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AVERTISSEMENT. 


Ce  volume  renferme  la  lin  du  tome  h  de  l'édition  originale  et  le 
premier  livre  du  tome  m  de  la  même  édition.  Dom  Vaissete  est, 
comme  on  le  sait,  seul  auteur  des  trois  derniers  volumes  de  l'édition 
publiée  par  ordre  des  Etats  de  la  Province  de  Languedoc ,  et  par 
conséquent  d'une  partie  de  ce  volume ,  et  des  quatrième  ,  cinquième , 
sixième ,  septième  ,  huitième  et  neuvième  de  celle-ci.  Dom  de  Vie 
étant  mort  en  1754,  son  illustre  collègue  fut  seul  chargé  du  soin 
de  terminer  ce  grand  ouvrage  1 .  L'ordre  et  la  clarté ,  la  profondeur 
des  recherches  et  la  critique  éclairée  qui  assureront  toujours  une  haute 
estime  aux  travaux  de  Dom  Vaissete  ,  font  surtout  remarquer  cette 
partie  de  notre  histoire.  De  nombreuses  erreurs  consignées  dans  des 
ouvrages ,  estimables ,  sous  d'autres  rapports ,  ont  été  réfutées  ici  avec 
le  plus  grand  succès  par  le  savant  bénédictin ,  et  si  l'on  a  pu  ajouter 
quelque  chose  à  ce  qu'il  avait  écrit,  il  ne  faut  l'attribuer  qu'à  la  dé- 
couverte de  nombreux  documens,  entièrement  inconnus,  alors  que 
cette  histoire  a  été  composée. 

Les  noms  des  chefs  musulmans ,  assez  mal  orthographiés  par  les 
chroniqueurs  contemporains  et  par  les  historiens  modernes ,  ont  dù 
être  rétablis  d'après  les  écrivains  Arabes  qui  ont  laissé  des  mémoires 
sur  l'époque  des  guerres  saintes. 

De  nouveaux  faits  ont  pu  être  ajoutés  à  ceux  déjà  connus  et  qui 

1  On  lit  à  la  fin  de  la  préface  du  tome  m  de  l'édition  des  Etals,  ces  lignes  échappées  à  la  plume 
de  Dom  Vaissete  :  «  Cet  ouvrage  a  fait  une  perle  considérable  par  la  mort  de  Dom  Claude  de  Vie  , 
mon  collègue,  décédé  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-l'rcs ,  le  22  janvier  175'i,  peu  Je 
temps  après  la  publication  du  second  volume.  Celle  perle  m'a  été  d'autant  plus  sensible ,  qu'ayant 
été  associés  pour  le  même  travail  depuis  l'an  1715  ,  nous  avions  toujours  vécu  dans  la  plus  parfait»! 
union.  Nous  avions  partagé  les  recherches,  et  il  m'avoit  élé  d'un  grand  secours  pour  la  compo- 
sition des  deux  premiers  volumes.  Sa  mémoire  qui  me  sera  toujours  très- précieuse,  demanderait 
que  je  rendisse  justice  à  ses  talens ,  et  que  je  fisse  l'éloge  de  ses  qualités  de  cœur  et  d'espri!  , 
qui  le  rendoient  infiniment  estimable  ,  si  je  n'en  avais  déjà  fait  l'essai  dans  un  mémoire  qui  a  paru 
dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de  mars  de  l'an  173'i ,  et  qui  est  passé  dans  le  nouveau 
supplément  de  Moreri.  » 
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jettent  un  intérêt  si  puissant  sur  les  expéditions  des  Croisés.  Là,  il  a 
fallu ,  dans  l'intérêt  de  la  vérité ,  et  dans  celui  de  l'honneur  du  midi 
de  la  France ,  combattre  les  assertions  hasardées  d'un  écrivain  , 
justement  estimé  ,  sans  doute,  mais  qui  s'est  quelquefois  trompé  en 
racontant  les  principales  actions  du  célèbre  Raymond  de  Saint-Gilles. 

Un  assez  grand  nombre  de  faits  isolés  et  qui  se  rattachent  à  l'histoire 
de  notre  province,  ont  dû  être  rassemblés  dans  ce  volume,  afin  de 
faire  connaître  un  peu  mieux ,  s'il  était  possible ,  cette  partie  de  la 
France  durant  le  moyen-âge. 

L'histoire  ecclésiastique  de  nos  contrées  nous  a  paru  susceptible 
de  recevoir  un  grand  développement ,  et  nous  avons  terminé  à  ce 
sujet  un  travail  qui  paraîtra  successivement  dans  les  volumes  suivans 
et  qui  fera  connaître  ,  non  seulement  tous  les  prélats  du  Languedoc 
et  tous  les  monastères  renfermés  dans  les  enclaves  de  cette  province , 
mais  aussi  dans  le  Rouergue  ,  le  Quercy ,  et  dans  cette  portion  de  la 
Guienne  qui  s'étend  le  long  des  Pyrénées  ,  et  qui ,  sous  la  domination 
Romaine  ,  portait  le  nom  de  Novempopulanic. 

L'Angleterre  possède  un  ouvrage  sur  ses  anciens  monastères.  En 
1821  ,  le  ministère  de  l'intérieur  demanda  à  tous  les  préfets ,  à  toutes 
les  sociétés  savantes,  les  matériaux  nécessaires  pour  la  composition 
d'un  Monasticum  Gallicanum.  Des  décisions  postérieures  ont  empêché 
la  publication  de  ce  grand  ouvrage.  Nos  recherches  à  ce  sujet  se 
trouveront,  comme  nous  venons  de  l'annoncer,  dans  les  Addition* 
des  divers  volumes  de  cette  histoire. 

Parmi  les  citations  que  nous  avons  dû  multiplier  dans  les  Additions 
et  les  Notes ,  on  remarquera  beaucoup  de  passages  en  Langue  Ro- 
mane. Nous  avons  saisi  cette  occasion  de  faire  mieux  apprécier  cette 
langue ,  qui  était  celle  de  nos  pères ,  et  qui  est  encore  parlée  par 
plusieurs  millions  d'hommes. 

Nous  avons  décrit  ,  dans  les  Additions  et  Notes  de  ce  volume  , 
plusieurs  monumens  qui  n'étaient  pas  connus. 

Des  chartes  inédites ,  ou  que  l'on  ne  trouvait  pas  daus  les  recueils 
les  plus  estimés ,  sont  entrées  dans  les  Preuves  placées  à  la  (in  des 
Additions. 

Nous  avons  rappelé,  quelquefois,  les  noms  de  familles,  soit  étein- 
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tes,  soit  existant  encore  dans  notre  province.  Nous  en  mentionnerons 
encore  quelques  autres  ;  ce  ne  seront  point  des  généalogies  que 
nous  retracerons,  mais  des  faits  importons,  mais  des  pages  histo- 
riques, mais  des  illustrations  qui  doivent  compléter  nos  annales. 
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LIVRE  DOUZIÈME. 


i. 

fiât  de  la  province  au  commencement  du  X.  siècle.  Do- 
maine de  la  maison  de  Toulouse. 

Le  marquisat  de  Gothie  comprcnoit,  dans 
le  tems  qu'il  passa  dans  la  maison  des  comtes 
de  Toulouse,  la  plus  grande  partie  du  diocèse 
de  Narbonne ,  ceux  d'Elne ,  de  Beziers ,  Agdc , 
Lodeve ,  Maguelonne  et  Nismcs.  La  partie  du 
diosèse  de  Narbonne  qui  en  dépendoit  ren- 
fermoit  deux  comtez  et  deux  vicomtez ,  sça- 
voir  le  comté  de  Narbonne  attaché  au  mar- 
quisat de  Gothie,  et  celui  de  Fenouilledes 
possédé  par  la  maison  de  Barcelonne.  Les 
deux  vicomtez  étoient  ceux  de  Narbonne  et 
de  Minerbe.  Le  diocèse  d'Elne  étoit  partagé 
entre  les  comtes  de  Roussillon,  de  Con- 
fiant,  et  de  Valespir,  et  quelques  vicomtes, 
entr'autres  celui  de  Castelnau.  Les  autres 
cinq  diosèses  de  la  Gothie  ne  formoient  cha- 
cun qu'un  seul  comté.  Celui  de  Maguelonne 
avoit  ses  comtes,  qui  se  qualifiaient  alors 
comtes  de  Substancion  ou  de  Mclgueil.  Le 
comté  de  Nismcs  appartenoit  à  la  maison  de 
Toulouse  dès  le  commencement  du  X.  siè- 
cle *.  Nous  ignorons  si  les  diosèses  de  Be- 
ziers ,  d'Agde  et  de  Lodeve ,  avoient  alors 
des  comtes;  il  paraît  seulement  que  les  com- 
tez de  ce  nom  furent  réunis  bientôt  après  au 
marquisat  de  Gothie  :  chacun  des  trois  avoit 
ses  vicomtes  particuliers. 

•  r.  Additions  et  Note» du  Livre  m,  n»  1. 

TOUS  III. 


La  ville  de  Toulouse  avoit  titre  de  comté 
et  de  marquisat  :  ses  comtes,  en  qualité  de 
marquis,  avoient  la  suzeraineté  sur  les  com- 
tez de  Carcassonne  et  de  Rasez,  qui  appar- 
tenaient alors  à  une  même  famille.  Le 
premier  comprcnoit  tout  le  diocèse  de  Car- 
cassonne, et  l'autre  une  partie  de  celui  de 
Narbonne.  La  ville  de  Toulouse  avoit  outre 
cela  ses  vicomtes,  de  même  que  celle  de 
Carcassonne  et  le  pays  de  Rasez.  Enfin  les 
comtes  de  Toulouse  possedoient  en  Aquitaine 
les  comtez  d'Albigeois,  de  Rouergue  et  de 
Querci ,  qui  renfermoient  plusieurs  vicom- 
tez. L'Albigeois,  comprcnoit  celles  d'Albi  et 
de  Lautrec. 

11  est  aisé  de  conclure  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  que  la  maison  de  Tou- 
louse dominoit  au  commencement  du  X.  siè- 
cle, ou  mediatement,  ou  immédiatement,  sur 
tout  le  Languedoc ,  à  la  réserve  du  Vêlai ,  du 
Gevaudau,  du  Vi  va  rais,  cl  du  diocèsed'Usez , 
pays  qu'elle  acquit  dans  la  suite.  On  a  déjà  dit 
qu'il  parait  que  le  comté  de  Vêlai  apparlenoil 
alors  à  Guillaume  IL  duc  d'Aquitaine  et  comte 
d'Auvergne ,  et  celui  de  Ge vaudan  à  Acfred  son 
frère.  Ces  deux  diocèses  avoient  chacun  ses 
vicomtes.  Ceux  du  Vêlai  se  qualifièrent  vi- 
comtes de  Polignac  :  le  château  de  Grezes 
étoit  le  chef-lieu  du  domaine  de  ceux  de 
Gevaudan.  Quant  au  Vivarais  et  à  l'L'zege , 
qui  faisoient  partie  du  royaume  de  Provence , 
ils  éloient  gouvernez ,  ce  semble ,  par  des 
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comtes  particuliers  subordonnez  duc  ou  gou- 
verneur gênerai  de  ce  royaume. 

Telle  étoit  la  grandeur  de  la  maison  de  Tou- 
louse ,  quand  après  la  mort  du  comte  Eudes, 
ses  deux  fils  Raymond  H.  comte  de  Toulouse, 
et  Ermengaud ,  comte  de  Rouergue ,  se  par- 
tagèrent son  domaine,  ou  plutôt  le  possédè- 
rent par  indivis  ;  si  l'on  en  excepte  ces  deux 
comtez.  lisse  qualifièrent  en  effet  également 
l'un  et  l'autre  princes  ou  marquis  de  Gothie , 
et  leurs  descendais  1  continuèrent  de  possé- 
der ainsi  ce  marquisat,  et  la  plupart  des  au- 
tres domaines  de  leur  maison  jusques  vers  la 
fin  du  X.  siècle ,  que  les  deux  branches  con- 
vinrent, à  ce  qu'il  paroll,  d'un  partage  limite. 

II. 

Lcé  Sarasins  fonl  une  irniplion  jusqu'aux  porte»  de 
Toulouse. 

L'éloignenicnl  où  la  province  étoit  de  la 
cour ,  joint  à  la  foiblessc  du  gouvernement , 
et  aux  divers  troubles  qui  s'élevèrent  en 
France  sous  le  règne  de  Charles  le  Simple , 
mit  Raymond  et  Ermengaud  dans  une  indé- 
pendance encore  plus  grande,  que  ne  l'affec- 
toient  alors  les  grands  vassaux  de  la  couronne, 
qui  ne  mettant  point  de»  bornes  à  leur  am- 
bition ,  s'érigèrent  presque  en  souverains , 
et  s'arrogèrent  un  pouvoir  excessif  au  pré- 
judice de  l'autorité  royale.  Les  entreprises  de 
ces  seigneurs  furent  la  principale  cause  des 
chagrins  que  Charles  le  Simple  eut  à  essuyer 
vers  la  fin  de  son  règne  ;  et  le  royaume  étant 
ainsi  livré  à  la  tyrannie  des  particuliers ,  con- 
tinua d'être  exposé  aux  courses  des  Normans 
et  des  Sarasins  d'Espagne. 

Ces  derniers ,  non  contens  de  s'être  for- 
tifiez dans  les  montagnes  de  Provence,  d'où 
ils  commettoient  une  infinité  de  désordres, 
et  interrompoient  le  commerce  avec  l'Italie , 
cptreprirent 2  en  920.  une  nouvelle  irruption 
en  deçà  des  Pyrénées  sous  la  conduite  de  leur 
roi  Abderame  IV.  Ce  prince  infidelle  après 
avoir  défait  Ordonius,  roi  de  Léon,  et  Gardas, 
roi  de  Navarre  ,  qui  avoient  voulu  s'opposer 


à  ses  courses,  passa  ces  montagnes,  ravagea 
toute  la  Gascogne ,  et  s'avança  (  an.  920  ). 
jusqu'aux  portes  de  Toulouse  sans  trouver  la 
moindre  résistance  +. 

III. 

Raymond  et  Ermengaud  princes  deGolbie  fidélisa  à  Char- 
les ie  Simple  pendant  les  troubles  du  royaume.  Bernard 
comte  de  Maguelonne  ou  de  Melgueil. 

Charles  le  Simple  étoit  alors  occupé  à  dis- 
siper une  puissante  conjuration  qu'avoient 
formée  à  la  droite  de  la  Loire ,  plusieurs  des 
principaux  du  royaume  pour  le  détrôner , 
sous  prétexte 1  de  la  trop  grande  confiance  qu'il 
avoit  donnée  à  Haganon  son  ministre,  qu'ils 
haïssoient  souverainement.  Ces  seigneurs 
s'assemblèrent  à  Soissons,  où  ils  résolurent 
de  refuser  d'obéir  à  Charles,  et  même  de  le 
reconnottre  pour  leur  roi.  Hervé,  archevê- 
que de  Reims,  détourna  leur  conjuration; 
mais  ce  prélat  s  étant  laissé  gagner  dans  la 
suite  par  Robert  duc  de  France ,  frère  du 
feu  roi  Eudes ,  qui  se  fit  élire  roi  en  922. 
par  les  factieux,  il  le  couronna  enfin  à  Reims 
le  30.  de  Juin  de  la  même  année.  Raymond 
et  Ermengaud,  marquis  de  Gothie ,  et  la  plu- 
part des  autres  grands  vassaux  des  provinces 
méridionales  demeurèrent  attachez  au  roi 
Charles  ,  et  ne  prirent  aucune  part  ni  à  la 
conjuration  formée  contre  ce  prince,  ni  à 
l'élection  de  Robert.  On  en  voit  la  preuve 
entr  autres  dans  une  donation2  faite  a  Etienne 
évêque  d'Agde  et  à  son  église  le  19.  du  mois 
d'Août,  l'année  que  Bobert  régna  frauduleu- 
sement **. 

On  peut  rapporter  à  peu  près  au  même 
tems  le  testament 3  de  Guillaumcttc  comtesse 
de  Melgueil,  daté  du  26.  Janvier  sous  le  règne 
de  Charles.  Par  cet  acte  elle  ordonne  au 
comte  Bernard  son  fils  ,  de  distribuer,  pour 
l'expiation  de  ses  péchez,  ses  biens  meubles  et 
immeubles  aux  églises ,  aux  prêtres ,  et  aux 


i  V.  tom.  2.  NOTE  xxtx. 
i  Moret.  Nav  p.  300.  -  V.  Pagi  ad  ann. 
aun  hî9.  ti  3. 


920.  n.  6. 


t  Flod.  chron.  p.  890.  elseq.  el  hict 
3  Cale),  ment.  p.  967. 
3  Preuves. 


Rom.  1.4.  e.13. 


*  V .  Additions  et  Notes  do  Livre  su ,  n.  2. 
»*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xh,  n.  3. 
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pauvres.  Elle  choisit  sa  sépulture  dans  l'église 
de  S.  Pierre  de  Maguelonne  à  laquelle  elle 
fait  divers  legs ,  et  laisse  le  reste  de  ses  do- 
maines au  même  Bernard  son  fils,  qui  est  le 
premier  des  comtes  héréditaires  de  Maguc- 
lonne  que  nous  connoissons.  Ils  prirent  indif- 
féremment la  qualité  de  comtes  de  Substan- 
cion  ou  de  Melgueil ,  tant  à  cause  de  la  trans- 
lation du  siège  épiscopal  dans  le  premier  de 
ces  deux  endroits ,  depuis  la  destruction  de 
l'ancienne  ville  de  Maguelonne  ,  que'  parce 
qu'ils  avoient  étabW  leur  résidence  dans  l'au- 
tre. On  voit  par  ce  testament  que  la  cathé- 
drale de  Maguelonne  avoit  été  conservée ,  et 
quelle  subsistoit  au  X.  siècle.  El  en  effet , 
leveque  et  les  chanoines  ,  s'élant  relirez  à 
Substancion  après  la  ruine  de  Maguelonne  1 , 
laissèrent  quelques  ecclésiastiques  dans  cette 
église  pour  la  desservir ,  ce  qui  dura  jusques 
au  rétablissement  de  la  ville  et  du  siège  épis- 
copal de  Maguelonne  au  XI.  siècle. 

Outre  les  seigneurs  des  royaumes  d'Aqui- 
taine et  de  Septimanie,  qui  demeurèrent  fi- 
delles  à  Charles ,  ce  prince  fut  encore  sou- 
tenu par  les  grands  du  royaume  de  Lothaire 
qui  n'eurent  aucune  part  à  l'élection  de  Ro- 
bert ,  et  chez  lesquels  il  se  retira  après  que 
ce  compétiteur  l'eût  mis  en  fuite.  S'il  faut 
cependant  ajoùtcr  foi  à  un  auteur  2  du  XI. 
siècle ,  Charles  se  rendit  en  Aquitaine  aussi- 
tôt après  cette  élection ,  s'avança  jusqu'à  Li- 
moges ,  où  il  rassembla  un  corps  considérable 
de  troupes ,  marcha  contre  Robert ,  lui  livra 
bataille,  elle  tua  dans  l'action.  Mais  outre 
que  ce  récit  est  accompagné  de  diverses  cir- 
constances fabuleuses  ,  il  est  d'ailleurs  con- 
traire au  témoignage  de  Frodoard  » ,  auteur 
contemporain ,  qui  assure  que  ce  prince  de- 
meura toujours  dans  le  royaume  de  Lothaire 
depuis  l'élection  de  Robert,  jusqu'à  ce  que 
ayant  livré  bataille  à  ce  dernier,  il  le  défit 
et  le  tua.  Enfin  nous  avons  plusieurs  chartes 
qui  prouvent  que  Charles  fit  son  séjour  aux 
environs  delà  Sare  pendant  cet  intervalle. 

i  Verdal.  de  Ep.  Mag.  p.  796.  tom.  1.  bibl.  Lab. 
i  Adcm.  Cab.  p.  464. 
3Frod.ibid. 
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Charles  de  Charles  le  Simple  en  faveur  de»  église»  de 
Narbonne  et  de  Gironne. 

Telle  est  celle  1  qu'il  accorda  le  7.  Juin  de 
l'an  922.  en  faveur  d'Aigon  archevêque  de 
Narbonne  et  de  Rasez,  et  de  son  église.  Ce 
prélat  informé  du  crédit  que  Guigues  évoque 
de  Gironne,  son  suffragant,  avoit  sur  l'es- 
prit de  ce  roi ,  à  la  cour  duquel  il  avoit  été 
élevé  avant  son  élévation  à  l'episcopat,  et 
qu'il  avoit  été  joindre,  le  chargea  de  lui  de- 
mander une  charte  pour  le  confirmer  dans  la 
possession  des  biens  de  son  église.  Le  diplôme 
que  Charles  donne  en  conséquence  est  con- 
forme à  un  autre  qu'il  avoit  donné  vingt-trois 
ans  auparavant  en  faveur  d'Arnustc  arche- 
vêque de  Narbonne ,  et  il  est  daté  d'un  palais 
appellé  2  Seticus  ,  situé  au  voisinage  de  Torn 
et  de  la  rivière  de  Sare.  Ce  prince  par  deux 
autres  diplômes  du  même  jour  donna  3  à  1  e- 
vêque  de  Gironne  différons  domaines  en  con- 
sidération de  sa  grande  fidélité ,  et  confirma 
son  église  dans  la  possession  du  tiers  des 
droits  domaniaux  des  pays  ou  comtez  de  Gi- 
ronne ,  de  Besalu ,  de  Pierre-Late  et  d'Am- 
purias ,  qui  composoient  son  diocèse. 

V. 

Fin  de  Raymond  II.  comte  de  Toulouse.  Raymond-Pons 
«on  fils  lui  succède. 

II  parott  par  la  charte  qui  fut  expédiée  en 
faveur  d'Agio  archevêque  de  Narbonne,  que 
son  église  étoit  toujours  réduite  à  une  ex- 
trême pauvreté.  Cela  venoil  sans  doute  de 
ce  que  les  seigneurs  séculiers  lui  détenoient 
ses  biens.  Nous  trouvons  en  effet  qu'un  sei- 
gneur nommé  Raymond ,  qui  est  sans  doute 
le  même  que  Raymond  II.  comte  de  Toulouse 
et  marquis  de  Golhie ,  avoit  envahi  vers  ce 
lems-la  diverses  terres  sur  les  églises  de  la 
province  de  Narbonne.  C'est  ce  que  nous 
apprend  une  lettre  4  du  pape  Jean  X.  au 
même  Agio,  à  Auslcrius  archevêque  de  Lyon 

i  Preuves. 

■x  V.  Marca  Hisp.  p.  375  et  384. 
i  Ibid.  p.  RV2.  et  seq. 
•  Cnii'I  Coin.  p.  8t 
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et  à  leurs  suffragans  qui  sont  en  la  Septima- 
nie ,  V Espagne  et  la  Bourgogne,  dans  laquelle 
il  leur  marque ,  que  conformément  à  leurs 
prières  il  écrit  à  Raymond  pour  l'engager  à 
restituer  à  l'église  les  biens  dont  il  s'étoit 
saisi,  avec  menace  de  l'excommunier  et  tous 
ses  semblables  en  cas  de  refus.  Cette  lettre , 
qui  est  sans  date ,  doit  être  1  postérieure  à 
l'an  915.  et  antérieure  à  l'an  921.  ainsi  ayant 
été  écrite  vers  Tan  920.  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  qu'elle  ne  regarde  Raymond  II.  comte 
de  Toulouse ,  qui  possedoit  alors  le  marqui- 
sat de  Gothie ,  et  le  comté  particulier  de  Nis- 
mes  depuis  I»  Un  du  IX.  siècle. 

Raymond 3 II.  signala  sa  valeur  contre  les 
Normâns ,  qui  non  contens  de  la  cession  que 
Charles  le  Simple  leur  avoit  faite  d'une  grande 
partie  de  la  Neustrie,  cherchoient  encore  à 
détendre  dans  les  autres  provinces  du  ro- 
yaume ,  à  la  faveur  de  divers  renforts  qu'ils 
recevoient  fréquemment  de  leurs  compa- 
triotes du  Nord.  Ils  firent  une  entreprise  sur 
l'Aquitaine  en  923.  et  après  avoir  ravagé  une 
grande  partie  de  cette  province ,  ils  pénétrè- 
rent jusqu'en  Auvergne.  Guillaume  II.  duc 
d'Aquitaine ,  et  comte  particulier  de  ce  pays, 
ne  se  croyant  pas  assez  fort  pour  leur  résister, 
appella  alors  Raymond  comte  de  Toulouse  à 
son  secours.  Après  leur  jonction  ils  attaquè- 
rent ces  peuples ,  les  battirent ,  et  en  laissè- 
rent douze  mille  sur  le  champ  de  bataille. 

Raymond  II.  mourut  peu  de  tems  après 
cette  glorieuse  expédition ,  ou  peut-être  dans 
l'action  même.  11  est  certain  du  moins  que 
Raymond-Pons  son  fils  lui  avoit  déjà  suc- 
cédé 3  dès  l'année  suivante.  Raymond  II. 
avoit  environ  63.  ans  dans  le  tems  de  sa  mort. 
Il  avoit  épousé ,  ce  semble ,  une  dame  nom- 
mée Gudinilde  qui  lui  survécut 

VI. 

Raymond-Poiu  et  Ermengaud  demeurent  Welle»  à  Char- 
te* le  Simple  âpre»  l'élection  du  roi  Raoul. 

Raymond-Pons  son  fils  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Toulouse,  mais  il  posséda  *  comme 

i  V.  tom.  2.  NOTI  XXVIII.  D.  8. 
s  Flod  ctaron.  p.  092.  -  V.  Catel.  coml.  p.  82.  Baluz. 
Auv.  tom.  1.  p.  20. 
3  V.  tom.  2.  note  xxviii  n.  6. 
♦  Y.  tom.  2.  won  xxvm.  n.  2.  et  seqq. 
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lui,  par  indivis,  le  marquisat  de  Gothie  ,  et 
la  plupart  des  autres  domaines  de  sa  maison 
avec  Ermengaud  comte  de  Rouergue  son 
oncle.  H  est  parlé  de  ces  deux  princes  de  la 
maison  de  Toulouse  dans  une  lettre 1  qu'Agio 
archevêque  de  Narbonnc  écrivit  à  deux  évè- 
ques  de  sa  province ,  nommez  Agambert  et 
Alfonse  qui  dévoient  partir  pour  la  cour. 
«  Nous  avons  appris ,  dit-il  dans  cette  lettre, 
»  votre  prochain  départ ,  ce  qui  nous  a  en- 
»  gagé  à  aller  trouver  nos  comtes  Ermengaud 
»  et  Raymond  t  pour  les  prier  de  vous  char- 
»  ger  de  solliciter  pour  nous  auprès  du  roi 
)>  un  diplôme,  à  quoi  nous  vous  supplions  de 
»  vous  employer.  »  Agio  ne  marque  pas  le 
siège  de  ces  deux  prélats ,  mais  sa  lettre  qui 
est  postérieure  2  à  l'an  918.  et  antérieure  à 
l'an  927.  prouve  manifestement  qu'Ermcn- 
gaud  comte  de  Rouergue,  et  Raymond  comte 
de  Toulouse  son  neveu ,  possédèrent  le  mar- 
quisat de  Gothie  en  commun.  Nous  en  avons 
d'ailleurs  d'autres  preuves. 

Ravmond-Pons  étoit  à  la  fleur  de  son  âge 
lorsqu'il  succéda  à  Raymond  son  père.  A  son 
exemple  il  demeura  toujours  très-attaché  au 
roi  Charles  le  Simple  qu'il  reconnut  pour 
son  souverain ,  même  après  que  ce  prince  eût 
été  détrôné ,  ce  qui  arriva  delà  manière  sui- 
vante. Charles  forcé  par  Robert  son  compé- 
titeur d'aller  chercher  un  azile  dans  le  ro- 
yaume de  Lothaire,  y  rassembla  un  corps 
d'armée ,  et  s'avança  le  15.  de  Juin  de  Tan 
923.  jusqu'à  Soissons,  où  il  rencontra  son 
ennemi.  11  l'attaqua  aussi-tôt  avec  beaucoup 
de  bravoure ,  fil  main-basse  sur  une  partie 
de  son  armée  ;  et  l'ayant  joint ,  il  lui  porta 
un  coup  de  lance  dont  il  l'abbatlil ,  ensorte 
que  Robert  resta  mort  sur  la  place.  Cet  avan- 
tage de  voit ,  ce  semble ,  lui  assurer  la  victoire, 
mais  il  en  arriva  tout  autrement.  Hugues  fils 
de  Robert ,  soutenu  d'Herbert  comte  de  Ver- 
mandois,  ranima  le  courage  des  soldats  à  la 
vue  de  la  mort  de  son  pere  ;  et  résolu  de  la 
venger,  il  poussa  si  vivement  le  roi  Charles, 
qu'il  l'obligea  enfiu  à  prendre  la  fuite  après 
avoir  perdu  sept  mille  hommes.  La  perte 
des  partisans  de  Robert  fut  néanmoins  plus 

i  Preuves. 
i  Note  ibid 
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considérable ,  et  Us  eurent 1  douze  mille  1 
hommes  de  tuez  dans  celte  bataille.  Ils  déli- 
bérèrent aussi-tôt  sur  le  choix  d'un  nouveau 
roi  ;  l'élection  tomba  sur  Raoul  ou  Rodolphe 
duc  de  Bourgogne,  gendre  de  Robert,  et  Gis 
de  Richard ,  aussi  duc  de  Bourgogne.  La  cé- 
rémonie de  son  couronnement  se  fit  à  saint 
Medard  de  Soissons  le  13.  du  mois  de  Juillet 
suivant. 

Charles  nonobstant  le  puissant  parti  dont 
ce  nouveau  compétiteur  étoit  appuyé  auroit 
sans  doute  rétabli  ses  affaires,  tant  avec  le 
secours  des  seigneurs  des  provinces  méridio- 
nales qui  lui  demeurèrent  fidelles,  qu'avec 
celui  des  Normans  qu'il  manda ,  s'il  n'a  voit 
eu  le  malheur  de  se  fier  à  un  trattre.  Ce  fut 
au  comte  de  Vermandois ,  de  même  sang  que 
lui ,  qui  au  lieu  de  le  soutenir  sur  le  thrône, 
le  livra  lâchement  à  son  concurrent ,  ou  qui 
plutôt  pour  se  rendre  nécessaire ,  le  retint 
prisonnier  à  Saint  Quentin ,  d'où  il  le  fit  trans- 
férer à  Peronne  malgré  la  foi  des  promesses 
solemnclles  que  ses  ambassadeurs  lui  avoient 
faites  de  sa  part.  Cet  événement  est  une  des 
principales  époques  du  pouvoir  suprême  que 
s'attribuèrent  nos  corn  les  de  Toulouse,  qui 
ne  voulurent  2  jamais  reconnut  Ire  Raoul 
pour  roi  du  vivant  de  Charles  le  Simple ,  ni 
même  long-temps  après  sa  mort.  Ainsi  ce 
dernier  ayant  vécu  plusieurs  années  après  la 
bataille  de  Soissons,  et  ayant  été  presque 
toujours  renfermé  dans  une  étroite  prison , 
ces  comtes  durant  cet  intervalle  gouvernè- 
rent leur  domaine  avec  une  autorité  souve- 
raine ;  ils  ne  furent  gueres  moins  absolus 
après  qu'ils  curent  enfin  reconnu  Raoul ,  et 
sous  le  règne  de  ses  successeurs. 

VIL 

Guillaume  IL  due  «F  Aquitaine  se  soumet  à  Raoul  qui 
e*l  reconnu  dans  le  Vêlai. 

Les  autres  provinces  situées  à  la  gauche  de 
la  \xnrc  refusèrent  également  de  se  soumettre 
à  Raoul  :  Guillaume  II.  duc  d'Aquitaine  et 
comte  d'Auvergne  se  déclara  entr'autres  con- 
tre lui.  Le  premier 3  résolu  de  se  faire  recon- 

•  Mab.  ad  ann.  923  n.  51 
2  Preuve*,  looi.  2. 
J  Flod  tliron  p  Mi 


noltre  dans  cette  partie  dé  la  monarchie , 
s'avança  vers  la  Loire  au  commencement  de 
l'année  suivante.  Guillaumeavertideson  des- 
sein ,  se  présenta  à  l'autre  bord  du  fleuve 
vers  l'extrémité  du  diocèse  d'Autun  pour  lui 
en  disputer  le  passage.  Raoul  voyant  la  dif- 
ficulté qu'il  y  avoit  à  le  tenter ,  prit  alors  le 
parti  de  la  négociation  (  an  924.  ).  Il  envoya 
des  ambassadeurs  à  ce  duc  qui  écouta  ses  pro- 
positions. Enfin  après  avoir  employé  toute 
la  journée  à  négocier ,  ils  convinrent  sur  le 
soir  d'avoir  une  conférence.  Guillaume  passa 
la  Loire ,  entra  dans  le  camp  de  Raoul  et  des- 
cendit de  cheval  dès  qu'il  apperçut  ce  prince, 
pour  le  saluer.  Le  roi  qui  étoit  aussi  à  cheval 
l'embrassa  ,  mais  sans  descendre  ;  et  après 
avoir  renvoyé  la  conclusion  de  leur  traité  au 
lendemain  ,  ils  se  séparèrent.  Leduc  se  ren- 
dit au  camp  au  tems  marqué ,  et  demanda 
huit  jours  pour  délibérer  sur  le  parti  qu'il 
avoit  à  prendre,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Ijr 
délai  étant  expiré  il  alla  rejoindre  le  nouveau 
roi ,  et  se  soumit  à  son  obéissance.  Nous 
ignorons  les  conditions  de  leur  traité,  nous 
sçavons  seulement  que  Raoul  rendit  à  Guil- 
laume le  comté  de  Berri  dont  il  s'étoit  emparé 
sur  lui  avant  son  élévation  au  thrône.  Raoul 
termina  à  la  soumission  de  ce  duc  l'expédi- 
tion qu'il  méditoil  de  faire  dans  l'Aquitaine 
et  la  Septimanie ,  pour  les  réduire  entière- 
ment à  son  obéissance.  Les  entreprises  des 
Normans  qui  avoient  pris  les  armes  en  faveur 
de  Charles  le  Simple ,  l'obligèrent  à  décam- 
per bientôt  après  des  bords  de  la  Loire  et  à 
revenir  sur  ses  pas  ,  ensorte  qu'à  la  réserve 
de  l'Auvergne,  du  Berrl,  du  Vêlai ,  et  de 
quelques  autres  pays  qui  étoient  sous  la  do- 
mination de  Guillaume ,  le  reste  de  la  partie 
méridionale  de  la  monarchie  refusa  toujours 
de  le  reconnaître. 

VIII. 

Mort  de  Louis  l'Aveugle  roi  de  Provence.  Hugues  s'em- 
pare île  se*  étals.  Il  gouverne  *ous  le  titre  de  duc,  et 
reconnut!  Raoul. 

Il  paroit  cependant  que  la  Provence  se  sou- 
mit à  Raoul  ,  car  Huyne*  de  Vienne  •  qui 
avoit  été  joindre  ce  prince ,  et  qui  l'avoit  déjà 
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reconnu  sans  doute  pour  son  suzerain ,  se 
trouva  à  la  conférence  dont  nous  venons  de 
parler.  Or  Hugues  étoit  alors  maître  de  toute 
cette  province,  ce  qu'il  faut  reprendre  de 
plus  haut. 

Louis  IV.  dit  Y  Aveugle,  empereur  et  roi  de 
Provence,  après  avoir  eu  le  malheur  de  per- 
dre les  yeux  avec  le  royaume  de  Lombardie, 
s'étoit  retiré  dans  ses  états  en  deçà  des  Alpes; 
et  ne  pouvant  agir  par  lui-même  il  se  dé- 
chargea de  l'administration  de  toutes  les  af- 
faires sur  Hugues,  à  qui  il  donna  toute  sa 
confiance.  Ce  seigneur  prit  les  rênes  du  gou- 
vernement de  Provence  sous  les  titres  de  duc, 
de  marquis  et  de  comte  qu'Use  donnoit  indif- 
féremment, ou  séparément,  ou  conjointe- 
ment, comme  il  paroH  par  diverses  chartes1, 
enlr'autrcs  par  l'acte  de  fondation  ou  réta- 
blissement qu'il  fit 3  du  monastère  de  saint 
Pierre  de  Vienne.  Avec  une  telle  autorité  il 
lui  fut  aisé  de  gagner  les  peuples ,  et  de  for- 
mer un  puissant  parti  pour  les  desseins  am- 
bitieux qu'il  se  proposoit  d'exécuter  après  la 
mort  de  Louis. 

Nos  modernes  ne  3  sont  pas  d'accord  sur 
l'époque  de  cette  mort  :  mais  il  est  certain 
que  Louis  vivoit  encore  en  923.  et  qu'il  mou- 
rut ou  dans  la  même  année ,  ou  au  plus  tard 
au  commencement  de  la  suivante.  11  laissa  un 
fils  nommé  Charles-Constantin,  qui  ne  lui 
succéda  pas  dans  le  royaume  de  Provence ,  et 
qui  ne  posséda  que  long-tcms  après  le  duché 
ou  comté  de  Vienne  qui  en  faisoit  partie.  Hu- 
gues aussi-têt  après  la  mort  de  Louis ,  s'em- 
para de  toute  la  partie  de  ce  royaume  située 
à  la  gauche  du  Rhône,  sur  laquelle  il  régna 
véritablement  sans  prendre  cependant  *  le 
titre  de  roi.  11  se  ligua  avec  Raoul  qu'il  re- 
connut 5  pour  souverain  du  roiaume  de  Pro- 
vence ;  ce  qui  fit  sans  doute  qu'il  s'abstint  de 
ce  titre.  Le  besoin  qu'avoient  ces  deux  usur- 
pateurs l'un  de  l'autre ,  fut,  à  ce  qu'il  parolt, 
le  principal  motif  de  leur  ligue  ;  car  Raoul 
étant  cousin  germain  de  Charles-Constantin, 

•  V.  Pagi  ad  ann.  900.  n  16.  911.  n.  6.  926.  n.  2. 

*  Bouche.  Prov.  tom.  J.  p.  733. 

3  V.  tom.  2.  note  xxvi  n.  r3.  etseqq. 
«  Pagi  ad  ann.  926.  n.  1  Rufli  dis»ip.  8. 
>  V.  notb  i  n.  2 
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fils  de  Louis  l'Aveugle  ,  il  devoit  naturelle- 
ment le  préférer  à  Hugues,  elle  favoriser 
dans  ses  prétentions  à  la  couronne  de  Pro- 
vence. 

IX. 

Ennengaod  et  Rajmond-Poos  unissent  le  Vi Tarai*  et 
l'Uzegeà  leur  domaine. 

Hugues  n'étendit  sa  domination  qu'à  la 
gauche  du  Rhône ,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  remar- 
qué. Tout  ce  qui  dépendoit  du  royaume  de 
Provence  à  la  droite  de  ce  fleuve,  passa  en 
d'autres  1  mains  aussi-tôt  après  la  mort  de 
Louis  l'Aveugle  ;  et  il  parolt  certain  qu'Er- 
mengaud  et  Raymond-Pons  son  neveu ,  mar- 
quis de  Gothie,  s'assurèrent  alors  du  Vivarais 
et  du  diocèse  d'Usez ,  c'est-à-dire  de  la  partie 
orientale  du  Languedoc  qui  dépendoit  de  ce 
même  royaume;  ce  qu'ils  firent ,  ou  au  nom 
de  Charles  le  Simple  qu'ils  reconnoissoient 
toujours  pour  seul  roi  légitime ,  ou  à  cause 
que  ces  pays  étant  à  leur  bienséance ,  ils  se 
crurent  être  autant  en  droit  que  des  étran- 
gers de  se  les  approprier  et  de  les  unir  à  leur 
domaine.  Ccst  ainsi  que  l'Uzegc  fut  réuni  au 
marquisat  de  Gothie ,  dont  il  avoit  toujours 
fait  partie  avant  le  démembrement  qu'en 
firent  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  pour 
l'unir  au  royaume  de  Lothaire ,  et  que  ces 
deux  pays  furent  séparez  après  la  mort  de 
Louis  l'Aveugle  du  royaume  de  Provence 
dont  ils  ne  dépendirent  plus,  et  dont  le  bord 
oriental  du  Rhône  fil  la  séparation  dans  la 
suite.  Il  est  vrai  que  les  évêques  de  Viviers 
reconnoissoient  au  XII.  siècle  les  empereurs 
d'Allemagne  pour  leurs  suzerains ,  en  qualité 
de  rois  de  Provence  et  de  successeurs  d'Hu- 
gues, mais  ce  fut  pour  des  raisons  particu- 
lières que  nous  expliquerons  ailleurs.  Quant 
au  diocèse  d'Usez ,  il  fut  gouverné  par  des 
comtes  particuliers  dont  nous  parlerons  dans 
dans  la  suite ,  jusques  vers  le  milieu  du  X. 
siècle.  11  fut  réuni 2  bientôt  après  au  domaine 
de  la  maison  de  Toulouse ,  ce  qui  n'empêche 
pas  que  les  princes  de  cette  maison  en  qualité 
de  marquis  de  Gothie ,  n'ayent  dominé  depuis 
la  mort  de  Louis  l'Aveugle  sur  ce  diocèse, 

1  V.  tom.  2.  notb  xïxiv.  n.  31. 

2  Notk  ibid. 
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comme  ils  dom inoient  sur  les  autres  pays  de 
cette  province  qui  a  voient  des  comtes  par- 

X. 

Diplômes  de  Raoul  en  faveur  de  l'église  du  Puy.  Monooye 
de  celte  Tille. 

Raoul  et  Guillaume  II.  duc  d'Aquitaine , 
après  leur  entrevue  se  rendirent 1  à  Autun 
le  premier  de  Mars  de  l'an  924.  et  de  là  à 
Chàlons-sur-Saône  au  commencement  d'A- 
vril. C'est  ce  qui  paroll  par  diverses  chartes 
de  Raoul ,  qui  étant  dans  la  dernière  ville 
donna  «  à  Adalard  '  évéque  d'Anis  ou  de  Ve- 
»  lai ,  du  consentement  du  même  comte 
»  Guillaume  son  vassal,  et  pour  le  soulage- 
»  ment  de  l'amc  de  Guillaume  oncle  de  ce 
»  dernier,  et  de  tousses  parens,  le  bourg 
»  contigu  à  l'église  du  Puy ,  avec  tout  ce  qui 
»  dans  cet  endroit  apparlenoit  au  domaine 
»  du  comte  et  dépendoit  de  son  pouvoir, 
»  sçavoir  les  droits  de  marché,  de  douane 
»  (  TeloMttm  ) ,  de  monnoyc ,  de  ressort , 
)>  etc.  »  Celle  charte  dont  on  a  diverses  co- 
pies est  datée  du  8.  d'Avril  de  l'an  923.  in- 
diction X.  la  I.  année  du  règne  de  Kaoul  ; 
niais  il  y  a  faute  et  dans  l'indiclion  et  dans 
l'année  de  l'incarnation;  on  doit  lire  l'an  3  924. 
indiclion  XII.  correction  qu'on  peut  justifier 
par  d'autres 4  chartes  de  Raoul  données  alors 
à  Chàlons-sur-Saône ,  comme  celle  dont  nous 
parlons. 

Cette  dernière  nous  donne  lieu  de  remar- 
quer 1°,  Que  Guillaume  II.  ou  III.  du  nom , 
duc  d'Aquitaine ,  et  neveu  de  Guillaume  le 
Pieux  ,  possedoit  le  comté  particulier  de  Vê- 
lai ,  et  qu'il  a  voit  le  domaine  de  la  ville  du 
Puy  ,  puisqu'il  cousentit  à  la  donation  de 
Raoul.  2".  Que  c'est  le  titre  primordial  des 
évequespour  leur  seigneurie  sur  celte  ville, 
et  sur  le  pais  de  Vêlai.  3n.  Que  le  Puy  n'étoit 
alors  qu'uu  bourg  :  aussi  le  siège  épiscopal 
n'y  avoil-il  tic  transféré  de  saint  Paulhaii , 
ancienne  capitale  du  pais ,  qu'à  la  fin  du  siè- 
cle 5  précèdent.  4°.  Que  c'est  le  plus  ancien 

<  Mab.  ad  ano.  021.  n.  67. 
41  Preuves. 

3  V.  Labb.  Mrsl.  p  517. 

*  Mab  ibid. 

>  V.  lom.  2.  xoik  i. 


monument  où  il  soit  parlé  de  la  célèbre  église 
de  Notre-Dame  du  Puy ,  qui  par  conséquent 
étoit  déjà  bâtie  dans  ce  tems-là.  5°.  Que  par 
le  droit  de  monnoye  que  Raoul  accorda  à 
Adalard  évéque  de  Veiai ,  il  lui  donna  sans 
doute  celui  d'en  faire  battre  à  son  profit  :  or 
comme  ce  prince  déclare  en  même  tems  que 
ce  droit  appartenait  auparavant  au  domaine 
du  comté,  et  qu'il  étoit  en  son  pouvoir,  c'est 
une  preuve  que  les  comtes  étoienl  alors  en 
usage  de  faire  battre  monnoye;  privilège 
qu'ils  a  voient  usurpé ,  ou  que  nos  rois  leur 
avoient  accordé  depuis  la  mort  de  Charles  le 
Chauve  :  car  encore  sur  la  fin  du  règne  de 
ce  prince 1  la  monnoye  étoit  un  droit  royal , 
et  il  n'y  avoil  que  le  roi  seul  qui  pût  en  foire 
fabriquer  dans  tout  le  royaume.  On  appella 
Podienses ,  les  sols  ou  la  inonuoyc  que  les 
évéques  du  Puy  firent  battre  dans  la  suite , 
cl  dont  les  vicomtes  de  Polignac  partagèrent 
le  droit.  6°.  Enfiu  que  Guillaume  11.  duc  d'A- 
quitaine avoit  succédé  vraisemblablement  à 
Guillaume  le  Pieux  son  oncle  dans  le  comté 
particulier  de  Vêlai ,  puisque  la  donation 
dont  nous  venons  de  parler  fut  faite  pour  le 
soulagement  de  l'ame  de  ce  dernier.  On  pré- 
tend 2  qu'Hector ,  petit-fils  de  Rerlion  vicomte 
d'Arles,  succéda 3  immédiatement  à  Adalard 
évéque  du  Puy. 

Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter, que  Raoul  étoit  reconnu  dans  le  Vêlai 
en  924.  ce  qui  paroit  encore  par  une  autre 
charte  de  ce  prince  datée  de  Chàlons-sur- 
Saône  le  9.  d'Avril  de  la  même  année ,  pour  • 
confirmer  l'abbaye  de  Tournus  dans  la  pos- 
session de  tous  ses  biens,  cnlr'autres  du 
prieuré  de  Godet  en  Vêlai.  Ce  fut  le  seul  des 
pays  qui  composent  aujourd'hui  le  Langue- 
doc ,  qui  se  soumit  alors  à  ce  nouveau  roi. 

XI. 

Irruption  dfs  llonproi»  dnn*  la  Protiocr.  I.mr  défaite 
par  Kaj  moud- l'on». 

Celle  prm  ince  se  \  il  inondée  vers  le  même 
tems  d'une  multitude  de  barbares  qui  y  por- 

•  Capilul.  lit.  31  r.  12. 

i  V,  lom.  i!  Nuit  xx\*  il . 
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(ercnt  la  désolation.  Bcrcnger  1  empereur  et 
roi  de  Lombardie  ayant  Tait ,  par  sa  mauvaise 
conduite ,  un  grand  nombre  de  méeonlens , 
les  principaux  seigneurs  de  ses  états  résolus 
de  le  détrôner,  offrirent  sa  couronne  à  Ro- 
dolphe H.  roi  de  la  Bourgogne  Transjuranc  , 
qu'ils  appellerent  à  leur  secours.  Ce  prince 
ayant  accepté  leurs  offres,  passa  les  Alpes  en 
923.  livra  bataille  à  Bcrenger ,  le  défit  entiè- 
rement ,  se  fit  couronner  à  Pavie ,  et  repassa 
les  monts  bientôt  après.  D'un  autre  côté  ce 
dernier  pour  se  soutenir  sur  le  thrône  se  li- 
gua avec  les  Hongrois. 

Ces  peuples 2  originaires  de  la  Scythie , 
s'étaient  déjà  rendus  formidables  dans  une 
partie  de  l'Europe.  La  férocité  de  leurs 
mœurs,  la  difformité  de  leurs  visages,  et 
leur  manière  de  combattre ,  inspiraient  éga- 
lement la  terreur.  Les  eufans  étoient  à  peine 
sortis  du  sein  de  leurs  meres ,  qu'elles  leur 
déchiquetaient  le  visage  pour  les  accoutumer 
de  bonne  heure  à  souffrir,  ce  qui  les  rendoit 
extrêmement  hideux ,  et  plus  terribles  à  leurs 
ennemis.  Ils  coupoieot  leurs  cheveux  jus- 
qu'au sommet  de  la  téte,  se  nourrissoient 
ordinairement  de  chair  crue  et  buvoient  le 
sang  des  animaux  ;  ils  étoient  en  un  mot 
cruels,  vains,  perfides,  sans  foi  et  sans  religion. 
Les  femmes,  également  féroces,  faisoient 
comme  leurs  maris  leur  principal  métier  delà 
guerre  et  du  brigandage.  Ces  barbares  étoient 
moins  propres  à  former  des  sièges,  qu'à  cou- 
rir et  à  ravager  les  campagnes,  et  cherchoient 
plutôt  à  se  battre  de  loin  que  de  près ,  parce 
qu'ils  n'étaient  pas  si  adroits  à  manier  î'épée 
qu'à  décocher  des  dards  ;  ce  qu'ils  faisoient 
avec  tant  de  justesse ,  qu'ils  ne  manquait  ja- 
mais leur  coup,  même  en  fuyant  devant  leurs 
ennemis.  Ils  combaltoicnt  toûjours  à  cheval , 
qu'ils  poussoient  avec  une  extrême  vitesse  ; 
et  quand  au  premier  choc  ils  trouvoient  de 
la  résistance ,  ils  feignoient  alors  de  prendre 
la  fuite  ;  mais  faisant  aussi-tôt  volte-face ,  ils 
revenoient  à  la  charge  avec  plus  de  fureur. 

Tel  est  le  portrait  que  les  anciens  histori- 


»  Luitpr.  I.  2.  c  15.  ei  *qq.  -  Flod.  chron.  p.  894 
rt  teq. 

*  Luitpr.  I  1.  r  3.  1.  2.  c.  i  el  seqq.  -  Annal-  Met. 
f  324  ei  leq. 


riens  nous  onl  laissé  de  ces  peuples ,  qui  sous 
l'empire  de  Charles  le  Gras  s'emparèrent  de 
la  Pannonie  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom, 
après  en  avoir  chassé  les  Huns  leurs  anciens 
compatriotes.  De  là  ils  étendirent  leurs  cour- 
ses dans  les  provinces  voisines,  et  après  avoir 
ravagé  la  Germanie ,  ils  passèrent  dans  l'Italie 
en  900.  et  y  établirent  leur  demeure.  Bcren- 
ger qui  regnoil  alors  dans  la  Lombardie,  au- 
rait pù  traverser  leur  établissement  dans  ce 
royaume,  et  les  chasser  de  ses  états;  mais 
dans  le  dessein  1  de  s'en  servir ,  soit  contre 
ceux  qui  lui  disputoient  la  couronne,  soit 
contre  ses  sujets ,  dont  la  fidélité  lui  étoit 
suspecte,  il  jugea  à  propos  de  les  ménager,  et 
eut  recours  à  leur  protection  pour  se  soutenir 
sur  le  thrône.  Il  eut  cependant  le  malheur 
de  tomber  enfin  dans  les  embûches  d'un  traî- 
tre qui  l'assassina  vers  le  commencement  de 
Mars  de  l'an  92b.  dans  le  tems  qu'il  alloit  le 
matin  faire  ses  prières  à  l'église. 

Les  Hongrois  qui  avoient  toûjours  été  atta- 
chez à  ce  prince ,  résolurent  de  venger  sa 
mort.  Ils  prirent  les  armes  sous  la  conduite 
de  Saler  leur  roi  ou  leur  gênerai ,  assiégè- 
rent Pavie ,  capitale  du  royaume  de  Lombar- 
die ,  et  s'en  étant  rendus  maîtres ,  ils  livrèrent 
cette  ville  au  feu  et  au  pillage.  Us  coururent 
ensuite  toute  l'Italie ,  et  tournant  du  côté  des 
Alpes  5  ,  ils  passèrent  ces  montagnes  et  en- 
trèrent dans  les  Gaules ,  dans  le  dessein  sans 
doute  d'attaquer  les  états  de  Rodolphe,  en- 
nemie et  concurrent  de  Bercnger.  Ce  prince 
averti  de  leur  marche  ,  courut  en  diligence 
au  devant  d'eux  pour  s'opposer  à  leur  pas- 
sage, et  s'étant  joint  à  Hugues  comte  de 
Vienne  ou  duc  de  Provence ,  aussi  intéressé 
que  lui  à  les  repousser,  ils  les  obligèrent 
enfin  de  s'en  retourner  sur  leurs  pas.  Ces 
barbares  résolus  cependant  de  pénétrer  dans 
les  Gaules  ,  cherchèrent  alors  un  autre  pas- 
sage ,  et  ayant  fait  un  détour  ils  descendirent 
enfin  dans  les  plaines  de  Provence  et  s'avan- 
cèrent vers  le  Rhône.  Rodolphe  et  Hugues 
en  ayant  été  informez ,  se  mirent  aussi-tôt  en 
marche  pour  leur  courir  sus ,  mais  ils  arri- 


i  Luilpr.l.  2.  c  H.  16.  elwqq. 
a  Flod.  chron.  ibid  Dtich. 
Preuves. 
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passé  ce  fleuve  et  étoieot  entrés  dans  la  Go- 
thie où  ces  princes  ne  jugèrent  pas  à  propos 
de  les  poursuivre.  Us  se  contentèrent  de  faire 
main-basse  sur  ceux  de  leur  arriere-garde 
qui  étoient  demeurez  derrière. 

Les  Hongrois  eurent  à  peine  passé  le 
Rhône,  qu'ils  s'étendirent  à  leur  gré  dans 
toute  la  Gothie ,  y  portèrent  le  fer  et  le  feu , 
et  s'avancèrent  jusques  dans  le  Toulousain. 
Leur  irruption  jetta  l'allanne  dans  tous  les 
esprits,  et  ceux  qui  furent  assez  heureux 
pour  éviter  leur  glaive,  prirent  le  parti  de  la 
fuite  ,  ce  qui  rendit  la  province  presque  dé- 
serte. Par  bonheur  une  maladie  épidemique 
se  mit  quelque  tems  après  parmi  les  barba- 
res ,  dont  elle  flt  périr  un  grand  nombre. 
Elle  consistoit  dans  une  enflure  extraordi- 
naire de  la  téte ,  jointe  à  la  dyssenteric.  Ray- 
mond-Pons comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Gothie  profita  de  ce  moment  favorable  pour 
achever  d'exterminer  le  reste  des  Hongrois , 
ou  du  moins  pour  les  expulser  de  ses  états. 
Il  ramassa  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  ;  et 
s'étant  mis  à  leur  poursuite ,  il  fit  passer  les 
uns  par  le  fil  de  l'épée,  et  obligea  les  autres 
à  sortir  du  pals. 

Il  est  fait  mention  de  ce  célèbre  événement 
dans  une  lettre  1  que  les  évéques  de  la  pro- 
vince de  Narbonne  écrivirent  quelque  tems 
après  au  pape  Jean  X.  Us  lui  marquent  que 
le  pays  avoit  été  si  cruellement  ravagé  par 
les  Hongrois,  que  quoique  très-fertile  et 
très-abondant  par  lui-même ,  il  se  trouvoit 
réduit  dans  la  dernière  misère  ,  et  que  ces 
barbares  avoient  fait  périr  la  plupart  de  ses 
h  a  bilans  ,  ensorte  que  la  province  où  on 


peuples  barbares ,  elle  fut  peut-être  la  plus 
funeste  *.  Ces  peuples  renouvellerent  leurs 
courses  en  deçà  des  Alpes,  et  désolèrent  l'A- 
quitaine les  années  suivantes  ;  mais  il  parolt 
qu'ils  ne  mirent  plus  le  pied  dans  la  Gothie. 
Ce  fut  '  durant  quelqu'une  de  ces  irruptions 
qu'ils  détruisirent  la  ville  de  Javoux ,  ancienne 
capitale  du  Gevaudan,  dont  la  ruine 
occasion  à  la  translation  du  siège 
du  pais  dans  la  ville  de  Mende. 

Suivant  un  critique3  moderne,  la  lettre 
des  évéques  de  la  province  de  Narbonne  au 
pape  Jean  X.  dont  on  vient  de  parler,  et  qui 
est  sans  date,  doit  être  postérieure  à  l'an  932. 
par  la  raison  que  Pons  ne  fut  pas  comte  de 
Toulouse  et  marquis  de  Gothie  avant  cette 
année.  Cet  auteur  suppose  donc  que  cette  let- 
tre fut  écrite  au  pape  Jean  XL  ce  qui  prou- 
verait que  Raymond-Pons  ne  chassa  les  Hon- 
grois de  la  Gothie  ou  Seplimanie  qu'après 
l'an  932.  et  qu'ainsi  ces  barbares  qui  entrè- 
rent certainement  dans  la  province  en  9*24. 
y  firent  un  long  séjour.  Mais  outre  que  Flo- 
doard,  auteur  contemporain,  fait  entendre 
assez  clairement  que  les  Hongrois  périrent  ou 
abandonnèrent  tout-à-fait  la  Gothie  en  924. 
rien  ne  nous  oblige  à  renvoyer  celte  lettre 
jusqu'en  932.  puisque  Raymond-Pons  étoit 
véritablement  marquis  de  Gothie  dès  l'an  924. 

XII. 

Eudes  succède  à  Frtncon  son  p«re  dans  la  vicomte  de 
Narbonne. 

Nous  en  avons  la  preuve  dans  un  acte  9  par 
lequel  «  Odon  ou  Eudes  vicomte  par  la  grâce 


voioit  auparavant  un  grand  nombre  d'illus-    »  de  Dieu,  et  Kichilde  sa  femme,  donnent  le 


très  personnages ,  sur-tout  dans  l'ordre  ecclé- 
siastique, en  étoit  alors  entièrement  dépour- 
vue. Ils  ajoutent  qu'enfin  par  la  grâce  de 
Dieu  et  le  secours  du  jeune  prince  le  marquis 
Pons,  ces  barbares  avoient  été  entièrement 
chassez  du  pays.  Il  est  aisé  de  juger  par  cette 
lettre  jusqu'à  quel  excez  les  Hongrois  por- 
tèrent leur  fureur  et  leur  barbarie  dans  tout 
le  Languedoc.  Aussi  peut-on  dire  que  si  leur 
irruption  fut  la  dernière  que  cette  province 

•  Catd.  roem.  p.  860.  cl  wq.  778  H  teq 


»  17.  de  Décembre  de  la  XXVII.  année  de 
»  Charles  le  Simple  en  Aquitaine  ,  ou  l'an 
»  924.  à  l'abbaye  de  Montolieu ,  et  à  Alfonse 
»  qui  en  étoit  abbé,  un  alleu  aux  environs  de 
»  Salleles  dans  le  comté  de  Narbonne ,  du 
»  consentement  d'Aigon  archevêque ,  et  du 

»  V.  lom  1.  note  xtn.  n.  8. 
i  Pnpi  ad  ann.  932.  n.  4. 
3  Preuves. 

•  y.  Addition»  vl  Noie»  du  Livre  mi,  rr  *. 
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»  comte  Pons  son  seigneur,  qui  dans  sa  sous- 
»  cription  se  qualifie  comte  et  marquis.  Le 
»  vicomte  Eudes  déclare  qu'il  avoil  hérité  de 
»  cet  alleu  de  son  pore  Francon,  à  qui  Char- 
»  les  le  Simple  la  voit  donné,  et  d  Ersinde  sa 
»  mère  qui  étoient  alors  décédez.  11  fait  cette 
»  donation  tant  pour  lui ,  que  pour  le  sou- 
»  lagement  de  ses  frères.  11  ajoùte  enfin 
»  que  si  quelqu'un  venoit  à  s'emparer  de  ce 
»  domaine,  l'usurpateur,  après  que  le  vicomte 
»  de  Narbonne  en  aurait  été  averti  une  ou 
»  deux  fois,  serait  condamné,  par  le  prince 
»  de  Narbonne  qui  seroit  alors ,  à  une  amende 
»  de  vingt  livres  d'or,  et  à  la  restitution  du 
»  double.  «  L'acte  est  daté  de  l'ère  Espagnole , 
et  souscrit  par  le  vicomte,  parle  comte  Pons , 
qui  consentit  à  la  donation  et  la  confirma  , 
par  Erisons  et  Aigon  évéques,  Aimeric  ar- 
chevêque, Raynald  évèque,  etc.  sur  quoi  on 
peut  faire  les  réflexions  suivantes. 

1°.  Le  prince  de  Narbonne,  dont  il  est  parlé 
dans  l'acte,  ne  peut  être  différent  de  Ray- 
mond-Pons marquis  de  Gothie  qui  le  souscri- 
vit. Les  marquis  de  Gothie  étoient  donc  alors 
comtes  particuliers  de  Narbonne.  2°.  Eudes 
qui  fit  celte  donation  étoit 1  certainement  vi- 
comte de  la  même  ville,  et  comme  nous  sça- 
vons  d'ailleurs  que  Francon  son  pere  avoit 
été  aussi  vicomte ,  et  que  les  dignitez  étoient 
alors  héréditaires ,  ce  dernier  devoit  avoir 
possédé  cette  vicomte.  11  est  vrai-semblable 
que  Francon  descendoit  d'un  vidame  ou  vi- 
comte de  Narbonne  de  ce  nom  qui  vivoit  en 
851.  et  qu'il  avoit  par  conséquent  une  descen- 
dance commune  avec  Maieul  vicomte  de  cette 
ville  au  commencement  du  X.  siècle.  Richilde 
femme  d'Eudes  vicomte  de  Narbonne ,  se  dit 
dans  un  acte 3  de  l'an  936.  fille  du  comte  Bor- 
relct  de  la  comtesse  Garsinde;  nous  ne  doutons 
N  pas  que  ce  Borrei  ne  soit  le  même  que  Borrel 
fils  de  Wifred  le  Velu  comte  de  Barcelonnc , 
qui  eut  sans  doute  en  partage  quelque  comté 
de  la  Marche  d'Espagne.  3°.  Itans  la  donation 
du  vicomte  Eudes ,  l'évêque  Erifons  souscrit 
avant  Aigon  archevêque  de  Narbonne ,  ce 
qui  nous  donne  lieu  de  conjecturer  qu'il  étoit 
parent  du  vicomte  Eudes  et  de  la  même  fa- 

i  V.  tom.  2.  xotb  xxxu.  n.  1.  et  *eqq. 
i  Marc.  Hisp.  p.  847.  -  V.  note  ibid. 


mille  :  conjecture  qu'on  peut  appuyer  sur  ce 
qu'Erifons  après  s'être  démis  de  l'évêché  de 
Vindasqueou  deCarpentras,  s'étoit  retiré  à 
Narbonne  où  il  desservoit  l'église  de  saint 
Quentin  *t  ce  qui  semble  supposer  qu'il  étoit 
natif  de  cette  ville.  4°.  La  souscription  d' Ai- 
gon est  suivie  de  celle  d' Aimeric  archevêque 
de  Narbonne  son  successeur,  d'où  l'on  pour- 
rait conclure  que  celui-ci  avoit  dès-lors  été 
élù  son  coadjuteur;  mais  il  est  plus  vraisem- 
blable qu' Aimeric  signa  cette  charte,  pour  la 
confirmer ,  quelque  temps  après  sa  date ,  et 
depuis  la  mort  d'Aigon ,  qui  décéda  vers  la 
fin  de  l'année  926.  ou  au  commencement  de 
la  suivante.  On  a  plusieurs  exemples 2  de  pa- 
reilles signatures.  Enfin  l'évêque  Rcginald 
ou  Raynald  qui  souscrivit  aussi ,  étoit  évêque 


XIII. 

Wlverade  frère  d'Kude»  vicomte  de  .Narbonne. 

Le  vicomte  Wlveradc  donna  l'année  sui- 
vante '  à  l'église  de  saint  Paul  de  Narbonne  , 
et  aux  clercs  qui  la  desservoient ,  un  alleu 
qu'il  possedoit  dans  le  comté  de  cette  ville. 
On  voit  la  souscription  du  même  vicomte  à 
une  donation  *  faite  le  28.  Septembre  de  l'an 
926.  de  plusieurs  terres  situées  à  Sejandans 
le  diocèse  de  Narbonne  en  faveur  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville ,  dont  Agio  étoit 
alors  archevêque  suivant  le  même  acte.  11 
est  donc  hors  de  doute  que  Wlverade  étoit 
vicomte  de  Narbonne  en  925.  et  926.  mais 
comme  il  est  constant 5  d'un  autre  coté  qu'Eu- 
des possedoit  cette  vi  comté  dans  le  même  tems, 
nous  conjecturons  qu'ils  étoient  frères ,  et 
qu'ils  la  possedoient  par  indivis  ou  en  com- 
mun. On  peut  appuyer  celte  conjecture  sur 
ce  qu'il  parait  6  que  Wlverade  est  le  même 
que  Wadalde  élù  évêque  d'Elne ,  vers  l'an 
930.  lequel  conjointement  avec  Gausbert 
comte  de  RoussiUon,  fit  une  donation  1  en 

i  V.  ci-dctMis,  I.  xi.  n.  86.  et  Marc.  Hisp.  p.  33. 
38.  840. 

a  V.  Mab.  dipl.  I.  2.  c  20.  -  Pagi  ad  ann.  039.  n.  5. 
3  Preuves. 
«  Ibid 

s  V.  tom.  2.  xoTB  xxxu.  ibid. 
«  V.  xotb  ibid. 
i  Preuves. 
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931.  à  sa  cathédrale  «  tant  pour  le  repos  de 
»  l'âme  du  comte  Sooiarius ,  de  sa  femme 
»  Ermengarde,  du  comte  Bencioo  et  tfAlme- 
»  rade  inique,  que  pour  celui  de  Francon  vi- 
»  comte,  de  son  épouse  Ârtinde ,  et  du  vicomte 
»  Eudes.  «  Or  comme  il  est  certain  1  que 
Gausbert  comte  de  Roussillon  étoit  frère  de 
Bencion  comte  du  même  païs ,  et  d'Almerade 
évêque  d'Elue,  et  qu'il  est  très-probable  2 
qu'ils  étoienl  fils  du  comte  Suniarius  et  d*Er- 
mengarde  ,  quoique  cela  ne  soit  pas  marqué 
dans  l'acte ,  on  peut  dire  3  qu'il  ne  l'est  pas 
que  Wadalde  évêque  d'Elue  étoit  fils 
i ,  et  d'Arsindeson  épouse, 
et  par  conséquent  frère  d'Eudes  vicomte  de 
Narbonne. 

XIV. 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XII. 


11 


Mort  d'Agio  archevêque  de  Narl 

«uccede. 


Aymeric  lui 


La  charte  de  l'an  926.  est  souscrite  aussi  par 
la  comtesse  Gudinilde  et  la  vicomtesse  Ri- 
childe.  Celle-ci  n'est  pas  différente  de  la 
femme  du  vicomte  Eudes  dont  on  a  déjà 
parlé.  L'autre  étoit  peut-être  veuve  de  Ray- 
mond II.  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Gothic  et  mere  de  Raymond-Pons  son  succes- 
seur ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  la  même  que 
Widinilde ,  veuve  de  Wifrcd  le  Velu  comte 
de  Barcelonne,  et  vraisemblablement  ayeule 
de  4  Ricbilde  vicomtesse  de  Narbonne.  Quoi 
qu'il  en  soit  cette  charte  prouve  qu'Agio  ar- 
chevêque de  cette  ville  vivoit  encore  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  926.  et  que  le  prétendu 
Anno  qu'on  *  place  sur  le  siège  de  celte  mé- 
tropole en  92  ».  entre  cet  archevêque  et  Ay- 
meric, n'est  pas  différent  du  premier  dont  le 
nom  a  été  altéré  par  les  copistes. 

Agio  mourut  peu  de  tems  après  ;  et  en  effet, 
outre  qu'il  n'est  plus  fait  mention  de  lui  dans 
aucun  ancien  monument ,  Aymeric  son  suc- 
cesseur immédiat  écrivit  6 ,  conjointement 
avec  Hugues  de  Toulouse,  Reginald  de  Be- 

i  Marc  Hisp.  p.  843.  et  seqq. 
a  Ibid.  p.  385. 

3  T.  ton).  2.  note  xxxii.  n.  5. 
*  V.  tom.  2.  NOTE  XXXII. 
5  Gall.  Chr.  p.  373- 

«  Catel.  mern.  p.  860.  et  scq.  778.  et  te<|.  f.nmtrv 
p.  88.  V.  tom.  2.  jïotk  xxvm.  n.  3. 


ziers,  et  les  autres  évéques  ses  comprovin- 
ciaux  ,  au  pape  Jean  X.  qui  étoit  déjà  déposé 
à  la  fin  1  de  Juin  de  l'an  928.  Ik demandèrent 
par  leur  lettre  le  Palliumen  faveur  du  même 
Aymeric  éiû  archevêque  de  Narbonne  après 
la  mort  d'Agio  ,  etexcusoient  ce  prélat,  de 
ce  que,  suivant  l'ancienne  coutume,  il  n'a- 
voit  pû  aller  le  recevoir  lui-même  à  Rome  , 
ni  y  envoyer  ses  députez,  soit  parce  que, 
pour  satisfaire  à  son  devoir,  il  n'avoit  pû 
abandonner  le  pays  que  les  Hongrois  avoient 
entièrement  ravagé  les  années  précéden- 
tes,  soit  parce  que  les  chemins  de  Nar- 
bonne en  Italie  n'etoient  pas  encore  libres  , 
à  cause  que  les  Sarasins  occupoient  toujours 
les  passages  des  Alpes ,  et  qu'enfin  la  route 
d'Allemagne  l'auroit  obligé  à  un  trop  grand 
détour.  Le  pape  dans  sa  réponse,  après  avoir 
témoigné  à  ces  prélats  la  part  qu'il  prenoit  aux 
maux  qui  affligeoient  leur  province,  consent 
qu' Aymeric  use  du  Pallium  en  certaines  festi- 
vitez  de  l'année ,  telles  que  Pâques  ,  Noël , 
saint  Jean-Baptiste,  l'Assomption  de  la  Vierge, 
la  Dédicace  de  son  église,  et  à  la  consécration 
d'un  évêque.  Hugues  évêque  de  Toulouse 
avoit  succédé  à  Armand  après  l'an 2  922. 

XV. 

Mort  de  Guillaume  II.  duc  d'Aquitaine  ,  et  d'Acfred  aoo 

Il  est  remarquable  que  tous  les  actes  de  la 
province,  pendant  la  prison  de  Charles  le 
Simple ,  sont  datez  des  années  du  règne  de  ce 
prince  :  preuve  certaine  que  les  peuples  de 
Languedoc  lui  demeurèrent  fidelles  après  que 
Raoul  se  fût  emparé  de  toute  l'autorité.  Les 
Aquitains  étoient  également  portez  en  sa  fa- 
veur ;  et  si  Guillaume  II.  leur  duc  et  comte 
d'Auvergne  se  soumit  à  ce  dernier,  ce  fut  par 
force  plutôt  que  par  inclination.  Aussi  ne  de- 
mcurat-il  que  fort  peu  dans  le  parti  de  Raoul  ; 
et  il  ne  le  vit  pas  plutôt  occupé  en  France  , 
tant  contre  les  Normans,  que  contre  les  Lor- 
rains, qui  refusoient  également  de  le  recon- 
nollre  pour  roi ,  qu'il  secoua  le  joug  de  son 
obéissance  et  se  mit  en  liberté. 


>  V.  Pagi  ad  ami  V28  ns  t.  et  se«j 
•i  V  Mflbil  ml  iimi.  UI8.  »  2* 
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Racal  dans  le  dessein  de  punir  l'infidélité  1 
de  ce  duc,  assembla  une  paissante  armée  com- 
posée de  François  et  de  Bourguignons ,  et 
s'avança  vers  la  Loire.  11  commença  par  le 
siège  de  Nevers ,  où  le  frère  de  Guillaume 
s'étoit  jclté ,  et  l'ayant  forcé  à  se  rendre  et  à 
lui  donner  des  étages ,  il  passa  en  Aquitaine 
et  marcha  contre  ce  duc,  qui  n'osant  lui  ré- 
sister prit  la  fuite.  Heureusement  pour  Guil- 
laume les  Hongrois  ayant  fait  cette  même  an- 
née une  nouvelle  irruption  en  deçà  du  Rhin , 
obligèrent  Raoul  de  décamper  pour  aller  s'op- 
poser à  leurs  entreprises.  Le  duc  d'Aquitaine 
délivré  par  là  des  armes  de  ce  prince,  conti- 
nua jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  entre  les  mois 
d'Avril  et  d'Octobre  de 2  l'année  suivante  (an 
927.  ) ,  de  soutenir  le  parti  de  Charles  le  Sim- 
ple. Guillaume  II.  par  son  testament  3  donna 
diverses  terres  à  l'abbaye  de  saint  Julien  de 
Brioudc  dont  il  étoit  abbé  séculier.  Godescalc 
évéque  du  Puy,  qui  fut  son  principal  exécu- 
teur testamentaire,  s'étant  rendu  quelque 
tems  après  dans  le  château  de  Polignac  avec 
ses  autres  collègues,  ordonna  la  délivrance 
des  legs  faits  par  ce  duc  à  la  même  abbaye  , 
par  un  acte  daté  du  règne  de  Raoul,  ce  qui 
prouve  que  ce  prince  étoit  toujours  reconnu 
dans  le  Vêlai. 

Guillaume  II.  ou  III.  du  nom ,  duc  d'A- 
quitaine mourut  sans  enfans.  Acfred  son  frère 
lui  succéda  dans  ce  duché,  et  à  ce  qu'il  paraît 
dans  ses  autres  dignitez ,  sçavoir  *  dans  les 
comtez  d'Auvergne  et  de  Vêlai.  Il  prenoit  la 
qualité  de  comte  avant  la  mort  de  son  frère  , 
et  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  étoit  pourvu 
des  corniez  de  Brioude  et  de  Talandes ,  qui 
faisoient  partie  de  l'Auvergne,  et  du  comté 
de  Ge?audan  s.  Nous  sçavons  du  moins  qu'il 
possedoit  6  de  grands  biens  dans  ce  dernier 
pals.  Ce  fut  lui  sans  doute  qui  défendit  Nevers 
contre  Raoul  ;  et  en  effet  il  ne  voulut  jamais 

•  Flod.  chron.  p  897. 

?  Flod.  ibid.  V.  Mab.  ad  ann  V27.  n.  84.  V.  loin.  2. 
note  vin.  n.  108. 
3  Baluz.  Auv  lom.  2  p.  18. 

«  V.  lom  2.  NOTES  XXXVI.  Ct  XXXVII. 

s  V.  lom.  2.  note  vin.  ibid.  el  lom.  2.  note  xlvi. 
n.  7. 

«  Baluz.  Auv.  lom.  2.  p.  20.  cl  «eq.  -  Lab.  rocslang. 
p.  «03. 


le  reconnoitre  pour  rot ,  comme  il  parait 1 
entr'autres  par  la  date  de  son  testament ,  et 
d'une  donation  qu'il  fit  à  l'abbaye  de  Soucil- 
langes  en  Auvergne,  car  ces  deux  actes  sont 
datez  du  XI.  d'Octobre ,  la  cinquième  année 
depuis  que  le*  François  avoient  dégradé  (  In- 
honeitaverunt)  leur  roi  Charles ,  et  èlû  contre 
le  droit,  Raoul  pour  leur  roi.  Acfred  qui  dans 
ses  chartes  se  qualifie  duc  d'Aquitaine  par  la 
grâce  de  Dieu ,  se  sert  des  mêmes  termes a 
par  rapport  à  Raoul ,  dans  la  date  d'une  autre 
charte  ,  qu'il  donna  lors  qu'il  n'ètoit  que 
comte.  On  n'a  aucune  preuve  qu'il  fût  en- 
core en  vie  après  l'an  927.  ainsi  il  survécut 
peu  de  tems  au  duc  Guillaume  son  frère. 
Comme  il  mourut  sans  postérité,  il  disposa 
par  son  testament 3  de  la  plupart  de  ses  biens 
en  faveur  des  églises ,  et  donna  entr'autres 
l'alleu  de  Chamalieres  en  Vêlai  à  celle  de  No- 
tre-Dame d'Anis,  ou  du  Puy.  Quant  au  duché 
d'Aquitaine  el  aux  comtés  d'Auvergne  et  de 
Vêlai ,  il  *  paraît  que  Charles  le  Simple  en  dis- 
posa après  la  mort  d'Acfrcdcn  faveur  d'Eblcs 
comte  de  Poitiers. 

XVI. 

Hugues  duc  de  Provence  élû  roi  de  Lonabardie.  Il  *e 
ligue  avec  le  roi  Raoul. 

Herbert  comte  de  Vermandois,  picquè  du 
refus  que  Raoul  lui  aroit  fait  du  comté  de 
Laon  pour  son  fils  Eudes,  avoit  alors  tiré 
Charles  de  sa  prison  pour  le  remettre  sur 5  le 
throne;  mais  ne  lui  ayant  rendu  ce  service 
important  que  dans  la  vue  de  se  servir  de  lui 
pour  l'exécution  de  ses  desseins,  et  sciant 
raccommodé  bien-tot  après  avec  Raoul ,  il  s'as- 
sura de  nouveau  de  la  personne  de  ce  prince , 
cl  le  fit  garder  à  vue  comme  auparavant 
Raoul  ct  Herbert  après  leur  réconciliation 
prirent  la  route  de  Bourgogne  pour  aller  con- 
férer avec  Hugues  roi  d'Italie  qui  pas»  exprés 
les  Alpes  pour  cette  entrevue. 

Cet  Hugues  est  le  même  que  le  duc  de  Pro- 
vence de  ce  nom  dont  on  a  déjà  parlé.  Les 

>  Baluz.  ibid. 
a  Ibid. 
3  Ibid. 

*  V.  lom.  2.  note  xxxri.  n.  3.  el  seq. 

i  Flod  ibid.  p.  «97.  cl  hist.  Rem.  I.  4  c.  22. 
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Italiens  l'avoîent  1  appcllé  cher  eu*,  depuis 
deux  ans  pour  le  placer  sur  le  Ihrone ,  après 
en  avoir  fait  descendre  Rodolphe  roi  de  la 
Bourgogne  Transjuranc  dont  ils  étotent  mé- 
contens.  Hugues,  dont  les  anciens  auteurs 
parlent  avec  éloge,  flatté  de  l'espoir  d'une 
couronne ,  avoit  équipé  une  flotte ,  s'étoit 
embarqué  en  un  port  de  Provence,  et  à  son 
arrivée  à  Ptee  il  y  avoit  trouvé  le  pape  Jean  X. 
et  la  principale  noblesse  d'Italie  qui  l'avoient 
conduit  à  Pavic  où  il  avoit  été  couronné.  La 
crainte  d'un  concurrent  aussi  puissant  que 
Rodolphe  l'engagea  sans  doute  à  venir  en 
France  conférer  avec  Raoul  pour  s'assurer 
do  son  secours  contre  son  compétiteur.  Il  pa- 
rolt  en  effet  qu'ils  formèrent  alors  ensemble 
une  ligue  pour  se  soutenir  mutuellement  sur 
le  throne  ;  ce  qu'on  peut  appuyer  1°  Sur  le 
témoignage  de  Luitprand  2 ,  suivant  lequel 
Hugues  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  couronne  des 
Lombards,  qu'il  chercha  de  tous  cotez  à  se 
faire  des  alliez,  et  à  mettre  les  rois  et  les  prin- 
ces dans  ses  intérêts.  2°.  Sur  ce  que 3  dans  la 
même  conférence  il  se  démit  du  comté  de 
Vienne  en  faveur  d'Eudes,  fils  du  comte  de 
Vermandois  qui  avoit  toute  la  conGance  de 
Raoul.  3°.  Sur  ec  qu'il  donna  en  mariage 
Berthe  sa  nièce  à  Bozon  qualifié  comte  « 
d'Arles  :  ce  seigneur ,  dont  l'origine  n'est  pas 
bien  connue,  pourrait  bien  être  le  même  que 
Bozon  frère  du  roi  Raoul ,  qui  mourut  en  935. 
car  nous  sçavons  que  quelques  années  après 
la  même  Berthe  étoit  veuve  ;  ainsi  Hugues 
pour  obtenir  l'alliance  et  la  protection  de 
Raoul  et  du  comte  de  Vermandois,  leur  aura 
cédé  la  Provence  qu'il  possedoit  auparavant  en 
fief  de  la  couronne ,  et  ces  deux  princes  l'au- 
ront partagée ,  ensortc  que  la  partie  méri- 
dionale sous  le  titre  de  comté  d'Arles,  sera 
demeurée  par  ce  traité  à  Bozon  frère  du  roi 
Raoul,  et  la  septentrionale  sous  celui  de  comté 
de  Vienne  àEudt  s,  fils  du  comte 5  de  Verman- 
dois. Nous  voions  enfin  que  le  roi  Raoul  avoit 
deux  frères  du  nom  de  Bozon ,  dont  l'un  vi- 

>  Loitpr.  I.  3.  c.  3.  et  Mqq.  -  Flod.  chron.  ibid. 

»  Luitpr.  1-  3.  c  5. 

9  Flod.  ibid. 

«  Loitpr.  L  5.  c  14. 

»  Y.  Maftil.  td  «an.  939.  o.  2. 
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voit  encore  en  939.  ainsi  Bozon,  premier  du 
nom,  comte  de  Provence  ou  d'Arles,  aura 
été  vrai  semblablement  l'un  des  deux.  Au 
reste  la  conférence  dont  on  vient  de  parler 
dut  se  tenir  à  la  fin  de  Tan  928.  car  Hugues 
étoit 1  à  Vienne  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année,  et  nous  sçavons  d'ailleurs  2  qu'il 
repassa  en  Italie  aussi- tôt  après  cette  entre- 
vue. Raoul  se  rendit  de  son  coté  à  Reims ,  où 
pour  s'affermir  sur  le  Ihrone,  il  fil  enfin  avec 
Charles  le  Simple  un  traité  dont  nos  historiens 
(  Ibid.  )  ne  rapportent  que  ce  qui  suit  :  Raoul 
fit  la  paix  (ivec  Charles,  lui  rendit  le  palais 
d'Attigni,  et  lui  fit  divers  présent.  Il  fut  aisé  au 
premier ,  qui  étoit  maître  de  la  personne  de 
l'autre  de  lui  imposer  telles  conditions  qu'il 
voulut ,  et  il  l'obligea  sans  doute  à  lui  céder 
la  couronne. 

XVII. 

Mort  de  C  harki  le  Simple.  Interrègne  dans  la  province. 

Charles  ne  survécut  pas  long-tems  à  ce 
traité.  II  mourut  le  7.  d'Octobre  de  l'année 
suivante s  (an  929.),  dans  la  prison  où  le  comte 
de  Vermandois  l'avoit  détenu  jusqu'alors.  Il 
laissa  un  fils  nommé  Louis  âgé  de  neuf  ans  , 
d'Odgive  sa  femme  qu'elle  avoit  emmené  en 
Angleteterrc  auprès  du  roi  Aldestan  son 
frère,  où  elle  alla  chercher  un  azile,  après 
que  Charles  son  mari  eut  été  déthrôné.  Quoi- 
que Raoul  parût  devoir  régner  sur  tout  le 
royaume  par  la  mort  de  ce  roi  et  l'absence  de 
son  fils,  les  provinces  méridionales  qui  jus- 
qu'alors lui  avoient  refusé  l'obéissance ,  ne  lui 
Turent  pas  pour  cela  plus  soumises  ;  ensortc 
qu'elles  demeurèrent  depuis  dans  une  espèce 
d'anarchie,  et  que  s'obstinant  à  ne  vouloir 
pas  le  reconnoltre  pour  roi ,  on  data  commu- 
nément les  chartes  4  en  Aquitaine,  dans  la 
Gothic  et  la  Marche  d'Espagne,  depuis  la 
mort  de  Charles,  dans  l'attente  d'un  roi. 

11  semble  cependant  par  un  5  acte  passé 
en  Rouergue  le  22.  du  mois  d'Avril  la  pre- 

i  Spicil.  tom.  12.  p.  147. 
*  Flod-  chron.  p.  598. 

3  Chron.  S.  Pet.  Viv. 

4  V  Baluz.  nol.  in  capilul.  tom.  2.  p.  1535-  -  Marc, 
llisp.  p.  8*6.  -  Mab  ad  ann.  932.  n.  50.  -  Preuve» 

»  Preuve* 
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miere  année  delà  mort  du  roi  Charles ,  lorsque 
Raoul  commença  à  régner,  que  ce  dernier 
étoit  reconnu  en  ce  pays  en  930.  mais  cela 
marque  seulement  qu'il  regnoit  en  France 
depuis  la  mort  de  Charles.  Nous  verrons  en 
effet  plus  bas  qu'Ermengaud  comte  de  Rouer- 
gue  et  marquis  de  Gothie  ne  se  soumit  à  ce 
prince  que  deux  ans  après.  D'autres  raonu- 
mens 1  du  diocèse  deNarbonne,  donnent  lieu 
de  croire  qu'aussitôt  après  la  mort  de  Charles 
le  Simple,  on  y  reconnut  le  jeune  Louis  son 
fils ,  quoiqu'il  fût  absent  du  royaume.  En 
un  mot,  chaque  notaire  se  prescrivit  sa  for- 
mule de  dater  dorant  cet  espèce  d'interrègne, 
quoiqu'on  se  servit  plus  communément  de  la 
suivante  :  Régnant  Notre-Seigneur ,  et  en  at- 
tendant un  roi;  mais  toujours  sans  aucune 
marque  de  soumission  pour  Raoul. 

Ce  prince  résolu  de  soumettre  cette  partie 
de  la  monarchie  à  sa  domination ,  s'avança  * 
vers  la  Loire  au  commencement  de  l'an  930. 
sous  prétexte  d'aller  combattre  les  Normans 
qui  ravageoient  l'Aquitaine,  et  qui  s'étoient 
étendus  dans  le  Limousin.  11  les  rencontra 
dans  ce  païs  et  les  défit  entièrement.  Cette 
victoire  lui  acquit  beaucoup  de  gloire  et  de 
réputation,  et  disposa  les  Aquitains  à  se  sou- 
mettre, ce  qu'ils  firent  enfin.  Raoul  n'alla  pas 
plus  loin  dans  cette  province  :  les  nouveaux 
différends  survenus  entre  Hugues  le  Grand , 
fils  du  feu  roi  Robert,  et  le  comte  de  Verman- 
dois,  et  les  guerres  que  se  faisoient  en- 
tr'eux divers  seigneurs,  le  rappellerent  bien- 
tôt en  France,  ainsi  la  partie  méridionale  du 
royaume  se  maintint  toujours  dans  l'indépen- 
dance. 

XVIII. 

Hugues  roi  d'Italie  cède  la  Provence  à  Rodolphe  roi  de 
Bourgogne. 

Hugues  roi  d'Italie  abandonna  alors  les  in- 
térêts de  Raoul  son  allié,  pour  s'accommoder 
avec  Rodolphe  son  compétiteur ,  dont  le  parti 
s'étoit  ranimé  en  Italie  3,  et  à  qui  il  céda, 
par  un  traité ,  tout  ce  qu'il  possedoil  en  deçà 
des  Alpes.  Rodolphe  céda  de  son  côté  à  Hu- 

i  Mab.  ibid. 

i  Flod.  ebron.  p.  908. 

3  Luitpr.  I.  3.  c.  13. 


[930] 

gues  toutes  ses  p  rétentions  sur  le  royaume  de 
Lombardie,  dont  ce  dernier  demeura  par  là 
paisible  possesseur.  C'est  tout  ce  que  noussça- 
vonsdece  traité,  en  conséquence  duquel  Ro- 
dolphe et  les  rois  de  la  Rourgogne  Transjuranc 
ses  successeurs  étendirent  leur  domination 
jusqu'à  la  mer  Méditerranée,  et  unirent  à 
leurs  états  le  royaume  de  Provence  que  Bo- 
zonavoit  usurpé,  à  l'exception  cependant  du 
Vivaraisetde  l'Usege ,  c'est-à-dire  de  presque 
toute  la  partie  orientale  du  Languedoc  qui 
en  dépendoit  auparavant ,  et  qui  demeura 
soumise  à  l'empire  François.  Comme  ce  traité 
fut  conclu  au  préjudice  de  nos  rois  1 ,  légiti- 
mes souverains  de  la  Provence,  et  qu'Hu- 
gues n'avoit  aucun  droit  de  transférer  le 
royaume  à  Rodolphe,  on  doit  regarder  tou- 
tes les  entreprises  de  celui-ci  et  de  ses  succes- 
seurs comme  une  véritable  usurpation.  Aussi 
Raoul  3,  et  les  rois  de  France  qui  régnèrent 
après  lui ,  exercerent-ils  leur  autorité  souve- 
raine sur  la  Provence ,  et  firent  tout  ce  que 
la  foiblesse  où  était  alors  le  gouvernement 
leur  permit,  pour  réunir  à  la  couronne  celte 
ancienne  parliede  la  monarchie. 

Quelques  modernes  rapportent  diverses  cir- 
constances de  ce  traité.  Ils  prétendent  entr'au- 
tres  qu'Hugues  se  réserva  sa  vie  durant  le 
comté  d'Arles,  qui  s'étendoit  depuis  l'Isère 
j  usqu 'à  la  mer ,  mais  tout  cela  est  avancé  sans 
preuve ,  et  il  parolt  au  contraire  par  *  divers 
monumens,  que  Rodolphe  et  Conrad  le  Paci- 
fique son  successeur,  régnèrent  sur  toule  la 
Provence  du  vivant  d'Hugues.  Ce  dernier  céda 
par  conséquent  à  l'autre  l'autorité  qu'il  avoit 
sur  ce  royaume  :  il  se  réserva  seulement  quel 
ques  terres  on  alleus  du  pays,  et  des  provin- 
ces voisines,  dont  il  disposa  dans  la  suite  en 
faveur  des  églises,  ou  deBerthe  sa  nièce. 

Hugues  pour  assurer  à  sa  postérité  le 
royaume  d'Italie  « ,  s'associa  alors  Lolhaire 
son  fils,  et  appella  de  Provence  plusieurs  de 
ses  proches ,  qu'il  combla  de  biens  et  d'hon- 
neurs. L'un  des  principaux  fut  Manassés  ar- 
chevêque d'Arles  son  neveu  du  côté  de  sa 

1  V.  ton».  î.  NOTE  XXII. 

2  V.  ion».  2.  note  xxii.  n.  22.  et  note  i. 

S  V.  NOTE  I. 

4  Luitpr.  I.  4.  r.  1.  -  V.  Pagi  ann.  930.  u.  0. 
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sœur,  qui  abandonna  1  le  soin  de  son  église 
pour  passer  en  Italie ,  et  ne  fit  pas  scrupule 
de  garder  cet  archevêché ,  avec  plusieurs 
évêchez  du  royaume  de  Lombardic  dont  il  se 
fit  pourvoir.  Uilduin  autre  évoque ,  après 
avoir  été  chassé  de  son  église  »  fut  aussi  trou- 
ver en  Italie  3  le  roi  Hugues  sou  allié,  et  il 
obtint  de  ce  prince  l'évéché  de  Vérone,  et  en- 
suite rarebevéché  de  Milan.  Quelques  au- 
teurs 3  prétendent  que  ce  prélat ,  lors  qu'il 
passa  en  Italie,  a  voit  été  expulsé  du  siège  épis- 
copal  de  I^odeve ,  mais  ces  auteurs  se  trom- 
pent ,  et  ils  ont  pris  (  Il  y  a  Laudociensis  pour 
Leodicensis  dans  Luitprand  )  Lodeve  pour 
Liège.  0  est  certain  en  effet  qu'IIilduin  ,  qui 
alla  joindre  le  roi  Hugues  son  allié ,  n'est  pas 
différent  d'Hilduin,  qui  après  avoir  envahi 
l'évéché  de  Liège  ou  de  Tongres,  se  voiant 
obligé  de  l'abandonner,  amena  avec  lui  en 
Italie  4  Rotherius  moine  de  I,obbrs  qui  lui 
succéda  dans  l'évéché  de  Vérone. 

Hugues  après  avoir  cédé  la  Provence  à  Ro- 
dolphe ,  établit  sa  résidence  audcla  des  Alpes, 
et  ne  se  mêla  plus  des  affaires  de  France. 
Comme  il  avoit  (ait  cette  cession  au  préjudice 
de  Raoul  qu'il  avoit  reconnu  pour  son  souve- 
rain, et  qui  en  qualité  de  roi  de  France  avoit 
un  droit  légitime  sur  la  Provence,  ce  dernier 
se  mit  en  état  de  soumettre  ce  royaume  à  son 
obéissance,  et  marcha  dans  ce  dessein  $  vers 
le  Rhône  au  commencement  de  l'an  931.  A 
son  arrivée  à  Vienne  Charles-Constantin,  fils 
de  Louis  l'Aveugle  ,  alors  maître  de  celte 
ville,  lui  en  donna  l'entrée,  et  lui  prêta  ser- 
ment de  fidélité. 

Si  l'on  en  croit  les  historiens  Provençaux  , 
Huguesayant  envahi  le  royaume  de  Provence 
aussi-tôt  après  la  mort  de  Louis,  donna  dans 
le  même  tems  le  comté  de  Vienne  à  Charles- 
Constantin,  pour  le  dédommager  en  quelque 
manière  delà  succession  de  son  pere  dont  il  le 
privoit  ;  mais  ce  fait  est  démenti  par  Flodoard 
auteur  contemporain,  qui  donne  à  Hugues  le 

•  Lultpr.  L  4  c  3. 
«Ibtd.  I.  3.  c  11. 

3  Planta*.  Lod.  p.  42.  et  *cq.  -  Gall.  Chr.  lom.  2. 
p.  672: 

4  V.  Loitbr.  ibid.  rt  Mabil.  ad  aon.  920.  o  28 
»  Pied,  ebron.  p.  3W 


titre  de  comte  de  Vienne  en  924.  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Louis  l'Aveugle.  Il  est  d'ail- 
leurs constant  qu'Hugues  céda  le  même  comté 
en  928.  à  Eudes  fils  du  comte  de  Verman- 
dois. Charles-Constantin  ne  le  possedoit  donc 
pas  encore  alors  ;  et  bien  loin  de  croire 
qu'Hugues  le  lui  ait  cédé,  il  est  au  contraire 
très  vraisemblable  qu'il  le  dépouilla  de  toute 
la  succession  aux  états  de  Provence.  H  parolt 
que  Charles-Constantin  profitant  de  l'absence 
de  ce  prince  lorsqu'il  passa  en  Italie  en  928. 
ou  peut-être  seulement  lorsqu'il  eut  traité 
avec  Rodolphe  en  930.  se  sera  emparé  du 
comté  de  Vienne;  et  que  pour  se  maintenir 
dans  la  paisible  possession  de  ce  pays,  il  se 
sera  ensuite  soumis  à  Raoul  roi  de  France  : 
en  effet  ce  dernier,  depuis  la  mort  de  Charles 
le  Simple,  ne  ménagea  plus  tant  le  comte  de 
Vermandois,  dont  le  fils  avoit  reçû  d'Hugues 
l'investiture  du  même  comté,  et  qui  se  brouilla 
même  vers  le  même  tems  avec  lui.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  ,  c'est  que  Charles-Constantin 
posséda  ce  comté  depuis  l'an  931.  sous  l'auto- 
rité de  nos  rois.  Raoul  domina  aussi  sur  le 
reste  du  royaume  de  Provence  ,  ou  le  comté 
d'Arles ,  s'il  est  vrai ,  comme  nous  le  conjec- 
turons, que  Rozon  comte  d'Arles  et  mari  de 
Rcrlhe  est  le  même  que  Rozon  frère  de  ce 
roi. 

On  peut  appuyer  cette  conjecture  sur  une 
charte  de  1  l'an  932.  suivant  laquelle  un  sei- 
gneur nommé  Humbcrt ,  donna  un  mardi 
premier  jour  d'Août,  sous  le  règne  de  Raoul, 
au  monastère  de  Notre-Dame  de  Caseneuve  ou 
de  Goudargues  dans  le  diocèse  d'Usez ,  une 
terre  qu'il  avoit  dans  celui  de  Die;  d'où  il  s'en- 
suit que  Raoul  étoit  alors  reconnu  dans  ces 
deux  diocèses.  Il  est  vrai  qu'on  peut  égale- 
ment rapporter  cette  date  à  Rodolphe  ou 
Raoul  roi  de  Bourgogne  ;  mais  comme  nous 
sçavons  d'ailleurs  2  que  Raoul  roi  de  France 
fut  reconnu  dans  l'Uzegc,  cela  prouve  que 
c'est  de  son  règne  qu'on  a  voulu  dater  cette 
charte,  et  qu'ainsi  il  fut  reconnu  aussi  dans 
la  Provence. 

i  Preuve*. 

i  V.  tora  2.  note  xxxiv.  o.  32. 
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XIX. 


Suite  de  l'interrègne  dans  U  province.  Concile  de  Nar- 


Les  différens  troubles  qui  agitèrent  les  pro- 
vinces septentrionales  du  royaume,  les  pre- 
mières années  du  règne  de  ce  prince  depuis  la 
mort  de  Charles  le  Simple ,  ne  lui  permirent 
pas  d'aller  soumettre  celles  du  midi  qui  con- 
tinuèrent toujours  à  lui  refuser  l'obéissance. 
C'est  ce  que  prouvent  manifestement  1°.  Une 
donation  1  faite  par  Wadalde  évèque ,  et 
Gausbert  comte  de  Roussillon ,  à  la  cathé- 
drale de  sainte  Eulalie  d'Elne,  le  10.  d'Avril 
de  la  seconde  année  après  la  mort  de  Charles, 
fils  du  roi  Louis,  J.  C.  régnant ,  et  en  atten- 
dant un  roi.  2°.  Une  autre  donation  2  qu'un 
seigneur  nommé  Raymond  Gt  à  l'abbaye  de 
saint  Hilairc  au  diocèse  de  Carcassonne,  de 
divers  alleus  situez  dans  le  comté  de  Rasez , 
le  25.  de  Juillet  la  seconde  année  deputs  la 
mort  du  roi  Charles ,  fils  de  Louis.  Enûn  il 
n'est  fait  aucune  mention  du  règne  de  Raoul 
dans  la  date  d'un  échange 3  fait  en  931.  entre 
Guimera  évèque  de  Carcassonne,  du  consen- 
tement des  clercs  de  sa  cathédrale ,  et  Alfonse 
abbé  et  les  religieux  du  château  de  Mallastou 
de  Montolieu,  de  diverses  terres  situées  dans 
le  royaume  de  Septimanie  et  le  comté  de  Car- 
cassonne. 

Il  est  marqué  à  la  fin  de  cet  acte  que  Gui- 
mera le  fit  ratifier  dans  un  concile  d'évéques , 
qui  fut  tenu,  sans  doute,  dans  la  province  , 
mais  dont  nous  n'avons  pas  d'autre  connois- 
sance.  Ce  prélat  avoil  fait  un  autre  échange  4 
six  ans  auparavant ,  sçavoir  le  18.  de  Juin  de 
la  XX  VIII.  année  du  règne  de  Charles,  depuis 
la  mort  du  roi  Eudes,  avec  le  môme  Alfonse 
abbé  de  Montolieu.  II  avoit  été  élu  vers  l'an 
902.  et  il  occupa  le  siège  de  Carcassonne  jus- 
que* vers  l'an  932  .qu'Abbon  lui  succéda.  On 
a  fait s  de  Guimera  trois  évoques  de  Carcas- 
sonne de  ce  nom ,  et  deux  autres  deGisande 
qui  succéda  à  Abbon  entre  le  12.  d'Avril  et  le 
24.  de  Mai  de  l'an  934. 


XX. 


•  Preuves, 
s  lbid 

3  lbid. 

«  Capilul.  lom.  2.  p.  i534.  - 

*  V.  lom.  2  nom  xxxtu. 


Besse  Nârb.  p.  446. 


et  Raymond-Pons  princes  de  Gothie  se  mu- 
mettent  à  Raoul.  Ce  roi  dispose  en  leur  faveur  dn  duché 
d'Aquitaine  et  des  comte*  d'Auvergne ,  de  Gevaudan 
eldeVelay. 

Raoul  n'étoit  donc  pas  encore  reconnu  dans 
le  Languedoc  en  931.  Il  vint 1  en  Aquitaine 
à  la  fin  de  cette  année  pour  concilier  quel- 
ques seigneurs  du  pays  qui  se  faisoient  la 
guerre  ;  mais  de  semblables  dissensions  en- 
tre les  seigneurs  de  France  l'ayant  obligé 
de  repasser  bientôt  la  Loire  ,  il  remit  à 
l'année  suivante  l'exécution  du  projet  qu'il 
avoit  formé ,  de  réduire  sous  son  obéissance 
le  reste  des  provinces  méridionales  du  royau- 
me qui  refusoient  de  la  lui  rendre.  Dans  ce 
dessein  il  revint 2  en  Aquitaine  en  932.  et 
s'étant  avancé  dans  le  pays,  Raymond  et  Er- 
mengaud  princes  de  Gothie  allèrent  à  sa  ren- 
contre ,  se  soumirent  enfin  à  son  autorité ,  et 
lui  prêtèrent  serment  de  fidélité.  Raoul  éten- 
dit par  là  sa  domination  sur  toute  la  Septima- 
nie, le  comté  et  marquisat  de  Toulouse,  et  la 
partie  de  l'Aquitaine  qui  dépendoit  du  do- 
maine de  ces  deux  princes  ;  car  on  a  déjà  re- 
marqué que  Raymond  possedoit  le  comté  de 
Toulouse ,  et  Ermengaud  son  oncle  celui  de 
Rouergue ,  et  qu'ils  jouissoient  par  indivis  tant 
du  marquisat  de  Gothie,  que  des  comtez  d'Al- 
bigeois et  de  Querci.  Loup-Aznar  comte  ou 
duc  de  Gascogne  se  trouva  à  la  même  entre- 
vue, et  se  soumit  aussi  à  Raoul.  Flodoard  re- 
marque à  cette  occasion  que  ce  dernier  mon- 
tait un  cheval  qu'on  prétendoit  avoir  plus*  de 
cent  ans,  et  qui  néanmoins  éloit  encore  très- 
vigoureux. 

Cet  historien  ne  nous  apprend  pas  le  lieu 
de  cette  entrevue  :  nous  verrons  bientôt  qu'il 
parolt  que  ce  fut  dans  la  Septimanie,  ou  du 
moins  sur  les  frontières  de  l'Aquitaine.  U  ne 
marque  pas  non  plus  à  quelles  conditions 
Raymond  et  Ermengaud  se  soumirent  enfin  à 
l'obéissance  du  roi  Raoul  ;  mais  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter 3  que  ce  roi ,  à  qui  il  importait 
extrêmement  de  gagner  les  deux  princes  de 
Gothie ,  n'ait  disposé  alors  en  leur  faveur 

i  Flod.  chron.  p.  600. 

a  lbid.  -  Chron.  apud  Duchés,  ton.  3.  p.  340. 
s  Y.  tout.  2.  note  xxxri.  xxxru.  et  xi.vt. 


Digitized  by  Google 


[932] 

du  duché  d'Aquitaine  qu'ils  possédèrent  de- 
puis par  indivis ,  et  qu'il  n'ait  pourvu  Ermen- 
gaud  du  comté  dcGevaudan,  et  Raymond  de 
ceux  d'Auvergne  et  de  Vêlai.  Il  parolt  à  la 
vérité  que  Charles  le  Simple,  dans  le  tcmsde 
son  élargissement ,  avoit  déjà  disposé  de  ces 
dignitez ,  vacantes  par  la  mort  d'Acfred  duc 
d'Aquitaine,  en  faveur  d'Ebles  comte  de  Poi- 
tiers, mais  Raoul  n'eut  '  aucun  égard  à  celte 
disposition. 

Depuis  l'entrevue  dont  on  vient  de  parler, 
Raoul  fut  généralement  reconnu  pour  roi 
dans  tout  le  Languedoc  et  la  Gascogne ,  pro- 
vinces qui  avoient  toujours  été  fidèles  au  roi 
Charles  le  Simple  jusqu'à  sa  mort,  et  même 
long-tems  après,  comme  on  vient  de  le  voir. 
On  y  data  dans  la  suite  les  actes  des  années 
du  règne  de  Raoul ,  en  ne  les  comptant 2  ce- 
pendant que  depuis  la  mort  de  Charles  le  Sim- 
ple ,  et  dans  quelques-uns 3  que  depuis  la  sou- 
mission d'Frmengaud  et  de  Raymond.  C'est 
par  là  que  Gnit  cette  espèce  d'interrègne  4  qui 
dura  neuf  ans  de  suite  dans  la  province;  sça- 
v  oir  depuis  l'emprisonnement  de  Charles.  Les 
comtes  de  Toulouse  proGlcrenl  de  cette  con- 
joncture pour  augmenter  leur  autorité  et  leur 
indépendance.  Aussi  prenoient-ils  alors  la 
qualité  de  princes,  comme  l'on  voit  dans 
plusieurs  chartes  5 ,  et  dans  les  historiens  6 , 
du  tems,  qui  ne  font  pas  difficulté  de  la  leur 
donner,  et  même  celle  de  Princes  très-puis- 
seins. 

Il  ne  restoit  plus  à  Raoul  que  la  Marche 
d'Espagne  à  soumettre,  pour  être  générale- 
ment reconnu  dans  toute  la  monarchie  ;  mais 
la  plupart  des  comtes  de  cette  province  con- 
tinuèrent 7  jusqu'à  sa  mort  à  lui  refuser 
l'obéissance,  et  à  dater  les  actes  depuis  la 
mort  de  Charles  le  Simple.  La  situation  de  ce 
pays  à  l'extrémité  du  royaume ,  et  la  néces- 
sité où  se  trouva  Raoul  de  retourner  en  Fran- 
ce ,  où  son  autorité  n'éloit  pas  encore  bien 

t  Y.  note  ibid. 

3  V.  NOTE  xxxu i.  n.  5. 

4  Preuve*, 
s  Preuves. 

«  Flod.  et  Euch.  ibid. 

T  V.  B*loz.  nol.  in  cjpilul  loin.  2.  p.  l&W.  -  Marc 
Hisp.  p- 847. 
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affermie ,  ne  lui  permirent  pas  sans  doute 
d'entreprendre  cette  expédition. 

XXI. 

Eix>quede  la  soumission  do  Languedoc  à  Raoul.  Charte 
de  ce  prince  en  faveur  de  l'abbaye  de  Montolieu. 

Nous  avons  dit  qu'il  parolt  que  ce  prince 
s'avança  jusques  dans  la  Gothie  pour  y  rece- 
voir les  soumissions  de  Raymond  et  d'Ermen- 
gaud.  C'est  ce  que  nous  inferons  de  la  date 
d'une  de  ses  chartes 1  donnée  au  palais  d'Anse 
dans  le  Lyonnois,  le  20.  du  mois  de  Mai  de 
l'an  932.  en  faveur  d'Alfonse  abbé  du  château 
de  Mallast  oh  de  Montolieu ,  qu'il  confirma  à 
la  prière  de  Dalmace  son  vassal,  [  Miles.  )  , 
dans  la  possession  de  differens  biens  qui 
avoient  été  donnez  à  ce  monastère  dans  les 
corniez  de  Carcassonne ,  de  Rasez  et  de  Nar- 
bonne.  Raoul  vint  donc  vers  le  midi  du  ro- 
yaume la  même  année  qu'il  fut  reconnu  par 
les  deux  princes  de  Gothie  :  or  comme  leur 
soumission  doit  être  antérieure  à  cette  charte, 
puisque  les  comtes  de  Toulouse  avoient  la 
suzeraineté  sur  le  comté  de  Carcassonne,  où 
l'abbaye  de  Montolieu  est  située ,  c'est  une 
preuve  que  la  paix  entre  les  princes  Raymond 
et  Ermengaud ,  et  le  roi  Raoul ,  se  fit  vers  le 
commencement  de  l'an  932 ,  et  que  ce  der- 
nier ,  qui  à  son  retour  prit  la  route  de  Lyon , 
s'étoit  approché  du  pajs.  On  peut  fixer  encore 
plus  précisément  l'époque  de  cette  soumis- 
sion ,  par  une  autre  charte  5 ,  suivant  la- 
quelle Frotard  vicomte  de  Cahors,  avec  sa 
femme  Adalberge ,  et  du  conseil  du  comte 
Raymond  leur  seigneur,  donna  différentes 
terres  dans  le  Querci  à  l'abbaye  de  Beau  lieu 
silure  sur  les  frontières  de  ce  pays,  et  du  bas 
Limousin,  pour  lame  d'Odolric  son  perc  et 
de  Reletrude  sa  mere,  au  mois  de  Mars  de 
l'an  932.  indiction  Y.  sous  le  règne  de  Raoul. 
Il  est  certain  que  le  comte  Raymond  dont  il 
est  parlé  dans  cet  acte  ,  est  le  même  que  Ray - 
niond-Pons  comte  de  Toulouse  et  marquis 
de  Gothie  qui  doininoilsur  le  Querci ,  comme 
nous  l'apprenons  d'ailleurs  :  d'où  l'on  doit 
conclure  que  ce  prince  etoit  déjà  soumi*  à 

'  Preuves. 
Ibid. 
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Raoul  dés  le  mois  de  Mars  de  Tan  932.  et  que 
leur  entrevue  se  fit  vers  le  commencement 
de  la  même  année. 

XXII. 

Prise  de  Vienne  pir  Raoul.  E**qne*  rt  vicomte*  de 

Raoul  parcourut  la  Bourgogne  en  932.  il 
s'avança  l'année  suivante  jusqu'à  Vienne, 
assiégea  cette  v  ille  et  la  prit  (  933. }  ',  ce  qui 
nous  donne  lieu  de  croire  que  Rodolfe  roi  de 
Rourpogne  ,  pour  faire  valoir  la  cession 
qu'Hugues  lui  avoit  faite  du  royaume  de  Pro- 
vence ,  s'éloit  emparé  de  la  même  ville  sur 
Charles-Constantin  vassal  de  Raoul ,  qui 
rétablit  ainsi  son  autorité  à  la  gauche  du 
Rhône. 

Il  affermit  de  pins  en  plus  celle  qu'il  avoit 
établie  l'année  précédente  à  la  droite  de  ce 
fleuve ,  ce  qu'on  voit  en  particulier  par  un 
acte  passé  au  nom  2  des  exécuteurs  testamen- 
taires de  Reginald  évêque  de  Reziers  le  19. 
de  Mars,  la  IV.  année  du  règne  de  Raoul  de 
puis  la  mort  de  Charles.  Entre  ces  exécuteurs 
étoient  les  vicomtes  Teudon  et  Odon  :  le  der- 
nier est  le  même  que  le  vicomte  de  Narbonne 
de  ce  nom  dont  on  a  déjà  parlé  ,  et  qui  selon 
les  apparences,  étoit  parent  ou  allié  de  Re- 
ginald évêque  de  Reziers.  Quant  à  Teudon , 
comme  il  étoit  certainement  vicomte  de  Re- 
ziers et  d'Agde ,  il  étoit  Gis ,  selon  toutes 
les  apparences ,  de  Bozon  3  v  icomtc  de  ces 
deux  villes,  mort  vers  Tan  922. 

Reginald  évêque  de  Reziers,  deseendoit 
vraisemblablement  de  Reginald  ou  Raynald 
vicomte  de  cette  ville  à  la  fin  du  siècle  pré- 
cèdent. 11  légua  *  diffère ns  biens  à  sa  cathé- 
drale ,  entr  autres  le  lieu  de  saint  Pierre  d'Ap- 
poull.  On  prétend  5  qu'il  vécut  jusqu'en  937. 
et  qu'il  recul  alors  une  donation  de  Pons 
comte  de  Toulouse  ;  mais  outre  que  la  charte  6 
qu'on  cite  là-dessus  ne  fait  point  mention  de 

1  Flod.  p.  fcOO 

2  Preuve*. 

3  V.  lom.  2.  KOTK  XL.  d.  1.  et  1 
*  Preuves,  ibkl. 

sGall.  Chr  lom.  2  p .411. 
Prouve*. 


I  lui ,  on  voit  par  l'exécution  de  son  testament 
faite  en  933.  qu'il  étoit  alors  déjà  décédé. 
Rodoalde  qui  lui  avoit  déjà  succédé  dés  l'an 
937.  étoit 1  auparavant  abbé  de  saint  Tiberi 
dans  le  diocèse  d'Agde  ,  et  possedoit  cette 
abbaye  la  XXVII.  année  du  règne  de  Charles 
le  Simple. 

XXI II. 

Plaid  tenu  à  > «bonne  Raymond-Pons  route  de  cetln 
ville. 

Nous  avons  un  plaid  daté 2  aussi  du  mois 
de  Mars  la  IV.  année  du  règne  de  Raoul  de- 
puis la  mort  de  Charles.  Ce  plaid  fut  tenu  à 
Narbonne,  et  Aymeri  archevêque  de  cette 
ville,  et  Pons,  comte  et  marquis,)  présidèrent. 
Dix  huit  juges,  tant  Goths ,  que  Romains  et 
I  Saliens.ou  François,  y  assistèrent  avec  eux, 
sçavoir  trois  juges  et  un  Saum  ou  huissier  de 
la  nation  et  de  la  loi  des  Goths,  onze  de  celles 
des  Romains,  et  trois  de  la  nation  et  de  la  loi 
Salique  ou  Françoise.  11  y  avoit  plus  de  juges 
Romains  que  des  autres  nations  ;  sans  doute 
parce  que  les  anciens  peuples  de  la  province 
qu'on  appelloit  Romains,  faisoient  le  plus 
grand  nombre  des  habitans,  et  que  la  loi  Ro- 
maine y  étoit  par  conséquent  la  plus  suivie. 
Plusieurs  personnes  de  considération,  du  pais 
désignez  dans  l'acte  sous  le  nom  gênerai  de 
Bons  hommes  ,ou  $  Auditeurs ,  se  trouvèrent 
aussi  à  celte  assemblée.  On  y  jugea  un  diffé- 
rend que  Donadeus  abbé  du  château  de  Mal- 
lasl  ou  de  Montolieu,  et  son  monastère 
avoient  avec  le  comte  Pons  l'un  des  présidens 
de  l'assemblée  ,  dont  les  gens  avoient  exigé 
certains  droits  sur  les  alleus  que  cette  abbaye 
possedoit  dans  le  comté  de  Sarbonne.  Le  pro- 
cureur du  monastère  après  avoir  formé  sa 
plainte,  représenta  les  titres  sur  lesquels  il 
fondoil  l'exemption  de  ces  alleus.  Les  juges 
et  les  auditeurs  demandèrent  alors  au  comte 
quelle  étoit  sa  loi  ?  Pons  pour  toule  réponse 
excusa  sa  conduite ,  et  ayant  avoué  franche- 
ment qu'il  avoit  ignoré  que  ces  fonds  fussent 
libres,  l'assemblée  lui  ordonna  d'en  main- 
tenir la  liberté  à  l'avenir,  et  l'obligea  a  don- 

•  Estien.  anoq  BeoeA  Occtt.  lom  t.  p.  104.  et  teq 
«  Preuves 
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ner  caution  ,  suivant  ce  qui  est  marqué  dans 
dans  la  loi  Salique  :  ce  qu'il  6t.  v  olontiers. 

Ce  monument  très-intéressant  pour  notre 
histoire ,  nous  donne  occasion  d'ajouter  ici 
quelques  réflexions.  II  nous  apprend  1°.  Que 
Raymond-Pons  comte  de  Toulouse ,  le  même 
que  le  comte  Pons  qui  présida  à  cette  assem- 
blée, étoit  dans  ce  tems-là  non-seulemept 
marquis  de  Gotbie,  mais  aussi  comte  parti- 
culierdeNarbonne,  puisque  ses  gens  le  voient 
certains  droits  sur  les  terres  de  ce  comté. 
2°.  Que  ce  prince,  qui  fut  jugé  suivant  la  loi 
Salique ,  étoit  par  conséquent  d'origine  Fran- 
çoise :  et  en  effet ,  suivant  cet  acte  ,  cl  quel- 
ques autres  semblables,  les  différens  juges 
pris  d'entre  les  trois  peuples  qui  habitoient 
le  pais  nassistoient  aux  plaids  qui  y  éloient 
tenus,  que  pour  juger  chaque  partie  confor- 
mément à  la  loi  de  sa  nation.  3°.  Que  ces 
trois  peuples  n'étoient  pas  encore  confondus 
dans  la  province  vers  le  milieu  du  X.  siè- 
cle. 4°.  Que  quoique  les  grands  vassaux  du 
royaume  eussent  déjà  commencé  à  s'emparer 
alors  des  droits  régaliens,  et  qu'on  voye  ici 
que  le  comte  de  Narbonne  levoit  certaines 
redevances  sur  les  terres  que  nos  rois  avoient 
exemptées  de  toutes  charges ,  iL«  n'étoient 
pas  encore  parvenus  cependant  à  ce  point 
d'autorité  et  de  pouvoir  arbitraire  dont  ils 
usèrent  dans  la  suite ,  puisqu'ils  défendoient 
leur  propre  cause,  comme  des  particuliers 
dans  les  assemblées  provinciales ,  et  se  sou- 
mettaient à  leurs  jugemens.  5°.  Enfin  on 
trouve  ici  un  monument  de  la  modération  et 
de  l'équité  de  Raymond-Pons  comte  de  Tou- 
louse :  nous  en  rapporterons  bientôt  de  sa 
piété  et  de  sa  religion. 
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possédez  par  la  libéralité  de  nos  rois ,  soit  de 
quelques  autres  biens  qui  lui  appartenoient 
en  propre.  Aefred  II.  étoit  donc  fils  et  suc- 
cesseur d'Oliba  II.  comte  de  Carcassonne  ; 
mais  il  parolt  «  qu'il  ne  lui  succéda  pas  immé- 
diatement ,  du  moins  dans  tout  ce  comté  ;  et 
que  l'ayant  possédé  d'abord  par  indivis,  de 
même  que  celui  de  Rasez ,  avec  Rencion  son 
frère,  il  recueillit  enfin  la  succession  de  ce 
dernier  vers  la  fin  du  IX.  siècle.  C'est  par  ce 
seul  monument  qu'Acfred  II.  nous  est  connu 
Il  vivoit  en  934.  car  sa  donation  à  labbave 
de  Montolieu  est  datée  du  24.  de  Mai ,  la  V. 
année  du  règne  de  Raoul.  Or  on  ne  comptoit 
les  années  du  règne  de  ce  prince  dans  la  Sep- 
limanie,  que  depuis  l'an  929.  ou  la  mort  de 
Charles  le  Simple,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu. 
Nous  n'avons  aucune  preuve  qu'Acfred  II. 
ait  laissé  des  enfans ,  et  il  est  fort  vraisem- 
blable qu'il  fut  le  dernier  comte  de  Carcas- 
sonne de  sa  race.  Arnaud,  qui  parolt  »  d  une 
famille  différente,  lui  avoit  succédé  dès  l'an 
944.  dans  ce  comté,  et  dans  celui  de  Rasez, 
et  avoit  épousé  la  comtesse  Arsinde,  qui  étoit 
peut-être  fille  et  héritière  du  môme  Acfrcd. 

XXV. 

Morl  d'Errnengnud  comte  de  Houergue  et  marqui*  de 
Gothie.  Raymond  I.  ion  fils  lui  succède. 


AcfmJ  II 


XXIV. 
de 


el  de  Rasci. 


Ponadeus  abbé  de  Montolieu  défendit  non- 
seulement  les  anciens  droits  de  son  monas- 
tère ,  il  en  augmenta  encore  les  domaines , 
et  reçut  1  l'année  suivante  la  donation  que 
fit  à  cette  abbaye  le  comte  Aefred  ,  soit  de 
plusieurs  alleus  situez  dans  le  comté  de  Car- 
cassonne, que  le  comte  Ot,bu  son  ;wtv  avoit 

i  Preuve». 


Ermengaud  comte  de  Rouergueet  marquis 
de  Gothie  demeura  jusqu'à  sa  mort  fidelle  à 
Raoul.  Cela  parolt  par  divers  monumens 
entr-autres  par  l'échange  3  qu  ji  m  au  mo£ 
de  Janvier  de  la  V.  année  du  règne  de  ce 
prince,  ou  l'an  934.  conjointement  avec 
Raymond  son  fils,  et  Raymond  vicomte  et  vi- 
caire dans  le  Rouergue,de  plusieurs  biens 
situez  dans  ce  pais,  contre  Fredelon  abbé  de 
Vabres.  Ermengaud  prend  dans  cet  acte  la 
qualité  de  comte,  de  prince ,  et  de  prince  ma- 
gnifique :  ses  fils  Raymond  et  Hugues  y  sous- 
crivirent après  lui.  1/annéc  suivante  ce  comte, 
el  la  comtesse  Adélaïde  sa  femme ,  donnè- 
rent *  a  la  même  abbaye  l'alleu  el  l'église  de 


1  V.  loin  2  .note  vin.  n 

•  V.  toni.  2.  NOTF  XI  II  n. 
1  Prruvrs 

•  IVuv.  «.    V  Mm-  x\i.\  n  20. 
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Segonzac  en  Rouergue ,  dont  ils  se  réservè- 
rent l'usufruit.  Ermengaud  parle  de  ses  fils, 
dont  il  ne  dit  pas  le  nom  dans  cette  donation, 
souscrite  par  le  vicomte  Bernard ,  duquel  les 
vicomtes 1  héréditaires  de  Milhau  et  de  Ge- 
vaudan  tirent  leur  origine.  U  est  enfin 2  parlé 
du  même  comte  dans  une  autre  donation  que 
fit  à  l'abbaye  de  Vabres  une  religieuse  appel- 
le Ide,  tant  pour  le  salut  de  son  ame,et  pour 
le  comte  Erntengaud  ,  Adélaïde  sa  femme,  et 
leurs  enfans ,  que  pour  le  comte  Pons  ;  d'où  un 
de  nos  historiens  3  infère  avec  raison  que  les 
comtes  Ermengaud  et  Pons ,  dont  il  est  parlé 
ici ,  étoienl  proches  parens  et  de  la  même 
maison  ;  et  qu'ainsi  le  premier  étoit  printe  de 
la  maison  de  Toulouse.  Cet  acte  est  daté  de 
la  VIL  année  du  règne  de  Raoul,  qu'on  doit 
compter  depuis  le  19.  d'Octobre  de  l'an  929. 
ou  depuis  la  mort  de  Charles  le  Simple  :  or 
comme  d'un  autre  coté  il  est  antérieur  à  celle 
de  Raoul  arrivée  le  18.  de  Janvier  de  l'an 
936.  il  doit  appartenir  par  conséquent  à  la 
fin  de  l'année  précédente  :  ce  que  nous  avons 
crû  devoir  remarquer  pour  fixer  l'époque  de 
la  vie  du  comte  Ermengaud. 

Nous  ne  trouvons  plus  depuis  aucun  mo- 
nument où  il  soit  fait  mention  de  ce  comte, 
ce  qui  nous  fait  croire  qu'il  ne  vécut  pas  long- 
tems  après  l'an  935.  Il  est  du  moins  certain 
que  Raymond  son  fils  aîné  lui  avoit  déjà  suc- 
cédé dès  l'an  9t3.  Celui-ci  «  eut  en  partage 
le  comté  de  Rouergue,  avec  une  partie  du 
duché  ou  principauté  d'Aquitaine,  du  mar- 
quisat de  Gothie,  et  des  comtez  particuliers 
de  Nismes,  Lodevc,  Albigeois,  Querci,  et 
des  autres  domaines  de  la  maison  de  Toulouse 
qu'il  posséda  par  indivis ,  comme  son  pere , 
avec  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse.  Hu- 
gues fils  puîné  d'Ermcngaud  prit  la  qualité 
de  comte ,  mais  nous  ignorons  le  nom  du  comté 
qui  lui  échût  en  partage.  11  paroU  5  seulement 
qu'il  posséda  une  partie  du  domaine  du  Querci, 
et  que  sa  femme  s'appelloit  Gudinilde.  Il  en 
eut  deux  fils,  Raymond  et  Hugues.  Le  pre- 
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mier  se  qualifia  comte ,  et  lui  succéda  dans 
une  portion  du  Querci.  Nous  ne  connoissons 
pas  sa  postérité.  Quant  à  Hugues ,  il  donna 
vraisemblablement  l'origine  aux  vicomtes  de 
Comborn  dans  le  bas  Limousin  et  le  Querci. 
Il  parolt  enfin  qu  Ermengaud  comte  de 
Rouergue  laissa  un  troisième  fils  nommé  Etien- 
ne ' ,  qui  fut  comte  de  Gcvaudan ,  et  qui  eut 
des  enfans,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

XXVI. 

Nouvel  interrègne  en  Languedoc  «près  U  mort  «tu  rot 
Kaoul.  Louis  d'Outremer  généralement  reconnu  dan* 
celte  province.  Vicomtes  de  Narbonne. 

Après  la  mort  du  roi  Raoul,  qui  arriva, 
ainsi  que  nous  veuons  de  le  dire,  le  H.  de 
Janvier  de  l'an  936.  il  y  eut  une  espèce  d'in- 
terrègne en  France  qui  dura  jusqu'à  ce  que 
les  principaux  seigneurs  du  royaume  eurent 
rappelle  d'Angleterre  Louis  fils  de  Charles  le 
Simple ,  à  qui  son  séjour  dans  ce  pais ,  où  il 
s'étoit  réfugié  avec  la  reine  sa  mere  en  923. 
fit  donner  le  surnom  d'Outremer.  Ce  prince 
étant  arrivé  en  France ,  fut  couronné  à  Laon 
le  19.  de  Juin  de  la  même  année  936. 

Pendant  cet  intervalle  on  data  les  actes  en 
Languedoc  depuis  la  mort  de  Raoul.  On  en  a 
la  preuve  dans  une  donation 2  faite  à  Gisandc 
ou  Wisandc  èvêque  de  Carcassonnc,  le  4.  de 
Mars ,  la  première  année  de  la  mort  du  roi 
Raoul,  J.  C.  régnant,  et  dans  l'attente  d'un 
roi.  Il  parott  même  que  Louis  ne  fut  pas  re- 
connu pour  roi  dans  la  province  aussi-tôt 
après  son  couronnement ,  par  un  acte  de 
vente 3  que  fit  Richildc  vicomtesse  de  Nar- 
bonne  le  19.  d'Octobre ,  la  I.  année  de  la  mort 
du  roi  Raoul ,  J.  C.  régnant ,  et  dans  l'attente 
d'un  roi.  Cet  acte  est  souscrit  immédiatement 
après  Richilde  par  Malfrcd  et  Francon  ,  fils 
de  4  cette  vicomtesse,  et  d'Odon  ou  Eudes 
vicomte  de  Narbonne  son  mari  ,  qui  devoit 
être  alors  décédé.  Le  premier  succéda  à  la 
môme  vicoraté;  mais  comme  il  étoit  alors  fort 
jeune ,  Richilde  sa  mere  en  conserva  long- 


i  V.  tom.  2.  NOTE  XLI. 
s  Calct  comt  p.  83. 
3  Ibid. 

«  V.  lom.  2.  note  xxix.  n.  22.  et  «cqq- 
i  Ibid  u.  23.  el  wqq. 


i  V.  tom.  2.  note  xlvi.  n.  3.  cl  seqq. 
i  Preuves. 

3  Marc.  Uisp.  p.  847.  -  V.  tom.  2. 
n.  6. 

*  V.  note  ibid 
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tems  après  la  principale  administration.  Cetlc 
dame  1  se  dit  dans  le  même  acte ,  fille  du 
comte  Borrel ,  et  de  la  comtesse  Garsinde ,  et 
les  biens  qu'elle  vendit  étoient  situez  dans  le 
Roussillon  ;  ce  qui  nous  fait a  conjecturer 
1°.  Que  le  comte  Borrel ,  pere  de  Richilde , 
n'est  pas  différent  de  Borrel  fils  de  Wifred  le 
Velu  comte  de  Barcelonnc.  2".  Que  Garsindc 
femme  de  Ravmond-Pons  comte  de  Toulouse, 
étoit  fille  de  la  même  Richilde ,  et  petite-GIIe 
de  Garsinde  femme  du  comte  Borrel ,  qui  lui 
aura  donné  son  nom. 

XXVII. 

iU\mond-Pon»  comte  de  Toulouse  jouit  paisiblement  du 
duché  d'Aquitaine  et  du  comté  d'Auvergne. 

Raymond-Pons  jouit  paisiblement  après  la 
mort  du  roi  Raoul  du  duché  d'Aquitaine  ,  et 
du  comté  particulier  d'Auvergne,  dont  ce 
prince  a  voit  dispose  en  sa  faveur  en  932. 
("est  ce  qui  parait  par  l'acte  de  3  fondation 
du  monastère  de  Chanteuge,  dalé  du  28. 
d'Août ,  la  /.  année  du  règne  de  Louis  d'Ou- 
tremer. 

Ce  monastère  fut  fondé  en  Auvergne  sur 
l'Allier,  vers  les  frontières  du  Velay  ;  ce  qui 
a  peut-être  fait  croire  4  à  un  auteur  célèbre , 
que  le  lieu  de  Chanteuge  dépendoil  alors  de 
ce  dernier  pais,  et  qu'il  étoit  soumis  à  l'au- 
torité spirituelle  des  éveques  du  Puy  :  mais  il 
s'est  trompé  en  cela.  Vu  seigneur  nommé 
Claude 5  avoit  légué  ce  lieu  à  Cunibcrt  son 
petit-fils,  prévôt  de  l'abbaye  de  Brioude,  et 
après  son  décez,  à  cette  abbaye,  Cunibcrt, 
et  les  Chanoines  de  Brioude  ses  confrères , 
voulant  faire  un  saint  usage  de  cette  dona- 
tion, établirent  des  moines  à  Chanteuge,  du 
consentement  de  Raymond  prime  des  Aqui- 
tains, du  vicomte  Dalmacc  leur  abbè,  d'Ar- 
naud leur  évèque,  qui  l'eloit  pur  conséquent 
de  Clermont  en  Auvergne,  et  non  pas  du 
Puy  ,  et  des  principaux  seigneurs  du  pays. 
Ils  déclarent  qu'ils  font  cette  fondation  pour 

•  Marc.  Ili.'p.  ibid. 

2  Note  mu. 

3  Preuve». 

*  V.  tom.  2  note  xxxvi.  n.ll. 

i  Preuve*,  ibid.  -  Mob.  annal,  tom.  p.  707.  cl  seqq.  - 
Bal  tu.  Auv  tom.  2  p  26. 
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leur  communauté ,  pour  le  roi ,  pour  leurs 
seigneurs  ou  princes  déjà  nommez  ,  et  enGn 
pour  l  ame  du  duc  Guillaume,  et  de  ses  deux 
neveux  Guillaume  et  Acfred.  L'acte  fut  passé 
dans  l'église  de  saint  Julien  de  Brioude  de- 
vant l'autel  de  saint  Etienne,  et  souscrit ,  après 
les  fondateurs,  par  Raymond  prince  des  Aqui- 
tains ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu ,  porte  aussi 
le  nom  de  Pons  ,  cl  ensuite  par  Gotescalc 
évèquc  du  Puy  ,  le  vicomte  Dalmace,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  du  pais. 

Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  éten- 
doit  donc  alors  sa  domination  sur  l'Auvergne, 
et  devoit  avoir  1  succédé  par  conséquent  à 
Guillaume  le  Pieux  ,  et  à  ses  deux  neveux , 
tant  dans  le  comté  particulier  de  ce  palis, 
que  dans  le  duché  d'Aquitaine  :  aussi  le  roi 
Louis  d'Outremer  lui  donne-t-il  la  qualité  de 
prince  des  Aquitains,  dans  la  charte  2  par 
laquelle  il  confirma  cinq  ans  après  la  fonda- 
tion du  monastère  de  Chanteuge,  qui  n'est 
aujourd'hui  3  qu'un  prieuré  conventuel  du 
diocèse  de  Saint-Flour,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  la  Chaise-Dieu.  Enfin  on  ne  sçauroit 
douter  que  Kaymond-Pons  comte  de  Toulouse 
ne  le  fut  aussi  d'Auvergne,  puisqu'Arnaud 
évèque  de  Clermont  déclare  *  vers  l'an  937. 
qu'il  avoil  rétabli  l'abbaye  de  saiut  Allire 
dans  sa  ville  ëpiscopale ,  à  la  prière  et  avec 
le  secours  du  comte  Raymond ,  qui  n'est  pas 
différent  de  Raymond-Pons  comte  de  Tou- 
louse. 

XXVIII. 

Fondation  de  i'abbaye  de  S  Ponsdc  Thomiere*. 

Ce  prince  non  content  d'avoir  contribué  à 
la  fondation  ou  au  rétablissement  <ic  ces  deux 
monastère* situez  dans  le  comte  d'Auvergne  , 
en  fonda  un  autre  en  93G.  dans  relui  de.Nar- 
bonne.  Il  choisit  pour  cela  «huis  >on  patri- 
moine un  lieu  nomme  Thomiercs,  situé  dans 
les  montagnes  de  l'ancien  diocèse  de  celle 
ville,  vers  les  frontières  de  l'Albigeois.  Sa 
dévotion  envers  saint  Pons  niarhr  de  Nice  , 

»  V.  tom.  2,  notk  mvi. 
i  Preuves. 

3  tiiill.  ClirM.  nov.  etlil.  lot».  1. 1»  UT  ci  >eq. 
i  V  Note  ibid.  n.  7 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  M. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE 


[937] 


qui  lavoit  engage ,  comme  il  le  déclare  1  lui- 
même  ,  à  ajouter  son  nom  à  celui  de  Ray- 
mond ,  le  porta  aussi  à  fonder  cette  nouvelle 
abbaye  sous  l'invocation  de  ce  saint.  Il  la  fil 
bâtir  dans  un  vallon  arrosé  de  la  petite  rivière 
de  Jour,  et  pria  Arnoul  abbé  de  saint  Geraud 
d'Aurillac,  monastère  qui  éloit  alors  dans  une 
grande  régularité ,  de  lui  donner  de  ses  reli- 
gieux pour  y  établir  la  règle  de  Saint  Benoit. 
Cet  abbé  voulant  seconder  les  pieuses  inten- 
tions du  duc ,  lui  accorda  sa  demande  ,  et 
nomma  pour  premier  abbé  de  saint  Pons  de 
Thomieres ,  un  de  ses  disciples  nommé  Oger, 
qui  fut  beni  par  plusieurs  évéques  de  la  pro- 
vince assemblez  à  cette  occasion.  Raymond 
et  Garsindc  sa  femme  dotèrent  alors  riche- 
ment Je  nouveau  monastère.  Leur  charte  est 2 
datée  du  mois  de  Novembre  de  l'an  936.  la  I. 
année  du  roi  Louis.  Le  comte  déclare  qu'il 
fait  cette  fondation  pour  le  salut  de  Baymond 
sonpere,  de  sa  mere,  de  ses  parens ,  et  de  ses 
vassaux ,  et  donne  en  même  lems  à  l'abbaye 
de  saint  Pons  plusieurs  terres  et  églises  dont 
la  plupart  étoient  situées  dans  le  diocèse  de 
Narbonne,  et  quelques  autres  dans  l'Albigeois 
aux  environs  de  Vieilmur  *. 

XXIX. 

Dédicace  de  l'église  de  S.  Pon».  Concile  d'Ausede  dans  la 
province  de  Narbonne. 

Après  que  l'église  de  ce  monastère  eut  été 
achevée,  le  duc  pria  l'année  suivante  Aymc- 
ric  archevêque  de  Narbonne  3 ,  et  les  évé- 
ques Wisande  ou  Gisande  de  Carcassonnc  , 
Rodoaldedc  Beziers,  et  Thierri  de  Lodeve  de 
la  dédier ,  ce  qu'ils  firent  le  15.  du  mois  4 
d'Août.  Ces  prélats  déclarèrent 5  alors  excom- 
muniez tous  ceux  qui  oseraient  attenter  quel- 
que chose  contre  le  monastère  de  saint  Pons , 
que  Raymond-Pons  soumit  à  l'église  Romaine 
et  au  pape  Léon  VIL  qui  la  gouvernoit  alors, 
avec  promesse  que  ce  monastère  leur  paye- 

»  Preuve». 

2  Preuves  ibid. 

3  Preuve». 

»  Cbrono).  des  abb.  cl  des  év.  de  S.  Pons.  p.  1. 
i  Preuves,  ibid. 

*  /  .  Additions  «rt  Note» du  Livre  m,  n«  V 


roit  tous  les  cinq  ans  une  redevance  de  dix 
sols  en  signe  de  rcconnoissaiice.  Raymond 
déclare  enfin  par  cet  acte  l'abbaye  de  saint 
Pons  libre  et  exempte  ;  «  ensorte  que  ni 
»  le  roi ,  ni  aucun  prince,  ni  aucun  évôquc, 
»  ni  aucun  de  sa  parenté ,  ne  puisse  exercer 
»  aucune  domination  tant  sur  elle ,  que  sur 
»  ses  dépendances.  » 

Les  quatre  évéques  qui  firent  la  dédicace 
de  l'église  de  saint  Pons  tinrent 1  peu  de  tems 
après  un  concile  à  Ausedc  (  Ausidinense  )  avec 
quatre  de  leurs  comprovinciaux  ;  sçavoir , 
Raynald  ,  Dagbcrt  ou  Dagobcrt,  Pons  et  Wa- 
dalde  dont  les  sièges  ne  sont  pas  marquez. 
Dans  ce  concile  dont  on  a  omis  de  faire  men- 
tion dans  les  différentes  collections,  ces  pré- 
lats firent  un  décret  par  lequel,  après  avoir 
confirmé  la  fondation  de  l'abbaye  de  saint 
Pons,  ils  renouvelleront  l'anatheme  contre 
tous  ceux  qui  violeraient  ses  privilèges.  On 
croit 2  que  le  lieu  d 'Ausedc  où  ce  concile  fut 
assemblé,  n'est  pas  différent  d'un  hameau  du 
même  nom ,  situé  à  une  lieue  ou  environ  de 
saint  Pons,  où  on  a  découvert  des  vestiges 
d'un  ancien  château.  Raymond-Pons  fit  dres- 
ser un  acte  3  de  ce  décret,  et  l'accompagna 
de  diverses  imprécations  contre  ceux  qui  ne 
s'y  soumettraient  pas.  11  y  souscrivit  le  pre- 
mier avec  la  qualité  de  très-excellent.  On 
voit  ensuite  les  souscriptions  de  Garsindc  sa 
femme ,  d'Aymeric  archevêque  de  Narbonne, 
des  évéques  Rodoalde ,  Dagbcrt ,  Hugues  , 
Pons,  Raynald,  Thierri,  Wadalde  etWisadc, 
et  des  abbez  Dorbert  ou  Darberl ,  Eudes ,  Ar- 
noul, Suniarius,  Robert  et  Gui.  Il  est  mar- 
qué en  gênerai  dans  l'acte ,  que  les  principaux 
du  pays  le  confirmèrent ,  et  on  assure  4  que 
les  vicomtes  y  souscrivirent,  mais  on  ne  rap- 
porte pas  leurs  noms.  Cela  prouve  du  moins 
que  le  concile  d* Ausedc  fut  une  assemblée 
mixte. 

On  prétend 5  que  le  comte  Raymond-Pons, 
peu  de  tems  après  la  fondation  du  monastère 
de  Thomieres,  y  fit  apporter  de  Nice  en  Pro- 
vence une  partie  considérable  des  ossemens  de 

•  Preuves,  ibid. 
i  Chron.  ibid.  p.  2. 
3  Preuves,  ibid. 
«  Chron  ibid.  p.  2. 
s  Ibid.  p.  12. 
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saint  Pons  martyr;  et  en  effet ,  on  y  célèbre 
tous  les  ans  cette  translation  le  15.  de  Juin. 
Ces  reliques  furent  dissipées  avec  plusieurs 
autres  qu'on  conservoit  dans  l'église  de  saint 
Pons,  lorsqu'on  1567.  elle  fut  pillée  parles 
Calvinistes.  Telle  est  l'origine  de  ce  célèbre 
monastère,  qui  fut  érigé  en  cathédrale  au 
commencement  du  XIV.  siècle  par  le  pape 
Jean  XXII.  et  dont  le  chapitre  demeura  régu- 
lier jusqu'au  commencement  du  XVII.  qu'il 
fur  sécularisé, 

XXX. 

Erêquesde  la  province. 

De  neuf  évêques  qui  assistèrent  au  concile 
d'Ausede,  il  n'y  en  a  que  quatre,  sçavoir, 
Aymeric  de  Narbonne,  Wisade  de  Carcas- 
sonne ,  Rodoalde  de  Beziers,  et  Thierri  de 
Lodevc  dont  le  siège  est  marque  dans  les  ac- 
tes. Nous  avons  déjà  parlé  des  (rois  premiers  : 
on  loue  fort  1  la  pieté  du  quatrième.  Nous 
connoissons  d'ailleurs  le  siège  des  cinq  au- 
tres. Raynald  2  étoit  évéque  de  Nismes,  et 
avoil  succédé  à  llugbert  depuis  l'an  929.  Le 
pape  Jean  XI.  lui  donna  l'église  de  3  Valfran- 
cisque  dans  les  Cevennes.  Bernard  I.  lui  suc- 
céda 4  vers  l'an  942.  et  Begon  à  celui-ci  en  944. 
Dagbert  ou  Dagobert  étoit  évéque  5  d'Agde  : 
il  avoit  succédé  à  Etienne  qui  oecupoit  ce 
siège  en  922.  Wabaldc  ou  Wadalde  fi  oecu- 
poit celui  d'Elnc,  et  c'est  sans  fondement  qu'on 
prétend  7  qu'il  étoit  évéque  de  Maguelonne. 
Ce  dernier  siège  étoit  alors  rempli  par  Pons 
qui  assista  au  même  concile  d'Ausede,  et  dont 
il  est  fait  mention  8  dans  un  acte  de  l'an  947. 
Enfin  Hugues  étoit  évéque  de  Toulouse  9  de- 
puis environ  Tan  927.  ou  à  la  fin  du  ponlifi- 
catdu  pape  JeanX.  11  avoit  succédé  immédia- 
tement à  Arnaud  ,  quoi  qu'en  disent  quelques 
auteurs,  qui  mettent  entre  eux  un  certain 
Isolus  ou  Islo.  L'évéque  dl'scz  fut  donc  le 

•  Plantav.  Lod.  p.  43.  H  scq. 
a  V.  lom  2.  note  xxtvi  n.  5.  el  seqq.  o.  15. 

3  Gall.  Chr.  tom.  3.  p.  776.  il  mmj. 

•  Note.  ibid. 

4  Capitul.  lom.  2.  <$3V 
«  Marc.  IIL«p.  p.  370  383  il  soq.  p.  815. 
i  Gar.  scr.  prars.  Mag.  p.  92  2.  ed. 

•  Capitul.  ibid. 

9  Notk  xxii»  ibid.  n.  2  et  «q. 
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seul  desévéques  de  la  partie  de  la  province  de 
Narbonne  située  en  deçà  des  Pyrénées  qui  ne 
se  trouva  pas  au  concile  d'Ausede  :  le  siège 
épiscopal  de  cette  Tille  étoit  peut-être  vacant 
Les  abbez  qui  assistèrent  à  ce  même  concile 
furent  Dacberl 1  de  Soreze,  Arnoul  d'Aurillac 
Suniarius  de  la  Grasse,  et  Robert  de  Cauncs. 
On  ignore  le  nom  des  abbayes  d'Eudes  et  de 
Gui.  11  parolt  cependant  que  le  premier  n'est 
pas  différent  de  saint  Eudes  abbé  de  Cluni  ; 
car  l'observance  de  l'abbaye  d'Aurillac  qui  fut 
introduite  à  saint  Pons,  étoit  la  même  que 
celle  de  Cluni ,  et  Arnoul  abbé  delà  première , 
qui  se  trouva  à  ce  concile,  et  qui  avoit  con- 
duit à  saint  Pons  une  colonie  de  ses  reli- 
gieux ,  agit  2  toujours  conjointement  avec 
saint  Eudes  pour  la  propagation  de  leur  ré- 
forme. 

La  province  ecclésiastique  de  Narbonne  , 
outre  les  dix  diocèses  dont  elle  étoit  composée, 
en  deçà  des  Pyrénées,  en  comprenoil  encore, 
quatre  autres  au  delà  de  ces  montagnes  dans 
la  Marche  d'Espagne ,  sçavoir  ceux  de  Barcc- 
Ionnc,  de  Gironne,  d'Urgel  et  d'Ausonnc, 
sans  compter  celui  de  Pailhas  ou  de  Riba- 
gorça ,  qui  dépendoit  en  quelque  manière  de 
celui  d'Urgcl.  Le  premier  de  ces  quatre  sièges 
étoit  alors  3  rempli  par  Willeran ,  le  second 
par  Godemar,  le  troisième  par  Wisade,  et  le 
quatrième  par  Wadamir.  Le  pape  Léon  VU. 
écrivit  l'année  suivante  à  ces  quatre  évêques , 
à  Aymeric  archevêque  de  Narbonnelcur  mé- 
tropolitain, à  l'évéque  d'Elue,  et  à  plusieurs 
autres  prélats  des  Gaules ,  pour  les  exhorter 
à  introduire  dans  les  monastères  de  leurs  dio- 
cèses la  réforme  qui  s'observoit  dans  eelui  de 
Riupoll  au  diocèse  d'Ausonnc,  et  à  réprimer 
les  vexations  des  seigneurs  qui  usurpoient 
impunément  les  biens  des  églises. 

XXXI. 

Ettqucs  d'Albi.  AbbnjrsdrS.  Snhi  cl  de  S.  Kugemi 
de  Vioux. 

Les  autres  évéchez  de  la  province  étoient 
alors  ceux  d'Albi,  du  Pu)  ,de  Mende  et  de  Vi- 

i  V.  Mab.  ad  ann.  937  n.  77. 
•2  V.  Mab.  nn n.  930  n.  17.  an  937.  n  83. 
•  Marc.  Ilisp  p.  389  831  -  V  M  il»  ad  an»  9:18 
n  V! 
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viers  soumis  à  d'autres  métropoles.  Le  premier 
étoit  occupé  par  Angelvin 1  successeur  de  Pa- 
terne, lequel  siegeoiten  921.  Nous  trouvons 
sous  l'épiscopat  du  premier  un  Dcodat  abbé  de 
saint  Salvi ,  à  qui  Gosbert  avoit  succédé  du 
tems  de  Miron  évéque  d'Albi,  qui  siegeoit  la 
VI.  année  du  règne  de  Louis  d'Outremer.  Ce 
sont  là  les  plus  anciens  monumens  que  nous 
ayons  de  l'abbaye  de  saint  Salvi  d'Albi,  qui  Tut 
peut-être  fondée  vers  la  fin  du  VI.  siècle,  après 
que  son  saint  patron  y  eût  été  inhumé.  Elle 
étoit  desservie  au  milieu  du  X.  par  des  clercs 
qui  vi  voient  en  commun,  et  elle  fut  gouvernée 
depuis  ce  tems- là  par  des  abbez  sous  l'autorité 
des  évéques  d'Albi ,  jusques  vers  le  commen- 
cement du  XI.  siècle  qu'elle  n'eut  plus 
que  des  prévôts.  Elle  étoit  occupée  au  com- 
mencement du  douzième  par  des  chanoines 
réguliers  dont  le  nombre  fut  réduit  à  quinze 
en  1493.  et  qui  furent  sécularisez  en  1523. 
La  chasse  qui  renferme  les  reliques  de  saint 
Salvi ,  et  qu'on  conserve  encore  aujourd'hui 
avec  soin  dans  cette  église,  est  un  monument 
de  la  pieté  d'un  comte  de  Toulouse  nommé 
Raymond,  mais  on  ignore  quel  est  le  comte 
de  ce  nom  qui  fit  ce  présent. 

L'ancien  monastère  de  saint  Eugène  de 
Vioux ,  au  diocèse  d'Albi ,  étoit  aussi  habité 
par  une  communauté  de  clercs  ou  de  chanoi- 
nes au  milieu  du  X.  siècle,  sous  l'autorité 
d'un  abbé  nommé  Adalard,  comme  il  parott 2 
par  un  acte  daté  de  la  VI.  année  du  règne  de 
Louis  d'Outremer.  Adalard  étoit  déjà  abbé  de 
Vioux  la  II.  année  du  roi  Raoul.  Cette  abbaye 
ayant  été  réunie  en  986.  à  la  cathédrale  d'Albi, 
le  titre  abbatial  fut  supprimé  depuis. 

XXXII. 

L'abbaye  de  S.  Chiffre  en  Vêlai  se  réforme  Evèqaea  du 
Poi  et  de  Mende. 

On  voit  par  là  que  les  moines  de  diverses 
abbayes  setoient  transformez  en  chanoines 
au  milieu  du  X.  siècle.  Une  des  principales 
causes  de  cette  décadence  de  la  discipline  ré- 
gulière ,  fut  l'usurpation  des  biens  des  raonas- 

>  Gill.  Cbr.  nov.  ediL  tom.  1.  p.  8.  49.  et  seq.  instr. 
p.  3.  -  Preuves. 
*  Gall.  Chr.  ibid  p.  47.  et  »eq.  Inslr.  p.  3. 


tercs  par  les  seigneurs  séculiers.  L'abbaye 
de  S.  Chaffre  dans  le  Vêlai  étoit  tombée  alors 
par  cette  raison  dans  un  grand  relâchement, 
(iotescalc  1  évéque  du  Puy  ,  qui- avant  d'être 
élevé  sur  le  siège  épiscopal,  avoit  été  reli- 
gieux de  ce  monastère ,  que  nos  rois  avoient 
donné  en  bénéfice  à  ses  prédécesseurs,  louché 
|  de  son  état ,  résolut  de  le  réformer.  Dans 
|  cette  vue  il  pria  Arnoul  abbé  de  S.  Geraud 
j  d'Aurillac  d'y  rétablir  l'observance  de  la  rc- 
|  glc  de  saint  Bciioil ,  ce  que  celui-ci  fit  la  IL 
I  année  du  règne  de  Louis  d'Outremer  ,  ou 
l'an  937.  et  il  y  mit  pour  abbé  Dalmacc  son 
disciple.  Gotescalc  en  fit  dresser  un  acte  au- 
tentique,  dans  Iequrl  il  déclare  qu'il  avoit 
établi  cette  réforme  du  consentement  du  mar- 
quis Geilein,  et  de  plusieurs  évéques.  CcGeilin5 
étoit  marquis  ou  comte  de  Valentinois ,  pays 
qui  s'étend  en  deçà  du  Rhône,  jusques  sur  les 
frontières  du  Velay.  Il  avoit  pris  la  protection 
de  l'abbaye  de  saint  Chaffre  à  laquelle  il  fit 
J  beaucoup  de  bien ,  de  même  que  les  autres 
i  comtes  de  Valentinois  ses  successeurs. 

Gotescalc  ordonna  par  le  même  acte  qu'à 
j  l'avenir  le  monastère  seroit  gouverné  par  un 
|  abbé  régulier ,  dont  l'élection  se  ferait  de  son 
consentement  ;  et  pour  engager  par  son  excra- 
i  pie  les  usurpateurs  à  rendre  les  biens  qu'ils 
avoient  envahis,  il  commença  lui-même  par 
lui  restituer  ceux  qu'il  possedoit  en  qualité 
d'abbé  bénéficiaire.  L'abbaye  de  saint  Chaffre 
rentra  par  là  entr'autres  dans  la  possession  du 
lieu  de  Chamalieres  dans  le  Velay ,  où  on  éta- 
blit depuis  un  prieuré  conventuel  qui  subsiste 
encore  sous  sa  dépendance.  Gérance  archevê- 
que de  Bourges ,  métropolitain  de  la  pro- 
vince, BegonctGui,  successivement  évéques 
du  Puy ,  confirmèrent  la  réforme  de  celte  ab- 
baye ,  qui  devint  depuis  très-florissante ,  et  à 
laquelle  on  fit  diverses  donations,  tant  aux 
environs  du  Rhône  dans  le  Valentinois  et  le 
Diois,  que  dans  le  Vêlai.  On  lui  donna  dans 
ce  dernier  pays  le  lieu  de  Vaurey  (  Vallis  re- 
gia)  près  de  la  Loire,  où  on  fonda  dans  la 
suite  un  prieuré  pour  des  religieuses,  qui  sont 
soumises  aujourd'hui  à  l  abbesse  de  Chascs , 

•  Preuves.  -  V.  Mab.  ad  aon.  938.  n.  93.  -  Gall. 
Chr.  nov.  edit.  loin.  1  p.  69i.  et  seq.  p.  "64. 
i  V.  tom.  2.  notk  m*vi.  n.  12. 
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monastère  situé  dans  le  diocèse  de  saint  Flour, 
sur  les  frontières  du  Vclay  et  du  Govaudan. 

Au  reste  Gotescalc  qui  étoit  déjà  éveque  du 
Puy  en  930.  se  réserva  la  principale  autorité 
sur  l'abbaye  de  S.  Chaffre ,  et  il  l'cxerçoit  en- 
core en  955.  comme  il  paroll  par  une  dona- 
tion 1  qui  fut  faite  alors  à  ce  monastère  de 
divers  biens  situez  dans  la  viguerie  d'Issarles 
en  Vivarais.  11  entreprit  2  en  950.  un  pèleri- 
nage à  saint  Jacques  en  Galice,  et  passant  à 
son  retour  par  un  monastère  situé  sur  les 
frontières  de  In  Navarre ,  il  y  trouva  le  traité 
de  saint  llderonse  sur  la  virginité  de  la  mère 
de  Dieu;  il  en  prit  une  copie  qu'il  apporta  en 
France ,  et  dont  il  fit  présent  à  son  église. 

Nous  n'avons  aucun  monument  sur  lesévé- 
ques  de  Viviers  depuis  la  fin  du  IX.  siècle 
jusqu'à  la  Gn  du  suivant.  Quant  à  ceux  de 
Monde,  nous  trou  vous  un  Etienne  qui  occu- 
poit  ce  siège  sous  le  règne  de  Louis  d'Outre- 
mer. On  3  assure  qu'il  avoit  succédé  à  Guil- 
laume, qu'on  prétend  avoir  été  présent  en 
908.  à  la  fondation  du  monastère  de  saint 
Pierre  du  Puy  ;  mais  outre  que  cette  fondation 
est  de  l'an  993.  on  ne  voit  pas  qu'aucun  évè- 
que  de  Mende  y  ail  souscrit.  On  doit  donc 
rayer  ce  Guillaume  du  catalogue  de  ces  évê- 
ques. 

XXXIU. 

Donation  de  Raymond -Pon»  comte  de  Toulouse ,  en  fa- 
veur de  la  cathédrale  de  Beziers.  Vicomtes  de  Beziers 
«l  d'Agde. 

On  a  déjà  vù  que  Raymond-Pons  comte  de 
Toulouse  reconnut  Louis  d'Outremer  pour 
roi  avant  la  fin  de  l'an  936.  Nous  avons  cepen- 
dant une  donation  4  de  ce  comte  à  la  cathé- 
drale de  Beziers  du  17.  Janvier,  la  I.  antiée 
depuis  la  mort  du  roi  Raoul  *.  Or  comme  ce  roi 
mourut  le  ik.  du  même  mois  5  de  l'an  936. 
il  n'est  pas  vrai-semblable  qu'on  ait  pù  ap- 
prendre sa  mort  en  trois  jours  en  I^angucdoc, 
d'où  l'on  pourrait  inférer  que  la  donation  dont 
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i  Mab.  ad  ann.  990.  n.  il.  -  Gall.  Chr.  ibid.  p.  691. 
3  Gall.  Chr  nov.  edit.  lom.  1.  p  88 


s  V.  Mab.  ad  ann.  956.  n  65. 


*  V.  Addition»  et  Notes  du  Livre  xn ,  nn  f>. 


on  vient  de  parler  est  de  l'an  937.  que  par  con- 
séquent ou  Raymond-Pons  ne  reconnoissoit 
pas  encore  alors  le  roi  Louis  d'Outremer ,  ou 
du  moins  il  avoit  cessé  de  le  reconnoltre. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Pons  qui  se  qualifie  comte 
et  marquis  dans  cet  acte ,  et  Garsindc  sa  fem- 
me, donnèrent  les  lieux  de  Boujan  et  Tam- 
ponian ,  dans  le  diocèse  de  Beziers,  aux  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  cette  ville.  La 
charte  est  souscrite  par  deux  vicomtes  Jonus 
ou  Jonas ,  et  Aton.  Le  premier  étoit  1  vrai- 
semblablement vicomte  de  Beziers  et  d'Agde, 
et  filsoufrcrc  de  Tcudo  qui  possedoit  ces  deux 
vicomtez  en  926.  et  933.  Nous  trouvons 2 
vers  le  mémetems  dans  la  province  deux  vi- 
comtes du  nom  d'Alon  qui  paroissent  avoir 
été  de  la  même  famille ,  l'un  étoit  vicomte  de 
Toulouse,  et  l'autre  d'Albi,  et  c'est  sans  doute 
l'un  des  deux  qui  souscrivit  à  la  donation  du 
comte  Raymond-Pons. 

XXXIV. 

Origine  des  vicomtes  de  Milhaud  et  de  Gevaudan. 

11  parolt  encore  3  que  le  roi  I>ouis  d'Outre- 
mer netoit  pas  reconnu  dans  lo  Rouergue , 
pays  du  domaine  de  la  maison  de  Toulouse , 
à  la  fin  de  l'an  937.  par  un  échange  3  que 
firent  le  vicomte  Bernard  et  ses  fils  Rerenger 
et  Bernard,  avec  Rainulfe  abbé  de  Vabres, 
de  plusieurs  terres  situées  dans  ce  pays ,  un 
samedi  du  mois  de  Décembre,  la  II.  année  après 
la  mort  de  Raoul,  Dieu  régnant,  et  dans  l'at- 
tente d'un  roi.  On  peut  ajouter  à  cette  date 
celle  d  une  donation 4  faite  à  l'abbaye  de  saint 
Guillem  du  Désert,  d'un  alleu  situé  dans  le 
comté  de  IS'ismes ,  et  la  viguerie  dllierlc  [Ari- 
sensi  ) ,  Dieu  régnant ,  et  le  roi  Louis. 

(les  actes  prouvent  que  Louis  d'Outremer 
ne  fut  pas  d'abord  bien  affermi  sur  lethrone, 
et  qu'on  cul  quelque  peine  à  se  soumettre  à 
son  autorité  dans  les  provinces  méridionales 
du  royaume.  Au  reste  il  paroit  que  les  deux 
fils  du  vicomte  5  Bernard,  dont  nous  venons 

•  V.  loin.  2  noti:  xi.,  n.  3  et  \- 

*  V.  loin.  i.  mitk  xi  t.  n.  6.  et  >e<|.  -  Note  xliii. 
ibid. 

•i  Preuve». 
'  Preux'-. 

i  V.  mm.  »  noxe  xi  vi  n.  «  et  set|. 
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de  parler ,  loi  succédèrent  ;  le  premier  dans 
la  vicomte  de  Milhaud,  qui  comprenoit  une 
partie  du  Houerguc ,  et  l'autre  dans  celle  de 
Gevaudan  ;  et  qu'il  les  transmirent  à  leurs 
descendons. 

XXXV. 

Louis  d'Onlrcmcr  confirme  la  fondation  de  l'abbaye  de 
S.  Pon». 

Louis  d'Outremer  fut  généralement  re- 
connu dans  la  suite  en  Languedoc,  et  dans  les 
provinces  voisines.  C'est  ccqu'on  voit  par  di- 
vers diplômes 1  de  ce  prince ,  entr'autres  dans 
deux  de  l'an  938.  l'un  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Cuxa  en  Roussillon  ;  et  l'autre ,  qui  est  daté 
d'auprès  de  Brisac  sur  le  Rhin ,  pour  celle  de 
Riupoll  dans  le  diocèse  d'Ausonne.  On  pré- 
tend 2  que  le  comte  Seniofred ,  qui  envoya  son 
frerc  Guifrcd  en  cour  pour  solliciter  la  pre- 
mière de  ces  deux  chartes ,  étoit  comte  de 
Roussillon  ,  mais  il  n'est  pas  différent  de 
Seniofred  alors  comte  de  Barcelonne.  Ce  der- 
nier avoit  un  3  frère  nommé  Wifred  ou  Gut- 
fred ,  et  il  fit  des  biens  considérables  à  la 
même  abbaye  de  Cuxa  *.  11  lui  donna  entr'au- 
tres la  4  terre  d'Arian  dans  le  Roussillon  d'où 
on  failsa  famille  originaire.  Louis  d'Outremer 
dans  l'autre  5  diplôme  marque  les  divers  corn- 
iez où  l'abbaye  de  Riupoll  possedoit  des  ter- 
res, seavoir  ceux  de  Barcelonne,  d'Ampu- 
purias,  de  Pierre-Late  ,  Gironne  ,  Bezalu  , 
Ausonne,  Urgcl,  Cerdagne,  Berga,  Roussil- 
lon et  Confiant;  d'où  l'on  conclut  6  que  la 
Marche  d'Espagne  étoit  alors  divisée  en  tous 
ces  corniez  :  il  parolt  que  cette  province  en 
comprenoit  un  plus  grand  nombre;  il  n'est 
rien  dit  en  effet  de  ceux  de  Manrcse  et  de 
Pailhas. 

Le  roi  accorda  l'année  suivante  (939.  )  un 
troisième  diplôme  7  pour  confirmer  la  fon- 
dation de  la  nouvelle  abbaye  de  S.  Pons  de 

i  Marc.  Ilisp.  p.  848.  itseqq. 

i  naluz.  Mac.  Hisp.p.  386. 

3  Ibid.  p.  835. 

i  Ibid.  p.  848. 

»  Ibid.  p  85t. 

6  Ibid.  p.  387. 

i  Preuves. 

*  /'.  Addition»  cl  Nnic*  Au  Livre  vi.  n*  7- 
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Thomieres ,  ce  qu'il  fit  à  la'  prière  du  comte 
Raymond-Pons  qui  l'a  voit  fondée  ,  et  qui  dans 
ce  dessein  lui  envoya  des  ambassadeurs,  avec 
quelques  religieux  du  monastère.  Louis  ac- 
corda non-seulement  la  demande  du  comte , 
et  prit  l'abbaye  sous  sa  protection ,  mais  il  lui 
donna  encore  en  la  personne  d'Eudes  abbé  , 
qui  en  avoit  le  gouvernement,  une  terre  si- 
tuée dans  le  comté  de  Beziers  :  preuve  que 
les  ducs  et  les  comtes  n'avoient  pas  encore 
entièrement  usurpé  alors  le  domaine  de  nos 
rois  dans  les  provinces.  L'abbé  Eudes  dont  il 
est  parlé  dans  ce  diplôme  n'est  pas  différent 
de  saint  Eudes  abbé  de  Cluni  qui  avoit  une 
inspection  générale  sur  tous  les  monastères 
de  sa  réforme  établie  à  saint  Pons  :  et  nous 
voyons  en  effet qu'Augicr  qui  en  fut  fait  abbé 
particulier  en  936.  l'étoit  encore  1  en  940  et 
942.  contre  le  sentiment  d'un  moderne 2  qui 
place  sa  mort  en  940.  et  lui  donne  S.  Eudes 
abbé  de  Cluni  pour  successeur.  Ixniis  d'Ou- 
tremer date  ce  diplôme  de  Lyon  le  2.  d'Août , 
la  IV.  année  de  son  règne  ,  ce  qui  prouveroit 
que  ce  prince  s'avança  vers  le  Rhône  en  939. 
mais  on  prétend  3  que  la  charte  est  datée  de 
taon ,  et  non  pas  de  Lyon  dont  le  nom  latin 
est  le  même ,  et  qu'il  faut  lire  Lnudunum  ou 
Lugdunum  Clavatum ,  au  lieu  de  Lugdunum. 

XXXVI. 

Concile  de  la  Province  de  Narbonne. 

A  l'exemple  du  roi  et  du  comte  de  Tou- 
louse, divers  prélats  et  seigneurs  de  la  pro- 
vince s'empressèrent  à  l'envi  de  faire  du  bien 
à  l'abbaye  de  saint  Pons.  Aymeric  archevêque 
de  Narbonne ,  de  concert  avec  son  chapitre , 
lui  donna 4  plusieurs  églises  cl  chapelles  de  son 
diocèse,  parun  actedalérfumoù  d'Aoûide Tan- 
née ixxccxl.  la  III.  année  du  règne  de  Louis, 
ce  qui  semble  supposer  qu'on  ne  comptoit  en 
Languedoc  le  commencement  du  règne  de  ce 
prince  que  depuis  l'an  937.  mais  il  parolt  qu'il 
faut  rectifier  cette  date  par  celle  d'une  autre 
donation 5  que  fit  avec  son  chapitre  Rodoaldo 

•  Preuves. 

i  Chronol.  des  abbci  de  S.  Pons.  p.  14.  et  seq 
3  Mab.  ad  ann.  940.  n  12. 

*  Preuves, 
s  Ibid. 
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évoque  de  Beziers  à  la  même  abbaye,  au  mois 
d'A  oût  de  l'an  dgcccx  l.  la  1 V.  année  du  règne  de 
Louis;  car  il  ne  faut  pas  douter  que  ces  deux 
actes  n'ayentété  faits  en  même  tems,  puisqu'ils 
sont  d'ailleurs  souscrits  des  mêmes  témoins. 

De  ce  nombre  sont  presque  tous  les  évê- 
ques  de  la  province  avec  six  abbez.  Nous  in- 
ferons de  là  qu'Aymcricct  Rodoalde  firent  ces 
donations  dans  un  concile  provincial  tenu  en 
940.  non  pas  à  Fontcouverle ,  comme  le  pré- 
tend un  historien  Espagnol  1 ,  car  ce  dernier 
concile  fut  assemblé  long-tems  auparavant, 
mais  dans  quclqu'autre  endroit  de  la  Septima- 
nie.  Les  évêques  qui  souscrivirent  à  ces  do- 
nations 2  après  Ayineric  de  Narbonne,  et 
Rodoalde  de  Beziers ,  sout  Gisade  de  Carcas- 
sonne ,  Theodoric  ou  Thierri  de  Lodeve,  Pons 
de  Maguelonne,  Raynald  de  Nîmes,  Dacbert 
d'Agde,  Hugues  de  Toulouse,  Wadaldc  d'Elne, 
et  Wisadc  d'Urgcl.  Les  sièges  des  six  derniers 
ne  sont  pas  marquez  dans  les  souscriptions , 
mais  ils  nous  sont  connus  d'ailleurs.  Quant 
aux  abbez ,  ce  sont  les  mêmes  qui  assistèrent 
au  concile  d'Ausede,  et  dont  on  a  déjà  parlé. 
Les  souscriptions  des  évêques  et  des  abbez 
sont  suivies  de  celles  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse et  duc  des  Aquitains ,  de  Garsindc  sa 
femme ,  du  comte  Eudes,  des  vicomtes  Ar- 
naud et  Sicard  et  d'un  seigneur  nommé  Aton, 
qui  se  trouvèrent  sans  doute  à  cette  assemblée 
ou  concile.  Ce  comte  Hugues  parolt  être  le 
même  que  le  fils  puîné  d'Ermcngaud  comte 
de  Rouerguc,  et  il  étoit  par  conséquent 3  cou- 
sin germain  de  Raymond-Pons.  Nous  conjec- 
turons qu'Arnaud  étoit  vicomte  de  Carcas- 
sonne ,  et  Sicard  de  Lautrec,  ou  de  la  par- 
tie méridionale  de  l'Albigeois,  et  que  ce  der- 
nier étoit 4  frère  d'A  ton  I.  du  nom ,  vicomte 
d'Albiou  d'Ambialcl  dans  le  haut  Albigeois. 


XXXVII. 

de»  abbaye»  de  Lezal  et  du  Mos-4îarnier. 
Vicomtes  de  Toulouse. 


Aton  vicomte  de  Toulouse  qui  avoil  suc- 
cédé alors  à  Rcnolt  son  perc  dans  cette  vi- 
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•  Mariaoa.  I.  8  c  5. 

2  Preuves. 

3  V.  tom.  2.  sots  xxni. 

i  V.  loin.  2.  koti  xti.  n.  7 


comté ,  étoit  à  ce  qu'il  parott  de  la  même 
famille  qu'Alon  vicomte  d'Albi.  On  lui  attri- 
bue la  fondation  1  de  l'abbaye  de  Lczat ,  et  à 
Amélie  sa  femme ,  celle  du  Mas-Garnier ,  si- 
tuées l'une  à  l'autre  dans  l'ancien  diocèse  de 
Toulouse.  La  première  dépend  aujourd'hui  de 
celui  de  Rieux.  On  prétend  2  que  Benott  vi- 
comte de  Toulouse  ayant  entrepris  la  guerre 
contre  ses  parens  et  ses  voisins  qu'il  vouloit 
assujettir  à  son  autorité ,  fut  tué  dans  un  san- 
glant combat  ;  qu'Aton  son  fils  et  son  succes- 
seur ayant  vaincu  ses  ennemis  avec  le  secours 
du  comte  de  Toulouse,  devint  par  celle  vic- 
toire paisible  possesseur  de  son  domaine  ;  que 
ce  seigneur  et  sa  femme  Amélie  se  voyant 
sans  postérité,  fondèrent  les  deux  abbayes 
dont  nous  venons  de  parler,  et  qu'enfin  Aton 
céda  le  patronage  de  celle  de  Lczat  au  comte 
de  Carcassonnc  son  oncle.  Onajoùte  plusieurs 
autres  circonstances  3,  qui,  quoique  tirées 
d'un  monument  peu  autenlique  par  lui-mê- 
me, paroissent  pourtant  appuyées  pour  le 
fonds  sur  des  actes  certains.  Ainsi  Aton  vi- 
comte de  Toulouse  aura  rétabli  l'abbaye  de 
Lezat,  car  il  parolt  qu'elle  avoit  été  déjà  fon- 
dée un  siècle  auparavant  par  Antoine  vicomte 
de  Beziers,  ce  qui  a  sans  doute  donné  lieu  de 
confondre  ces  deux  seigneurs  et  ces  deux  épo- 
ques. U  est  certain  qu'elle  subsistoil  déjà  dés 
la  V.  année  du  règne  de  Louis  d'Outremer , 
ou  l'an  940.  Elle  fut  soumise  à  l'autorité  de 
saint  Eudes  abbé  de  Cluni  qui  y  établit  sa  ré- 
forme, et  en  donna  l'administration  à  l'abbé 
Adazius  son  collègue  dans  le  gouvernement 
des  monastères  de  sa  congrégation.  L'abbaye 
de  Lezat  avoit  outre  cela  un  abbé  particulier 
qui  la  gouvernoit  sous  la  dépendance  de  saint 
Eudes  et  d'Adazius.  (Juant  à  celle  du  Mas-Gar- 
nicr,  la  perte  de  ses  anciens  titres,  qui  furent 
brûlez  ou  dissipez  par  les  calvinistes  lorsqu'ils 
la  ruinèrent  au  XVI.  siècle  ,  nous  met  hors 
d'état  de  connoitre  sa  véritable  origine,  et  il 
n'en  est  fait  mention  dans  les  inonumens 
qui  nousreslcnt  qu'à  la  fin  du  dixième.  Elle  a 
été  rebâtie  dans  le  dernier  sur  une  élévation 
à  la  gauche  de  la  Garonne,  au  confluent  d'un 
petit  ruisseau  appelle  le  Lambon. 

i  V.  i»m.  2.  xotk  xi  in 
■i  Ibid 
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Voyage  de  Louis  d'Outremer  en  Aquitaine. 

Les  funestes  divisions  qui  conlinuoient  de 
régner  en  France  armèrent  les  principaux 
vassaux  du  roi  Louis  d'Outremer  contre  ce 
prince,  qui  après  avoir  été  défait  auprès  de 
Laon  en  9ii.  se  relira  en  Bourgogne  dont 
les  peuples  lui  demeurèrent  fi  délies.  Il  se  ren- 
dit à  Tournus  1  sur  la  Saône  au  mois  de  No- 
vembre, et  s'avança  ensuite  jusqu'à  Vienne 2 
où  il  fut  reçu  par  Charles-Constantin  son  vas- 
sal ,  qui  en  posscdoitlc  comté.  Les  principaux 
seigneurs  Aquitains  s'y  rendirent,  ou  y  en- 
voyèrent leurs  députez,  tant  pour  l'assurer  de 
leur  fidélité ,  que  pour  lui  offrir  leur  secours. 
Nous  ne  doutons  pas  que  Raymond- Pons 
comte  de  Toulouse  ne  fût  du  nombre  ;  car 
Louis  confirma 3  alors  à  la  prière  d'Henri  évè- 
que  de  Langres  et  deGolescalc  évéque  dMnts 
ou  du  Puy  la  fondation  du  monastère  de 
Clianteuge,  faite  du  consentement  de  Ray- 
mond prince  des  Aquitains,  qui  est  le  même 
que  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse. 

De  Vienne  le  roi  passa  en  Aquitaine  et  se 
rendit  à  Poitiers;  où  il  confirma  4  le  5.  du 
mois  de  Janvier  de  l'année  suivante  (  942.)  , 
l'abbaye  de  saint  Hilaire  de  cette  ville  à  la 
prière  de  Guillaume  comte  et  marquis ,  et  d'E- 
bles  son  frerc ,  dans  la  possession  de  ses  ter- 
res ,  dont  quelques-unes  étoient  situées  dans 
le  Toulousain  et  le  Carcassez.  Louisaprèss'ètrc 
assuré  s  de  la  fidélité  des  Aquitains ,  reprit  la 
route  de  France ,  où  par  la  soumission  des 
chefs  des  rebelles,  on  vit  enfin  cesser  les  trou- 
bles qui  agitoienl  depuis  long-lems  cette  par- 
tie du  roy  aume.  Guillaume  Téte-d'ètoupes , 
comte  de  Poitiers,  dont  il  s'agit  dans  la  charte 
de  saint  Hilaire ,  n'a  voit  donc  alors  que  la 
simple  qualité  de  comte  et  de  marquis  :  et  en 
effet ,  il  n'obtint  6  celle  de  duc  d'Aquitaine 
qu'après  la  mort  de  Raymond-Pons  comte  de 
Toulouse. 

*  Mab.  adann.  911.  n.  26. 
•t  Flod.  thron.  p.  000.  et  «q.  -  Mab.  ad  ann.  942. 
n  34- 
ï  Preuves. 

<  Bcsly.  Poit.  p.  213.  et  seq. 
■•  Frod.  ihid. 
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Origine  des  vicomtes  d'Albi ,  de  Xismes  et  de  Lautrec. 

Ce  dernier  échangea  '  vers  le  même  tems 
le  lieu  de  saint  Sau>eurde  Brousse  situé  dans 
le  diocèse  d'Albi ,  et  la  viguerie  de  Lautrec  , 
contre  differens  biens  que  le  vicomte  Aton 
possedoit  dans  la  paroisse  de  saint  Maurice 
en  Rouergue,  et  dans  la  viguerie  de  Camarez. 
Aton  qui  dans  cet  acte  prend  la  qualité  de 
vicomte  par  la  grâce  de  Dieu ,  et  se  dit  fils  de 
Bernard,  donna  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de 
Thomiercsle  même  lieu  de  Brousse  qu'il  avoit 
reçu  par  cet  échange  ,  et  un  alleu  qu'il  avoit 
conservé  dans  la  paroisse  de  saint  Maurice  en 
Rouergue.  Sa  donation  est  datée  du  mois  d'A- 
vril de  l'an  9i2.  la  Vil.  année  du  règne  de 
Louis,  dont  on  ne  compte  ici  par  conséquent 
le  commencement  du  règne  que  depuis  la 
mort  de  Raoul.  On  voit  dans  cet  acte  les  sous- 
criptions de  Frotaire  évéque,  et  d'Hugues 
comte.  Celui-ci ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué, 
étoit  cousin  germain  du  comte  de  Toulouse  : 
l'autre  étoit  3  vraisemblablement  évéque 
d'Albi,  et  frère  d' A  ton  vicomte  de  la  même 
villequi  fit  la  donation  dont  on  vient  dépar- 
ier, cl  qui  selon  les  apparences  avoit  succédé 
dans  cette  vicomte  à  Bernard  son  pere  ,  que 
nous  ne  croions  pas  différent  3  de  Bernard 
vicaire  ou  vicomte  d'Eudes  comte  de  Toulouse 
en  918. 

C'est  de  ce  même  Aton  que  descendent  les 
vicomtes  héréditaires  d'Albi  qui  prenoient 
aussi  la  qualité  de  vicomtes  d'Ambialet ,  châ- 
teau siluc  sur  le  Tarn  à  trois  lieues  au-dessus 
de  la  ville ,  parce  que  s'éloit  le  chef-lieu  de 
leur  domaine.  11  y  avoit  donc  dans  l'Albigeois 
au  milieu  du  X.  siècle  deux  vicomtez,  sça- 
voir  celle  d'Albi  ou  d'Ambialet ,  qui  s'étendoit 
dans  la  partie  septentrionale  du  diocèse,  et 
celle  de  Lautrec  qui  compreuoit  la  méridio- 
nale :  ainsi  Bernard  vicomte  d'Albigeois  au 
commencement  du  même  siècle,  aura  eu  vrai- 
semblablement deux  fils,  l'un  appelle  Aton  qui 
eut  en  partage  la  v  icomté  d'Albi  ou  d'Ambialet, 
et  l'autre  Sicard  qui  fut  vicomte  de  Lautrec. 

i  Preuves. 

i  V  tom.  2.  notk  i  xi.  ibid.  n.  0. 
I      3  lbid.  n  1.  cl  «eq 
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Le  premier  épousa  Diafronissc 1 ,  qui  fonda, 
ou  du  moins  fit  des  biens  considérables  à  le- 
glise  ou  monastère  de  Beaumonl  en  Rouer- 
gue;  et  comme  noussçavonsd'ailleursqu'Alon 
son  mari  possedoit  des  terres  dans  ce  pays , 
que  le  perede  ce  vicomte  s  appclloil  Bernard , 
et  que  ses  descendans  firent  plusieurs  dona- 
tions à  celte  église,  dont  il  se  regardoient 
comme  les  fondateurs,  nous  conjecturons  de 
là  qu'A  ton  I.  vicomte  d'AIbi  étoit  proche  pa- 
rent de  Bernard,  qui  fut  vers  le  même  tems 
vicomte  de  la  partie  méridionale  du  Rouer- 
gue ,  et  de  qui  descendent  les  vicomtes  héré- 
ditaires de  Milhaud  et  de  Gcvaudan.  Aton  L 
eut  deux  fils,  Bernard  et  Frotaire;  celui-ci 
fut  évéque  de  Cahors .,  l'autre  succéda  à  son 
pere  dans  la  vicomté  d'AIbi ,  et  posséda  celle 
de  Nismes  qu'il  acquit  sans  doute  par  son  ma- 
riage avecGauze  ou  Gausiane.  U  transmit  ces 
deux  vicomtez  à  ses  descendans ,  qui  prirent 
long-tems  après  le  surnom  de  Trcncavel ,  et 
devinrent  encore  plus  puissans  vers  la  fin  du 
XI.  siècle ,  lorsqu'ils  eurent  succédé  à  tous  les 
domaines  de  la  branche  aînée  des  comtes  de 
Carcassonnc  et  de  Rasez  de  la  seconde  race. 

XL 

Arnaud  comte  de  Carcassonoc  cl  de  Rases.  Son  origine. 

Ceux-ci  tiraient  ce  semble ,  leur  origine 
d'Asnarius  comte  de  Comminges  et  de.  Conse- 
ntis qui  vivoit  au  commencement  du  X.  siè- 
cle ,  et  qui  eut  deux  fils,  Arnaud  et  Roger, 
dont  le  premier  lui  succéda  dans  une  partie 
du  Comminges ,  et  l'autre  dans  le  reste  de  ce 
comté.  Arnaud  augmenta  considérablement 
son  domaine  par  les  comtez  de  Carcassonnc 
et  de  Rasez ,  qu'il  posséda  certainement ,  et 
qui  lui  échurent  à  ce  que  nous  croions,  par 
son  mariage  avec  Arsinde ,  probablement  fille 
et  héritière  d'Acfred  II.  comte  de  Carcassonnc 
et  de  Basez  de  la  première  race ,  lequel  vi- 
voit encore  en  934.  Arnaud  posséda  encore 
de  grands  domaines  dans  le  Narbonnois  et  le 
Toulousain,  entr autres  toute  la  partie  méri- 
dionale de  ce  dernier  pays  vers  les  Pyrénées, 
l'autorité  des  comtes  de  Toulouse,  que 


i  Ibid. 

«  V.  totn.  2.  NOTE  XLII. 


lui  et  ses  successeurs  reconnurent  pour  leurs 
suzerains. 

Arnaud,  Arsinde  sa  femme,  leurs  fils  et 
leurs  filles,  donnèrent'  au  mois  d'Avril  de 
l'an  944.  à  l'abbaye  de  Lezat ,  cl  à  l'abbé 
Adasius,  l'église  et  la  terre  de  saint  Ybar 
dans  le  pays  de  Foix,  d'où  l'on  doit  conclure 
qu'Arnaud  étoit  alors ,  et  même  quelques  an- 
nées auparavant ,  comte  de  Carcassonnc  et  de 
Rasez,  puisque  le  pays  de  Foix  dépendoit 
alors  de  ces  comtez.  Un  2  moderne  ajoute 
qu'Arnaud  étoit  fils  d'un  prétendu  comte  de 
Carcassonnc  appelle  Roger  ;  qu'en  942.  il  fit 
un  voyage  en  Provence  ou  dans  le  royaume 
d'Arles  pour  y  prêter  serment  de  fidélité  au 
roi  Louis  d'Outremer  conjointement  avec  les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Gascogne ,  cl  les 
envoyez  du  comte  d'Auvergne  ;  mais  tout 
cela  3  est  avancé  sans  preuves  :  nous  ne  con- 
noissons  aucun  comte  de  Carcassonne  avant 
la  fin  du  X.  siècle  du  nom  de  Roger,  et  il 
est  certain  que  Louis  d'Outremer  n'alla  point 
en  Provence  en  942. 

XLI. 

Mort  d'Aton  vicomte  de  Toulouse.  Ademar  lui  suceede. 

Adasius  gouvernoit  encore  l'abbaye  de  Lc- 
zat  au  mois  de  Juillet  de  l'an  948.  comme  il 
parolt  par  une  donation  4  faite  alors  à  ce  mo- 
nastère ,  de  l'église  de  saint  Germier  de  Mu- 
ret au  diocèse  de  Toulouse ,  ce  qui  donna  lieu 
à  la  fondation  d'un  prieuré  conventuel  dans 
cet  endroit ,  sous  la  dépendance  de  la  même 
abbaye.  I  n  seigneur  nommé  Radvetis  qui 
donna  cette  église  ,  l'avoit  acquise  d'un  autre 
appelle  Aton  ,  qui  paroit  le  même  que  le  vi- 
comte de  Toulouse  de  ce  nom  dont  on  a  déjà 
parlé,  et  qui  vraisemblablement  étoit  alors 
déjà  decedé.  Ademar  5  lui  succéda  dans  la 
vicomté  de  Toulouse ,  et  il  ëtoil  sans  doute 
de  ses  parens,  puisque  les  dignitez  éloient 
alors  héréditaires,  mais  non  pas  son  (Us,  car 
le  même  Aton  mourut  sans  enfans. 


i  Preuves 

i  De  Vie  f.arcass.  p.  53. 

3  V.  lom.  2  note  xlii  ibid. 

4  Preuves,  et  if  \  -  V.  Mal.  ad  ano.  9*0. 
i  Preuves. 
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L'abbé  Adasius  1  n'avoit  que  l'administra- 
tion générale  de  l'abbaye  de  Lezal  sous  l'au- 
torité de  saint  Eudes  abbé  de  Cluni  qui 
l'avoit  choisi  pour  son  coadjuteur  dans  le 
gouvernement  des  monastères  de  sa  reforme , 
comme  on  l'a  déjà  remarqué.  Nous  trouvons 
en  effet  que  Itauiol  étoit  abbé  particulier  de 
Lezat  la  IX.  année  du  règne  de  Louis  d'Ou- 
tremer, ou  l'an  945.  Une  dame  appelléeGar- 
sinde  donna  2  alors  à  ce  monastère  l'alleu  de 
Fustignac  dans  le  Toulousain ,  et  le  territoire 
de  Bouconne ,  et  aujourd'hui  dans  le  diocèse 
de  Lombcz,  sur  les  frontieresdu  Comminges. 
Cette  dame  est  peut-être  la  même  que  Gar- 
sinde  femme  de  Raymond-Pons  comte  de 
Toulouse. 

XLH. 

Entrevue  de  Louis  d'Outremer  avec  Raymond-Pons 
comte  de  Toulouse. 

Ce  dernier  alla  en  9fc4.  à  la  rencontre  du 
roi  Louis  d'Outremer ,  qui  vint  en  Aquitaine 
avec  la  reine  Gerberge  son  épouse  ;  c'est  ce 
que  nous  apprend  un  historien 3  du  tems  qui 
assure  qoe  Louis  eut  alors  une  conférence  avec 
Raymond  prince  des  Goths,  et  les  autres  sei- 
gneurs d'Aquitaine.  Nous  ignorons  le  motif  et 
les  circonstances  de  cette  entrevue.  Un  his- 
torien moderne  «  prétend  que  Louis  entre- 
prit ce  voyage  pour  recevoir  l'hommage  de 
ces  seigneurs  ;  mais  il  convient 5  en  même 
tems  qu'alors  les  hommages  des  vassaux  de 
la  partie  méridionale  du  royaume  n'éloient 
qu'une  pure  cérémonie ,  à  cause  qu'ils  s'é- 
toient  mis  dans  l'indépendance,  dont  nos  rois 
les  laissoient  jouir  tranquillement  Louis  a  voit 
d'ailleurs  reçu  auparavant  l'hommage  du 
comte  de  Toulouse ,  et  des  seigneurs  Aqui- 
tains. Il  faut  donc  que  son  voyage  ait  eu 
quclqu'autre  motif  plus  important  :  nous 
croyons  que  les  entreprises  continuelles 
d'Hugues  le  Grand,  et  des  autres  principaux 
vassaux  de  France ,  joint  à  un  commence- 
ment de  brouillerie 6  prêt  à  éclater  entre  lui 

t  V.  tom.  2.  NOTE  XLIII.  0.  3. 

2  Preuves. 

3  Frod.  citron,  p.  608. 

*  Dan.  hiM.  de  Fran.  tom.  1.  p.  943. 
s  Ibid.  p  968. 
«  Frod.  ibid. 


et  Othon  roi  de  Germanie,  l'engagèrent  à 
passer  la  Loire,  tant  pour  s'assurer  du  se- 
cours de  Raymond-Pons,  cl  des  autres  sei- 
gneurs du  pays  contre  les  rebelles  de  France , 
que  pour  faire  diversion  contre  le  roi  de  Ger- 
manie ,  qui  avoit  des  liaisons 1  très-étroites 
avec  Conrad  le  Paciflque  roi  de  lalkturgognc 
Transjurane  et  de  Provence,  dont  les  états 
confinoient  avec  la  Golhie.  Louis  après  cette 
conférence  retourna  en  France ,  où  la  guerre 
que  ses  vassaux  continuèrent  contre  lui , 
faillit  à  le  renverser  du  thrône.  Comme  Ray- 
mond I.  comte  de  Rouergue  partageoit  alors 
le  marquisat  de  Gothic  avec  Raymond-Pons 
comte  de  Toulouse  son  cousiu ,  nous  ignorons 
lequel  des  deux  s'aboucha  avec  ce  prince.  Il 
parolt  cependant  que  ce  fut  le  dernier ,  qui 
outre  qu'il  étoit  chef  de  sa  famille,  possedoit 
le  duché  d'Aquitaine ,  avec  le  comté  particu- 
lier d'Auvergne. 

XL111. 

Conrad  le  Pacifique  succède  à  Rodolphe  II.  son  père  dans 
le  royaume  de  Provence. 

Conrad  le  Pacifique  avoit  succédé  en  937. 
étant  encore  fort  jeune ,  au  roi  Rodolphe  II. 
son  père ,  dans  les  roiaumes  de  la  Bourgogne 
Transjurane  et  de  Provence.  Othon  le  Grand 
roi  de  Germanie  son  tuteur,  l'appella  alors  à 
sa  cour,  où  il  le  retint  plusieurs  années, 
mais  non  pas  autant  que  quelques  modernes 
l'ont  prétendu.  Conrad  étoit 2  en  effet  de  re- 
tour en  Provence  en  943.  et  il  tint  un  plaid 
dans  le  Viennois  au  mois  de  Juin  de  la  même 
année ,  la  sixième  de  son  renne. 

On  voit  par  là  que  ce  prince  étoit  alors 
maître  du  Viennois,  et  par  d'autres  monu- 
mens ,  qu'il  l'étoit  aussi  du  Valentinois  à  la 
gauche  du  Rhône ,  et  même  du  Lyonnois  et 
du  Forez  en  deçà  de  ce  fleuve  :  or  comme 
Charles  Constantin  comte  de  Vienne  avoit 
reconnu  3  la  souveraineté  de  Louis  d'Outre- 
mer, nous  ne  doutons  pas  que  le  principal 
motif  du  voyage  que  ce  dernier  entreprit  en 
Aquitaine  en  9M.  n'ait  été  aussi  pour  enga- 

■  Ibid.  p.  610. 

i  Ribl.  Sebus.  p.  239.  -  V.  Mab.  ad  aon.  943.  n.  «7. 
et  59 

3  Frod.  ebron.  p.  606. 
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ger  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  »  et  le  [ 
comte  de  Rouerguc  son  cousin  ,  tous  les  deux  | 
marquis  de  Gothie ,  et  dont  les  étajs  confi- 
noient  avec  le  roiaume  de  Provence,  à  le 
secourir,  pour  remettre  le  Viennois  et  le 
reste  de  ce  roiaume  sous  son  obéissance.  Ce 
fut  sans  doute  alors  que  les  marquis  de  Gothie 
étendirent  leur  domaine  jusqu'au  Rhône ,  et 
qu'ils  soumirent  à  leur  autorité  le  Vivarais 
et  l'Usegc  qui  faisoient  anciennement  partie 
du  même  royaume ,  s'ils  ne  l'avoient  déjà 
fait  aussi-tôt  après  la  mort  de  l'empereur 
Louis  l'Aveugle. 

Outre  le  royaume  de  Provence  situé  à  la 
gauche  du  Rhône  que  Conrad  posséda  en  en- 
tier ,  du  vivant 1  même  d'Hugues  roi  d'Italie 
qui  le  lui  avoit  cède ,  lui  et  ses  successeurs 
remuèrent  sur  la  Rourgognc  Transjurajie,  et 
une  partie  de  la  Souabc  ,  ce  qui  fit  que  pour 
marquer  l'étendue  de  leur  domination,  ils  se 
qualifioient  3  rois  des  Allemans  et  des  Pro- 
vence* (  Alemannorum  seu  Provxnciarum.) , 
ou  seulement  rots  des  Provences.  Les  auteurs 
contemporains  leur  donnent  aussi  le  titre  de 
rois  de  la  Gaule 3  Cisalpine.  On  doit  remar- 
quer cependant  que  par  le  terme  des  Proven- 
ce* dont  Conrad  se  disoit  roi ,  il  ne  faut  pas 
entendre  la  seule  Provence  proprement  dite, 
le  prétend  *  un  critique,  qui  suppose 
cette  province  étoit  alors  divisée  en 
comté  de  Forcalquicr  à  la  droite  de  la  Du- 
rance,  et  en  comté  de  Provence  depuis  cette 
rivière  jusqu'à  la  mer  ;  car  cette  division  est 
fort  postérieure 5  au  X.  siècle  :  mais  plutôt 
l'ancien  royaume  de  Provence  possédé  d'a- 
bord par  Bozon,  et  ensuite  par  Louis  l'Aveu- 
gle son  fils,  divisé  en  deux  duchez  ou  gou- 
vernemens  généraux ,  l'un  du  Lyonnois  cl 
du  Viennois,  au  nord  de  l'Isère,  et  l'autre  de 
Provence  entre  cette  dernière  rivière  et  la 


•  Y.  ton.  2.  nots  xxxn. 

a  Y.  BufB  diss.  p.  10.  et  seq. 
3  FnxL  chron.  p.  010. 

*  Pagi  ad  aoo.  937.  a  5. 
5  V.  rots  xxxiv.  ibid. 


XLIV. 


Comtes  ot  vicomtes  «l'Usez.  Origine  de  la  Tille  du  Pont 
Saint-Esprit. 

Le  Vivarais  et  l'Usegc  ne  dépendoient  donc 
plus  du  royaume  de  Provence  sous  le  règne 
de  Conrad  le  Pacifique.  Nous  avons  en  effet 
une  donation  1  faite  par  un  prêtre  nommé 
Licerius,  la  XVI.  année  du  règne  de  Louis 
d'Outremer  en  faveur  de  l'abbaye  de  Cluui, 
du  village  d'Alberne  dans  le  pays  dUsez, 
pour  l'orne  du  comte  A  mairie,  de  la  comtesse 
Ermengarde,  et  du  comte  Bermond  son  sei- 
gneur. L'acte  est  souscrit  parle  vicomte  Turc- 
taldus ,  ce  qui  fait  voir  qu'au  milieu  du  X. 
siècle  le  diocèse  dTsez  étoit  gouverné  par 
un  comte  et  un  vicomte.  Nous  ne  trouvons 
depuis  aucun  monument  qui  nous  fasse  con- 
noltrc  leurs  successeurs,  mais  nous  ne  dou 
tons  pas  qu'après  la  mort  de  Bermond  comte 
d'Usez ,  qui  vraisemblablement  étoit  fils 
d'Amalric  et  d'Ermengarde ,  et  successeur 
immédiat  du  premier,  ce  comté  n'ait  été  uni '■* 
au  domaine  de  Raymond  I.  comte  de  Rouer- 
guc et  marquis  de  Gothie  qui  le  possedoit  à 
ce  qu'il  parolt  vers  l'an  961.  dans  le  tems  de 
sa  mort,  et  qui  le  transmit  à  Raymond  de 
saint  Gilles  et  aux  autres  comtes  de  Tou- 
louse ses  successeurs ,  lesquels  furent  certai- 
nement 3  comtes  particuliers  dTsez.  Le  même 
Raymond  de  saint  Gilles,  ou  quelqu'un  de 
ses  prédécesseurs  inféodèrent  sans  doute  le 
domaine  qu'ils  avoient  à  Usez  aux  anciens 
seigneurs  de  cette  ville  dont  nous  parlerons 
dans  la  suite ,  et  dont  nous  ne  pouvons  faire 
remonter  4  l'origine  que  vers  la  fin  du  XL 
siècle. 

On  voit  encore  que  le  diocèse  d'Usez  com- 
posoit  un  comté  particulier  au  milieu  du  X. 
siècle ,  dans  une  donation  5  qu'un  archevêque 
nommé  Geraud ,  dans  le  dessein  de  se  retirer 
à  Cluni  pour  y  vivre  sous  la  discipline  de 
saint  Aymar  abbé ,  fit  en  945.  à  cette  célèbre 
abbaye ,  des  biens  qu'il  lenoit  de  son  pere , 
dans  le  comté  d'Usez  et  la  viguerie  du  Caisson 

i  Act.  S.S.  ord.  S  Ben.  sar.  V.  p.  310. 
i  V.  loni.  2.  note  xxxv.  n  2. 
3  V.  Pr  ann.  1093.  ot  1172. 

I  V.  NOIK. 

r*  Preuves.  -  Y  sort  xuv. 
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(Caxionense) ,  cl  dont  il  a  voit  fait  un  échange 
avec  son  frcre.  Geraud  donna  entr'aulres 
l'église  de  saint  Saturnin  située  a  la  droite  du 
Rhône,  où  l'acte  fut  passé  ;  il  se  qualifie  seu- 
lement évéquc  dans  sa  souscription ,  de  même 
que  Rostaing  qui  signa  après  lui ,  et  ils  ne 
marquent  ni  l'un  ni  l'autre  le  nom  de  leur 
siège  :  mais  il  parolt  certain  1  que  le  premier 
étoit  archevêque  d'Aix ,  et  l'autre  évêque 
dTsez. 

C'est  donc  ce  Geraud  archevêque  d'Aix , 
natif  de  la  ville  ou  du  diocèse  dTsez,  qui 
ayant  renoncé  à  sa  dignité  pour  embrasser  la 
vie  religieuse  dans  le  monastère  de  Cluni , 
donna  lieu  par  cette  donation  à  la  fondation 
du  prieuré  de  saint  Saturnin  du  Port ,  dont 
la  ville  du  Pont-saint-Esprit,  bâtie  depuis  au 
même  endroit ,  tire  son  origine.  11  est  en  ef- 
fet hors  de  doute  que  l'église  de  saint  Satur- 
nin donnée  par  ce  prélat  à  l'abbaye  de  Cluni , 
est  la  même  que  celle  du  prieuré  du  saint- 
Esprit  qui  en  dépend  aujourd'hui,  et  qui  est 
voisine  de  saint  Paulet  de  Caisson ,  de  la  vi- 
guerie  duquel  elle  dépendoit  au  X.  siècle. 
On  sait  d'ailleurs  3  que  le  prieuré  ou  monas- 
tère de  saint  Saturnin  sur  le  Rhône  subsis- 
toit  déjà  en  959.  Quant  au  nom  de  Saiut- 
Esprit,  ce  n'est  que  depuis  la  fin  du  XIII. 
siècle  que  cette  ville  l'a  pris,  du  célèbre  pont 
qui  y  fût  bâti  alors  sur  le  Rhône. 

XLV. 

Hugues  roi  d'Italie  détrôné.  Il  se  ligne  «Tec  Raymond  I. 
comte  de  Rouergue  et  marquis  de  Golbie  pour  remonter 
sur  le  Ibrone. 

Manassés  archevêque  d'Arles  tint  une  con- 
duite bien  opposée  à  celle  de  Geraud  arche- 
vêque d'Aix.  Il  ne  cessa  de  scandaliser  l'église 
par  son  ambition  et  sa  simonie.  Non  content 
de  l'archevêché  d'Arles  qu'il  avoit  obtenu  par 
le  crédit  d'Hugues  son  oncle ,  alors  simple 
duc  de  Provence,  et  depuis  roi  d'Italie,  il  le 
suivit  au-delà  des  Alpes,  et  envahit  succes- 
sivement les  évèchez  de  Trente ,  de  Vérone 
et  de  Mantoue  qu'il  posséda  conjointement 
avec  cet  archevêché.  Enfin  il  porta  ses  vûes 

•  Note  ibid. 

i  Act  SS.  ord.  S.  Bened.  sec.  V.  p.  764. 


sur  celui  de  Milan ,  et  pour  l'obtenir  il  fit 
perdre  au  roi  Hugues  la  couronne  d'Italie , 
malgré  \ous  les  efforts  de  ce  prince  pour  se 
soutenir  sur  le  thrône  par  le  secours  de 
Raymond  comte  de  Rouergue  et  prince  de 
Gothic  ;  ce  qui  nous  engage  à  parler  ici  et  de 
l'origine  et  des  suites  de  cette  révolution. 

Hugues,  on  n'en  peut  disconvenir,  avoit 
de  grandes  qualitez  1 ,  mais  il  avoit  aussi  de 
grands  défauts  :  dur  et  impérieux  dans  le 
gouvernement ,  et  déréglé  dans  ses  mœurs , 
il  se  rendit  extrêmement  odieux  aux  princi- 
paux seigneurs  de  ses  états.  Rcrenger  mar- 
quis d'Vvrée,  l'un  des  plus  considérables, 
forma  d'abord  le  dessein  de  le  délhrôncr  ;  mais 
ses  intrigues  furent  découvertes,  ce  qui 
l'obligea  de  se  réfugier  en  Allemagne.  11  re- 
vint 2  en  Italie  peu  de  tems  après,  et  trouva 
moyen  de  gagner  l'archevêque  Manassés  sous 
la  promesse  de  lui  donner  l'archevêché  de 
Milan.  Il  engagea  ainsi  ce  prélat  à  lui  livrer 
une  forteresse  dont  il  étoit  le  maître,  et  à 
trahir  le  roi  Hugues  son  parent  et  son  bien- 
faiteur. Manassés  n'omit  rien  pour  grossir  le 
parti  du  marquis,  et  prit  si  bien  ses  mesures 
qu'il  fit  entrer  dans  la  révolte  la  plupart  des 
villes  et  des  grands  de  la  Lombardie.  Dans 
cette  extrémité  Hugues  se  rendit  à  Pavie  ca- 
pitale de  ses  états,  d'où  il  envoya  Lolhaire 
son  fils  à  Rerenger  et  au*  autres  conjurez 
qui  étoient  assemblez  à  Milan ,  pour  les  sup- 
plier de  déférer  la  couronne  à  ce  jeune 
prince,  puisqu'ils  le  jugeoient  lui-même  in- 
digne de  la  porter.  Après  celte  humiliante 
démarche  Hugues  sortit  de  Pavie  avec  tous 
les  trésors  qu'il  put  emporter,  dans  le  des- 
sein de  se  retirer  auprès  de  Conrad  roi  de 
Bourgogne.  Il  n'exécuta  pas  toutefois  sa  réso- 
lution ,  sur  l'assurance  que  les  conjurés  lui 
firent  donner,  qu'ayant  élù  et  couronné  à 
Milan  le  roi  Lothaire  son  fils,  il  pouvoit  res- 
ter en  Italie  et  continuer  même  à  y  régner 
avec  lui. 

Hugues  ne  fit  pas  beaucoup  de  fonds  sur  les 
promesses  des  factieux  :  il  vit  bien  que  la 
crainte  qu'ils  a  voient  qu'en  se  retirant  d'Italie 
avec  toutes  les  richesses  qu'il  avoit  ramassées , 

•  Luitpr.  1.  5 

i  Ibid.  c.  12.  et  «qq. 
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il  ne  s'en  servit  pour  se  procurer  le  secours 
des  Bourguignons,  et  des  autres  peuples  des 
Gaules,  et  qu'il  ne  Tînt  ensuite  avec  eux  leur 
faire  la  guerre ,  les  avoit  uniquement  enga- 
gez à  le  prier  de  demeurer  en  Italie;  aussi 
résolut-il  de  prendre  ses  sûretés.  Il  feignit 
cependant  de  se  rendre  à  leur  demande,  et 
ayant  recommandé  à  Bcrenger,  son  Gis  Lo- 
thaire  qu'il  laissa  en  Italie,  il  passa  en  deçà 
des  Alpes  vers  la  fin  1  de  l'an  9W.  et  arriva 
avec  ses  trésors  en  Provence  où  3  il  avoit  en- 
core diverses  terres,  mats  dont  il  n'étoit  alors 
ni  duc ,  ni  souverain ,  quoi  qu'en  disent  quel- 
ques modernes. 

Raymond  I.  du  nom,  comte  de  Rouergue 
el  marquis  de  Golhie ,  que 3  Luitprand  quali- 
fie prince  des  Aquitains ,  et  que  divers  *  au- 
teurs confondent  mal-à-proposavec  Raymond- 
Pons  comte  de  Toulouse  son  cousin,  eut  à 
peine  été  informé  de  l'arrivée  de  ce  prince  au 
voisinage  du  Rbône,  qu'il  fut  le  trouver  pour 
lui  offrir  de  le  conduire  en  Italie  à  la  tête 
d'une  armée  et  d'y  combattre  Berenger.  Le 
roi  Hugues  accepta  volontiers  la  proposition 
de  Raymond ,  et  fit  avec  lui  un  traité  que  ce 
dernier  jura  d'observer  fideliement  moyen- 
nant la  somme  de  mille  mines  que  l'autre  lui 
compta,  et  qui  montoit  à  celle  de  1560. 
marcs  d'argent ,  chaque  5  mine  pesant  une 
livre  Romaine  et  qnalre  drachmes. 

L'historien  contemporain  qui  parle  de  ce 
traité ,  fait  comprendre  qu'il  y  fut  présent.  Il 
ajoute  que  les  promesses  de  Raymond  apprê- 
tèrent à  rire  (Nos  omnes  cachinno  affecit. 
Luitpr.  ibid.)  aux  Italiens  qui  étoient  à  la 
suite  du  roi  Hugues ,  à  cause  du  peu  de  cas 
qu'ils  faisoient  de  la  parole  des  Aquitains.  II 
convient  cependant  qu'ils  étoient  en  état  de 
secourir  ce  princo,  de  la  mort  duquel  il  parle 
aussi-tôt,  sans  marquer  s'il  rentra  en  Italie, 
ni  nous  instruire  des  suites  du  traité  qu'il 
avoit  conclu  avec  Raymond;  mais  nous  ap- 
prenons d'un  autre  auteur  u  du  tems,  que 
Hugues  repassa  en  Italie  l'aimée  suivante 

•  Frod.  chron.  p.  620.  -  Pagi  ad  ann.  913.  n.  t 
2  V.  loin.  2.  notes  xxxu.  ilwi. 

l  Luitpr.  ibid. 

<  V.  lom.  2.  note  \xi\. 

s  V.  Philandr.  in  Vitniv. 

*  Frod.  chron.  p.  610. 
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(9i6),  et  qu'il  y  fut  de  nouveau  reconnu  pour 
roi  ;  d'où  nous  inferons  que  Raymond  passa 
les  monts  avec  lui ,  cl  qu'il  l'aida  a  remonter 
sur  le  thrône.  Le  nouveau  règne  de  ce  prince 
ne  fut  pas  long 1 ,  il  fut  obligé  bientôt  après 
de  se  retirer  encore  en  deçà  des  Alpes ,  et  il 
mourut  la  même  année  dans  le  monastère  de 
saint  Pierre  de  Vienne  sur  le  Rhône ,  qu'il 
avoit  fondé  avant  son  avènement  à  la  cou- 
ronne d'Italie,  et  où  il  prit  l'habit  monasti- 
que quelque  tems  avant  sa  mort  On  y  voit 
encore  son  épitaphe. 

XLVI. 

Mariage  de  Raymond  I.  comte  de  Rooergoe,  arec  Berlhe 
nièce  du  roi  Huguea. 

Hugues  légua  par  sa  dernière  disposition , 
toutes  les  richesses 2  qu'il  avoit  apportées  avec 
lui  d'Italie ,  et  plusieurs  terres  considérables 
qui  lui  restoient  tant  en  Provence,  que  dans 
la  Gothie  ou  Septimanie ,  à  Berthe  sa  nièce , 
princesse  d'une  rare  beauté,  fille  de  Bozon 
son  frère  consanguin  marquis  de  Toscane , 
et  de  Wille  sa  femme.  Elle  étoit  alors  veuve 
de  Bozon  I.  du  nom  comte  d'Arles,  et  elle  se 
remaria  peu  de  tems  avant  ou  après  la  mort 
du  roi  Hugues  son  oncle,  avec  Raymond 
prince  des  Aquitains,  dont  Luitprand  parle 
avec  beaucoup  de  mépris,  et  avec  lequel  ce 
roi  avoit  fait  le  traité  dont  on  a  déjà  parlé. 
Nouvelle  preuve  que  Raymond  suivit  ou  con- 
duisit Hugues  en  Italie  pour  le  rétablir  sur 
le  thrône.  Ainsi  ce  dernier  lui  aura  donné  sa 
nièce  en  mariage,  ou  par  un  article  de  ce 
traité,  ou  en  récompense  de  ses  services. 

XLVII. 

V.  (xmcile  de  Xarbounc. 

Le  même  Raymond,  qui,  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer,  étoit  comte  de 
Rouergue ,  et  possedoit  par  indivis  avec  Ray- 
mond-Pons Comte  de  Toulouse  son  cousin 
germain  le  marquisat  de  Gothie ,  fut  sans 
doute  un  des  grands  de  la  province  qui  assis- 

i  LcoOâlicns.  I.  4.  r.  01  -V.  Pa*i  ad  .mu  UI.1 
n  2. 

s  Luitpr  I.  5.  v  14.  -  Prouva 
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terent  au  concile  tenu  dans  l'église  cathédrale 
des  saints  Just  et  Pasteur  de  Narbonnc,  le  27. 
de  Mars  de  l'an  947.  car  suivant  les  actes 1 
qui  nous  restent  de  ce  concile,  lesprincipaux 
seigneurs  du  paya  y  délibérèrent  avec  les  évê- 
ques  sur  les  moyens  de  rétablir  la  discipline 
ecclésiastique  dans  la  province.  Aymcric  ar- 
chevêque de  Narbonnc ,  et  les  évêques  Ro- 
doafde  de  Beziers,  Gisande  de  Carcassonne  , 
Dacbert  d'Agde ,  et  Pons  de  Maguelonne  se 
trouvèrent  à  cette  assemblée  avec  un  abbé 
nommé  Alexandre ,  et  confirmèrent  l'élection 
que  le  clergé  et  le  peuple  d'EIne  venoient  de 
faire  de  Riculfe  pour  leur  évéque ,  à  la  place 
de  Wadaldc  mort  depuis  peu.  On  prétend  2 
que  les  éveques  de  la  province  tinrent  un 
concile  la  même  année  à  Fontaines  dans  le 
diocèse  d'EIne ,  mats  c'est  un  fait 3  certaine- 
ment supposé.  Le  dernier  éditeur4  des  con- 
ciles qui  a  adopté  les  fautes  de  ses  prédéces- 
seurs ,  auroit  pu  s'en  appercevoir,  et  faire 
mention  de  celui  de  Narbonnc  dont  il  ne  dit 
pas  un  mot. 

XLVI1I. 


Bozon  I.  comte  de  Provence  et  premier 
mari  de  Berthe,  laquelle  épousa  en  secondes 
noces  Raymond  I.  comte  de  Rouergue ,  mou- 
rut sans  doute  sans  postérité.  Nous  sçavons 
du  moins  qu'un  autre  seigneur  de  son  nom , 
qui  se  dit  Gis  5  de  Rotbold ,  lui  succéda  dans 
ce  comté,  et  qu'il  en  étoit  déjà  possesseur  au 
mois  d'Octobre  de  la  XII.  année  de  Conrad 
roi  des  Allemans  et  de  Provence,  c'est-à-dire 
l'an  948,  comme  il  paraît  par  un  acte  6  d'é- 
change que  fit  alors  Manassés  archevêque 
d'Arles.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
Rotbold  pere  de  Bozon  II.  fut  aussi  comte  de 
Provence ,  maison  n'en  voit 7  aucune  preuve. 
D'autres  veulent  que  ce  dernier  ait  pris  le 

*  Capital-  tom.  2.  p.  634.  et  seq.  -  Y.  Marc.  Hisp. 
p.  390.  et  seq. 
s  Concil.  loto.  9.  p.  621. 

s  Marc  Hisp.  p.  369.  et  seq.  -V.  ton».  2.  notk  xxiii. 
4  Hard.  collecL  conc.  tom.  6.  p.  602. 
s  V.  tome  2.  »ot«  xxxiv.  n.  10.  et  seq. 
s  CalL  Cbr.  nov.  edit.  tom.  J.  p.  103.  -  V.  MabilL 
ad  ann.  948.  n.  12. 
t  Note  ibid. 


litre  de  roi ,  et  qu'il  ait  régné  en  Provence 
depuis  l'an  925.  ce  qu'ils  n'appuyent  que  sur 
des  monumens  supposez,  d'où  ils  tirent  aussi 
l'épiscopat  de  Rangefridus  évéque  d'Avignon, 
qu'on  dit  avoir  été  auparavant  moine  et  abbé 
de  S.  Gilles  au  diocèse  de  Nismes.  Un  mo- 
derne 1  a  enfin  avancé  que  le  roi  Hugues  à 
son  retour  d'Italie ,  vers  la  fin  de  l'an  945. 
donna  à  Bozon  II.  le  duché  ou  comté  de  Pro- 
vence à  titre  bénéficiaire ,  ou  comme  il  s'ex- 
plique, à  vie  et  sous  l hommage,  et  que  ce 
prince  étant  décédé ,  Conrad  le  Pacifique 
confirma  le  même  Bozon  dans  le  gouverne- 
ment de  Provence  ;  mais  cet  auteur  se  fonde 
uniquement  sur  la  supposition  que  le  roi 
Hugues  dans  la  cession  qu'il  fit  du  royaume 
de  Provence  à  Rodolphe  11.  roi  de  Bourgo- 
gne ,  se  réserva  jusqu'à  sa  mort  la  souverai- 
neté sur  la  Provence  proprement  dite,  ou 
comté  de  Provence ,  ce  qui  est  absolument 
faux.  Tout  ce  qui  paraît  de  plus  vraisembla- 
ble, c'est  qu'Hugues  après  avoir  élé  duc  ou 
comte  de  Provence  du  vivant  de  Louis  l'A- 
veugle ,  et  s'être  emparé  de  l'autorité  depuis 
sa  mort ,  donna  à  son  avènement  à  la  cou- 
ronne d'Italie  en  926.  le  comté  ou  gouverne- 
ment de  Provence  à  Bozon  I.  qui  probable- 
ment étoit  le  même  que  Bozon  frère  de  Raoul 
roi  de  France  ;  qu'il  lui  donna  ensuite  Ber- 
the sa  nièce  en  mariage  ;  et  qu'après  avoir 
cédé  en  930.  tout  le  royaume  de  Provence  à 
Rodolphe  II.  roi  de  Bourgogne,  ce  dernier 
confirma  le  même  Bozon  dans  ce  comté  ou 
gouvernement  ;  et  qu'enfin  celui-ci  étant  dé- 
cédé sans  postérité ,  Conrad  le  Pacifique  fils 
de  Rodolphe  II.  donna  à  Bozon  II.  le  comté 
de  Provence.  Du  reste  soit  que  Bozon  II.  tint 
cette  dignité  des  rois  de  Bourgogne  à  titre 
bénéficiaire  ou  non,  il  est  certain  que  le 
comté  de  Provence  devint  héréditaire  dans 
sa  famille,  et  quesesdescendans3  en  jouirent 
de  la  même  manière  que  les  grands  vassaux 
du  royaume  possedoient  leurs  fiefs,  c'est-à- 
dire  avec  une  autorité  presqu absolue;  en 
reconnoissant  cependant  la  suzeraineté  des 
rois  de  Bourgogne,  et  ensuite  des  empereurs 
d'Allemagne  leurs  successeurs.  En  effet,  les 


1  Ruffi.  diss.  p.  6.  et  seqq. 

2  V.  totu.  2.  Note  xxxiv 
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fils  de  Bozon  II.  partagèrent  le  domaine  de 
ce  comte,  qui  s'étendoit  entre  l'Isère,  les 
Alpes,  la  Mer,  et  le  Rhône ,  et  le  transmi- 
rent à  leur  postérité.  Comme  les  comtes  de 
Toulouse  héritèrent  dans  la  suite  delà  moitié 
du  même  comté  par  le  mariage  de  Guillaume 
Taillefer  avec  Emme  petite  fille  de  Bozon  II. 
nous  avons  cru  qu'il  n'éloit  pas  inutile  de 
faire  connoltre  l'origine  de  ce  dernier ,  et  de 
ses  droits  sur  la  Provence. 

XLIX. 

Donation  d'Arnaud  comte  de  Carcassonne  en  faveur  de 
1'abbaya  de  Monlolieu.  Amelius  vicomte  de  Carcaa- 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  Ray- 
mond I.  du  nom,  comte  de  Rouerguc  et 
marquis  de  Gothie,  avoit  un  frère  nommé 
Hugues  qui  prenoit  le  titre  de  comte.  H -en 
est  fait  mention ,  ce  semble ,  dans  la  donation 1 
qu'Arnaud  comte  de  Carcassonne,  Arsinde  sa 
femme ,  et  leurs  fils  Roger  et  Odon  firent  à 
l'abbaye  de  Monlolieu ,  et  a  Tresmirc  qui  en 
étoit  abbé ,  de  l'alleu  de  sainte  Eulalic  situé 
dans  le  diocèse  de  Carcassonne  et  le  terriloire 
d'Alsonne,  par  un  acte  daté  du  mois  d'Avril 
la  XIII.  année  da  règne  du  Louis  d'Outremer, 
ou  de  l'an  949.  et  souscrit  par  Hugues  évé- 
que  de  Toulouse.  Arnaud  déclara  que  Roger 
son  frère  qui  avoit  acquis  cet  alleu  du  comte 
Hugues ,  le  lui  avoit  donné.  C'est  de  ce  même 
Roger  que  descendoient  vraisemblablement 2 
les  comtes  héréditaires  de  Comminges  qui 
vi  voient  au  XH.  siècle. 

Tresmire  abbé  de  Montolieu  fit  bâtir  l'église 
de  ce  monastère,  ou  du  moins  la  chapelle  de 
saint  Michel ,  suivant  une  ancienne  inscrip- 
tion gravée  sur  une  pierre  d'autel ,  et  trou- 
vée 3  au  commencement  de  ce  siècle  dans  une 
chapelle  *.  Le  nom  d' Amelius  vicomte  par  la 
grâce  de  Dieu  y  est  gravé  ;  nous  conjecturons 
de  là  que  ce  seigneur  contribua  à  la  dépense 
du  bâtiment.  Amelius  étoit  donc  vicomte  de 

«  Preuves. 

a  V.  lom.  a  notr  iui.n.  2.  et  seq. 
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Carcassonne  au  milieu  du  X.  siècle ,  ce  qui 
est  confirmé  par  un  autre  monument 1  du 

siècle. 

L. 


Election  de  S.  Fulcrand  évèque  de  Lodeve. 

Le  diocèse  ou  comté  de  Lodcvc  avoit  aussi 
alors  ses  vicomtes  2 ,  qui  eurent  la  principale 
part  à  l'élection  de  saint  Fulcrand  évèque  de 
celle  ville.  Suivant  la  vie  de  ce  saint  prélat , 
composée  au  XIV.  siècle  par  '  Rcrnard  Gui- 
donis  l'un  de  ses  successeurs,  il  étoit  fils  d'un 
seigneur  des  plus  qualifiez  du  pays.  On  pré- 
tend que  sa  merc,  à  qui  les  uns  donnent  le 
nom  d'Eustorge,  et  les  autres  celui  de  Bili- 
garde ,  étoit  fille  d'un  comte  de  Subtancion 
ou  dcMaguelone:  dans  ce  cas  elle  devait  être 
fille  ou  sœur  du  comte  Bernard  I.  du  nom 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Fulcrand  fait 
mention  lui-même  dans  son  «  testament  de 
Pons  et  d'Aranfred  ses  frères,  d'André  cha- 
noine de  Lodeve  son  neveu ,  et  d'Eme  sa 
proche  parente.  On  lui  donne  encore  deux 
sœurs  qu'on  assure  avoir  été  dames  de  Mont- 
pellier, et  avoir  donné  l'origine  à  cette  ville. 
Enfin  ce  Saint  dispose  par  son  testament  d'une 
partie  du  château  de  Roquefeuil,  ce  qui  peut 
faire  croire  qu'il  appartenoit  à  la  famille  des 
seigneurs  de  ce  château,  situé  dans  la  partie 
de  l'ancien  diocèse  de  Nismes  qui  forme  au- 
jourd'hui celui  d'Alais,  et  confine  avec  le 
Gcvaudan ,  le  Rouerguc ,  et  le  diocèse  de 
Lodeve. 

La  merc  de  Fulcrand  prit  un  soin  particu- 
lier de  son  éducation ,  et  le  mit  d'abord  sous  la 
discipline  de  Thierri  évoque  de  Lodeve  qui 
vivoit  dans  une  grande  réputation  de  sainteté. 
Sous  un  si  excellent  maître,  on  le  vit  bientôt 
faire  un  égal  progrès  dans  la  vertu  et  dans  la 
science.  11  s'appliqua  sur  tout  à  l'étude  des 
saintes  lettres  ,  et  après  avoir  passé  par  tous 
les  degrez  ecclésiastiques,  il  parvint  enfin  à 
la  dignité  d'archidiacre  de  Maguelonne.  Il  en 
exercoit  les  fonctions  avec  beaucoup  d'édifi- 


«  Preuves. 
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cation ,  quand  l'évêché  de  Lodeve  vint  à  va- 
quer par  le  décès  de  Thierri  le  7.  Janvier  de 
l'an  949.  le  clergé  et  le  peuple  sélant  assem- 
blez par  l'autorité  d'Eudes  et  d  Heldin  princes 
du  peuple ,  pour  l'élection  d'un  nouvel  évêque, 
ils  ne  délibérèrent  pas  long-lems  sur  le  choix; 
la  pureté  des  mœurs  de  Fulcrand ,  sa  vie  pé- 
nitente ,  sa  douceur ,  sa  naissance  et  ses  ta- 
lens  lui  gagnèrent  bientôt  tous  les  suffrages. 
II  fut  le  seul  qui  ne  voulut  pas  consentir  à 
son  élection ,  cl  le  ministère  dans  lequel  on 
vouloit  l'engager,  lui  parut  si  redoutable, 
qu'il  prit  la  fuite  et  alla  se  cacher.  Ayant  été 
cependant  découvert,  il  fut  enfln  forcé  de  se 
rendre ,  et  Ay  meric  archevêque  de  Narbonne, 
son  métropolitain,  fit  la  cérémonie  de  son 
sacre  le  4.  Février  de  la  même  année  dans 
l'église  de  saint  Paul  de  Narbonne. 

Un  des  principaux  soins  de  Fulcrand  après 
son  élévation  à  1  episcopat ,  fut  de  faire  ag- 
grandir  et  exaucer  sa  cathédrale  dédiée  sous 
l'invocation  de  saint  Geniz  ou  Gêniez  martyr, 
et  d'y  faire  construire  un  clocher  *.  Heldin 
vicomte  de  Lodeve  qui  en  fut  informé,  croiant 
que  son  autorité  étoit  blessée  dans  celte  en- 
treprise, fit  dérendre  d'élever  le  bâtiment  au 
delà  d'une  certaine  hauteur.  L evèque  de  son 
côté  jaloux  de  l'autorité  et  le  la  jurisdiction 
temporelle  qu'il  prétendoit  avoir  dans  Lodevc, 
ne  fit  aucun  cas  de  la  défense  du  vicomte,  et 
fit  bàlir  un  clocher  et  plus  grand  et  plus  haut 
qu'il  ne  lavoil  résolu.  Hildin  en  fut  extrê- 
mement irrité ,  et  pour  se  venger  de  Ful- 
crand, il  vint  en  fureur  à  Lodeve,  et  char- 
gea les  ha  bilans  de  divers  impôts  exorbilans 
Le  saint  évêque  le  pria  d'abord  avec  beaucoup 
de  douceur  de  faire  cesser  ces  vexations  ;  mais 
n'ayant  pù  rien  gagner  par  celte  conduite,  il 
en  prit  une  toule  opposée;  il  fit  arrêter  le 
vicomte  et  le  relint  dans  une  étroite  prison 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  restitué  ce  que  lui  et  ses 
prédécesseurs  avoient  injustement  usurpé  sur 
l'église  de  Lodevc.  Enfin  il  élargit  llildin, 
après  lui  avoir  fait  promettre  de  ne  plus  re- 
tomber dans  de  pareils  excès  :  il  tâcha  ce- 
pendant de  le  gagner  dans  la  suite,  soit  par 
ses  manières ,  soit  par  ses  discours. 
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Vicomte*  de  Lodeve. 


On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter de  la  vie  de  saint  Fulcrand,  que  la 
ville  et  le  diocèse  de  Lodeve  étoienl  gouver- 
nez de  son  tems  par  des  vicomtes  héréditaires, 
qui  abusant  de  leur  autorité,  exerçoient  les 
droits  régaliens.  Ils  le  pouvoient  faire  d'au- 
tant plus  librement,  qu'il  n'y  avoit  alors  au- 
cun comte  particulier  qui  résidât  dans  le  pays, 
dont  le  comté  1  étoit  réuni  au  domaine  de  la 
maison  des  comtes  de  Toulouse.  Du  moins  est- 
il  certain  que  ces  derniers  possedoienl  le 
comté  de  Lodeve  dans  le  XL  siècle  ,  et  que 
les  vicomtes  de  cette  ville  étoienl  leurs  vas- 
saux. Quant  à  la  jurisdiction  ou  autorité  tem- 
porelle que  les  évêques  prétendoient  avoir, 
ils  la  dévoient  en  tout  ou  en  partie  à  la  pieté 
de  nos  rois,  comme  l'insinue  laulcur  de  la 
vie  du  saint  prélat  *. 

Hildin  vicomte  de  Lodevc  qui  vivoil  alors, 
nous  est  connu  par  d'autres  raonumens.  Saint 
Fulcrand  en  fait  mention  dans  son  testament 2 
à  l'occasion  d'un  alleu  qu'il  avoit  acquis  de 
lui ,  et  dont  il  disposa  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Joncels.  Ce  vicomte  vivoit  en  961.  comme 
il  parolt  par  la  donation  qu'il  fit  celte 5  année 
à  l'abbaye  de  sainl  Guillem  du  Désert  dans  le 
diocèse  de  Lodevc,  et  à  Gausfred  qui  en  étoit 
abbé,  de  plusieurs  biens  situez  dans  le  comté 
de  Substancion ,  de  concert  avec  Gariberge  et 
Adon,  ouOdon  vicomte,  tant  pourlcurs  ame*, 
que  pour  celle  d'Autgarius;  ce  qui  nous  fait 
conjecturer  que  les  mêmes  Hildin  et  Odon 
vicomtes  de  Lodeve  en  9V9.  el  961.  étoient 
fils  de  ce  dernier,  et  de  Gariberge,  qu'ils 
héritèrent  de  lui  de  cette  vicomté ,  et  qu'ils 
la  possédèrent  par  indivis. 

Hildin  ou  Heldin  vicomte  de  Lodevc ,  n'est 
pas  différent  du  vicomte  Ildinon ,  dont  il  est 
fait  mention  dans  un  acte 4  de  l'abbaye  d'A- 
nianc  de  l'an  968.  et  qui  conjointement  avec 

I  V.  lom.  2.  NOT*  XLT. 
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Archimberte  sa  femme ,  et  leurs  61s  Ermen- 
gaud ,  Ariilulphe  et  Odon  ,  fit  an1  échange 
en  982.  d'une  terre  qu'il  avoit  dans  le  comté 
de  Maguelonne  et  le  territoire  de  Substancion, 
contre  Quinabert  abbé  de  saint  (lui  11cm  du 
Désert ,  et  son  monastère.  Nous  inférons  qu'il 
devoit  être  déjà  décédé  en  98V.  de  ce  qu'il 
n'est  pas  nommé  dans  une  donation  que  la 
vicomtesse  Archimberte  son  épouse,  ses  fils 
Adilulphe  et  Odon,  et  Trudgarde  veuve  de 
son  Ois  Ermengaud ,  firent  alors  à  l'abbaye 
d' A  nia  ne ,  d'une  terre  située  dans  le  comté  de 
Iteziers.  11  est  du  moins  certain  qu'Hildin 
étoil  déjà  mort  en  980.  par  une 2  autre  dona- 
tion que  la  même  Archimberte  fil  cette  année 
à  Rainald  abbé  d'Aoiane,  et  à  ses  religieux  , 
de  divers  biens  situez  à  Caunes  dans  le  dio- 
cèse de  Beziers ,  pour  ses  parens  qui  étaient 
déjà  décédez,  savoir  son  pere,  sa  mere,  son 
fils,  ses  filles,  et  son  man  Ildinon.  L'acte  est 
souscrit  par  Odon ,  le  seul ,  à  ce  qu'il  parolt , 
des  fils  d  Hildin  qui  recueillit  sa  succession. 
Cet  Odon  fut  en  effet  vicomte  de  Lodcve , 
comme  on  le  voit  dans  un  acte  sans s  date , 
par  lequel  il  donne  à  l'abbaye  de  saint  Guil- 
lem  du  Désert ,  du  consentement  de  Chim- 
berge  sa  femme,  un  alleu  dans  le  comté  de 
Lodcve  que  son  perc  Hildin  et  lui  a  voient 
acquis  d'un  nommé  Ardcmand. 

Telle  est  la  succession  des  vicomtes  de  Lo- 
dcve depuis  le  milieu  du  X.  siècle  jusqu'à  la 
fin.  Nous  ne  connoissonspas  leurs  successeurs; 
mais  il  y  a  lieu  *  de  conjecturer  que  leur 
famille  tomba  en  quenouille  ;  que  Nobilic , 
femme  de  Gilbert  vicomte  de  Cariât,  sur  les 
frontières  de  l'Auvergne  ;  qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  XI.  étoit  fille  unique  cl  héritière 
du  vicomte  Odon  dont  on  vient  de  parler, 
et  de  Chi  ru  berge  sa  femme  ;  et  qu'enfin  la 
vicomte  de  Lodeve  passa  par  ce  moyen  avec 
celle  de  Cariât,  dans  la  maison  des  vicomtes 
de  Milhaud,  qui  possédèrent  certainement 
l  une  et  l'autre. 
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Donation»  de  divers  comtes  ou  seigneurs  de  la  Marche 
d'Espagne  a  l'abbaye  de  la  tin<w. 


Les  différentes  donations  que  nous  venons 
de  rapporter ,  sont  des  preuves  de  la  pieté  des 
vicomtes  de  Lodeve.  Plusieurs  seigneurs  de 
la  Marche  d'Espagne  signalèrent  la  leur  en- 
vers l'abbaye  de  la  Grasse  sous  le  gouverne- 
ment de  Soniarius  1  qui  en  fut  abbé  depuis 
l'an  915.  jusqu'en  952.  Maycul  vicomte  lui 
donna  3  en  946.  un  alleu  dans  le  comté  d'Ur- 
gel  «  pour  son  ame,  et  celles  de  Ranilonne 
sa  femme ,  et  d'Eslhcr  qu'il  avoit  épousée  en 
premières  noces.  »  Ermengardc  abbesse  de 
Burgal  dans  le  comté  de  Pailhas  cl  le  diocèse 
d'Urgel ,  fil  don  3  de  son  monastère  à  la  même 
abbaye  la  XV.  année  du  règne  de  Louis  d'Ou- 
tremer, ou  l'an  950.  celle  abbesse  fait  men- 
tion dans  l'acte  du  comte  Guillaume  son  frère. 
Elle  étoit  fille  d'Isarn  comte  et  marquis  de 
Pailhas,  qui  avoit 4  fondé  le  monastère  de 
Burgal,  dont ,4 ton  évéque  son  oncle  paternel 
[  l'avoit  mise  en  possession. 

Ce  dernier  éloit  certainement  évéque  de 
Pailhas,  d'où  Ton  doit  inférer  ou  que  cet  évé- 
ché  ne  fut  pas  supprimé ,  comme  il  avoit  été 
ordonné  par  un  décret  du  concile  de  Foncou- 
vcrlc  de  l'an  911,  ou  du  moins  qu'il  fut  ré- 
tabli bientôt  après.  Quant  au  monastère  de 
Burgal ,  nous  apprenons  qu'il  n'y  avoit 5  plus 
de  religieuses  au  commencement  du  XI.  siè- 
cle ,  d'un  acte  de  l'an  1007.  par  lequel  «  So- 
»  niarius  comte  de  Pailhas,  et  ses  frères  les 
»  comtes  Raymond  cl  Guillaume  confirment 
»  la  donation  que  le  comte  Raymond  leur 
»  ayeul ,  Isarn,  et  A  ton  évéque,  leurs  oncles 
»  paternels,  eu  a  voient  faite  à  l'abbaye  de 
»  la  Grasse.  »  Depuis  ce  tems-la  ce  monas- 
tère ne  fut  plus  desservi  que  par  d<*s  religieux 
dépendans  de  celte  abbaye.  Artaud 6  comte 
de  Pailhas,  et  sa  femme  Guillemelle  ,  y  don- 
nèrent differens  biens  en  1170.  et  un  aulre 
comte  de  ce  pa)  s  nommé  Bernard  et  sa  femme 


a  Ibid.  p.  140. 
3  Preuves. 

*  V.  loni.  2.  notb  xi. vi. 


>  IIM.  m>s.  do  la  Gra>«.  p.  406 
i  Preuves. 
3  Ibid. 
i  Ibid. 
s  ll.id. 
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GuiNemette  en  1196.  En6n  la  conventualité 
y  a  cessé  après  l'introduction  des  commandes, 
et  il  n'est  plus  desservi  que  par  trois  prêtres 
séculiers  depuis  Tan  U58. 

Soniarins  abbé  de  la  Grasse  flt  un  échange  1 
en  951.  avec  Sunifred  comte  de  Barcelonne , 
qui  lui  donna  un  alleu  dans  le  comté  de  Car- 
cassonne ,  en  présence  de  Wisadc  évêque  de 
cette  ville.  Il  étoit  peut-être  parent  du  comte 
Soniarius  qui  fit  donation  *  en  953.  à  Wilïza 
son  successeur  de  plusieurs  églises  situées  en 
divers  comtez  de  la  Marche  d'Espagne ,  en- 
tr'autres  de  celle  de  Notre  Dame  de  Riodezar, 
où  il  eut  depuis  un  prieuré  dépendant  de 
1  abbaye  de  la  Grasse ,  lequel  est  uni  aujour- 
d'hui à  celle  de  Campredon  dans  le  diocèse 
de  Gironne. 

LUI. 

Rétablissement  du  monaUere  de  sainte  En i mie  dans  le 
Gevaudan.  Comtes  et  vicomte*  du  pays. 

Les  différentes  guerres  qui  avoient  agité  le 
royaume,  mais  surtout  l'invasion  des  biens 
ecclésiastiques  par  les  séculiers ,  causèrent  la 
ruine  ou  la  décadence  de  plusieurs  églises  ou 
monastères  au  milieu  du  X.  siècle.  Celui  de 
sainte  Enimie  dans  le  Gcvaudan  entr'autres 
se  trouvoit  alors  ,  dans  une  extrême  1  déso- 
lation. Etienne  évêque  de  Monde  résolu  de 
le  relever ,  «  s'adressa  à  Dalmace  abbé  de 
»  saint  ChafTre  en  Vêlai,  et  le  pria  du  con- 
)>  sentement  de  son  chapitre ,  des  pricipaux 
»  seigneurs  du  pays,  et  en  particulier  du 
»  vicomte  Bernard ,  de  prendre  ce  monastère 
»  sous  sa  conduite ,  et  d'y  envoyer  de  ses  re- 
»  ligicux  pour  y  rétablir  l'observance  régu- 
»  liere.  Dalmace  s'excusa  d'abord ,  mais  il  y 
»  consentit  enfin  ,  à  condition  que  lui  et  ses 
»  successeurs  y  auraient  une  pleine  autorité. 
»  Etienne  prit  là-dessus  l'avis  de  son  clergé 
»  et  de  son  peuple,  et  accepta  la  condition  , 
»  du  consentement  du  marquis  Raymond, 
»  avec  lequel  peu  de  tems  après  il  Gt  un 
»  voyage  de  dévotion  à  Rome,  suivi  de  plu- 
»  sieurs  de  ses  ecclésiastiques ,  et  de  l'abbé 
»  Dalmace.  Ils  eurent  recours  ensemble  au 

i  Marc.  Hisp.  p.  393.  el  seq. 

*  Preuves.  -  V.  Mab.  ad  ann  830.  u  36. 

s  Preuves. 
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»  pape  Agapet,  qui  confirma  le  rétablisse- 
»  ment  du  monastère  de  sainte  Enimie  en 
»  présence  du  sénateur  Alberic.  »  Ce  dernier 
s'étoit  alors  emparé  de  toute  l'autorité  dans 
Rome.  Les  circonstances  de  ce  rétablissement 
du  monastère  de  sainte  Enimie  sont  marquées 
da  us  un  acte  qui  fut  dressé  en  951.  et  qui  est 
souscrit  par  Gotescalc  évêque  du  Puy.  U  y  est 
dit  qu'on  appelloit  anciennement  ce  lieu 
Burlatis,  et  qu'on  y  conservoit  encore  les 
reliques  de  la  sainte.  Ce  monastère  a  loùjours 
été  soumis  depuis  à  l'abbaye  de  saint  ChafTre, 
et  a  donné  son  nom  à  une  petite  ville  du  Gc- 
vaudan, située  sur  la  rive  droite  du  Tarn, 
vers  les  frontières  du  diocèse  d'AIais. 

Parce  que  nous  venons  de  dire,  nous  ap- 
prenons qu'il  y  avoit  alors  un  comte  et  un 
vicomte  de  Gcvaudan.  Le  dernier  parait  être 
le  même 1  que  Bernard ,  fils  puîné  d'un  autre 
Bernard  vicomte  de  Milhaud  en  Rouergue 
en  937.  Quant  au  comte  ou  marquis  Ray- 
mond ,  nous  avons  2  lieu  de  croire  qu'il  n'est 
pas  différent  de  Raymond  1.  du  nom  comte 
de  Rouergue,  et  cousin  germain  de  Raimond- 
Pons  comte  de  Toulouse.  11  dominoit  dans  le 
Gcvaudan  en  qualité  de  suzerain  d'Etienne 
comte  de  ce  pays,  qui  probablement  étoit  son 
frère ,  et  fils  puîné  d'Ermctigaud  comte  de 
Rouergue,  et  marquis  de  Gothie.  Etienne 
avoit  épousé  alors,  ou  du  moins  il  épousa 
bientôt  après  Adélaïde  d'Anjou  dont  nous 
parlerons  ailleurs. 

LIV. 

Mort  de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse.  Guillaume 
Taillcfer  son  fil»  lui  succède. 

On  pourrait  croire  aussi  qu'il  s'agit  dans 
cette  charte  de  Raymond-Pons  comte  de  Tou- 
louse, qui  en  qualité  de  duc  d'Aquitaine  élcn- 
doit  son  autorité  sur  le  Gcvaudan,  s'il  ne 
paroissoit  que  ce  prince  étoit  déjà  décodé  en 
951.  En  nffet,  nous  ne  doutons  pas  que  sa 
mort  n'ait  été  un  des  principaux  motifs  du 
voyage  que  le  roi  Louis  d'Outremer  entreprit 
cette  année  en  Aquitaine,  el  dont  un  histo- 
rien 3  du  tems  parle  en  ces  termes  «  Louis 

1  V.  tOtU.  ±  NOTK  XLVI. 

2  Ibid.  n.  2.  i  l  7. 

3  Flod.  chron.  p.  016.  cl  *eq. 
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»  s'étant  mis  à  la  tcte  de  ses  troupes,  s'avança 
»  vers  les  frontières  de  celte  province  an 
»  commencement  de  Tannée.  Charles  Cons- 
»  tantin  prince  de  Vienne ,  et  Etienne  évé- 
»  que  d'Auvergne  ou  de  Clerroont,  informez 
»  de  sa  marche  furent  au  devant  de  lui,  et 
»  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité,  auquel  le 
»  dernier  ajouta  des  presens  considérables. 
»  Guillaume  comte  de  Poitiers  fut  aussi  à  la 
»  rencontre  de  ce  prince ,  qui  étant  sur  le 
»  point  d'entrer  en  Aquitaine  tomba  dange- 
»  reusement  malade.  Leotald  comte  dans  la 
»  Bourgogne,  prit  un  soin  particulier  de  lui 
»  pendant  sa  maladie  ;  et  Louis  ayant  re- 
»  couvre  ses  forces,  reprit  le  chemin  de 
»  France.  »  Nous  tirons  de  ce  récit  les  con- 
séquences suivantes. 

1°.  Louis  dut  prendre  la  roule  de  Mâcon 
pour  entrer  en  Aquitaine,  cl  tomber  malade 
dans  celte  ville;  car  Leotald ,  que  Frodoard 
qualifie  comte  de  Bourgogne,  et  qui  assista  ce 
prince  dans  sa  maladie,  n'est  pas  différent  de 
Leotald  comte  de  Màcon  qni  vivoit  alors,  et 
qui  descendoil 1  par  mâles  de  Mayeul  vicomte 
de  Narbonne  dont  il  étoit  petit-fils  *.  2».  La 
marche  du  roi  vers  l'Aquitaine  à  la  letc  d  une 
a r niée,  est  une  prouve  que  les  peuples  de 
celte  province  s'étoient  révoltez  contre  lui  , 
et  refusoient  de  lui  obéir.  11  est  marqué  en 
effet  qu'Etienne  évêque  de  Clcrmont  alla  à 
sa  rencontre ,  et  le  reconnut pour  son  seigneur; 
d'où  il  parolt  que  l'Auvergne  étoit  alors  ré- 
voltée. Voici  ce  qui  peut  avoir  donné  occasion 
à  cette  révolte. 

Nous  avons  fait  voir  2  ailleurs  que  le  roi 
Raoul  lorsqu'il  reçut  en  932.  la  soumission 
de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse ,  dis- 
posa en  faveur  de  ce  prince  du  duché  d'Aqui- 
taine  et  des  corniez  d'Auvergne  et  de  Vêlai. 
Ona  prouvé  aussi  que  le  roi  lx>uis d'Outremer 
le  maintint  dans  ses  dignitez.  Nous  savons  en- 
fin3  que  ce  roi  qui  mourut  en  95V.  les  donna  à 
Guillaume  Téte-d'Eloupcs  comte  de  Poitiers. 

•  V.  Balai  Auv.  tum.  2.  p.  5-  et  s<><iq.  -  Mob.  ad 
955.  n.  81. 

i  V.  tom.  2.  NOTR  XI  M. 

»  Adem.  Cul»,  p.  166. 

*  V.  Additions  cl  Note*  du  Litre  mi.  u   >  ' 
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Or  comme  on  n'a  ; 
nier  ait  pris  la  qualité  de  duc  d'Aquitaine 
avant  l'an  950.  et  du  vivant  de  Raymond- 
Pons,  nous  concluons  de  tout  cela  1°.  Que 
celui-ci  mourut  vers  l'an  950.  2°.  Qu'après  sa 
mort  Louis  d'Outremer  disposa  du  duché  d'A- 
quitaine et  des  corniez  d'Auvergne  et  de  Vêlai 
en  faveur  de  Guillaume  Téte-d'Etoupes.  3°. 
Que  les  Aquitains,  et  surtout  les  Auvergnats, 
attachez  à  la  maison  de  Toulouse ,  refusèrent 
de  reconnoltre  Guillaume  Téte-d'Etoupes 
pour  leur  duc  ou  comte,  cl  se  déclarèrent  en 
faveur  du  fils  de  Raymond- Pons,  que  le  roi 
avoit  dépouillé  de  ses  dignitez,  et  qui  étant 
en  bas  âge  éloit  hors  d'état  de  faire  valoir  ses 
droits.  k°.  Enfin  que  ce  fut  autant  pour  les  y 
obliger,  que  pour  remettre  sous  son  obéis- 
sance le  comté  de  Vienne ,  cl  le  reste  du  ro- 
yaume de  Provence ,  soumis  alors  à  Conrad 
le  Pacifique,  que  Louis  s'avança  en  951.  vers 
ces  provinces  à  la  létc  d'une  armée. 

On  peut  confirmer  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  par  le  refus  constant  que  firent  ' 
les  principaux  seigneurs  d'Auvergne,  et  cn- 
tr'aulres  Etienne  évéque  de  Clerroont  qui 
étoit  de  la  maison  des  vicomtes  de  celte  ville, 
de  se  soumettre  à  Guillaume  comte  de  Poi- 
tiers jusqu'à  la  première  année  du  règne  de 
Lolhairc ,  ou  à  l'an  955.  qu'ils  firent  un  ac- 
cord avec  ce  comte,  suivant  lequel  ils  le  re- 
connurent pour  leur  seigneur. 

Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  mou- 
rut donc  vers  l'an  950.  aussi  u'avons-nous  1 
aucune  preuv  e  qu'il  ait  vécu  au-delà  de  cette 
année.  Il  laissa  du  moins  trois  fils  de  Garsinde 
sa  femme  qui  lui  survécut.  Guillaume 3  l'alnè, 
qui  étoit  alors  fort  jeune,  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Toulouse  et  la  plupart  de  ses  autres 
domaines  sous  la  tulcllc  et  le  gouvernement 
de  Garsinde  sa  mère.  On  le  surnomma  Tail- 
lefcr,  et  il  fui  le  troisième  comte  de  Toulouse 
de  son  nom.  Les  deux  autres  s'appelloient 
Pons  et  Rav  mond  ;  le  premier  eut  dans  la 
suile  le  comté  d'Albigeois  pour  son  partage. 
Rav  mond-Pons  eul  aussi ,  à  ce  qu'il  paroil, 


•  Aii.  SS.  «.rd.  S.  IWrnwl.  *n\  V  p.  ail-  -  V.  Ilalui. 
Auv  loin.  2  p  2.  -  T»m  2.  xotb  v\y\  i  ihid. 
•i  V.  l<mi  2  miiv.  wix.  elxxwi.  iliid. 
3  V.  loi»  2  m.il  \\n. 
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une  fille  appellécRaymonde,  qui  épousa  Alon 
vicomte  de 1  Soûle  en  Gascogne.  On  devroit 
enfin  mettre  Lcogarde,  femme  de  Borrel 
comte  de  Barcelonnc  au  nombre  de  ses  en- 
fans,  si  on  pou  voit  s'appuyer  sur  l'autorité 2 
d'un  moderne  qui  la  croit  originaire  d'Auver- 
gne ,  et  fille  de  Raymond  comte  de  ce  pays  , 
au  commencement  du  règne  de  Lotkaire  ;  car 
nons  ne  connoissons  d'autre  Raymond  comte 
d'Auvergne  au  X.  siècle,  que  Raymond-Pons 
comte  de  Toulouse. 

Ce  dernier  possedoit  dans  le  tems  de  sa 
mort  le  comté  particulier  de  Toulouse 
qui  étoit  très-étendu ,  avec  le  marquisat  de 
cette  ville  qui  lui  donnoit  la  suzeraineté  sur 
les  comtez  de  Carcassonnc  et  de  Rasez.  11 
jouissoit  déplus  en  commun,  avec  Raymond 
premier  du  nom  comte  de  Rouergue  son 
cousin ,  du  marquisat  de  Gothie ,  et  des  com- 
tez de  Narbonnc ,  Nismes ,  Lodcve ,  Reziers 
et  Agdc  dans  cette  province;  de  ceux  d'Al- 
bigeois et  de  Querci  en  Aquitaine ,  et  du 
Vivarais  et  de  l'Uzege ,  anciens  membres  du 
royaume  de  Provence  :  tous  ces  domaines 
passèrent  à  ses  successeurs.  Quant  au  duché 
d'Aquitaine  et  aux  comtez  d'Auvergne  et  de 
Volai  3 ,  dont  il  avoit  été  pourvu  seulement 
depuis  la  mort  des  neveux  de  Guillaume  le 
Pieux,  et  dont  le  roi  Louis  d'Outremer  dis- 
posa après  la  sienne  en  faveur  de  Guillaume 
Téte-d'Etoupes  comte  de  Poitiers,  il  parott 
que  Guillaume  Taillefer  * ,  après  les  avoir 
disputez  à  ce  dernier ,  ne  se  pouvant  main- 
tenir dans  leur  possession,  donna  dans  la 
suite  en  fief  ces  deux  comtez  à  la  famille  des 
vicomtes  d'Auvergne  ou  de  ftermont,  qui 
prirent  depuis  le  titre  de  comtes,  elle  recon- 
nurent ,  de  même  que  les  autres  comtes  de 
Toulouse  ses  successeurs,  pour  leurs  suze- 
rains. 

C'est  tout  ce  que  nous  avons  pû  recueillir 
de  plus  certain  sur  le  tems  de  la  mort  de  Ray- 
mond-Pons comte  de  Toulouse ,  duc  d'Aqui- 
taine et  marquis  de  Gothie,  prince  également 
recommandable  par  sa  pieté,  sa  valeur,  et 

t  Preuve». 

i  Baluz.  Marc.  Hisp.  402. 

3  V.  tom.  2  NOTK  XXXVII. 

«  V.  iom.  2.  notes  xxxvi.  et  XXXVII. 
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l'étendue  de  son  domaine,  dont  il  porta  les 
bornes  depuis  la  Loire  jusqu'aux  Pyrénées, 
la  mer  Méditerranée  et  le  Rhône.  Parmi  les 
modernes  qui  ont  parlé  de  sa  mort ,  les  uns 
l'ont  placée  en  955.  d'autres  vers  l'an  961.  et 
d'autres  enfin  beaucoup  plus  tard  :  mais  ils 
se  trompent 1  tous  également.  Cela  vient  de 
ce  qu'ils  l'ont  confondu ,  à  cause  de  la  res- 
semblance de  leurs  noms ,  avec  Raymond  1. 
et  II.  comtes  de  Rouergue  ses  cousins  ;  ce  qui 
est  d'autant  plus  aisé ,  que  ces  deux  branches 
de  la  maison  de  Toulouse  possédèrent  long- 
temspar  indivis  la  plupart  de  leurs  domaines. 
Au  reste  Raymond-Pons  fut  inhumé  2  dans 
l'abbaye  de  S.  Pons  de  Thomieres  qu'il  avoit 
fondée  et  enrichie  par  ses  libcralitez. 


Louis  après  son  retour  en  France  se  rendit 
au  commencement  de  l'an  952.  à  Reims ,  où 
il  confirma  3  l'abbaye  de  saint  Michel  de  Cuxa 
en  Roussillon  dans  la  possession  des  biens 
qu'elle  avoit  dans  les  pays  de  Cerdagnc ,  de 
Fenouilledes ,  de  Rerga ,  de  Ronssillon  ,  et  de 
Valespir  *.  Nous  concluons  de-là  que  le 
Fenouilledes ,  portion  de  l'ancien  diocèse  de 
Narbonne ,  et  aujourdhui  de  celui  d'AIct , 
formoit  alors,  comme  ces  autres  pays,  un 
comté  particulier.  Il  est  en  effet  qualifié 
comté  dans  deux  Rulles  4  du  pape  Agapet , 
l'une  de  l'an  950.  et  l'autre  de  l'an  954.  et 
dans  divers  autres  monumens  du  X.  siècle. 
La  dernière  de  ces  Rulles  confirme  Segarius 
abbé  de  saint  Martin  de  Lez ,  dans  la  posses- 
sion des  biens  que  son  monastère  avoit  dans 
le  comté  de  Fenouilledes  et  dans  ceux  de  Ra- 
sez et  de  Roussillon ,  a  la  charge  de  payer 
une  redevance  annuelle  à  l'église  Romaine. 
Le  comté  de  Fenouilledes  appartenoit  alors 
à  Sunifred  comte  de  Barcelonnc  qui  le  lenoit 
de  ses  ancêtres.  Voici ,  à  ce  qu'il  nous  paroit , 
l'origine  de  ce  comté. 

i  V.  notes  xxix.  et  XXXVII. 

a  Preuves.  -  V.  tom.  2  notk  xxix.  n.  9. 

3  Marc.  Hisp.  p.  863.  -  V.  Mab.  ad  ann.  952  n.  56. 

4  Marc.  Ilisp.  p.  865.  -  Preuves. 

«  y.  Addition*  et  Note,  du  livre  xn,  n«  12. 
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II  est  certain  que  le  parts  de  Capcir  1 ,  situé 
au  Sud-Ouest  de  celui  de  Fenouilledes ,  fai- 
soit  partie  en  873.  du  comté  de  Rasez ,  pos- 
sédé alors  en  commun  par  Wifrcd  le  Velu 
comte  de  Barcelonne,  et  Miron  comte  de  Rous- 
sillonson  frère,  et  par  les  deux  frères  01  iba  II. 
et  Acfred  I.  comtes  de  Carcassonne.  Celui 
de  Fenouilledes  qui  est  entre  le  Capcir  et  le 
Rasez ,  dependoit  aussi  par  conséquent  en 
même  tems  de  ce  dernier  comté ,  et  ne  for- 
moit  qu'un  même  domaine,  quoiqu'il  compo- 
sât un  pals  distingué  ou  une  viguerie  séparée 
dès  l'an  2  842.  On  a  remarqué  ailleurs  1  que 
les  comtes  de  Barcelonne ,  et  ceux  de  Carcas- 
sonne de  la  I.  race  qui  vi voient  à  la  Gn  du  IX. 
siècle,  étoient  delà  même  famille,  ce  qui  fit 
sans  doute  que  les  uns  et  les  autres  jouirent 
alors  par  indivis  du  comté  de  Rasez.  Sur  ces 
principes  nous  croyons  1°.  qu'il  y  eut  un 
partage  de  ce  comté  entre  les  deux  bran- 
ches après  l'an  873.  et  avant  le  commence- 
ment du  X.  siècle;  2°.  qu'Oliba  II.  et  Acfred  1. 
son  frère  comtes  de  Carcassonne  demeurèrent 
en  possession  du  pais  qui  retint  le  nom  de 
comté  de  Rasez,  et  qui  compose  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  l'offlcialité  de  Limous  ;  et 
que  Wifred  le  Velu  comte  de  Barcelonne  et 
ses  frères  eurent  pour  leur  part  le  pais  de 
Fenouilledes,  qui  depuis  ce  tems  eut  titre  de 
comté ,  avec  les  pais  *  de  Pierre-pcrtusc ,  de 
Capcir,  de  Sault,  et  de  Donazan,  lesquels 
dépcndoienl  anciennement  du  comté  de  Ra- 
sez ,  et  faisoient  certainement  partie  du  do- 
maine des  descendans  de  Wifrcd  le  Velu  aux 
X.  et  XI.  siècles.  11  parolt  par  ce  que  nous 
venons  de  dire  que  le  comté  de  Fenouilledes 
après  la  mort  de  ce  prince  arrivée  vers  l'an 
901.  passa  à  Wifrcd  II.  son  fils  et  son  succes- 
seur ,  et  ensuite  à  Miron  son  autre  fils  héri- 
tier de  ce  dernier,  et  que  le  même  Miron  le 
transmit  à  Sunifred  comte  de  Barcelonne  son 
fils.  Le  pais  de  Fenouilledes  eut  aussi  des 
vicomtes  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Nous  avons  la  preuve  que  Sunifred  comte 

•  V.  tom.  2.  Preuves.  Voyez  au«i  Additions, 
a  Ibkl.  Preuve*. 

3  Ibid.  p.  879.  et  tom.  2.  note  viii.  11  100.  il  >e<|«|. 

*  V.  lom.  I.  Preuve*.  -  Tom.  1.  l'remes.  -  .Noik  n. 
n.  5.  rte. 


de  Barcelonne  dominoit  sur  ce  palis.  1°.  dans 
un  jugement 1  qu'il  rendit  la  huitième  année 
du  règne  de  Lothaire,  ou  l'an  962.  en  faveur 
de  Raoul  abbé  de  saint  Martin  de  Lez ,  et  de 
son  monastère  situé  dans  le  Fenouilledes. 
2°.  dans  son  testament  3  de  Tan  965.  suivant 
lequel  il  disposa  du  domaine  de  ce  pais  en  fa- 
veur d'Oliba  son  frère ,  qui  après  la  mort  3 
de  Miron  comte  de  Barcelonne  leur  perc  ar- 
rivée en  928.  a  voit  eu  pour  son  partage  les 
comtez  de  Ccrdagne  et  de  Berga  dans  le  dio- 
cèse d'Urgcl.  On  donna  à  Oliba  le  surnom  ou 
sobriquet  do  Cabreta,  ou  Cabrete,  parce  que 4 
lorsqu'il  étoit  en  colère  il  grattoit  la  terre  du 
pié  comme  une  chèvre. 

Ces  deux  princes  avoient  deux  autres 5 
frères ,  dont  l'un  nommé  Miron  eut  le  comté 
deGironnc  pour  son  partage,  et  fut  éveque 
de  cette  ville,  et  l'autre  appelle  Wifred ,  fut 
comte  de  Besalu.  Les  comtez  de  Confiant  et 
de  Valespir  6  situez  en  deçà  des  Pyrénées , 
appartenoient  aussi  au  milieu  du  X.  siècle,  à 
Sunifred  comte  de  Barcelonne,  et  à  ses  frè- 
res ;  et  ce  prince  ayant  fait  rebâtir  1  l'église 
de  l'abbaye  de  Cuxa ,  située  dans  le  premier 
de  ces  deux  pais ,  la  fil  dédier  au  mois  de  Juil- 
let de  l'an  953.  par  Riculfe  évéque  d'Elue,  et 
lui  donna  des  biens  considerablesavcc  le  comte 
Oliba  son  frerc ,  Ave  leur  mère,  et  Bernard 
vicomte  de  Ccrdagne. 

La  plupart  des  comtez  de  la  Marche  d'Es- 
pagne ,  cl  quelques-uns  de  la  Septimanie  ap- 
partenoient donc  en  ce  tems-là  à  la  maison 
de  Barcelonne.  Celui  d'Urgel  étoit  aussi  alors 
dans  cette  maison,  et  Soniarius  oncle  paternel 
du  même  Sunifred ,  qui  l'avoit  eu  pour  son 
partage ,  étant  déjà  mort  on  95A.  Richilde  sa 
veuve  confirma  s  la  donation  qu'il  avoil  faite 
à  l'abbaye  de  la  tirasse  de  diverses  terres  si- 
tuées dans  les  corniez  de  Bozalu  et  d'Ausonne. 
Soniarius  eut  trois  fils  de  cette  comtesse,  Kr- 
mengaud ,  Borrel  cl  Miron.  Ixî  second  lui  suc- 

•  Archives  de  l'art  h.  de  \arb. 
i  Marc.  Ilisp.  |>.  HH'6.  et  se<|. 

3  N'otk  n.  n.  3. 

»  Mare.  Ilisp  p  541.  et  se<j<|. 

5  IWul  et  p.  392  et  se<|<|. 

<>  Nul  K  II.  ihid. 

"  M. -ire.  Ilisp  p.  3»i  WîH. 

*  lliid  |> 
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céda  dans  le  comté  d'Urgel ,  et  dans  la  suite 
à  Sunifred  son  cousin  dans  celui  de  Bar  ce - 
lonne,  qu'il  transmit  à  ses  descendons. 

LVI. 

Mariage  do  Matfred  ticomle  de  Narbonne.  Lolhaire  suc- 
cède au  roi  Louis  d'Oulremer  son  père. 

Matfred  vicomte  de  Narbonne  après  avoir 
vécu  assez  long-tems  sous  la  tutelle  ou  l'ad- 
ministration de  la  vicomtesse  Riciiilde  sa 
mère,  avoil  déjà  pris  par  lui-même  le  gou- 
vernement de  son  domaine  avant  la  mort  de 
Raimond-Pons  comte  de  Toulouse ,  comme  il 
paroltpar  un  échange  qu'il  fit  avec  ce  prince, 
de  qui  il  reçut 1  la  terre  de  Montlaurez  dans 
la  Ligurie  au  diocèse  de  Narbonne.  Il  avoit 
épousé  Adélaïde  lorsqu'il  acquit  2  au  mois  de 
Novembre  de  la  XVII.  année  du  règne  de 
Louis  d'Outremer ,  ou  Tan  952.  le  lieu  de 
Crcisse  ou  de  Creissan  dans  le  comté  de  Nar- 
bonne, qu'il  vendit 3  de  concert  ave  elle  six 
ans  après,  à  Aymcric  archevêque  de  cette 
Tille. 

L'acte  de  cette  vente  est  daté  du  27.  Avril 
de  l'an  959.  la  IV.  année  du  règne  de  Lothaire  ; 
ce  qui  nous  fait  comprendre  que  la  Gothie  ou 
Septimanie  ne  se  soumit  pas  à  ce  prince  aus- 
si-tôt après  la  mort  du  roi  Louis  d'Outremer 
son  pere ,  arrivée  4  le  10.  de  Septembre  de 
Tan  954.  Lolhaire  ne  fut  en  effet  reconnu  cl 
couronné  en  France  que  le  12.  de  Novembre 
suivant,  malgré  la  précaution  que  Louis  avoit 
prise  de  l'associer  au  trône  de  son  vivant.  La 
cérémonie  de  ce  couronnement  se  fit  à  saint 
Remi  de  Reims,  où  Lothaire  fui  salué  des  prin- 
cipaux prélats  et  seigneurs  François,  Bourgui- 
gnons et  Aquitains. 

Ce  prince  fui  proprement  redevable  de  la 
couronne  aux  soins  que  se  donna  Hugues  le 
Grand  de  lui  gagner  les  suffrages  ;  aussi  par 
reconuoissance  disposa-t-il  en  sa  faveur  des 
duchez  de  Bourgogne  et  d'Aquitaine. 

i  Catel.  metn.  p.  58. 
t  Preuves. 
3  Preuve». 

•  Flud.  cbr.  p.  GIS.  cl  seq.  -  V.  Mal),  ad  ami.  034 
».  70. 


LV1I. 

Guerre  au  sujet  du  duché  d'Aquitaine.  Lolhaire  confirme 
les  privilèges  de  l'église  du  Puy . 

Guillaume  Têtc-d'Etoupes ,  comte  de  Poi- 
tiers, pourvu  de  ce  dernier  duché  depuis  la 
mort  de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse , 
né  toit  nullement  disposé  à  le  céder  à  Hu- 
gues, qui  de  son  côté  résolut  d'employer  la 
force  pour  l'en  déposséder.  Celui-ci  eu  atten- 
dant accompagna  Lolhaire  à  Laon  où  nos  rois 
faisoient  alors  leur  principale  résidence,  et 
qui  éloit  presque  la  seule  ville  qui  leur  restât 
de  leur  domaine. 

Gotescalc  évêque  du  Puy  s'y  rendit  au  com- 
mencement de  l'année  suivante  (an  955.  );  et 
s'ètant  adressé  à  Hedvige  femme  du  même 
Hugues  dur  des  François,  et  tante  du  roi  Lo- 
thaire', il  obtint  par  son  crédit  le  8.  de  Mars 
un  diplôme  1  par  lequel  le  roi  confirme  la  do- 
nation que  Raoul  son  prédécesseur  avoit  faite 
autrefois  en  faveur  des  évéques  du  Puy,  du 
bourg  de  ce  nom,  et  de  divers  droits  doma- 
niaux. Celte  charte  est  la  dernière  de  ccllesqui 
nous  restent,  et  que  nos  rois  de  la  seconde  race 
accordèrent  en  faveur  des  églises  ou  des  par- 
ticuliers de  la  province.  Le  pouvoir  de  ces 
princes  et  des  premiers  rois  de  la  troisième 
race  leurs  successeurs,  fut  depuis  si  peu  con- 
sidérable dans  le  païs,  que  nous  ne  seaurions 
prouver  par  aucun  monument  qu'ils  y  ayent 
exercé  quelque  autorité  jusqu'au  règne  de 
Louis  le  Jeune.  On  ne  trouve  dans  cet  inter- 
valle d'autres  marques  de  leur  souveraineté 
sur  la  province,  que  la  date  de  leur  règne 
marquée  dans  les  actes,  encore  est-elle  omise 
dans  un  très-grand  nombre.  On  peut  juger 
par  là  jusqu'à  quel  point  les  grands  vassaux 
portèrent  leur  indépendance  dans  cette  partie 
du  royaume. 

Hugues  le  Grand  résolu  d'obliger  Guil- 
laume Tète  d'Etoupes  à  lui  céder  le  duché 
d'Aquitaine,  assembla  5  des  Iroupes  ;  et  pour 
donner  à  ses  armes  quelque  couleur  de  justice, 
il  engagea  le  roi  Lothaire  à  se  mettre  à  la 
tête  de  son  armée.  Le  roi  et  le  duc  se  joigni- 
rent à  Paris  à  la  fête  de  Pâques,  qui  tomboit 

i  Preuves. 
?  t'iod.  ibid. 
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cette  année  le  15.  du  mois  d'Avril.  Ils  passè- 
rent ensuite  la  Loire,  et  s'avancèrent  vers  la 
ville  de  Poitiers  qu'ils  assiégèrent,  et  que  Guil- 
laume avoit  abandonnée  sur  le  bruit  de  leur 
marche.  Us  ne  purent  cependant  s'en  rendre 
i,  et  ils  furent  obligez  de  se  retirer 
de  siège.  Guillaume  se  mit 


alors  en  campagne,  et  harcela  Lolhaire  et 
Hugues  dans  leur  retraite  :  mais  ceux-ci  Pe- 
sant mis  en  bataille ,  tombèrent  si  rudement 
sur  lui,  qu'ils  le  défirent  entièrement  et  tail- 
lèrent presque  toute  son  armée  en  pièces. 
Nonobstant  une  si  grande  perte  Guillaume  se 
maintint  dans  la  possession  de  son  duché,  et 
s'étant  rendulcn  Au  vergneau  mois  de  Juin  de  la 
même  »  année,  il  s'accommoda  avec  les  prin- 
cipaux du  paKsqui  le  reconnurent  enfin  pour 
leur  seigneur.  La  mort  d'Hugues  le  Grand  3 
son  concurrent ,  qui  arriva  l'année  suivante 
(an  956.),  lui  fut  très-favorable.  Le  roi  Lo- 
thaire  donna  à  la  vérité  alors  le  comté  de  Poi- 
tiers à  Hugues  Capet  fils  de  ce  prince  :  mais 
il  ne  parott  pas  que  ce  dernier  en  ait  jamais 
joui,  non  plus  que  du  duché  d'Aquitaine.  11  fit 
peut-être  un  accord  là-dessus  avec  Guillaume, 
qui  étant  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi ,  demeura  paisible  possesseur  de  ces  digni- 
tez,  et  les  transmit  à  ses  descendant 

LV1II. 

Morl  d'Arnaud  comte  do  Carcassonne,  etc.  Partage  de 
•es  domaines  entre  ses  fils. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  roi  Lolhaire  fut 
reconnu  plus  tard  dans  la  province  que  dans 
le  reste  du  royaume  ;  ce  qui  nous  donne  lieu 
de  rapporter  au  commencement  de  son  règne 
un  acte  passé  dans  le  Toulousain ,  et  daté  3 
régnant  noire  Seigneur  J.  C.  Cet  acte  est  un 
deffuerpissemenl  fait  en  faveur  de  Daniel 
abbé  de  Lezat,  en  présence  du  comte  Arnaud, 
par  un  seigneur  nommé  Amelius,  de  plusieurs 
terres  qu'il  avoit  usurpées  sur  ce  monastère. 
Ce  comte  n'est  pas  différent  d'Arnaud  coin  le 
deCarcassonnc  dont  les  domaines  s'élendoieiit 
aux  environs  et  qui  étoit  déjà  decedé  au  mois 

<  B.ilui.  Auv.  loin.  2.  p.  2. 
*  Flod.  chron.  p.  G2I. 


de  Novembre  de  l'an  957.  »  lorsque  sa  femme 
Arsinde,  et  le  comte  Roger  son  fils  vendirent 
à  Gilabert  vicaire ,  un  alleu  qu'ils  avoient  à 
Cheiran.  Ce  lieu  étoit  situé  dans  la  viguerie 
de  Queille,  portion  du  Toulousain,  qui  corn- 
prenoit  tout  ce  qui  compose  aujourd'hui  la 
partie  méridionale  du  diocèse  de  Mirepoix , 
et  appartenoit  à  la  maison  des  comtes  de  Car- 
cassonne.  Le  château  de  Queille  qui  donnoit 
son  nom  à  la  viguerie  de  son  nom,  subsistoit 
encore  au  XIV.  siècle;  mais  il  n'en  reste  plus 
aucun  vestige.  Quant  à  Gilabert ,  il  est  sans 
doute  le  même  qu'un  vicaire  ou  2  viguicr  de 
Saissac  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  de  ce 
nom,  lequel  présida  à  un  plaid  tenu  au  mois 
d'Avril  de  l'an  958.  dans  l'église  de  saint  Mar- 
tin située  au  voisinage. 

Arnaud  posséda 3  avec  le  comté  de  Carcas- 
sonne, ceux  de  Rasez,  de  Comminges  et  de 
Conserans.  11  laissa  entr'autres  trois  fils  d'Ar- 
sinde  sa  femme,  sçavoir  Roger,  Eudes  ou 
Odon,  et  Raymond.  Le  premier  lui  succéda 
dans  les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Conse- 
rans, et  dans  une  partie  de  ceux  de  Commin- 
ges et  de  Rasez  ;  et  il  eut  outre  cela  en  partage 
plusieurs  domaines  dans  le  Narbonnois  et  le 
Toulousain.  Le  second  fut  comte  de  Rasez ,  et 
le  troisième  de  Comminges.  11  parott  par  di- 
vers 4  monumens  que  ces  trois  comtes  demeu- 
rèrent quelque  teins  depuis  la  mort  d'Arnaud 
leur  pere,  sous  la  tutelle  et  le  gouvernement 
d' Arsinde  leur  mere. 

LIX. 

Différentes  époque»  du  rogne  de  Lolhaire  daus  la  pro- 
vince, l'nion  des  vicomtes  d'AIbi  et  de  Nisme*. 

Si  la  date  d'une  donation  s  que  fit  Aymeric 
archevêque  «le  Narbonne,  à  l'église  et  aux 
chanoines  de  saint  Paul ,  au  mois  d'Octobre  de 
l'année  938.  la  IL  du  renne  de  Lolhaire 4  est 
exacte,  c'est  une  nouvelle  preuve  que  ce 
prince  fut  reconnu  pour  roi  un  peu  tard  dans 
les  provinces  méridionales  du  royaume.  Mais 

I 

«  V.  toni.  2.  xotk  xl il.  n.  3. 
>  Preuves. 

i  V.  tutn.  2  noie  xlii. 
'  Preuves.  -  Y  .\<>n:  ibi'l. 
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il  paraît  d'un  autre  côté  que  le  diocèse  de 
Narbonueluiéloit  soumis  dès  Tan  955.  car  on 
a  un  plaid  1  tenu  dans  cette  ville  par  le  même 
archevêque,  et  la  vicomtesse  Richildeau  mois 
de  Mai  de  l'an  D.  cccclv.  la  première  année 
que  Lothaire  commença  à  régner.  Nous  avons 
enfln  divers  autres  monumens  qui  ne  permet- 
tent pas  de  douter  que  ce  prince  n'ait  été  re» 
connu  peu  de  tems  après  son  couronnement 
dans  une  grande  partie  du  Languedoc.  Tel  est 
1°.  Une  donation  2  faite  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  seconde  année  du  règne  de  Lothaire 
à  l'abbaye  de  la  Grasse  ,  fondée  ,  dit-on  dans 
cet  acte ,  dans  le  territoire  de  Carcassonne  et 
le  Val  de  Bagne.  {In  valle  Aquilanica).  2°. 
Un  échange  3  où  il  est  marqué  qu'on  payerait 
en  conséquence  un  certain  droit  «tu  vicomte 
Bernurd  et  à  la  vicomtesse  Gauze. 

Celte  dame  étoît  femme  *  du  même  Ber- 
nard qui  de  son  chef  étoit  vicomte  d'Albi ,  et 
avoil  succédé  alors  dans  cette  vicomté  à  Aton  1. 
son  pere.  Nous  ne  doutons  pas  que  la  vicom- 
tesse Gauze  ou  Gauciane  ne  fût  héritière  de 
celle  de  Nismes.  Ainsi  son  mari  qui  fut  le  se- 
cond vicomte  d'Albi  de  son  nom»  aura  uni 
par  son  mariage  ces  deux  vicomtez  à  son  do- 
maine. Il  est  certain  du  moins  qu'il  les  trans- 
mit à  ses  descendans  qui  prirent  le  surnom 
de  Trencavel ,  et  dont  le  pouvoir  et  l'autorité 
augmentèrent  si  considérablement  dans  la 
suite,  que  leur  maison  devint  la  plus  considé- 
rable de  toute  In  province  après  celle  des  com- 
tes de  Toulouse.  Bernard  IL  vicomle  d'Albi 
avoit  alors  un  frère  appelle  Frotairc  qui  étoit 
évéque  de  Cahors 5,  et  qui  possedoil  encore 
cet  êvêché  en  961.  Une  dame  nommée  Scnc- 
gonde  donna  6  en  alleu  à  ces  deux  frères  l'an 
957.  la  moitié  du  château  de  la  Tour  cnRoucr- 
gue. 

LX. 

Rilfblisttment  de  l'évèche  de  Pailbas  dam  la  ville  de 
Itota  sous  U  métropole  de  ftarbomie. 

Le  roi  Ixtthaire  ne  fut  reconnu  dans  la 
Marche  d'Espagne  que  depuis  l'an  955.  sui- 

i  Preuve*,  ibid. 

i  Mob.  ad  ann.  953  n.  82. 

3  Preuves. 

♦  Tome  2.  nutk  xli.  i».  1.  et  seq. 
&  Ibid.  n.  1. 
(i  Preuves. 


vaut  l'acte  d'érection  de  l'évèché  de  Rota  , 
daté  1  du  premier  de  Décembre  de  l'an  957,  la 
troisième  année  du  règne  de  ce  prince.  Voici  ce 
qui  donna  lieu  à  cette  érection. 

Raymond  comte  de  Pailhas  *  et  de  Riba- 
gorça ,  et  la  comtesse  Ermesinde  sa  femme , 
ayant  fait  bâtir  une  église  à  Rota ,  résolurent 
d'établir  un  évéché  dans  celte  ville  quidépen- 
doit  de  leur  domaine.  Ils  curent  pour  cela 
recours  à  l'autorité  d'Aymeric  archevêque  de 
Narbonne  ,  métropolitain  de  la  Marche  d'Es- 
pagne qui  seconda  leurs  désirs.  Ce  prélat  se 
rendit  sur  les  lieux  avec  les  évêques  de  sa 
province ,  et  consacra  pour  évêque  de  Rota  , 
en  présence  d'une  foule  de  peuple  qui  étoit 
accouru  à  cette  cérémonie,  Odtsscndus  qu'on 
dit  fils3  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Pailhas.  Il 
dédia  en  même  tems  sous  l'invocation  de  saint 
Vincent  martyr,  la  nouvelle  cathédrale  que 
Raymond  et  Ermessindc  dotèrent  richement. 

Comme  il  est  dit  dans  l'acte 4  qui  fut  dressé 
là-dessus,  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  un  évéché  à 
Rota ,  cela  fait  croire  à  un  moderne  5  que  cet 
évéché  est  le  même  que  celui  de  Pailhas ,  qui 
étendoit  sa  jurisdiction  sur  le  comté  de  ce 
nom ,  et  sur  celui  de  Ribagorça  ;  qu'il  étoit 
établi  à  Rota ,  lorsque  le  concile  de  Foncou- 
verte  en  ordonna  la  suppression  en  911.  et 
qu'enfin  ayant  été  aboli  en  conséquence  de  ce 
décret ,  il  fut  rétabli  dans  la  même  ville  en 
957.  mais  il  y  a  lieu  de  douter  si  le  décret  du 
concile  de  Foncouvcrlcpourla  suppression  de 
l'évèché de  Pailhas  fut  exécuté,  puisqu'il6  pa- 
rolt  qu'A  ton,  frerc  d'Isarn,  comte  de  Pailhas, 
le  possedoil  vers  l'an  945.  ainsi  que  nous  l'a- 
vons remarqué  ailleurs.  Nous  croyons  donc 
que  l'évèché  de  Rota  est  un  de  ces  anciens 
évéchez  d'Espagne  qui  furent  supprimez  après 
l'invasion  des  Sarasins  au  commencement  du 
VIII.  siècle;  que  Selva  feux  évêque  d'Urgel , 
qui  avoil  usurpé  l'autorité  métropolitaine  à  la 
fin  du  IX.  démembra,  du  consentement  du 
comte  d'Urgel  son  prolecteur,  une  partie  de 
son  diocèse,  sçavoir  les  corniez  de  Pailhas  et 


i  Marc  Hisp.  p.  873.  et 
■t  lbid. 

3  Ibid.  p.  376. 
i  P.  873. 
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de  Ribagorça,  pour  y  ériger  un  évêché  qui 
prit  le  nom  de  Pailhas;  que  cet  évêché  sub- 
sista pendant  le  X.  siècle  malgré  le  décret  du 
concile  de  Foncouverle  qui  en  ordonna  la  sup- 
pression ;  et  qu'enfin  Raymond  comte  de  Pail- 
has et  de  Ribagorça  ayant  Tait  rebâtir  la  ville 
de  Rola  y  établit  le  siège  de  ce  même  éveché, 
du  consentement  d'Aymeric  archevêque  de 
Narbonnc,  et  desévèques  de  la  province ,  et 
en  fit  ordonner  évoque  Odisscndus  son  fils  , 
après  la  mort  d'A ton  évèque  de  Pailhas. 

Il  parolt  que  ce  dernier  éloit  frère  d'Odis- 
sendus  et  (Us  du  même  Raymond  comte  de 
Pailhas.  C'est  ce  que  nous  inférons  d'un  acte 1 
de  l'an  1007.  par  lequel  Suniarius  comte  et 
marquis  confirme  la  donation  faite  par  Ray- 
mond son  ayeul,  et  ïsarn  et  A  ton  évéque  ses 
oncles  paternels,  du  monastère  de  Burgal 
dans  le  comté  de  Pailhas  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  la  Grasse.  Suniarius  étoit  donc  comte 
de  Pailhas  et  de  Rigaborça,  et  petit-fils  du 
comte  Raimond ,  qui  en  957.  rétablit  l'évêché 
de  Rota.  La  mort  de  ce  dernier  2  arriva  en 
970.  et  Wifred  son  fils ,  pere  sans  doute  de 
Suniarius,  lui  succéda  dans  ces  deux  comtez. 
Au  reste  il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
Rota  où  le  siège  épiscopal  de  Pailhas  fut  éta- 
bli, avec  celle  de  Roses  (  Roda  )  dont  le  nom 
latin  est  presque  le  même ,  et  qui  est  situé 
vers  la  cote  de  la  Méditerranée  dans  le  dio- 
cèse de  Gironne,  et  le  comté  de  Picrrc-late  ; 
il  y  avoit  dans  la  dernière  un  ancien  monas- 
tère dédié  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge 
et  de  saint  Pierre.  La  ville  épiscopale  de  Rota, 
étoit  située  dans  le  comté  de  Ribagorça 
vers  les  frontières  d'Aragon.  Son  diocèse  s'é- 
tendoit  entre  3  les  deux  rivières  de  No- 
guera  Ribagorçana  ,  et  de  Noguera  Pailha- 
resa ,  et  comprenoit  les  comtez  de  Pailhas 
et  de  Ribagorça  4 ,  dont  les  évoques  prirent 
indifféremment  le  titre  dans  la  suite.  Comme 
cepays  avoit  fait  anciennement  partie  du  dio- 
cèse d'ITrgel ,  les  évêques  de  cette  dernière 
ville  se  réservèrent  une  espèce  d'autorité  sur 
ceux  de  Pailhas,  et  présidèrent  à  leur  élec- 

•  Preuves. 

i  Marc.  His(>  p.  402 
3  lbid.  g.  390. 

*  P.  4*7.  et  1068. 


tion  le  siège  vacant.  Les  Sarasins  s'étant  em 
parez  de  la  ville  de  Rota  dans  le  XI.  siècle  , 
l'évêché  fut  supprimé  1  et  réuni  à  celui  d'ITr- 
gel en  1040.  il  fut  rétabli  vingt  ans  après,  et 
le  pape  Paschal  II.  le  transfera  à  Balbastro  à 
la  réquisition  de  Pierre  roi  d'Aragon,  après 
que  ce  prince  eut  pris  2  en  1101.  cette  ville 
sur  les  Maures. 

LXI. 

Roger  L  comte  de  QrcuMnne  sou*  l'autorité  d' A  modo 

Nous  avons  dit  qu'Arnaud  comte  de  Car- 
cassonne  laissa  l'administration  de  ses  domai 
nés  à  la  comtesse  Arsinde  sa  femme.  C'est  ce 
qui  parolt  1°.  par  une  donation  3  faite  en 
959.  en  faveur  de  l'abbaye  de  Montolieu,  et 
autorisée  par  cette  comtesse,  et  Roger  comte 
de  Carcassonne  son  fils.  2*.  Par  un  engage- 
ment 4  qu'elle  fit  à  des  Juifs  avec  ses  fils  les 
comtes  Eudes  et  Raimond  pour  le  prix  de 
mille  sols,  des  lieux  de  Magrian  et  deCuxac 
dans  le  Narbonnois  ;  et  qu'un  particulier  ra- 
cheta depuis  du  consentement  de  ces  deux 
comtes,  qui  lui  donnèrent  la  baillie  ou  ad- 
ministration de  tous  les  alleus  qu'ils  posse- 
doient  dans  le  comté  de  Narbonnc.  Le  même 
Raymond,  qui  eut 5  pour  son  partage  la  plus 
grande  partie  ducomtédcComminges,  donna 
dans  la  suite  par  son  testament 6  sa  portion  de 
Magrian  et  de  Cuxac ,  laquelle  consistoit  dans 
un  troisième,  à  Ermengaud  archevêque  de 
Narbonnc ,  et  ce  prélat  en  disposa  quelque 
tems  après  en  faveur  de  son  église.  Nous  con- 
cluons de  là  que  les  comtes  Roger  et  Eudes , 
frères  de  Raymond,  possedoient  avec  lui  par 
indivis  les  deux  autres  tiers  de  ces  domaines. 
Aussi  voyons-nous  que  les  descendans  de  Ro- 
ger I.  comte  de  Carcassonne  furent  seigneurs  7 
d'une  partie  de  Magrian  dans  le  diocèse  de 
Narbonnc.  Enfin  cet  acte  peut  servir  à  fixer  à 
peu  près  l'époque  de  la  mort  de  Raymond  I. 
comte  de  Comminges ,  puisqu'Ermcngaud  , 

i  P.  440.  et  1068. 
i  P.  477. 

*  Preuves. 
<  lbid. 

i  V.  lom.  2.  note  xi.ii.  n.  2.i.  ei  mhj. 

*  Preuves. 
7  Preuves. 


Digitized  by  Google 


46  HISTOIRE 

qui  lui  survécut,  fut  archevêque  de  Nar 
bonne  depuis  l'an  977.  jusques  vers  l'an 
1013. 

LXII. 

Le  roi  Lothaire  reconnu  dans  la  partie  orientale  du  Lan- 
guedoc. Abbés  de  saint  CbafTre.  ETêques  de  Bexicr». 

i 

Le  roi  Lothaire  s'affermit  peu  à  peu  sur  le 
thrône ,  et  il  étendit  son  autorité  sur  les  païs 
situez  en  deçà  du  Rhône  qui  étoient  ancienne- 
ment de  la  dépendance  du  royaume  de  Pro- 
vence. On  a  en  effet  deux  donations 1  datées 
du  règne  de  ce  prince,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  saint  Chaffre  en  Velay ,  Tune  de  l'église  de 
S.  Andeol  d'Escolcnc  dans  la  viguerie  de  Pra- 
delles  en  Vivarais,  et  l'autre  qui  est  de  l'an 
961.  de  l'église  de  saint  Sauveur  de  Marche- 
ville  ,  située  dans  cette  partie  du  diocèse  de 
Valence  qui  est  en  deçà  du  Rhône ,  et  qui 
dépend  du  Languedoc  Geilin  comte  de  Va- 
lence qui  fit  cette  dernière  donation  avec 
sa  femme  Raymote,  reconnoissoit  par  consé- 
quent alors  la  souveraineté  de  Lothaire ,  du 
moins  pour  la  partie  de  son  comté  située  en 
deçà  de  ce  fleuve.  Il  est  marqué  dans  cet  acte 
que  Marchevillc  dépendait  auparavant  du 
Lyonnois ,  et  qu'il  étoit  alors  du  diocèse  de  Va- 
lence ,  ce  qui  semble  confirmer  que  toute  la 
partie  de  l'ancien  royaume  de  Provence  qui 
est  en  deçà  du  Rhône ,  étoit  soumise  dans  ce 
tems-là  à  l'empire  François. 

Wifald  abbé  de  saint  Chaffre  reçut  ces  do- 
nations. 11  avoit  déjà  succédé  à  Dalmace  dés 
l'an  956.  suivant  une  donation  5  faite  à  ce  mo- 
nastère par  Achideus  évéque  de  Die,  la  XX. 
année  du  règne  de  Conrad  le  Pacifique.  Ce 
prince  confirma  par  une  charte  3  l'abbaye  de 
saint  Chaffre,  du  consentement  du  comte  Gei- 
lin et  de  l'évêque  Aymon ,  dans  la  possession 
des  terres  que  le  même  Achideus  évéque  de 
Die ,  et  les  comtes  Odilon  et  Geilin  lui  avoient 
données,  tant  dans  le  païs  de  Die,  que  dans  ce- 
lui de  Valence.  Le  dernier  de  ces  deux  comtes 
Fétôit  du  Valentinois  ;  l'autre  l'était  probable- 
ment de  Die.  Quant  à  Aymon  il  étoit  évéque 
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de  Valence  et  chancelier  de  Conrad.  Wifald  », 
étant  abbé  de  saint  Chaffre ,  fit  construire 
une  nouvelle  église  où  il  tranfera  le  corps  de 
ce  saint ,  et  celui  de  saint  Eudes  premiers 
abbez  de  ce  monastère.  Il  parvint  à  l'évéché 
de  Die  vers  l'an  974.  garda  néanmoins  son 
abbaye  qu'il  fit  gouverner  par  des  doyens. 

C'est  ainsi  que  Bernard  évéque  de  Bezicrs 
possèdent  en  même  teins  l'abbaye  d'Aniane  , 
le  premier  de  Mai  2  de  la  VI.  année  du  règne 
de  Lothaire ,  ou  de  l'an  960.  ce  qui  prouve  que 
l'union  de  ce  monastère  à  l'archevêché  d'Ar- 
les ,  faite  par  l'autorité  des  rois  de  Provence , 
et  dont  on  a  parlé  ailleurs  ne  subsista  pas 
long-tems.  Ce  Prélat  3  avoit  succédé  à  Ro- 
doalde  dans  l'évéché  de  Beziersdèsla  111.  année 
du  règne  du  même  prince. 

LXI1L 

Berlhe  femme  de  Raymond  I.  comte  do  Roucrgue  bien- 
faitrice de  Montmajour. 

Le  règne  de  Lothaire  est  encore  marqué 
dans  une  charte  qui  regarde  autant  la  Pro- 
vence que  le  Languedoc  C'est  une  donation 
que  Berlhe ,  nièce  d'Hugues  roi  d'Italie , 
et  femme  de  Raymond  I.  comte  de  Rouer- 
gue  et  marquis  de  Gothie,  fit  le  26.  de  Fi- 
trier  de  la  VI. 4  année  du  règne  de  ce  prince , 
ou  de  l'an  960.  à  l'abbaye  de  Montmajour 
auprès  d'Arles  ,  qui  étoit  fondée  depuis 
peu  :  elle  lui  donna  divers  alleus  situez , 
partie  dans  le  royaume  de  Gothie ,  et  dans  le 
comté  de  Substancion ,  partie  dans  le  royaume 
de  Provence,  elles  comtez  de  Fréjus,  de  Riez, 
Gap,  Vaison,  Apt,  Orange,  saint  Paul Trois- 
châteaux  et  Die,  dont  elle  avoit  hérité  sui- 
vant les  loir,  du  roi  Hugues  son  oncle.  Elle  fit 
celte  donation  pour  son  ame ,  pour  Raymond 
son  seigneur ,  c'est-à-dire  son  mari ,  et  pour 
Raymond  son  fils. 


»  Gai!,  chr.  ibid.  p.  784.  et  seq. 
*  Archit.  de  l'abb.  d'Aniane. 
3  Andoq.  Bei.  p.  Kl.  et  seq. 
<  Preuves,  et  seq.  -V.  Mab.  ad  ann  960.  n.  3.-Ruffi 
dise.  p.  6. 
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LXIV. 

Plaid  tenu  dans  le  Querci  par  ce  comte. 

Nous  apprenons  d'ailleurs  que  Raymond 
comte  de  Rouergue  mari  de  cette  princesse  , 
vivoit  encore  en  960.,  car  il  n'est  pas 1  diffé- 
rent du  comte  Raymond  qui  le  13.  de  Juillet 
de  cette  année  tint  un  plaid  dans  l'église  de 
saint  Sernin  en  Querci ,  pals  qu'il  possedoit 
par  indivis  avec  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse  son  cousin.  Suivant  cet  acte 2 
deux  seigneurs  ne  pouvant  s'accorder  sur  la 
possession  d'une  église ,  et  de  quelques  autres 
biens,  eurent  recours  au  tribunal  du  comte 
Raymond  qui  tenoit  alors  ses  assises,  et  qui 
leur  permit  de  vuider  leur  querelle  par  un 
combat  singulier,  afin  que  Dieu  fist  connottre 
de  quel  côté  ètoit  le  bon  droit.  Chacun  ayant 
choisi  son  tenant ,  et  les  deux  champions 
étant  entrés  en  lice  à  la  deuxième  heure  du 
jour,  ils  combattirent  jusqu'au  soleil  couché, 
sans  que  l'un  ou  l'autre  eût  l'avantage.  Le 
comte  du  consentement  des  parties  adjugea 
alors  le  domaine  contesté  à  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  dans  le  bas  Limousin,  à  laquelle  il  avoit 
appartenu  auparavant. 

11  est  parlé  du  même  comte  Raymond  3, 
et  du  comte  Hugues,  qui  à  ce  qu'il  parott 
étoit son  frère,  dans  l'acte  de  fondation  4  faite 
à  peu  prés  vers  ce  tems-là  du  monastère  de 
Fons  en  Querci ,  et  dont  ces  deux  comtes  pos- 
sedoient  le  domaine,  du  moins  on  partie ,  sui- 
vant le  même  acte. 

LXV. 

Testament  d'Iluguea  éTéqoc  de  Tonloose. 

Enfin  c'est  de  Raymond  I.  du  nom  comte  de 
Rouergue,  dont  il  s'agit 5  dans  le  testament 6 
que  fit  Hugues  évéque  de  Toulouse  vers  l'an 
960.  et  dans  lequel  il  le  nomme,  avec  Hugues 
fils  de  ce  prince,  pour  ses  principaux  exécu- 
teurs testamentaires.  Ce  prélat  qui  étoit  d  une 
naissance  très-distinguée,  possedoit  des  biens 

»  V.  tom.  2.  kotiî  xxtx.  n.  13. 

I'reuves. 
3  Mots  ibid.  n.  xxxm. 
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considérables  dont  il  disposa  en  partie  en  fa- 
veur de  son  église  cathédrale ,  des  monastères 
de  saint  Sernin ,  de  la  Daurade  cl  de  Lezat 
dans  son  diocèse ,  et  des  pauvres.  II  donna  le 
château  de  Saissac  dans  celui  de  Carcassonne 
à  Roger  comte  de  celte  ville,  et  à  Arsinde  sa 
merc,  et  fit  d'autres  legs  au  premier.  Comme 
la  plupart  de  ses  terres  ètoient  situées  dans  la 
partie  méridionale  du  diocèse  de  Toulouse , 
qui  dépendoit  alors  du  domaine  des  comtes  de 
Carcassonne,  cela  nous  donné  lieu  de  croire 
qu'il  étoit  parent  du  même  Roger,  n  donna 
entr'autres  à  sa  cathédrale  le  lieu  de  saintes 
Puelles  dans  le  Lauraguais  ;  au  comte  Ray- 
mond celui  de  Mazeres ,  aujourd'hui  une  des 
principales  villes  du  comté  de  Foix;  à  Ber- 
nard évéque,  que  nous  croyons  être  le  même 
que  Bernard  évéque  de  Conserans  qui  vivoit 
alors  1 ,  et  avec  lequel  il  étoit  fort  lié ,  l'alleu 
de  saint  Marcel  qu'il  substitue  à  l'église  de 
sainte  Marie  Fabricata,  ou  de  la  Daurade. 

Hugues  évéque  de  Toulouse  possedoit  aussi 
les  lieux  de  sainte  Gabelle  et  de  Merenx ,  qui 
sont  aujourd'hui  deux  petites  villes ,  dont  la 
dernière  est  chef  d  une  châlellenie  du  comté 
de  Foix;  et  l'autre,  située  dans  le  diocèse  de 
Mirepoixsur  la  rivière  d'Ariege  vers  les  fron- 
tières du  même  comté,  dépend  du  Lauragais, 
et  a  pris  son  nom  d'une  sainte  dont  on  y  con- 
serve les  reliques,  mais  sur  laquelle  on  n'a 
rien  de  certain.  Il  est  fait  mention  de  celle 
sainte  dans  un  acte  2  sans  date,  par  lequel  le 
même  Hugues  évéque  de  Toulouse  donne  à 
un  de  ses  clercs  appelle  Loup ,  l'église  de 
sainte  Marie ,  où  le  corps  de  sainte  Gabelle 
étoit  inhumé,  avec  quelques  autres  églises 
voisines  situées  dans  le  Toulousain,  et  le  mi- 
nisteriat  ou  district  de  sainte  Gabelle.  Loup  ne 
de  voit  jouir  de  ces  églises  que  pendant  sa  vie, 
et  Hugues  les  substitua  après  sa  mort  a  la  ca- 
thédrale de  Toulouse.  Ce  prélat  fit  bâtir  un 
château  à  sainte  Gabelle ,  qui  a  donné  l'ori- 
gine à  la  petite  ville  de  ce  nom  ;  quant  à  Loup, 
il  fut  d  abord  J  archidiacre,  et  ensuite  Primi- 
cier,  ouprevôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse , 

i  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  1127. 
i  (Mcl  mem.  p  8*7 

3  Ibid  p.  85G.  et  860.  -  Mab.  ad  ann.  973.  n.  99.  - 
Preuves. 
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et  Gt  des  biens  considérables  à  l'abbaye  de 
saint  Michel  de  Cuxa  dans  le  RoussiUon.  Hu- 
gues évèque  de  Toulouse ,  avec  l'agrément 
duquel  il  fit  cette  donation  ,  occupa  1  son 
siège  depuis  l'an  927.  jusqu'en  972.  et  survé- 
cut à  Raymond  I.  comte  de  Rouergue  et  mar- 
quis de  Gothie,  qu'il  avoit  nommé  pour  l'un 
de  ses  principaux  exécuteurs  testamentaires. 

LXVI. 


de  Raymond  L  comte  de  Rouergue  et 
de  Gothie.  Etendue  de  »on  domaine. 


Nous  avons  un  testament  ou  codicile  que  ce 
prince  fit  3  vers  le  commencement  de  l'an 
961.  et  qui  est  un  égal  monument  et  de  sa 
pieté  et  de  ses  richesses.  Selon  cet  acte  »,  qui 
donne  un  grand  jour  à  notre  histoire,  très- 
obscure  dans  ce  siècle,  il  n'y  eut  aucune  église 
un  peu  considérable ,  soit  dans  la  province , 
soit  dans  les  pals  voisins,  à  laquelle  Raymond 
n'ait  donné  des  marques  de  sa  libéralité,  ou 
pour  mieux  dire  de  sa  magnificence.  11  légua 
entrautres  plusieurs  aile  us  et  châteaux  à  cha- 
cune de  dix-huit  cathédrales,  presque  toutes 
soumises  à  sa  domination  médiate  ou  immé- 
diate, ou  à  celle  de  sa  maison,  et  dans  les  diocc- 
sesdesquellesil  possedoit  un  grand  nombre  de 
terres.  Il  nomme  celle  de  sainte  Marie  de  Ro- 
dez la  première,  et  lui  fait  de  plus  grands  dons, 
parce  que  le  Rouergue  étoit  son  principal  do- 
maine. Il  fait  ensuite  des  donations  à  celles  de 
saint  Privât  de  Mcnde,  sainte  Marie  du  Puy , 
saint  Etienne  d'Agen  *,  sainte  Cécile  d'Albi  **, 
et  saint  Etienne  de  Cahors  **Mans  l'Aquitaine 
dont  il  se  disoit  prince  ;  à  celles  des  saints 
Just  et  Pasteur  de  Narbonne ,  d'Usez,  de  Vi- 
viers, de  Nismes,  de  Lodeve,  de  saint  Pierre 
de  Maguelonnc ,  Agde ,  Reziers  et  Elne  dans 
la  Septimanic  ou  Gothie  dont  il  possedoit  le 
marquisat  ou  principauté  avec  le  comte  de 
Toulouse  son  cousin,  et  enfin  à  ceUes  de  saint 

1  V.  lom.  2.  xxxix.  ii.  &. 

2  V.  note  xxix.  n.  10.  cl  seq. 

3  Preuves. 

*  lr.  Additions  et  Note»  tlu  Livre  xu,  n«  13. 
**  V.  Additions  et  Note»  du  Livre  xu,  n°  14. 
***  V .  Additions  et  Note»  du  Livre  xu,  n»  15. 
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Etienne  de  Toulouse ,  de  saint  Nazairc  de 
Carcassonne ,  et  de  saint  Félix  de  Gironne. 

Raymond  légua  aussi  divers  domaines  à 
plus  de  cinquante  autres  églises ,  mais  surtout 
à  celles  de  Rouergue  et  de  Querci  qu'il  nomme 
les  premières,  savoir  aux  abbayes  ou  monas- 
tères de  Conques,  de  saint  Amand  de  Rodez, 
saint  Sauveur  de  Vabres,  saint  Antooin, 
Nant,  et  saint  Saturnin  auprès  de  Rodez  en 
Rouergue;  de  Figeac,  saint  Pierre  de  Mar- 
sillac,  saint  Audard,  aujourd'hui  Montauban, 
saint  Pierre  de  Moissac,  et  sainte  Marie  de 
Souillac  dans  le  Querci  ;  de  saint  Pierre  de 
Beaulicu  dans  le  bas  Limousin  ;  de  saint 
Pierre  et  saint  Geraudd'Aurillac,  et  de  saint 
Julien  de  Brioude  en  Auvergne  ;  de  saint 
Bausile,  de  saint  Gilles,  et  de  saint  Julien 
de  Psalmodi  dans  le  diocèse  de  Nismes  ;  de 
saint  Sauveur  d'Anianc  dans  celui  deMague- 
lonne  ;  de  saint  Tibcri  dans  celui  d'Agde  ;  de 
Joncels  au  diocèse  de  Beziers  ;  de  saint  Chi- 
gnan ,  de  saint  Pons  de  Tomieres,  saint  Pierre 
de  Caunes,  et  de  saint  Paul  dans  celui  de 
Narbonne  ;  de  saint  Pierre  de  Roses  dans  ce- 
lui de  Gironne,  de  sainte  Marie  de  la  Grasse , 
et  de  saint  Jean  de  Valseguicr,  aujourd'hui 
Montolieu ,  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  ; 
de  saint  Benoit  et  saint  Vincent  de  Castres, 
de  saint  Michel  de  Gaillac  ,  saint  Eugène  de 
Vioux ,  et  saint  Salvi  d'Albi  en  Albigeois;  de 
saint  Sernin ,  de  sainte  Marie  Fabricata,  au- 
jourd'hui la  Daurade  dans  la  ville  de  Tou- 
louse; de  Notre-Dame  de  Soreze,  saint  Volu- 
sien  de  Foix,  saint  Antooin  de  Frcdelas  au- 
jourd'hui Pamiers,  et  de  saint  Pierre  de  Lezat 
dans  le  Toulousain  ;  de  saint  Pierre  de  Con- 
dom;  d'Eisses*  et  de  saint  Caprais  d'Agen  en 
Agcnois  ;  et  enfin  de  saint  Orens  d'Auch.  Il 
fit  des  legs  outre  cela  à  diverses  églises ,  en- 
tr'autres  à  celles  de  Quarante  dans  le  diocèse 
de  Narbonne,  de  sainte  Martianc  d'Albi ,  de 
saint  Pierre  et  saint  Geraud  de  Cairag  en 
Querci ,  etc.  mais  nous  ignorons  si  ces  der- 
nières avoient  alors  titre  d'abbaye,  ou  si  elles 
étoient  des  monastères  comme  les  précé- 
dentes. 

*  F.  Addition»  et  Note»  du  Livre  xu,  n»  16. 
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LXVII. 

de  l'abbaye  de  S. 


de  Fredelw  ou  de 


Nous  avons  parle  ailleurs  de  l'origine  de  la 
plùpart  de  ces  abbayes  qui  sont  situées  dans 
la  province  ;  nous  remarquerons  ici  seule- 
ment qu'il  paroH  que  celle  de  S.  Antonin  de 
Frédclas,  aujourd'hui  Pamiers,  étoit  alors 
fondée  depuis  peu ,  et  qu'elle  fut  redevable 
de  sa  fondation,  ou  à  Arnaud,  ou  à  Roger  I. 
son  fils  comtes  de  Carcassonne ,  dans  le  do- 
maine desquels  elle  etoit  située  :  c'est  du 
moins  le  plus  ancien  monument  que  nous  en 
ayons.  Elle  a  donné  la  naissance  à  la  ville  de 
Pamiers ,  et  fut  érigée  en  évéché  sur  la  fin  de 
XIII.  siècle  par  le  pape  Boniface  VIII.  qui 
démembra  ce  nouveau  diocèse  de  celui  de 
Toulouse  *. 

LXVI1I. 


de  Rajmond  I.  dont  il  fait 
teilamenl. 


Raymond  exerça  aussi  sa  libéralité  envers 
ses  proches.  Il  légua  à  Berthe 1  sa  femme  un 
grand  nombre  de  châteaux ,  et  d'altem  ou  de 
fiefs  qu'il  substitue  pour  la  plùpart  après  la 
mort  de  celte  princesse  à  diverses  églises.  11 
lui  donne  entrautres  les  alleus  qu'il  avoit 
dans  le  diocèse  de  Nismes  ,  et  qu'il  substitue 
après  son  décès  à  la  cathédrale  de  cette  ville, 
et  aux  abbayes  de  saint  Bausile  et  de  saint 
Gilles  ;  nous  ferons  bientôt  usage  de  cette  re- 
marque. 11  fait  mention  de  cette  princesse 
dans  sept  à  huit  autres  endroits  de  son  testa- 
ment, dans  lesquels  il  lui  donne  diverses 
terres;  en  particulier  celles  de  Loupian  **  et 
de  Balaruc  dans  le  Languedoc,  pour  en  jouir, 
soit  elle  seule,  soit  conjointement  avec  Ray- 
mond leur  fils.  11  donne  de  plus  à  ce  dernier 
sept  châteaux ,  du  nombre  desquels  sont 
Graulhet  et  Monesticr  en  Albigeois,  qu'il 
substitue  à  ses  plus  proches,  en  casque  le  même 
Raymond  son  fils  vint  à  décéder  ab  intestat. 
U  donne  encore  à  ce  dernier ,  et  à  Hugues 

»  V.  tom.  2.  note  xii  x.  ii.  10.  et  seqq. 

*  V.  Additions  «;t  Notes  du  Livre  mi,  n°  17. 
■*  y.  Addition!  et  Notrs  du  Livre  xn  .  11"  18. 
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son  autre  fils ,  le  château  de  Brassac  en  Al- 
bigeois ,  deux  autres  châteaux ,  et  plusieurs 
alleus  dont  il  leur  laisse  la  jouissance  en 
commun  pendant  leur  vie  ;  il  lègue  en  par- 
ticulier à  Hugues  deux  alleus  en  Querci ,  le 
château  de  Parisot  en  Albigeois ,  et  divers 
autres  biens ,  pour  en  jouir  conjointement 
avec  son  frère  Ermengaud  ;  ce  qui  prouve 
que  Raymond  I.  comte  de  Rouergue  eut  trois 
fils  de  la  princesse  Berthe  sa  femme ,  Ray- 
xnonii  p  j  I  u  u  es  et  J^rrii0n^ç8  ud«  W  fdit  dus&i 
mention  en  gênerai  de  quelques  fils  naturels 
qu'il  avoit  eus  de  la  fille  d'Odoin;  il  leur 
lègue  le  château  d'Albin  en  Rouergue,  avec 
cinq  alleus  dans  ce  païs,  qu'il  substitue  après 
leur  mort  à  sa  fille  naturelle  leur  sœur. 

Raymond  fait  mention  dans  sou  testament 
de  ses  frères  d'Hugues  son  neveu,  à  qui  il  lè- 
gue 500  sols  et  plusieurs  alleus  ;  et  de  Ray- 
mond frère  de  ce  dernier  :  ces  deux  neveux 
du  comte  Raymond  éloient  fils ,  sans  doute , 
du  comte  Hugues  son  frère.  Il  dit  un  mot  par 
occasion  du  comte  Guillaume  son  cousin ,  du- 
quel il  avoit  acquis  divers  alleus  dans  le 
Rouergue ,  dont  il  disposa  en  faveur  de  la 
cathédrale  de  Rodez ,  et  des  monastères  de 
saint  Amand  et  de  saint  Saturnin  de  la  même 
ville.  On  prétend  1  que  ce  comte  Guillaume 
est  le  même  que  Guillaume  U.  duc  d'Aqui- 
taine, et  neveu  de  Guillaume  le  Pieux,  mort 
en  926.  mais  les  tems  ne  sçauroienl  convenir. 
Le  comte  Raymond  mari  de  Berthe  qui  fit 
le  testament  dont  nous  parlons,  étoit  encore 
très-jeune  en  926.  et  il  ne  succéda  que  dix 
ans  après  à  Ermengaud  son  pere.  On  n'a 
d'ailleurs  aucune  preuve  que  Guillaume  IL 
duc  d'Aquitaine  ait  rien  possédé  en  Rouergue. 
C'est  donc  de  Guillaume  Taillefer  comte  de 
Toulouse  dont  il  s'agit  ici ,  et  ce  prince  étoit  en 
effet  cousin  de  Ray  mond  1.  comte  de  Rouer- 
gue. U  est  vrai  qu'il  devoit  être  alors  assez 
jeune ,  mais  comme  il  avoit  succédé  depuis 
plus  de  dix  ans  aux  élats  de  Raymond-Poos 
son  pere ,  sous  l'admiuistration  de  Garsinde , 
sa  merc,  il  pou  voit  avoir  aliéné  quelques 
terres  du  Rouergue,  ancien  palriiuoitte  de  sa 
famille. 


i  V.  tnm  2  notk  n  32. 
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Suite  du  testament  de  Raymond.  Ademar  vicomte  de 
Touloute  «on  exécuteur  leslamenuire. 

Le  comte  Raymond  6t  plusieurs  autres  legs, 
en  particulier  à  Deusdit  évêque  de  Rodez 1 , 
à  Bernard  évêque  d'Albi ,  et  à  Frotaire  évê- 
que de  Cahors  ;  à  Pons  abbé  de  saint  Amand 
de  Rodez ,  à  Gausbert  abbé  de  Moissac,  et  à 
Ermengand  abbé  de  Castres,  avec  substitution 
après  leur  mort  en  faveur  de  leurs  monastè- 
res. Le  dernier  abbé  avoit  succédé  à  Durand  2 
qui  vivoit  en  953.  Celui-ci  avoit  refuté  un 
hérétique  nommé  Walfald,  qui  enseignoit 
que  lame  perissoit  avec  le  corps.  Quant  à 
l'abbaye  de  saint  Amand  de  Rodez ,  ce  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  conventuel 
dépendant  de  saint  Victor  de  Marseille. 

Entre  les  vassaux  (  Fidèles  ).  du  comte  Ray- 
mond ,  et  divers  seigneurs  à  qui  il  Gt  des 
legs,  ou  peut  remarquer  Guillaume-Garcias, 
le  même ,  à  ce  que  croit  un  habile  critique3, 
que  le  comte  de  Fezensac  de  ce  nom  qui  vi- 
voit dans  ce  siècle;  conjecture  d'autant  plus 
vraisemblable  que  le  comte  Raymond  sub- 
stitue les  deux  alleus  qu'il  donne  à  Guillaume- 
Garcias  ,  aux  monastères  de  saint  Pierre  de 
Gondom,  et  de  saint  Orcns  d'Auch.  Il  lègue 
aussi  quelques  domaines  à  Roger  fils  d'Ar- 
naud comte  de  Carcassonne ,  et  non  pas  de 
Foix ,  comme 4  on  l'a  crû ,  car  il  n'y  avoit 
pas  encore  alors  de  comtes  de  Foix  :  ce  païs 
doit  cependant  du  domaine  du  même  Roger, 
à  qui  Raymond  donna  l'alleu  de  Cariât, 
(Carliagum.  )  aujourd'hui  petite  ville  du  dio- 
cèse de  Pamiers ,  pour  en  jouir  pendant  sa 
vie  ,  avec  substitution  après  sa  mort ,  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  saint  Antonin  de  Fre- 
delas. 

Raymond  (ait  mention  de  trois  vicomtes , 
sçavoir  de  Itaynaud  vicomte  de  Bexxers  qui 
tenait  de  lui  un  alleu  en  fief;  SA  melius  vi- 
comte de  Carcassonne,  qui ,  à  ce  qu'il  parolt , 
ètoit  alors  déjà  decedé ,  et  de  qui  il  déclare 
avoir  acquis  divers  alleus  dans  le  Narboonois 

i  Note  ibid.  n.  12. 
s  Spicil.  loin.  7.  p.  341. 
3  Mab.  dipt.  p.  073. 
♦  Dipl.  ibid. 
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et  le  Carcassez  ;  et  <f  Ademar  vicomte  de  Tou- 
louse. Il  donne  à  ce  dernier  quatre  alleus 
avec  leurs  églises ,  et  le  nomme  pour  être 
l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires.  De  ces 
quatre  alleus  il  en  substitue  un  au  premier 
enfant  mâle  qu'auroit  ce  vicomte ,  qui  par 
conséquent  n'en  avoit  alors  aucun  ;  deux  au 
monastère  de  saint  Antonin  en  Uouergue ,  et 
non  pas  de  Pamiers ,  comme  l'a  crû  le  perc 
Mabillon  1 ,  et  à  l'abbaye  de  saint  Audard , 
qui  est  aujourd'hui  la  cathédrale  de  Montau- 
ban  :  il  substitue  le  quatrième  à  l'église  de 
Cairag  en  Qucrci.  Il  parolt  par  là  que  ces 
terres  étoient  situées  dans  ce  pats ,  et  par 
conséquent  à  la  bienséance  d'Ademar.  Aussi 
ce  seigneur ,  et  les  autres  vicomtes  de  Tou- 
louse ses  successeurs ,  avoient-ils  leur  prin- 
cipal domaine 2  dans  ce  païs  ,  ce  qui  leur  fit 
sans  doute  prendre  dans  la  suite  le  titre  de 
vicomtes  de  Bruniquel  et  de  Monclar,  châ- 
teaux du  Qucrci  situez  vers  les  frontières  de 
l'Albigeois  et  du  Toulousain.  On  a  déjà  re- 
marqué ailleurs  qu'Ademar  ou  Aymar  avoit 
succédé  dans  la  vicomté  de  Toulouse  à  Aton 
qui  vivoit  en  9i0. 

C'est  peut-être  de  ce  dernier  dont  le  comte 
Raymond  veut  parler  dans  l'endroit  de  son 
testament 3,  où  il  lègue  aux  églises  de  Gironnc 
et  d'Elne,  et  à  l'abbaye  de  saint  Pierre  de  Ro- 
ses ,  l'alleu  de  Perpignan  qu'il  avait  acquis 
d'Aton;  car  c'est  sans  aucun  fondement  qu'on 
prétend 4  que  celui-ci  étoit  comte  de  Roussi  I- 
lon  :  on  n'en  trouve  aucun  de  ce  nom  dans  le 
X.  siècle,  et  leur  succession  est  d'ailleurs  as- 
sez connue.  On  pourrait  croire  aussi  qu'il 
s'agit  dans  cet  endroit  d'Aton  vicomte  d'Albi 
et  de  Nismes ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Quoiqu'il 
en  soit,  il  s'ensuit  de  là  que  la  ville  de  Perpi- 
gnan, aujourd'hui  la  capitale  du  RoussiUon, 
appartenoit  à  Raymond  I.  comte  de  Rouerguc 
et  marquis  de  Gothie.  C'est  un  des  plus  an- 
ciens monumens  où  il  soit  parlé  de  cette  ville, 
connue  à  ce  que  l'on  croit 5  du  tems  des  Ro- 
mains, sous  le  nom  de  Flavius  Ebusus,  et 

i  Dipl.  ibid. 
a  V.  note  VIII. 

3  Preuves. 

4  Mab.  dipl.  p.  572. 

s  V  Mm.  Uisp.  p.  22 
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sous  celui  de  Perpignan  seulement  depuis  le 
X.  siècle  *. 

Nous  ne  pourrions  donner  que  des  conjec- 
tures fort  incertaines  sur  les  autres  vassaux 
du  comte  Raymond,  el  divers  seigneurs  à  qui 
il  fait  des  legs  dans  son  testament.  Nous  nous 
contenterons  d'observer  qu'il  donne  la  part 
qu'il  avoit  au  château  de  Gourdon  dans  le 
Gourdonnois  en  Quercy ,  à  Aymeric ,  à  son 
flls  Geraud,  et  aux  Gis  de  celui-ci ,  à  condi- 
tion que  le  dernier  survivant  d'entr'eux  don- 
neroit  500  sols  à  Hugues  son  neveu,  si  Ray- 
mond de  qui  ils  dévoient  tenir  ce  domaine  en 
6ef,  et  qui  est  sans  doute  le  même  que  son 
fils  atné ,  venoit  à  décéder.  On  voit  ici  l'ori- 
gine des  anciens  seigneurs  de  Gourdon  en 
Querci,  terre  considérable  qui  a  aujourd'hui 
titre  de  marquisat. 

Le  comte  Raymond  nomme  pour  ses  autres 
exécuteurs  testamentaires  Bernard ,  el  Ray- 
mond, fils  d'Uumbert,  avec  leur  mère  et 
il  leur  donne  divers  biens,  ce  qui  semble 
marquer  qu'ils  étaient  ses  parena.  Le  pre- 
mier est  sans  doute  le  môme  que  Bernard 
mari  d'Adélaïde ,  dont  le  comte  fait  pins  d'une 
fois  mention  dans  son  testament ,  à  qui  il  lè- 
gue ou  substitue  plusieurs  terres  dans  l'Albi- 
geois ,  le  Querci  et  le  Rouergue ,  el  qui  u'a- 
voit  pas  alors  d'en  fa  us.  EnGn  ce  comte  or- 
donne à  ses  exécuteurs  testamentaires  de  dis- 
tribuer tous  ses  biens  meubles  aux  pauvres  et 
aux  églises.  Telles  furent  les  dernières  dis- 
posiiions  de  Raymond  I.  du  nom ,  comte  de 
Rouergue,  prince  d'Aquitaine  et  marquis  de 
Gothie,  qu'on  a  jusqu'à  présent  1  confondu 
avec  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  son 
cousin;  faute  dans  laquelle  on  est  tombé 
d'autant  plus  aisément  ,  qu'outre  que  les  mo- 
numens  de  ce  siècle  sont  également  rares  et 
obscurs ,  ces  deux  princes  possedoient  par 
indivis  le  marquisat  de  Gothie,  et  la  plùpart 
des  autres  domaines  de  leur  maison.  Au  reste 
quoique  nous  ayons  donné  le  nom  de  testa- 
ment à  l'acte  dont  nous  venons  de  faire  le  dé- 
tail, ce  n'est  toutefois  proprement  qu'un  co- 
dicilc;  car  le  comte  Raymond  n'y  fait  gueres 

•  V.  tom.  2.  NOTE  XXIX. 

•  V.  Addition»  et  Note* du  Livre  \\\,  n"  19. 


que  des  legs  pieux ,  et  ne  dit  rien  de  ses  corn- 
iez et  de  ses  autres  biens  patrimoniaux  qu'il 
transmit  certainement  à  ses  descendons ,  dont 
il  ne  parle  dans  cet  acte  qu'en  passant  et  par 
occasion  :  ainsi  il  aura  fait  sans  doute  un  tes- 
tament antérieur  qui  nous  mauque. 

LXX. 

Mort  de  Raymond  1.  comte  de  Rouergue  et  marquis  de 
Gothie.  Son  fils  Raymond  IL  lui  succède. 

Ce  prince  étoit  déjà  decedé  le  7.  de  Septem- 
bre de  l'an  961.  C'est  ce  qui  paraît  par  une 
donation  '  que  la  comtesse  Berthe  et  le  comte 
Raymond  son  fils  Grcnt  le  même  jour  à  l'église 
cathédrale  de  Nismes ,  des  lieux  d'Aymargues 
el  de  Tillan  dans  le  comté  de  celle  ville  vers 
la  oôle  de  la  mer ,  dont  elle  se  réserva  l'usu- 
fruit :  or  on  a  déjà  remarqué  que  le  comte 
Raymond  I.  son  mari ,  disposa  en  sa  faveur, 
el  de  leur  fils  Raymond ,  des  alleus  du  diocèse 
de  Nismes,  pour  en  jouir  leur  vie  durant, 
avec  substitution  en  faveur  de  la  cathédrale 
de  cette  ville.  La  donation  de  Berthe  est  donc 
une  exécution  du  testament  de  son  mari ,  qui 
par  conséquent  devoit  être  alors  déjà  decedé, 
aussi  n'en  parle-l-elle  pas  dans  sa  donation. 
Quant  aux  circonstances  de  sa  mort,  nous 
apprenons  d'un  ancien  auteur 2,  qu'il  fut  as- 
sassiné sur  le  chemin  de  saint  Jacques  en  Ga- 
lice où  il  avoit  entrepris  un  pèlerinage.  Le 
peu  de  monumens  qui  nous  restent  de  ce 
prince,  ne  nous  permettent  pas  de  décider 
ici ,  si  sa  personne  et  ses  mœurs  furent  aussi 
méprisables  que  Luitprand  le  veut  faire  en- 
tendre. Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'il  donna 
diverses  marques  de  pieté  et  de  religion ,  soit 
dans  sa  dernière  disposition ,  dans  les  voya- 
ges de  dévotion  qu'il  entreprit  à  Rome  el  à 
saint  Jacques  en  Galice.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  ses  enfans  légitimes  el  naturels. 

Raymond  11.  son  Gis  aîné,  du  nombre  des 
premiers,  lui  succéda  à  l'âge  d'environ  douze 
a  treize  ans,  sous  l'autorité  de  Berthe  sa  mere, 
dans  le  comté  de  Rouergue,  et  dans  une  moi- 
tié du  marquisat  de  tîolhic  et  des  eomlrz  d'Al- 
bigeois et  de  Querci  qu'il  posséda  t  omme  soi» 
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perc,  conjointement*»  yoc  Guillaume  Taillefcr 
comte  de  Toulouse  son  cousin  ;  ensorle  qu'on 
vit  alors  deux  princesses  gouverner  au  nom 
de  leur  fils,  tous  les  états  de  la  maison  de  Tou- 
louse, sçavoir  Garsinde  mère  de  ce  dernier, 
et  Berthe  merc  de  Raymond  11.  comte  de 
Roucrgue.  La  qualité  de  comte  que  prend 
Hugues  frère  de  ce  dernier,  nous  fait  com- 
prendre 1  qu'il  eut  quelque  comté  en  partage. 
On  ignore  si  Ermcngaud  leur  frère  prit  aussi 
la  même  qualité  :  il  parott  que  ces  princes  2 
eurent  un  quatrième  frère  nommé  Pons. 

LXXI. 

La  comtesse  Berthe  et  le  comte  Raymond  son  fils  bien- 
faiteurs de  la  cathédrale  de  Ni  «me». 

Berthe  survécut  long-tems  au  comte  son 
mari.  Elle  se  qualifie  en  divers  actes,  Berthe 
d'un  nom  illustre  et  humble  comtesse  par  la 
grâce  de  Dieu  ;  et  son  fils  Raymond  comte  il- 
lustre (  Jnclitut  cornes  )  dans  la  donation  3 
qu'ils  firent  le  7.  Septembre  la  Y 111.  année 
de  Lothaire ,  ou  Van  961.  à  la  cathédrale  de 
Nismes.  Elle  ordonne  par  cet  acte,  supposé 
que  ses  proches  vinssent  à  dépouiller  l'église 
de  Nismes  des  biensqu'elle  lui  donne ,  que  ces 
domaines  appartiendroient  [dès-lors  au  podes- 
tat (Ad  ipsam  potestatem  de  Nemauso  )  de 
cette  ville.  Il  s'ensuit  ce  semble  de  ces  termes, 
que  Nismes  jouissait  alors  de  son  ancienne 
liberté ,  et  que  cette  ville  ètoit  gouvernée  par 
des  magistrats  municipaux,  car  le  mol  potestas 
signifie  ici  apparemment  la  même  chose  que 
celui  de  podestat  *  dont  on  s'est  servi  dans  la 
suite  pour  désigner  les  principaux  magistrats 
municipaux  des  villes  de  Provence,  d'Italie  et 
de  Languedoc.  Quoiqu'il  en  soit,  Berthe  et 
Raymond  IL  son  fils  confirmèrent 5  quatre 
ans  après  cette  donation ,  par  un  acte  dans 
lequel  celte  princesse  ajoùte  qu'après  sa  mort, 
un  prêtre,  qu'elle  nomme,  aurait  la  régie 
des  biens  qu'elle  avait  donnez  à  la  cathédrale 
de  Nismes ,  sous  les  ordres  et  au  nom  du  cha- 


1  V.  tODl.  2.  NOTE  XXIX.  D.  21.  et  SCq 

2  Ibid. 

3  Preuves. 

«  V.  Ducange  glo»s. 
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pitre ,  à  qui  il  serait  comptable  ;  et  qu'enfin 
si  quelqu'un  venoit  à  s'emparer  de  ces  mêmes 
biens,  ils  reviendraient  à  Raymond  son  fils, 
«V/  avoit  des  enfans  ;  sinon  ils  seraient  unisau 
domaine  du  vicomte  de  Nismes.  Raymond  H. 
comte  de  Rouerguc  n  eloit  donc  pas  marié , 
ou  du  moins  il  n'avoit  pas  d'enfans  en  965. 
aussi  parolt-il  par  celte  donation  qu'il  étoit 
encore  alors  sous  la  tutelle  de  Berthe  sa 


LXXII. 


roi  Lothaire. 

Les  différentes  guerres  que  le  roi  Lothaire 
eut  à  soutenir  du  côté  de  France  ne  lui  per- 
mirent pasde  continuer  la  conquête  du  royau- 
me de  Provence  que  son  pere  avoit  com- 
mencée, et  donnèrent  à  Conrad  le  Pacifique 
roi  de  Bourgogne,  le  lems  de  reprendre  sur 
lui  les  places  qu'il  avoit  perdues,  et  de  s'en 
assurer  la  possession.  Ce  dernier  s'empara  cn- 
tr'autres  de  la  ville  de  Vienne,  que  Charles- 
Constantin,  qui  en  possédoil  le  comté,  avait 
soumise  au  roi  Louis  d'Outremer  en  951. 
Peut-être  que  Lolhaire  avoit  dessein  de  la  re- 
mettre sous  son  obéissance ,  lorsqu'il  fit  en 
961.  un  voyage  en  1  Bourgogne,  durant  le- 
quel les  principaux  prélats  et  seigneurs  d'A- 
quitaine allèrent  à  sa  rencontre.  Conrad  de- 
meura cependant  le  maître  de  Vienne,  et  il 
étoil  dans  celle  ville  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  963.  suivant  un  diplôme  5  par  lequel 
il  confirma  alors  l'abbaye  de  Montmajour 
dans  la  possession  des  biens  que  Boion  comte 
d'Arles  lui  avoit  restituez. 

LXXIII. 

Oliba  Cabreta  succède  à  Sunifred  comte  de  Barcelonne 
son  frère  dans  le  comté  de  Feaouille  des,  etc. 
Abbaye  de  S.  Paul  de  Fenouillede*. 

On  a  déjà  remarqué  que  suivant  le  testa- 
ment de  Sunifred  comte  de  Barcelonne,  ce 
prince  possedoit  le  comté  de  Fenouilledes  en 
deçà  des  Pyrénées.  Ce  prince  par  cet  acte  3 , 

i  Frod.  chron.  p.  621. 
?  Mab.ad  ann.  963.  n.  7. 
3  Marc,  tiisp.  p.  888.  el  seq. 
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qui  est  an  monument  de  sa  pieté  et  qui  est 
daté  du  premier  d'Octobre  de  la  XII.  année 
du  règne  de  Lotbairc,  ou  de  l'an  665.  donna 
divers  domaines  à  la  plupart  des  églises  de  la 
Marche  d'Espagne  et  de  la  Seplimanie,  en- 
tr'autres  aux  cathédrales  de  saint  Jusl  de 
Narbonne,  de  saint  Nazairc  de  Carcassonne, 
et  de  sainte  Eulalie  d'Elne  ;  aux  monastères 
de  sainte  Marie  d'Arles,  de  saint  Germain  de 
Cuxa ,  et  de  saint  André  de  Sureda  dans  le 
Roussi  lion  ;  à  l'église  et  aux  chanoines  de 
saint  Paul  de  Narbonne  ;  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  d'Orbicu  ou  de  la  Grasse  au  diocèse  de 
Carcassonne,  et  enfin  aux  monastères  do 
saint  Martin  de  Lez  et  de  saint  Paul  dans  le 
comté  de  Fenouilledes. 

Celte  dernière  abbaye  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  bien  l'origine,  étoit  située  dans 
un  lieu  appelle  1  anciennement  Monisaten , 
au  confluant  des  deux  ruisseaux  l'Agly  et  la 
Boussonne.  Elle  dependoit  autrefois  de  celle 
de  Cuxa  dans  le  RoussiUon ,  et  fut  depuis  sé- 
cularisée et  érigée  en  collégiale  :  elle  a  donné 
la  naissance  à  une  petite  ville,  qui  est  l'une 
des  principales  du  païs  de  Fenouilledes  com- 
pris aujourd'hui  dans  le  diocèse  d'Alct. 

Sunifred  comte  de  Barcclonne  disposa  par 
son  testament  du  comté  de  Fenouilledes  en 
faveur  d'Oliba  Cabrcta  comte  de  Cerdagne 
son  frère,  et  mourut  deux  ans  après  3  sans 
entons.  Oliba  aurait  dù  lui  succéder  aussi 
dans  le  comté  de  Barcclonne  comme  son  plus 
proche  héritier;  mais  ce  dernier  comté  passa 
après  sa  mort,  on  ne  scail  comment,  sur  la 
tète  de  Borrel  comte  d'Urgel  leur  cousin  ger- 
main, qui  le  transmit  à  ses  descendans  avec 
la  plupart  des  autres  domaines  de  la  maison 
de  Barcclonne.  Oliba  hérita  3  cependant  de 
Sunifred  son  frère  des  comtez  de  Gonflant  et 
de  Valcspir  dans  le  diocèse  d'Elne ,  et  de  celui 
de  Besalu  *  dont  ce  dernier  avait  hérité  lui- 
même  de  Wjfrcd  leur  frère,  mort  sans  en- 
fans  vers  l'an  954.  Nous  aurons  encore  occa- 
sion de  parler  ailleurs  d'Oliba  Cabreta ,  qui 
étendit  par  là  sa  domination  sur  une  partie  de 

•  Marc.  Hisp.  p.  934. 

?  Marc.  HKp.  p.  402.  cl  cl  seqq. 

3  V.  NOTK  II. 

*  Ibid.  p.  395 
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la  province  :  il  entreprit 1  un  voyage  à  Rome 
en  968.  pour  mettre  l'abbaye  d'Arles  dans  le 
Valespir  sous  la  protection  du  saint  Siège. 

LXXIV. 

Vicomtes  de  Narbonne. 

Matfred  vicomte  de  Narbonne  fit  aussi  le 
voyage  ou  pèlerinage  de  Rome.  Il  fut  pré- 
sent à  une  donation  2  que  Jean  et  Ode  sa  fem- 
me firent  en  969.  à  l'archevêque  Aymericdu 
lieu  de  Fontjoncouse  dans  le  comté  de  Nar- 
bonne, de  trois  églises  qui  en  dëpendoienl,  et 
de  la  portion  qu'ils  avaient  à  Sigean  pour  en 
jouir  après  leur  mort.  Ce  Jean  descendoit 5 
d'un  autre  seigneur  de  même  nom ,  l'un  de 
ces  Espagnols  qui  se  retirèrent  dans  la  Sepli- 
manie sous  le  règne  de  Charlemagne,  et  à 
qui  ce  prince  donna  la  terre  de  Fontjoncouse 
à  défricher,  ou  enaprision;  terme  dont  nous 
avons  donné  ailleurs  l'explication.  11  paraît 
que  Jean,  qui  fit  cette  donation  à  l'archevê- 
que de  Narbonne,  mourut  sans  postérité. 

\jt  vicomte  Matfred  et  sa  femme  Adélaïde 
ayant  résolu  de  faire  par  dévotion  le  voyage 
de  Rome,  firent  leur  testament  le  jour  mémo 
de  leur4  départ,  qui  fut  le  20.  du  mois  d'Août 
de  la  XII.  année  du  règne  de  Lothaire ,  ou  de 
Tan  996.  Ils  donnèrent  diflerens  biens,  dont 
ils  se  réservèrent  la  jouissance  pendant  leur 
vie,  à  diverses  églises  ou  monastères;  sça- 
voir  à  la  cathédrale  de  sainte  Cécile,  et  à 
l'église  de  saint  Salvi  d'Albi  ;  au  monastère 
de  saint  Michel  de  Gatllac  dans  ce  dernier 
diocèse  ;  à  la  cathédrale  de  Narbonne,  et  aux 
chanoines  de  saint  Paul  de  la  même  ville; 
aux  abbayes  de  saint  Pons  de  Tomieres  et  de 
Villemagne  :  ils  léguèrent  enfin  à  celle  de  la 
Grasse  un  alleu  possédé  auparavant  par  la 
vicomtesse  Richilde,  merc  de  Matfred,  la- 
quelle par  conséquent  étoit  alors  décedée. 

Ce  vicomte  et  sa  femme  disposèrent  ensuite 
de  leurs  domaines  en  faveur  d'Erniengaud  et 
de  Raymond  leur  (ils.  Ils  donnèrent  au  pre- 
mier, quiavoit  déjà  embrassé  la  clericature, 

•  Preuves. 
i  Preuves. 
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les  allous  situez  entre  les  rivières  de  Riaur  et 
de  Scron ,  dans  la  partie  septentrionale  du  dio- 
cèse d'Albi ,  d'où  la  vicomtesse  Adélaïde  étoit 
vraisemblablement  originaire  :  car  nous  ne 
doutons  pas  qu'elle  n'ait  eu  ces  alleus  pour  sa 
dot,  avec  différons  autres  biens  qu'elle  et  son 
mari  possedoient  en  Albigeois,  suivant  leur 
testament.  Ainsi  on  peut  croire  avec  fonde- 
ment qu'elle  étoit  fille  d'Aton  premier ,  vi- 
comte d'Albi.  Ermengaud  eut  encore  pour  sa 
part  les  alleus  de  Florensac  et  de  Ncbian ,  à 
condition  que  s'il  menait  à  être  élevé  à  l'épis- 
copat ,  Raymond  son  frère  lui  donnerait  deux 
mille  sols ,  et  possederoit  la  dernière  de  ces 
terres  située  à  une  lieue  et  demie  de  Nar- 
bonne  vers  le  couchant.  Quant  au  lieu  de 
Florensac,  il  est  sur  la  rivière  d'Eraut  et  dans 
le  diocèse  d'Agde ,  et  c'est  a  présent  l'une  des 
principales  baronies  de  la  province. 

Matfred  et  Adélaïde  disposèrent  en  faveur 
de  Rajmond  leur  fils  puîné,  de  tous  les  biens 
qu'ils  avoient,  soit  en  Aquitaine,  soit  dans  la 
Septimanie ,  et  donnèrent  deux  alleus  à  Trud- 
garde  leur  fille.  Le  vicomte  laissa  de  plus  à 
Adélaïde  sa  femme  la  jouissance  de  tous  ses 
domaines  durant  sa  vie,  à  condition  qu'elle 
ne  se  remarieroit  pas.  Us  substituèrent  enfin 
leur  fils  l'un  à  l'autre;  ensorte  que  Raymond 
devoit  succéder  à  Ermengaud ,  si  ce  dernier 
venait  à  décéder  sans  être  parvenu  à  l'épisco- 
pat.  Il  parolt  par  là  que  le  vicomte  Matfred 
comptoit  que  son  fils  deviendrait  évèque; 
et  il  est  assez  vraisemblable  qu'il  avoit  déjà 
pris  des  mesures,  suivant  l'usage  du  siècle, 
pour  l'élever  à  cette  suprême  dignité,  quoi- 
qu'il fût  encore  fort  jeune.  Nous  sçavons  du 
moins  qu'Ermengaud  succéda  quelques  an- 
nées après  à  Aymeric  dans  l'archevêché  de 
Nar bonne.  Le  vicomte  et  la  vicomtesse  nom- 
ment ce  dernier  pour  leur  exécuteur  testa- 
mentaire, avec  Bernard  évoque,  et  trois  sei- 
gneurs séculiers.  L'un  de  ces  trois  nommé 
Ermengaud,  prenoit  le  surnom  de  Vassadellus, 
et  un  autre  appelé  Matfred,  celui  de Seniorel- 
lus  ;  d'où  l'on  pourrait  inférer  que  les  noms  de 
famille  commençoient  d'être  alors  en  usage  ; 
mais  il  paraît  que  ce  ne  sont  proprement  que 
des  sobriquets  ou  noms  de  dignité.  Vassadel- 
lus ne  signifie  en  effet  d'autre  chose  qu'un 
petit  vassal ,  et  Seniorellus  un  petit  seigneur 


Il  est  vrai  qu'on  employa  assez  souvent  les 
sobriquets  dans  le  X.  siècle  pour  distinguer 
les  seigneurs  entr'eux ,  parce  qu'ils  ne  por- 
toienl  alors  que  le  simple  nom  de  baptême  : 
mais  quoique  ces  sobriquets  ayent  contribué 
d'abord  à  donner  l'origine  aux  noms  des  fa- 
milles, ces  derniers  ne  furent  pas  cependant 
si  tôt  communs. 

LXXV. 

Gartinde  veuve  de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse 
gouverne  les  élaU  de  Guillaume  Taillefer  son  Dit. 

On  a  lieu  de  conjecturer  que  le  vicomte 
Malfred  mourut  ou  durant  son  voyage  de  Ro- 
me, ou  peu  de  temps  après  son  retour.  Il  est 
certain  du  moins  que  sa  femme  Adélaïde  étoit 
déjà  veuve  trois  ans  après,  et  qu'elle  admi- 
nistrait alors  la  vicomtéde  Narbonnc  au  nom 
de  Raymond  son  fils,  conformément  au  tes- 
tament dont  on  vient  de  parler.  C'est  ce  qui 
parait  par  un  acte  •  de  l'an  969.  suivant  lequel 
Gausfred  abbé  de  saint  Pons,  s'étant  rendu  à 
un  synode  qu'Aymeric  archevêque  de  Nar- 
bonne  avoit  convoqué,  fit  un  accord  avec  ce 
prélat  de  l'avis  de  la  comtesse  Garsinde,  de  la 
vicomtesse  Adélaïde,  et  de  tous  les  seigneurs 
de  Narbonne.  Il  sagissoit  du  droit  de  synode 
qu'Aymeric  exigeoit  de  l'abbaye  de  saint  Pons, 
et  pour  lequel  l'abbé  Gausfred  lui  céda ,  et  à 
ses  chanoines  une  vigne  que  le  feu  comte  Pons 
avoit  donnée  à  ce  monastère  dans  l'isle  de 
Lec,  avec  quelques  salines.  Moyennant  cette 
cession  l'abbaye  de  saint  Pons  fut  déclarée 
exempte  de  toute  autre  sujétion  et  service, 
excepté  la  consécration  de  l'église ,  les  ordi- 
nations ,  et  la  charge  d'ames  des  paroisses  qui 
dépendoient  du  monastère.  L'acte  est  souscrit 
par  l'abbé  de  saint  Pons  et  vingt-neuf  de  ses 
religieux ,  et  est  daté  de  l'an  969.  indiction 
XII.  la  XV.  année  du  règne  de  Lothaire. 

Cet  acte  prouve  évidemment  1°.  que  Ray- 
mond Pons  comte  de  Toulouse ,  et  fondateur 
de  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomicres ,  étoit 
alors  déjà  decedé.  2°.  Que  la  comtesse  Gar- 
sinde sa  veuve  gouverna  après  sa  mort  ce 
comté  au  nom  de  son  fils  Guillaume  Taillefcr, 
et  qu'elle  avoit  encore  ce  gouvernement  en 
969.  3°.  Qu'elle  étendoit  sa  domination  sur  le 

i  Preuve*. 


Digitized  by  Google 


[969] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XII. 


comté  de  Narbonne ,  et  par  conséquent  sur 
le  marquisat  de  Golhie;  or  comme  Raymond 
IL  comte  de  Roucrgue  cxcrçoit  en  même 
tcrns  la  sienne  sur  ce  marquisat,  sous  l'au- 
torité de  la  comtesse  Berlhe  sa  mère,  c'est 
une  preuve  que  ces  deux  princes  le  posse- 
doient  en  commun,  de  même  que  la  plupart 
desautres  doinainesde  la  maison  de  Toulouse. 
Nous  en  apporterons  bientôt  de  nouvelles 
preuves. 

LXXVI. 

Vicomtes  de  Beiiers  et  (TAgde.  Abbaye  de  S.  Jacques  de 
B.*iers.  Construction  de  la  cathédrale  de  cette  Tille. 

L'évêque  Bernard  que  Matfrcd  vicomte  de 
Narbonne  nomme  par  son  testament 1  pour 
être  l'un  de  ses  aumôniers,  c'est-à-dire  de  ses 
exécuteurs  testamentaires ,  est  sans  doute  le 
même  qu'un  évêquede  Bezicrs  de  ce  nom  qui 
vivoit  alors,  et  qui  fut  aussi  l'un  des  aumôniers 
ou  exécuteurs  testamentaires  de  a  Raynald  II. 
du  nom  vicomte  de  Beziers  cl  d'Agde,  Ce  der- 
nier qui  possedoit  ces  deux  vicomtez  en  961.  * 
étoit  déjà  decedé  avant  le  20.  d'Octobre  de 
l'an  969.  que  ses  exécuteurs  testamentaires 
délivrèrent  à  la  cathédrale  de  saint  Nazairc, 
de  Beziers  et  à  l'église  de  saint  Jacques  de  la 
même  ville  où  il  a  voit  été  iuhuraé,  les  legs  qu'il 
leur  avoit  faits,  et  qui  consistoient  en  deux 
villages  situez  dans  le  Royaume  de  Septimanie 
et  le  comté  de  Beziers. 

Raynard  nomma  aussi  pour  exécuter  ses 
dernières  volontez  la  vicomtesse  Garsindequi 
sans  doute  étoit  sa  femme.  11  parolt  aussi  que 
le  vicomte  Guillaume  qui  lui  succéda  dans  les 
vicomtez  de  Beziers  et  d'Agde  cl  qui  donna 
son  consentement  à  cet  acte  ,  étoit  son  fils , 
mais  d'un  autre  lit  Ce  dernier  avoit  déjà 
épousé  Ermentrudcle  2  V.  Août  de  la  XXIII. 
année  du  règne  de  Lothairc ,  ou  de  Tan  977. 
il  donna  «  alors  avec  elle  à  la  cathédrale  de 
saint  Nazaire  de  Beziers  le  lieu  de  Ligna ti  situé 
dans  le  comté  de  celte  ville,  qu'ils  aiment 
acquis  de  l'évêque  Bernard.  Ils  firent  celte 
donation  pour  aider  à  la  construction  de  celte 

'  Preuves. 

2  ibid. 

3  V.  lom  2.  KOTK  XL. 
*  Preuves. 


calhedrale,  qui  fut  parconséquent  bâtie  dans 
le  X.  siècle*  11  parolt  que  Bernard  évêquede 
Beziers  étoit  alors  déjà  décédé  ;  un  moderne 1 
prétend  cependant  qu'il  vivoit  encore  en  982. 
mais  il  n'en  donne  d'autre  preuve  que  la  do- 
nation dont  nous  venons  de  parler,  et  que 
d'autres  3  rapportent ,  avec  aussi  peu  de  fon- 
dement ,  à  l'an  979.  Matfred  succéda  à  Ber- 
nard dans  l  évêcbé  de  Beziers. 

LXXVII. 

Translation  des  reliques  de  S.  Hilairo  érequede  Car- 

Quant  à  l'abbé  Bernard,  troisième  exécu- 
teur testamentaire  de  Raynard  II.  vicomte 
de  Beziers  et  d'Agde,  il  gouvernoit  sans  doute 
l'abbaye  de  S.  Jacques  de  Beziers  où  ce 
vicomte  fut  inhumé.  C'est  le  plus  ancien  mo- 
nument que  nousconnoissionsde  celle  abbaye 
dont  le  même  vicomte  fut  peut-être  le  fon- 
dateur. Elle  .subsiste  encore  aujourd'hui ,  et 
est  desservie  par  les  chanoines  réguliers  de 
la  congrégation  de  sainte  Geneviève. 

L'acte  pour  l'exécution  du  testament  du 
vicomte  Raynard,  est  souscrit  par  un  sei- 
gneur nommé  Roger ,  différent  sans  doute  du 
comte  de  Carcassonnc  de  ce  nom  qui  vivoit 
alors  ,  et  qui  par  dévotion  envers  saint  Hi- 
lairc  évêque  de  celle  ville ,  fit  déterrer  ses 
reliques  pour  les  exposer  à  la  vénération  des 
fidèles. 

Le  corps  de  ce  saint  prélat  après  avoir  été 
inhumé  dans  3  l'église  de  l'abbaye  de  saint 
Saturnin  ,  qui  avoil  aussi  pris  son  nom ,  et 
qui  étoit  située  à  deux  lieues  de  Carcassonnc , 
étoit  demeuré  jusqu'alors  sous  une  tombe 
derrière  l'autel  qu'il  avoit  consacré  lui-même 
de  son  vivant ,  assisté  des  évèques  ses  corn- 
provinciaux.  Le  comte  Roger  avant  formé  le 
dessein  de  transférer  ces  reliques  pour  leur 
faire  rendre  un  culte  public,  conféra  avec 
Francon  évêque  diocésain  ,  et  divers  évêques 
et  abbez  du  voisinage  qui  applaudirent  à  son 
pieux  dessein.  Ia«  jour  marqué ,  (  970  ).  le 
comte,  sa  femme  Adélaïde  ,  Francon  évêque 

i  Anecdoc  Bez.  p.  S3. 
i  tiall.  T.hr.  loin.  2.  \\.  411. 
s  Preuve». 
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de  Carcassonnc ,  Warin  oa  Guarin  abbé  de 
Cuxa  en  Roussillon ,  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes de  considération ,  tant  ecclésiastiques 
que  séculières,  se  rendirent  à  l'abbaye ,  gou- 
vernée alors  sous  l'autorité  de  ce  dernier  par 
l'abbé  Benoît  qui  étoit  présent. 

L'abbé  Warin  s'étoît  déjà  rendu  recotn- 
mandable  par  la  sainteté  de  sa  vie  :  après 
avoir  établi  une  réforme  très-austere  dans 
son  monastère ,  il  l'avoit  introduite  dans  celui 
de  saint  Saturnin  ou  de  saint  Hilaire ,  et  dans 
plusieurs  autres  de  la  province  ,  dont  les 
abbez  particuliers  lui  étoient  soumis ,  et  le 
rcgardoienl  comme  leur  supérieur  gênerai , 
ainsi  qu'il  se  pratiquoit  alors  dans  celle  de 
Cluni.  Cet  abbé  prenant  donc  un  intérêt  par- 
ticulier à  tout  ce  qui  regardoit  l'abbaye,  de 
saint  Hilaire,  amena  avec  lui  de  celle  de  Cuxa 
un  habile  maçon ,  qui  après  bien  des  recher- 
ches ,  découvrit  enfin  le  corps  de  ce  saint. 
F  rançon  évoque  de  Carcassonnc  l'apporta 
aussi-tôt  sur  le  grand  autel  où  il  célébra  pon- 
tificalement  la  messe  en  action  de  grâces,  en 
présence  d'un  nombre  infini  de  peuple  qui 
étoit  accouru  de  toutes  parts ,  et  qui  fut  té- 
moin de  plusieurs  merveilles  que  Dieu  opéra 
dans  cette  occasion  par  l'intercession  de  saint 
Hilaire  dont  on  enferma  ensuite  les  précieu- 
ses reliques  dans  un  cercueil  de  pierre  qu'on 
exposa  sur  un  petit  autel  dressé  derrière  le 
grand ,  et  on  mit  des  deux  cotez  celles  de  Be- 
noit et  de  Celse  ses  disciples.  Celle  cérémonie 
se  fil  le  22.  1  de  Février  de  l'an  970.  et  non 
le  premier  de  Mars  de  l'an  978 ,  comme  quel- 
ques modernes  l'ont  avancé. 

Le  comte  Roger  en  mémoire  3  de  cet  évé- 
nement accorda  plusieurs  privilèges  à  l'ab- 
baye de  saint  Hilaire.  Il  promit  d'abord 
solemnellement  devant  le  tombeau  du  Saint , 
de  ne  jamais  exiger  de  son  monastère  les 
subsides  ausquels  lui  et  ses  prédécesseurs 
l'avoient  assujetti  auparavant  ;  et  quand  les 
sacrez  ossemens  furent  exposez  sur  l'autel , 
il  prit ,  avec  Adélaïde  sa  femme,  la  règle  de 
saint  Benoit  des  mains  de  lévéque  et  des 
abbez,  et  dit  publiquement:  ce  Heu  sera 
exempt  à  V avenir  de  tout  cens  et  de  toute  sorte 

i  V.  loin.  2.  note  lui.  n.  0. 
a  Preuves  ibid. 


de  redevance,  et  après  la  mort  de  l'abbé, 
les  religieux  éliront  son  successeur  conformé- 
ment à  cette  règle.  Il  promit  enfin  de  faire 
expédier  une  charte  où  celte  exemption  se- 
rait énoncée ,  et  de  fournir  de  quoi  vélir  tous 
les  ans  douze  religieux.  On  dressa  un  procez 
verbal  de  tout  ce  qui  venoit  de  se  passer,  et 
on  l'enferma  dans  la  châsse  avec  les  reliques 
de  saint  Hilaire.  C'est  de  cet  acte  même  que 
nous  avons  tiré  l'histoire  de  cette  translation. 

LXXVIIL 

Roger  I.  comte  de  Carcassonne  bienfaiteur  do  l'abbaye 
de  S.  Hilaire. 

Le  comte  Roger  fidèle  à  ses  promesses  pro- 
tégea jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  l'abbaye  de 
saint  Hilaire,  la  combla  de  biens,  et  eut  une 
vénération  singulière  envers  ce  saint.  Il  im- 
plora son  secours  dans  différons  périls  où  il 
se  rencontra ,  et  remporta  entr'autres  par  son 
intercession  une  victoire  signalée  sur  le  comte 
de  Cerdaigne ,  comme  nous  le  verrons  en 
son  lieu  *. 

Au  reste  il  parait  évidemment  que  ce 
comte  étendoit  sa  domination  sur  le  pays  de 
Foix ,  car  lui  et  Adélaïde  sa  femme  échan- 
gèrent 1  au  mois  d'Avril  de  la  même  année 
970.  plusieurs  aUeus  avec  leurs  églises  qu'ils 
possedoient  dans  le  ministeriat  de  Lordat 
dans  Us  Toulousain ,  contre  le  lieu  et  l'église 
de  Saurai  :  or  le  lieu  de  Lordat  situé  vers  les 
frontières  d'Espagne,  est  chef  d'une  chàtcl- 
lenie  du  comté  de  Foix ,  et  celui  de  Saurai  est 
aussi  dans  le  même  comté,  et  dépend  de  la 
chatellenie  de  Quier.  Quant  à  Francon  évo- 
que de  Carcassonne  dont  on  vient  de  parler , 
il  possedoit  cet  évêohé  dès  l'an  965.  suivant 
un  acte  d'acquisition  2  faite  alors  par  Scgarîus 
abbé  de  la  Grasse. 


1  Preuves. 

2 


Mab.  Annal,  tom.  4.  p.  883.  col.  1. 
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LXXIX. 
Dédicace  de  l'église  do  Cruas  »  Vif  arals. 

Nous  avons  remarqué  >  ailleurs  que  les 
archevêques  d'Arles  a?oient  obtenu  des  rois 
de  Provence  l'abbaye  de  Cruas  dans  le  Viva- 
rais ,  mais  ils  n'y  aroient  proprement  que  le 
droit  de  visite  et  de  protection ,  et  ce  monas- 
tère continua  toujours  d'être  gouverne  2  sous 
leur  autorité  par  des  abbez  particuliers.  C'est 
ce  qu'on  voit  en  particulier  par  l'acte9  de 
visite  qu'y  fit  en  970.  Icterius  archevêque 
d'Arles,  lequel  examina,  avec  Abraham  qui 
en  était  abbé  si  l'observance  y  étoit  en  vi- 
gueur. Une  dame  du  pays  appelle*  Gotolinde 
qui  avoit  fait  rebâtir  l'église  de  Cruas  ,  vint 
alors  prier  ce  prélat  de  vouloir  la  consacrer 
sous  l'invocation  de  saint  Michel.  Icterius 
consentit  à  sa  demande ,  à  condition  qu'elle 
doteroit  cette  église  suivant  Us  canons.  Goto- 
linde donna  en  conséquence  plusieurs  biens 
situez  dans  le  comté  de  Viviers ,  entr'autres 
à  Bays  (  Bacxus  ) ,  et  l'archevêque  fit  la  cé- 
rémonie de  la  consécration.  L'acte  est  daté 
de  Cruas  le  27  de  Septembre ,  la  XXXI.  année 
du  règne  de  Conrad,  ce  qui  pourroit  donner 
lieu  de  croire  que  ce  prince  étoit  alors  re- 
connu en  deçà  du  Rhône ,  et  dans  la  partie 
orientale  du  Languedoc  qui  avoit  dépendu 
anciennement  du  royaume  de  Provence  : 
mais  cette  charte  n'est  sans  doute  ainsi  datée, 
que  parce  que  l'archevêque  Icterius,  au  nom 
duquel  elle  est  expédiée ,  étoit  sujet  de  Con- 
rad :  et  en  effet  nous  avons  prouvé  ailleurs 
que  le  roi  Lothaire  fut  reconnu  dans  le  Vi- 
varais.  Ce  prélat  et  son  chapitre  possédèrent* 
diverses  terres  daus  le  pays  et  eointé  d'Usez  , 
qu'ils  donnèrent  en  fief  la  XXVI II.  année  du 
règne  de  Conrad. 

LXXX. 

Entreprise»  pour  soustraire  les  églises  de  la  Marche  d'Ës- 
pegae  de  la  joritdictioo  des  archevêques  de  Narbonne. 

L'usage  de  doter  les  églises  à  la  cérémonie 
de  leur  consécration  étoit  religieusement 

»  Y.  tom.  2.  I.  10.  n.  86. 

*  Ibid.  Preuves. 

3  Mab.  ad  ann.  970.  n.  48. 

*  Gall  Chr.  nov.  «lit.  lom.  1.  p  550. 
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observé  dans  ce  siècle  :  on  trouve  la-dessus , 
entr'autres  ,  un  détail  trés-curieux  dans  plu- 
sieurs chartes  1  du  Roussillonetde  la  Marche 
d'Espagne;  monumens  mémorables  de  la 
pieté  des  comtes  du  pays ,  et  en  particulier 
de  Borrel  comte  de  Barcelonne.  Comme  ce 
prince,  dont  le  domaine  étoit  trés-étendu,  et 
qui  se  qualifioit  duc  de  la  Gothique ,  (  Dux 
Gothicœ.  )  porta  son  autorité  beaucoup  plus 
loin  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs,  il  souf- 
frait avec  peine  rassujetlissement  des  évé- 
ques  de  son  domaine  à  l'archevêque  de  Nar- 
bonne qu'il  regardoit  comme  étranger ,  depuis 
que  par  l'usurpation  des  droits  régaliens, 
chacun  des  grands  vassaux  s'éloit  formé  un 
état  indépendant  l'un  de  l'autre.  Borrel  2  sol- 
licité à  ce  qu'il  parait  parl'évêque  d'Ausonne , 
et  déjà  porté  de  lui-même  à  établir  un  arche- 
vêché dans  ses  états,  résolut  de  rétablir  l'an- 
cienne métropole  de  Tarragone  qui  avoit  été 
détruite  par  les  Sarasins.  Un  voyage  de  dévo- 
tion qu'il  fit  à  Rome  sur  la  fin  de  l'an  970. 
lui  donna  lieu  de  proposer  ce  dessein  au  pape 
Jean  XIII.  à  qui  il  représenta  que  la  ville  de 
Tarragone  étant  détruite  et  sans  évèque,  et 
que  n'y  ayant  aucun  espérance  de  pouvoir 
reprendre  le  pays  sur  les  infidelles ,  il  con- 
viendrait d'en  unir  l'archevêché  à  l'évéché 
d'Ausonne  ou  de  Vie.  I^c  pape  sur  ce  seul 
exposé,  et  sans  appeller  l'archevêque  de 
Narbonne  qui  avoit  un  très-grand  intérêt 
dans  cette  affaire ,  accorda  au  comte  de  Bar- 
celonne ce  qu'il  demandoit.  Il  fit  expédier 
une  bulle  au  mois  de  Janvier,  indiction  XIV. 
c'est-à-dire  l'an  971.  l'adressa  aux  êvéqucsdes 
Gaules,  et  ordonna  que  tous  les  anciens  évè- 
chez  qui  a  voient  élé  soumis  autrefois  à  la 
métropole  de  Tarragone,  le  seraient  à  l'ave- 
nir à  Aton  évêque  d'Ausonne ,  comme  a  leur 
métropolitain.  Jean  XIII.  par  une  seconde 
bulle  commit  l'exécution  de  la  première  aux 
évèques  Wisade  d'Urgel,  Pierre  de  Barce- 
lonne, et  Suniarius  d'KIne,  Ce  projet  de- 
meura rependant  sans  exécution  ;  par  l'op- 
position sans  doute  d'Aymeric  archevêque 

•  Marc,  llisp.  p.  K7>.  et  se<|.  H90.  et  «-«M.  909. 
cl  seqq.  ibid.  p.  89S.  cl  soq.  p.  901. 

■i  Vint.  Coud,  dcllanel.  I  i  c  19  -  V.  Marc. 
p  408  et  scij. 
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de  Narbonne,  qui  dans  une  affaire  si  impor- 
tante pour  les  droits  de  son  église,  n'avoit 
été  ni  appelle  ni  oui  :  et  en  effet  les  évéques 
de  la  Marche  d'Espagne  continuèrent  de 
rcconnoltrc  sa  jurisdiction  et  celle  de  ses 
successeurs  jusqu'au  pontiGcat  d'Urbain  IL 
qui  rétablit  l'ancien  archevêché  de  Tarragone. 

Cesaire  abbé  de  sainte  Cécile  de  Montserrat 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  les  démarches 
qu'il  fit  vers  le  même  tems,  pour  s'ériger 
aussi  en  métropolitain  de  la  Tarragonoise 
Cet  abbé  entreprit  en  971.  un  voyage  à  Com- 
post elle  où  il  se  trouva  à  un  concile  tenu  par 
les  évéques  de  la  Galice ,  qui  à  sa  demande 
l'ordonnèrent  archevêque  de  Tarragone  :  mais 
à  son  retour  dans  le  pays  tous  les  évéques  de 
la  Marche  d'Espagne  refusèrent  de  le  recon- 
noltre  pour  tel ,  et  s'opposèrent  à  ses  préten- 
tions :  ces  prélats  étoient  Pierre  de  Barce- 
lonne,  Arnoul  de  Gironne,  Aton  d'Ausonnc 
et  Wisadc  d'Urgel.  Us  furent  appuyez  d'Ay- 
meric  archevêque  de  Narbonne  qui  soutint 
ses  droits  avec  beaucoup  de  zelc.  Cesaire  se 
fondoit  principalement  sur  ce  qu'il  avoit 
été  ordonné  devant  le  corps  de  saint  Jacques 
apcUre  de  l'Espagne.  Ces  prélats  lui  nièrent 
hautement  que  le  saint  Apôtre  eût  jamais  prê- 
ché la  foy  dans  ce  royaume ,  et  qu'il  y  eût  paru 
autrement  qu'après  sa  mort,  c'est-à-dire  qu'a- 
près qu'on  y  eût  apporté  ses  reliques  de  Jéru- 
salem. C'étoit  en  effet  l'opinion  commune  en 
Espagne  dans  2  le  X.  siècle.  Enfin  cet  abbé 
ne  pouvant  réussir  à  se  faire  reconnoltre  pour 
archevêque  de  Tarragone,  écrivit  au  pape , 
lui  exposa  ses  prétentions,  et  implora  son 
autorité  ;  mais  soit  qu'on  doive  regarder  cette 
lettre  comme  3  supposée,  ou  du  moins  inter- 
polée, suivant  les  uns,  soit  qu'on  doive  la 
tenir  pour  4  véritable  selon  les  autres,  il  est 
certain  que  les  choses  demeurèrent  sur  l'an- 
cien pied. 

• 

>  Baluz.  Marc.  Ilisp.  ibid.  -  Miscell  t«m.  7.  p.  57. 
et  seqq.  -  V.  Pagi  ad  ann.  900.  n.  8.  et  soq. 

a  Marc.  Hisp.  p.  1076.  -  Y.  Balux.  M  taxi.  ibid. 
p.  6. 

3  Marc.  Hisp.  p.  494. 

4  Pagi  ibid. 
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Plaid  icna  à  Niant».  Evéques  d'Agde  et  de  Ni. me*. 

Il  paroll  que  Raymond  IL  comte  de  Rouer- 
gue  et  marquis  de  Gothie  gouvernoit  alors 
lui-même  lesétatsque  Raymond  1.  son  pere  lui 
avoit  laissez.  C'est  ce  que  nous  avons  lieu  d'in- 
férer d'un  plaid  tenu 1  à  Nismes  le  Vendredy 
7.  de  Juillet  la  X  VIII.  année  du  règne  de  Lo- 
thaire,  c'est-à-dire  de  l'an  971.  par  Raymond 
comte  et  marquis,  qui  ne  peut  être  différent  de 
notre  comte  de  Rouerguc  marquis  de  Gothie. 
Ce  prince  avoit  acquis  d'une  dame  nommée 
Ermengarde  l'église  de  saint  Martin  et  plu- 
sieurs villages  voisins  dans  le  comté  d'Agde. 
Un  évêque  nommé  Amelius  lui  en  dispuloit 
la  possession  ,  et  prétendoit  qu'ils  apparte- 
noientàson  église.  Sur  cette  dispute  le  comte 
et  l'évéque  allèrent  d'abord  dans  la  cathédrale 
de  Nismes  pour  tâcher  de  s'accorder  ;  mais 
n'ayant  pû  convenir ,  ils  se  rendirent  dans 
la  sacristie  de  l'église  de  saint  Bausile ,  et 
y  plaidèrent  leur  cause  devant  Bernard  évê- 
que de  Nismes,  Fulcrand  évêque  de  Lo- 
deve,  le  vicomte  Seguin ,  Bernard  son  frère, 
et  plusieurs  autres  seigneurs  qui  décidèrent 
en  faveur  d'Amelius.  Le  comte  Raymond  ac- 
quiesça à  la  sentence,  avoua  qu'il  avoit  eu 
tort ,  et  fil  en  faveur  d'Amelius  un  abandon 
des  biens  contestez,  dont  il  l'investit  par  un 
fétu  de  vigne. 

Amelius  dont  nous  venons  de  parler  étoit 
certainement  évêque  d'Agde.  On  prétend  3 
que  Salomon  occupoit  cet  évéché  la  X  VII. 
année  du  règne  de  Lotkaire ,  ainsi  il  fut  son 
successeur  ou  son  prédécesseur  immédiat. 
Quant  à  Seguin,  il  3  étoit  vicomte,  ou  dans 
une  partie  du  diocèse  de  Nismes,  ou  du  moins 
dans  le  voisinage  ;  Bernard  son  frère  est  peut- 
être  le  même  que  Bernard  qui  a  donné  l'ori- 
gine à  la  maison  d'Andusc  :  dans  ce  cas  là 
ils  peuvent  avoir  été  neveux  de  Bernard  qui 
fut  évêque  de  Nismes  depuis  l'an  949.  et  qu'on 
dit 4  frerc  d'un  seigneur  d'Andusc 

»  Preuves.  V.  lom.  2.  notk  xxix.  n.  27. 
i  Gall.  Cbr.  lom.  2.  p.  89. 
3  V.  tom.  2.  wote  xli.  n.  3. 
*  V.  tom.  2-  wotb  xxxviii.  n.  6. 


Digitized  by  Google 


[971] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XII. 


59 


LXXXII. 

Dotation  de  l'abbaye  de  Gaillac. 

Oo  peut  encore  prouver  que  Raymond  II. 
comte  de  Rouergue  et  marquis  de  Gothic 
gouvernoit  alors  ses  états  par  lui-même ,  par 
l'acte  de  consécration 1  d'un  autel  que  fit  en 
972.  dans  l'abbaye  de  saint  Michel  de  Gaillac, 
Frotairc  évêque  d'Albi.  Ce  prélat  donna  à 
cette  occasion  à  cette  abbaye,  en  présence  de 
Fulcrand  évèque  de  Lodeve ,  du  comte  Ray- 
mond son  seigneur ,  et  de  la  comtesse  Garsinde 
sa  dame ,  plusieurs  terres  ou  villages  dans 
l'Albigeois  ,  avec  leurs  églises  ,  entr  autres 
celles  de  Bercns,  Montans,  Falgairolles,  Do- 
nazat ,  S.  Pierre  de  Gaillac ,  etc.  Le  comte 
Raymond  confirma  cette  donation ,  et  l'ac- 
compagna de  divers  bienfaits  à  la  prière  du 
même  Frotairc.  Il  déclara  de  plus  qu'il  vou- 
loit  que  ce  monastère  fût  habité  à  perpétuité 
par  des  religieux  de  saint  Benoît ,  ausquels 
À  donna  ou  confirma  la  ville  de  Gaillac ,  le 
château  de  Lorm ,  situé  sur  une  hauteur  voi- 
sine qui  domine  le  Tarn,  le  domaine  sur 
cette  rivière  depuis  Villecourtez  jusques  à 
Montans,  et  plusieurs  autres  droits  ou  do- 
maines. 

Il  est  évident  que  le  comte  Raymond  qui  fit 
cette  donation ,  dominoit  sur  le  païs  d'Albi- 
geois ;  et  il  ne  l'est  pas  moins  qu'il  s'agit  ici 
de  Raymond  IL  du  nom  comte  de  Rouergue, 
et  non  pas 2  de  Raymond-Pons  comte  de  Tou- 
louse, comme  plusieurs  auteurs  qui  ont  con- 
fondu ces  deux  comtes  l'ont  cru ,  car  le  der- 
nier étoit  alors  decedé  depuis  long-lems.  On 
a  cru  aussi  que  la  comtesse  Garsinde  qui  con- 
sentit à  la  donation  de  l'évèque  Frotairc,  et 
que  ce  prélat  appelle  sa  dame ,  étoit  femme 
du  même  comte  Raymond,  mais  on  se  trompe 
également 3  :  elle  étoit  alors  veuve  de  Ray- 
mond-Pons comte  de  Toulouse ,  et  avoit  l'ad- 
ministration de  ses  domaines  au  nom  de  Guil- 
laume Taillefer  son  fils ,  qui  possedoit  par 
indivis  avec  Raymond  II.  comte  de  Rouergue 
le  marquisat  de  Gothic,  et  les  corniez  d'Albi- 
geois et  de  Querci.  Quant  à  Frotairc  évèque 

1  Preuve*. 

3  V  loin.  2.  note  xxix.  n.  28.  et  scq. 
3  Ibid. 


d'Albi ,  il  étoit  frerc  <  d'Aton  II.  vicomte  de 
cette  ville  et  de  Nismes. 

On  prétend  2  que  Robert  étoit  abbé  de  Gail- 
lac dans  le  tems  de  cette  consécration,  et  qu'il 
fut  présent  quand  Raymond  comte  de  Tou- 
louse accorda  des  lettres  d'immunité  au  même 
monastère ,  la  XX  t.  année  du  règne  de  Louis 
roi  de  France,  et  à  une  donation  que  ce  comte 
fit  en  987.  a  l'abbaye  de  Vioux  ;  mais  il  n'est 
fait  aucune  mention  de  lui  dans  ces  deux  ac- 
tes. D'ailleurs  le  premier  est  certainement  du 
règne  de  Louis  le  Jeune,  puisqu'il  est  9  de 
Raymond  comte  de  Toulouse  fils  d'Abonné. 
On  n'a  donc  aucune  preuve  qu'il  y  ait  eu  dans 
le  X.  siècle  un  abbé  de  Gaillac  appelle  Ro- 
bert, et  on  l'aura  sans  doute  confondu  avec 
un  autre  abbé  de  ce  nom  qui  vivoit  au  XII. 

LXXXIU. 

Dédicace  de  l'église  du  prieuré  de  Tremeaaigues  dans  le 
diocèae  de  Toulouse.  Erèquet  de  celte  ville. 

Bernard  évêque  de  Conserans  fit  une  autre 
dédicace  au  mois  *  de  Janvier  de  la  même  an- 
née à  la  prière  d'Hugues  évêque  de  Toulouse. 
Ce  fut  celle  de  l'église  de  sainte  Marie  de 
Tremesaigues  (Inter  mediasaquas),  que  Loup 
primicicr  et  archidiacre  de  Toulouse  a  voit  fon- 
dée depuis  peu ,  et  qu'il  avoit  donnée  à  Guarin 
abbé  de  Cuxa  en  Roussillon  qui  assista  à  cette 
cérémonie.  On  fonda  depuis  dans  ce  lieu  uu 

1  prieuré  conventuel  ou  monastère  sous  la  dé- 
pendance de  cette  abbaye.  U  étoit  situé  dans 
le  diocèse  de  Toulouse,  entre  les  rivières  de 
Lers  et  d'Ariege ,  à  un  mille  de  sainte  Ga- 
belle. Il  fut  détruit  dans  la  suite ,  et  l'abbaye 
de  Bol  bon  no  de  l'ordre  de  Citcaux  ,  fondée 
anciennement  dans  son  voisinage,  après  a  voir 
été  ruinée  par  les  Calvinistes,  y  fut  transférée 

;  dans  le  dernier  siècle. 

Hugues  évèque  de  Toulouse  mourut  cette 

i  même  année  ,  puisqu'Aton  5  lui  avoit  déjà 

>  V.  tom  2.  note  \u.  n.  40. 
nMab.  ailnnn.  972.  n.  77--Gall.  Chr.  nov.  edit. 
tom.  \  p.  52 

3  Calcl.  Coml.  p  101. 

»  .Mal),  dipl.  p.  «IIJ.  ...I  .nui.  1173.  u  99.  -  V.  tom  2. 
note  xi.i.  n.  ».  -  Act.  SS.  «ml.  S.  Ikncd.  sac.  VI. 
p  i.  312  il  se<|. 

'•  V.  loin  2.  ko  m:  xxxix  n.  S. 
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succédé  au  1  mois  de  Février  de  l'année  sui- 
vante. Celui-ci  confirma  alors ,  avec  Aton 
son  neveu  comte  de  Ribagorça  ,  et  fils  de 
Loup  Asinarius  vicomte  de  Soûle,  les  dona- 
tions faites  par  leurs  prédécesseurs  en  faveur 
de  l'abbaye  d'Alaon  au  diocèse  d'Urgel.  Ce 
prélat  qui  fut  le  premier  évètjue  de  Toulouse 
de  son  nom,  ne  jouit  pas  long-tems  de  sa  di- 
gnité. Isolus  ou  Islus  2  occupoit  cet  évéché  à 
la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'an  974.  et  il 
assista  alors  à  la  cérémonie  de  la  dédicace  de 
la  nouvelle  église  de  l'abbaye  de  Cuxa ,  avec 
lesévêquesSuniariusd'Elnc,  Frugia  ouFroia 
d'Ausonne,  Wisadc  d'Urgel,  Bernard  de  Con- 
serans,  et  Francon  deCarcassonne. 

LXXX1V. 

Dédie*  «(de  PéglUe  de  Lodeve. 

Fulcrand  évôque  de  Lodeve'  après  avoir 
fait  rebâtir  ou  entièrement  reparer  son  église 
cathédrale,  en  fit  aussi  la  dédicace  3  avec 
beaucoup  de  solcmnité.  Il  fut  assisté  dans  cette 
cérémonie ,  qui  se  fit  au  mois  d'Octobre  de 
l'an  975.  par  Aymcric  archevêque  de  Nar- 
bonne  son  métropolitain ,  Ricuin  évéque  de 
Maguelonne,  et  Deusdedit  évéque  de  Rodez 
qu'il  y  avoit  invitez.  Il  donna  alors,  scion  l'u- 
sage, à  cette  église,  diversdomainesde  son  pa- 
trimoine, et  régla  depuis  par  son  testament  la 
part  que  dévoient  avoir  a  cette  donation  les 
chanoines  et  les  prêtres  qui  desserviroient 
les  autels  qui  furent  consacrés  en  cette  oc- 
casion. 

LXXXV. 

Origioe  de  la  ville  et  des  teigitcun'de  Montpellier.  Comtes 
de  Substancion  et  de  Melgueil. 

Suivant  Arnaud  de  Verdale  évéque  de  Ma- 
guelonne  ,  qui  a  écrit  au  milieu  du  XIV.  siè- 
cle 1  l'histoire  de  ses  prédécesseurs,  deux 
sœurs  de  Fulcrand  eurent  en  partage  les  lieux 
de  .Montpellier  et  de  Monlpellierct ,  qu'elles 
donnèrent  à  l'église  de  Maguelonne  en  la  per- 
sonne de  Ricuin  qui  en  étoit  évéque.  Cet  au- 

»  ireuvcs. 

?  Marc  Hisp.  p.  010.  et  stqq.  -  V.  notk  ibid. 
«  VU.  S.  Fnlcr.  Boll.  loin  2.  Febr.  p.  712.  et  *<q 
•  tabb.  Bibl.  loin.  1.  p  794. 
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tcur  ajoute  que  peu  de  tems  après  Ricuin 
donna  Montpellier  en  fief  à  un  seigneur  du  pays 
appellé  Gui,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le 
comte  de  Melgueil  ou  de  Mauguioau  sujet  de 
ses  terres.  Quoique  cet  écrivain  ne  rapporte 
ni  la  donation  des  sœurs  de  saint  Fulcrand  , 
ni  l'inféoda  lion  faite  par  Ricuin ,  il  parott  ce- 
pendant qu'il  en  avoit  vù  les  actes.  Nous  trou- 
vons donc  ici  l'origine  de  Montpellier  et  des 
seigneurs  de  celle  ville ,  aujourd'hui  la  se- 
conde de  la  province ,  et  l'une  des  plus  consi- 
dérables du  royaume  ;  et  en  effet ,  nous  ver- 
rons dans  la  suile  que  ces  seigneursla  tenoient 
en  fief  des  évéques  de  Maguelonne. 

Selon  le  même  historien,  les  sœurs  de  saint 
Fulcrand  possedoient  auparavant  en  alleu  les 
lieux  de  Monlpellierct  de  Monlpellierct  :  elles 
les  a  voient  eus  sans  doute  de  la  succession  de 
leur  mere ,  qu'on  prétend  être  fille  d'un  comte 
de  Substancion  ou  de  Melgueil  ;  auquel  par 
conséquent  ces  lieux  avoient  appartenu  origi- 
nairement. C'est  ce  qui  parolt  d'ailleurs  par 
un  acte  1  de  l'an  985.  suivant  lequel  Bernard 
comte  de  Melgueil  ou  de  Subslaucion,  et  Se- 
negondc  sa  femme ,  donnent  à  un  seigneur 
nommé  Guillaume  deux  habitations  (  Mamot) 
ou  métairies  de  leur  propre  alleu  dans  le  dio- 
cèse de  Maguelonne,  et  le  district  du  château 
de  Substancion,  l'un  dans  le  territoire  du  vil- 
lage de  Candillargues ,  et  l'autre  dans  celui 
de  Montpellier ,  preuve  que  vers  la  fin  du  X. 
siècle  celte  ville  n'éloit  encore  qu'un  vil- 
lage. Cet  acte  est  le  plus  ancien  monument 
que  nous  ayons  où  il  en  soit  fait  mention;  et 
ceux  qui  font  remonter  plus  haut  son  origine , 
n'en  apportent  aucune  preuve  solide  ;  au  reste 
ce  village  s'accrût  bientôt  à  cause  de  son  heu- 
reuse situation ,  ensorte  qu'au  XII.  siècle , 
c'étoit  une  ville  des  plus  florissantes  de  l'Eu- 
rope. 

Ce  lieu  est  appellé  Monspistellarius  dans 
l'acte donl  on  vient  déparier,  de  même  que 
dans  les  suivans ,  jusques  vers  la  fin  du  XI. 
siècle  :  on  l'appella  indifféremment  depuis 
Monspe$sulanus  ou  Monspessullus.  Ceci  fait 
voir  combien  sont  vaincs  les  conjectures  de 
quelques  modernes  qui  ont  voulu  donner  l'é- 
(ymologic  du  nom  de  Montpellier ,  niais  sur- 

i  Preuves 
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tout  de  ceux  qui  le  font  dériver  du  mot  Puel- 
la,  comme  qui  diroil  Mons  Puellarum,  par 
allusion  aux  deux  soeurs  de  saint  Fulcrand  , 
qu'un  de  ces  auteurs  '  prétend  avoir  consacré 
leur  virginité  dans  1  abbaye  de  saint  Gêniez 
au  diocèse  de  Maguclonne ,  dont  il  fait  les 
comtes  de  Substancion  ou  de  Melgueilles  fon- 
dateurs. Mais  tout  cela  est  avancé  sans  preu- 
ves, et  l'abbaye  de  saint  Gêniez  ne  fut  fondée 
que  l'an  3  1019.  tems  auquel  les  deux  soeurs 
de  saint  Fulcrand  dévoient  être  ou  déjà  dé- 
codées ,  ou  du  moins  dans  un  âge  extrême- 
ment avancé ,  puisque  saint  Fulcrand  leur 
frère  fut  ordonné  évèque  de  Lodeve  en  949. 
d'ailleurs  cette  abbaye  ne  doit  pas  sa  fondation 
aux  comtes  de  Substancion. 

Quant  à  Gui  en  faveur  duquel  Ricuin  évè- 
que de  Maguclonne  inféoda  Montpellier ,  il 
paraît  »  qu'Arnaud  de  Verdalc  s'est  trompé 
sur  son  nom,  et  que  ce  seigneur  n'est  pas  dif- 
férent de  Guillaume  à  qui  Bernard  comte  de 
Substancion  donna  en  985.  les  deux  métairies 
dont  on  a  déjà  parlé.  Cela  est  d'autant  plus 
probable  que  tous  les  successeurs  de  ce  pre- 
mier seigneur  de  Montpellier  prirent  le  nom 4 
de  Guillaume.  Si  donc  celui  qui  reçut  l'infeo- 
dation  de  Ricuin  éloit  alors  en  guerre  contre 
le  comte  de  Substancion ,  il  fit  sans  doute  la 
paix  bientôt  après  avec  lui ,  puisqu'on  985. 
le  comte  Bernard  fit  une  donation  à  Guil- 
laume ,  à  cause  des  services  qu'il  en  tmoit  re- 
çus ,  et  delà  bienveillance  qu'il  avait  pour  lui. 

Ce  comte  étoit  fils  de  Bercnger  comte  de 
Substancion  ou  de  Melgueil,  qui  selon  le 
même  Verdalc  5,  rendit  à  Ricuin  évèque  de 
Maguelonne,  pour  lame  de  Guisle  sa  femme, 
et  de  Bernard  son  fils ,  le  château  de  Gigean 
que  ce  prélat  lui  avoit  donné  auparavant. 
Herengcr  reconnut  en  même  tems  tenir  en 
fief  de  Ricuin  le  château  de  la  Verune  ,ce  qui 
peut  servir  à  fixera  peu  près  le  tems  où  vi- 
voit  ce  comte  ;  car  Bernard  son  fils  lui  avoit 
déjà  succédé  en  985.  Or  comme  ce  dernier 
mourut  quelques  années  après  dans  un  âge 

i  Gariel.  wr.  pretulum  Magal.  p.  61.  1.  edit.  et 
p.  93.  2.  edit. 
s  Preuve». 

s  V.  Catel.  mcm.  p  «38.  et  s«|. 

4  V.  NOTE  XII. 

s  Lab.  bibl.  ibid. 


avancé,  il  faut  que  Bercnger  son  père  fût 
comte  de  Substancion  dès  le  milieu  du  X.  siè- 
cle ;  ainsi  il  est  fort  vraisemblable  qu'il  étoit 
fils  de  Bernard  I.  du  nom  comte  de  Mague- 
lonne ,  de  Substancion  ou  de  Melgueil ,  qui 
vivoit 1  sous  le  règne  de  Charles  le  Simple 

On  peut  encore  fixer  le  tems  où  Bercnger 
et  Bernard  son  fils  étoient  comtes  de  Substan- 
cion, par  l'époque  de  l'épiscopat  de  Ricuin  , 
à  qui  le  comte  Bernard  donna ,  au  rapport 
de 3  Vcrdale,  les  villages  de  Prunet  dans  le 
diocèse  de  Beziers ,  d' Arboras  dans  celui  de 
Lodeve,  et  plusieurs  autres  terres,  qu'il  re- 
prit ensuite  en  fief  de  l'église  de  Maguelonne. 
Or  Ricuin  n'a  rempli  ectévéché  qu'après  l'an 
947.  puisque  Pons  son  prédécesseur  l'occupoit 
alors.  Pierre  lui  avoit  déjà  succédé  en  985. 
comme  nous  les  verrons  ailleurs  ;  nous  n'avons 
enfin  aucune  preuve  qu  il  ail  été  évèque  de 
Maguelonne  avant  l'an  955.  11  s'ensuit  de  là 
que  Bercnger  aura  succédé  à  Bernard  I.  dans 
le  comté  de  Substancion  vers  l'an  950.  et  Ber- 
nard H.  à  Bercnger  son  père  vers  l'an  970. 
Au  reste  il  parait  que  ces  comtes  étoient 
François  d'origine,  car  le  comte  Bernard  II. 
marque  expressément  dans  sa  donation  en  fa- 
veur de  Guillaume ,  qu'il  la  faisoit  *  confor- 
mément à  la  loy  Salique  qui  étoit  la  sienne. 
Nous  verrons  cependant  ailleurs  que  les  com- 
tes de  Melgueil  ou  de  Substancion  du  XII.  siè- 
cle, descendans  du  même  Bernard  II.  pré- 
tendoient  venir  en  droite  ligne  du  perc  de 
saint  Benoit  d'Anianc  qui  fut  comte  de  Ma- 
guelonne ou  de  Substancion  au  IX.  et  qui 
éloit  certainement  de  race  Gothique  ;  mais 
peut-être  n'en  descendoient-ils  que  par  fem- 
mes. 

Telle  est  la  succession  des  comtes  de  Mel- 
gueil ou  de  Substancion  pendant  le  X.  siècle; 
elle  est  fonder 4  sur  divers  monumens  aulen- 
tiques ,  et  bien  différente  de  ce  qu'en  rapporte 
un  moderne s ,  qui  sans  preuves  nous  donne 
durant  ce  tems-là  un  Adolphe ,  un  Ernest  et 
un  Evrard  pour  comtos  successifs  de  Melgueil 
ou  de  Substancion.  Cet  auteur  ajoute  que  le 

i  Preuves. 
i  Labb.  ibid. 
i  Preuve*. 

*  V.  NOTE  XI.  n.  1.  Cl  MMJ. 

s  (laricl  .  Idée  de  Monlpcll.  p  i'20  cl  scq. 


Digitized  by  Google 


62 


HISTOIRE 


GÉNÉRALE 


[975] 


dernier  étoit  frère  de  Senegonde ,  et  qu'il  fut 
pere  du  comte  Bernard,  qu'il  appelle  Bernard  I. 
d' Adélaïde,  de  Constance  et  deGuillemetlc.  Il 
est  vrai  que  nous  trouvons  un  Bernard  1 
comte  de  Subslancion  et  ses  trois  sœurs  de 
même  nom  sur  la  Gn  du  X.  siècle  et  au  com- 
mencement du  XI.  mais  outre  que  ce  Bernard 
fut  le  III.  de  son  nom  ;  il  n'y  a  aucune  preuve 
que  le  prétendu  Evrard  ait  été  son  pere»  et 
nous  verrons  plus  bas  que  Senegonde  devoit 
être  son  ayeule  et  non  pas  sa  tante. 

LXXXVI. 

Zele  et  charité  de  S.  Fulcrand.  La  prorioce  affligfa  de  U 
famine. 

Pour  revenir  à  Saint  Fulcrand  évêque  de 
Lodeve,  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Rouer- 
gue  lui  donnèrent  occasion  l'un  et  l'autre 
d'exercer  le  zele  épiscopal  qui  l'a  ni  moi  t.  Le 
premier  2 ,  dont  on  ne  marque  pas  le  nom , 
mats  qui  ne  peut  être  différent 3  de  Guillaume 
Taillefer,  avoit  quitte  sa  femme  légitime  pour 
en  prendre  une  autre  qui  étoit  actuellement 
mariée.  Le  saint  prélat  quoique  plein  de  res- 
pect pourlautoritû  de  ce  prince ,  l'ayant  ren- 
contré un  jour  qu'il  s  empressoit  de  venir  l'em- 
brasser, refusa  non  seulement  son  salut,  mais 
lui  reprocha  publiquement  sa  vie  scanda- 
leuse; aimant  mieux  courir  le  risque  de  sa 
vie ,  et  s'attirer  son  indignation,  que  de  man- 
quer dans  cette  occasion  à  son  devoir. 

Fulcrand  usa  d'une  égale  fermeté  envers 
Raymond  comte  de  Rouerguc,  dans  le  tems 
qu'une  cruelle  famine  désoloit  la  province ,  et 
en  particulier  le  diocèse  de  Lodeve.  ta  charité 
universellement  reconnue  de  ce  saint  évêque 
lui  attira  un  nombre  infini  de  pauvres,  qui 
dans  l'espérance  d'en  ressentir  les  effets  se  re- 
tirèrent dans  sa  ville  épiscopalc.  Leur  attente 
ne  fut  pas  vaine  :  il  leur  distribua  d'abord 
toutes  ses  provisions  sans  se  rien  réserver, 
tant  il  comptoit  sur  les  ressources  de  la  Provi- 
dence. Il  vendit  ensuite  ses  meubles;  leur  en 
donna  le  prix,  et  voyant  que  tout  cela  ne  suffi- 
soit  pas,  il  parcourut  son  diocèse,  rassembla 

•  V.  note  xi.  ibid. 

i  Vil.  S.  Fiilcr.  Boll.  tom.  2.  Frbr.  p.  712.  cl  seq. 
J  V.  tom  2.  NOTE  xxix.  u.  11 


tout  le  bétail  qu'il  put  rencontrer ,  et  le  leur 
partagea.  Ayant  appris  enfin  qu'il  pourroit 
tirer  des  grains  du  Rouergue,  il  fit  une  somme 
d'argent ,  et  partit  pour  ce  pals  dans  le  dessein 
d'en  acheter.  Raymond  comte  de  Rouerguc 
informède  son  voiage,  conçut  aussi-tôt  le  détes- 
table dessein  de  lui  dresser  des  embûches,  et  de 
le  détrousser  à  son  passage.  Fulcrand  en  fut 
averti,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  sa 
marche  ;  il  tomba  peu  de  tems  aprèsdans  l'em- 
buscade, mais  le  comte  Raymond  fut  si  frappé 
de  sa  présence,  qu'il  dit  aussi-tôt  à  ses  gens  : 
Relirons-nous,  celui  que  nous  poursuivons  est 
un  serviteur  de  Dieu  des  plus  pacifiques.  Ce 
prince  se  retira  ensuite,  et  il  ne  fut  pas  plutôt 
de  retour  chez  lui,  que  l'horreur  qu'il  eût  de 
son  crime  lui  causa  la  fièvre.  Le  saint  prélat 
continua  cependant  sa  route,  et  acheta  suffi- 
samment de  grains  pour  subvenir  aux  besoins 
des  pauvres  jusqu'à  la  récolte  suivante  qui  fut 
très-abondante. 

LXXXVII. 

Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  épouse  en  pre- 
mières noce*  Arsinde  d'Anjou  qui  lui  donne  plusieurs 
enfans. 

On  voit  par  ce  récit  tiré  d'un  auteur ,  qui 
quoique  du  commencement  du  XIV.  siècle , 
semble  l'avoir  pris  d'une  ancienne  vie  de  saint 
Fulcrand,  que  Guillaume  Taillefer  comte  de 
Toulouse  étoit  déjà  marié  vers  l'an  975.  Ce 
prince  devoit  avoir  épousé  en  effet  vers  ce 
tems-là  Arsinde  en  premières  noces.  Un  his- 
torien 1  du  tems  parle  de  celte  comtesse ,  à 
l'occasion  d'un  pèlerinage  qu'elle  fit  à  l'abbaye 
de  Conques  en  Rouergue,  où  on  conservoil  les 
reliques  de  sainte  Foy  martyre ,  qui  étoit  en 
grande  vénération  dans  tous  les  palis  voisins. 
Arsinde,  femme  de  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse, dit  cet  auteur,  «  n'ayant  point  d'en- 
»  fans,  résolut  d'en  aller  demander  à  Dieu  par 
»  l'intercession  de  sainte  Foy.  A  son  arrivée 
»  à  Conques,  elle  lui  offrit  des  brasselets  d'or 
»  arlistement  travaillés,  et  enrichis  de  pier- 
»  reries ,  dont  elle  avoit  coutume  de  se 
»  parer.  Ses  prières  furent  exaucées ,  et 

•  Bernard.  Scholast.  de  Mirac.  S.  Fid.  bibl.  Lab. 
tom.  2.  p.  535.  -  V.  tom.  2.  note  xxix  n.  38.  et 
seq.  et  note  iv. 
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»  après  son  retour  elle  accoucha  successive. 
»  ment  de  deux  ûLs,  dont  l'un  fut  nommé 
»  Raymond ,  et  l'autre  Henri  *.  »  Au  reste 
nous  avons  lieu  de  croire  1  que  cette  prin- 
cesse étoit  fille  de  Geoffroy  Grisegonelle,  et 
sœur  de  Foulques  Nera  comtes  d'Anjou ,  et 
par  conséquent  niéce  d'Adélaïde  comtesse  de 
Gevaudan ,  et  de  Gui  qui  fut 3  élu  éveque  du 
Puy  vers  l'an  975. 

LXXXVI1I. 

Eïèques  do  Puy.  Pou»  et  Bertrand  comte*  de  Geraudan. 

Cette  église  étoit  encore  gouvernée  en  961. 
par  Gotescalc,  qui  permit 3  alors  à  Truan 
doyen  de  sa  cathédrale  de  bâtir  une  chapelle 
en  l'honneur  de  S.  Michel  sur  la  cime  d'un 
rocher  escarpe,  taillé  en  forme  de  pyramide, 
voisin  de  la  ville  du  Puy ,  et  nommé  l'Aiguille, 
qu'un  auteur  «  du  XIII.  siècle  a  mis  au  rang 
des  merveilles  du  monde.  On  donna  le  nom 
de  Seguret  à  cette  chapelle ,  qui  a  servi  au- 
trefois de  litre  à  une  desdignitez  de  la  cathé- 
drale. Gotescalc  étant  mort  en  962.  Begon  lui 
succéda.  On  croit 4  que  c'est  sous  l'épiscopat 
de  ce  dernier  que  saint  Maieul  abbé  de  Cluni 
fit  à  l'église  de  Notre-Dame  du  Puy  le  pèle- 
rinage dont  il  est  parlé  dans  sa  vie  6.  Le  clergé 
et  le  peuple  allèrent  avec  empressement  au 
devant  de  lui ,  et  furent  témoins  des  merveil- 
les que  Dieu  opéra  par  son  ministère,  ce  qui 
a  engagé  l'église  du  Puy  à  le  mettre  au  nom- 
bre de  ses  patrons. 

Apres  la  mort  de  Begon  le  clergé  et  le  peu- 
peuple  de  Vêlai  élùrent  pour  son  successeur 
Gui,  fils  puîné  de  Foulques  le  Bon  comte 
d'Anjou,  qui 7  avoit  pris  dés  sa  jeunesse  l'ha- 
bit monastique  dans  l'abbaye  de  Cormeri  en 
Tourraine,  dont  il  fut  élu  abbé.  Gui  avoit 

i  Note  iv.  ibid. 
s  Notb  ni.  n.  1. 

3  Gall.  chr.  no»,  edit.  lom.  2.  p.  694.  et  seq.  -Gissey. 
bist-  du  Puy.  p.  285.  -  V.  notk  ibid. 

4  Gervas.  Tilber.  de  mirabil.  mundi. 
s  Tbeod.  bi>t  du  Puy.  p.  178. 

«  Act.  SS.  ord.  S.  Bencd.  wc  V.  p.  796. 
i  Mab.  ad  ann.  965.  n.  98.  ad  ann.  973.  n.  97.  ad 
«on.  975.  o.  34.  -  Gall.  chr.  ibid.  inslr.  p.  223. 

•  y.  Additions  ci  Note»  du  Livre  xn ,  n'  21. 
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aussi  obtenu  les  abbayes  de  saint  Aubin  d'An 
gers,  de  Ferriercs  et  de  Villeloin  qu'il  pos- 
séda ensemble,  et  dont  il  dissipa  les  biens. 
Dieu  l'ayant  touché  quelque  tems  après ,  il  fit 
tout  son  possible  pour  réparer  le  mal  qu'il 
avoit  fait,  et  le  scandale  qu'il  avoit  causé  par 
sa  conduite  peu  réglée  ;  et  il  avoit  déjà  ac- 
quis une  grande  réputation  de  probité  lors- 
qu'il fut  élu  éveque  de  Vêlai.  Le  crédit  qu'a- 
voit  dans  le  pays  Adélaïde  sa  sœur,  veuve 
d'Etienne  comte  de  Gevaudan ,  et  non  pas 
de 1  Guillaume  comte  de  Provence ,  comme 
l'ont  avancé  quelques  modernes,  ne  con- 
tribua pas  peu  à  son  élection.  Guillaume 
Taillcfer  comte  de  Toulouse,  qui,  comme  on 
l'a  déjà  remarqué ,  avoit  épousé  une  de  ses 
nièces  ,  et  qui  étendoit  son  autorité  sur  le 
Vêlai ,  la  favorisa  aussi  sans  doute.  Enfin  le 
roi  Lothaire  l'approuva,  et  obligea  Gui, 
qui  faisoit  difficulté  d'y  consentir ,  à  se  sou- 
mettre. Ce  dernier  se  mil  donc  en  chemin 
accompagné  de  quelques-uns  de  ses  confrè- 
res ,  et  des  députez  de  l'église  du  Puy  qui 
étoient  venus  lui  annoncer  son  élection.  Ses 
deux  neveux  Pons  et  Bertrand,  qu'un  ancien 
monument  qualifie  consuls  d'Aquitaine,  et 
qui  avoient  succédé  à  Etienne  leur  père  dans 
le  comté  de  Gevaudan ,  allèrent  au  devant  de 
lui  avec  Adélaïde  leur  merc,  et  l'accompa- 
gnèrent le  jour  qu'il  fit  son  entrée  dans  sa 
ville  épiscopale. 

LXXX1X. 

Guî  fait  jurer  la  paix  à  ses  diocésains. 

Gui 2  cul  à  peine  pris  possession  de  son 
siège ,  que  son  premier  soin  fut  de  remédier 
aux  maux  qui  troubloient  la  paix  du  Vêlai. 
La  licence  des  mœurs ,  et  l'abus  de  l'autorité 
avoient  fait  alors  des  progrès  étonnans.  Cha- 
que seigneur,  cl  même  chaque  particulier 
qui  se  trouvoit  un  peu  puissant ,  serigeoit 
en  tyran  ;  et  sans  reconnollrc  d'autre  loy  que 
celle  du  plus  fort ,  envahissait  impunément 
les  biens  do  ses  voisins ,  sans  épargner  ceux 
des  églises  et  des  pauvres.  l.e  nouvel  évéque 
du  Puy  touché  de  ces  desordres  .  et  résolu 

•  V.  tom.  2.  notk  xi.»  i.  n.  3. 
■i  Gall.  christ,  instr.  ibid. 
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de  les  abolir ,  ordonna  à  tous  les  nobles  et 
aux  personnes  les  plus  considérables  du  païs 
de  s'assembler,  pour  convenir  ensemble  des 
moyens  de  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité 
publique  dans  le  pats.  Prévoyant  cependant 
que  ses  desseins  pourraient  être  traversez ,  il 
pria  ses  neveux  les  comtes  Pons  et  Bertrand 
de  vouloir  le  soutenir  de  leur  autorité ,  de 
rassembler  un  corps  de  troupes  vers  Brioude, 
et  de  marcher  à  son  secours  en  cas  de  besoin. 
Cela  fait  il  assembla  les  principaux  de  ses 
diocésains  dans  la  plaine  de  saint  Germain  à 
une  lieue  du  Puy ,  et  leur  proposa  de  resti- 
tuer les  biens  qu'ils  avoient  usurpez ,  de  ré- 
parer les  dommages  qu'ils  avoient  causez  aux 
pauvres,  et  de  promettre  avec  serment  de 
garder  inviola blcnienl  la  paix  entr'eux.  Cette 
proposition,  toute  raisonnable  qu'elle  étoit, 
ne  fut  pas  du  goût  d'une  grande  partie  de 
ceux  qui  composoient  l'assemblée.  Gui  aver- 
tit alors  ses  neveux ,  qui  marchèrent  pen- 
dant toute  la  nuit ,  et  qui  étant  arrivez  le 
lendemain  à  la  pointe  du  jour,  firent  mine 
de  vouloir  donner  sur  les  mutins ,  ce  qui  les 
fit  rentrer  en  eux-mêmes.  L'assemblée  ac- 
cepta ensuite  unanimement  les  articles  de 
paix  qui  avoient  été  proposez ,  et  que  tous 
ceux  qui  étoieut  presens  firent  serment  d'ob- 
server avec  fidélité,  après  avoir  donné  des 
Otages  pour  gage  de  leur  parole.  Cette  paix 
ne  fut  pourtant  pas  si  solide  que  les  succes- 
seurs de  Gui ,  et  les  évéques  des  diocèses  voi. 
sins  n'ayent  eu  besoin  de  la  renouveller  bien, 
tôt  après,  ainsi  que  nous  le  verrons  en  son 
heu. 

Gui  après  avoir  pacifié  son  diocèse,  s'ap- 
pliqua à  le  bien  gouverner.  11  assigna  une 
partie  des  revenus  de  son  église  à  son  chapi- 
tre qui  devoit  en  jouir  en  commun  ,  et  se  ré- 
serva le  reste  ;  preuve  que  la  séparation  des 
ma  uses  entre  les  évéques  et  leurs  chapitres 
étoit  déjà  en  usage  dans  le  X.  siècle.  Il  dé- 
dia en  l'honneur  de  saint  Michel  la  chapelle 
que  Truan  doyen  de  sa  cathédrale  avoit  fait 
construire  sur  le  haut  du  rocher  de  l'Ai- 
guille. 
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XC. 

Guillaume  Taillefcr  comte  de  Toulouse  gouterne  tes 
états  par  lui-même. 

Il  est  incertain  si  Arsinde ,  femme  de  Guil- 
laume Taillcfer  comte  de  Toulouse ,  est  celle 
qu'il  abandonna ,  suivant  la  vie  de  saint  Ful- 
crand  ,  et  s'il  n'en  avoit  pas  épousé  une  au- 
tre auparavant ,  car  nous  avons  peu  de  mé- 
moires sur  la  vie  de  ce  prince  jusques  vers 
la  fin  du  X.  siècle.  11  paraît  cependant  qu'il 
gouvernoit  par  lui-même  vers  l'an  975.  les 
états  dont  il  avoit  hérité  de  Raymond-Pons 
son  pere,  cl  que  la  comtesse  Garsinde  sa  mère 
qui  en  avoit  eu  l'administration  pendant  sa 
jeunesse,  étoit  alors  décedée.  La  mort  de 
cette  princesse  arriva  1  en  effet  entre  Tan 
972.  et  l'an  975.  ce  que  nous  inferons  de 
deux  actes  qu'on  doit  rapporter  aux  dernières 
années  de  sa  vie. 

Par  le  premier3,  Garsinde,  qui  se  qualifie 
veuve  de  Pons  comte  de  Toulouse ,  donne  a 
l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres ,  pour  la 
remission  de  ses  péchez ,  et  le  repos  de  l  ame 
du  comte  son  mari ,  le  château  de  Cessenon 
avec  plusieurs  églises ,  et  differens  domaines 
situez  dans  les  diocèses  de  Narbonne ,  de 
Beziers ,  et  d'Albi  ;  elle  réserve  en  môme 
tems  la  jouissance  du  château  de  Cessenon  et 
de  ses  dépendances  en  faveur  d'Adélaïde  et 
de  ses  fils  Ermengaud  et  Raymond  à  qui  elle 
la  donne  pendant  leur  vie.  Cette  Adélaïde 
n'est  pas  différente  de  la  vicomtesse  de  Nar- 
bonne  de  ce  nom ,  qui  eut  l'administration  de 
cette  vicomte  au  nom ,  de  ses  deux  fils  Er- 
mengaud et  Raymond,  après  le  décès  de  Mal- 
fred  son  mari ,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué  ail- 
leurs. Quant  au  château  de  Cessenon ,  c'est 
aujourd'hui  une  petite  ville  située  sur  la  ri- 
vière d'Orb  dans  le  diocèse  de  saint  Pons 
vers  les  frontières  de  celui  de  Beziers,  avec 
titre  de  comté.  La  donation  de  Garsinde  est 
datée  simplement  du  mois  de  Juillet  sous  le 
règne  du  roi  Lothaire ,  et  souscrite  par  Fro- 
taire  évique,  qui  est  sans  doute  le  même  que 
l'cvêque  d'Albi  de  ce  nom  qui  vivoit  alors, 
par  Hugues  abbé  et  plusieurs  autres.  Ce  der- 

1  V.  lom.  2.  note  xxix  n.  «.  34.  et  seqq. 
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nier  étoit  abbé  de  saint  Pons ,  et  avoit  suc- 
cédé à  Arnoul  qui  possedoit  encore  cette 
abbaye  an  mois  de  Janvier  de  l'an  972. 

XC1. 


Gar»ind«  comtesse  de  Touloute. 
d'Albi  et  de  Laulrec. 


Le  second  acte  de  la  comtesse  Garsinde  est 
un  testament1 ,  on  plutôt  un  codicille  dans 
lequel  elle  fait  plusieurs  legs  pieux  ,  tant 
l'âme  de  Pons  son  mari,  que  pour  la 
i,  et  de  tous  ses  parens.  Elle  laisse  di- 
vers allcus  aux  églises  cathédrales  de  sainte 
Marie  de  Rodez ,  de  sainte  Cécile  d'Albi  >  et 
de  saint  Etienne  deCahors  en  Aquitaine,  de 
saint  Just  de  Narbonne ,  de  saint  Nazaire  de 
Beziers ,  et  de  saint  Gêniez  de  Lodeve  dans 
la  Seplimanie  ;  aux  monastères  de  saint 
Arnaud  ,  et  de  saint  Saturnin  de  Rodez ,  de 
saint  Antonin  et  de  Vabres  en  Rouergue; 
d'Aurillac  en  Auvergne ,  de  Figeac  en  Querci , 
de  saint  Salvi  d'Albi ,  de  Castres ,  de  Vioux , 
de  saint  Michel  de  Gaillac,  et  de  sainte  Sigo- 
lene  en  Albigeois;  de  saint  Paul  de  Narbonne, 
de  saint  Pons  de  Tomieres,  et  de  saint  Anian 
de  Yernosoubre,  aujourd'hui  saint  Chignan , 
dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  de  saint  Aphro- 
dise,  et  de  Villemagne  dans  le  diocèse  de 
Beziers  ;  et  à  plusieurs  églises ,  en  particulier 
à  celles  de  saint  Afrique  en  Rouergue ,  de 
saint  Pierre ,  de  sainte  Martiane,  et  de  saint 
Afrique  d'Albi ,  de  saint  Pierre  de  Burlats , 
et  de  saint  Benoit  des  Avallats  dans  le  diocèse 
d'Albi.  Parmi  ces  differens  legs ,  l'un  des  plus 
remarquables  est  celui  que  fit  celte  comtesse 
à  l'abbaye  de  saint  Pons  où  le  comte  son  époux 
étoit  inhumé,  et  à  celle  de  saint  Vincent  de 
Castres,  auxquelles  elle  donna  l'église  de 
saint  Sauveur  de  Salai. 

Elle  fait  mention  de  plusieurs  de  ses  pa- 
rens, entr'autres  du  comte  Hugues  son  neveu, 
qu'elle  nomme,  ce  semble,  son  exécuteur 
testamentaire ,  et  à  qui  elle  lègue  l'église  de 
saint  Symphorien  et  l'alleu  de  Cabanncs  pour 
en  jouir  pendant  sa  vie,  et  qu'elle  substitue 
après  sa  mort  à  la  cathédrale  de  Rodez  ,  et 
aux  abbayes  de  saint  Amand  cl  de  saint  Sa- 

1  Preuve*. 
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turnin  de  cette  ville.  Nous  conjecturons  de 
là  que  ces  biens  étoient  situez  en  Rouergue  ; 
qu'Hugues  possedoit  le  domaine  d'une  partie 
de  ce  pays,  et  qu'il  étoit  le  même  1  qu'Hu- 
gues (ils  putnéde  Raymond  I.  comte  de  Rouer- 
gue. Garsinde  pou  voit  l'appcller  son  neveu, 
puisqu'il  1  étoit,  à  la  mode  de  Bretagne,  de 
Raymond  Pons  comte  de  Toulouse ,  son  mari. 
Elle  parle  aussi  d'Amelius  et  de  Raymond  ses 
neveux ,  et  donne  au  premier  le  village  de 
Bru tia  ,  qui  est  ou  Brusques  en  Rouergue, 
sur  les  frontières  de  l'Albigeois,  ou  Brousses 
dans  ce  dernier  pais  aujourd'hui  du  diocèse 
de  Castres.  Cet  Amelius  ne  paroi t 2  pas  dif- 
férent de  l'évêque  d'Albi  de  ce  nom  qui  vi- 
roit  au  commencement  du  XL  siècle.  Quant 
à  Raymond  autre  neveu  de  Garsinde ,  qu'elle 
dit  fils  de  Gundinilde >,  et  à  qui  elle  donna 
deux  alleus,  lesquels  après  sa  mort  dévoient 
être  partagez  entre  les  cathédrales  de  Beziers 
et  de  Narbonne ,  et  l'église  de  saint  Paul  de 
cette  dernière  ville ,  il  y  a  lieu  de  croire  » 
qu'il  est  le  même  que  Raymond  neveu  de 
Raymond  I.  comte  de  Rouergue,  lequel  avoit 
un  frère  nommé  Hugues.  Garsinde  parle  en- 
core du  comte  Raymond ,  de  qui  elle  avoit 
acquis  un  alleu  qu'elle  donna  à  la  cathédrale 
de  Cahors,  et  à  l'abbaye  de  Figeac.  C'est  sans 
doute  du  même  Raymond  1.  ou  de  Raymond  H. 
son  fils,  comtes  de  Rouergue,  dont  il  s'agit  ici. 

Cette  princesse  donne  ensuite  à  la  vicom- 
tesse Adélaïde,  et  à  ses  fils  Ermengaud  et 
Raymond  l'alleu  et  le  château  de  Cessenon , 
avec  les  églises  qui  en  dépendoient ,  qu'elle 
lègue  après  leur  mort  à  l'abbaye  dé  saint 
Pons  de  Tomieres ,  avec  l'église  de  Germinian  : 
preuve  évidente  que  Garsinde  qui  fit  ce  codi- 
cille ,  est  la  même  que  la  comtesse  de  ce  nom 
veuve  de  Pons  comte  de  Toulouse  qui  fit  à 
l'abbaye  de  saint  Pons  la  donation  dont  on 
vient  de  parler.  On  a  remarqué  ailleurs 
qu'elle  étoit  vraisemblablement  sœur  de  Mat- 
fred  vicomte  de  Narbonne,  et  c'est  ce  qui 
l'engagea  sans  doute  à  laisser  à  Ermengaud 
et  à  Raymond  fils  de  ce  vicomte ,  et  à  Adé- 
laïde leur  mere ,  des  domaines  si  considérables. 

i  V.  tom.  2.  notk  ixix.  n  M. 
i  lbid. 
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Outre  ces  legs,  elle  en  fil  d'autres  en 
faveur  de  divers  seigneurs  du  païs,  de  ses 
vassaux  et  de  ses  domestiques  :  elle  donna 
differens  a  Iléus  à  Frotaire  évoque  d'Albi ,  à 
Deusdet  évoque  de  Rodez,  à  Amblard  abbé,  à 
Gausbert  prévôt  de  saint  Salvi  d'Albi,  et  aux 
deux  vicomtes  Bernard  et  Isarn.  Le  premier 1 
est  le  même  que  Bernard  alors  vicomte  de 
Nismes  et  d'Albi ,  et  pere  de  Frotaire  évéque 
de  cette  dernière  ville.  L'autre  étoit  vicomte 
de  Lautrec.  Elle  donne  à  celui-ci  l'église  de 
sainte  Marie  de  Bar ,  située  dans  la  partie 
méridionale  du  diocèse  d'Albi ,  et  le  fief  qu'il 
possedoit ,  pour  en  jouir  pendant  sa  vie ,  avec 
substitution  après  sa  mort  à  l'abbaye  de  saint 
Pons.  Enfin  Garsinde  donne  la  liberté  à  tous 
ses  serfs  par  le  dernier  article  de  son  codi- 
cille. Nous  nommons  ainsi  cet  acte ,  soit  parce 
qu'il  est  intitulé  de  même ,  soit  parce  qu'il  ne 
contieut  que  des  legs ,  et  que  la  comtesse  n'y 
dit  rien  de  son  héritier ,  qui  fut  sans  doute 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  son 
fils.  Du  reste  on  peut  juger  par  ce  monument 
du  grand  nombre  de  terres  que  possedoit  cette 
princesse  dans  les  differens  comtez  dépen- 
dons de  la  maison  de  Toulouse  ,  surtout  dans 
l'Albigeois ,  où  le  comte  Pons  son  époux  lui 


XCII. 

Partage  des  domaines  de  la  maison  de  Toulouse  entre  lea 
deux  branches  de  cette  maison. 

Quand  Guillaume  Taillefer  prit  par  lui- 
même  le  gouvernement  de  ses  domaines ,  il 
avoit  jusqu'alors  possédé  par  indivis ,  avec 
Raymond  second  du  nom  comte  de  Rouergue 
on  cousin  ,  le  marquisat  de  Gothie ,  et  la 
splùpart  des  differens  comtez  qui  en  dépen- 
doient ,  de  même  que  ceux  de  Querci  et  d'Al- 
bigeois en  Aquitaine.  Ces  deux  princes  en 
vinrent  2  alors  à  un  partage  de  tous  ces  do- 
maines, suivant  lequel  les  comtez  de  Tou- 
louse ,  d'Albigeois  et  de  Querci  échurent  en 
entier  à  Guillaume,  et  le  marquisat  de  Go- 
thie, avec  les  comtez  particuliers  de  Narbonne, 
Beziers ,  Agde ,  et  peut-être  aussi  ceux  d'Usez 

1  V.  tom.  2  NOTB  XL!.  D.  10. 

2  V.  tom.  2.  non  xxix.  a.  2fl.  37.  el  seqq. 


et  de  Viviers  à  Raymond ,  outre  le  comté  de 
Rouergue  qu'il  possedoit  déjà.  11  parott  qu'ils 
partagèrent  en  même  tems  le  comté  ou  dio- 
cèse de  Nismes  ;  que  la  partie  supérieure 
échut  au  dernier  avec  la  capitale  sous  le 
nom  de  comté  de  Nismes ,  el  la  partie  infé- 
rieure avec  la  ville  de  saint  Gilles  à  l'autre, 
sous  le  titre  de  comté  de  saint  Gilles ,  et  que 
ce  partage  a  donné  l'origine  à  ce  dernier 
comté ,  possédé  par  les  comtes  de  Toulouse 
successeurs  de  Guillaume  Taillefer ,  qui  eul 
aussi  vraisemblablement  le  comté  de  Lodeve 
par  le  même  partage ,  et  qui  conserva  de 
plus  la  suzeraineté  que  ses  ancêtres  avoient 
acquise  sur  les  comtez  de  Carcassonne  et  de 
Rasez.  Outre  cela  Guillaume  en  qualité  d'hé- 
ritier 1  de  Raymond-Pons  son  pere, avoit  des 
droits  sur  les  comtez  d'Auvergne  et  de  Velay  ; 
mais  soit  que  les  comtes  de  Poitiers  les  lui 
disputassent,  soit  pour  d'autres  raisons  que 
nous  ignorons  ,  il  les  donna  en  fief  vers  l'an 
980.  à  Gui  qui  ne  prenoit  encore  que  le  litre 
de  vicomte  de  Clermont  3  la  XXVI.  année 
de  Loi  ha  ire ,  ou  l'an  979.  et  qui  avant  la 
mort  de  ce  prince  se  qualifient  comte  d'Au- 
vergne ;  comté  qu'il  transmit  à  ses  descendais. 

On  peut  confirmer  les  circonstances  el 
l'époque  de  ce  partage ,  1°.  Sur  ce  que  dans 
les  actes  3  qui  nous  restent  de  Guillaume 
Taillefer  depuis  l'an  975.  jusqu'à  sa  mort,  il 
se  qualifie  seulement  comte  de  Toulouse, 
d'Albigeois  et  de  Querci.  2°.  Sur  ce  que  nous 
n'avons  aucune  preuve  que  les  comtes  de 
Rouergue  ayent  eu  depuis  ce  tems-là  aucun 
domaine  dans  ces  trois  comtez.  3e.  Enfin  sur 
ce  que  ces  derniers  princes  eurent  seuls  la 
principale  autorité  dans  la  Gothie  et  le  comté 
particulier  de  Narbonne  à  la  fin  du  X.  siècle, 
et  peudant  une  grande  partie  du  suivant, 
jusques  à  la  réunion  de  tous  leurs  domaines 
dans  la  branche  de  Toulouse.  Au  reste  après 
ce  partage  Guillaume  Taillefer  donna  *  le 
comté  d'Albigeois  à  Pons  son  frère  pour  son 
appanage,  et  le  réunit  à  son  domaine  après 
le  decez  de  ce  dernier  qui  mourut  sans 
postérité. 

i  Y.  tom.  2  note  xxxti.  et  xxxvn. 

5  Act.  SS.  Beo.  wc.  V.  p  770.  -V.  ib.  N.  xxxvu.  o.  7. 
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Observations  «or  le  gouvernement  el  le*  mœurs  des  peu- 
ples de  la  province  au  X.  siècle.  Allcus ,  Gels,  droits 
aeigneuriaui. 

Quoique  nous  ayons  eu  soin  d'observer 
tans  les  occasions  les  differens  changement 
que  causa  au  X.  siècle  dans  le  gouverne- 
ment, l'usurpation  des  droits  régaliens  par 
les  grands  vassaux  de  la  couronne,  nous 
ne  croyons  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici 
quelques  reflexions  sur  celle  matière. 

Depuis  que  les  ducs  et  les  comtes  eurent 
rendu  leurs  dignilez  héréditaires  sous  le  rè- 
gne de  Charles  le  Chauve,  leur  principale 
attention  fut  d'étendre  leur  autorité  et  dàg- 
grandir  leur  domaine  :  ils  s'empressèrent  sur- 
tout de  s'assujettir  les  seigneurs  de  leur  voi- 
sinage ,  et  de  les  soumettre  à  leur  suzeraineté 
et  de  se  faire  ainsi  divers  vassaux.  Cet  usage 
étoit  déjà  établi  à  la  fin  1  du  IX.  siècle, 
comme  le  remarque  l'auteur  de  la  vie  de 
saint  Geraud,  à  l'occasion  de  Guillaume  le 
Pieux  duc  d'Aquitaine  et  marquis  de  Gothie, 
qui  vouloit  engager  ce  saint  à  le  reconnoltrc 
pour  son  seigneur. 

Les  grands  vassaux  étendirent  aussi  alors 
beaucoup  leur  domaine ,  en  ^appropriant  les 
terres  qu'ils  tenoient  auparavant  en  beneOce, 
ou  à  vie ,  de  la  libéralité  du  prince,  et  qu'ils 
donnèrent  en  fief  à  certaines  conditions,  dont 
la  principale  fut  de  les  suivre  à  la  guerre. 
Par  là  nos  rois  se  virent  peu  à  peu  dépouillez 
de  leur  domaine  ;  et  de  2  toutes  les  maisons 
royales  qu'ils  possedoienl  auparavant  dans  les 
diverses  provinces  du  royaume ,  il  ne  leur  eu 
restoit  presque  plus  aucune  en  948.  sous  le 
règne  du  roy  Louis  d'Outremer.  Les  grands 
seigneurs  pour  grossir  le  nombre  de  leurs 
vassaux,  donnèrent  encore  en  fief  une  partie 
de  leur  patrimoine,  el  les  differens  droilsou 
redevances  qu'ils  éxigerent,  soit  dans  les  vil- 
les, soit  dans  les  campagnes  des  païs  qui  leur 
étoient  soumis,  et  jusqu'à  la  justice  même. 
Ils  engagèrent  enfin  plusieurs  de  ceux  qui 
tenoient  des  terres  en  franc-alleu  à  les  recon- 
noltrc pour  leurs  seigneurs.  De  là,  divers 

•  Vil.  B.  Gerald  bîbl.Clun.  p.  RI 
t  V.  Flod  chron.  p.  613 


domaines  qui  jusqu'alors  avoient  été  libres, 
changèrent  de  nature,  sans  perdre  néan- 
moins leur  ancienne  dénomination  ;  car  on 
confondoil  au  X.  siècle  les  fiefs  avec  les  vé- 
ritables alleus,  et  on  employoil  dans  les  char- 
tes le  terme  û'alleu  pris  en  gênerai ,  pour 
signifier  toute  sorte  de  possession.  C'est  ce 
qu'on  voit  en  particulier  dans  le  testament 
de  1  Raymond  I.  comte  de  Kouerguc  et  mar- 
quis de  Gothie  de  l'an  961.  où  il  est  fait  men- 
tion des  alleus  qui  étaient  tenus  en  fief. 

On  voit  par  ce  testament,  et  par  divers 
autres  actes,  que  le  terme  de  fief  étoit  2  en 
usage  dans  la  province  au  milieu  du  X.  siè- 
cle, de  même  que  différentes  sortes  de  rede- 
vances ou  droits  seigneuriaux  qui  en  sont 
une  suite,  et  que  les  vassaux  s'engagèrent 
d'acquitter  envers  leurs  seigneurs  par  les 
actes  primordiaux  d'infeodation.  11  est  fait 
mention  de  ces  divers  droits  dans  la  donation 
que  fit  en  936.  »  Raymond-Pons  comte  de 
Toulouse  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomie- 
res  de  plusieurs  terres,  et  de  leur  domaine  , 
avec  les  questes ,  albergues ,  tailles,  leudes ,  etc. 
Ces  droits  sont  encore  énoncez  dans  une  do- 
nation que  fit  en  942.  *  le  vicomte  Aton  à  la 
même  abbaye.  Nous  voyons  de  plus  qu'en 
956.  5  les  vicomtes  de  Nismes  éxigeoient  des 
droits  de  lots  sur  plusieurs  terres  des  envi- 
rons de  cette  ville.  Il  est  certain  enfin  que  le 
droit  d'acapte  6,  et  tous  les  autres  droits  sei- 
gneuriaux étoient  déjà  en  usage  dans  la  pro- 
vince long-tems  avant  le  règne  de  Hugues 
Capct.  Le  droit  féodal  y  commença  donc,  de 
même  que  dans  la  plupart  des  autres  provin- 
ces du  royaume ,  vers  la  fin  du  IX.  siècle,  et 
au  commencement  du  suivant,  à  peu  prés 
vers  le  tems  que  les  grands  vassaux  s'empa- 
rèrent des  droits  régal  iens. 


•  Preuves. 

2  Ibid.  Catel. 
J  Preuves. 

*  Preuves, 
s  Preuves. 
6  Caiel. 
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Usurpation  des  biens  des  églises.  Abbei  laïques.  Patronat 
sur  le»  évêchei  et  le»  abbayes.  Simonie. 

I*es  principaux  seigneurs  cherchèrent  aussi 
às'aggrandiraux  dépens  des  biens  de  l'église, 
qu'ils  envahirent  sous  prétexte  du  droit  de 
patronat  qu'ils  prètendoient  sur  elles.  Plu- 
sieurs s'érigèrent 1  en  abbez  laïques  de  divers 
monastères,  où  l'on  voyoit  en  même  tems  9 
deux  sortes  d'abbez,  l'un  séculier,  et  l'autre 
régulier.  D'ailleurs  il  n'étoit  presque  pas  de 
seigneur  au  X.  siècle  qui  ne  possédât  plu- 
sieurs églises  ou  paroisses ,  avec  les  dixmes , 
les  prémices,  les  oblations,  et  même  le  droit 
de  sépulture  dont  ils  disposoient  comme  de 
leur  patrimoine.  Plusieurs  de  ces  seigneurs 
restituèrent  à  la  vérité,  en  différons  tems  aux 
cathédrales  et  aux  abbayes  quelques-unes  de 
ces  églises  dont  ils  les  a  voient  dépouillées, 
mais  leurs  successeurs  non  contens  de  con- 
server les  autres  reprirent  bientôt  après  les 
premières ,  sans  être  arrêtés  ni  par  les  dé- 
crets des  conciles ,  ni  par  les  anathemes  des 
papes  et  des  évêques  pour  les  engager  à  les 
rendre.  Les  ducs,  les  comtes  et  les  vicomtes 
s'ingérèrent  de  plus  de  l'élection  des  évêques 
et  des  abbez  dans  l'étendue  de  leur  domaine , 
et  firent  tomber  ordinairement  le  choix  sur 
leurs  proches,  ou  vendirent  ces  dignitezau 
plus  offrant  Us  s'attribuèrent  en  même  tems 
la  dépouille  des  évêques  lorsque  ceux-ci  ve- 
noient  à  décéder  :  en  un  mot  ils  regardoient 
les  évêcbez  comme  des  fiefs  1  mouvans  de 
leur  domaine,  et  ne  se  faisoient  aucun  scru- 
pule de  trafiquer  publiquement  les  dignitez 
ecclésiastiques  ;  désordre  qui  dura  jusques 
vers  la  fin  du  XI.  siècle.  Le  relâchement 
dans  la  discipline  ecclésiastique  et  régulière, 
et  l'ignorance  du  clergé ,  en  furent  une 
suite. 

CXV. 

Puissance  des  grands  vassaux.  Seigneurs  ecclésiastiques. 

Les  grands  vassaux  tranchoient  déjà  du 
souverain  dans  la  province  dès  le  commen- 

t  V.  Gerbert  epist.  17. 
i  Y.  Mab.  ad  ann.  967.  n.  12. 
*  V.  S.  Abb.  act.  SS.  ord.  Bencd.  tax.  VI.  part.  1. 
p.  4«. 
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cernent  du  X.  siècle,  et  ne  reconnoissoient  la 
supériorité  de  nos  rois  que  pour  recevoir 
d'eux  l'investiture  de  leurs  fiefs  :  encore  ne 
se  soumirent-ils  dans  la  suite  à  l'autorité  de 
quelques-uns,  que  quand  ils  le  jugeoient 
convenable  à  leurs  propres  intérêts.  Us  se 
déclarèrent  depuis  la  guerre  les  uns  contre 
les  autres ,  levèrent  des  troupes ,  formèrent 
des  ligues  et  conclurent  des  traitez  de  paix 
sans  la  participation  du  souverain ,  et  gou- 
vernèrent enfin  leur  domaine  avec  un  pou- 
voir absolu. 

Quelques  évêques  et  abbez ,  soit  pour  se 
soustraire  à  la  tyrannie  des  ducs  et  des  com- 
tes ,  soit  par  des  vues  d'ambition ,  commen- 
cèrent 1  d'un  autre  côté  à  s'ériger  en  sei- 
gneurs temporels ,  et  à  s'arroger  les  droits 
régaliens  après  le  règne  de  Charles  le  Chauve , 
surtout  dans  les  villes  où  les  grands  vassaux 
ne  faisoient  pas  leur  résidence  ordinaire  : 
d'autres  obtinrent  de  nos  rois  le  domaine  de 
leur  ville  cpiscopale,  et  ces  princes  le  leur 
accordèrent  d'autant  plus  volontiers,  que  n'en 
jouissant  pas  eux-mêmes,  cette  libéralité  ne 
leur  étoit  point  à  charge.  Cest  ainsi  que 
l'évéquc  du  Puy ,  du  consentement  du  comte 
du païs,  obtint  2  du  roi  Raoul,  et  depuis  du 
roi  Lothaire ,  le  domaine  de  sa  ville  épisco- 
pale,  avec  les  droits  seigneuriaux  qui  aupa- 
ravant appartenoient  au  même  comte,  en- 
tr'autres  celui  de  faire  battre  monnoye.  Ces 
prélats,  à  l'exemple  des  seigneurs  séculiers, 
cherchant  à  se  faire  un  grand  nombre  de 
vassaux /inféodèrent 3  une  partie  des  terres 
de  leurs  églises,  et  soumirent  même  à  leur 
vasselage  les  dixmes,  les  bénéfices,  et  les 
dignitez  de  leurs  cathédrales.  Nous  en  avons 
un  exemple  dans  Matfred  évêque  de  Beziers, 
qui  a  la  fin  du  X.  siècle  donna  en  fief  clérical * 
l  arehidiaconé  de  son  église. 

XCVI. 

Monnoye  des  seigneurs. 

On  voit ,  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter, qu'avant  le  milieu  du  X.  siècle  les 

•  V.  Dan.  hisl.  de  Fr.  tom.  1.  p.  918. 
'  Preuves. 

3  V.  Catel.  mcm.  p.  858. 

*  Gail.  cbr.  loro.  2.  p.  4H.  -  Andoq.  Bez.  p.  «3. 
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grands  vassaux  jouissoient  du  droit  regalion 
de  faire  battre  nionnoye.  Les  comtes  de  la 
Marche  d'Espagne  en  étoient  en  effet 1  en 
possession  dès  l'an  934.  et  Wifred  II.  comte 
de  Rarcelonne  déclare  dans  son  testament  de 
l'an  91 1.  que  le  roi  lui  avoit  donné  la  monnoye 
de  }  ic  ou  d'Ausonne  :  on  voit  d  ailleurs  qu'en 
965.  il  y  avoit  des  deniers  et  de  la  monnoye 
de  cette  ville,  et  de  celles  de  Barcelonnc  et 
de  Giroune.  C'est  donc  au  règne  de  Charles  le 
Simple  qu'on  doit  rapporter  l'origine  des 
monnoyes  des  seigneurs  ;  car  encore  sur  la 
fin  de  celui  de  Charles  le  Chauve  le  droit  de 
faire  battre  monnoye  étoit  réservé  au  seul 
souverain.  Il  est  vrai  qu'on  prétend  2  que 
l'empereur  Charles  le  Gras  l'accorda  à  1  ab- 
besse  de  Zurich ,  et  suivant  deux  diplômes 3 
qui  nous  restent,  le  roi  Eudes  donna  à  l'ab- 
baye de  Tournas  le  privilège  d'avoir  une 
s,  ce  que  le  roi  Charles  le  Simple 
mais  suivant  ces  concessions,  les 
dévoient  être  frappées  *  au  coin  du 
roi. 

La  monnoye  seigneuriale  qui  fut  plus  en 
usage  dans  la  province,  fut  la  Mclgorienne, 
ainsi  appellée  des  comtes  de  Melgueil  ou  de 
Mauguio,  qui  la  faisoient  battre  dans  un  châ- 
teau de  ce  nom  où  ils  avoient  fixé  leur  prin- 
cipale demeure.  Il  est  fait  mention  des  sols 
Melgoriens dans  deux  actes  du  X.  siècle,  l'un 
du  5  12.  du  mois  de  Mai  la  xm'  année  du 
règne  de  Louis  d'Outremer,  ou  de  l'an  949 
et  l'autre  de  l'an  6  963.  Les  comtes  de  Mel- 
gueil jouissoient  donc  dès-lors  de  ce  droit. 
Il  est  fait  mention  aussi  sur  la  fin  du  même 
siècle  des  deniers  7  Narbormois.  Nous  parle- 
rons ailleurs  de  la  monnoye  des  comtes  de 
Toulouse,  et  des  autres  monnoyes  des  sei- 
gneurs de  la  province  *. 

1  Marc.  Hîsp.  p.  839.  846.  887. 

2  Y.  Mab.  ad  aon.  857.  n.  29. 

3  Chifflet.  Tourn.  p.  270.  el  seq. 

*  Ibid  p.  273.  V.  Mab.  ad  aon.  915.  n.  93. 
s  Andoq.  Bcz.  p.  5t. 

«  Marc.  Uisp.  p.  884. 
'  Preuve». 

•  V.  Additions  cl  Nuti»  du  Livre  xn  ,  n"  22. 
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XCVil. 

et  partage  des  corniez  el  autres  dignité*. 

Quant  à  la  succession  des  ducs  et  des  com- 


tes depuis  l'hérédité  des  fiefs,  il  paraît  qu'on 
suivit  d'abord  l'usage  ordinaire  établi  dans  la 
famille  royale,  suivant  lequel  les  fils  de  nos 
rois  partagèrent  ontr*eux  le  royaume  jusque* 
vers  la  fin  de  la  seconde  race ,  et  au  règne 
de  Lothaire,  qui  succéda  seul  au  roi  Louis 
d'Outremer  à  l'exclusion  de  ses  frères.  Us 
fils  des  ducs  et  des  comtes  partagèrent  aussi 
le  domaine  de  leurs  pères,  ou  plutôt  ils  le 
possédèrent  ensemble  par  indivis.  C'est  ainsi 
que  Raymond  IL  et  Ermcngaud  son  frère, 
fils  d'Eudes  comte  de  Toulouse  jouirent  en 
commun  de  sa  succession  après  sa  mort  ar- 
rivée vers  l'an  918.  et  qu'au  milieu  de  ce  siè- 
cle les  deux  fils  de  Bozon  IL  comte  de  Pro- 
vence, et  ceux  d'Arnaud  comte  de  Carcas- 
sonne  en  firent  de  même.  Cet  osage  se  con- 
serva même  dans  quelques  familles  long-tems 
après  que  la  couronne  de  France  fut  dévolue 
au  fils  atné  de  nos  rois ,  ou  à  leur  plus  proche 
héritier  du  coté  des  mâles;  mais  il  paraît  que 
les  comtes  de  Toulouse  suivirent  l'exemple 
de  la  famille  royale  avant  le  règne  de  Hu- 
gues Capet ,  et  que  les  cadets  n'eurent  qu'un 
simple  appanage  avec  cependant  le  titre  de 
comte.  Enfin  la  succession  héréditaire  étoit  si 
bien  établie  dans  les  grands  fiefs  dès  le  règne 
de  Charles  le  Simple,  que  depuis  ce  tems-là 
les  filles  des  ducs,  des  comtes,  et  des  vicom- 
tes succédèrent  à  leurs  proches  au  défaut  de 
mâles ,  et  transférèrent  leur  domaine  dans  la 
maison  de  leurs  maris  ;  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  laggrandissemcnt  de  diverses 
maisons  qui  unirent  ainsi  plusieurs  corniez 
ou  vicomte/  à  leurs  domaines. 

XCVI1L 

Justice,  Plaid».  DifTerens  peuple»  et  différentes  luit 
dan»  la  province.  Luge  du  droit  Romain. 

Nos  comtes  1  tinrent  differens  plaids  dans 
la  province  au  X.  siècle,  el  rendirent  par 
conséquent  la  justice  par  eux-mêmes,  lisse  2 

•  Preuve* 
3  Preuves. 
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déchargèrent  aussi  quelquefois  de  ce  soin  sur 
leurs  vicomtes  ou  lieutenans,  avant  que  ceux- 
ci  eussent  usurpé  les  droits  régaliens  dans  l'é- 
tendue de  leur  vicomte.  Les  v  i  comtes  rendi- 
rent alors  la  justice  de  leur  chef,  et  présidè- 
rent aux  plaids  dans  leur  domaine.  Enûn  les 
uns  et  les  autres  confièrent  l'exercice  de  leur 
justice  à  leurs  vicaires  ou  viguiers,  à  qui  ils 
l'inféodèrent ,  ensorte  que  la  plupart  de  ces 
vigueries  devinrent  par  là  héréditaires  et  de 
véritables  Gefs.  Les  évéques 1  rendirent  aussi 
quelquefois  la  justice  au  X.  siècle ,  et  tinrent 
des  plaids  en  qualité  de  seigneurs  temporels. 
On  trouve  même  dans  ce  tems-là  2  des  com- 
tesses et  des  vicomtesses  qui  présidoient  aux 
plaids  et  tenoient  des  assises  ;  ce  qu'elles  fai- 
sorent  sur  tout  lorsqu'après  la  mort  des  com- 
tes ou  des  vicomtes  leurs  maris,  elles  a  voient 
l'administration  et  le  gouvernement  de  leur 
domaine  pendant  la  minorité  de  leurs  enfans, 
ou  même  après  leur  majorité;  car  il  arrivoit 
ordinairement  que  les  comtes  et  les  vicomtes 
laissoient  à  leurs  femmes  cette  administration 
pendant  toute  leur  vie,  et  tant  qu'elles  de- 
meuraient veuves. 

La  province  étoit  encore  habitée  dans  ce 
siècle  par  différens  peuples  distinguez  en- 
tr'eux,  sçavoir  les  Romains,  les  Gots,  et  les 
François,  et  chacun  de  ces  peuples  suivoit 3 
la  loi  qui  lui  étoit  propre;  c'est  ce  qu'on  voit 
dans  divers  plaids  tenus  dans  le  pais  ou  aux 
environs  en  918. 933.  et  968.  et  où  assistèrent 
des  juges  de  la  loi  Romaine ,  de  la  Gothique , 
et  de  la  Salique  ou  Françoise.  Ces  actes,  et 
quelques  autres  4  prouvent  que  la  loi  Ro- 
maine fut  en  usage  dans  le  Languedoc  pen- 
dant tout  ce  siècle,  du  moins  pour  les  anciens 
habitans  du  pais  qui  se  conformoient  au  code 
Thcodosicn 5,  comme  il  est  marqué  expressé- 
ment dans  une  charte  6  de  Ix>uis  l'Aveugle 
roi  de  Provence  de  l'an  894.  Quant  à  la  loi 
Gothique ,  il  y  a  des  preuves7  qu'elle  étoit  en- 

>  Preuve»,  ibid. 

i  Preuves-  ibid.  -  Marc.  Hi»p.  p .  948.  et  seq. 
»  Preuves.  -  Rulïi  dissert,  p.  1S. 
<  V.  PreitTes. 

*  Preurcs.  ibid.  -  Altesser.  rer.  Aquit.  1.  3.  c.  9.  - 
V.  Vale».  in  carra.  Adalber.  p.  320. 
e  Baluz  Miscel.  tom.  2.  p.  188. 
'  Preuve». 
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core  en  vigueur  dans  la  province  à  la  fin  du 
X.  siècle,  ou  au  commencement  du  suivant 
De  là  vient  sans  doute  qu'on  y  conservoit  en- 
core alors  l'usage  de  dater  '  quelquefois  les 
chartes  suivant  l'ère  espagnole. 

Les  Romains,  les  Gots  et  les  François  d'o- 
rigine qui  habitoient  la  province,  y  furent 
donc  encore  distinguez  entr'eux  pendant  la 
seconde  race  de  nos  rois  ;  mais  il  parott  que 
depuis  le  commencement  de  la  troisième  ces 
trois  peuples  se  mêlèrent  et  se  confondirent 
pour  n'en  faire  qu'un  seul,  qui  ne  suivit  que 
la  seule  loi  romaine,  à  quelques  usages  par- 
ticuliers 2  près,  qui  s'introduisirent  dans  cha- 
que canton,  ou  qu'on  retint  des  loix  barbares. 
Tel  fut,  par  exemple,  celui  du  duel  permis  * 
alors  par  les  loix  aux  parties,  au  défaut  de 
preuves. 

XCIX. 

Villes  municipales. 

Les  ducs  et  les  comtes  s'étant  arrogez  une 
autorité  despotique,  n'épargnèrent gueres  les 
privilèges  des  anciennes  villes  municipales  de 
la  province  qui  leur  étoient  soumises.  11  parott 
cependant  que  la  plupart  des  habitans  de  ces 
!  villes  et  des  autres  du  païs  conservèrent  leur 
liberté  ;  au  lieu  que  les  gens  de  la  campagne 
i  étoient  alors 4  presque  tous  serfs  ou  esclaves 
de  quelque  seigneur  ecclésiastique  ou  sécu- 
lier :  il  semble  même  que  la  ville  de  Nismes 
avoit  des  magistrats  municipaux  au  milieu  du 
i  X.  siècle,  comme  nous  l'avons  remarqué  ail- 
leurs *. 


Quant  aux  éludes ,  à  la  politique  et  au  com- 
merce, nous  avons  peu  de  monumens  qui 
puissent  nous  en  instruire  en  particulier  :  on 
sçait  seulement  en  général  que  la  province  se 
ressentit,  ainsi  que  toutes  les  autres  du  royau- 
me ,  de  la  barbarie  qui  régna  au  X.  siècle , 

i  Preuve». 
3  Preuves,  ibid. 
3  V.  Vale».  ibid. 
«  V.  Preuve». 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xii  ,  n°  23. 
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durant  lequel  on  négligea  presque  entière- 
ment les  belles  lettres.  Du  reste  on  y  vit  quel- 
ques évéques  édiGer  l'église,  soit  par  la  sain- 
teté de  leur  vie,  soit  par  leur  zele  pour  l'ob- 
servation des  canons.  11  y  eut  même  des  sei- 
gneurs *  séculiers  qui  s'intéressèrent  pour 
procurer  la  réforme  des  abus  qui  s'etoient 
glissez  dans  le  clergé;  et  quoique  la  plupart 
ne  se  fissent  pas  scrupule  de  posséder  ou  d'en- 
vahir les  biens  des  églises,  ils  leur  faisoient 
quelquefois  des  liberalitez si  grandes,  qu'elles 
tenoient  de  la  profusion.  Plusieurs  d'enlr'eux 
entreprirent  divers  pèlerinages  qui  étoienl 
alors  fort 3 à  la  mode,  surtout  ceux  de  Jéru- 
salem ,  de  saint  Jacques  en  Galice,  cl  de  saint 
Pierre  de  Rome.  On  appeloit  alors  5  Romeus 
ceux  qui  alloient  ainsi  par  dévotion  dans  cette 
dernière  ville,  et  c'est  de  là  qu'est  dérivé  le 
mot  RonUeu,  dont  on  se  sert  encore  dans  le 
païs  pour  designer  toute  sorte  de  pèlerins. 
Les  seigneurs  prenoient  souvent  occasion  des 
cérémonies  publiques,  comme  de  la  dédicace 
des  églises  pour  s'assembler  avec  les  évéques. 
Ils  assistèrent  aussi  ordinairement  avec  les 
prélats  aux  divers  conciles  qui  furent  tenus 
dans  le  païs,  et  dont  les  décrets  émanèrent 
par  conséquent  de  l'autorité  des  deux  puis- 
sances. Nous  voyou»  enûn  dans  la  province 
une  troisième  espèce  d'assemblée  au  X.  siècle, 
dans  les  plaids  généraux  qu'on  y  tenoit  quel- 
quefois * ,  et  ausquels  se  trouvèrent  les  évé- 
ques, les  abbez,  les  comtes,  les  vicomtes,  etc. 

CL 

Division  de  la  Monarchie.  La  S«plimanie  conserve  son 
lilrc  de  royaume.  Langue  Romaine. 

A  la  fln  de  la  seconde  race  de  nos  rois,  el 
au  commencement  de  la  troisième,  la  France, 
ou  cette  partie  de  la  monarchie ,  qui  après  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire  échût  à  Charles 
le  Chauve  et  à  ses  successeurs,  et  qui  en 


•  Capilular.  tom.  2.  p.  634.  -  Calel. 

2  Adem.  Cob.  p.  172. 

3  Labb.  bibliot.  loin.  2.  531. 

4 


p.  775. 


comprenoit  toute  la  partie  occidentale ,  étoil  * 
partagée  en  trois  royaumes,  sçavoir  de  Neus- 
trie  ou  de  France,  de  Bourgogne  et  d'Aqui- 
taine. La  Seplimanie  ou  Gothie,  la  Marche 
d'Espagne  et  la  Gascogne,  éloient  censées 
faire  partie  de  celui  d'Aquitaine;  mais  on 
donnoit  souvent  aussi  le  titre  de  royaume  à 
la  première  qui  renfermoit  la  Marche  d'Es- 
pagne ,  ainsi  qu'on  l'a  vù  ailleurs.  Le  reste  de 
la  monarchie  comprenoit  l'ancien  royaume  de 
Lothaire  ou  d'Austrasie,  et  ceux  de  la  Bour- 
gogne Transjuranc  et  de  Provence,  que  des 
princes  étrangers  envahirent  sur  nos  rois.  On 
divisoit  'aussi  à  la  fin  du  IX.  siècle  la  monar- 
chie en  France  Latine  et  France  Tttdesque,  par 
rapport  aux  différentes  langues  qu'on  v  par- 
loit,  ensorte  qu'on  se  servoil  de  la  Romaine 
ou  d'un  latin  corrompu  dans  la  première  qui 
renfermoit  le  l^nguedoc  ;  et  de  l'Allemande 
dans  l'autre.  Il  parotl  que  nos  rois  parloient 
encore  cette  dernière  au 3  milieu  du  X.  siècle. 


Nobl. 


CIL 

,  liberté,  servitude. 

On  ne  distinguoit  pas  encore  en  France  la 
noblesse  de  l'ingénuité  4  à  la  fin  du  X.  siècle , 
et  au  commencement  du  suivant.  En  effet , 
Adalberon 5  évéque  de  I^ion  dans  son  poème 
adressé  au  roi  Robert ,  n'admet  que  deux  con- 
ditions en  France,  celle  (/es  nobles  ou  ingénus, 
parmi  lesquels  les  uns,  dont  les  armes  fai- 
soient le  principal  exercice,  éloient  plus  qua- 
lifiez que  les  autres;  et  celle  des  serfs  dans 
laquelle  il  comprend  les  marchands  et  les  ar- 
tisans. Ce  prélat  comptoit  par  là  trois  ordres 
dans  le  royaume  avec  le  clergé. 

i  Abb.  de  bcll.  Par.  I.  2.  p.  520.  el  seq.  -  Flod. 
chron.  ad  ann.  934.  p.  619.  -  V.  Vales.  nol.  in  Carm. 
Adalber.  p.  261.  el  se«j 

«  V.  Pugi  ad  ann.  888.  n.  5. 

3  Flod.  p  613. 

4  Preuves. 

&  Adalber.  Cann.  p.  248.  et  seq  V.  nol.  Vales.  ibid. 
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LIVRE  TREIZIÈME. 


Si  l'on  trouve  de  l'obscurité  et  de  la  séche- 
resse dans  l'histoire  de  la  province  depuis  le 
commencement  du  X.  siècle,  jusqu es  vers  la 
fin  du  suivant ,  on  n'en  trouve  gueres  moins 
dans  celle  du  reste  du  royaume  par  le  défaut 
d'historiens;  et  ce  n'est  presque  que  par  le 
secours  des  chartes  qu'on  peut  tirer  quelque 
connoissance  de  la  plupart  des  évenemens 
arrivez  en  France  durant  ce  long  intervalle. 
A  cela  on  doit  ajoùter  que  plusieurs  de  ces 
chartes  ne  sont  pas  datées,  et  que  les  noms 
des  Tamilles  n'étoient  pas  en  usage  ou  bien 
établis  pendant  ce  temps-là  :  ainsi  on  ne  doit 
pas  être  surpris  si  l'on  a  si  souvent  recours 
aux  conjectures.  Nous  avons  cru  cette  obser- 
vation nécessaire  avant  que  de  reprendre  la 
suite  des  faits  depuis  le  partage  que  les  deux 
branches  de  la  maison  de  Toulouse  firent 
vers  la  fin  de  l'an  9*75.  de  leur  domaine ,  qui 
comprenoit  ou  média tement  ou  immédiate- 
ment presque  tout  le  Languedoc,  avec  plu- 
sieurs pals  de  l'Aquitaine. 

1. 

Ermenffiud  fût  de  Malfred  vicomte  de  Narbonne,  »oe- 
cede  à  Aymcric  archevêque  de  cette  ville. 

Le  comté  particulier  de  Narbonne  en  dé- 
pendoit,  comme  il  parolt  entr  autres  par  le 
testament  1  d'Aymeric  archevêque  de  cette 
ville  qui  mourut  en  9T7.  et  qui  légua  quel- 
ques domaines  aux  chanoines  de  sa  cathé- 
drale, tant  pour  le  soulagement  de  son  amc, 
que  de  celles  du  feu  comte  Pons,  de  Matfred 
vicomte,  éCOdon  vicomte,  et  de  Richilde  vicom- 
tesse, à  condition  qu'ils  en  emplo)  croient  le 
revenu  en  commun  pendant  l'avent  et  le  ca- 
rême. Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne  et 
ses  deux  fils  Ermcngaud ,  archevêque,  succes- 
seur d'Aymeric,  et  le  vicomte  Raymond,  qui 
furent  les  exécuteurs  testamentaires  de  ce 

i  Preuve». 


prélat  avec  Udalgerios  prince  son  frère,  Ber- 
nard surnommé  Grammaticus,  etGciro  qua- 
lifié prince,  ses  neveux,  Waltherius  abbé  de 
sainte  Marie,  (qui  est  sans  doute  l'abbaye  de 
Nôtre-Dame  de  la  Grasse,  )  Ermengaud  sur- 
nommé Vassadellus  ,  et  deux  autres  sei- 
gneurs, délivrèrent  le  legs  qu'il  avoit  fait  à 
la  cathédrale  de  Narbonne  par  un  acte  daté 
du  treizième  Juin  de  la  même  année.  On  doit 
conclure  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  1°. 
que  les  chanoines  de  cette  cathédrale  vi  voient 
alors  en  commun.  2°.  Que  l'archevêque  Ay- 
meric  mourut  avant  cette  délivrance.  3°. 
Qu'il  était  d'une  naissance  distinguée ,  puis- 
que son  frère  et  son  neveu  prenoient  la  qua- 
lité de  princes.  k°.  Enfin  qu'Ermcngaud  de 
Narbonne  lui  succéda  immédiatement;  et 
qu'ainsi  la  souscription  de  Guifred  archevê- 
que de  celle  ville  qu'on  voit 1  dans  deux  ac- 
tes l'un  de  l'an  977.  cl  l'autre  de  l'an  979.  est 
postérieure  de  plusieurs  années.  Francon 
évêque  de  Carcassonnc  souscrivit  celui  des 
exécuteurs  testamentaires  de  l'archevêque 
Aymeric.  Bernard  neveu  de  ce  dernier  qua- 
lifié Grammaticus  dans  le  corps  de  l'acte, 
prend  dans  la  souscription  la  qualité  de  Filo- 
gramusy  ce  qui  nous  fait  comprendre  qu'il 
étoit  ecolâtre  de  l'église  de  Narbonne.  A  u  reste, 
comme  on  a  déjà  vù,  que  Matfred  vicomte  de 
cette  ville  destinoit  son  fils  Ermengaud  à  l't- 
piscopat  dès  l'an  966  il  est  assez  vraisemblable 
qu'il  avoit  pris  dès  lors  des  mesures  pour  lui 
procurer  l'archevêché  de  Narbonne  après  la 
mort  d'Aymeric.  Et  en  effet,  outre  que  les 
grands  vassaux  s'étoienl  déjà  emparez  dans 
ce  siècle  de  la  nomination  aux  évêchez , 
nous  verrons  ailleurs  que  les  vicomtes  de 
Narbonne  a  voient  la  meilleure  part  à  1  élec- 
tion des  archevêques  de  cette  ville  au  com- 
mencement du  suivant. 
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II. 

Premier  tournent  d'AdeUlde  vicomtesse  de  Narbonde. 

Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne,  veuve 
de  Matfred,  Gt  un  testament  1  le  k.  Octobre 
de  la  même  année.  Elle  nomme  sept  exécu- 
teurs testamentaires,  entr'autrcs  Ertnengaud 
archevêque,  et  Raymond  vicomte  de  cette 
ville  ses  Gis  ;  elle  donne  au  premier  les  alleus 
quelle  possedoit  entre  les  rivières  de  Biaur  et 
de  Seron  en  Albigeois ,  ce  qui  est  conforme 
au  testament  qu'elle2,  et  le  vicomte  Matfred 
son  mari  avoient  fait  en  966.  Elle  lui  laisse 
de  plus  ses  coupes  d'or  avec  la  moitié  des 
fruits  des  terres  de  Florensac  et  de  Nebian , 
etc.  Elle  dispose  en  faveur  de  l'autre  du  vil- 
lage de  Colombier  dans  le  diocèse  de  Beziers, 
d'un  bassin  et  de  deux  chandeliers  d'argent, 
de  la  moitié  des  revenus  de  Narbonne,  etc. 
Elle  réserve  l'autre  moitié,  avec  plusieurs 
domaines  pour  la  dotation  d'un  monastère 
dont  elle  avoit  fait  commencer  le  bâtiment 
au  dessous  de  cette  ville,  sous  le  nom  de  saint 
Sauveur,  et  auquel  elle  destinait  pour  abbesse 
sa  fille ,  dont  elle  ne  marque  pas  le  nom  ; 
nous  apprenons  d'ailleurs  qu'elle  s'appelloit 
Trudgarde  3.  La  vicomtesse  Adélaïde  recom- 
mande ensuite  à  ses  sœurs  Arsinde,  Erraes- 
sindc  et  Garsinde,  et  à  la  comtesse  Arsinde, 
d'achever  de  construire  le  monastère  de  saint 
Sauveur.  Elle  donne  aux  trois  premières  les 
terres  qu'elle  possedoit  à  Vedillan,  Tolmian, 
et  Armissan  dans  le  Narbonnois,  pour  en 
jouir  pendant  leur  vie  ,  avec  substitution 
après  leur  mort  en  faveur  du  même  monas- 
tère de  saint  Sauveur  si  le  bâtiment  étoit 
achevé  ;  sinon  elle  substitue  ces  terres  à  di- 
verses églises. 

n  y  a  lieu  de  croire  que  le  dessein  qu'a- 
voil  la  vicomtesse  Adélaïde  de  fonder  l'ab- 
baye de  saint  Sauveur  auprès  de  Narbonne 
n'eut  pas  son  exécution;  car  1°  Elle  ne  dit 
pas  un  mot  de  ce  monastère  dans  un  autre 
testament  qu'elle  fit 4  13.  ans  après.  2°.  Sui- 
vant un  acte 5  daté  du  mois  d'Octobre  de  la 
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III.  année  du  règne  de  Hugues  Capot,  ou  de 
l'an  989.  «  Ermessinde  surnommée  Bonne , 
»  donne  à  la  cathédrale  de  Narbonne  la  troi- 
»  siéme  partie  du  village  de  Vedillan  dans  le 
»  comté  de  Narbonne ,  et  la  troisième  partie 
»  de  l'église,  des  dixmes,  des  prémices,  et  tout 
»  l'honneur  ecclésiastique,  avec  défense  à  tout 
»  évêque,  vicomte,  etc.  de  s'en  emparer,  et 
»  permission  dans  ce  cas  là  au  comte  Bogeret 
»  à  ses  deux  fils  de  les  revendiquer  moyen- 
»  nant  cent  sols  qu'ils  donneraient  aux  cha- 
»  noincs.  »  Or  comme  la  vicomtesse  Adélaïde 
donne  à  la  cathédrale  de  Narbonne  le  lieu  de 
Vedillan  après  la  mort  de  ses  sœurs,  en  cas 
que  le  monastère  de  saint  Sauveur,  ne  fût 
pas  achevé  ;  il  s'ensuit  qu'Ermessindc  sa  sœur 
n'est  pas  différente  de  celle  qui  donna  le  lieu 
de  Vedillan  au  chapitre  de  Narbonne  en  989. 
et  qu'ainsi  le  bâtiment  du  monastère  de 
saint  Sauveur  demeura  imparfait. 

Adélaïde  fit  plusieurs  legs  1  en  faveur  des 
chanoines  de  la  cathédrale  de  saint  Just,  et 
de  ceux  de  l'abbaye  de  saint  Paul  de  Nar- 
bonne, et  de  différentes  églises  ou  monastè- 
res de  la  province,  sçavoir  des  abbayes  de 
saint  Pons,  de  saint  Anian  ou  saint  Chignan , 
de  Caunes,  de  saint  (eurent,  et  de  Notre- 
Dame  de  Quarante  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  des  cathédrales  de  Carcassonne  et  de 
Beziers ,  des  abbayes  de  la  Grasse ,  de  Jou- 
cels,  de  saint  Tiberi,  d'Anianc  et  de  Vabres. 
Elle  lègue  à  la  cathédrale  d'AIbi,  à  l'église 
de  saint  Salvi ,  et  à  l'abbaye  de  saint  Michel 
de  Gaillac  les  fruits  ou  revenus  des  lieux  de 
Pouzols ,  d'Ourban  et  de  Corras ,  trois  terres 
situées  dans  l'Albigeois.  Elle  donne  enfin  la 
liberté  à  quelques-uns  de  ses  serfs  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe,  et  fait  un  legs  à  Ermengaudct 
Raymond  ses  fils  et  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires, à  condition  qu'ils  donneraient  un 
grand  festin. 

La  comtesse  Arsinde  à  qui  la  vicomtesse  de 
Narbonne  recommande  la  construction  du 
monastère  de  saint  Sauveur,  est  sans  doute 
la  même  qu'Arsinde  première  femme  de 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse ,  la- 
quelle devoil  être  par  conséquent  en  vie  en 
977.  Nous  avons  aussi  dans  ce  siècle  une 
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autre  comtesse  de  même  nom ,  veuve  en  959. 
d'Arnaud  comte  de  Carcassonne ,  mais  il  n'y 
a  aucune  preuve  quelle  ait  vécu  jusqu'en 
977.  et  il  n'en  est  fait  aucune  mention  après 
l'an  960. 

III. 

Comtes  de  Provence. 

On  trouve  encore  alors  une  troisième 
comtesse  nommée  Arsinde  ;  c'est  la  première 
femme  de  Guillaume  I.  comte  de  Provence , 
lequel  vers  l'an  968.  succéda  dans  ce  comté 
avec  son  frère  Rotbold,  à  Bozon  II.  leur 
pere  ».  Guillaume  I.  et  Arsinde  sa  femme  fi- 
rent donation  2  de  la  ville  de  Pertuis  dans 
le  diocèse  d'Aix,  à  l'abbaye  de  Monlmajour 
au  mois  de  Juin  de  la  X LU.  année  du  règne 
de  Conrad  le  pacifique,  c'est-à-dire  de  l'an 
979.  Ce  comte  épousa  Adélaïde  en  secondes 
noces,  dont  il  eut  Guillaume  II.  qui  confir- 
ma 3  cette  donation,  et  y  souscrivît  dans  la 
suite  avec  sa  mere. 

IV. 

Victoire  de  Roger  I.  comte  de  Carcassonne  sur  Oliba  Ca- 
brela  comte  de  Cerdagno.  Comte»  de  Commiiiget. 

lrn  moderne  4  parolt  confondre  cette  der- 
nière avec  la  comtesse  Adélaïde ,  que  Roger 
I.  comte  de  Carcassonne  avoit  déjà  épousée 
en  979  comme  nous  l'apprenons  d'une  dona- 
tion 5  qu'ils  firent  alors  avec  Raymond  leur 
fils,  du  lieu  de  Corneillan  à  l'abbaye  de  saint 
Hilaire  dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  dont 
Benoit  étoit  abbé.  Parmi  les  souscriptions  de 
ect  acte  on  trouve  celles  d'un  comte  Arnaud 
fils  d'Adélaïde,  et  de  Pierre  évéque  et  com- 
te ,  qui  selon  les  apparences  étoient  parens 
de  Roger,  et  de  la  même  maison.  Nous 
croyons 6  que  le  premier  étoit  comte  de 
Comminges  en  partie ,  et  fils  de  Roger  frère 
d'Arnaud  comte  de  Carcassonne;  que  c'est 
de  lui  que  descendent  les  comtes  héréditaires 
de  Comminges  qui  vivoient  au  XII.  siècle, 
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et  que  Pierre  étoit  son  frère  et  évéque  de 
Conserans.  Le  reste  du  Comminges  étoit 
alors  possédé ,  partie  par  le  même  Roger  1. 
comte  de  Carcassonne,  partie  par  Raymond 
son  frère ,  dont  il  est  fait  mention  en  diffé- 
rera 1  actes  du  païs.  Ce  dernier  eut  un  fils 
nommé  Bernard  ,  lequel  lui  succéda  dans  la 
portion  du  Comminges  qui  lui  étoit  tombée 
en  partage. 

Roger  I.  comte  de  Carcassonne  fit  deux  ans 
après  (981.)  une  nouvelle  donation  à  l'abbaye 
de  saint  Hilaire ,  en  reconnoissance  du  se- 
cours qu'il  reçut  de  ce  saint  dans  un  extrême 
péril  où  il  se  trouva.  Oliba  Cabreta  fils 
puîné  de  Miron ,  et  petit-fils  de  Wifred  le 
Velu  comtes  de  Barcelonne,  prince  naturel- 
lement inquiet  et  querelleur,  et  maître  3 
d'un  grand  domaine  qui  comprenoit  les  corn- 
iez de  Besalu ,  de  Berga ,  et  de  Cerdaignc  au 
delà  des  Pyrénées ,  et  ceux  de  Fenouilledes, 
de  Confiant  et  de  Valespir  en  deçà  de  ces 
montagnes,  s'étoil  rendu  extrêmement  re- 
doutable à  ses  voisins.  Il  eut  entr  autres  un 
différend  avec  le  comte  Roger.  On  ignore  le 
sujet  de  leur  querelle ,  mais  il  parolt  que  ce 
fut  à  l'occasion  du  comté  de  Rasez  que  leurs 
prédécesseurs  avoient  possédé  3  ancienne- 
ment en  commun  et  qu'ils  avoient  partagé 
vers  la  fin  du  IX.  siècle.  Peut-être  qu'Oliba 
qui  descendoit  en  ligne  droite  des  anciens 
comtes  de  ce  pais ,  disputa  sa  portion  à  Ro- 
ger qui  étoit  d'une  famille  différente.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  premier  ayant  déclaré  *  la 
guerre  à  l'autre ,  s'avança  dans  le  païs  à  la 
têted'une  armée  et  y  fit  le  dégât  (981.).  Roger 
de  son  cote  s 'étant  mis  en  défense ,  marcha  à 
la  rencontre  d'Oliba,  qui  l'attaqua  le  premier 
avec  autant  de  ûerté  que  de  valeur.  Le  comte 
de  Carcassonne  ne  pouvant  soutenir  le  choc, 
et  se  voyant  sans  ressource,  eut  recours 
alors  à  Dieu  et  lui  demanda  la  victoire  par 
l'intercession  de  saint  Hilaire  en  qui  il  avoit 
une  très-grande  confiance.  11  eut  à  peine 
achevé  sa  prière  que  ranimant  son  courage , 
et  faisant  un  dernier  effort  pour  repousser 
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ses  ennemis ,  il  les  mit  en  fuite  et  les  pour- 
suivit vivement  II  ramena  ensuite  ses  trou- 
pes sur  le  champ  de  bataille,  et  vit  avec  éton- 
nement  que  parmi  le  grand  nombre  de  morts 
et  de  blessez  qui  étoient  restez  sur  la  place , 
il  n'y  en  avoit  aucun  des  siens.  On  lui  rap- 
porta en  même  temps  qu'on  avoit  apperçù 
saint  Hilaire  marcher  à  la  tête  de  ses  troupes, 
et  combattre  en  sa  faveur  :  pénétré  d'une 
vive  reconnoissance  envers  son  saint  libéra- 
teur, il  donna  bientôt  après  à  l'abbaye  de 
saint  Hilaire  plusieurs  alleus  situez  dans  le 
Carcassez ,  conjointement  avec  Adélaïde  son 
épouse»  et  Raymond  et  Bernard  leurs  Gis,  dont 
le  dernier  n'étoit  pas  encore  baptisé  ;  ainsi 
qu'il  est  marqué  dans  l'acte  daté  du  mois 
d'Août  la  XXVII.  année  de  Lothaire.  Roger 
y  expose  le  motif  de  sa  donation  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  de  le  rapporter ,  et 
anathemalise  ensuite ,  suivant  le  stile  et  l'u- 
sage du  siècle  tous  ceux ,  soit  rois ,  soit  comtes, 
toit  évéques  ou  abbez ,  etc.  qui  usurperaient 
les  biens  qu'il  donnoit  à  ce  monastère.  Il  fit 
quelque  temps  après  un  voyage  de  dévotion 
à  Rome  '  avec  Adélaïde  sa  femme,  et  à  ce 
qu'il  parait,  Raymond  son  fils;  et  s'étant 
adressé  au  pape  Benoit  VII.  il  obtint  une 
bulle  qui  confirme  celte  donation. 

V. 

Guerre  entre  le*  comtes  de  Toulouse  et  de  C*rcassonne. 
Le  dernier  fait  m  paix  avec  Oliba  Cabrela. 

Nous  votons  que  Roger  eut  aussi  quelque 
démêlé  avec  Guillaume  Taillefcr  comte  de 
Toulouse,  et  qu'il  le  vainquit  a  par  l'inter- 
cession de  saint  Hilaire  dans  une  guerre 
qu'ils  eurent  ensemble,  ce  qui  l'engagea  à 
faire  de  nouvelles  libéral  itez  au  monastère 
de  ce  saint  évéque  :  mais  nous  ignorons  l'é- 
poque et  les  circonstances  de  cet  événement. 
Le  comte  de  Toulouse  s'étoit  peut-être  ligué 
avec  celui  de  Cerdagne  contre  Roger,  et 
celui-ci  les  aura  attaquez  et  vaincus  dans  la 
même  occasion. 

Un  habile 3  historien  est  persuadé  que  Ro- 

•  Preuves. 
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I  ger  et  Olibafirent  ensuite  la  paix,  et  que  par 
leur  traité  le  premier  céda  à  l'autre  le  Cap- 
cir,  qui  faisoit  alors  partie  du  comté  de  Rasez , 
et  qui  en  dépendoit  du  moins  à  la  fin  du  IX. 
siècle.  Il  ajoute,  ce  qui  est  fondé  sur  les  an- 
ciens monumens,  que  le  Capcir  fut  depuis 
uni  au  comté  de  Cerdagne ,  et  possédé  par 
Oliba  et  ses  successeurs.  On  pourrait  dire 
aussi  que  Roger  céda  par  le  même  traité  à 
Oliba  les  païs  de  Saut,  de  Donazan  et  de 
Pierre-Pertuse ,  qui  anciennement  étoient 
compris  aussi  dans  le  comté  de  Rasez ,  s'il  ne 
paroissoit 1  plus  vraisemblable  que  tous  ces 
domaines  étoient  déjà  entrez  dans  la  maison 
de  Ba redonne  vers  la  fin  du  IX.  siècle  avec 
le  comté  de  Fcnouilledes  ;  et  que  cette  mai- 
son, qui  possedoit  auparavant  par  indivis, 
avec  les  comtes  de  Carcassonne,  l'ancien 
comté  de  Rasez  dont  ces  pats  dépendoient 
alors,  le  partagea  avec  eux.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  qu'Oliba  qui  avoit  hérité  du 
comté  de  Fenouilledes  des  comtes  de  Barce- 
lonne  ses  parens ,  transmit 2  avec  ce  comté , 
le  Capcir ,  le  Donazan ,  el  les  païs  de  Saut 
et  de  Pierre-Pertuse  à  ses  descendans. 

Au  reste  tous  ces  différents  païs  ont  tou- 
jours fait  partie  du  diocèse  de  Narbonne  jus- 
qu'au commencement  du  XIV.  siècle ,  que 
le  comté  de  Fcnouilledes,  le  Capcir,  le  Saut 
et  le  Donazan  en  furent  séparez ,  pour  com- 
poser le  nouveau  diocèse  d'Alet  dont  ils  dé- 
pendent encore  aujourd'hui.  Le  Capcir ,  et  le 
Donazan  sont  situez  sur  les  frontières  d'Es- 
pagne ou  du  diocèse  d'Urgel,  et  sontsoùmis 
aujourd'hui  pour  le  temporel  à  l'intendance 
de  Roussillon.  On  parle  le  langage  Catalan 
dans  le  premier  *  qui  a  environ  quatre  lieues 
d'étendue  du  Midy  au  Nort ,  et  autant  du  Le- 
vant au  Coucltant ,  et  renferme  une  douzaine 
de  Paroisses.  Le  Donazan  est  au  Nord  du 
Capcir,  et  a  trois  lieues  détendue  de  chaque 
côté;  il  comprend  neuf  bourgs  ou  villages. 
Le  païs  de  Merre-  Perlusc  situé  sur  les  fron- 
tières de  celui  de  Fenouilledes,  dépend  encore 

i  Y.  ci-dessus  1.  xii.  n.  55. 

a  M«rc.  Hisp.  p.  1029.  -  Spicil.  loin.  6.  p.  432.  - 
Preuve». 

*  l'.  Addition»  et  Note»  du  Livre  mu,  rr  I. 
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aujourd'hui  du  diocèse  de  Narbonne.  Quant  au 
pais  de  Saut ,  il  est  au  Couchanl  de  celui  de 
Fenouillcdcs,  et  au  Nord  du  Capcir  et  du  Do- 
nazan  ;  il  a  six  lieues  du  Couchant  au  Levant, 
et  deux  du  Midy  au  Nord ,  et  comprend  18. 
paroisses.  Il  fait  partie  du  Languedoc,  de  mê- 
me que  celui  de  Pierre-Pertuse ,  et  a  eu  au- 
trefois des  vicomtes. 

VI. 

Oliba  Cabreta  prend  l'habit  roooaalique  au  Mont  Caario. 
Partage  de  ces  domaine»  entre  m*  fils. 

Oliba  Cabrcta  répara  quelquesannées  après 
d  une  manière  bien  édifiante  le  scandale  qu'il 
avoit  donné  tant  par  les  désordres  de  sa  vie  , 
que  par  l'abus  de  son  autorité.  L'abbaye  1  de 
Cuxa  située  dans  le  comté  de  Confiant ,  por- 
tion du  diocèse  d'Elne,  qui  étoit  du  domaine 
de  ce  prince,  avoit  acquis  alors  une  si 
grande  réputation  de  régularité  sous  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Guarin ,  dont  on  a  déjà 
parlé  ailleurs ,  que  plusieurs  illustres  person- 
nages y  étaient  venus  d'Italie  se  ranger  sous 
sa  discipline.  Les  principaux  furent  le  célèbre 
saint  Romuald ,  qui  fonda  dans  la  suite  l'or- 
dre des  Camaldules,  le  B.  Pierre  Urseole 
duc  de  Venise ,  Marin  et  Jean  Gradenigo , 
lesquels  vécurent  pendant  quelques  années 
auprès  de  Guarin ,  dans  la  retraite  et  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  chrétiennes  et  reli- 
gieuses. Le  comte  Oliba  touché  de  leur  exem- 
ple, fut  un  jour  visiter  saint  Romuald  dans 
sa  cellule,  et  lui  raconta  en  particulier,  et 
comme  en  confession ,  toutes  les  actions  de 
sa  vie.  Le  saint  incapable  de  flatter  les  pé- 
cheurs dans  leurs  crimes  ,  lui  dit  nettement, 
qu'il  n'y  avoit  de  salut  à  espérer  pour  lui 
qu'en  abandonnant  le  monde ,  et  en  se  reti- 
rant dans  un  cloître  pour  y  faire  pénitence. 
Le  comte  surpris  d'une  décision  qui  lui  parut 
trop  sévère,  répliqua  que  jamais  ses  confes- 
seurs ne  lui  avoient  parlé  de  cette  manière  ; 
et  ayant  fait  entrer  dans  la  cellule  quelques 
évéques  cl  abbez  qui  l'a  voient  accompagné  , 
il  leur  proposa  lavis  que  saint  Romuald  ve- 

•  Petr.  Dam.  vit  S.  Romual.  r.  2.  et  5.  Boll.  tom  2. 
Fehr  p  108.  et  seq  -  V.  Act.  SS.  «ml.  S.  Bened  sac 
V.  p.  «74.  et  hhj.  et  note  ii. 


noit  de  lui  donner  ;  ils  l'approuvèrent  tous 
d'un  commun  accord ,  et  avouèrent  que  la 
crainte  seule  les  avoit  empêchez  de  lui  parler 
avec  la  même  liberté.  Oliba  après  les  avoir 
fait  retirer,  convint  avec  le  saint  qu'il  iroit 
au  Mont-Cassin  sous  prétexte  de  pèlerinage , 
et  qu'ils  s'y  consacrerait  à  Dieu  par  la  profes- 
sion monastique. 

Saint  Romuald  ayant  été  obligé  bientôt  après 
de  repasser  en  Italie  pour  soutenir  la  conver- 
sion de  son  perc,  qui  après  avoir  abandonné 
le  siècle ,  étoit  prêt  à  s'y  rengager,  confia  la 
conduite  du  comte  de  Cerdaigne  à  l'abbé 
Guarin,  à  Marin,  et  à  Jean  Gradenigo  qui 
accompagnèrent  ce  prince  au  delà  des  Alpes. 
Pierre  Urseole  étoit  alors  déjà  mort  à  Cuxa 
en  odeur  de  sainteté.  Oliba  ayant  mis  ordre 
à  ses  affaires,  et  cédé  ses  biens  et  ses  dignitez 
à  ses  fils ,  se  mit  en  chemin  en  988.  *  suivi  de 
quinze  mulets  chargez  de  ce  qu'il  avoit  de  plus 
précieux.  A  son  arrivée  auMont-Cassin  il  con- 
gédia tous  ses  gens  et  embrassa  l'état  monas- 
tique dans  ce  célèbre  monastère,  où  il  mourut 
en  *  990.  11  laissa  quatre  fils  d'Ermcngarde 
sa  femme,  qui  après  sa  retraite  eut  l'admi- 
nistration de  ses  domaines.  Bcrcnger  3  qui 
parolt  avoir  été  l'aîné ,  succéda  vers  l'an 
990.  à  Suniariusdans  l'évèché  d'Elne,  et  mou- 
rut au  commencement  du  XI.  siècle.  Bernard 4 
le  second  fit  la  branche  des  comtes  de  Besalu , 
et  eut  en  partage  le  comté  de  ce  nom  situé 
dans  le  diocèsede  Gironne,  celui  de  Valespir 
dans  le  diocèse  d'Elne,  et  enfin  celui  de  Fe- 
nouilledes  avec  les  pais  de  Saut,  et  de  Pierre- 
Pertuse  dans  le  diocèse  de  Narbonne.  Oliba 
qui  étoit  le  troisième  prit  d'abord  la  qualité 
de  comte ,  et  si  nous  en  croyons  un  moder- 
ne 5 ,  il  succéda  à  son  perc  dans  les  comtez 
de  Termes  et  de  Fenouilledes  ;  mais  outre 
qu'il  est  certain  que  ce  dernier  comté  fut  du 
domaine  de  Bernard  son  frère,  on  n'a  aucune 
preuveque  le  Termenois  ail  jamais  eu  titrede 
comté,  et  qu'il  ait  appartenu  à  Oliba  Cabrcta , 
ou  à  sa  postérité.  D'ailleurs  tout  ce  que  cet  au- 

«  V.  noti:  n. 

2  (.est.  lomit.  Barcinon  Marc,  lli  p  p  HI 

3  Note  ilml.  n. 

•  Marc.  11  i>p.  p.  I<>2.  et  wq. 
">  BV-.e.  Carcass.  p.  83.  et  M-q. 
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tour  rapporte  est  si  embrouillé,  si  rempli  de 
Cables ,  d'anachronismes  et  de  conjectures  ha- 
zardées,  qu'on  n'y  peut  faire  aucun  fonds. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  qu'Oliba  ' ,  fils  d'O- 
liba  Cabreta  ,  prit  l'habit  monastique  dans 
l'abbaye  de  Riupoll,  et  qu'en  1009.  il  fut  élû 
abbé  de  ce  monastère  qui  ètoit  alors  fort  célè- 
bre. On  y  possedoit  cnlr'autres  reliques  celles 
de  S.  Audalde  martyr,  qui  y  a  voient  été  trans- 
férées du  diocèse  de  Toulouse  sous  le  règne 
du  roi  Lotliaire.  Oliba  fut  aussi  élù  la  même 
année  abbé  de  Cuxa,  et  en  1019.  évéque  2 
d'Ausonne  ou  de  Vie  dans  la  Marche  d'Espa- 
gne. 11  conserva  cet  évéché  avec  ces  deux 
abbayes  dont  il  fut  véritablement  le  père  , 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1047.  Guifred  ou 
"Wifred  le  dernier  des  fils  d'Oliba  *  Cabrela , 
a  donné  l'origine  aux  comtes  de  Cerdaigne  : 
il  eut  en  partage  le  comté  de  ce  nom ,  dans  le 
diocèse  d'Urgcl ,  avec  le  Capcir  et  le  Donazan 
en  deçà  des  Pyrénées.  Il  eut  outre  cela  le 
comté  de  Berga ,  qui  dépendoit  du  diocèse 
d'Ausonne  ,  et  le  comté  de  Confiant  dans  ce- 
lui d'Elnc  *.  Ermcngarde  mère  de  ces  prin- 
ces, avoit  encore  sans  doute  en  994.  l'admi- 
nistration de  tous  leurs  domaines  ;  car  elle 
présida  alors  à  un  plaid  tenu  *  dans  le  Valcs- 
pir,  avec  Berenger  évéque  d'Elnc  son  fils  , 
Totesa  bru  femme  de  Bernard  comte  de  Be- 
salu,  le  vicomte  Oliba,  et  les  autres  seigneurs 
du  pais  ses  vassaux.  Enfin  la  même  Ermcn- 
garde et  le  comte  Bernard  son  fils ,  firent  une 
donation  la  VI.  année  du  règne  du  roy  Hu- 
gues Capet  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint 
Martin  de  Lez  dans  le  pais  de  Fcnouilledes. 
Nous  avons  crû  devoir  entrer  dans  ce  détail 
pour  faire  connoltrc  les  descendons  d'Oliba 
Cabreta,  qui  outre  qu'ils  étendirent  leur  do- 
maine dans  la  province,  eurent  part  dans  la 
suite  à  divers  évenemens  de  notre  histoire. 

7  Marc.  Hisp.  p.  129-  -  Y.  rote  ibid.  n.  6.  el  seqq. 

*  Note,  ibid.  n.  8. 
a  Spicil.  tom.  6.  p.  432.  et  seq. 
3  Marc.  Hisp.  p.  948.  el  seq.  -  V.  note  ibid.  n.  4. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xm,  n»  2. 
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VII. 

Le  roi  Lolbairc  se  rend  en  AuTcrgtie.  Trouble»  de  ce  pais. 

Le  roi  Lothaire  fit  un  voyage  en  Auvergne 
en  982.  avec  la  reine  Emme  sa  femme,  comme 
il  parolt  par  la  date  de  deux  diplômes 1  qu'il 
accorda  alors  en  faveur  des  abbayes  de  saint 
Pierre  de  Roses  et  de  Ruipoll  dans  la  Marche 
d'Espagne.  Le  mariage  du  jeune  Louis  son 
fils ,  qu'il  avoit  associé  au  throne  trois  ans 
auparavant ,  et  qui  épousa  2  vers  ce  tems-là 
Blanche  fille  d'un  seigneur  ou  comte  d'Aqui- 
taine, fut  peut-être  le  motif  principal  de  ce 
voyage.  Lothaire  peut  aussi  y  avoir  été  en- 
gagé par  quelques  troubles  qui  s'élevèrent 
alors ,  à  ce  qu'il  parolt ,  en  Auvergne.  Nous 
apprenons  en  effet  d'une  3  lettre  du  fameux 
Gerbert  écrite  vers  ce  tems-là  à  Geraud  abbé 
d'Aurillac,  qu'un  seigneur  nommé  Hugues 
Baymundi,  ou  fils  de  Raymond,  avoit  fait 
quelque  entreprise  sur  ce  païs. 

Cet  Hugues  pourroit  bien  n'être  pas  diffé- 
rent d'Hugues ,  fils  de  Raymond ,  comte  de 
Rouergue  de  la  maison  de  Toulouse ,  qui  de- 
puis la  mort  de  Raymond-Pons  avoit  été  dé- 
pouillée du  comté  d'Auvergne.  Or  comme  ce 
comté  entra 4  vers  ce  tems-là  dans  la  maison 
des  vicomtes  de  Clermont ,  il  parolt  assez 
vraisemblable  que  les  Auvergnats  secouèrent 
le  joug  des  comtes  de  Poitiers,  ausqucls  Louis 
d'Outremer  les  avoit  assujettis,  et  qu'ils  re- 
connurent alors  de  nouveau  les  princes  de  la 
maison  de  Toulouse  pour  leurs  seigneurs , 
jusqu'à  ce  qu'enfin  ceux-ci  donnèrent  en  fief 
le  comté  d'Auvergne  aux  vicomtes  de  Cler- 
mont ,  du  consentement  de  Ixrthaire ,  qui 
se  sera  rendu  ainsi  dans  le  pais  pour  le  pa- 
cifier. 

VIII. 

Guillaume  comte  de  Toulouse  s'empare  de  l'abbaye  de 

Beauliea  dans  le  Limousin  et  la  donne  en  fief. 

Raymond  I.  comte  de  Rouergue  5  eut  un 
fils  y  un  frère  et  un  neveu  nommez  Hugues. 

1  Marc.  Hisp.  p.  410.  929.  et  seq. 

2  Adem.  Cab.  p.  167.  -Glab.  U.c.  3. 

3  Gerbert.  epist.  35. 

*  V.  tom.  2.  note  xxxvii.  n.  7. 
s  V.  tom.  2.  note  xxix.  d.  40.  et  seq 
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Nous  conjecturons  que  les  vicomtes  de  Com- 
horndans  le  Limousin  tirent  leur  origine  du 
dernier,  et  que  c'est  de  lui  qu'a  voulu  parler 
un  historien  1  contemporain ,  quand  il  a  dit 
qu'Hugues ,  l'un  des  pi  incipaux  seigneurs  d'A- 
quitaine acquit  par  le  droit  de  la  guerre  l'ab- 
baye de  Beaulieu  dans  le  bas  Limousin ,  dont 
Guillaume  Taillcfer  comte  de  Toulouse  s'etoit 
empare,  suivant  les  actes 2  du  concile  de  Li- 
moges de  Fan  1031 . 

On  a  déjà  remarqué  que  dans  le  X.  siècle 
les  grands  vassaux ,  sous  prétexte  de  patro- 
nat ,  se  rendirent  maîtres  de  la  nomination 
aux  évêchez  et  aux  abbayes,  qu'ils  regar- 
doient  comme  des  fiefs  mou  vans  de  leur  do- 
maine ;  et  qu'ils  exercèrent  su  ries  monastères 
une  autorité  despotique  en  qualité  d'abbez 
laïques.  Guillaume  Taillefer  comte  de  Tou- 
louse ne  fut  pas  plus  religieux  en  cela  que 
les  autres  princes  de  son  tems  ;  et  soit  qu'il 
prétendit  quelque  droit  sur  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  située  vers  les  frontières  du  Querci  dont 
il  possedoit  le  comté,  et  à  laquelle  ses  ancê- 
tres a  voient  fait  du  bien ,  soit  pour  quelqu'au- 
tre  raison  que  nous  ignorons,  il  s'en  saisit  à 
main  armée ,  et  la  donna  en  bénéfice  au  comte 
de  Perigord,  qui  la  donna  lui-môme  à  Hugues 
vicomte  de  Comborn  ;  ensortc  que  ce  der- 
nier la  tint  en  arriere-fief  du  comte  de  Tou- 
louse. 

Ce  vicomte  eut  un  fils  3  appellé  Bernard  , 
qui  après  avoir  pris  l'habit  monastique  dans 
l'abbaye  de  Solignac  en  Limousin ,  alla  dans 
celle  de  Fleuri  sur  Loire  pour  y  étudier  les 
belles  lettres  sous  la  discipline  du  célèbre  Ab- 
bon qui  en  fut  depuis  abbé.  Le  vicomte  Hu- 
gues rappolla  quelque  tems  après  son  fils  Ber- 
nard, lui  procura  l'abbaye  de  Solignan,  et 
enfin  vers  l'an  983.  celle  de  Beaulieu  * ,  qu'il 
avoit  obtenue  du  comte  de  Perigord  ;  ce  qui 
nous  donne  à  peu  près  l'époque  de  l'usurpa- 
tion de  cette  dernière  par  Guillaume  Taille- 
fer. 

i  Aim.  vil.  S.  Abbon.  Act.  SS.  ord.  S.  Ben.  s*c.  VI. 
pari  p.  45. 
i  Concil  lom.  9.  p.  898. 

3  Aim.  ibid. 

4  V.  Mab.  ad  «nn.  983.  n.  33.  -  V.  xotb  ibid. 


Boger  I.  comte  de  Carcassonne  traita  plus 
favorablement  celle  de  saint  Hilaire,  à  laquelle 
il  laissa  une  entière  liberté  pour  l'élection  de 
ses  abbez,  et  qu'il  combla  de  biens.  Il  lui 
donna  entr'autres  le  lieu  de  Corneille,  où  il 
fit  bâtir  une  église  qu'A)  ru  cric  évèquc  de  Car- 
cassonne consacra  à  sa  prière ,  de  sa  femme 
Adélaïde  ,  et  de  ses  fils  Raymond  et  Bernard  , 
le  premier  de  Novembre  de  1  l'an  98k.  la  se- 
conde année  de  son  ordination.  Ce  prélat  suc- 
céda donc  au  plûlard  en  983.  à  Francon 
évèquc  de  Carcassonne  son  prédécesseur. 

X. 

Raymond  II.  comte  do  Rouergue.  et  marquis  de  Golliie 
terl  en  Espagne  contre  le»  Sarasin»  Louis  V.  succède 
au  roi  Lolbaire  son  père. 

Il  parolt  que  le  même  Roger ,  et  les  autres 
seigneurs  de  la  province  marchèrent  vers  ce 
tems-là  (98'*.)  au  secours  de  Borrel  comte  de 
Barcelonne,  occupé  alors  à  soutenir  la  guerre 
contre  les  Sarasins,  qui  le  défirent  dans  une 
bataille  rangée ,  assiégèrent  sa  capitale ,  et  la 
prirent 2  en  985.  *  Nous  sçavons  3  du  moins 
que  Raymond  II.  comte  de  Rouergue  et  mar- 
quis de  Golhie  porta  les  armes  contre  ces 
infidclles,  qu'il  les  battit  dans  une  occasion , 
et  qu'en  mémoire  de  sa  victoire  il  fit  présent 
des  riches  dépouilles  qu'il  remporta  alors  sur 
eux ,  à  l'abbaye  de  Conques.  Cette  guerre  en- 
gagea peut-être  le  roi  Lothairc  à  venir  la  même 
année  (985.)  en  Aquitaine,  et  à  s'avancer 4  jus- 
qu'à Limoges;  car  il  est  asssez  vraisemblable 
que  Borrel  lui  demanda  du  secours.  On  pour- 
roi  t  croire  aussi  que  Lothaire  passa  alors  la 
Loire  dans  le  dessein  de  ramener  son  fils  5.  La 
reine  Blanche,  femme  de  ce  jeune  prince ,  la- 
quelle nel'aimoit  pas,  lui  avoit  persuadé  d'aller 

>  Preuves. 

2  Marc  Hisp  p.  411.  cl  042. 

3  Preuves. 

*  Adeui.  T.ab.  chron.  p.  1 07.  H  de  abb.  S.  Martial 
p.  '112. 

i  Glab.  I.  1.  c.  3. 

•  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xm  ,  n"  3. 
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avec  elle  voir  ses  parons,  et  elle  l'avoit  ensuite 
abandonné  pour  se  retirer  chez  eux.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  roi  Lolhairc  peu  de  tems 
après  son  retour  en  France  mourut  le  2.  de 
Mars  de  Tan  986.  Ce  prince  digne  d'un  meil- 
leur siècle  auroit  fait  honneur  au  thrône ,  si 
la  France  eût  été  moins  divisée  par  les  factions 
et  l'ambition  des  grands.  Il  ne  tint  pas  à  lui 
qu'il  ne  réunit  à  la  couronne  toutes  les  dif- 
férentes parties  de  la  monarchie  qui  en 
avoient  été  séparées,  et  que  la  foiblesse  du 
gouvernement  avoit  laissé  usurper  sous  les 
régnes  précédens.  11  n'omit  rien  entrautres 
pour  remettre  sous  son  obéissance  l'ancien 
royaume  de  Lothaire,  mais1  il  se  vit  obligé  de 
le  céder  en  bénéfice ,  ou  en  fief,  aux  rois  de 
Germanie. 

XI. 

Fin  de  U  féconde  race  de  no»  rois.  Election  d'Hogne* 
Cepel.  On  refuie  de  le  reconnollre  en  Aquitaine  et  en 
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Ce  prince  eut  pour  successeur  Louis  son 
fils ,  qu'il  avoit  associé  au  thrône  depuis  sept 
ans,  et  à  qui  quelques-uns  de  nos  historiens 
ont  donné  le  surnom  de  Fainéant;  mais  sa 
jeunesse,  la  brièveté  de  son  règne  qui  ne 
dura  qu'un  an  et  quelques  mois,  et  la  valeur 
qu'il  fit  paraître  durant  le  siège  de  la  ville  de 
Reims,  dont  il  se  rendit  maître,  font  assez 
voir  que  c'est  à  tort  qu'on  lui  a  donné  un  sem- 
blable surnom.  On  voit  d'ailleurs  qu'il  se  mit 
en  2  état  de  marcher  à  la  téte  d'une  armée  au 
secours  de  Borrel  comte  de  Barcelonne  dans 
la  guerre  que  ce  dernier  soutenoit  contre  les 
Sarasins.  Ses  nouvelles  brouilleries  avec  la 
reine  Blanche  son  épouse,  qu'il  reprit,  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  abréger  ses  jours , 
et  on  prétend s  quelle  l'empoisonna.  U  mou- 
rut sans  enfans  le  21.  de  May  de  l'an  987.  âgé 
d'environ  vingt  ans. 

Sa  mort  causa  une  grande  révolution  dans 
le  royaume.  Charles  duc  de  la  basse  Lorraine 
son  oncle  paternel,  qui  devoit  naturellement 
lui  succéder,  tâcha  de  s'assurer  la  couronne  : 
mais  Hugues  Capet  duc  de  France,  et  petit 

i  Duch.  tom.  2.  p.  626.  et  seq. 
i  Gcrberl.  ep.  71. 
a  Adem.  Oab.  p.  167. 


neveu  d'Eudes,  qui,  un  siècle  auparavant, 
avoit  été  élu  roi  de  France ,  la  lui  disputa ,  et 
fut  assez  heureux  pour  gagner  à  son  parti  la 
plùpart  des  seigneurs  des  provinces  situées  à 
la  droite  de  la  Loire,  qui  l'élurent  roi  de 
France  à  Noyon,  et  le  firent  couronner  à 
Reims  le  3.  de  Juillet  de  l'an  987.  Il  ne  parolt 
pas  qu'aucun  des  prélats  et  des  grands  vas- 
saux des  provinces  méridionales  ait  concouru 
à  son  élection  ;  et  c'est  sans  fondement  qu'on 
assure  1  que  Gui  évoque  du  Puy  y  assista. 
Nous  voyons  au  contraire  que  tous  ces  sei- 
gneurs furent  d'abord  favorables  à  Charles 
son  compétiteur,  ou  qu'ils  demeurèrent  du 
moins  dans  la  neutralité. 

Guillaume  IV.  comte  de  Poitiers  et  duc  d'A- 
quitaine, surnommé  Fier  à  bras ,  fut  un  des 
principaux  qui  refusèrent  de  se  soumettre 
à  Hugues  Capet.  Un  ancien  historien  3 
prétend  que  le  dernier  aussi-tôt  après  son 
élection ,  déclara  la  guerre  à  ce  duc ,  et  vint 
assiéger  Poitiers  ;  que  le  siège  traînant  en 
longueur  il  le  leva  ;  que  s'étant  mis  en  chemin 
pour  retourner  en  France,  Guillaume  se  mit 
â  sa  poursuite  à  la  téte  des  Aquitains;  et 
qu'enfin  les  deux  armées  s'étant  rencontrées 
vers  les  bords  de  la  Loire ,  le  duc  fut  entière- 
ment défait  et  obligé  de  demander  la  paix  à 
Hugues  :  mais  il  a  confondu  cette  expédition 
avec  une  semblable  qu'Hugues  le  Grand , 
pere  de  Hugues  Capet ,  entreprit  s  en  955. 
contre  Guillaume  Tôte-d'Etoupes  comte  de 
Poitiers.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  * 
que  Guillaume  Fier  à  bras,  refusa  d'abord 
l'obéissance  à  Hugues  Capet  ;  que  celui-ci  en- 
tra dans  le  Poitou  à  la  téte  d'une  armée  pour 
l'obliger  à  se  soumettre ,  et  que  ce  duc  le  re- 
connut enfin  5  et  lui  étoit  déjà  soumis  en  989. 
ou  990. 

La  date  de  quelques  chartes  du  Limousin 
dont  Guillaume  possedoit  le  comté  particulier, 
pourrait  cependant  nous  faire  croire  qu'il  ne 
se  soumit  pas  sitôt  à  Hugues.  L'une  de  ces 
chartes  est  datée  «  du  mois  de  Septembre  re- 


i  Theod.  taist.  du  Puy.  p.  182. 

?  Adem.  Cab.  ibid. 

s  V.  Frod.  chron.  p.  619. 

*  Vit  S.  Genulph.  Duch.  tora.  3.  p.  46«. 

s  Besly.  Poit.  p.  283.  et  290. 

«  Baluz.  hist  Tutel.  p.  384. 
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gnànt  le  roi  Hugues,  el  dans  l'attente  de  Chât- 
ie*. Une  autre  est  du  moi»  de  Mars  la  seconde 
année  de  Charles;  cl  une  troisième  du  mois 
de  Janvier  la  V.  année  qu'on  esperoit  d avoir 
Charles  pour  roi  (  Sperante  Carolo  rege  )  ;  mais 
comme  ces  actes  regardent  quelques  vassaux 
d'Archambaud  I.  du  nom ,  vicomte  de  Corn- 
born,  ils  prouvent  seulement  que  ce  seigneur 
ne  reconnoissoit  pas  Hugues  ;  ainsi  c'est  sans 
le  moindre  fondement  qu'un  historien  1  mo- 
derne a  avance,  «  qu'on  ne  voit  pas  qu'après 
»  la  soumission  de  Guillaume  Fier  à  bras  à 
»  Hugues  Copet ,  aucun  seigneur  au  delà  de  la 
»  Loire  ail  pris  le  parti  de  Charles.  »  11  est 
d'ailleurs  certain  2  qu'en  1009.  on  reconnois- 
soit encore  dans  le  Limousin  les  fils  de  ce 
dernier  prince. 

Guillaume  Taillcfer  comte  de  Toulouse  et 
Raymond  H.  comte  de  Rouergue  son  cou- 
sin ,  qui  dominoient  presque  sur  tout  le  Lan- 
guedoc ,  ne  se  pressèrent  pas  aussi  dose  sou- 
mettre à  Hugues  Capel;et  il  parolt,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas ,  que  le  premier  se 
déclara  en  faveur  de  Charles  compétiteur  de 
ce  prince. 

XII. 

Pons  comte  d'Albigeois  frerc  de  Guillaume  Taillefcr 
comte  de  Toulouse. 

Pons  à  qui  le  même  Taillcfer  son  frère 
puîné  a  voit  3  cédé  le  comté  d'Albigeois,  ne 
reconnut  pas  non  plus  Hugues  Capet  les  pre- 
mières années  du  règne  de  ce  prince,  comme 
l'on  voit  par  une  *  lettre  de  franchise  ou  de 
sauvegarde  qu'il  accorda  à  révêque  et  au  cha- 
pitre d'Albi,  au  mois  de  Septembre,  le  ik. 
jour  de  la  Lune ,  le  roi  Lothaire  étant  mort; 
la  II.  année  que  Louis  son  fils  commença  de 
régner  :  ce  qui  fait  voir  qu'au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  987.  on  continuoil  de  dater  en 
Albigeois  parles  années  du  règne  de  Louis V. 
quoique  ce  prince  fût  mort  depuis  quatre 
mois,  el  que  Hugues  Capet  eût  été  déjà  élùcn 
sa  place. 

Pons  prend  la5  qualité  de  comte  d'Alln  dans 

«  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  1.  p.  1>'J9 
i  Mab.adann.  087.  n.94 
J  V.  tom.  2.  note  xxix.  n  31» 
*  Preuves. 

i  Preuves.  -  V.  noti  ibid 
tomi  m. 


une  autre  donation  qu'il  fil  vers  le  commen- 
cement de  la  même  année  en  faveur  d'Ame- 
liusévéquc  de  cette  ville  et  des  chanoines  de 
sa  cathédrale,  du  village  et  de  l'église  des  SS. 
Amarand  et  Eugène  de  Vioux.  Cette  église éloit 
alors  desservie  par  un  abbé  nommé  Benoit , 
un  prévôt  et  des  chanoines ,  qui  étoient  sou- 
mis à  ce  même  évèquc  et  à  son  chapitre.  Le 
comte  Pons  fit  donation  aux  derniers  par  cet 
acte  de  différentes  terres;  et  par  les  lettres  de 
sauvegarde  dont  on  a  déjà  parlé,  il  leur  don- 
na, de  l'avis  duvicomtelsarnet  de  ses  autres  vas- 
saux (  Virorum  meorum) ,  la  justice  du  même 
lieu  de  Vioux  dont  il  avoit  fait  marquer  les 
limites  par  des  croix. 

Pons  frerc  de  Guillaume  Taillcfer  comte 
de  Toulouse,  possedoit  donc  le  comté  d'Albi- 
geois en  987.  et  il  devoit  l'occuper  depuis 
quelques  années;  car  ce  pais  étoit  déjà  gou- 
verné par  1  un  comte  particulier  sous  le  règne 
de  Lothaire.  Nous  apprenons  d'ailleurs  que 
Pons  fut  marié  a,  et  qu'Artaud  son  beau- 
fils  {Privignus)  ,  que  sa  femme  avoit  eu  d'un 
premier  mariage,  le  surprit  cl  l'assassina.  Ce 
prince  mourut  apparemment  sans  postérité  , 
puisque  Guillaume  Taillefer  son  frère  se  qua- 
lifioit  comle  d'Albi  au  3  commencement  du 
XI.  siècle.  Ainsi  celui-ci  aura  réuni  l'Al- 
bigeois à  son  domaine  après  cet  événement 
tragique. 

XIII. 

Vicomte»  de  Lsulrec.  Frotairc  transféré  do  lévêché 
d'Albi  à  celui  de  Nisroes. 

Quant  au  vicomte  Isarn  par  le  conseil  du- 
quel le  comte  Pons  accorda  des  lettres  de 
sauvegarde  au  lieu  de  Vioux  en  Albigeois, 
nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  le  fût  de  Lau- 
trec,  et  le  même  que  le  vicomte  de  ce  nom 
dont  Garsindc  comtesse  *  de  Toulouse  fait 
mention  dans  le  testament  qu'elle  fit  vers  l'an 
99V.  car  1°.  il  n'y  avoit  alors  dans  l'Albigeois 
que  cette  vicomte,  et  celle  d'Albi  ou  d'Am- 
bialet  :  or  celte  dernière  appartenoit  dans  le 
même  lents  à  5  A  ton  11.  Isarn  devoit  donc 

i  Preuves 

■i  Lnbb  bibl  tom.  2  p  oIj 
3  Preuves. 
>  Preuves. 

:.  V  loin,  ï  noti:  M  l 
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occuper  l'autre.  2°.  Nous  verrons  dans  la 
suilc  le  nom  d'Isarn  se  perpétuer  suivant 
l'usage  de  ces  siècles  dans  la  maison  des  vicom- 
tes de  Laulrec.  3°.  Nous  avons  un  acte  1  sans 
date  par  lequel  Frotairc  évoque,  fils  d'Er- 
menlrudc  ,  fait  serment  à  Isarn  fils  de  Ran- 
garde,  au  sujet  du  château  de  Lautrec  qu'ils 
posscdoienl  en  commun ,  avec  promesse  de 
n'y  nommer  aucun  châtelain  sans  le  consen- 
tement l'un  de  l'autre ,  preuve  qu'ils  ètoient 
de  la  même  famille.  Aussi  avoient-ils  fait  un 
accord»  suivant  le  même  acte,  de  se  succé- 
der en  cas  de  prédecès ,  tant  dans  le  château 
de  la  Bruguicrc ,  que  dans  divers  autres  do- 
maines. Ce  Frôlai re  évoque  ne  parolt 2  pas 
différent  de  l'évoque  de  Cahors  de  ce  nom, 
décédé  3  en  990.  Ce  prélat,  et  le  vicomte 
Isarn  étoient  sans  doute  fils  do  Sicard  vicomte 
de  Lautrec  qui  vivoit  en  940.  mais  de  difle- 
rens  lits,  à  moins  que  Frotairc  n'ait  été  neveu 
d'Isarn ,  ce  qui  est  beaucoup  plus  probable. 
Ce  dernier  fut  vraisemblablement  perc  du 
vicomte  Sicard,  qui  se  dit  fils  d'Avicrnc,  et 
qui  fit  un  pareil  serment  au  même  Frotairc 
évôque  fils  d'Ermentrude ,  pour  le  château 
ou  vicomte  de  Lautrec ,  dont  chacun  posse- 
doit  une  partie ,  par  un  acte  4  qui  n'est  pas 
daté ,  cl  qui  doit  être  antérieur  à  l'an  990. 
dans  la  supposition  que  Frotairc  évoque  de 
Cahors,  est  le  même  que  l'évéquc  de  ce 
nom  fils  dErmentrude  dont  on  vient  de 
parler. 

Amelius  évéque  d'Albi  avoit  succédé  en 
987.  à  un  autre  Frotairc  fils  de  Gauciane, 
après  que  ce  dernier  eut  été  transféré  5  à 
l'évéché  de  Nismcs,  dont  Bernard  H.  occu- 
poit  encore  le  siège  au  mois  de  Mars  de  l'an 
086.  Frotairc  étoil  déjà  évéque  de  cette  der- 
nière ville  au  mois  de  Mars  de  l'année  sui- 
vante ,  suivant  une  charte  datée  régnant  Nô- 
tre Seigneur  J.  C.  ou  de  la  première  année 
du  règne  de  Hugues  Capet.  Il  fut  d'autant 
plus  aisé  à  ce  prélat  de  se  procurer  l'évéché 
de  Nismes,  qu'il  éloit  frère  d'Aton  II.  vicomte 

•  Prcures. 

i  V.  tom.  2.  NOTK  XLI. 

3  Spicil.  tom.  8.  p.  154. 

4  Preuves. 

s  V  tom.  2.  note  xzxviii.  D.  7.  et  teq. 
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de  celle  ville,  et  que  les  comtes  cl  les  vicom- 
tes avoient  alors  la  meilleure  part  dans  l'élec- 
tion des  évéques.  Nous  conjecturons  qu'A- 
mclius  son  successeur  dans  l'évèché  d'Albi, 
est  le  même  qu'A  mol  i  us  neveu  de  Garsinde 
comtesse  de  Toulouse  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

XIV. 

Le  Languedoc  continue  de  refuser  l'obeisuuce  à  Hugues 
Cape» 

Le  païs  d'Albigeois  ne  fut  pas  le  seul  du 
Languedoc  qui  fit  difficulté  de  reconnoltre 
Hugues  Capet  après  son  élection  et  son  cou- 
ronnement :  les  autres  diocèses  de  la  pro- 
vince qui  étoient  sous  la  domination  de  dif- 
férons princes  de  la  maison  de  Toulouse  lui 
refusèrent  également  l'obéissance.  L'auteur 4 
d'une  chronique  abrégée  des  rois  de  France 
écrite  dans  le  païs  au  XI.  siècle,  s'exprime 
en  ces  termes  au  sujet  de  ce  roi ,  et  de  Ro- 
bert son  fils  :  Louis  V.  étant  mort ,  Hugues 
Capet ,  qui  auparavant  avait  été  due ,  s'em- 
para du  gouvernement ,  et  régna  en  France 
pendant  dix  ans.  Après  sa  mort  Robert  son 
fils  régna ,  et  fit  mettre  en  prison  Charles  et 
ses  fils  qui  étoient  de  la  race  de  nos  rois.  11 
parolt  par  là  que  ce  chronographe  regardoit 
Hugues  Capet  comme  un  usurpateur.  Mais 
pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail  sur 
ce  qui  se  passa  après  cette  grande  révolu- 
tion ,  tant  dans  les  païs  soumis  à  la  domina- 
tion de  la  maison  des  comtes  de  Toulouse , 
que  dans  le  reste  de  la  province ,  nous  com- 
mencerons parle  Rouerguc,  que  Raymond  II. 
occupoil  alors  avec  le  marquisat  de  Gothie. 

11  y  a  lieu  de  croire  qu'Hugues  Capot  n'étoit 
pas  encore  reconnu  pour  roi  dans  le  diocèse 
de  Rodez ,  ni  dans  celui  de  Lodeve  au  mois 
de  Mai  de  l'an  988.  par  la  date  de  deux  do- 
nations. L'une  2  qui  est  du  21.  de  ce  mois, 
Dieu  régnant  ,  dans  l'attente  d'un  roi  ,  re- 
garde l'abbaye  de  Vabres,  dans  le  premier 
diocèse ,  et  Bernard  son  abbé  ;  l'autre  qui 
est  du  22.  du  même  mots ,  Dieu  régnant, 
et  dans  Vesperance  d'un  roi,  fut  faite  3  en 

1  Preures.  tom.  2. 

2  Gall  chr.  nov.  edit.  tom.  1.  in*tr.  p.  58. 

3  Mab.  ad  ann.  «87.  n.  100 
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faveur  de  l'abbaye  de  saint  Guillem  du  Désert 
dans  le  diocèse  de  Lodève.  Un  seigneur  de 
lloucrguc  fit  celle  dernière  donation  en  ac- 
tiou  de  grâces  de  ce  qu  étant  allé  le  jour  des 
Rameaux  dans  l'église  de  saint  Guillem ,  pour 
demander  à  Dieu  la  grâce  de  vaincre  son 
adversaire  dans  un  combat  singulier,  il  avait 
été  exaucé.  Nous  avons  encore  deux  autres 
actes  qui  prouvent  qu'Hugues  n'étoit  pas 
reconnu  dans  le  diocèse  de  Lodcvc  entre  la 
fin  de  l'an  987.  et  le  commencement  de 
Tannée  suivante.  Le  premier  qui  est  une  do- 
nation 1  de  S.  Fulcrand  évéque  de  Lodeve, 
en  faveur  de  la  même  abbaye  de  saint  Guil- 
lem ,  est  dalé  du  25.  de  Novembre ,  Dieu 
régnant,  et  dans  l'attente  d'un  roi:  et  l'autre  2 
est  le  testament  de  ce  prélat  du  4.  Février, 
tous  le  gouvernement  de  J.  C.  et  dans  l'at- 
tente d'un  roi. 

XV. 

Testament  de  saint  Fulcraud  éti-quc  de  Lodeve. 

Ce  dernier  acte ,  qui  est  un  monument  de 
la  piélé  de  Fulcrand ,  nous  apprend  l'usage 
qu'il  fit  de  son  domaine ,  et  qu'il  le  consacra 
presque  entièrement  à  de  bonnes  œuvres.  Il 
lègue  plusieurs  églises  et  plusieurs  alleus  dans 
le  comté  de  Lodeve  à  l'abbaye  de  saint  Sau- 
veur qu'il  avoit  fondée  dans  celle  ville ,  et 
qu'il  mit  sous  la  protection  de  Malfred  évé- 
que de  Bezicrs,  et  des  ebanoines  de  la  cathé- 
drale. Il  veut  que  les  moines  jouissent  en 
commun  de  tous  ces  biens,  el  défend  de  les 
donner  en  fief  à  aucun  seigneur.  Il 


lègue  en- 


suite des  biens  considérables  à  sa  cathédrale 
de  saint  Gêniez ,  et  a  ses  différons  autels  ; 
c'est-à-dire  qu'il  y  fonda  autant  de  chapelles. 
Il  laisse  entr'aulres  à  celle  église  le  château 
de  Gibrct  avec  tout  ce  qu'il  possédait  à  Vina- 
dobredans  la  viguerie  de  Gignac,  et  plusieurs 
églises  dont  il  se  réserva  l'administration 
pendant  sa  vie,  et  qu'il  donna  ensuite  à  Mal- 
fred évéque  et  à  son  chapitre.  Il  fait  des 
legs  aux  archidiacres,  à  divers  chanoines  et 
autres  ecclésiastiques  de  son  église,  à  con- 
dition pour  quelques-uns ,  de  donner  la  refec- 
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lion  aux  frères  chanoines,  certaines  festivitez 
de  l'année ,  le  jour  de  son  sacre  et  celui  de 
sa  mort,  et  de  fournir  alors  le  luminaire. 
Il  désigne  à  cet  effet  plusieurs  alleus,  de 
l'administration  desquels  il  charge  l'évéque 
Malfred  et  ses  chanoines,  avec  défense  à  ce 
prélat ,  ou  à  quelque  comte  ou  aulre  puis- 
sance que  ce  soil ,  de  donner  ces  biens  en 
fief  ou  en  alleu,  voulant  qu'après  la  mort  du 
même  Malfred ,  tous  ces  alleus  reviennent 
au  profit  commun  des  chanoines,  à  condi- 
tion qu'ils  satisferaient  aux  charilez  dont  il 
les  charge. 

Saint  Fulcrand  donne  diverses  terres  qu'il 
possedoil  dans  le  lloucrguc  à  l'abbaye  de 
Joncels  dans  le  diocèse  de  Bcziers ,  entr'au- 
lres un  village  qu'il  avait  acquis  du  vicomte 
Eledon  ou  Eldenon ,  et  dont  il  laisse  l'usu- 
fruit à  l'abbé  Etienne,  avec  défense  de  prê- 
ter serment  de  fidélité  à  personne ,  c'est-à- 
dire  de  le  prendre  en  fief  d'aucun  seigneur. 
Il  charge  cet  abbé  de  célébrer  tous  les  ans 
son  anniversaire,  et  de  faire  quelques  cha- 
rilez. 11  lègue  enfin  divers  autres  biens  qui 
lui  appartenoient  dans  le  pais  de  Nismes, 
entr'aulres  la  partie  du  château  de  Itoquc- 
feuil  donl  il  avoit  herilé  de  Bernard  son  cou- 
sin, à  l'abbaye  de  saint  Pierre  de  Nant  située 
sur  les  confins  du  lloucrguc  cl  du  diocèse  de 
Lodeve.  Il  nomme  pour  ses  exécuteurs  tes- 
tamentaires l'évéque  Malfred,  deux  archi- 
diacres de  son  église ,  deux  abbez ,  l'un  nom- 
mé Angelmar,  et  l'autre  Etienne,  un  cha- 
noine et  tous  les  autres  frères  qui  citaient 
sous  la  règle  canoniale  dans  l'église  de  Lo- 
deve :  preuve  que  la  vie  commune  étoil  dès 
lors  en  usage  dans  celle  cathédrale.  Sainl 
Fulcrand  l'y  avoit  sans  doute  introduite.  Ce 
saint  prélat  donne  |>ouvoir  à  ses  exécuteurs 
testamentaires  de  distribuer ,  à  leur  gré ,  aux 
évoques,  aux  chanoines,  aux  moitiés,  etc. 
ses  meubles,  son  argenterie ,  sesornemens, 
et  lout  l'argent  monnové  qu'on  trouverait 
chez  lui  le  jour  de  son  décès.  Ce  testament 
fut  écrit  par  labbé  Etienne,  et  souscrit  par 
Angelmar  abbé,  par  le  prevol ,  un  archidia- 
cre el  onze  chanoines  de  la  cathédrale.  L»« 
premier  éloit  abbé  de  Joncels,  et  l'autre  de 
sainl  Sauveur  de  Lodeve. 
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XVI. 

Matfred  évèque  do  Bezicrt,  déaignc  successeur  de  saint 
Fulcraad. 

Quant  à  l'évêque  Matfred  dont  saint  Ful- 
crand  fait  mention  si  souvent  dans  son  tes- 
tament ,  cet  acte  nous  fait  comprendre  qu'il 
avoit  été  dès  lors  élu  pour  succéder  à  ce 
saint  prélat  dans  l'évèché  de  Lodeve ,  qu'il 
posséda  en  cfTel  depuis  la  mort  de  ce  dernier , 
arrivée  dix-huit  ans  après  ,  conjointement 
avec  l'évèché  de  Beziers  dont  il  étoit  pourvu 
depuis  long-temps.  Cela  nous  Tait  conjectu- 
rer qu'il  était  Ois  de  quelque  comte  ou 
vicomte  du  pais,  lesquels  selon  l'usage  du 
siècle  ,  se  faisoicnt  peu  de  scrupule  de  s'em- 
parer des  évèchez ,  et  d'en  faire  pourvoir 
leurs  fils  ou  leurs  plus  proches,  peut-être 
était-il  de  la  maison  de  Narbonnc  dans  la- 
quelle on  trouve  un  vicomte  de  ce  nom  au 
milieu  du  X.  siècle.  11  succéda  dans  l'évèché 
de  Beziers  à  Bernard  qui  v  î voit  encore  en 
982.  à  ce  qu'on  prétend  1 ,  mais  c'est  sur 
l'autorité  d'un  acte  2  dont  la  date  ne  peut 
convenir  qu'à  l'an  977.  Matfred  pouvoit  donc 
remplir  le  siège  épiscopal  de  Beziers  dès  l'an 
980.  car  c'est  sans  preuve  qu'on  a  avancé  3 
qu'il  n'avoit  été  élù  qu'en  992.  et  nous  venons 
de  voir  en  effet  qu'il  devoil  l'être  en  988. 
dans  le  tems  du  testament  de  saint  Fulcrand, 
qui  témoigne  pour  lui  beaucoup  de  considé- 
ration ,  ce  qui  est  assez  surprenant  ;  à  moins 
que  le  saint  prélat  ne  fût  persuadé  qu'après 
sa  mort  Matfred  oplcroit  pour  l'un  des  deux 
évèchez,  de  Beziers  ou  de  Lodeve,  ce  qu'il  ne 
fit  pas.  Aussi  l'illustre  prélat  4  qui  a  composé 
l'histoire  des  évèques  de  Lodeve ,  ses  prédé- 
cesseurs, le  lrailc-l-il  d'usurpateur  et  d'in- 
trus. 

XVII. 

Foudalioo  de  l'abbavedeS.  Sauveur  de  Lodeve  Réta- 
blissement de  celle  de  Joncels. 

On  doit  inférer  de  ce  testament  que  l'ab- 
bave  de  saint  Sauveur  de  Lodeve  étoit  déjà 
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fondée  en  988.  on  prétend  1  même  qu'elle 
avoit  déjà  un  abbé  en  980.  mais  on  n'en 
donne  aucune  preuve.  L'auteur  J  de  la  vie 
de  saint  Fulcrand  rapporte  que  ce  prélat  la 
transfera  dans  une  église,  qui  étoit  voisine 
de  la  cathédrale,  et  qui  subsistent  depuis 
long-temps  sous  le  titre  de  sainte  Croix  ;  que 
Thierri,  èvêque  de  Lodeve,  prédécesseur  de 
ce  saint,  avoit  consacré  celte  église  en  1  hon- 
neur de  saint  Sauveur;  que  ce  dernier  après 
l'avoir  réparée ,  et  richement  dotée ,  lui  donna 
pour  abbé  Agelmar,  homme  sage  et  éclairé, 
qu'il  aimoit  beaucoup,  et  qui  après  avoir 
été  chanoine  de  Lodeve  embrassa  l'état  mo- 
nastique, et  qu'enfin  il  acheva  la  construc- 
tion du  monastère  en  996.  Il  semble  donc 
que  saint  Fulcrand  n'en  fut  que  le  restaura- 
teur, puisqu'il  ne  fit  que  le  transférer  d'un 
lieu  à  uu  autre;  mais  il  pourroil  l'avoir  d'a- 
bord fondé  ailleurs.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  en 
est  regardé  avec  raison  comme  le  principal 
fondateur ,  par  les  biens  considérables  qu'il 
lui  laissa.  On  3  ajoùtc  que  le  saint  ordonna 
que  ccllo  abbaye  ne  serait  soumise  à  l'avenir 
à  d'autre  puissance  qu'à  celle  des  évèques  de 
Lodeve,  qui  en  seroient  les  protecteurs  et 
auraient  seuls  l'autorité  sur  l'abbé  et  sur  les 
moines,  ce  qu'on  ne  trouve  marqué  ni  dans 
la  vie,  ni  dans  le  testament  du  saint  prélat. 
Il  est  vrai  cependant  que  dans  une  dispute 
qui  s'éleva  en  1209.  entre  levèque  de  Ix>- 
deve  et  les  religieux  de  saint  Sauveur  au 
sujet  de  l'élection  de  l'abbé,  il  fut  4  décidé 
que  le  premier  étoit  patron  cl  tuteur  de  celte 
abbaye;  qu'en  conséquence  les  religieux  ne 
pouvoient  procéder  à  l'élection  sans  son  con 
seulement,  et  qu'enGn l'abbé  élù  devoil  pren- 
dre de  lui  sa  confirmation.  Cette  abbaye 
subsiste  encore  aujourd'hui  sous  la  règle  de 
saint  Benoit. 

Celle  de  Jonccls  fut  également 5  redevable 
à  la  générosité  et  à  la  pieté  de  Fulcrand.  Di- 
vers seigneurs  du  voisinage  qui  en  avoient 
envahi  les  biens,  l'avoicnl  réduile  à  une 
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pauvreté  extrême,  lorsque  saint  Fulcrand 
touché  de  la  voir  dans  un  état  si  déplorable, 
trouva  moyen  de  l'acquérir  de  leurs  mains, 
la  rétablit ,  la  réforma ,  la  combla  de  bien- 
faits et  y  établit  pour  abbé  Etienne,  homme 
recommandable  par  sa  pieté,  en  qui  il  avoit 
une  entière  confiance. 

XVIII. 

Hugurs  Capet  reconnu  dans  une  partie  du  Languedoc. 

On  fit  <f abord  autant  de  difficulté  de  se 
soumettre  au  roi  Hugues  Capet  dans  les  dio- 
cèses de  Bcziers  cl  de  Maguelonne,  que  dans 
celui  de  Lodcve.  (/est  ce  que  nous  inferons 
(Tune  donation  '  faite  par  un  seigneur  nom- 
mé Aldo,  et  surnommé  Baruncello,  c'est-à- 
dire  petit  baron,  le  9  de  Janvier,  régnant 
Noire-Seigneur  J.  C.  d'un  alleu  situé  dans  le 
comté  de  Beziers,  à  l'abbaye  il' A  nia  ne  dans 
diocèse  de  Maguelonne.  Nous  avons  une  au- 
tre donation  de  ce  seigneur  à  la  même  ab 
baye,  le  13.  de  Juin,  la  première  année  du 
règne  du  roi  Flugues,  d'un  autre  alleu  situé 
dans  le  même  comté  ;  ainsi  on  voit  par  ces 
deux  mouumcns,  1".  (Ju'Hugucs  ne  fut  pas 
reconnu  dans  cette  partie  de  la  province 
avant  le  mois  de  Février  de  l'an  988.  2"  Qu'il 
l'étoil  dans  ce  pais  au  mois  de  Juin  suivant. 
3°.  Que  durant  celte  espèce  d'interrègne  on 
se  servit  delà  formule  régnante  Christo. 

XIX. 


ou  de  Melgueil. 

Celte  dernière  remarque  peul  servir  à  fixer 
à  peu  près  l'époque  d'une  donation  2  de  Se- 
negonde  comtesse  de  Substancion  ou  de  Ma- 
guelonne ,  datée  en  gênerai  du  20  de  Février 
régnant  Notre-Seigneur  J.  C.  Elle  donne  par 
cet  acte,  avec  Pierre  évèque  son  fils,  le 
comte  Bernard  et  Pierre  «5  petits-fils  [\epo- 
tes),  Adélaïde ,  Constance  et  Cuillemctle  ses 
petites-filles ,  à  l'abbaye  de  Gellone  ou  de 
saint  Cuillem  du  Désert,  et  à  son  abbé  Caus- 
fred ,  l'église  de  sainte  Heparate,  et  plusieurs 
terres  situées  dans  le  pays  de  Maguelonne , 

'  Prctiws. 
■t  Preuve*. 


dans  le  district  du  château  de  Substancion ,  et 
le  territoire  d'un  village  appelle  Sellatis.  Se- 
negondc  éloit  donc  veuve  dans  le  temps  de 
celte  donation,  dont  il  est  aisé  de  fixer  la 
date  :  1°.  elle  doit  être  postérieure  à  l'an  985. 
car  Bernard  comte  de  Substancion  ou  de  Mel- 
gueil, mari  de  cette  comtesse  1  vivoit  encore 
alors.  2°.  Elle  doit  être  rapportée  aux  pre- 
mières années  du  règne  d'Hugues  Capet ,  par 
les  raisons  que  nous  avons  déjà  dites,  et  non 
à  l'an  978  ou  à  l'an  1045.  comme  l'a  supposé 
un  historien 3  moderne.  Nous  trouvons  en  ef- 
fet sur  la  fin  du  X.  siècle,  et  au  commence- 
ment du  suivant  un  Pierre  év  èque  de  Maguc- 
lonnc, qui  ne  peut  être  différent  de  l'évèque 
Pierre,  fils  de  la  même  Senegonde  ;  ainsi  il 
aura  succédé  dès  l'an  988.  à  Hicuin  évèque 
de  Maguelonne  son  prédécesseur.  Par  là 
nous  connoissons  3  la  généalogie  des  comtes 
de  Substancion  ou  de  Melgueil  à  la  fin  du 
X.  siècle.  Le  comte  Bernard  11.  mort  après 
l'an  985  et  avant  l'an  988.  aura  eu  au  moins 
deux  fils  de  Senegonde  sa  femme  ;  l'un  dont 
nous  ignorons  le  nom,  qui  mourut  peut- 
être  avant  lui,  et  qui  fut  père  de  Bernard 
III.  lequel  possedoil  le  comté  de  Substancion 
vers  l'an  988.  sous  la  tutelle  et  l'administra- 
tion de  la  même  Senegonde  son  ayeule;  et 
Pierre  évèque  de  Maguelonne. 

XX. 

Comte»  de  Carcassonne ,  de  Rasex  el  de  Commiuge». 

11  paroit  par  une  donation  4  que  fit  Roger 
I.  du  nom  comte  de  Carcassonne  avec  Adé- 
laïde sa  femme ,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
l.ezat ,  au  mois  de  Décembre,  régnant  Sotre- 
SeigneurJ.  C.  que  ce  comte  ne  reconnoissoil 
pas  non  plus  Hugues  Capet  au  commence- 
ment de  son  règne.  On  pourroit  cependant 
inférer  de  deux  actes  datez  de  la  II.  et  III. 
années  du  règne  d'Hugues,  que  Roger  étoit 
soumis  à  ce  prince3  dès  l'an  988.  Ce  premier 
est  une  vente  en  faveur  de  Benoît  abbé  de 


•  Piruvt»*. 

i  Mal»  .mu  07S  u  71  .i.l  mu  IO'i  j  n.  'J2 
i  Y  ti  in.  2  Non:  \i  n 

Pn>iu>. 


Digitized  by  Google 


86 


Montolieu;  et  l'autre  uue  restitution  faite  à 
l'abbaye  de  *ainl  Hilaire  dans  le  dioeèse  de 
Carcassonnc,  d'un  alleu  situé  dans  le  eomlé 
de  Roussillon  par  Raymond  eoinle  de  Com- 
minges  en  partie,  et  fils  d'Arnaud  comte  de 
Carcassonnc.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
que  Roger  I.  comte  de  celle  ville  reconnois- 
soit  Hugues  Capel  pour  roi  au  mois  de  No- 
vembre de  la  VII.  année  du  règne  de  ce 
prince,  ou  l'an  99i.  suivant  un  acte  d'échan- 
ge 1  quTdalgarius  abbé  de  Caunes  fit  avec 
lui  et  la  comtesse  Adélaïde  sa  femme ,  d'un 
alleu  que  cet  abbé  avoit  «  A  iguescives  dans 
la  vicomté  de  Carcassonnc ,  et  dont  il  avoit 
hérité  de  ses  parens.  Udalgarius  étoit  sans 
doute  abbé  de  Caunes  en  983.  lors  qu'un  sei- 
gneur du  pays  2  donna  aux  SS.  martyrs 
Alexandre,  Amand ,  Lucc  cl  Audalde ,  dont 
on  conservoil  les  reliques  dans  ce  monastère, 
une  terre  dans  le  Minerbois.  Enfin  Eudes 
comte  de  Rasez ,  et  frère  de  Roger  comte  de 
Carcassonnc,  étoit  soumis  à  Huges  Capct  dès 
la  VII.  année  du  règne  de  ce  prince,  ou  l'an 
905  suivant  une  donation s  qu'il  fit  alorsavec 
Altrudc  sa  femme  et  Arnaud  leur  fils  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  saint  Martin  de  Lez,  au 
diocèse  de  Narbonnc  et  à  Tructerand  son 
abbé. 

XXI. 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  NUroe». 

On  a  lieu  de  croire  qu'Aton  II.  vicomte 
d'Albi  et  de  Nismes  refusoit  encore  d'obéir  à 
Hugues,  en  993  d'une  donation 4  qu'il  fil  avec 
Gerbcrgc  sa  femme,  Rcrnard  et  Frotairc  leurs 
fils,  de  deux  terres  ou  métairies  dans  le  païs 
d'Albi  à  l'abbaye  de  sainl  Cuillem  du  Désert, 
tin  samedi  18.  de  Mars ,  Dieu  régnant  et  dam 
l'attente  d'un  roi:  car  suivant  la  lettre  domi- 
nicale ,  cet  acte  qui  ne  peut  avoir  été  passé 
que  sous  le  règne  de  ce  prince,  doit  être  de 
l'an  993.  Il  esl  certain  5  d'ailleurs  qu'au  com- 
mencement du  règne  d'Hugues  Capel  on  ne 
datoit  les  chartes  du  diocèse  de  Nismes  que 
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depuis  la  mort  de  Louis,  et  du  règne  de  J.  C. 
Le  titre  le  plus  ancien  de  ce  diocèse  où  il  soil 
fait  mention  d'Hugues  Capel ,  est  du  mois  de 
Janvier  la  IV.  année  de  son  règne;  c'est-à- 
dire  de  l'an  991.  sous  l'épiscopat  de  Fro- 
taire. 

Ce  prélat  fonda 1  celle  même  année  l'ab- 
baye des  filles  de  saint  Sauveur,  dile  de  la 
Fo/i/ dans  sa  ville  épiscopale,  près  de  l'an- 
cien lemple  de  Diane.  Ce  monastère  fut  sou- 
mis jusques  vers  l'an  1140.  à  celui  de  sainl 
Bausilcdc  Nismes,  sous  l'autorité  de  l'abbé 
de  la  Chaise-Dieu.  11  fut  entièrement  ruiné 
par  les  Calvinistes  au  XVI.  siècle,  et  les  reli- 
gieuses qui  l'habitoient  se  retirèrent  à 
,  où  elles  se  sont  établies. 


XXII. 

Hugues  Capel  recoonu  dan*  le  Velay. 


Le  Velay  est  un  des  pays  du  Languedoc 
qui  différa  plus  long-tems  à  reconnaître  Hu- 
gues Capel.  C'est  ce  qu'on  voit  entr'autres 
par  une  donation  faite  en  faveur  de  saint 
Mayeul  abbé  de  Cluni  et  de  son  abbaye  par 
un  chanoine 2  du  Pui,  au  mois  d'Août,  l'an- 
née que  le  roi  Louis  mourut  dans  son  ado- 
lescence. On  a  de  plus  diverses  donations  5 
faites  à  l'abbaye  de  saint  Chafire  dans  le  Vê- 
lai ,  et  datées  du  temps  qu'il  n'y  avoit  point 
de  roi,  J.  C.  régnant,  ou  bien ,  J.  C.  régnant, 
et  dans  l'absence  d'un  roi  sur  la  terre ,  et 
enfin,  l'an  991.  de  l'incarnation  de  Notre-Sei- 
gneur,  J.  C.  régnant ,  et  Hugues  qui  avoit 
usurpé  le  royaume  contre  le  droit ,  étant  roi 
des  François.  Ce  prince  fut  enfin  cependant 
reconnu  avant  sa  mort  dans  le  Vêlai.  On  voit 
même  quelques  chartes  du  pats  4  datées  de 
la  III.  année  de  son  règne,  entr'aulres  la 
fondation  du  prieuré  conventuel  de  Cofolens 
au  voisinage  de  la  Loire  dans  la  viguerie  de 
Bas ,  sous  l'autorité  de  l'abbé  de  saint  Cliaffrc. 
Ce  lieu,  qui  est  dans  le  diocèse  du  Puy,  est 
situé  au  confluent  de  la  Loire  et  du  Li- 
gnon. 

i  Mal)  ,id  ann.  590.  n.  33.  -  Preuves. 
i  Ad.  SS.  Ben.  >w.  V.  |>.  771. 
3  Preuves, 
t  Ibid. 
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Les  différais  monumcns  dont  on  vient  de 
parler  sont  autant  de  preuves  qu'Hugues 
Capot  ne  fut  pas  reconnu  dans  le  Languedoc, 
du  moins  pendant  la  première  année  de  son 
rogne.  Aussi  lorsque  ce  prince  associa  au 
trône  Robert  son  fils,  qu'il  fit  couronner  à 
Orléans  le  premier  de  Janvier  de  l'an  988. 
n'y  eul-il ,  suivant  les  historiens 1  du  temps , 
que  les  seigneurs  des  royaumes  de  France 
et  de  Bourgogne  qui  assistèrent  à  cette  céré- 
monie ;  et  ces  auteurs  ne  font  aucune  men- 
tion de  ceux  d'Aquitaine  et  des  autres  provin- 
ces méridionales  de  France. 

La  Marche  d'Espagne  fut  une  des  premiè- 
res entre  ces  provinces  qni  reconnut  Hugues 
Capot ,  comme  le  prouvent  plusieurs  actes  2 , 
et  en  particulier  une  donation  faite  par  Bor- 
rel 1  comte  de  Barcelonnc,  on  faveur  du  vi- 
comte Guillaume ,  et  do  Sancia  sa  femme , 
de  plusieurs  alleus  situez  dans  le  comté  d'Ur- 
gel  et  la  vallée  de  Castelbon  ,  le  8.  d'Octobre 
de  la  111.  année  du  règne  d'Hugues  le  grand, 
roi  ou  duc  des  François.  C'est  do  ce  Guillaume 
vicomte  de  Castelbon  que  doscondoit  Esclar- 
mondc  héritière  de  celte  vicomté ,  qui  com- 
pronoit  une  partie  du  diocèse  d'Frgel  ;  elle 
l'apporta  au  commencement  du  XIII.  siècle 
dans  la  maison  de  Roger-Bernard  comte  de 
Foix  son  mari. 

Le  besoin  où  se  trouvoit  le  comte  de  Bar- 
celonne d'un  prompt  secours  contre  les  Sa- 
rasins,  l'engagea  sans  doute  à  se  soumettre 
des  premiers  à  Hugues,  à  la  protection  du- 
quel il  cul  en  effet  recours  pour  se  soutenir 
contre  ces  infidelles ,  sur  lesquels  il  reprit 
enfin  sa  capitale.  Il  nous  reste  une  *  lettre 
d'Hugues  à  Borrel,  dans  laquelle  il  lui  pro- 
met de  se  mettre  bientôt  en  marche  pour 
aller  à  son  secours.  Il  lui  mande  en  môme 
temps  de  venir  au  devant  de  lui  dès  qu'il  au- 
rait appris  son  arrivée  en  Aquitaine  à  la  tète 
do  son  armée ,  tant  pour  lui  donner  dos  assu- 
rances de  sa  fidélité ,  que  pour  servir  de 

i  Glab  t.  2.  c.  1.  -  V.  Val.  not.  in  carm.  Adalbcr. 
p.  254.  et  seq. 

a  Marc.  HJjp.  p.  940.  cl  «;qq.  -  Cnpilul.  loin  2. 
p.  1515.  1522. 
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guide  à  ses  troupes;  nous  ignorons  si  le  ro 
Hugues  entreprit  cette  expédition. 

XXIII. 

Second  testament  d'Adélaïde  vicomlesse  douairière  de 
Narbonne.  Origine  de  Tabbaye  de  Quarante. 

Ce  prince  étoil  aussi  reconnu  dans  le  dio- 
cèse de  Narbonne  la  111.  année  de  son  règne, 
suivant  la  date  du  second  1  testament  que  fil 
alors  Adélaïde  vicomtesse  de  cette  ville,  qui 
nomme  pour  ses  exécuteurs  testamentaires 
Ermcngaud  archevêque,  et  Raymond  vicomte 
de  Narbonne  ses  fils,  avec  trois  seigneurs  ses 
vassaux.  La  cathédrale  de  Narbonne ,  l'ab- 
baye de  saint  Paul  de  la  même  ville ,  celles 
de  saint  Pons,  de  la  Grasse,  de  saint  Chignan 
et  de  Villemagnc,  eurent  part  à  ses  pieuses 
liberalitez.  Elle  donna  enlrautres  à  la  der- 
nière un  alleu  qu'elle  avait  acheté  à  Salatian 
de  l'archevêque  Annon,  qui  est  le  mémo 
qu'Annon  archevêque  d'Arles.  Cola  peut  faire 
conjecturer  que  ce  prélat  étoil  originaire  de 
la  province ,  car  le  lieu  de  Salatian  parolt 
n'être  pas  différent  de  Salazac  dans  le  diocèse 
d'Uscz,  et  la  viguorie  do  Bagnols  :  ce  qu'on 
peut  confirmer  par  le  don  que  fit  2  le  même 
archevêque  vers  l'an  985.  on  faveur  do  Ber- 
nard évêque  de  Nismes,  d'un  alleu  situé  dans 
le  comté  d'I'scz. 

Adélaïde  donna  3  un  autre  alleu  qu'elle 
avoit  acquis  à  Oveillan  de  l'évêquc  Arnaud, 
cl  dos  chanoines  de  saint  Félix  de  Gironne  , 
a  l'église  de  sainte  Marie  de  Quarante,  à 
condition  que  les  chanoines  qui  la  dessor- 
voienl  en  jouiraient  on  commun  sous  l'admi- 
nistration d'un  prêtre  nommé  Aigulfe.  II  y 
avoit  donc  alors  des  chanoines  à  Quarante , 
et  même  à  ce  qu'il  parolt  long-temps  aupa- 
ravant ;  car  il  est  fait  mention  de  cette  église 
dans  le  testament  de  Raymond  1. 4  comte  de 
Rouergue  de  l'an  9GL  et  dans  d'autres  actes 
du  X.  siècle.  Ces  chanoines  embrasseront  la 
règle  do  saint  Augustin  au  onzième ,  et  ils 
otoiont  gouvernez  par  un  abbé  on  1037.  sui- 

•  l'ri'iiviv 

-  < ; .i 1 1 .  CliroT  txiv  loin  I.  p  551. 
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vanl  un  testament  qui  est  aux  archives  de 
celte  abbaye,  par  lequel  un  nommé  «  Guil- 
»  laume  Ariberl  s'y  donne  pour  chanoine 
»  entre  les  mains  de  Kiquin  abbé ,  Tait  heri- 
»  tier  Pierre  Aribert  son  fils,  et  donne  dix 
»  sols  de  Beziers  à  Marie  sa  filleule.  »  Cette 
abbaye  qui  subsiste  encore  aujourd'hui ,  est 
située  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  à  trois 
lieues  de  cette  ville  vers  le  nord ,  et  elle  est 
desservie  par  les  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  sainte  Geneviève  *. 

Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne  fit  plu- 
sieurs autres  legs  pieux  pour  son  pere  et  sa 
mère,  pour  Malfred  son  mari,  ses  fils,  ses 
sœurs ,  ses  parens  et  ses  vassaux.  Elle  donne 
au  vicomte  Raymond  son  fils  la  vicomte  de 
Narbonne  ou  de  Narbonnois ,  avec  ses  dépen- 
dances et  ses  fiefs;  et  à  Ricardc  sa  belle-fille, 
femme  du  même  vicomte  son  fils,  plusieurs 
alleus  qu'elle  substitue  à  leur  filsErmengaud: 
preuve  certaine  qu'il  arrivoit  du  moins  quel- 
quefois dans  la  province  que  les  femmes  des 
comtes  et  des  vicomtes  conservoient  après  la 
mort  de  leurs  maris  l'administration  des  com- 
tez  ou  vicomtez  qu'ils  avoient  possédez ,  et 
cela  long-tems  après  la  majorité  de  leurs  fils; 
car  on  a  déjà  vù  que  Matfred  vicomte  de 
Narbonne ,  et  mari  d'Adélaïde ,  mourut  vers 
l'an  9C6.  ainsi  Ray  mond  son  fils  qui  lui  suc- 
céda ,  éloit  déjà  avancé  en  âge  en  990.  d'ail- 
leurs Ermengaud  frerc  de  ce  dernier,  fut 
élù  archevêque  de  Narbonne  en  9T7.  On  a 
lieu  de  croire  que  la  vicomtesse  Adélaïde 
qui  devait  être  déjà  fort  âgée  dans  le  tems 
de  ce  dernier  testament ,  n'y  survécut  pas 
long-tems. 

XXIV. 

VI.  Concile  de  Narbonne. 

L'archevêque  Ermengaud ,  dont  nous  ve- 
nons déparier,  tint  un  concile  de  sa  province 
vers  l'an  990.  Catel  1  qui  en  avoit  vù  les 
actes,  se  contente  d'en  donner  l'extrait  sui- 
vant. «  Ermengaud,  dit-il,  tint  un  concile 
m  provincial  à  Narbonne,  auquel  outre  les 
)>  prélats ,  furent  presens  Raymond  comte 

'  Calel.  mem.  p.  770.  -  Concil.  l*m.  9.  p.  742. 

*  y.  A<Mitioiu  et  Notes  «lu  Livre  xm.  iv  1. 


))  de  Rouerguc ,  Roger  comte  de  tarcassonne 
»  et  son  fils  Raymond,  Raymond  vicomte 
»  de  Narbonne  frerc  d'Ermcogaud  arehevê- 
»  que,  Guillaume  vicomte  de  Reziers ,  et 
»  plusieurs  autres  personnes  nobles.  Ce  con- 
»  cile  avoit  été  assemblé  principalement  con- 
»  tre  la  noblesse  qui  se  saisissoil  non  seule- 
»  ment  de  tous  les  biens  de  l'église ,  mais 
»  encore  offensoil  grièvement  les  ecclesiasti- 
»  ques.  »  L'assistance  de  tous  ces  seigneurs , 
fait  voir  que  ce  fut  une  assemblée  composée 
du  clergé  et  de  la  noblesse  de  la  .province. 
Ray  mond  II.  comte  de  Rouergue  est  nommé 
le  premier  entre  les  séculiers,  à  cause  de 
l'autorité  principale  que  lui  donnoit  dans  le 
païs  sa  dignité  de  marquis  de  Golhic  ;  hon- 
neur qu'il  n'auroit  pû  prétendre  sans  cela  , 
n'ayant  aucun  droit  d'assister  à  ce  concile 
comme  comte  de  Rouerguc,  puisque  ce  der- 
nier pais  dépendait  de  l'Aquitaine  et  de  la 
métropole  de  Rourges. 

XXV. 

Guillaume  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde,  fait  son  testa- 
avant  que  d'entreprendre  le  pèlerinage  à  Ro 


Ce  fut  sans  doute  en  exécution  des  décrets 
du  même  concile  que  Guillaume  vicomte  de 
Reziers  et  d'Agde  restitua  1  à  l'abbaye  de  saint 
Tiberi  plusieurs  églises  et  autres  biens  qu'il 
avoit  usurpez  sur  elle.  Sa  restitution  précéda 
de  peu  un  voyage  de  dévotion  qu'il  fit  à  Rome 
avec  Arsindc  sa  seconde  femme  ,  suivant 
l'acte  qu'il  fil  dresser  à  ce  sujet  eu  présence 
de  Rercnger  abbé,  et  des  religieux  de  ce 
monastère ,  et  qui  est  daté  du  dernier  de  Fé- 
vrier indiclion  111.  et  par  conséquent 2  de 
l'an  990. 

Guillaume  avant  que  d'entreprendre  ce 
voyage  fit  son  testament 3 ,  dont  il  ne  nous 
reste  qu'un  fragment 4  considérable.  Il  nomme 
pour  ses  exécuteurs  testamentaires  les  èvô- 
ques  Matfred  et  Etienne,  la  vicomtesse  Ar- 
sindc sa  femme,  et  trois  seigneurs.  Matfred 
étoit  evêque  de  Reziers,  cl  Etienne  d'Agde. 


i  Preum. 

'■»  V  lom.  2.  note  il.  n.  5. 
3  Preuves. 

i  Preuvt  s.  -  V.  Catel.  p.  52. 
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Ce  dernier  avoit  succédé  après  l'an  982.  à 
Arnaud ,  qui  présida  1  alors  à  un  plaid  avec 
le  même  vicomte  Guillaume.  Elicnne  éloit 
encore  évêque  d'Agde  la  V.  année  3  du  règne 
de  Robert,  ou  l'an  1001.  qu'il  vendit  à  Bay- 
nald  abbé  d' A  nia  ne,  et  à  ses  religieux,  quel- 
ques biens  qu'il  possedoit  dans  le  païs  de 
Beziers. 

Guillaume  dans  son  testament  3  fit  divers 
legs  pieux  en  faveur  des  cathédrales  de  Be- 
ziers  et  d'Agde.  11  donna  entr'autres  à  la  der- 
nière le  bourg  ou  village  de  saint  André 
d'Agde,  où  il  y  avoit  eu  anciennement  un 
célèbre  monastère ,  dont  l'église  subsistoit 
encore.  Il  légua  un  alleu  à  celte  dernière ,  et 
un  autre  alleu  à  celle  de  saint  Pierre  de  la 
même  ville.  Il  disposa  de  plusieurs  églises  ou 
alleus  en  faveur  des  abbayes  de  saint  Tiberi , 
de  saint  Aphrodise  de  Beziers,  d'Anianc  et 
de  Gelloneou  de  saint  Guillem  du  Désert,  et 
laissa  diverses  autres  églises  à  ses  héritiers. 
H  fait  mention  de  celle  de  saint  Sauveur  si- 
tuée dans  h  château  de  Beziers ,  où  il  fonda 
une  chapelle ,  ce  qui  marque  qu'il  faisoit  sa 
résidence  dans  ce  château.  Nous  passons  sous 
silence  plusieurs  autres  legs  pieux  de  Guil- 
laume qui  donna  à  l'église  de  saint  Jacques  et 
de  saint  Michel ,  la  même  sans  doute  que  l'ab- 
baye de  saint  Jacques  de  Beziers,  les  vignes 
qu'il  avoit  dans  le  territoire  de  Boïan ,  et  que 
Pons  de  Thesan  Icnoit  en  fief.  Les  seigneurs 
commençoient  donc  à  prendre  le  nom  de 
leurs  terres  ou  de  leurs  fiefs  sur  la  fin  du  X. 
siècle. 

Guillaume  n'avoil  que  deux  filles,  Gar- 
sinde  et  Senegondc,  qu'il  avoit  eues,  à  ce 
qu'il  parott,  d'Ermentrude  sa  première  fem- 
me. Il  donna  à  la  première  la  ville  de  Be- 
ziers, avec  son  ivéché,  c'est-à-dire  ce  qu'il 
poss4*doil  dans  le  diocèse ,  et  peut-être  aussi 
le  droit  qu'il  pouvoit  avoir  usurpé  comme 
les  autres  grands  vassaux,  de  tirer  de  l'élec- 
tion des  évêques  un  certain  tribut  ou  rede- 
vance. 11  lui  donna  de  plus  les  villes  de  Peze- 
nas,  de  Meze,  cl  de  Vairac  dans  le  diocèse 
d'Agde,  le  lieu  de  Mercoirol  dans  celui  de 

i  Catel.  ibid. 

»  Mob.  ad  ann.  1001.  n  16. 
5  Preuve». 


Beziers,  etc.  ïl  ne  légua  à  Senegonde  que  le 
lieu  de  Pomeirols,  avec  la  moitié  de  celui  de 
Palais  dans  le  diocèse  d'Agde,  et  celui  de 
Tressan  dans  le  diocèse  de  Beziers.  Il  lui 
substitua  l'autre  moitié  de  Palais,  dont  il  dis- 
posa en  faveur  d'Arsindc  sa  seconde  femme. 
Il  donna  aussi  à  celle-ci ,  pour  en  jouir  pen- 
dant sa  vie,  avec  substitution  en  faveur  de 
sa  fille  aînée  Garsinde  et  de  ses  enfans,  la 
ville  d'Agde  et  son  évéché,  le  village  de  FIo- 
rensac  qu'il  parolt  substituer  à  l'abbaye  de 
saint  Tiberi ,  celui  de  saint  Pons  de  Mauchiens 
dans  le  diocèse  d'Agde,  /' honneur  du  monas- 
tère de  saint  Tiberi,  c'est-à-dire  sans  doute 
le  patronat  ou  avoucrie  sur  cette  abbaye ,  le 
lieu  de  Paulian,  etc. 

Il  se  présente  ici  une  difficulté,  car  suivant 
le  testament  de  Matfrcd  vicomte  de  Narbonne 
de  l'an  9G6.  il  paroil  que  le  lieu  de  Florensac 
lui  appartenoit  :  mais  ce  vicomte  ne  fait 
proprement  mention  que  des  alleus  1  qu'il 
possedoit  dans  le  territoire  de  Florensac  : 
d'ailleurs  Ermengaud  son  fils,  en  faveur  du- 
quel il  disposa  de  ces  alleus,  peut  les  avoir 
donnez  dans  la  suite  à  Guillaume  vicomte  de 
Beziers,  ou  les  avoir  échangez  avec  lui.  En 
effet ,  Guillaume  charge  2  sa  fille  Garsinde  de 
payer  trois  cens  sols  des  deniers  de  Xarbonne 
A  Vivtque  Ermengaud  ;  aussi  nous  conjectu- 
rons qu'Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne , 
et  niere  de  ce  prélat ,  étoil  sœur  de  Guillaume 
vicomte  de  Beziers  et  d'Agde. 

XXVI. 

Mort  de  ce  vicomte.  Garsinde  sa  fillf  el  son  héritier*  épouse 
Raymond  fils  aîné  de  Roger  1.  comte  deCarcassonoc. 


Un  échange  3  que  le  même  Guillaume  et 
Arsinde  sa  femme  firent  au  mois  d'Août  de 
la  VII.  année  du  règne  du  roi  Hugues,  ou  de 
l'an  9911.  nous  fait  connoitre  que  ce  vicomte 
survécut  quelques  années  à  son  testament, 
el  à  son  voyage  de  Home.  Il  n'est  plus  fait 
mention  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  dans  aucun 
monument  postérieur,  et  ils  moururent  tous 


•  Preuves. 
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les  deux  sans  doute  bientôt  après.  Garsindc  1 
Gllc  aloée,  et  héritière  de  Guillaume,  épousa 
en  premières  noces  Raymond  Ris  aîné  de 
Roger  1.  comte  de  Carcassonnc,  et  porta  dans 
<=a  maison  les  deux  vicomtez  de  Bcziers  et 
d'Agdc.  Elle  se  remaria  en  secondes  noces 
avec  Bernard  seigneur  d'Anduse.  Quant  à 
Senegondc  la  cadette ,  elle  épousa  Richard  I. 
du  nom  vicomte  de  Milhaud  en  Roucrgue. 
Au  reste  quoiqu'il  paroisse  par  le  testament 
du  vicomte  Guillaume,  qu'il  étoil  maître  de 
presque  tout  le  domaine  des  diocèses  de  Bc- 
ziers et  d'Agdc,  il  est  certain  toutefois  que 
les  comtes  de  Toulouse  y  conservèrent  la 
principale  autorité,  soit  en  qualité  de  marquis 
de  Gothic,  soit  comme  comtes 2  particuliers  de 
ces  deux  villes. 

XXVll. 

Guillaume  cornle  de  Toulouse  entre  en  marché  pour  Ten- 
dre révèibé  de  Cahors. 

Comme  le  vicomte  Guillaume  possedoit  un 
très-grand  nombre  d'églises,  c'est  une  preuve 
qu'il  augmenta  considérablement  son  domai- 
ne aux  dépens  des  biens  ecclésiastiques  que 
lui  ou  ses  ancêtres  avoient  usurpez.  Ce  désor- 
dre alors  Tort  commun  dans  toute  la  France , 
engagea  1  Salla  évéque  d'Urgel,  quelques 
autres  prélats,  et  plusieurs  ecclésiastiques  de 
la  .Marche  d'Espagne  qui  s  eloicnl  assemblez 
pour  en  arrêter  le  cours,  à  excommunier 
Ermengarde  veuve  d'Oliba  Cabrela,  comte 
de  Cerdaigne,  et  les  comtes  ses  Gis  qui  avoient 
envahi  les  biens  de  l'église  dans  les  èvéckez 
ou  comtez  de  Cerdaigne  et  de  Rerga. 

Un  autre  abus  qui  regnoil  alors  dans  l'é- 
glise, c'éloit  l'usage  où  les  comtes,  et  les 
autres  grands  seigneurs  s'éloient  mis  de  dis- 
poser non  seulement  des  évèchez  et  des  ab- 
bayes de  leur  domaine,  mais  même  de  les 
trafiquer  publiquement ,  et  de  les  vendre  au 
plus  offrant.  Guillaume  Taillefer  comte  de 
Toulouse  fut  un  des  moins  scrupuleux  sur 
cet  article.  L'évécbé  de  Cahors  étant  venu  à 
vaquer  *  en  990.  par  le  décès  de  Frotairc, 

i  V.  (om.  2.  note  xlii.  n.  10.  et  seqq. 


3  Marc.  Hisp.  p.  413 

»  Aim.  vil.  S.  Abb.  Act.  SS.  S.  Ben.  wc.  VI.  Poril. 
pajr.  46.  -  V.  note  xxix.  n.  40.  et  fcqq. 


que  nous  croyons  de  la  maison  de  Lautrec  » 
il  l'offrit  en  qualité  de  comte  de  Querci, 
conjointement  avec  l'archevêque  de  Bourges 
métropolitain  de  la/provincc ,  moyennant  une 
somme  considérable ,  à  Bernard  abbé  de  So- 
lignac  et  de  Bcaulieu.  Cet  abbé  éloit  fils 
d'Hugues  vicomte  de  Comborn,  et ,  à  ce  qu'il 
paroU  1 ,  parent  de  (îuillaume.  Comme  il 
avoit  été  élevé  dans  l'abbaye  de  Fleuri-sur- 
Loire  sous  la  discipline  de  S.  Abbou,  il  crut 
devoir  consulter  ce  dernier  avant  que  d'ac- 
cepter l'offre  du  comte.  Abbon  alors  abbé  de 
ce  monastère  n'eut  garde  d'approuver  une 
promotion  si  contraire  aux  saints  canons  ;  et 
ayant  fait  réponse  à  Bernard,  il  l'exhorte  à 
se  rappeller  sa  profession ,  et  à  n'ambitionner 
d'autres  dignitez  dans  l'église  que  celles  qu'il 
pouvoit  se  procurer  sans  offenser  Bieu.  11 
ajoute  ensuite  ces  paroles  remarquables  au 
sujet  de  ceux  qui  faisoient  un  indigne  cora- 
roerce  des  dons  du  saint  Esprit.  «  Ces  sortes 
»  de  personnes,  dit-il,  cherchent  à  excuser 
»  leur  conduite  sur  ce  qu'ils  n'achètent  pas 
»  la  consécration ,  mais  seulement  les  biens 
»  temporels  des  églises.  Mais  à  qui  les  biens 
»  ecclésiastiques  appartiennent-ils  qu'à  Dieu 
»  seul ,  et  l'église  reconnolt-ellc  d'autre  sei- 
»  gneur  que  lui  ?  »  Enfin  ce  saint  abbé  s'élève 
avec  beaucoup  de  force  contre  la  simonie  qui 
faisoit  alors  de  grands  ravages  dans  l'église, 
et  termine  sa  lettre  à  Bernard  par  le  détour- 
ner absolument  d'accepter  l'évéché  de  <  Cahors. 

Ce  dernier  s'en  tint  à  la  décision  de  son 
ancien  maître,  et  par  son  conseil  il  entreprit 
divers  voyages  de  dévotion.  Sur  son  refus 
Gausbert  homme  de  condition  fut  élû  à  cet 
évêché.  L'acte  de  son  élection  2  est  daté  du 
5.  de  janvier  de  l'an  990.  régnant  le  roi 
Charles.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Guillaume 
comte  de  Toulouse,  et  Dagbert  archevêque 
de  Bourges,  ne  perdirent  rien  dans  ce  choix. 
Le  dernier  fil  sacrer  Gausbert  par  trois 
évêques  de  sa  province,  seavoir  Begon  de 
Clermont,  lngelbin  d'AIbi,  et  Frotaire  de 
Pcrigueux,  du  consentement  et  de  la  volonté 
de  Guillaume  vicomte  5  de  Cahors,  et  de  sa 


1  Y.  tom.  2.  note  xti.  n.  17. 

2  Spîcil.  lom.  8.  p.  15-4. 

3  V.  lom.  2  note  xxix.  ibid. 
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mcrc  Acilicine.  Ce  vicomte  qui  après  le  comte 
de  Toulouse  avoil  la  principale  autorité  dans 
la  ville  de  Cahors,  partageoil  donc  alors  avec 
lui  le  droit  de  nommer  à  l'évêché  de  celle 
ville.  Le  môme  Bernard  en  Tut  pourvu  enfin 
vers  le  commencement  du  XI.  siècle  après 
la  mort  de  Gausbert ,  et  sa  promotion  se  fil 
sans  doute  alors  d'une  manière  canonique. 
Nous  voions  cependant  qu'il  retint  avec  cet 
évèchè  les  abbayes  de  Solignac  et  de  Beaulieu 
dont  il  étoit  pourvu  depuis  long-toms. 

XXVIII. 

Guillaume  comte  de  Toulouse  épouse  en  fécondes  nôces 
Emme  de  Provenee. 

Il  parott  par  la  date  de  l'élection  de  Gaus- 
bert éveque  de  Cahors ,  que  Charles  duc  de 
Lorraine  étoit  reconnu  en  990.  pour  roi  de 
France  dans  le  Qucrci  ;  ce  qui  peut  donner 
lieu  de  croire  que  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse  qui  dominoit  sur  ce  pais  s'étoit 
déclaré  en  sa  faveur  contre  Hugues  Capet. 
(  ha ries  ayant  eu  le  malheur  de  tomber  le 
2.  d'Avril  de  l'année  suivante  (991.)  avec 
Louis  et  Charles  ses  fils ,  entre  les  mains 
d'Uugues  qui  les  fit  renfermer  à  Orléans 
dans  une  étroite  prison ,  le  parti  qu'ils  a  voient 
en  France  diminua  cusuilc  extrêmement ,  et 
HuguesCapcl  fut  enfin  généralement  reconnu 
dans  tout  le  royaume. 

Guillaume  Taillefer  étoit  alors  marié  en 
secondes  noces  avec  Emme  Qlle  de  Itolbold 
comte  d'une  partie  de  la  Provence,  et  d'Er- 
mengarde  sa  femme.  Guillaume  depuis  ce 
mariage,  qui  porta  1  dans  sa  maison  ce  qu'on 
appella  dans  la  suite  le  marquisat  de  Pro- 
vence, établit  son  principal  séjour  dans  celte 
province.  Il  étoil  en  effet  à  Arles  en  3  992. 
quand  Guillaume  I.  comte  de  Provence, 
frère  aîné  de  Rolbold  restitua  aux  religieuses 
de  saint  Ccsaire  différons  biens  que  leur  saint 
fondateur  leur  avoit  laissez.  L'acte  est  sous- 
crit après  le  même  Guillaume  I.  Adélaïde  sa 
femme,  et  Guillaume  II.  leur  fils,  par  le 
comte  Rotbold ,  le  comte  Guillaume  son  fils, 

•  V.  iom.  2  sïotk  xxxiv. 

*  Preuves. 
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Lucie  femme  de  ce  dernier,  Guillaume  comte 
de  Toulouse,  et  Emme  son  épouse,  etc. 

XXIX. 

Corn  les  de  Provence. 

Guillaume  I.  comte  de  Provence  étant 
tombé  dangereusement  malade  la  même  an  • 
née  à  Avignon ,  fit  prier  saint  Maicul  1  abbé 
de  Cluni ,  en  qui  il  avoil  beaucoup  de  con- 
fiance, de  venir  le  consoler  dans  cette  extré- 
mité. Ce  saint  se  rendit  à  sa  prière,  l'exhorta 
à  la  mort,  et  le  revêlil  de  l'habit  monasti- 
que qu'il  avoit  demandé  avec  beaucoup  d'em- 
pressement. Ce  prince  étant  mort  peu  de 
tems  après,  son  corps  fut  porté  à  Sarrian 
dans  le  païs  Venaissin,  où  il  fut  inhumé  dans 
un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni  qu'il  avoit 
fondé. 

Saint  Maieul  étoit  sans  doute  dans  le  mo- 
nastère de  saint  Salurnin  du  Port,  aujour- 
d'hui le  Pont  Saint-Esprit,  où  il  demeuroit 1 
souvent,  lorsqu'il  fut  appellé  par  le  comte 
de  Provence.  Ce  monastère  étoit  recomman- 
da ble  dans  ce  tems-là  par  le  séjour  du  bien- 
heureux Guillaume  3  qui  y  vécut  quelque 
tems  sous  la  discipline  de  ce  saint ,  et  qui 
ayant  été  é'ù  depuis  abbé  de  saint  Bénigne 
de  Dijon ,  réforma  sur  la  fin  du  X.  siècle,  et 
au  commencement  du  suivant,  la  plupart 
des  monastères  de  France. 

Les  auteurs  contemporains  qualifient  in- 
différemment Guillaume  I.  comte  de  Pro- 
vence ,  prince  des  Provençaux  *  ou  duc  d'A  r- 
les 5  :  un  autre  6  lui  donne  le  glorieux  titre 
de  père  de  la  pairie,  et  celui  de  prince  très- 
Chrétien  qu'il  méritoil  véritablement  ,  de 
même  que  les  éloges  que  font  de  lui  les  his- 
toriens modernes 7. 11  eut  entr'autres  la  gloire 
de  chasser  entièrement  les  Sarasins  des  mon- 
tagnes de  Provence  où  ils  s'éloicnt  fortifiez 

1  Vit.  S.  Maiol.  acl.  SS.  ord.  S.  IJened.  sa?c  V. 
p.  808 

2  lbid.  p.  764.  et  800. 

3  Mab  ad  ami.  987  u.  101. 

4  Art.  SS  ibid.  p.  808. 
»Glnb.  M  e.  4. 

«  Act.  ibid.  p.  779.  cl  783. 
*  V  Ruftïdi».  p.  N).  et  so|<l 
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depuis  long-tcms.  On  prétend  1  que  le  roi 
Conrad  le  Pacifique  lui  donna ,  et  à  Rolbold 
son  frerc  le  comté  de  Provence  à  titre  béné- 
ficiaire ,  et  que  leurs  successeurs  en  devin- 
rent insensiblement  propriétaires  ;  mais  la  qua- 
lité de  princes  et  de  ducs  que  les  auteurs 
contemporains  donnent  à  ces  deux  frères, 
fait  assez  comprendre  qu'il  possédèrent  héré- 
ditairement la  Provence ,  et  qu  ils  y  exercè- 
rent la  môme  autorité ,  dont  jouissoient  alors 
les  grands  vassaux  d'Allemagne  et  de  France: 
aussi  (iuillaume  et  Hotbold  avoient-ils  suc- 
cédé 3  à  Bozon  11.  leur  pere,  dans  ce  même 
comté  qu'ils  transmirent  à  leurs  descendans, 
et  même  à  leurs  filles.  Il  est  vrai  qu'il  paroit 
que  le  roi  Conrad  donna  à  ces  deux  comtes 
la  partie  de  la  Provence  qu'ils  délivrèrent  de 
la  tyrannie  des  Sarasins,  et  qu'ils  donnèrent 3 
ensuite  eux-mêmes  en  fief  à  divers  seigneurs  ; 
mais  si  Conrad  les  investit  de  celte  partie  du 
palis,  ce  fut  sans  doute  pour  la  posséder  héré- 
ditairement comme  l'autre,  et  avec  le  même 
pouvoir  :  ils  y  aVoient  d'autant  plus  de  droit, 
que  suivant  4  saint  Odilon  abbé  de  Cluni, 
Guillaume  1.  chassa  les  infidèles  de  la  Pro- 
vence par  sa  propre  valeur,  conquit  sur  eux 
un  grand  terrain ,  et  l'unit  à  son  domaine. 
Nous  avons  crû  ce  détail  nécessaire,  parce 
que  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse, 
ou  plutôt  le  fils  qu'il  eut  d'Rmmc  sa  femme  , 
fille  de  Rolbold ,  entrèrent  5  dans  tous  les 
droits  de  ce  dernier  sur  la  moitié  du  comté 
ou  duché  de  Provence ,  renfermé  alors  entre 
l'Iscrc,  les  Alpes,  le  Rhône  et  la  mer  Médi- 
terranée. Guillaume  II.  succéda  à  Guillau- 
me I.  son  pere  dans  l'autre  moitié  de  ce 
comté,  sous  la  tutele  ou  l'administralion  6 
d'Adélaïde  sa  mère ,  et  la  posséda  par  indivis 
comme  son  père,  avec  le  comte  Rolbold  son 
oncle  qui  vécut  encore  long-tems  après. 

i  RulU  ibid.  p.  6.  et  seq. 
i  V.  tom.  2-  note  xxxiy. 

3  Buffi  ibid. 

4  Act.  SS  ibid.  p.  779. 

5  Note  ibid. 
c  Notb  ibid. 


GÉNÉRALE  [993] 

XXX. 

Fondation  du  monastère  de  S.  Pierre  du  Puy.  Comte»  de 
Gevaudan.  Vicomtes  de  Polignac. 

Quelques  modernes  confondent 1  cette  der- 
nière avec  Adélaïde  d'Anjou  comtesse  de 
Gevaudan ,  qui  vécut  toujours  dans  une  union 
très-étroite  avec  Gui  évèque  du  Puy  son 
frère.  Ce  prélat  fonda  en  effet  de  son  avis 
en  993.  le  monastère  de  S.  Pierre  dans  sa 
ville  épiscopale  ,  «  pour  l'expiation  de  ses 
»  péchez,  pour  les  évèqucs  du  Puy  ses  pré- 
»  decesscurs  et  ses  successeurs  ,  et  enfin  pour 
»  Etienne  son  beau-frere  (  cognatus  ) ,  Ade- 
»  laide  sa  sœur,  cl  leurs  fils  Pons  et  Bertrand 
»  ses  neveux.  »  Gui  dédia  ensuite  l'église  de 
ce  monastère,  auquel  il  donna  diverses  ter- 
res ,  ou  de  sa  mansc  épiscopale ,  ou  qui  lui 
appartenaient  en  propre  dans  le  Vivarais,  le 
Vêlai,  et  I  Auvergne;  enlr  autres  une  église 
que  les  mêmes  Pons  et  Bertrand  lui  avoient 
donnée  en  satisfaction  de  ce  qu'ils  avoient  em- 
mené par  force  à  Mendc,  Gui  prévôt  de  la 
cathédrale  du  Puy  ,  après  ravoir  fait  prison- 
nier dans  cette  église.  Il  donna  de  plus  au 
monastère  de  saint  Pierre  le  dixième  des 
oblations  qu'on  ferait  à  son  église ,  et  une  des 
quarante  prébendes  canoniales.  Il  fit  cette 
donation  avec  son  chapitre  ,  du  consente- 
ment de  Gui  qui  en  étoit  prévôt  et  évèque 
de  Valence ,  de  Truan  doyen ,  de  Pierre  abbé 
de  saint  Pierre  et  évèque  de  Viviers,  et  de 
tous  les  autres  chanoines  qui  y  souscrivirent 
avec  la  comtesse  Adélaïde  3,  Pons  et  Ber- 
trand ses  fils ,  Agnus  vicomte  de  Polignac ,  etc. 
Le  monastère  de  saint  Pierre  du  Puy  sub- 
siste encore  aujourd'hui  sous  la  dépendance 
de  l'abbaye  de  saint  Chaffrc ,  et  la  réforme 
de  l'ordre  de  Cluni  ;  et  c'est  la  principale 
paroisse  de  la  ville. 

Il  paroit  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  Pons  et  Bertrand  possedoient  encore  en 
commun  en  993.  le  comté  de  Gevaudan  sous 
l'autorité  de  leur  mere  Adélaïde.  Quant  à 
Agnus  ou  Annon ,  vicomte  de  Polignac ,  il 
avoit  succédé  dans  celle  vicomte  à  Heracle 

i  Lab.  bibl.  lom.  2.  p.  750.  el  «eq.  -  Act.  ord.  S. 
Bcncd  V.  p.  83«.  et  scq. 
•i  V.lom  2.  note  xxxi.  n.  3. 


Digitized  by  Google 


[993]  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XIII. 


93 


qui  étoit  vraisemblablement  son  père,  et  qui 
en  985.  fit  une  donalion  au  prieuré  de  Cha- 
malicres  en  Velay.  Agnus  vivoit  encore  vers 
l'an  1000,  sous  le  règne  du  roi  Robert,  et 
il  fit 1  alors  un  accord  avec  Gui  abbé  de  saint 
Chafrrc  et  évéque  de  Glandéve. 

XXXI. 

Alihi'z  de  saint  Chaffre.  Comtes  de  ValeotinoU. 

Celui-ci  3  conserva  celle  abbaye  après  son 
élévation  à  l'épiscopat ,  à  l'exemple  de  Wl- 
fald  son  prédécesseur ,  qui  de  religieux  et 
d'abbé  de  saint  Chaffre  parvint  à  l'évéché  de 
Die.  On  voit  cependant  que  Gui  la  fil  gou- 
verner sous  son  autorité  par  un  religieux , 
qui  prenoit  1  aussi  la  qualité  d'abbé.  Il  la 
possedoit  encore  en  1001.  la  VIII.  année  du 
règne  de  Rodolphe  III.  roi  de  Bourgogne, 
comme  il  parott  par  une  donation  4  qu'un  sei- 
gneur nommé  Leotard  fit  alors  à  ce  monas- 
tère de  quatre  métairies  situées  à  Cornas, 
dans  la  vigueric  de  Soyon  ;  preuve  que  Ro- 
dolphe III.  qui  succéda  en  993.  à  Conrad  le 
Pacifique  son  père  dans  le  royaume  de  Bour- 
gogne et  de  Provence ,  fut  reconnu  dans  la 
partie  du  Valenlinois,  qui  est  en  deçà  du 
Rhône ,  et  qui  dépend  aujourd'hui  du  Vi  varais. 

Ce  prince,  qui  fut  surnommé  le  Fainéant, 
régna  5  aussi  sur  la  partie  du  V  iennois  située 
en  deçà  de  ce  fleuve ,  qui  fait  également  partie 
du  Vi  varais.  Il  fit ,  à  ce  qu'il  parolt,  sa  prin- 
cipale résidence  à  Vienne.  11  étoit  du  moins 
aux  environs  de  cette  ville  la  XXIII.  année 
de  son  règne  ,  lorsqu'il  favorisa  6  l'union  du 
monastère  de  Moirans  sur  l'Isère  dans  le  dio- 
cèse de  Grenoble,  à  l'abbaye  de  Cruas  en 
Vi  varais,  en  faveur  de  Rostaing  qui  en  étoit 
abbé. 

Lambert  évéque  de  Valence ,  fit  une  dona- 
tion considérable  '  l'an  1011.  à  l'abbaye  de 

»  Gall.  chr.  nov.  ed  loin  2.  p.  765.  -  Eslien.  Antiq. 
dioc.  Ànic.  mss.  p.  13a 
3  Preuve».  -  V.  Mab.  ad  ano  991.  n.  64. 
J  V.  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  2.  p  764.  et  scq. 
«  Ibid 

*V.  Mab.  ad  ann.  962.  n.  83. 
'  Mab.  tom.  4.  annal,  p.  397.  et  730. 
»  Gall.  christ,  ibid.  -  V.  Columb.  Valent,  p.  252.  cl 
Mab.  ad  ann.  1012  n  7. 


saint  Chaffre  du  consentement  d'Ademar 
comte  de  Valentinois  ,  successeur  de  Geilin. 
Gui  II.  qui  avoit  été  moine  et  apocrisiaire  1 
de  ce  monastère,  en  était  alors  abbé,  et  avoit 
succédé  à  Gui  évéque  de  Glandéve.  Sous  son 
gouvernement  celle  abbaye  eut  des  Avouez  2 
qui  usurpèrent  ses  biens,  et  la  vexèrent  jus- 
qu'à ce  que  Silvius ,  fils  et  successeur  de  Re- 
demptus  dans  celte  fonction,  touché  de  re- 
pentir, répara  en  1016.  les  maux  qu'ils 
avoicnl  causez. 

XXXII. 

Reforme  de  plusieurs  monastères  de  la  province. 

On  voioil  alors  dans  divers  autres  monas 
teres  de  France  deux  abbez  réguliers,  dont 
l'un  avoil  le  gouvernement  particulier ,  et 
l'autre  étoit  comme  le  supérieur  gênerai  de 
plusieurs  abbayes  qui  avoient  embrassé  la 
même  réforme.  C'est  ainsi  qu'à  la  fin  du 
X.  siècle  celles  de  saint  Pierre  de  Lczat,  et 
de  saint  Pierre  du  Mas-Garnicr  dans  le  dio- 
cèse de  Toulouse ,  de  saint  liilaire  dans  celui 
de  Carcassonnc ,  de  Notre-Dame  d'Alcl  dans 
le  Rasez,  et  de  saint  Michel  de  Cuxa  dans 
la  vallée  de  Confiant  en  Roussillon ,  étoient 
soumises  à  l'abbé  Guarin  dont  on  a  parlé 
ailleurs.  H  est  fait  mention  de  celte  soumis- 
sion dans  une  bulle  du  pape  Jean  XV.  qui 
en  993.  confirma  3  cet  abbé  dans  le  gouver- 
nement gênerai  de  ces  cinq  monastères,  et 
les  abbez  Hugues  dans  l'administration  par- 
ticulière du  second,  Wifrcd  du  dernier ,  et 
Benoît  des  trois  autres,  du  consentement  du 
même  abbé  Guarin.  Jean  XV.  en  parlant  de 
ces  cinq  abbayes  se  sert  du  terme  de  nôtres; 
ce  qui  prouve  que  dans  le  tems  de  leur  fon- 
dation elles  avoient  été  mises  sous  l'autorité 
immédiate  du  saint  Siège  :  aussi  ce  pape 
maintient-il  leurs  religieux  dans  la  possession 
de  leurs  biens ,  et  dans  la  liberté  d'élire  leurs 
abbez,  qui  dévoient  être  bénis  sans  rien  don- 
ner; avec  permission  aux  nouveaux  abbez 
de  se  faire  bénir  par  le  pape ,  en  cas  que  les 
évôques  exigeassent  deux  quelque  chose.  Il 
défend  enfin  aux  derniers  d'exercer  aucune 

"  Dipl.  p.  580  rt  scq. 

i  Mab.  ad  ann.  1016.  n.  2  5 

3  Marc.  Ilisp.  p.  IKJ6.  rt  srq.    V  \otk  m.  n  7 
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autorité  sur  ces  cinq  monastères ,  qu'il  dé- 
clare être  uniquement  soumis  à  la  sienne  et 
à  celle  de  ses  successeurs.  Il  parolt  que  son 
dessein  étoit  que  ces  abbayes  fussent  tou- 
jours gouvernées  par  un  abbé  gênerai ,  mais 
nous  ne  voïons  pas  que  cela  ait  eu  lieu  après 
la  mort  de  l'abbé  Guarin. 

XXXIII. 

Abbei  de  Lexal  .  t  du  Mss-Garoier.  Forlon-Guillaunw 
vicomte  de  Gimoez.  Amclius  Simplicius  comte  de  Com- 
minges. 

llusrues  étoit  encore  abbé  du  Mas-Garnier 
sous  le  règne  du  roi  Robert  1 ,  suivant  une 
donation  que  le  vicomte  Forton-Guillaumc 
fil  à  ce  monastère  de  quelques  terres  situées 
aux  environs,  et  bornées  par  le  ruisseau  de 
Lambon  et  les  chemins  publics  qui  conduisent 
à  Grandselve  et  à  Dieupantale.  Nous  inferons 
de  là  que  Forton-Guillaumc  étoit  vicomte  de 
Gimoez,  païs  qui  prend  son  nom  de  la  ri- 
vière de  Gimone  qui  le  traverse,  et  qui  est 
une  portion  de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse , 
aujourd'hui  de  celui  de  Monlauban.  Celte  vi- 
comté  s'élendoiten  effet  jusqu'auprès  de  l'ab- 
baye du  Mas-Garnicr.  Forton-Guillaumc  sera 
donc  le  premier  vicomte  de  Gimoez  dont  nous 
ayons  connoissance.  Sa  donation  est  souscrite 
avant  les  témoins ,  par  une  dame  nommée 
Rixende ,  qui  étoit  vraisemblablement  sa 
femme. 

Renolt  «  étoit  déjà  abbé  de  Lezat ,  au  mois 
de  Janvier  de  la  IV.  année  du  règne  du  roi  Hu- 
gues, ou  de  l'an  991.  Hugues ,  qui  est  peut- 
être  le  même  que  l'abbé  du  Mas-Garnier  dont 
nous  venons  de  parler,  lui  avoit  succédé  sous 
celui  du  roi  Robert ,  comme  il  parott  par  une 
donation  3  faite  vers  l'an  1001.  à  l'abbaye  de 
Lezat  par  Roger  comte  de  Carcassonne ,  et 
Adélaïde  sa  femme.  Cet  acte  est  souscrit  par 
Raymond,  Hernard  ,  et  Pierre  leurs  fils,  qui 
souscrivirent  aussi  à  une  autre  donation  «  que 
Roger  leur  père  fit  quelque  tems  après  à  la 
même  abbaye  avec  leur  mere  Adélaïde,  d'un 
alleu  situé  dans  le  comté  de  Toulouse.  Sous  le 

i  Preuves. 

i  Mab.  ad  ann.  991.  n.  65. 
a  Preuve*. 


gouvernement  d'Hugues  abbé  de  Lezat 1 ,  et 
le  règne  de  Robert,  on  donna  à  celle  abbaye 
l'église  de  saint  Real  sur  la  Garonne ,  avec 
celle  de  saint  Vincent  située  de  l'autre  côté 
de  ce  fleuve.  11  y  eut  depuis  dans  cette  église 
un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Lezat  : 
ce  que  nous  remarquons  ,  parce  que  nous 
trouvons  ici  l'origine  de  la  petite  ville  de  saint 
Reat,  située  dans  la  partie  du  Comminges  qui 
est  dans  l'étendue  du  Languedoc  *.  Quant  à 
Guarin,  sa  mort  arriva  vers  l'an  998.  puis- 
qu'il étoit  déjà 2  décédé  l'an  1000.  et  qu'il  vé- 
cut jusqu'au  règne  de  Robert,  suivant  une 
donation  3  que  lui  fil ,  et  à  l'abbaye  de  Lezat 
soumise  à  son  autorité ,  un  seigneur  nommé 
Amclius  Simplicius  et  Guillaume  son  fils , 
hommes  trés-puissans.  Nous  conjecturons  * 
que  le  premier  étoit  un  des  fils  d'Arnaud 
comte  de  Carcassonne  et  de  Comminges  ;  il 
possedoit  en  effet  une  partie  de  ce  dernier 
comté  avec  plusieurs  alleus  du  Toulousain. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  sa  postérité. 

XXXIV. 

Mort  de  Gui  d'Anjou  érèquc  du  Pu;  qui  choisit  de  son 
vivant  Etienne  son  neveu  pour  remplir  son  siège. 

On  prétend  5  que  Gui  d'Anjou ,  évêque  du 
Puy,  profitant  du  crédit6  qu'il  avoit  auprès 
du  roi  Hugues  Capct,  fit  élire  de  son  vivant 
vers  l'an  994.  Drogon  son  frère  pour  remplir 
son  siège  après  sa  mort.  Si  ce  fait  est  vrai , 
Drogon  mourut  bientôt  après  :  car  il  est  cer- 
tain '  que  Gui  quelque  tems  avant  sa  mort  , 
nomma  de  son  autorité,  et  sans  le  consente- 
ment du  clergé  el  du  peuple ,  pour  son  suc- 
cesseur à  l'évéché  du  Puy ,  Etienne  son  ne- 
veu ,  troisième  fils  de  sa  sœur  Adélaïde ,  et 
d'Etienne  comte  de  Gevaudan.  11  parott  même 


9  V.  NOTE  II.  n.  7. 

3  Preuves. 

*  V.  tom.  2.  note  un.  n.  27. 
s  Mab.  Act.  88.  ord.  S.  Ben.  sec  V. 
90G.  n.  3«. 
«  Note  iii. 

i  Concil.  lom.  9.  p.  772.  et  seqq. 


p.  880.  ad  ann. 


*  V.  Additions  et  Noies  do  Livre  xm ,  n»  r>. 
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par  un  canon  1  du  concile  de  Rome  de  l'an 
91)8.  qu'il  le  ût  sacrer  de  son  vivant  par  J>ag- 
bert  archevêque  de  Bourges  et  Koclcnus  évê- 
que  de  Ncvers.  Un  autre  canon  du  même  con- 
cile semble  dire  cependant  qu'Etienne  ne  Tut 
sacré  qu'après  la  mort  de  Gui  son  oncle.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  ce  dernier  mourut  avant  la  te- 
nue de  ce  concile.  Il  fut  inhumé ,  à  ce  qu'on 
assure,  dans  le  monastère  *  de  saint  Pierre 
du  Puy  qu'il  avoit  fondé.  On  ajoute  qu'il  ob- 
tint du  roi  en  992.  des  armoiries  pour  la  ville 
du  Puy;  mais  la  contradiction  qui  se  trouve 
entre  les  deux  auteurs  qui  font  mention  de 
cette  prétendue  concession,  dont  ils  n'ont 
eu  garde  de  produire  l'acte,  suffit  pour  en 
démontrer  la  fausseté.  Selon  le  premier 3  ce 
fut  Geofroy  Grisegonelle  comte  d'Anjou,  qui, 
avec  Gui  son  frerc,  obtint  du  roi  Lolbaire 
ces  armoiries  qui  étoicnt ,  dit-il ,  un  aigle 
d'argent  armé  de  gueules  au  champ  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  L'autre  prétend  * 
au  contraire  que  ce  fut  à  la  demande  de  Foul- 
ques comte  d'Anjou ,  et  neveu  de  Gui  évèque 
du  Puy ,  que  le  roi  Hugues  Capet  donna  pour 
armes  à  la  ville  du  Puy  un  aigle  eployé  d'ar- 
gent sur  l'écu  plein  de  France  alors  semé  de 
fleurs  de  lys  sans  nombre;  mais  c'est  trop 
s'arrêter  sur  des  fables.  Après  la  mort  de  Gui, 
évèque  du  Puy ,  l'élection  d'Etienne  son  ne- 
veu fui  cassée  dans  le  concile  de  Home ,  dont 
on  a  déjà  parlé. 

XXXV. 

Roltert  succède  an  roi  Hugues  Capet.  11  épouse  en  secondes 
noces  Cousiance  Cllo  de  Guillaume  Taillefer  coœie  de 
Toulouse. 


Le  mariage  du  roi  Robert  avec  Berthe  fut 
déclaré  nul  dans  le  même  concile.  Ce  prince 
avoit  succédé  alors  au  roi  Hugues  Capet  son 
pere,  sur  l'époque  de  la  mort  duquel  nos  his- 
toriens ne  sont  pas  d'accord.  Ils  conviennent 
tous  5  cependant  qu'il  décéda  le  23.  ou  le  2'*. 
d'Octobre ,  mais  ils  varient  sur  Tannée,  que 
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les  uns  mettent  en  996.  les  autres  en  997.  ou 
enfin  en  998.  Nous  avons1  divers  mon  unions 
dans  la  province  qui  confirment  le  sentiment 
des  premiers,  et  il  est  appuyé  sur  despreuves 
si  solides,  qu'il  doit  passer,  ce  semble,  pour 
indubitable. 

Robert  avoit  épousé  en  995.  Berthe  veuve 
d'Eudes  comte  de  Blois,  et  sœur  de  Rodol- 
phe III.  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane. 
Le  pape  Grégoire  V.  désapprouva  fort  ce 
mariage  à  cause  de  la  parenté  et  de  l'affinité 
spirituelle  qui  se  trouvoil  entr'eux  ;  il  résolut 
de  le  dissoudre ,  et  assembla  dans  ce  dessein 
un  concile  à  Rome  qui  fut  tenu  au  2  commen- 
ment  du  mois  de  Mai  de  l'an  998.  Le  mariage 
fut  3  déclaré  nul  par  le  premier  canon,  en- 
sorlc  que  Robert  fut  obligé  enfin  de  se  sépa- 
rer de  Berthe.  Ce  prince  épousa  la  même 
année  Constance,  qui  suivant  la  plupart  de 
nos  modernes  étoil  fille  de  Guillaume  I.  du 
nom ,  comte  de  Provence ,  et  d'Adélaïde  d'An- 
jou sa  femme  :  mais  si  l'on  doit  s'en  rapporter 
aux  anciens  4,  dont  l'autorité  est  sans  doute 
préférable,  elle  étoit  fille  de  Guillaume  Tail- 
lefer comte  de  Toulouse  ,  et  d'Arsi  ndc  sa 
première  femme,  que  nous  croyons  fille  de 
Geoffroy  Grisegonel le  comte  d'Anjou;  et  en 
effet  Robert  avoit  déjà  épousé  Constance 
avant  la  fin  de  Tan  998.  et  Constance  fille 
de  Guillautne  I.  comte  de  Provence,  et  d'A- 
délaïde sa  seconde  femme ,  n'ètoit  pas  encore 
mariée  trois  ans  après.  Il  est  enfin  certain  que 
Constance  femme  du  roi  Robert  étoit  nièce  5 
de  Foulques  Nera  comte  d'Anjou  :  or  Adé- 
laïde femme  de  Guillaume  I.  comte  de  Pro- 
vence, étoit  à  ce  qu'on  assure,  tante  du  même 
Foulques ,  et  sœur  de  Geofroy  Grisegonelle 
pere  de  ce  comte  ;  ainsi  elle  ne  peut  avoir  été 
merede  la  reine  Constance. 

Robert  fit  de  grands  6  préparatifs  pour  la 
célébration  de  ce  mariage  ;  il  se  mit  à  sa  tête 
de  ses  troupes  ,  s'avança  vers  l'Aquitaine  , 
passa  la  Loire ,  et  alla  au  devant  de  sa  nou- 


i  Ibid. 

*  Gissey.  bisl.  du  Puy  p.  26.  -  Theod.  hist.  du  Puy. 
p  82. 
'  Gisscy.  ibid. 
«  Tbeod.  ibid. 

>Y.  Mab  adann.  906.  n.  31. 


•  V.  lom.  2.  .note  xxxviii.  n  9 
2  Batuz.  Mise.  tom.  7.  p.  02. 

i  f.oruil.  loin.  9.  p  772. 
4  V.  NOTE  IV. 

•  Glab.  I.  3.  c.  2. 

«  Aim  do  mine  S  IU  ri  |  .»  .  s 
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vclle  épouse  qui  veuoil  du  coté  d'Arles 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse,  pere 
de  celle  reine,  faisoil  alors  sa  principale  ré- 
sidence aux  environs  de  cette  ville ,  tant  à 
cause  de  plusieurs  terres  qu'il  avoil  en  Pro- 
vence 1 ,  cl  qu'Einmc  sa  seconde  femme  lui 
avoil  apportées,  que  parce  qu'il  possedoit  le 
comté  de  saint  Gilles ,  quicomprenoit  la  partie 
du  diocèse  de  ftismes  située  auprès  du  Rhône 
cl  voisine  d'Arles. 

Un  historien  contemporain  3  assure  que  le 
mariage  du  roi  Uoberl  avec  Constance  con- 
tribua beaucoup  à  corrompre  les  mœurs  des 
peuples  de  France  cl  de  Bourgogne ,  par  le 
grand  nombre  d'Auvergnats  el  d'Aquitains 
qu'il  attira  à  la  cour  de  ce  prince,  et  qu'il 
représente  comme  des  gens  dissolus ,  vains , 
légers,  el  également  méprisables  ,  soit  par 
leurs  manières ,  soil  par  leur  façon  de  s'ha- 
biller. Us  a  voient,  dit-il ,  la  barbe  el  la  moitié 
de  la  tète  rases,  à  la  façon  des  baladins ,  leurs 
babils  étoienl  courts,  ils  portoient  une  es- 
pèce de  bottines,  elc.  C'est  donc  une  preuve 
que  la  reine  Constance  amena  avec  elle  en 
France  plusieurs  personnes  de  la  cour  du 
comte  son  pere ,  el  que  son  élévation  y  en  at- 
tira un  grand  nombre  d'autres.  Le  même  his- 
torien parle  4  trés-avanlageusemcnl  de  celte 
princesse  5;  il  l'accuse  cependant  dans  un  cn- 
droitd'a  varice  et  de  maîtriser  le  roi  son  époux. 
D'autres  anciens  6  qui  lui  donnent  le  surnom 
de  Blanche,  louent  son  habileté ,  sa  fermeté 
el  son  courage.  11  y  cul  d'abord  7  quelque 
mésintelligence  enlre  elle  et  le  roi ,  causée 
par  les  intrigues  d'un  seigueur  nommé  Hu- 
gues ,  qui  fit  tout  son  possible  pour  la  mettre 
mal  dans  l'esprit  de  ce  prince.  Foulques 
comte  d'Anjou  oncle  de  la  reine,  résolu  de  la 
venger,  envoya  alors  douze  soldats  détermi- 
nez ,  qui  ayant  rencontré  Hugues  dans  le 
tems  qu'il  étoit  à  la  chasse  avec  le  roi ,  l'as- 
sassinèrent à  ses  pieds.  Robert  témoigna  da- 

•  V.  notk  ibid. 

2  Preuves. 

3  C.lab.  1.  5.  c.  3 

*  lbid,  e.  9. 
s  Ibid.  c.  2. 

6  Ducli.  loin,  4.  p.  85. 

7  Glab.  I.  5.  c.  2. 
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bord  beaucoup  de  chagrin  de  cet  attentat , 
mais  il  se  réconcilia  enfin  avec  la  reine,  vé- 
cut d<  puis  avecelle  de  fort  bonne  intelligence, 
et  en  eut  quatre  (ils  el  deux  filles.  Il  est  aisé 
de  juger  par  ce  récit  tiré  d'un  auteur  du  tems, 
sur  quel  fondement  un  moderne  1  qui  traite 
la  reine  Constance  d'impérieuse  jusqu'à  l'in- 
solence, a  pû  avancer  que  ce  fut  elle-même 
qui  fit  assassiner  Hugues  sous  les  yeux  du 
roi. 

XXXVI. 

L'archevêque  de  Xarbonoe  maintenu  dans  son  autorité 
métropolitaine  sur  la  Marche  d'Espagne. 

Après  la  dissolution  du  mariage  de  Robert 
avec  Berthe,  on  traita  dans  le  concile  Romain 
de  Tan  998.  une  affaire  qui  interessoit  l'auto- 
rité métropolitaine  des  archevêques  de  Nar- 
bonne  sur  la  Marche  d'Espagne.  I  n  certain 
Guadaldos  -  ,  homme  ambitieux,  ayant  formé 
le  dessein  d'envahir  I  evêchc  d' A  tisonne ,  et 
d'en  déposséder  Froia  qui  l'occupoit  légitime- 
ment ,  se  fit  ordonner  évèque  de  celle  ville 
par  Odon  archevêque  de  la  province  de*  Gau- 
les, métropolitain  étranger,  qu'on  croit  »  être 
Eudes  alors  archevêque  d'Auch.  Froia  sur- 
pris de  celte  entreprise  eut  recours  au  pape 
Jean  XV.  qui  excommunia  l'intrus  dans  un 
concile.  Celui-ci  pour  se  maintenir  dans  la 
possession  de  1  evèché  excita  une  sédition  à 
Ausonne ,  durant  laquelle  il  fit  assassiner  l'é- 
vèque.  Après  la  mort  de  ce  prélat,  Raymond 
comte  de  Barceloune  et  Ermengaud  comte 
d'Urgel  son  frcrc,avec  lequel  il  partageoit 
le  domaine  du  comté  d'Ausonne,  firent  élire 
un  nouvel  évêque.  Le  choix  tomba  sur  Ar- 
noul  qui  fut  sacré  par  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  son  métropolitain.  Guadalduslui  disputa 
néanmoins  l'évêché,  et  osa  porter  cette  af- 
faire à  Rome  devant  le  pape  Grégoire  V.  qui 
le  fil  déposer  ignominieusement  par  le  concile 
en  présence  du  même  comte  Ermengaud , 
que  les  actes  appellent  fils  de  Borrel  très-no- 
lie  marquis  des  Aquitains  et  des  Golhs,  cl  qui 
s'y  éloit  rendu  par  ordre  du  comle  Raymond 
son  frerc.  Les  mêmes  actes  qualifient  ce  der- 

i  Dan.  hist.  de  Fr  tom.  1.  p  1022. 
a  Baluz.  Mise.  tom.  7.  p.  62.  cl  scq. 
3  Marc.  Hisp.  p.  417. 
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nier  Marquis  decette  province.  11  avoit  succédé 
depuis  l'an  993.  dans  le  comté  de  Rarcelonne 
à  Borrelson  perc ,  l'un  des  principaux 1  bien- 
faiteurs de  l'abbaye  de  la  Grasse. 

XXXVII. 

Etienne  de  Gevaudan  évéque  du  Puy  dépose.  Origine  de 
rimmedialion  de  celle  église  au  saint  Siège. 

Le  concile  de  Rome3  Gl  divers  canons  au  su- 
jet de  l'intrusion  d'Etienne  de  Gevaudan  qu'il 
interdit  de  toute  fonction  sacerdotale  «  pour 
»  avoir  été  étù  évéque  du  Puy  sans  le  consen- 
»  (émeut  du  clergé  et  du  peuple,  du  vivant  de 
»  Gui  son  oncle,  et  pour  avoir  été  ordonné 
»  après  sa  mort  par  deux  évéques  qui  nétoient 
»  pas  de  sa  province.  »  Dacbert  archevêque  de 
Bourges  qui  étoit  l'undes  deux,  enétoit  toute- 
fois le  métropolitain  ;  l'autre  étoit  Roclcnus 
évéque  de  Nevers.  Ils  furent  suspendus  tous  les 
deux  de  la  communion,  jusqu'à  ce  qu'ils  fus- 
sent venus  faire  satisfaction  de  leur  faute  de- 
vant le  siège  apostolique.  Le  concile  permit  en 
même  tems  au  clergé  et  au  peuple  du  Yelay 
d'élire  un  nouvel  évéque  qui  seroit  sacré  par 
le  pape.  Enfin  on  Gt  un  décret  par  lequel  on 
pria  le  roi  Robert  de  ne  donner  aucune  pro- 
tection à  Etienne,  et  de  favoriser  la  nouvelle 
élection  qui  seroit  faite,  sauf  la  soumission  qui 
lui  étoit  dûe. 

En  conséquence  le  clergé  3  et  le  peuple  du 
Velay  ayanl  élû  pour  leur  évéque  Theodard 
moine  d'Aurillac,  lepapeSilvestre  II.  succes- 
seur de  Grégoire  V.  conGrma  celte  élection 
par  une  bulle  du  2fc.  de  Novembre  de  la  pre- 
mière année  deson  ponliGcat ,  ou  de  l'an  999. 
Le  pape  déclare  dans  celte  bulle  qu'il  avoit  or- 
donné lui-même  ce  prélat ,  et  défend  à  tout 
autre  évéque  d'entreprendre  de  l'excommu- 
nier; précaution  qu'il  prit  sans  doute  pour  le 
mettre  à  couvert  des  entreprises  de  Dacbert 
archevêque  de  Bourges  qui  avoit  sacré  son 
concurrent  Ce  fut  pour  la  même  raison  que 
le  concile  ordonna  que  le  nouvel  évéque  du 
Puy  seroit  sacré  par  le  pape. 

i  V.  Marc.  Hi»p.  p.  418.  341  933  rt  seq 
3  Concil-  tom.  9.  p.  773. 

iGiuey.  hist.  du  Puy.  p.  262.  et  wq.  -Gall  (  hr 
dot.  edR.  (ont.  2.  p.  i/67  et  instr.  p.  226. 

tovr  m. 


C'est  à  cette  iulrusion  que  les  évêques'du 
Puy  doivent  le  privilège  singulier  d'être 
exempts  de  la  jurisdiclion  de  l'archevêque  de 
Rourgcs  leur  ancien  métropolitain,  cl  d'être 
soumis  immédiatement  au  pape;  car  il  ne  faut 
pas  chercher  ailleurs  l'origine  de  i'immedia- 
lion  de  cet  évéché  au  saint  siège,  laquelle 
subsiste  encore  de  nos  jours.  On  1  ne  doute 
pas  que  cette  prérogative  ne  fût  expressément 
marquée  dans  la  bulle  du  pape  Silveslre  dont 
il  ne  reste  qu'une  partie  qui  soil  lisible. 
Léon  IX.  ajouta  5  au  milieu  du  XI.  siècle , 
au  privilège  accordé  par  ses  prédécesseurs 
aux  évéques  du  Puy,  de  n'être  ordonnez  que 
par  le  pontife  Romain  ,  qu'il  conGrma,  celui 
de  se  servir  du  Paltium  les  fêles  solcmnelles, 
tant  pour  honorer,  dit-il,  la  sainte  Vierge 
pal  roue  de  celle  église,  que  pour  favoriser 
la  dévotion  particulière  des  peuples  du  pals 
envers  la  mere  de  Dieu.  Enfin  les  papes  Pas- 
chai  IL  et  Eugène  III.  confirmèrent  lïmme- 
diation  des  évéques  du  Puy  à  leur  siège. 

XXXVIII. 

Fondation  dn  monastère  de  Langogne.  Union  de  la  ri- 
comté  de  Gevaudan  arec  celle  de  Milhaud  en  Rourr- 
gue. 

Il  parolt  par  l'acte  de  la  fondation  du 
prieuré  de  Langogne  que  l'élection  de  Theo- 
lard  à  lévêché  du  Puy  se  fit  sous  le  pontificat 
de  Grégoire  V.  quoi  que  ce  prélat  n'ait  été 
sacré  que  par  Silveslre  IL  Etienne  1  vicomte 
de  (ïevaudan,  et  Angelmode  ou  Almodis  sa 
femme ,  persuadez  que  Dieu  vouloit  qu'ils  fis- 
sent bâtir  une  église  en  l'honneur  des  saints 
Gervais  et  Prolais ,  partirent  pour  Rome  le 
sixième  de  Septembre ,  et  y  arrivèrent  vers  la 
mi-Octobre.  Ils  furent  d'abord  faire  leur 
prière  dans  la  basilique  de  saint  Pierre,  où 
ils  se  confirmèrent  dans  leur  résolution ,  et 
s'adressèrent  au  pape  qui  l'approuva  beau- 
coup. A  leur  retour  en  France  ils  fondèrent 
celle  église  dans  le  lieu  de  langogne  situé  sur 


•  Gissey.  bist.  du  Puy.  p.  272.  rt  w\.  -  Tbooil.  hisi 
du  Puy.  p.  187. 

•i  GtKry.  tbid.  -  Gall.  christ,  imv.  oïlil.  loin  2.  |. 
fiftti.  instr.  p.  22* 
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les  bords  de  l'Allier,  qui  sépare  le  Gevaudan 
du  Velay ,  et  y  joignirent  un  monastère  qu'ils 
mirent  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
saint  Chaffre ,  et  qu'ils  soumirent  spéciale- 
ment à  l'église  Romaine.  Ils  le  dotèrent  de  di- 
verses terres  situées  dans  les  comtez  de  Ge- 
vaudan  et  de  Vivants,  ce  qu'ils  firent  du 
conseil  de  Matfred  évoque  de  Mendc  et  de 
son  clergé,  de  Theotard  évéque  du  Puy,dc 
Pierre  évéque  de  Viviers,  de  Rigaud  frère  du 
fondateur,  du  comte  Pons  et  de  Bertrand  son 
frère ,  de  leurs  propres  vassaux ,  et  avec  la 
confirmation  du  pape  Grégoire.  Le  vicomte 
Etienne  et  sa  femme  firent  un  second  voyage 
à  Home  (909.)  sous  le  pontificat  de  Silves- 
tre  11.  pour  offrir  sur  le  tombeau  de  saint 
Pierre  la  fondation  qu'ils  venoient  de  faire. 
Ce  pontife  leur  fit  présent  de  quelques  reli- 
ques ,  et  fit  expédier  une  bulle  par  laquelle  il 
mit  le  monastère  de  Langogne  sous  sa  pro- 
tection spéciale.  Pierre  roi  d'Aragon,  succes- 
seur d'Etienne  dans  la  vicomté  de  Gevaudan  , 
confirma  cette  donation  en  1205. 

Etienne  éloil  vraisemblablement  fils  et  suc- 
cesseur de  Bernard  vicomte  de  Gevaudan  qui 
vivoit  au  milieu  du  X.  siècle.  11  survécut 
lon«--tcros  à  cette  fondation ,  et  mourut 1  sans 
postérité.  Richard  11.  vicomte  de  Milhaud  lui 
succéda,  et  unit  à  son  domaine  la  vicomtéde 
Gevaudan ,  ce  qui  nous  fait  conjecturer  que 
Rigaud  frère  d'Etienne  décéda  aussi  sans  en- 
fans;  car  il  parolt  que  Richard  hérita  d'E- 
tienne par  droit  de  sang,  et  qu'ils  descendoient 
l'un  et  l'autre  de  Bernard  vicomte  de  Roucr- 
gue  qui  vivoit  au  commencement  du  môme 
siècle.  Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  Pons 
comte  de  Gevaudan  et  de  Bertrand  son  frère. 
Quant  au  monastère  ou  prieuré  de  Langogne, 
il  dépend  encore  aujourd'hui  de  l'abbaye  de 
saint  Chaffre,  et  a  donné  l'origine  à  une  pe- 
tite ville  du  Gevaudan. 

I  V.  tOIll.  2.   NOTK  XL.  -  V.   NOTE  XLVI.    II.  10. 

el  seqq. 
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XXXIX. 

Origine  el  rétabliuement  de  l'ibbaje  de  S.  André  d'Avi- 
gnon. Les  comtes  de  Toulouse  dominent  le  long  du 
Rhône. 

L'abbaye  de  saint  André  d'Avignon  fut  ré 
lablie  vers  le  même  tems.  Sou  origine  1  ne 
nous  est  pas  bien  connue  ;  on  sçait  seulement 
qu'elle  subsistoil  dans  les  siècles  précedens 
sur  le  haut  d'une  montagne  appelléc  An- 
daon,  située  vis-à-vis  d'Avignon  sur  la  rive 
occidentale  du  Rhône  ;  et  qu'ayant  été  détruite 
par  les  Sarasins,  elle  demeura  ensevelie  sous 
ses  ruines  jusqu'à  lepiscopat  de  "Warnerius 
évéque  d'Avignon,  sous  lequel  elle  fut  rebâ- 
tie vers  l'an  980.  On  y  voioil  alors  trois  égli- 
ses 1 ,  l'une  sous  l'invocation  de  saint  André  , 
la  seconde  de  saint  Michel ,  et  la  troisième  de 
saint  Martin.  Celle-ci,  de  même  que  la  pre- 
mière, subsistent  encore  et  n'en  forment  qu'u- 
ne ,  ou  plutôt  deux  nefs  parallèles  qui  com- 
muniquent par  une  arcade.  Lo  pape  Grégoire 
V.  confirma  au  mois  de  Janvier  de  l  an  999. 
Martin  abbé  de  saint  A  ndré,  et  ses  successeurs, 
dans  la  possession  de  ces  trois  églises ,  et  du 
domaine  de  la  montague  d'Andaon  sur  la- 
quelle elles  éloient  situées.  Comme  noussea- 
vons  d'ailleurs  que  Raimond  de  S.  Gilles  et 
Alfonse  3  son  fils  comtes  de  Toulouse  confir- 
mèrent à  cette  abbaye  la  possession  de  celte 
montagne ,  ainsi  que  leur»  prédécesseurs  l'a- 
voieni  donnée ,  c'est  une  preuve  que  les  com- 
tes de  Toulouse  Turent  les  restaurateurs  de 
l'abbaye  de  S.  André,  et  qu'ils  dominèrent  par 
conséquent  le  long  du  Rhône  dans  la  partie 
orientale  du  Languedoc  qui  avoit  fait  partie 
du  royaume  de  Provence,  long- tems  avant 
qu'ils  fussent  en  possession  du  marquisat  de 
ce  nom.  11  est  marqué  en  effet  dans  l'ancien 
nccrologe  de  ce  monastère  que  les  comtes  de 
Toulouse  en  sont  les  fondateurs. 

L'abbaye  de  saint  André  devint  bientôt  con- 
sidérable après  son  rétablissement  par  les 
diverses  *  donations  qu'on  y  fit.  Hildebert 

•  Mab.  nd  aun.  999.  n.  9t.  -  Gall.  chr.  nov.  cd. 
tom.  1.  u.  807.  et  seq.  «71.  cl  seq. 

i  Preuves. 
3  Preuves. 

*  Preuve».  -  Gall.  chr  nov.  ed  loin.  1.  iostr.  p.  189. 
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évéqne  d'Avignon,  ses  chanoines,  el  quel- 
ques seigneurs  du  pais  lui  donnèrent 1  entr' au- 
tres l'an  1006.  l'église  de  saint  Pierre  de  U- 
ron  située  dans  la  partie  du  comté  d'Avignon 
qui  est  en  deçà  du  Rhône.  La  charte  est  sous- 
crite par  un  comte  nommé  Pons.  C'est  le 
même  sans  doute  que  Pons  fils  de  Guillaume 
Taillefer  comte  de  Toulouse,  et  d'Emme  de 
Provence  sa  seconde  femme ,  qui  pouvoit 
avoir  alors  huit  à  dix  ans;  mais  peut-être  ne 
souscrivit-il  a  cette  charte  que  long-lems 
après  pour  la  confirmer,  de  quoi  nous  avons 
divers  exemples.  Il  avoil  droit  au  comté 
d'Avignon  au  nom  d'Emme  sa  mere,  qui  pos- 
séda 2  des  biens  dans  cette  ville  du  vivant  de 
Rotbold  son  perc  et  de  Guillaume  son  frère 
dont  elle  ou  ses  fils  héritèrent  entièrement 
après  leur  mort. 

Nos  rois  après  avoir  réuni  le  Languedoc  à 
la  couronne,  acquirent  une  partie  du  do- 
maine delà  montagne d'Andaon,  par  le  pa- 
rcage dont  les  abbez  de  saint  André  con- 
vinrent avec  eux.  Ces  princes  ceignirent  alors 
de  murs  le  haut  de  la  montagne  et  y  cons- 
truisirent une  forteresse ,  à  cause  de  l'im- 
porta nce  de  ce  poste  situé  sur  les  limites  de 
leurs  états.  L'abbaye  a  donné  l'origine  à  la 
petite  ville  de  Villeneuve  qui  est  au  bas  : 
l'une  et  l'autre  quoique  du  diocèse  d'Avignon , 
el  en  quelque  manière  dans  les  fauxbourgs 
de  cette  ville,  dépendent  cependant  du  Lan- 
guedoc et  du  diocèse  d'Usez  pour  le  tempo- 
rel, parce  qu'elles  sont  en  deçà  du  Rhône 
qui  sépare  les  deux  provinces. 

XL. 

Union  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Fcnouilledc»  i  celle  de 
Cox a.  Vicomte*  de  Fenouilledes. 

L'abbaye  de  saint  Paul  située  en  un  lieu 
appelli  anciennement  Monisatem ,  dans  la  pro- 
vince 3  de  Gothie ,  le  comté  de  Fenouilledes  et 
le  diocèse  de  Narbonne ,  étoit  alors  soumise 
pour  le  temporel  à  Bernard  comte  de  Besalu 
el  de  Fenouilledes ,  prince  qui  a  laissé  divers  * 

«  Spkil.  ton».  7.  p.  197.  cl  seq. 
a  Spkil.  ibid.  p.  203.  -  V.  tom.  2.  note  xxxiv. 
d.  18. 

3  Marc.  Hisp.  p.  9M.  el  seq. 

4  Ibid.  p.  961.  et  M<|q. 


monumens  de  sa  pieté,  et  qui  touché  de  voir 
ce  monastère  dans  le  relâchement,  résolut 
de  le  réformer.  Il  l'unit  dans  ce  dessein  à  l'ab- 
baye de  saint  Michel  de  Cuxa  dont  Guifrcd 
étoit  abbé,  dans  l'espérance  qu'il  y  feroit  ob- 
server dans  toute  sa  rigueur  la  règle  de  saint 
Benoit,  suivant  la  discipline  que  Warin  de 
vénérable  mémoire  son  prédécesseur,  a  voit 
établie.  Berengerévequed  Elne,  et  les  comtes 
Guifred  et  Oliba',  frères  du  comte  Bernard 
furent  presensa  l'acte,  qui  est  daté  du  25. 
de  Mars  de  Tan  1000.  et  souscrit  par  les  vi- 
comtes Pierre  et  Arnaud.  Le  premier  étoit 
vraisemblablement  le  même  que  Pierre  I. 
vicomte  de  Fenouilledes  qui  vivoit 4  en  1017. 

XL1. 

Plaid  tenu  à  Carea*sonne.  Anciens  vicomtes  do  celle 
tille. 

L'autre  ne  paroll  pas  différent  d'Arnaud 
alors  vicomte  de  Carcassonne,  qui  avoil  suc- 
cédé depuis  peu  dans  celte  vicomte  à  Radulfe 
son  père,  et  qui  étoit  sans  doute  petit-fils 
d'Amclius  vicomte  de  la  même  ville  en  961. 
Le  v  icomte  Arnaud  2  s  étant  laissé  persuader 
par  quelques  flatteurs  que  les  biens  que  Ro- 
ger I.  comte  de  Carcassonne  a  voit  donnez  à 
1  abbaye  de  saint  Hilairc  en  981.  eu  action  de 
grâces  de  la  victoire  qu'il  avoil  remportée 
sur  le  comte  Oliba  Cabreta ,  appartenaient  à 
la  vicomte  de  Carcassonne,  s'en  saisi l  sans 
autre  formalité.  Gausfrcd  abbé  de  ce  monas- 
tère el  ses  religieux  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  comte  de  qui  ils  les  avoiciit  reçus ,  el  ci- 
tèrent le  vicomte  à  son  tribunal  au  mois  de 
Septembre  de  la  VI.  année  du  roi  Robert, 
c  est-à-dire  de  l'an  1002.  Roger  qui  étoit  sur 
son  départ  pour  un  nouveau  voyage  de  Rome 
écoula  favorablement  leur  demande,  et  or- 
donna qu'on  leur  rendit  justice.  En  consé- 
quence Adalbcrt  évêque  de  Carcassonne , 
trois  de  ses  archidiacres,  la  comtesse  Adé- 
laïde femme  du  même  Roger,  leur  fils  Ray- 
mond, une  douzaine  de  seigneurs  {seniores)da 
païs,  et  plusieurs  autres  personnes  de  distinc- 
tion s'assemblèrent  à  Carcassonne  après  son 

i  Ibid.  p.  1009 
•i  Preuve». 
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départ ,  et  condamnèrent  Arnaud  à  restituer 
les  biens  qu'il  avoit  usurpez  conformément  à 
la  loi  des  Visigots  dont  on  rapporte  le  texte. 
Nous  inférons  de  là  que  ce  vicomte ,  qui  se 
soumit  de  bonne  grâce  à  ce  jugement ,  étoit 
d'origine  Gothique.  C'est  du  moins  une  preuve 
que  le  code  des  loix  des  Visigots  n'éloil  pas 
encore  entièrement  abrogé  dans  la  province 
au  commencement  du  XI.  siècle.  11  ne  parolt 
pas  qu'Arnaud  ail  laissé  aucune  postérité,  et 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'après  sa  mort  la  vi- 
conté  de  Carcassoune  fut  unie  au  coralé  de 
cette  ville. 

XLII. 


Ide  Roger  I.  comle  de  Carcassoune 
m  fille  comtcaM  de  Barceionne. 


Le  comte  Roger  fit  sans  doute  avant  ce 
second  voyage  à  Rome  le  testament  que  nous 
avons  de  lui  ;  car  la  date  que  quelques  auteurs 
donnent  à  cet  acte  est  1  absolument  fausse. 
Suivant  ce  testament  2  Roger  partagea  ses 
domaines  aux  trois  fils  qu'il  avoit  alors  d'Adé- 
laïde sa  femme,  Raymond,  Bernard  et  Pierre. 
H  donna  au  premier  la  ville  et  le  comté  de 
Carcassonne,  la  part  qu'il  avoit  au  comté  et 
château  de  Rasez,  le  droit  qui  lui  étoit  acquis 
tant  sur  le  reste  de  ce  dernier  comté,  que 
sur  les  païs  de  Quei  recourbe  et  de  Queillc, 
en  vertu  d'un  accord  qu'il  avoit  conclu  avec 
Eudes  son  frerc ,  et  Arnaud  fils  de  ce  dernier  ; 
le  château  de  Seissac  avec  sa  chàlellenic ,  les 
vigueries  et  les  alleus  qui  en  dépendoient,  de 
la  manière  qu'Arnaud  son  pere  les  avoit  pos- 
sédez ;  les  alleus  du  comté  de  Toulouse  qui 
avoient  appartenu  à  Bernard  le  Roux,  el  que 
le  vicomte  Raymond  tenoil  de  lui  en  fief; 
le  château  de  sainte  Gabelle  avec  ses  dépen- 
dances; la  moitié  du  païs  de  Volveslre;  la 
troisième  partie  du  comté  de  Comminges  ;  la 
part  qu'il  avoit  au  château  de  Mincrbe  et  à 
ses  dépendances,  que  le  vicomte  Raynard 
lui  avoit  donnée  en  mourant  ;  les  alleus  qu'il 
possedoit  dans  le  Narbonnois;  et  enfin  les 
abbayes  de  Caunes  et  de  Vcrnasonc.  Il  parolt 
que  cette  dernière  est  la  même  que  celle  de 
Vernosoubre  ou  de  saint  Chignan. 

i  v.  lom.  i  note  iliii.  n.  7. 
•j  Preuve*. 
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I  Roger  donna  à  la  comtesse  Adélaïde  sa 
femme  la  jouissance  de  la  viguerie  de  Sa- 
vartez  qu'il  substitua  à  Bernard  leur  second 
fils,  à  condition  que  celui-ci  la  laisseroit  jouir 
paisiblement  de  cette  viguerie.  Il  donna  de 
plus  à  ce  dernier  le  droit  qu'il  avoit  sur  le 
môme  païs  de  Savartez  el  sur  le  château  de 
Castelpendent ,  conformément  à  l'accord  qu'il 
avoit  fait  avec  Eudes  son  frère,  et  Arnaud 
fils  de  ce  dernier ,  pour  en  jouir  après  leur 
mort;  le  comté  de  Cornerons  avec  l'évèché  f 
l'autre  moitié  du  païs  de  Volveslre;  ceux  de 
Dalmazan,  de  Podaguez  el  d'Agarnaguez, 
avec  la  moitié  du  bois  de  Bolbonne  situé  entre 
les  rivières  de  Lers  et  d'Ariege  ;  el  les  alleus 
qu'il  avoit  dans  lous  ces  pais ,  à  la  réserve  des 
lieux  d'Escousse  et  d'Avcsac  qu'il  donne  à 
Adélaïde  sa  femme,  à  laquelle  il  lègue,  et  à 
Bernard  leur  fils ,  le  château  et  la  terre  de 
four. 

Pierre  troisième  fils  du  comte  Roger  eut 
pour  son  partage  les  abbayes  du  comté  de 
Carcassonne,  la  part  que  le  même  Roger 
avoit  à  celles  du  comté  de  Rasez,  de  la  vi- 
guerie de  Saissac ,  du  comté  de  Conserans ,  et 
du  païs  de  Foix  ;  ensortc  que  suivant  celte 
disposition  Pierre  ne  devoit  avoir  pour  sa 
part  que  des  biens  ecclesiasliqocs  :  il  parolt 
aussi  qu'on  l'avoit  destiné  à  l'église,  et  il  par- 
vint »  en  effet  en  10 tO.  à  l'évèché  de  Gi- 
ronne. 

Roger  avoit  une  fille  nommée  Ermessindc 
dont  il  ne  fait  aucune  mention  dans  ce  testa- 
ment, sans  doute  parce  qu'il  l'avoit  déjà  do- 
tée. Elle  avoit  épousé  2  avant  l'an  1001 ,  Ray- 
mond comle  de  Barceionne ,  qui  lui  assigna  * 
pour  son  douaire  le  comté  et  l'évèché  d'Au- 
sonne  ou  de  Vie,  avec  le  comté  de  Manrcse. 
Nous  aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite 
de  cette  princesse,  qui  se  rendit  également 
recommandable  par  sa  pieté,  sa  sagesse  et  son 
habileté  dans  le  gouvernement ,  lorsqu'après 
la  mort  du  comte  de  Barceionne  son  mari, 
elle  eut  l'administration  *  de  ses  états,  qui 


i  V.  tom.  2.  notk  xtti.  n.  18  et  seq. 
i  Diag.  rond,  de  Barccl  I.  2.  c.  27.  et  »eqq  -M>rca 
Bearn.  p.  701.  et  708.  -  Marc.  Hi*p.  p.  1018.  Prctrw. 
J  Marc.  Hisp.  p.  1107. 
»  Ibid.p  5*2.  1013.  1107. 
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consistoicnt  1  dans  les  oomtez  et  évècbez  de 
Barceloane,  Gironne,  Ausonne  et  Manrese. 
Un  moderne  1  donne  à  Roger  1.  comte  de 
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nette,  qui  épousa,  dit-il,  Garsias  roi  de  Na- 
varre ;  mais  il  se  trompe,  cette  reine  étoit  pe- 
tite-fille et  non  pas  fille  de  Roger,  comme 
nous  le  verrons  ailleurs. 

Ce  comte  marque  dans  son  testament  qu'il 
avoit  déjà  disposé  en  faveur  de  diverses 
églises  de  plusieurs  alleus  situez  dans  le  Ra- 
sez ,  le  Narbonnois ,  et  une  partie  du  Tou- 
lousain. U  confie  à  Adelaidesa  femme,  pour 
tout  le  tenu  qu'elle  voudroil ,  l'administration 
et  la  régie  (Badliam.)  de  tous  ses  domaines, 
et  veut  que  celui  de  ses  fils  qui  survivrait 
aux  autres  fût  chargé  de  la  même  administra- 
tion durant  la  minorité  des  enfans  de  celui 
qui  serait  decedé  :  il  leur  défend  de  vendre 
ou  d'aliéner,  sinon  cnlr'eux,  les  domaines 
qu'il  leur  donne  en  partage  ;  enfin  il  substitue 
au  dernier  survivant  les  biens  de  celui  qui 
mourrait  sans  enfans  légitimes,  et  se  réserve 
la  liberté  de  changer  dans  ce  testament  ce 
qu'il  jugerait  à  propos. 

XI. III 

Etendue  du  domaine  de  Roger  comte  de  Carcassonne,  et 
d'Eudes  comte  de  Rasez  son  frère.  Origine  du 
de  Foix.  Vicomtes  de  Minerbe ,  etc. 

Quoiqu'il  paroisse  que  Roger  ait  usé  de 
cctteliberlé,  et  qu'il  ait  fait  dansla  suite  quel- 
ques chaugemensau  partage  de  ses  domaines, 
on  ne  laisse  pas  de  tirer  de  grandes  lumières 
de  cet  acle,  soit  pour  la  généalogie  de  sa  fa- 
mille, soit  pour  l'histoire  de  la  province.  On 
voit  d'abord  quelle  étoit  l'élendue  de  sa  do- 
mination, et  qu'il  possedoit  les  corniez  de 
Carcassonne et  de  Conscrans  en  entier,  une 
partie  de  ceux  de  Rasez  et  de  Comminges, 
le  château  et  la  viguerie  de  Saissac  dans  le 
Garnissez,  une  portion  du  Minerbois,  avec 
les  abbayes  de  Caunesel  de  saint  Chignan  si- 
tuées dans  le  même  pais,  compris  dans  le 
comlé  de  Narbonne  ,  le  château  cl  le  pais  de 
Foix;  les  pais  de  Volveslre,  de  Dalma/an , 


'  Preuve». 

2  De  VicOir.Mïî  p  06 


de  Podaguez  et  d'Agarnagnez ,  avec  une  partie 
de  la  viguerie  de  Sa  variez,  dans  le  Toulou- 
sain ;  et  enfin  lèvichè  de  Conserans,  et  les 
abbayes  de  tous  ces  domaines,  avec  diverses 
églises;  ce  qui  demande  quelques  éclaircis- 
semens. 

1°.  Roger  avoit  hérité  d'Arnaud  son  pere 
dos  corniez  de  Carcassonne  et  de  Conserans, 
et  d'une  partie  de  celui  de  Comminges.  Nous 
inférons  de  là  qu'il  avoit  une  descendance  1 
commune  avec  les  autres  comtes  de  Com- 
minges qui  vivoient  alors. 

2°.  U  avoit  aussi  hérité  du  même  Arnaud 
son  pere ,  d'une  partie  du  comté  de  Rasez  : 
l'autre  étoit  au  pouvoir  d'Odon  ou  Eudes  son 
frère,  qui  avoit  un  fils  appelle  Arnaud.  Ro- 
ger avoit  fait  un  accord  avec  eux  pour  leur 
succéder,  lui  et  sa  postérité,  s'ils  mouraient 
sans  enfans,  tant  dans  cette  portion  du  Ra- 
sez, que  dans  une  partie  de  la  viguerie  de 
Sa  variez,  et  les  châteaux  et  pats  de  Quiere- 
courbe  ou  Chercorb,  et  de  Queille  dans  le 
Toulousain.  On  voit  par  là  quel  avoit  été  le 
partage  du  comte  Eudes  frère  de  Roger. 

3°.  L'accord  entre  les  deux  frères  dont  on 
vient  de  parler,  étoit  une  espèce  de  substitu- 
tion pour  se  succéder  l'un  à  l'autre  au  défaut 
de  descendans  mâles.  L'usage  de  ces  conven- 
tions réciproques  éloit  alors  commun  dans 
les  grandes  maisons,  afin  d'y  conserver  leurs 
domaines.  C'est  aussi  sans  doute  dans  cette 
vue  que  Roger  défendit  3  dans  son  testament 
à  ses  HU  d'aliéner  leurs  biens  en  faveur  des 
étrangers.  Celle  remarque  est  importante 
pour  l'intelligence  de  ce  que  nous  dirons  dans 
la  suite  au  sujet  de  l'acquisition  que  firent 
les  comles  de  Rareelone  d'une  partie  du  do- 
maine de  la  maison  de  Carcassonne. 

ï".  Le  pais  ou  viguerie  de  Savarlez  qui  ap- 
partcnoil  à  Roger  et  à  son  frère,  s'élendoit 
dans  la  partie  de  l'ancien  Toulousain,  qui 
confine  avec  le  diocèse  d'Urgel  ou  le  comté 
de  Ccrdagne:  il  fut  depuis  compris  dans  celui 
de  Foix.  Ceux  de  Quierecourbc  et  de  Queille 
ou  Cueille  faisoient  aussi  alors  partie  du  Tou- 
lousain, et  liraient  leur  dénomination  de 
deux  châteaux.  Ces  deux  nais  formoienl  eha- 

•  V    l'JÎH.  '2   V»TK  Kl  II. 
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cun  une  viguerie  partiruliere.  l.e  dernier 
eomprcnoil 1  la  partie  occidentale  et  la  plus 
voisine  des  Pyrénées  du  diocèse  moderne  de 
Mirepoix  à  la  gauche  du  Lers;  l'autre  étoit 
compose  -  d  une  quinzaine  de  bourgs  ou  vil- 
lajres  dont  celui  de  C'halabre  ëtoit  un  des  plus 
eonside  râbles;  il  sétendoil  dans  la  partie 
orientale  du  même  diocèse  de  Mirepoix  à  h 
droite  du  Lers  :  ainsi  le  comte  Eudes  avoit 
eu  dans  son  partage  toute  la  par  Lie 
nale  de  ce  diocèse 
Toulouse. 

5*.  On  voit  d'un  autre  coté  que  Roger  pos- 
sedoit  dans  le  Toulousain  les  pais  ou  vigueries 
de  Volvestre,  de  Italmazan,  d'Agarnagucz, 
et  de  Podaguez ,  avec  le  château  et  le  pais  de 
Foix ,  elle  bois  de  Bol  bonne.  Le  premier  de 
ces  pais  situé  à  la  droite  de  la  Garonne , 
aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Kieux ,  tire  son 
nom  de  la  petite  rivière  de  Volp ,  qui  le  sé- 
pare du  Conserans  :  il  s'étend  depuis  celle 
rivière  jusqu'à  celle  de  l'Aricge,  et  dépend 
du  Languedoc  Le  Dalnvazan ,  ainsi  appelle 
d'un  château  de  ce  nom ,  est  arrosé  par  la 
Rise  au  midi  du  Volvestre,  et  renferme  la 
cnàtelicnie  de  Camarade  dans  le  comté  de 
Foix.  L'Agarnaguez  3  étoit  situé  entre  le 
Lers  et  l'Ariege,  et  le  Podaguez  «  entre  cette 
dernière  rivière  et  la  Leze.  Enfin  le  château 
cl  la  terre  de  Faix,  de  même  que  le  bois  de 
Uol bonne  sont  assez  connus.  Noos  remarque 
rons  seulement  que  c'est  ici  le  plus  ancien 
monument  que  nous  a  ions  où  il  soit  fait  men- 
tion de  ce  château ,  dont  le  territoire  parti- 
culier comprenoit  sans  doute  alors  ce  qui  a 
formé  depuis  sa  châtellcnie,  composée  d'une 
vingtaine  de  bourgs  ou  villages. 

6°.  L'union  de  ces  divers  pais,  dont  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne  disposa  en  faveur  de 
Bernard  son  fils  putné,  et  qui  firent  le  prin- 
cipal domaine  de  ce  dernier,  donna  l'origine 
au  comté  de  Foix  :  origine  qu'il  faut  prendre, 
non  pas  de  ce  que  ce  domaine  a  voit  le  titre 
de  comté  par  lui-même,  ou  de  ce  que  les 
comtes  de  Toulouse  qui  en  avoienl  la 


•  Prruvps. 
:  Ibid 
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raineté  (érigèrent  en  comté,  comme  quel- 
ques auteurs  se  le  sont  faussement  persuadez  ; 
mais  de  ce  que  le  château  de  Foix  en  étoit  le 
chef-lieu ,  et  de  ce  que  Bernard ,  ou  ses  des- 
cendons, qui  y  fixèrent  leur  principale  de- 
meure, et  qui  jouissoient  d'ailleurs  de  la 
dignité  comtale,  s'en  qualifièrent  comtes, 
pour  se  distinguer  des  comtes  de  Carcassonne 


I  n  célèbre  historien  1 ,  qui  a 
gine  du  comté  de  Foix,  l'explique  un  peu 
différemment.  11  prétend  que  Bernard,  fib 
puîné  de  Roger  I.  comte  de  Carcassonne, 
ayant  eu  le  comté  de  Conserans  en  partage, 
une  partie  de  ce  comté,  enti' autre*  ta  ville 
capitale,  furent  évincées  de  tes  maint  par  son 
ainè  le  comte  de  Carcassonne ,  et  qu'ainsi  il  se 
qualifia  depuis  comte  de  Foix ,  parce  que  le 
château ,  et  le  territoire  de  ce  nom ,  avec  les 


partie  du  comté  ét  du  diocèse  de  Conserans. 
Mais  cet  auteur  se  trompe  1  en  cela  ;  la  tille 
et  presque  tout  le  pais  de  Foix  n'ont  jamais 
été  compris  dans  le  Conserans,  ni  pour  le  » 
temporel ,  ni  pour  le  spirituel ,  et  ils  ont  tou- 
jours fait  partie  du  Toulousain  jusqu'à  l'érec- 
tion de  l'evêché  de  Pamiers.  De  plus,  on  n'a 
aucune  preuve  bien  certaine  que  Bernard 
ail  pris  la  qualité  de  comte  de  Four,  et  il  pa- 
roit  que  Roger  son  fils  qui  lui  succéda  vers 
l'an  1036.  fut  le  premier  qui  se  la  donna;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  doive  regarder 
Bernard  comme  le  premier  comte  de  Foix , 
parce  qu'il  est  en  effet  la  tige  des  comtes  de 

Le  même  historien  «  se  trompe  aussi  sur 
deux  autres  faits  :  il  dît  1°.  «  Que  le  pais  de 
»  Conserans ,  qui  auparavant  étoit  comté,  fut 
»  réduit  au  titre  de  vicomté ,  par  la  transac- 
»  tion  qu'Ermengarde  de  Carcassonne  passa 
»  en  1068.  avec  Raymond-Bcrenger  comte 
»  de  Barcelone  :  »  mais  il  n'est  rien  dit  dans 
l'acte  5  de  ce  changement  11  est  vrai  que 


*  Marc  Hearn.  1  8.  rh.  3  et  $*qq. 
a  V.  lom.  2  son  slii.  n.  2J. 

3  V.  sots  ibid 

*  Mart.  ibid  c.  10.  n.  % 

*  Preuve*. 

*  f.  Addition»  rt  Noie*  da  Livre  un.  u-  fi- 


Digitized  by  Google 


[1002)  DE  LANGUEU 

celle  vicomtesse  veodil 1  eu  1070.  au  comte 
de  Barcelone  les  droits  quelle  avoit  sur  le 
comté  de  Rasez ,  de  Causerons ,  de  Cammngcs, 
de  Carcassonne,  etc.  mais  il  s'agit  ici  plutôt 
du  comté  que  de  la  vicomlé  de  Cooserans. 
2°  Cet  auteur  reprend  Catel  d'avoir  écrit  que 
le  comté  de  Foix  relevoit  entièrement  des 
comtes  de  Toulouse  depuis  Raymond  de  saint 
Gilles,  et  prétend  au  contraire  que  la  partie 
du  même  comté  située  au  dessus  du  Pas  de 
la  Barre ,  c'est-à-dire  le  haut  Foix ,  qu'il  met 
bans  fondement  dans  l'ancien  diocèse  de  Con- 
scrans,  n'a  jamais  relevé  des  comtes  de  Tou- 
louse. 11  se  fonde  3  pour  cela  sur  quelques 
hommages  rendus  à  ces  derniers  au  XIII. 
siècle  par  les  comtes  de  Foix ,  dans  lesquels 
ceux-ci  ne  reconnoissent  tenir  des  comtes 
de  Toulouse,  que  ce  qui  est  en  deçà  du  Pas 
de  la  Barre  :  mais  cela  ne  décide  rien  pour 
les  siècles  précédens ,  et  sans  entrer  ici  dans 
la  raison  de  cette  distinction  que  nous  déve- 
lopperons ailleurs,  il  est  certain  3  du  moins 
que  jusque»  à  l'an  1068.  tout  ce  que  les  comtes 
de  Carcassonne  et  de  Foix  possedoient  dans 
le  Toulousain ,  et  par  conséquent  tout  le  pats 
de  Foix  en  deçà  et  en  delà  du  Pas  de  la  Barre, 
relevoit  des  comtes  de  Toulouse  à  qui  ils  en 
faisoienl  hommage.  Reprenons  la  suite  de  nos 
observations  sur  le  testament  de  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne. 

7°.  Ce  comte  disposa  par  cet  acte  de  la  chà- 
tellenie  et  de  la  viguerie  de  Saissac,  et  des 
alleus  que  possedoit  Arnaud  son  pereà  cause 
du  château  de  ce  nom;  d'où  l'on  doit  inférer 
qu'Arnaud  comte  de  Carcassonne,  pere  de 
Roger  avoit  possédé  celte  viguerie.  Nous 
voyons  cependant  qu'Hugues  évéque  de  Tou- 
louse donna  vers  l'an  960.  par  son  testameut 4 
le  château  de  Saissac  à  ce  dernier  et  à  la  com- 
tesse Arsinde  sa  mère,  et  qu'en  5  958.  il  y 
avoit  un  vicaire  ou  viguier  dans  ce  château  ; 
mais  celui-ci  tenoit  sans  doute  cette  viguerie 
en  ûef ,  ou  d'Arnaud ,  ou  de  Roger  son  Gis. 
A  l'égard  d'Hugues  évéque  de  Toulouse, 

•  Preuves. 

Marca  ibM  n  5.ei»<H|. 
3  V.  loin.  21  xotk  xui.  n  2j: 

*  Planiav. 
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»C.  L1V.  Xlll.  103 

cela  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  éloit  de 
la  maison  des  comtes  de  Carcassonne  :  il  ne 
posséda  d'ailleurs  qu'une  partie  du  château 
de  Saissac,  qu'il  laissa  à  Roger,  dont  il  étoit 
vraisemblablement  oncle  paternel. 

8°.  Ce  comte  disposa  aussi  de  plusieurs  alleus 
qu'il  tenoit  dans  le  Narbonnois  de  la  succes- 
sion de  son  père,  et  de  la  part  qu'il  avoit  au 
château  de  Minerbe ,  et  dans  ses  dépendan- 
ces ,  et  que  le  vicomte  Ray  nald  lui  avait  don- 
née. Ce  dernier  étoit  donc  vicomte  de  Miner- 
bois ,  palis  qui  s'étend  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'ancien  diocèse  de  Narbonne ,  et 
qui  comprend  aujourd'hui  presque  tout  celui 
de  saint  Pons.  Raynald  est  le  plus  aucien 
vicomte  de  Minerbe  dont  nous  ayons  quelque 
connaissance.  11  parolt  cependant  que  le 
vicomte  Beraud  qui  présida  à  un  plaid  tenu 1 
dans  le  château  de  Minerbe  à  la  fin  du  règne 
de  Charles  le  Chauve ,  étoit  un  des  prédé- 
cesseurs de  Raynald,  qui  descendoit  peut- 
être  d'un  vicomte  de  Beziers  de  même  nom , 
lequel  vivoil  au  milieu  du  X.  siècle.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  y  a  apparence  que  les  abbayes 
de  Cauncs  et  de  Vcrnasonc  ou  de  saint  Chi- 
gnan  dont  Roger  disposa  en  faveur  de  Ray- 
mond son  fils,  venoient  du  même  vicomte 
de  Mincrbois,  car  elles  sont  situées  dans  ce 
pais.  Nous  conjecturons  aussi  de  cette  dona- 
tion ,  qu'Adélaïde  femme  de  Roger ,  étoit  ou 
sœur ,  ou  fille  du  même  Raynald  ;  n'étant 
pas  naturel  que  celui-ci ,  qui  laissa  des  suc- 
cesseurs dans  sa  vicomte,  eût  donné  à  Roger 
une  portion  de  son  domaine,  s'il  n'eût  été 
son  allié  ou  son  proche  parent.  Ce  dernier 
fait  encore  mention  d'un  vicomte  Raymond 
qui  tenoit  de  lui  divers  alleus  dans  le  Tou- 
lousain; nous  ne  sçavons  pas  le  nom  de  la 
vicomté  de  ce  dernier. 

9°.  Roger  laissa  à  Adélaïde  sa  femme  la 
baillie  ou  administration  des  biens  de  ses  fils 
pour  tout  le  tems  qu'elle  voudroit;  preuve 
qu'elle  pouvoit  la  garder  jusqu'après  leur 
majorité  :  et  en  effet,  on  a  déjà  vu  dans  la 
province  d'autres  exemples  d  une  pareille  ad 
ministration.  Il  s'ensuit  de  là  que  cette  clause 
ne  sçauroit  servir  à  fixer  l'époque  du  Icst;i- 
nicnt  de  Roger,  ni  à  promer  que  «es  lils 
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fussent  alors  on  bas  âge ,  comme  un  célèbre 
historien  1  a  voulu  l'inférer.  Col  auteur  con- 
clut aussi,  de  ce  que  ce  comte  déclare  que 
si  ses  fils  venoient  à  avoir  des  entons  d'un 
légitime  mariage,  ils  auraient  l'administra- 
tion de  leurs  biens  ;  que  pas  un  d'eux  n'étoit 
alors  marié  :  on  peut  seulement  inférer  de 
là  qu'ils  navoient  pas  encore  d'en  fans.  Il 
parolt  en  effet  que  Raymond  qui  élort  l'alné 
avoit  épousé  dés-lors  ou  qui  épousa  bientôt 
après  2 ,  Garsindc  fille  aînée  et  héritière  de 
Guillaume  vicomte  de  Beziers  et  d'Agdc. 

10".  Enfin  on  ne  doit  pas  croire  que  Roger 
en  disposant  par  son  testament  en  faveur  de 
ses  fils,  des  érêchès  et  des  abbayes  de  son  do- 
maine, ait  prétendu  leur  donner  le  titre  épis- 
copal  ou  abbatial ,  mais  seulement  l'avouerie 
ou  le  patronat  laïque.  Nous  avons  en  effet 
la  suite  des  evéques  de  Carcassonnc  et  des 
abbez  des  monastères  dépendans  du  même 
domaine,  pendant  la  vie  des  fils  de  Roger. 
Cette  remarque  peut  servir  également  pour 
l'intelligence  de  semblables  termes  qu'on 
trouve  dans  divers  monumens  de  ce  siècle 
et  du  précédent. 

XLIV. 

Avtmblér  par  le  réubliteemfut  de  la  pais  dan»  la 
provint*. 

Roger  sunécul  plusieurs  années  à  son  tes- 
tament, et  il  fut  peut-être  du  nombre  des 
seigneurs  de  la  proviucc  qui  assistèrent  à 
une  célèbre  assemblée  tenue 3  vers  l'an  lOOi. 
par  les  soins  du  (iui  évéque  du  Puy.  Ce  pré- 
lat que  nos  modernes  ont  confondu  4  avec 
Gui  d'Anjou  son  prédécesseur ,  et  qui  fut  le 
troisième  évéque  du  Puy  de  son  nom,  avoit 
succédé  à  Theotard  depuis  environ  l'an  1001. 
que  celui-ci  décéda ,  à  ce  qu'il 5  parolt.  Gui 
III.  touché  0  de  voir  la  licence  des  mœurs 
régner  par  tout  impunément,  et  les  désor- 
dres affreux  qu'occasionnoient  de  son  tems 

i  Marca  Btarn.  p.  709. 
">  V.  loin.  2.  note  xl.  ii.  J0. 
3  Notb  m.  ti  3.  cl  $vq. 
i  Note  ibid. 

'•  Mab.  ad  ami  11)01.  n.  2.1 

«Mal»,  dipl.  p  377.  -  Gall.  clir.  n«v.  »«dil.  K»m  2. 
iiMr.  p.  223 
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la  tyrannie  des  seigneurs  séculiers,  et  leurs 
guerres  particulières  ,  résolut  d'apporter 
quelque  remède  à  ces  maux  ,  qui  Iroubloient 
la  paix  de  son  diocèse. 

Flans  ce  dessein  ,  il  engagea  plusieurs  evé- 
ques, entr'autres  Pierre  de  Viviers,  Gui  de 
Valence,  Regon  deClermont,  Raymond  de 
Toulouse  ,  Peusdct  de  Rodez  ,  Fredelon 
d'EInc ,  Fulcrand  de  Lodeve ,  et  Gui  de  Glan- 
deve ,  qui  étoit  en  même  temps  abbé  de 
saint  Chiffre,  à  s'assembler  avec  plusieurs 
seigneurs  et  notables  personnages  dont  on 
ne  marque  pas  le  nom,  pour  chercher  les 
moyens  de  rétablir  la  paix  et  la  sûreté  pu- 
blique. L'assemblée  écouta  favorablement  sa 
proposition ,  et  on  dressa  divers  reglemens, 
par  lesquels  on  défendit  entr  autres  aux  clercs 
de  porter  les  armes,  et  aux  laïques  d'usurper 
les  droits  et  les  biens  ecclésiastiques ,  et  de 
troubler  les  gens  de  la  campagne  dans  la  cul- 
turc  des  terres.  On  défendit  aussi  aux  prê- 
tres de  rien  éxiger  pour  le  baptême,  et  l'on 
déclara  enfin  excommuniez  tous  ceux  qui 
violeraient  ces  décrets,  que  Dacbert  arche- 
vêque de  Rourges,  et  Thibaut  archevêque 
de  Vienne  approuvèrent  dans  la  suite. 

XLV. 

Maison  de  .Narbotinc. 

Fredelon  évéque  dlîlne  qui  assista  à  cette 
assemblée ,  avoit  succédé  1  depuis  peu  à  Bc- 
renger  1.  du  nom.  Ermengaud  archevêque 
de  Narbonne,  frère  de  Raymond  vicomte  de 
celte  ville,  donna  5  le  30.  d'Octobre  de  la 
VIII  année  du  règne  du  roi  Robert ,  ou  de 
l'an  1003.  à  l'abbaye  de  Cuxa  en  Roussillon 
l'alleu  de  Cauchenne ,  dépendant  de  celle  de 
saint  Ijturcnt  sur  la  Nieslc ,  du  consentement 
de  ce  prélat ,  d'Adalbert  évéque  de  Carcas- 
sonne,  et  de  la  vicomtesse  Ermessinde  sur- 
nommée Bonne,  à  la  charge  d'y  faire  cons- 
truire une  maison  dont  la  moitié  appartien- 
drait à  la  première,  et  l'autre  à  la  seconde 
de  ces  deux  abbaves ,  avec  défense  de  l'alié- 
ner qu'en  faveur  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne cl  de  l'abbé  de  saint  Laurent.  Nous 

'  V.  sont  ni.  ».  3. 
J  Marc  lli*p.  p.  WSI- 
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concluons  de  là ,  1°.  que  quoique  cette  der- 
nière abbaye  fût  unie  à  l'archevêché  de 
Narbonnc,  elle  éloit  cependant  gouvernée 
par  un  abbé.  2°.  Ou'Krmengaud  archevêque 
de  celle  ville,  Frcdcloo,  éveque  d'Elne, 
Adalbert  de  Carcassonnc  ,  cl  la  vicomtesse 
Ermessiode  qui  concoururent  également  à 
cette  donation,  dévoient  être  parens  ou 
alliez. 

XLVI. 

■ 

Assemblée  tenue  *  l'abbaye  de  Psalmodi. 

Plusieurs  prélats  et  seigneurs  de  langue- 
doc  et  de  Provence  tinrent  en  100V.  une 
autre  1  assemblée  a  Psalmodi  dans  le  diocèse 
de  Nismes,  à  l'occasion  du  rétablissement  de 
cette  abbaye ,  alors  presqu entièrement  rui- 
née. Ils  chargèrent  de  ce  soin  Warnarius 
qu'ils  y  nommèrent  pour  abbé.  L'acte ,  dont 
il  ne  reste  qu'un  fragment ,  est  souscrit  par 
cinq  évêques,  deux  abbez,  et  plusieurs  com- 
comtes  ou  seigneurs  séculiers.  I^es  premiers 
étoienl  Frotaire,  Heribaldus,  f)olon,  Ful- 
crand  et  Pierre  :  on  ne  marque  pas  leur 
siège;  mais  nous  savons  par  d'autres  monu- 
mens  que  le  premier  éloit  éveque  de  Nismes, 
le  second  d'IJsez,  le  quatrième  de  Lodeve, 
et  le  cinquième  de  Maguelonne.  Les  deux 
abbez  étoienl  Warnarius  dont  on  vient  de 
parler,  et  Gérard  de  saint  Gilles.  Entre  les 
seigneurs  séculiers  Adélaïde  comtesse  de  Pro- 
vence ,  mere  et  tutrice  du  comte  Guillaume  1 1. 
souscrivit  la  première  ,  et  après  elle  Guil- 
laume comte  de  Toulouse ,  le  comte  Pons  son 
fils,  un  seigneur  nommé  Iclerius,  le  même 
Guillaume  II.  le  comte  Rotbold  oncle  de  ce 
dernier  et  beau-père  de  Guillaume  comte  de 
Toulouse,  le  comte  Hugues,  et  Pons  son 
frère.  L'abbaye  de  Psalmodi  reçut  diverses 
donations  depuis  son  rétablissement.  Guil- 
laume IL  comte  de  Provence,  sa  femme 
Adélaïde  2,  le  comte  Rotbold  son  oncle,  et 
Guillaume  son  frère,  lui  donnèrent  entr'au- 
tres  le  lieu  de  Mudaisons  dans  le  diocèse  de 
Maguelonne,  et  celui  de  Bergen  dans  le 
comté  tfAix.  Guillaume  comte  de  Toulouse, 
cl  Emme  de  Provence  sa  femme  lui  a  voient 
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restitué  1  quelques  années  auparavant,  vers 
l'an  997.  et  à  Wiltard  son  abbé ,  le  prieuré 
de  saint  Julien  de  Corneillan.  Nous  conjec- 
turons 2  que  le  comte  Hugues  qui  se  trouva 
à  cette  assemblée,  n'est  pas  différent  d'Hu- 
gues frère  puîné  de  Raymond  IL  comte  de 
Rouergue  cl  marquis  de  Golhie. 

XLVI1. 

Mort  de  Raymond  II.  comte  de  Rooergue  et  marquis  de 
Gothie.  Hugues  son  Bis  lui  succède. 

Ce  dernier  éloit  alors  déjà  decedé,  ou  dé- 
céda du  moins  peu  de  tems  après.  11  est  cer- 
tain 3  en  effet  que  sa  mort  arriva  après  Tau 
1000.  et  avant  l'an  1010.  Il  donna  4  peu  de 
tems  auparavant  l'alleu  de  Palais  dans  le  dio- 
cèse d'Agde  à  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  Con- 
ques en  Rouergue ,  pour  en  jouir  après  sa 
mort ,  et  lui  vendit  quelques  autres  domai- 
nes. Suivant  la  charte  cet  alleu  coofmoit  avec 
les  terres  de  Garnicr  de  Loupian ,  de  Mat- 
fred  éveque  de  Rezicrs,  et  de  Bernard  fils 
d'Almerade.  Celui-ci  pou rr oit  bien  être  le 
même  5  que  Bernard  seigneur  d'Andusc  dont 
nous  aurons  lieu  de  parler  ailleurs ,  ce  qui 
uous  donneroil  sa  filiation. 

Pour  revenir  à  Raymond  IL  comte  de 
Rouergue  ,  un  auteur  contemporain  rap- 
porte 6  qu'il  entreprit  le  voyage  de  la  Terre- 
sainte  ou  de  Jérusalem ,  et  qu'il  mourut  en 
chemin  :  ainsi  son  sort  fut  à  peu  près  sem- 
blable à  celui  de  Raymond  1.  son  père ,  qui 
deceda  dans  le  cours  d'un  pèlerinage  qu'il 
fil  à  9.  Jacques  en  Galice,  avec  cette  diffé- 
rence cependant  que  ce  dernier  fut  assassiné. 
Raymond  II.  donna  7  encore  avant  son  dé- 
part de  l'abbaye  de  Conques,  les  salines  voi- 
sines du  lieu  de  Palais  qui  s'étendait  le  Ion- 
des  côles  de  la  mer  ;  il  fil  aussi  présent  a 
cette  abbaye  d'une  vingtaine  de  vases  de  ver- 
meil très-bien  travaillez,  et  d'une  selle  ma- 

•  Archives  de  Psalmodi.  -  Eticn.  tom.  12.  fr.nMii. 
hist.  tnss. 

ï  V.  loin.  2.  note  xxix.  n.  2.  et  scq. 
3  V.  tom.  2.  n,  te  xxxix.  n.  2V. 

•  Pmives. 

•  V  loin.  2,  vert  xi.i  n.  3. 
<•  Prouve* 
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gnifique  du  prix  décent  livres,  dont  le  tra- 
vail surpassoit  de  beaucoup  la  matière ,  et 
dont  il  avoit  coùtume  de  se  servir  aux  jours 
de  cérémonie.  Il  l'a  voit  remportée  avec  plu- 
sieurs autres  dépouilles  sur  les  Sarasins  dans 
une  occasion  où  il  les  avoit  battus. 

Ce  prince  avoit  épousé  vers  Tan  1  985.  une 
dame  nommée  Ricardc,  dont  le  nom  peut 
donner  lieu  de  conjecturer  qu'elle  étoit  de  la 
famille  de  Richard  vicomte  de  Milhaud  en 
Rouergue  qui  vivoit  alors.  Il  en  eut  un  Gis  ap- 
pellé  Hugues  qui  lui  succéda  3  dans  le  mar- 
quisat de  Gothic  ,  le  comté  de  Rouergue ,  et 
ses  autres  domaines ,  sous  la  tutelle  et  l'admi- 
nistration de  la  même  Ricardc  qui  étoit  en- 
core jeune  à  la  mort  du  comte  Raimond  H.  son 
mari.  C'est  ce  que  nous  apprend  le  même  au- 
teur 3  contemporain  qui  fait  mention  de  celte 
comtesse,  et  de  sa  dévotion  envers  sainte 
Foy  dont  on  conservoil  les  reliques  dans  l'ab- 
baye de  Conques,  à  laquelle  clic  fit  présent 
d'un  de  ses  plus  précieux  bijoux. 

XLVI1I. 

Mon  de  la  comiesse  Berlbe  mere  du  même  Raymond  II. 

La  princesse  Bcrthe  survécut  aussi  à  Ray- 
mond II.  comte  de  Rouergue  son  fils.  Elle  vi- 
voit en  effet  encore  sous  I  episcopat  d'Arnaud 
évoque  de  Rodez,  qui  ne  succéda  au  plutôt 
qu'en  1005.  à  Deusdet ,  et  qui  convoqua  4  un 
synode  auquel  elle  se  trouva.  C'est  sans  doute 
de  la  même  Rcrlhc  qu'un  autre  auteur  5  a 
voulu  parler  sous  le  nom  de  la  comtesse  de 
Narbonne ,  qui  vers  la  fin  du  X.  siècle ,  fit 
présent  d'un  calice  de  cristal  enrichi  de  pier- 
res précieuses  à  l'abbaye  d'Aurillac  en  Au- 
vergne ;  car  il  est  certain  que  Raymond  I.  et 
Raymond  II.  son  fils,  comtes  de  Rouergue  , 
possédèrent  le  comté  particulier  de  Narbonne 
avec  le  marquisat  de  dothie. 

•  V.  tom.  2.  notb  xxix.  n.  29. 
a  Ibid.  n.  14. 
3  Preuves. 

«  Lobb.  bibl.  tom.  2.  p.  537.  -  V.  note  m.  n.  3. 
i  JUab.  anaiect.  tom.  S.  p.  24 


GÉNÉRALE  [1005] 

XLIX. 

Guillaume  comte  de  Toulouse  fait  sa  résidence  ordinaire 
eu  Provence. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Guillaume 
Taillefer  comte  de  Toulouse  leur  cousin  fit 
son  séjour  ordinaire  en  Provence  depuis  son 
mariage  avec  Emme,  fille  de  Rotbold  comte 
en  partie  de  cette  province.  Cela  parott  en- 
tr'autres  par  une  1  charte  de  Pons  évèque  de 
Marseille ,  de  la  maison  des  vicomtes  de  cette 
ville,  suivant  laquelle  ce  prélat  confirma  en 
1005.  les  donations  que  lui  et  ses  parens 
avoient  faites  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint 
Victor.  L'acte  est  souscrit  et  autorisé  par 
Rotbold ,  qui  se  qualifie  comte  par  la  grâce 
de  Dieu,  par  la  comtesse  Adélaïde  et  Guil- 
laume comte  de  Provence  son  fils,  par  Guil- 
laume comte  de  Toulouse ,  cl  par  Ermen- 
garde  femme  du  comte  Rotbold.  On  y  voit 
aussi  les  souscriptions  de  divers  évéques  , 
abbez,  et  seigneurs  séculiers,  en  particulier 
celle  de  Warnariusabbédc  Psalmodi. 

L. 

Testament  d'Ermcngaud  de  Narbonne  archevêque  de 
celte  »ill«. 

Il  est  encore  fait  mention  de  Guillaume 
comte  de  Toulouse  clans  le  testament  que  fit2 
vers  le  même  lems  Ermengaud  archevêque 
de  Narbonne.  Os  prélat  nomme  dans  cet  acte 3, 
qui  est  sans  date,  pour  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires, 1°.  le  comte  Bernard,  le  même 
sans  doute  que  le  comte  de  Besalu  et  de  Fe- 
nouilledcs  de  ce  nom,  qui  vivoit  alors,  cl  qui 
avoit  déjà  donné,  ou  donna  du  moins  peu  de 
lems  après  en  mariage  Garsinde  sa  fille,  à 
Berengcr  fils  de  Raymond  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  neveu  d'Ermengaud  ;  2".  la  vicom- 
tesse Ricarde  sa  belle-sœur,  3n.  Deusdet  abbé 
de  saint  Paul  de  Narbonne ,  Francon  prévôt 
de  la  cathédrale ,  elc.  11  lègue  différentes 
terres  tant  à  son  église  qu'à  celle  de  saint 
Paul,  el  aux  chanoines  de  sainte  Marie  de 

»  Bouthe.  loin.  2.  p.  3i.  et  seq.  -  Gall.  ihr.  nov  eil. 
30.  J.  instr.  p.  109.  clsoq. 
i  V.  note  ibid.  n.  2. 
3  Preuves. 
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Quarante,  ausqucls  il  laisse  de  plus  deux  cou- 
pes d'argent.  11  lègue  aussi  quelque  argente- 
rie aux  abbayes  de  Villemagne,  de  saint  Pons, 
de  Caunes  et  de  la  Grasse  ;  il  donne  deux  cou- 
pes d'or  avec  une  selle  précieuse  à  Raymond 
vicomte  de  Narbonne  son  frère ,  et  à  Bcren- 
ger  son  neveu  fils  de  ce  dernier;  à  Guillaume 
son  autre  neveu,  l'alleu  qu'il  avoit  acquis 
dans  le  Minerbois  ;  à  Raymond  comte  de  Rar. 
celonne  sa  mule  ;  à  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse ses  faucons  ;  à  Deusdet  abbé  de  saint 
Paul  deux  coupes  d'argent ,  et  les  tasses  qui 
avoient  appartenu  à  Aymeric  son  prédéces- 
seur, à  la  charge  de  les  remettre  à  celui  qui 
son  decei  seroit  archevêque  de  Nar- 
,  pour  s'en  servir  de  même  que  ses 
successeurs.  Il  laisse  aussi  de  l'argenterie  à 
Fredelon ,  Etienne,  Matfred,  et  Adalbert  évê* 
qaes ,  dont  il  ne  dit  pas  le  siège  :  nous  appre- 
nons d'ailleurs  que  le  premier  étoit  évéque 
d'Elne,  le  second  d'Agdc,  le  troisième  de  Be- 
ziers,  et  le  quatrième  de  Carcassonne.  Il  fit  en- 
fin divers  autres  legs  à  plusieurs  personnes,  à 
quelques  ecclésiastiques,  et  à  ses  domestiques, 
et  donna  à  chacun  de  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires dix  sols,  une  jument  et  une  vache, 
et  à  la  vicomtesse  Ricarde  sa  belle  sœur  cinq 
jumens  avec  un  alleu  qu'il  substitua  à  l'ab- 
baye de  la  Grasse.  Nous  avons  crû  que  ce  dé- 
tail ne  seroit  pas  inutile  pour  faire  remarquer 
les  usages  du  siècle.  Ce  prélat  survécut  en- 
core dix  à  onze  ans  à  son  testament. 

LL 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XIII 


10- 


IH. 

11  assista  vers  l'an  1003.  à  un  concile  que 
Raymond  évéque  de  Toulouse,  et  Guillaume 
comte  de  cette  ville  y  convoquèrent  '.  Les  an- 
ciens seigneurs  de  Caramaing  ou  Caraman  , 
lieu  situé  à  quatre  lieues  de  Toulouse  vers  le 
sud-est,  avoient  obtenu  de  nos  rois  le  privi- 
lège de  faire  tenir  un  marché  les  trois  der- 
niers jours  de  la  semaine  en  tel  endroit  de 
leur  domaine  qu'ils  jugeraient  à  propos,  de- 
puis le  lieu  de  Stap ,  jusqu'aux  murs  de  Tou- 
louse, et  d'y  faire  lever  certains  droits.  Os 
seigneurs  abusant  de  leur  autorité,  étendirent 

«  Preuve*.  -  V.  Calel  mem  p.  862. 


si  fort  ce  privilège  par  l'établissement  de  di- 
vers péages,  etc.  que  leurs  vexations  inter- 
rompoient  entièrement  le  commerce.  Donat 
l'un  de  leurs  descendons  résolu  de  le  rétablir, 
renonça  publiquement  à  ces  mauvais  usages 
entre  les  mains  de  l'évéque  et  du  comte  de 
Toulouse ,  et  déclara  qu'il  s'en  tenoit  aux 
droits  portez  par  les  chartes  de  nos  rois;  mais 
dans  la  crainte  que  ses  successeurs  ne  re- 
nouvelassent les  mêmes  vexations  ,  l'évéque 
Raymond  et  le  comte  Guillaume  convoquè- 
rent le  concile  de  Toulouse  dont  on  a  parlé. 
L'archevêque  de  Narbonne  ,  les  évêques  de 
Carcassonne,  de  Bezicrs  et  de  Maguelonne 
ses  suffragans,  l'archevêque  d'Auch,  et  trois 
évêques  de  sa  province  dont  les  noms  ne  sont 
pas  marquez,  s'y  trouvèrent  avec  plusieurs 
abbez ,  et  y  dirent  anathême  à  tous  ceux  qui 
rétabliraient  ces  mauvais  usages.  L'acte  est 
sans  date,  mais  il  doit  être  du  commence- 
ment du  XL  siècle.  Guillaume  y  est  qualifié 
comte  des  peuples  de  l'Albigeois ,  du  Querci  et 
du  Toulousain. 

Le  même  Donat  de  Caraman  signala  sa 
piété  envers  l'église  de  saint  Sernin  de  Tou- 
louse ,  par  une  donation  1  qu'il  lui  fit  avec 
Rixende  sa  femme ,  du  marché  de  Basicge 
dans  le  Lauragais  *.  L'acte  est  du  tems  du 
comte  Guillaume  et  de  Raymond  évéque  de 
Toulouse.  Ce  dernier  obtint  en  1007.  du  pape 
Jean  XVIII.  une  bulle  3  qui  maintient  dans 
la  possession  de  leurs  biens  la  cathédrale  de 
saint  Etienne,  elles  monastères  de  saint  Ser- 
nin et  de  Notre-Dame  de  la  Daurade  de  Tou- 
louse, avec  défense  à  tous  les  évêques  de  fai- 
re, sans  la  permission  de  ce  prélat,  aucune 
ordination  dans  son  diocèse. 

lu. 


Saint  Fulcrand  évéque  de  Lodevc  étoit  en 
1005.  dans  un  âge  fort  avancé ,  mais  quoique 


«  Calel.  coml.  p.  I"5. 

2  Caiel.  mem.  p  833.  el  «<|.  801.  -  V. 
note  ixxix.  n.  ± 
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courbé  sous  le  poids  des  années 1 ,  on  ne  le  vit  I 
jamais  se  relâcher  en  rien  de  sa  première 
ferveur  et  de  sa  vie  pénitente.  Les  désordres 
que  causoient  alors  dans  tout  le  royaume  la 
licence  des  mœurs,  et  la  tvrannie  des  sei- 
gneurs séculiers  ,  l'obligèrent  d'user  quel- 
quefois de  rigueur  pour  rétablir  la  paix  et  la 
tranquillité.  Il  eut  enlr'autres  recours  aux 
armes  pour  reprendre  le  château  de  Gibret 
dans  le  do  maine  de  son  évéché ,  dont  une 
troupe  de  brigands  s'éloient  emparez ,  et  qu'il 
soumit ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  miracle.  11 
poussa  un  jour  si  loin  son  zele  pour  la  reli- 
gion ,  que  ne  pouvant  entendre  sans  indigna- 
tion le  récit  de  l'apostasie  d'un  évéque  du 
voisinage,  qui  avoil  abandonné  la  foy  pour 
embrasser  le  judaisme,  il  s'échappa  de  dire 
publiquement  que  ce  prélat  mériloil  d'être 
brûlé  vif,  ce  qui  arriva  bientôt  après ,  par 
la  fureur  du  peuple  animé  contre  cet  apostat 
La  crainte  d'avoir  donné  lieu  par  la  véhé- 
mence de  son  discours  à  cette  violence  causa 
un  grand  scrupule  à  Fulcrand.  Il  en  fut  si 
touché ,  que  soit  pour  expier  la  faute  dont  il 
se  croyoil  coupable,  soit  pour  satisfaire  à  celle 
du  peuple  qui  avoit  fait  mourir  cet  évéque , 
il  entreprit  trois  divers  pèlerinages  à  Rome 
au  tombeau  des  saints  Apôtres,  où  il  Gl  une 
pénitence  publique.  A  son  premier  voyage  il 
quitta  ses  habits  aux  approches  de  Rome ,  se 
couvrit  d'épines,  et  se  lit  conduire  publique- 
ment, en  se  faisant  fustiger,  dans  l'église  de 
saint  Pierre  où  il  demeura  long-tems  dans  les 
veilles,  la  prière  et  le  jeûne,  avant  que  de 
recevoir  son  absolution.  Au  troisième  voyage 
il  passa  tout  le  carême  dans  un  exercice  con- 
tinuel de  pénitence,  et  défraya  tous  les  car- 
dinaux jusqu'au  jour  de  Pâques.  A  son  départ 
de  Rome  le  pape  lui  fit  présent  de  quelques 
reliques  de  saint  Sebastien  ;  et  Dieu ,  pour 
marquer  qu'il  lui  avoit  pardonné ,  continua 
d'opérer  depuis  divers  miracles  par  son  mi- 
nistère. 

Ce  prélat 2  se  voyant  à  la  fin  de  sa  carrière, 
fit  appellcr  autour  de  son  lit  les  chanoines 
de  sa  cathédrale ,  les  abbez  de  son  diocèse  , 

i  Vit.  S.  Fulcr.  Boll.  loin.  2.  Febr.  png.  712.  et 
seqq. 

t  Boll.  Ibid.  cl  ion.  6.  Mail.  p.  82f. 


et  Matfrcd  évéque  de  1  Bezicrs  qui  lui  éloit 
très-cher  ;  il  se  fit  lire  en  leur  présence  le 
testament  qu'il  avoit  déjà  fait  depuis  long- 
tems,  et  qu'il  confirma  dans  tous  ses  points. 
Il  se  fit  transporter  ensuite  le  k  de  Février 
de  l'an  1006.  dans  sa  cathédrale,  où  il  benil 
le  tombeau  qu'il  s'y  éloit  fait  préparer  par 
avance,  se  fit  rapporter  sur  son  grabat,  reçut 
les  derniers  sacremens  des  mains  de  l'évequc 
de  Bcziers,  et  s  étant  fait  mettre  à  terre  sur 
la  cendre  et  le  cilice,  il  y  expira  le  mercredi 
13.  de  Février  de  la  même  année,  après  un 
épiscopat  de  57.  ans  et  quelques  jours.  11  fut 
honoré  d'un  culte  public  environ  cent  ans 
après.  On  leva  alors  son  corps  de  terre  pour 
l'enfermer  dans  une  chasse  qui  fut  placée 
avec  les  autres  reliques  de  la  cathédrale  ; 
mais  ce  précieux  trésor  fut  brûlé  ou  dissipé 
par  les  Calvinistes,  lorsqu'ils  s'emparèrent  en 
1573.  de  la  ville  de  Lodeve ,  et  on  ne  pût 
sauver  qu'une  main ,  et  quelques  autres  os- 
semens. 

On  prétend  8  que  Raymond  comte  de  Tou- 
louse donna  à  saint  Fulcrand  et  à  son  église 
quelques  villages  du  comté  d'Agde  ;  mais 
comme  nous  ne  trouvons  aucun  Raymond 
qui  ail  été  comte  de  Toulouse  sous  son  épis- 
copat, on  doit  attribuer  cette  donation  à  Ray- 
mond I.  ou  à  Raymond  II.  son  fils,  comtes 
de  Rouergue  et  marquis  deGotbie  de  la  mai- 
son de  Toulouse.  On  croit  3  que  Matfred 
évéque  de  Bezicrs,  qui  succéda  à  ce  saint  pré- 
lat dans  l'évéchè  de  Lodeve  ,  et  qui  posséda 
en  même  tems  *  ces  deux  évèchez  jusqu'à  sa 
mort ,  étoit  natif  du  dernier  :  peut-être  étoit- 
il  issu  de  la  famille  des  vicomtes  du  païs,  ce 
qui  lui  aura  donné  lieu,  suivant  l'usage  de 
ce  siècle  ,  d'envahir  1  ovêché.  11  parolt  du 
moins  qu'il  éloit  parent  d'Ermengaud  arche- 
vêque de  Narbonue,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  remarqué. 

1  11  y  a  de  Rodei  dans  l'édition  qoe  Bollandua  a 
donnée  de  la  vie  de  S.  Fulcrand  ;  mais  il  faut  lire  de 
Besiers,  arec  le  Mss.  de  S.  Guillem  du  Désert,  et 
l'édition  de  Plantait. 

2  Plaiilav.  Lod  p.  70. 

3  lbid.  p.  7». 

4  lbid. 
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Plaid  tenu  dans  le  diocèse  de  Narbonne. 
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Ce  dernier  tint  \  un  plaid  dans  le  village  de 
S.  George,  autrement  dit  liavinian,  dans  le 
comté  de  Narbonne,  au  mois  de  Mars  de  tan- 
née 1007.  la  XL  du  règne  du  roi  Robert,  avec 
Raymond  vicomte  de  Narbonne  son  frere , 
Deusdel  abbé  de  saint  Paul,  Bernard  cheva- 
lier, [Miles)  Aton  Vassadcllus  viguier,  el 
plusieurs  autres  personnes  tant  ecclésiasti- 
ques que  séculières  :  il  est  fait  mention  dans 
l'acte  des  sols  et  des  deniers  de  Narbonne.  I-e 
même  Deusdet  3  abbé  de  saint  Paul  de  .Nar- 
bonne, et  ses  chanoines,  reçurent  en  échange 
le  10.  du  mois  d'Avril  de  l'année  1006.  la  X. 
du  règne  du  roi  Robert ,  un  alleu  ou  bénéfice 
situé  à  Bages  dans  le  comté  de  Narbonne , 
dont  la  vicomtesse  Adélaïde ,  et  ses  fils  Er- 
mengaud  archevêque  de  celte  ville ,  el  Ray- 
mond vicomte ,  avoient  fait  donation  au  perc 
de  celui  qui  le  donna  en  échange.  La  date  de 
ces  actes  prouve  d  une  manière  très-précise 
l'époque  du  règne  du  roi  Robert  el  de  la  mort 
du  roi  Hugues  son  pere. 

LIV. 

A  («emblée  provinciale  tenue  à  Urgel.  Etendue  de  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Narbonne. 

L'archevêque  Ermengaud  assista  le  18.  de 
Novembre  de  l'an  1010.  à  une  grande  assem- 
blée lenue  à  Urgel  pour  l'établissement  de  la 
vie  canoniale  parmi  les  chanoines  de  la  3  ca- 
thédrale de  celte  ville,  suivant  l'institution 
que  Fcmpereur  louis  le  Débonnaire  en  avait 
faite  à  Aix-la-Chapelle.  «  Raymond  comte  et 
»  marquis  de  Barcelonne,  Ermessinde  sa  fem- 
»  me ,  la  veuve  d'Ermengaud  comte  d' Urgel , 
»  son  fils  Ermengaud  encore  enfant ,  Guifred 
»  comte  de  Cerdagne  el  sa  femme  fiuisle  , 
»  Soniarius  comte  de  Pailhas  et  ses  fils,  Er- 
»  mengaud  autre  comte  de  Pailhas.  Ermen- 
»gaud  archevêque  de  Narbonne,  les  condio- 
»  cesains  et  suffragans  de  ce  prélat,  sçavoir 

«  Preuves. 
}  Ibid. 

î  Marc  Ritp.  p.  97v.  et  seqq 


))  Adalbert  de  Carcassonne,  Matfrcd  de  Be- 
»  ziers ,  Pierre  de  Maguelonne ,  Frolaire  de 
»  Nismes,  Etienne  d'Agde,  Eriballus  d'Usez, 
»  et  Raymond  de  Toulouse;  et  enfin  ses  suf- 
»  fragans  Espagnols  ,  Prerre  de  Giron  ne  , 
»  Borrel  d'Ausonne,  Oliba  d'Elne  dont  févt- 
»  ché  est  en  deça(Cis)  des  Pgrenées,  Deusdet 
»  de  Barcelonne,  et  Aymerie  de  Ribagorce,  » 
se  trouvèrent  à  cette  assemblée ,  et  confir- 
mèrent la  donation  qu'Ermengaud  évoque 
d'Urgel  fit  dans  celle  occasion  à  «es  chanoines. 
Cet  acte  nous  donne  lieu  de  remarquer  1°. 
Que  la  province  ecclésiastique  de  Narbonne 
comprenoil  alors  seize  diocèses,  tant  en  deçà 
qu'en  delà  des  Pyrénées ,  avec  celui  de  la 
métropole.  Il  n'est  pas  fait  mention  de  l'évê- 
que  de  Lodeve,  parce  que  Matfrcd  occupoit 
alors  cet  évéché  conjointement  avec  celui  de 
Beziers.  2°.  Que  le  diocèse  d'Elne  éloit  alors 
compris  dans  l'Espagne  ,  quoiqu'il  appartint 
naturellement  à  la  Gaule  et  à  la  Sept  i  ma  nie  ; 
parla  rafson  qu'il  dèpendoit  pour  le  temporel 
de  divers  comtes  de  la  Marche  d'Espagne, 
soumis  c  ependant  à  la  souveraineté  de  nos 
rois.  Ce  diocèse  renfermoil  en  effet  les  trois 
cotntez  de  Roussillon  ,  de  Confiant,  et  de  Va- 
lespir,  dont  le  premier  ètoit  possédé  1  par 
Guillabert  qui  avoit  succédé  à  Wifred  on 
Guifred  son  pere.  Celui-ci  eut  un  frere  ap- 
pelé Gausfrcd ,  auquel  les  corniez  d'Empurias 
et  de  Pierrelatle,  portion  du  diocèse  de  Gi- 
ronne  ,  échurent  en  partage  ,  el  à  qui  son 
fils  Hugues  avoit  succédé  alors.  Bernard 
comte  de  Besalu  étoit  maître  du  comté  de 
Valespir,  el  Guifred  son  frere  comte  de  Cer- 
dagne de  celui  de  Confiant.  Au  reste  l'endroit 
de  cet  acte  où  il  est  marqué  que  le  diocèse 
d'Elne  est  silué  en  deçà  des  Pgrenées  par  rap- 
porl  à  Urgel  est  certainement  fautif,  et  il  faut 
lire  en  delà. 

On  a  parlé  ailleurs  de  la  plupart  des  évé- 
ques  de  la  province  qui  assistèrent  à  l'assem- 
blée d'Urgel.  On  ajoutera  seulement  qu'Eri- 
ballus  étoit  déjà  -  évèquc  d'Usez  dès  l'an  99i. 
qu'il  se  trouva  au  concile  d'Anse  dans  le  L>on- 
nois;  cl  que  sous  lepiscopat  de  Pierre  évèque 
de  Maguelonne ,  Bernard  comte  de  Substan- 

•  Marc.  Ilisp  p.  iMiH. 

■i  Marlen  Anenl.  mm  4  p.  "& 
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ciou 1  donna  en  1005.  à  l'abbaye  de  sainl  Mi- 
chel de  la  Cluse  en  Piémont,  l'église  de  sainte 
Croix  auprès  de  Melgueil.  Ce  dernier  prélat 
fit ,  à  ce  qu'il  paroll ,  un  voyage  à  Rome 
en  1013.  puisqu'il  souscrivit  alors  à  une  bulle 
du  pape  Benoit  Vlll.  en  faveur  de  l'église 
dTrgel 

LV. 


[1010] 


Pierre  de  Cantonne  élû  évèqae  de  Gironne. 

Pierre  troisième  fils  de  Roger  comte  de 
Carcassonne,  cloit  donc  évèque  de  Gironne 
dès  le  mois  de  Novembre  de  l'an  1010.  Il 
avoit  succédé  depuis  peu,  sans  doute  par  le 
crédit  et  l'autorité  d'Ermessinde  comtesse  de 
Barceloone  sa  sœur,  à  Otton  qui  avoit  été 
tué  durant  la  guerre  que  les  Sarasins  d'Espa- 
gne, soutenus  des  Chrétiens  du  pais ,  se  fai- 
soient  alors.  Ces  infidelles  1  s  eloient  partagez 
entre  Al  ma  ha  de  et  Zulciman,  deux  de  leurs 
princes  qui  se  disputoicnl  la  couronne.  Le 
dernier  eut  recours  à  la  protection  de  Sanchc 
comte  de  Castille ,  qui  le  plaça  en  quelque 
manière  sur  le  trône,  après  avoir  gagné  en 
1008.  une  célèbre  bataille  sur  Almahade.  Ce- 
lui-ci pour  se  soutenir  implora  le  secours  de 
Raymond  comte  de  Barcelonne ,  qui  l'alla 
joindre  avec  divers  seigneurs  et  prélats  de  la 
Marche  d'Espagne.  De  ce  nombre  furent  Er- 
roengaud  comte  dTrgel  son  frère ,  les  èvé- 
ques  iEtius  de  Barcelonne ,  Olton  de  Gi- 
ronne, et  Arnaud  d'/usonne  qui  furent  tuez 
le  premier  de  Septembre  de  l'an  1010.  dans 
une  seconde  bataille  qu'Aima bade  eut  le  mal- 
heur de  perdre  du  côté  de  Cordoue.  Ermcn- 
gaud  comte  dTrgel ,  qui  fut  surnommé  de 
Cordoue,  à  cause  qu'il  mourut  dans  cette  oc- 
casion ,  avoit  fait  son  testament  deux  ans 
auparavant ,  te  28.  de  Juillet ,  la  XII.  année 
de  Robert.  11  avoit  légué  cnt'raulres  5  son 
épée  et  son  baudrier  garni  d'or  à  l'église  de 
sainte  Marie  du  Puy ,  deux  tasses  d'argent  à 
celle  de  saint  Vincent  de  Castres,  ses  échecs 
à  l'abbaye  dcsaiul  Gilles,  etc. 

«  Vcrdal.  de  episc.  Magal  p.  7t>3. 

2  Marc.  Hisp  p.  99  t. 

3  Y.  loin.  2.  NOTK  xlii.  n.  7. 

4  Marc.  Ili>p.  p.  322  ri  M2.  -  V.  Ferrer,  ann.  1008 
el  seqq. 

5  Marc.  Hfcp.  p.  979.  et  *eq. 


LVI. 


Exploits  de  Raymond  aeignenr  du  llousqucl  au  diocta 


Ce  qu'un  auteur  1  contemporain  rapporte 
des  aventures  et  des  exploits  de  Raymond 
seigneur  du  Bousquet  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse ,  nous  fait  conjecturer  que  ce  dernier 
servoit  dans  l'armée  des  Sarasins  dans  letems 
que  Sanchc  comte  de  Castille  remporta  en 
1008.  sur  Almahade  la  victoire  dont  on  vient 
de  parler.  Ce  seigneur  également  considérable 
par  sa  naissance  et  par  ses  grands  biens ,  for- 
ma ,  suivant  le  goût  de  son  siècle,  le  dessein 
de  faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem.  Il  se  mit 
en  chemin,  el  étant  arrivé  à  Lune  sur  la  côte 
de  Toscane,  il  s'embarqua.  11  fut  à  p.inc 
en  mer  qu'il  s'éleva  une  tempête  si  furieuse 
que  le  vaisseau  se  brisa  contre  desécucils; 
ensorte  que  Raymond  et  un  de  ses  domesti- 
ques furent  presque  les  seuls  qui  échappèrent 
du  naufrage.  Ce  domestique  s'étanl  saisi  d  une 
planche  fut  jetté  sur  les  côtes  d'Italie ,  et 
croyant  que  son  maître  avoit  péri,  il  retourna 
au  Bousquet ,  où  il  annonça  le  malheur  qui 
venoit  d'arriver.  La  femme  de  Raymond  per- 
suadée de  la  mort  de  son  mari ,  s'empara  aussi- 
tôt du  château ,  se  remaria ,  el  mit  tout  en  œu- 
vre pour  déshériter  ses  filles  du  premier  lit; 
mais  un  seigneur  du  voisinage  nommé  Hugues 
Escafred,  bon  ami  de  leur  pere ,  prit  soin  de 
leurs  intérêts ,  et  les  donna  en  mariage  à  ses 
fils. 

Cependant  Raymond  s'étant  saisi  d'une 
planche,  et  ayant  imploré  le  secours  de  sainte 
Foy,  fut  jellé  sur  les  côtes  d'Afrique,  où  il 
demeura  pendant  trois  jours  errant  sur  la 
plngc.  Il  rencontra  enfin  une  troupe  de  pira- 
tes qui  venoient  du  palis  de  Turlande,  qui  le 
prirent  et  l'emmenèrent  en  esclavage.  Il  ca- 
cha d'abord  sa  condition;  mais  comme  on 
l'obligea  de  travailler  à  la  terre ,  à  quoi  il 
n'éloit  pas  accoutumé ,  il  se  vil  malgré  lui 
forcé  d'avouer  qu'il  n  avoit  jamais  fail  d'au- 
tre métier  que  celui  des  armes.  Ses  maîtres 
charmez  de  trouver  en  sa  personne  un  hom- 
me de  guerre,  l'employèrent  dans  toutes 


•  Bern.  scbolast.  de  mirac.  S.  Fid.  Bibl.  Labb. 
lom.  2.  p.  5*1.  et  seqq.  -  V.  Preuves. 
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leurs  expéditions  :  il  ne  fut  pas  long-tems 
sans  donner  des  preuves  de  sa  capacité  et  de 
sa  valeur  qui  lui  méritèrent  de  grands  élo- 
ges, et  un  rang  distingué  parmi  eux.  Ces 
pirates  éloient  actuellement  en  guerre  contre 
les  Barbarins,  peuple  d'Afrique,  qui  leur 
ayant  livré  bataille,  les  défirent  entièrement, 
et  firent  Raymond  prisonnier.  Ces  derniers 
informez  de  son  expérience  dans  l'art  mili- 
taire se  servirent  utilement  de  lui  dans  la 
guerre  qu'ils  faisoicnt  alors  aux  Sarasins  de 
Cordoue  qui  le  firent  prisonnier  à  leur  tour 
sur  les  Barbarins ,  et  lui  donnèrent  de  l'em- 
ploy  dans  leurs  armées.  Le  seigneur  du  Bous- 
quet après  s'être  signalé  parmi  eux  par  divers 
exploits,  tomba  peu  de  tems  après  au  pou- 
voir des  Alabites ,  dans  une  bataille  que  les 
mêmes  Sarasins,  leurs  ennemis ,  gagnèrent 
sur  eux.  Ses  nouveaux  maîtres  l'amenèrent 
contre  Sancbe  comte  de  Castille  qui  leur  fai- 
soit  la  guerre,  et  qui  les  ayant  défaits  dans 
une  occasion,  demeura  maître  de  la  person- 
ne de  Raymond,  et  d'une  infinité  de  Chrétiens 
qui  avoient  combattu  pour  ces  infidclles.  Le 
comte  instruit  de  la  religion ,  de  la  naissance 
cl  des  malheurs  de  ce  seigneur ,  lui  accorda 
non-seulement  la  liberté  comme  à  tous  les 
autres  chrétiens ,  mais  il  le  combla  de  bien- 
faits. Raymond  se  voyant  libre  se  relira  chez 
lui ,  après  une  absence  de  trois  ans,  recouvra 
le  château  du  Bousquet  par  le  secours  de  ses 
amis,  et  en  chassa  celui  que  sa  femme  avoit 
épousé.  Tel  est  le  récit  en  abrégé  des  avan- 
tures  de  ce  seigneur  que  nous  a  laissé  plus  au 
long  un  auteur  qui  écrivoit  vers  l'an  1010. 
c'est-à-dire  deux  ans  après  le  retour  de  Ray- 
mond dans  sa  patrie.  Comme  nous  apprenons 
d'ailleurs1  que  les  Barbarins  étoient  en  guerre 
avec  les  Sarasins  de  Cordoue  en  1007.  et  que 
Sanche  comte  de  Castille  défit  l'année  sui- 
vante ceux  de  ces  infidelles  qui  avoient  pris 
le  parti  d'Almahadc,  dans  une  fameuse  ba- 
taille où  il  resta  trente-six  mille  des  leurs  sur 
la  place  ;  c'est  une  preuve  que  Raymond  en- 
treprit vers  l'an  1005.  son  voyage  de  Jéru- 
salem. Enfin  le  même  historien  témoigne  que 
ce  seigneur  vivoit  encore  dans  le  tems  qu'il 
écrivoit  {Qui  municipium  quod  Boschituin 

t  Ferrer,  hist.  «TEsp.  ann.  1007.  et  rnj. 


C.  LIV.  XIII.  Ut 

rustici  vocant  m  eodem  pago  possidet.  lÀb. 
ibid.)  Au  reste  nous  ne  doutons  pas  que  le 
château  du  Bousquet  dont  il  avoit  le  domaine, 
ne  soit  le  môme  que  celui  de  ce  nom  situé 
auprès  de  l^anla,  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, à  trois  lieues  de  cette  ville,  vers  le 
sud-est 

LVII. 

Fondation  du  monastère  de  S.  Pierre  de  Fenouilledes. 

Bernard  comte  de  Bexalu  et  de  Fenouille- 
des fut  sans  doute  de  l'expédition  de  Cordoue 
avec  les  autres  seigneurs  de  la  Marche  d'Es- 
pagne. Nous  scavons  du  moins  qu'il  se  rendit 1 
recommandable  par  ses  exploits,  qui  lui  ac- 
quirent le  surnom  de  Taillefer.  (Scindent 
ferrutn).  Il  ne  se  distingua  pas  moins  par  sa 
pieté;  et  outre  les  libéralités 5 qu'il  exerça 
envers  les  anciens  monastères  de  son  do- 
maine, il  en  fonda  de  nouveaux.  De  ce  nom- 
bre fut  celui  de  saint  Pierre',  qu'il  établit 
dans  son  comté  de  Fenouilledes  suivant  [ins- 
titution canonique,  c'est-à-dire,  qu'il  y  mit 
des  chanoines,  ausquels  il  donna  Wadallus 
pour  abbé.  Le  pape  Serge  IV.  confirma  à  sa 
prière,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1011. 
la  fondation  de  ce  monastère  qui  ne  subsiste 
plus  aujourd'hui.  Guîfred  comte  de  Cerdagne 
frère  de  ce  comte,  obtint  *  une  pareille  bulle 
la  même  année  pour  le  monastère  de  Cani- 
gou  qu'il  avoit  fondé  l'an  1001.  dans  son 
comté  de  Confiant ,  et  où  il  fit  5  transférer 
du  Toulousain  quelques  années  après  les  reli- 
ques de  saint  Gauderic  confesseur. 

LV11I. 

Pons  comte  de  Gevaudan  et  de  Fores.  Maiton  de 
Mercucur. 

Pons  comte  de  Gcvaudan,  qui  vivoit  en- 
core au  commencement  de  l'an  1011.  donna  «• 
alors  à  l'abbaye  de  S.  Julien  de  Brioude 
l'église  de  Langeac  en  Auvergne,  celle  de 

•  Marc.  Hisp.  p.  542. 
•2  ItMl.  p.  «31.  eUcq 
3  P.  287.  et  sseq. 

i  Ibid  418.  988.  cl  fcq. 

*  Baluz.  mise  loin.  2.  p.  3(>y. 
c  Preuve*. 
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Favairoles  dans  le  comté  de  Gevaudan,  avec 
les  dismcs,  les  oblaliuns,  les  sépultures,  elc. 
c(  un  village  de  la  viguerie  de  Brioudc ,  pour 
les  ames  d Etienne  son  pere ,  d'Adélaïde  sa 
mere .  de  Theodberge  sa  femme  ,  de  ses  fils 
Etienne  et  Pons ,  de  ses  frères  Bertrand  et  Guil- 
laume, et  d'Etienne,  Bertrand,  et  Guillaume  ses 
neveux.  On  prétend 1  que  ces  derniers  étoienl 
fllsde  Philippe  sa  sœur,  femme  de  Guillau- 
me V.  comte  d'Auvergne.  Ils  pouvoicnl  être  2 
également  ou  fils  d'un  de  ses  frères ,  ou  ses 
petits-fils,  il  ne  dit  rien  d'Etienne  son  frère,  élu 
pour  succéder  à  Gui  d'Anjou  évéque  du  Puy 
leur  oncle  maternel ,  du  vivant  de  ce  dernier, 
peut-être  à  cause  qu'il  a  voit  été  déposé. 
L'acte  est  daté  du  mois  de  Fèxvrier  à  la  fin  de 
VanM.  X.  indiction  IX.  preuve  certaine  qu'on 
coniptoit  alors,  du  moins  quelquefois,  le 
commencement  de  l'année  depuis  Pâques. 
Pons  prend  dans  le  même  acte  la  qualité  de 
comte  de  Gevaudan  et  de  Forez.  On  croit 3 
qu'il  avoit  acquis  ce  dernier  comté  par  son 
mariage  avec  Theolberge  ou  Tibergc,  qu'on 
assure  avoir  été  fille  cl  héritière  d'Artaud  11. 
comte  de  Lvonnois  et  de  Forez ,  et  de  Thel- 
berge  sa  femme.  Enfin  cette  donation  est 
souscrite  par  le  vicomte  Etienne,  qui  y  donna 
son  consentement  et  la  ratifia,  et  qui  est  sans 
doute  le  même  que  le  vicomte  de  Gevaudan  * 
de  ce  nom  qui  vivoit  alors  ;  par  le  vicomte 
Robert  et  son  frerc  Guillaume ,  Beraud  pré- 
vôt de  l'église  du  Puy ,  elc. 

Ce  dernier  éloil  frère  5  de  saint  Odilon 
abbé  de  Cluni ,  qu'on  fait  6  abbé  de  saint 
Vosi ,  dignité  de  la  même  église ,  avant  qu'il 
eût  embrassé  la  vie  monastique.  Ils 7  étoient 
fils  de  Beraud  seigneur  de  Merciieur  ou 
Mercœur,  châleau  situé  en  Auvergne  vers 
les  frontières  du  Gevaudan.  Saint  Odilon  eut 
pour  son  partage  quelques  maisons  *  au  Puy 
qu'il  échangea  en  1004.  avec  les  chanoines 
de  celte  église.  Il  eut  plusieurs  frères,  et  une 

i  Baluz.  Aut.  tom.  1.  p.  43.  el  scq. 

i  V.  tom.  2.  note  xxxvii.  n.  0. 

3  Baluz.  ibid.  -  V.  tom  2  note  xi.vi.  n.  f 

*  V.  note  ibid.  n.  10. 

s  V.  Baluz.  iliid.  p.  27.  et  scq. 

«  Gall.  Chr.  nor.  ed.  tom.  2  p  75H 

i  Baluz.  iliid. 

»  Act.  SS.  ord.  S  Bon.  wc.  VI.  part.  1.  p.  641. 


sœur,  rntr'aulres,  qui  épousa  le  seigneur  de 
Solignac  en  Vêlai ,  et  qui  fut  mere  1  de  Guil- 
laume élu  abbé  de  saint  Chaffre  en  1036. 
Entre  les  frères  de  saint  Odilon,  Guillaume 
fui  pere  d'Etienne  ,  qui  succéda  dans  la 
prévôté  de  l'église  du  Puy  à  Beraud  2  son 
oncle.  Ce  dernier  fut  inhumé  dans  le  monas- 
tère de  S.  Pierre  du  Puy  ,  et  eut  un  aulre 
neveu  nommé  Hildegaire,  lequel  fui  chanoine 
du  Puy,  et  fonda  3  avec  ses  frères  le  monas- 
tère de  la  Voulte  sur  l'Allier  en  Auvergne. 
Tel  étoit  vers  le  commencement  du  XI  siècle 
l'état  de  l'ancienne  maison  de  Mercueur, 
l'une  dos  plus  illustres  d'Auvergne,  dont  on 
fait 4  remonter  l'origine  jusqu'au  commen- 
cement du  X.  Elle  appartient  cependant  en 
quelque  manière  à  la  province.  La  baronie 
de  Mercueur ,  érigée  depuis  en  duché ,  est 
comprise  en  effet  parmi  celles  du  Gevaudan 
qui  ont  droit  d'entrer  par  tour  aux  Etats  de 
Languedoc,  parce  qu'à  la  réserve  du  chef- 
lieu  ,  la  plùpart  de  ses  autres  domaines  sont 
situez  en  Gevaudan. 

Pons  comte  de  ce  pais  el  de  Forez ,  qui  a 
donné  lieu  à  celte  digression ,  est  sans  doute 
le  même  que  le  comte  Pons ,  qui  fit  une  do- 
nation 5  au  commencement  du  XI  siècle  à 
l'abbaye  de  Cluni  par  un  acte  dalé  de  Tho- 
rene.  Nous  trouvons  en  effet  un  château  de 
ce  nom  dans  la  partie  du  diocèse  de  Vienne 
qui  est  en  deçà  du  Khône  sur  les  confins  du 
Forez  et  du  Vêlai.  Quoi  qu'il  en  soil ,  nous 
n'avons  rien  de  certain  dans  la  suite  de  Pons 
comte  de  Gevaudan  auquel  Etienne  son  fils  6 
ou  son  petit-fils  succéda  ,  à  ce  qu'il  parolt, 
dans  ce  comté. 

LIX. 

Mort  de  Roger  I.  comte  de  C.ros*onru>  ,  de  Commit» 
ges,  de 

Celui  de  Carcassonne  passa  vers  le  même 
tems  aux  fils  du  comte  Hoger  I.  qui  vivoit 
encore  au  mois  d'Avril  de  la  XV.  année  du 

i  Mab.  ad  an».  1012.  a.  71. 
i  Ad  ami.  1031.  a.  103. 
3  Ad  aao.  1025.  n.  72. 
*  Baluz.  ibid. 
s  Act.  SS.  ibid. 

«  V.  tom.  2.  note  xlti.  n.  4.  et  »eq. 
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roi  Robert,  ou  do  l'an  1011  et  qui  donna  1 
alors  avec  Adélaïde  sa  femme  à  l'abbaye  de 
8.  Hilaircun  alleu  situe  au  voisinage  de  Li- 
moux  dans  le  comté  de  Rasez,  avec  la  part 
qu'y  avoit  eue  le  comte  Eudes  son  frère. 
Roger  fit  cette  donation  tant  pour  lui  que 
pour  la  même  Adélaïde  sa  femme,  son  frère  le 
comte  Eudes ,  et  le  comte  Raymond  son  fils , 
afin  de  mériter  les  uns  et  les  autres  d'avoir 
part  au  royaume  de  J.  C.  Bernard  et  Pierre 
ses  deux  autres  fils  souscrivirent  à  l'acte  avec 
la  qualité  de  comte,  et  y  donnèrent  leur  con- 
sentement. Nous  inferons  de  là  1°.  Que  Pierre 
qui  étoit  évêque  de  Gironne  depuis  3  la  fin 
de  l'année  précédente,  outre  les  abbayes  que 
son  pere  lui  avoit  léguées  par  son  testament, 
dont  on  a  parlé  ailleurs ,  eut  encore  en  par- 
tage une  partie  de  son  domaine  :  aussi  ver- 
rons-nous dans  la  suite  qu'il  posséda  la  moitié 
du  comté  de  Carcassonne.  2°.  Que  Roger  I. 
changea  par  conséquent  la  disposition  de  son 
testament  conformément  à  la  liberté  qu'il  s'y 
étoit  réservée.  3°.  Enfin  que  Raymond  son 
fils  aîné  étoit  probablement  mort  dans  le 
temps  de  cette  donation,  puisqu'on  n'y  voit 
pas  sa  souscription  avec  celle  de  ses  frères. 

On  assure  3  que  Roger  I.  comte  de  Car- 
cassonne, et  Adélaïde  sa  femme,  outre  la 
donation  de  divers  villages  du  pais  de  Foix 
qu'ils  avoienl  faite  en  988.  à  l'abbaye  de 
S.  Volusien  de  Foix ,  lui  en  firent  une  nou- 
velle en  1012.  du  lieu  de  Benne  dans  le 
même  pais;  ils  vécurent  donc  jusqu'à  celte 
dernière  année.  Comme  on  ne  trouve  plus 
depuis  aucun  monument  où  il  soit  parlé  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre,  et  que  Roger  étoit 
déjà  grand  *  en  949.  c'est  une  preuve  qu'il 
mourut  bientôt  après  cette  dernière  donation. 
On  croit  qu'il  fut  inhumé  avec  Adélaïde  sa 
femme  dans  l'abbaye  de  saint  Hilaire,  envers 
lequel  il  avoit  toujours  eu  une  dévotion  sin- 
gulière, fondée  sur  la  protection  que  ce  saint 
lui  avoit  accordée  en  différentes  occasions  de 
sa  vie. 

«  Preuves. 

i  V.  ci-dessus  n.  tvi. 
3  Cald.  mem.  p.  G2V. 
«  Preuves. 
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C.  L1V.  XIII.  n;) 

LX. 

Comtes  de  Rasei. 

Eudes  comte  de  Rasez,  survécut,  à  ce 
qu'il  paroll ,  à  Roger  I.  comte  de  (Carcassonne 
son  frerc  aîné;  nous  voyons  en  effet  qu'il 
vivoit  encore  le  7  de  Mai  de  la  XXL  année 
du  règne  du  roi  Robert,  ou  de  l'an  1017.  Il 
donna  1  alors  pour  la  rémission  de  ses  péchez, 
de  son  fils  Arnaud,  et  de  tous  ses  parons,  aux 
chanoines  de  saint  Paul  de  Narbonnc,  un 
alleu  qu'il  avoit  à  Vedcillan  dans  le  diocèse 
de  cette  ville,  avec  l'église,  les  dixmes,  les 
prémices,  le  cimetière,  et  tout  l'honneur  ec- 
clésiastique, dont  il  se  réserva  l'usufruit. 
Arnaud  son  fils  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Rasez. 

LX1. 

Mort  de  Raymond  I.  comte  de  Carcassonne.  Plaid  tenu  à 
Beiiers.  Maison  d'Andase. 

Raymond  fils  atné  de  Roger  I.  comte  de 
Carcassonne  avoit  déjà  eu  ce  comté  en  par- 
tage, mais  il  n'en  jouit  pas  longtems,  puis- 
qu'il mourut  quelque  teins  avant  son  pere, 
ou  du  moins  qu'il  lui  survécut  fort  peu, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  dire.  11  laissa  2  deux 
fils  en  bas  âge ,  Guillaume  et  Pierre ,  de  Gar- 
sindc  sa  femme,  vicomtesse  de  Beziers  et 
d'Agde,  laqueUe  se  remaria  bientôt  après 
avec  Bernard  seigneur  d'Anduse,  veuf  lui 
même  d'Ermengarde.  Les  deux  Gis  de  Ray- 
mond comte  de  Carcassonne  demeurèrent 
par  là,  ce  semble,  conformément  au  testa- 
ment de  Roger  I.  leur  ayeul,  sous  la  tutelle 
de  leurs  oncles,  le  comte  Bernard  et  Pierre 
évéque  de  Gironne. 

La  même  Garsinde  avoit  déjà  épousé  en 
secondes  noces  Bernard  d'Anduse  dès  l'an 
1013.  Elle  disputoil 3  alors  à  Senegondc  sa 
sœur  puînée  le  village  de  Palais  dans  le  dio- 
cèse d'Agde,  et  s'en  étoit  même  emparée, 
sous  prétexte  que  Guillaume  vicomte  de  Be- 
ziers et  d'Agde ,  leur  pere,  le  lui  avoit  donné. 
Nous  avons  vu  rependant  que  ce  vicomte  en 

<  Preuve- . 

;  V.  loin  2.  \..tk  xi  il  n.  II». 

■'  Preuves. 
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a voit  disposé  par  son  testament  1  en  faveur 
de  Senegonde.  Aussi  cette  dernière ,  accom- 
pagnée de  Richard  I.  du  nom  vicomte,  de 
Milhaud  son  mari ,  se  rendit-elle  à  Beziers 
pour  y  soutenir  son  droit  dans  une  assemblée 
qui  se  tint  le  28.  de  Juillet  de  Vannée  1013. 
la  XVIJI.  du  règne  du  roi  Robert,  dans 
l'église  cathédrale  de  cette  ville ,  et  à  laquelle 
se  trouvèrent,  outre  plusieurs  seigneurs  sé- 
culiers, Etienne  et  Gualcaron  abbez,  dont  le 
premier  étoit  sans  doute  abbé  de  saint  Aphro- 
disc,  et  l'autre  de  saint  Jacques  de  Beziers. 
Bernard  tnarquis  s'y  rendit  aussi  avec  la  com- 
tesse Garsinde  sa  femme,  sœur  de  Senegonde. 
Le  vicomte  Richard  demanda  d'abord  au  nom 
de  cette  dernière,  d'être  rétabli  dans  la  pos- 
session du  village  de  Palais.  Garsinde  pro- 
duisit de  son  côté  des  témoins  qui  altcstoient 
que  le  vicomte  Guillaume  son  pere  le  lui  avoit 
donné.  Les  Juges  demandèrent  au  vicomte 
s'il  n'avoit  pas  quelque  charte  à  produire 
pour  appuyer  ses  prétentions  :  il  répondit 
qu'il  n'en  avoit  d'autre  que  l'acte  de  partage 
que  le  vicomte  Guillaume  avoit  fait  en  faveur 
de  la  même  Senegonde  sa  femme,  dans  le 
tenis  qu'il  entreprit  le  voyage  de  Rome.  Les 
raisons  des  parties  étant  à  peu  près  égales, 
les  Juges  leur  proposèrent  un  accommode- 
ment ,  qui  fut  accepté  de  part  et  d'autre.  Gar- 
sinde compta  la  somme  de  deux  cens  sols  à 
Senegonde  sa  sœur,  et  demeura  ainsi  dans 
la  paisible  possession  du  lieu  de  Palais.  \jà 
première,  et  Bernard  son  mari,  ayant  fait 
ensuite  rebâtir  l'église  de  ce  village ,  la  firent 
dédier  2  le  22.  d'Août  de  l'an  102i.  par 
Etienne  évéque  d'Agde.  Celle  église  vint  de- 
puis au  pouvoir  de  l'abbaye  de  Conques  en 
Bouergue,  qui  possedoit  déjà  quelques  do- 
maines à  Palais,  par  la  donation  3  que  Ray- 
mond IL  comte  de  Rouerguc  et  marquis  de 
Gothic  lui  en  avoit  faite.  Le  même  Richard  L 
vicomte  de  Milhaud  ,  fut  aussi  un  des  bien- 
faiteurs *  de  cette  abbaye. 

Bernard  second  mari  de  Garsinde  de  Be- 
ziers étoit  seigneur  d'Andusc  et  de  Sauve, 

i  Ibid.  p.  145.  et  seq. 
i  Prouves. 
3  Preuve*. 
*  Ibid. 
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châteaux  situez  dans  le  diocèse  de  Nismes, 
sur  les  frontières  ou  marches  de  celui  de 
Maguclonne ,  ce  qui  fit  sans  doute  qu'il  prit 
la  qualité  de  marquis.  En  effet,  outre  que 
ses  descendans  ne  furent  que  de  simples  sei- 
gneurs ,  et  que  l'un  d'eux  1  se  qualifie  mar- 
quis du  château  d'Andusc,  ce  qui  détermine 
la  signification  du  titre  de  marquis  que  pre- 
noil  Bernard ,  nous  ne  voyons  pas  que  ce  der- 
nier ail  possédé  aucun  comté  ou  vicomté  :  il 
est  vrai  qu'on  lui  donne  la  qualité  de  prince 
d'Andusc  dans  un  ancien  monument 2 ,  cl 
que  Pierre 3  son  petit-fils  prend  celle  de  5a- 
trape  de  Sauve  ;  mais  cela  prouve  tout  au 
plus  qu'ils  ne  reconnaissoient  d'autre  supé- 
rieur dans  leur  domaine,  que  le  roi.  Il  est 
vrai  aussi  que  Garsinde  de  Beziers  se  qualifia 
toujours  comtesse  depuis  son  second  mariage 
avec  Bernard  d'Andusc,  mais  ce  fut  parce 
quelle  avoit  été  femme  d'un  comte  en  pre- 
mières noces  :  car  suivant  l'usage  de  ces 
siècles ,  une  dame  qui  se  remarioit  avec  un 
seigneur  d'un  rang  inférieur  à  celui  de  son 
premier  époux ,  conservoit  sa  première  qua- 
lité comme  la  plus  honorable.  C'est  ainsi  que 
les  reines  veuves  ou  répudiées,  qui  épou- 
soient  alors  en  secondes  noces  des  comtes  ou 
de  simpies  seigneurs,  gardèrent  le  titre  de 
reines  après  leur  second  mariage. 

Il  y  a  quelque  lieu  de  conjecturer  s  que 
Bernard  d'Anduse  descendoit  des  anciens  vi- 
comtes de  Nismes,  et  qu'il  étoit  fils  d'un  sei- 
gneur appelle  Almerade.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  qu'il  a  donné  l'origine  à  une  des 
plus  illustres  maisons  de  la  province.  Il 
avoit  eu  trois  fils  d'Ermengarde  sa  première 
femme  6  ;  sçavoir  Fredol ,  Gerald  ou  Geraud , 
et  Almerade.  Il  en  eut  deux  autres  de  Gar- 
sinde de  Beziers,  Raymond  et  Bermond. 
Almerade  le  troisième  du  premier  lit  se  ma- 
ria ,  et  eut  un  fils  qui  hérita  de  son  domaine. 
Raymond  l'atnè  du  second  lit,  mourut  sans 
enfans,  et  Bermond  son  frère  continua  la 
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postérité.  C'est  de  celui-ci  que  la  maison  d'An- 
duse a  pris  le  surnom  de  Bermond.  Quant  à 
Fredol  et  à  Geraud ,  ils  furent  élùs  évêques, 
le  premier  du  Puy ,  et  l'autre  de  Ntsmes. 


LX1I. 

Fredol  el  Geraud  d'Anduse  éveques ,  l'un  du  Puy  el 
l'autre  de  Nitmes. 

Fredol  a  voit  déjà  succédé  1  dès  l'an  1016. 
à  Gui  évéque  du  Puy.  Le  clergé  et  le  peuple 
du  Vêlai  l'élurent  par  un  suffrage  unanime, 
et  eurent  moins  d'égard  à  son  illustre  nais- 
sance ,  qu'à  ses  excellentes  qualitez.  A  peine 
eut-il  pris  possession  de  son  église,  qu'il  la 
combla  de  biens ,  aussi-bien  que  le  monastère 
de  S.  Pierre  du  Puy,  fondé  par  Gui  d'Anjou 
Pun  de  ses  prédécesseurs.  11  fil  une  donation 
en  faveur  de  ce  monastère  Fan  1016.  elle  est 
souscrite  enlr'autres  par  le  comte  Pons,  le 
même  peut-être  que  le  comte  de  Gcvaudan 
de  ce  nom  dont  on  a  déjà  parlé  ;  à  moins  que 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  n'ait 
donné  de  son  vivant  à  Pons  son  fils  atné,  le 
titre  de  comte  d'Auvergne  et  de  Vêlai,  à  rai- 
son de  la  suzeraineté  qu'il  s'étoit  réservée , 
à  ce  qu'il  parott  2  sur  ces  deux  païs.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Fredol  »  étoit  encore  évéque 
du  Puy  en  1020.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort  :  on  sçait  seulement  qu'il  décéda  le  2. 
du  mois  *  d'Octobre.  Il  donna  ou  restitua 
quelques  terres  dans  le  comté  de  Substancion 
à  l'abbaye  d'Anianc.  Salvatius  5  alors  abbé 
de  ce  monastère ,  avoit  succédé  à  Raynald. 
Ce  dernier  acquit ,  avec  ses  religieux ,  d'E- 
tienne évéque  d'Agde,  deux  villages  du  dio- 
cèse de  Beziers ,  la  V,  année  du  roi  Robert, 
ou  l'an  1001. 

Quant  à  Geraud,  second  fils  de  Bernard 
d'Anduse ,  il  parvint  à  l'évéché  6  de  Nismcs 
presque  dans  le  même  tems  que  Fredol  son 
frère  à  celui  du  Puy ,  et  il  le  possedoit  déjà 
en  1015.  Il  succéda  à  Frotaire  frère  d'Aton 


«  Preuves. -V.  kotb  m.  n.  5. 
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vicomte  d'AIbi  et  de  Nismcs,  qui  occupoit 
encore  ce  siège  en  1014.  et  qu'on  a  prétendu 
sans  aucun  fondement  avoir  été  fils  aîné 
du  même  Bernard  d'Anduse. 

LXIII. 


Archevêque*  de  Narbonoe.  Evéque*  de  Beziers  et  de 
Lodeve. 

Matfred  évéque  de  Beziers  et  de  Lodeve  con- 
serva ces  deux  évêchez  jusqu'à  sa  mort.  11 
vivoit  encore  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1010. 
qu'il  se  trouva  2  avec  Ermengaud  arche- 
vêque de  Narbonnc,  à  l'élection  de  Borrel 
évéque  d'Ausonne.  Urbain  son  successeur 
dans  l'évéché  de  Beziers,  consacra  en  1016. 
par  ordre  du  même  archevêque,  la  chapelle 
de  S.  Martin  dans  l'église  de  Quarante,  sui- 
vant les  mémoires  tirez  de  cette  abbaye.  On 
prétend  3  cependant  qu'Etienne  étoit  évéque 
de  Beziers  cette  même  année  :  mais  on  l'a 
confondu  avec  un  évéque  de  ce  nom  qui  vi- 
voit beaucoup  plus  lard.  On  donne  *  pour 
successeur  à  Matfred  dans  l'évéché  de  Lo- 
deve un  certain  OlimbMIus.  Bernard  dont  on 
a  5  fait  deux  évêques,  avoit  déjà  succédé  à 
ce  dernier  dès  l'an  1032.  Il  mourut  en  10V5. 

Ermengaud  étoit  donc  encore  archevêque 
de  Narbonnc  6  en  1016.  mais  il  ne  survécut 
pas  Iong-lems.  Après  sa  mort  l'archevêché  de 
cette  ville  qui  étoit  alors  un  des  plus  riches 
de  la  chrétienté,  excita  la  cupidité  '  de  divers 
prétendans.  Adalger,  abbé  de  Conques  en 
Roucrguc,  se  mit  sur  les  rangs,  et  non  con- 
tent d'avoir  acheté  cette  abbaye  à  beaux  de- 
niers comptans  avec  celle  de  Figeac,  il  en 
vendit  les  biens  pour  marchander  l'arche- 
vêché de  Narbonne.  Guifred  comte  de  Ccr- 
dagne  se  donna  de  son  côté  •  de  grands  mou- 
vemens  pour  procurer  ce  bénéfice  à  Guifred 
son  fils  puîné,  qui  n'a  voit  alors  que  dix  ans. 
Le  succez  de  ses  démarches  lui  parut  d'autant 

i  Ibid.  n  11. 
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plus  assuré ,  qu'outre  la  grandeur  de  sa  nais-  |  Rome  avec  ses  fils  Guillaume  et  Guifre 
sance  et  de  ses  domaines,  il  étoit  allié  de 
Raymond  vicomte  de  Narbonne,  qui  suivant 
l'usage  de  ce  siècle,  devoit  disposer  en  quel 


que  manière  de  l'archevêché  de  cette  ville. 
Berenger  fils  aîné  de  ce  vicomte  a  voit  épousé1 
en  effet  dès-lors  Garsinde  fille  de  Bernard 
romte  de  Besalu  et  nièce  du  comte  de  Cer- 
dagne son  frère.  Celui-ci  2  comptant  sur  cet 
appui  t  se  rendit  d'abord  à  Narbonne,  et  agit 
avec  ardeur  auprès  du  vicomte  Raymond, 
de  Ricarde  sa  femme,  et  de  Berenger  leur  fils 
son  allié ,  pour  les  engager  dans  ses  intérêts. 
Il  promit  au  premier  cent  mille  sols  à  parta- 
ger entre  luy  et  le  comte  de  Rouergue,  qui 
en  qualité  de  marquis  de  Gothie  et  de  comte 
particulier  de  Narbonne  avoil ,  aussi ,  part  à 
I  élection  de  l'archevêque.  Le  vicomte  et  sa 
femme  firent  d'abord  difficulté  d'accepter  ces 
offres;  mais  Berenger  leur  fils,  moins  scru- 
puleux, soutint  avec  tant  de  fermeté  la  de- 
mande du  comte,  que  le  vicomte  son  pere 
pour  ne  pas  le  chagriner,  y  consentit  enfin. 
Le  jeune  Guifred  fut  donc  élù  après  que  le 
comte  de  Cerdagne  son  pere  eut  compté  pour 
tévèché  la  somme  promise ,  que  le  comte  de 
Rouergue,  et  U  vicomte  de  Narbonne  parta- 
gèrent. Le  nouvel  archevêque  fit  serment  en 
même  tems  à  ce  dernier,  et  à  Berenger  son 
fils,  de  ne  leur  porter  aucun  préjudice,  et 
quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune,  il  fut  sacré 
néanmoins  bientôt  après,  ensorte  qu'il  faisoil 
les  fonctions  3  episcopales  à  l'âge  de  quinze 
ou  dix-huit  ans  tout  au  plus.  Ce  désordre  doit 
paroltre  d'autant  moins  surprenant,  qu'il 
étoit  alors  presque  gênerai  dans  l'église.  Celle 
de  Home  n'en  fut  pas  exempte,  et  on  vit 
quelques  années  après  un  pape  (Benoit  IX.  ) 
Âgé  seulement  de  douze  ans. 


Erection  et 


LXIV. 

de  l'éTèché  de  Bcaalu  loûmit  à  la 
métropole  de  Narbonne. 


Bernard  comte  de  Besalu ,  et  oncle  du  jeune 
archevêque  de  Narbonne,  fit  un  voyage  à 


i  V.  note  x.  n.  S. 
i  Preuve»,  ibid. 
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la  fin  de  l'an  1016.  peut-être  pour  demander 
au  pape  Benott  VIII.  qui  occupoit  alors  le 
siège  apostolique,  la  confirmation  de  l'élec- 
tion de  son  neveu.  Nous  sçavons  du  moins 
qu'il  y  sollicita  1 ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  Guifred  comte  de  Cerdagne  sou  frère, 
l'érection  d'un  siège  épiscopal  pour  leur  do- 
maine, qui  dépendoit  pour  le  spirituel  des 
diocèses  voisins,  et  qui  comprenoit  les  comtez 
de  Besalu,  de  Valespir  et  de  Fcnouilledes 
possédez  par  le  premier,  et  ceux  de  Cer- 
dagne, de  Berga  et  de  Confiant  avec  une 
partie  du  Rasez  par  l'autre.  Bernard  pour 
obtenir  plus  facilement  du  pape  la  grâce  qu'il 
demandoit,  fit  beaucoup  valoir  auprès  de  lui 
les  dernières  dispositions  du  comte  Oliba  son 
pere,  qui  en  mourant  l'avoir  laissé  avec  ses 
frères ,  sous  la  protection ,  et  en  quelque  sorte 
sous  la  tutelle  du  saint  siège.  U  proposa  trois 
monastères ,  sçavoir  Notre-Dame  de  RiupoU, 
saint  Paul  de  Fcnouilledes,  et  saint  Gêniez  de 
Besalu  pour  y  placer  le  siège  épiscopal  dont 
U  demandoit  l'érection ,  et  qu'il  offrit  de 
doter  de  son  propre  fonds.  Enfin  il  pria  le 
pape  de  vouloir  sacrer  lui-même  pour  ce 
nouvel  évéché  Guifred  son  fils  qu'il  a  voit 
amené  avec  lui.  Benoit  écouta  favorablement 
la  demande  du  comte,  et  fit  expédier  en 
conséquence  une  bulle  le  26.  de  Janvier, 
indiclùm  15.  ou  l'an  1017.  par  laquelle  il  lui 
permet  d'établir  un  évéché  dans  l'un  des  trois 
monastères  qu'il  avoit  désignez.  11  se  réserva 
en  même  tems,  et  à  ses  successeurs,  la  con- 
sécration des  évéques,  qui  seroient  tenus  de 
payer  chacun  uue  livre  d'or  à  l'église  Ro- 
maine, non  pas,  dit  le  pape,  pour  cette  con- 
sécration ,  mais  pour  marque  de  soumission  et 
d'obéissance.  Il  défend  à  ces  prélats  de  porter 
les  armes  contre  les  chrétiens ,  et  à  toutes 
sortes  de  personnes  de  les  y  contraindre. 

Le  comte  de  Besalu  fut  à  peine  de  retour 
dans  ses  états,  qu'il  choisit  l'abbaye  de  saint 
Gêniez  de  Besalu  pour  y  fixer  le  siège  épis- 
copal. 11  le  dota  de  plusieurs  églises  et  do- 
maines situez  dans  les  six  comtez  de  son 
domaine  et  de  celui  de  son  frère,  dont  on  a 
déjà  parlé,  et  qui  dévoient  former  le  nou- 
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veau  diocèse  do  Besa  1  u .  Il  défend  par  sa  charte 
à  toutes  les  puissances,  au  pape  même,  et  au 
concile  gênerai ,  de  rien  changer  à  cette  dis- 
position, et  en  cas  que  cela  arrivât,  il  or- 
donne que  tous  les  biens  qu'il  donnoit  pour 
cela ,  lui  reviendraient ,  ou  à  sa  postérité. 
L'acte  est  daté  du  mois  de  Février  de  l'an- 
née 1017.  la  XXI.  du  règne  de  Robert,  et 
souscrit  après  lui  par  la  comtesse  Tote  sa 
femme ,  Guillaume  son  fils ,  qui  voulut  con- 
tribuer de  moitié  à  cette  fondation,  Dalmace 
vicomte  de  Besalu,  Guillaume  vicomte  de 
Valespir,  Pierre  vicomte  de  Fenouilledes, 
Segariuê  du  château  de  Picrrepertuse ,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  ses  vassaux  ou  du 
comte  de  Cerdagne  son  frère. 

Bernard  légua  en  1020.  par  son  testa- 
ment 1  l'évéché  de  Besalu  à  Henri  son  second 
fils,  à  condition  que  celui-ci  le  tiendrait  en 
fief  de  Guillaume  son  frerc  atné,  après  la 
mort  de  Guifred  leur  autre  frère  qui  en  avoit 
été  pourvu;  mais  malgré  toutes  les  précau- 
tions du  comte  pour  empêcher  la  suppression, 
decetévêché,  et  le  perpétuer  dans  sa  fa- 
mille, il  fut  supprimé  bientôt  après.  L'ar- 
chevéque  de  Narbonne  2,  el  les  évoques 
d'Elnc,  de  Gironne,  d'Urgcl  et  d'Ausonne, 
s'opposèrent  si  fortement  à  son  érection, 
faite  sans  leur  consentement ,  cl  aux  dépens 
d'une  partie  de  leur  diocèse,  qu'ils  la  firent 
échouer. 

LXV. 

Sipge  de  .Narbonne  par  les  Sarasins.  Leur  défaite. 

Tandis  que  le  comte  de  Besalu  étoit  en 
Italie,  les  Sarasins  de  Saragosse  étendirent  3 
en  1017.  leurs  courses  jusqu'à  Barcelone, 
sous  la  conduite  de  Mundic  leur  gouverneur. 
11  y  a  lieu  de  croire  que  Raymond  comte  de 
celte  dernière  \  ille  voulant  s'opposer  à  leurs 
entreprises,  fut  tué  dans  cette  occasion  :  car 
nous  sçavons  qu'il  mourut  la  même  anuée. 
Après  sa  mort  les  infidelles  continuèrent  la 
guerre  contre  Ermessindc  de  Carcassonno  sa 
veuve,  tutrice  du  jeune  comte  Berenger  leur 
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fils.  D'un  autre  coté  les  Sarasins  de  Cordoue 
et  d'Andalousie  s'ètant  mis  1  en  mer,  allèrent 
débarquer  de  nuit  sur  les  côtes  de  la  Scpli- 
manic,  dans  l'endroit  le  plus  voisin  de  Nar- 
bonne. Ils  comploient  de  surprendre  celle 
ville,  sur  l'assurance  que  leurs  devins  leur 
avoient  donnée  qu'ils  s'en  rendraient  facile- 
ment les  maîtres  :  ils  l'investirent  de  grauJ 
malin ,  mais  ils  furent  bien  trompez  dans 
leur  attente.  I*es  habitans  se  voyant  assiégez , 
eurent  recours  àda  prière,  et  ayant  fait  une 
communion  générale  ,  ils  firent  une  sortie,  si 
vigoureuse  sur  les  assiegeans,  qu'ils  passèrent 
les  uns  au  fil  de  l'épée,  emmenèrent  les  autres 
prisonniers,  el  se  saisirent  de  tout  leur  lw- 
gage.  Ayant  ensuite  partagé  le  butin  et  le* 
prisonniers,  ils  exposèrent  ces  derniers  en 
vente,  à  la  réserve  d'une  vingtaine  qui  étoient 
d'une  taille  très-avantageuse ,  et  dont  ils 
firent  présent  à  Josfred  abbé  de  saint  Martial 
de  Limoges ,  lequel  en  retint  deux  à  son  ser- 
vice, et  donna  les  autres  à  plusieurs  princes 
étrangers  qui  se  trouvoicnl  alors  en  celte 
ville  Nous  apprenons  toutes  ces  circonstances 
d'un  historien  contemporain  2,  qui  remarque 
que  ces  captifs  ne  parloient  pas  la  langue 
propre  des  Sarasins,  mais  une  espèce  de  bar- 
ragouin ,  et  qu'en  parlant  ils  jappoient  comme 
de  petits  chiens.  Cet  auteur  fait  mention 
de  cet  événement,  dont  il  ne  marque  pas 
l'époque  précise ,  après  avoir  parlé  de  l'élec- 
tion (flsambert  à  l'évéché  de  Poitiers.  Comme 
ce  prélat  ne  succéda  3  à  Gislabcrt  son  prédé- 
cesseur, qu'après  le  mois  de  Mars  de  l'an  10 1 8. 
el  que  Josfred  abbé  de  saint  Martial  de  Li- 
moges mourut 4  sur  la  fin  de  l'an  101N.  il 
s'ensuit  de  là  que  les  Sarasins  fireut  leur  ten- 
tative sur  Narbonne  ou  vers  la  fin  de  l'an 
1018.  ou  au  commencement  de  l'année  sui- 
vante *. 


•  Adpm.  Cab.  p.  177. 

2  Adein.  ibid. 
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LXVf. 

Mort  de  RaTmood  vicomte  de  Narbonné.  Berenger  «on 
fil»  loi  succedo. 

Raymond  vicomte  de  cette  ville  péril  peut' 
être  alors  ;  car  c'est  à  peu  près  l'époque  de 
sa  mort.  Il  est  du  moins  certain  qu'il  ne  sur- 
vécut pas  long-lems  à  l'archevêque  Ermen- 
gaud  son  frère ,  cl  que  Berenger  son  Gis  lui 
avoit  déjà  succédé  1  en  1023.  Raymond  eut 
deux  autres  fils  de  Ricardc  sa  femme,  nom- 
mez Ermcngaudet  Guillaume.  11  est  parlé  du 
premier  dans  le  testament  de  la  vicomtesse 
Adélaïde  son  aycule  de  l'an  990. 5  et  comme 
il  étoil  l'aine,  à  ce  qu'il  parait,  il  mourut  sans 
doute  avant  son  père.  Ermengaud  archevêque 
de  Narbonné  fait  mention  de  l'autre  dans  son 
testament 5 ,  suivant  lequel  il  semble  qu'on 
le  destinoit  à  la  clericalure.  Nous  ignorons 
s'il  survécut  à  Raymond  son  perc,  qui  eut 
encore  une  fille  appcllëc  Erraengarde,  la- 
quelle avoit  déjà  épousé  en  1005.  4  Loup- 
Aton  fils  puîné  d'Alon  vicomte  de  Soulc. 

Berenger  après  avoir  succédé  à  la  vicomté 
de  Narbonnc ,  reçut ,  avec  sa  femme  Gar- 
sindc  ,  l'hommage  ou  serment 5  de  fidélité  de 
ses  vassaux ,  enlr'autres  de  Guillaume  Hi- 
brini  fils  d'Adélaïde,  pour  les  châteaux  de 
Durban  et  de  saint  Martin  ;  de  Pierre  Amc- 
lius  de  Pierre-Pertuse  pour  la  ville  de  Nar- 
bonne  et  ses  dépendances,  où  il  possedoit  sans 
doute  quelques  fiefs  ;  de  Pierre  fils  de  Bli- 
raode,  et  de  Bermond  fils  de  Garsinde  pour  le 
château  d'Ugerno,  aujourd'hui  6  Beaucaire 
sur  le  Rhône.  Ce  Pierre  promet 1 ,  après  la 
mort  du  vicomte ,  la  même  fidélité  envers 
son  fils,  supposé  que  celui-ci,  ajoute-l-il,  me 
prite  serment  pour  ce  château ,  ou  par  lui- 
même  ,  ou  par  quelqu'un  de  mes  pairs.  Enfin 
on  met  "  au  rang  des  vassaux  de  Berenger 
vicomte  de  Narbonné ,  le  comte  Hugues  fils  de 
Richarde,  qui  lui  fit  hommage,  à  ce  qu'on 

«  Preuve», 
a  Preuve*. 

3  Preuve*. 

4  Ibid. 

*  Preuves.  -  V.  Calel.  mcm.  p.  ftRO 
«  V.  Catd.  ibid  p.  582.  et  ivotk  xiv 

»  Cit.  ibid.  p.  581.  -  BesM>  Narb.  p.  542. 
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prétend,  pour  uu  terroir  appelé  de  Fonte  Pe- 
lagina  ;  mais  on  n'a  pas  fait  attention  que 
c'est  d'Hugues  comte  de  Roucrguc  cl  de  Nar- 
bonnc ,  et  marquis  de  Gothic ,  suzerain  de  Be- 
renger dont  il  s'agit  ici.  On  a  donc  pris  pour  un 
hommage  le  serment  que  les  seigneurs  domi- 
nai» faisoient  fréquemment  dans  ce  siècle  et  le 
suivant  à  leurs  vassaux,  ou  à  leurs  inférieurs, 
de  les  laisser  jouir  paisiblement  de  leurs  fiefs 
ou  de  leurs  domaines.  Aureste  Richarde  mere 
de  Berenger  vicomte  de  Narbonnc,  vivoil  en- 
core en  1032.  et  elle  souscrivit  1  alors  à  une 
donation  que  le  même  vicomte  son  fils  fit  à  la 
cathédrale  de  Narbonné  pour  son  ame,  pour 
celle  de  Raymond  son  père ,  et  de  l'archevê- 
que Ermengaud  son  oncle.  Garsinde  femme 
de  Berenger  et  Raymond  leur  fils  y  souscri- 
virent. Il  est  encore  fait  mention  de  ce  vi- 
comte et  de  sa  femme  dans  un  acte 2  de  l'an 
1035. 

LXVII. 

Juif»  de  Toulouse. 

L'historien  qui  rapporte  l'entreprise  des  Sa- 
rasins  sur  la  ville  de  Narbonné,  fait  mention 
quelques  lignesauparavant  d'un  fait  singulier 
qui  arriva  vers  le  même  tems  à  Toulouse.  11 
raconte  *  «  qu'Aymeric  vicomte  de  Roche- 
»  chouard  ayant  fait  un  voyage  dans  cette  ville, 
»  accompagné  d'Hugues  son  chapelain ,  celui- 
»  ci  fut  chargé  de  faire  la  cérémonie  de  donner 
)>  soufflet  à  un  juif  à  la  fête  de  Pâques,  comme 
»  il  avoit  toujours  iti  d'usage.  11  ajoùte  que  le 
»  coup  fut  si  violent,  qu'il  fit  tomber  par 
»  terre  la  cervelle  et  les  yeux  du  Juif,  qui 
»  expira  sur  le  champ ,  et  que  la  synagogue 
»  de  Toulouse  enleva  de  la  cathédrale  de  saint 
»  Etienne  pour  l'inhumer  dans  son  cime- 
»  lierc.  >>  Ce  fait,  qui  prouve  qu'il  y  avoit 
alors  un  grand  nombre  de  Juifs  à  Toulouse  *, 
semble  confirmer  celui  qui  est  rapporté  par  * 
l'auteur  de  la  vie  de  S.  Théodard  archevêque 
de  Narboune ,  sçavoir  que  l'empereur  Char- 

»  Preuve». 

2  Preuve*. 

3  Adem.  Cab.  p.  177. 

*  Calel.  mem.  p.  517.  et  teqq.  250.  el  seqq 

*  /'.  Addition»  <-t  Note»  du  Livre  xm,  n»9. 
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lemagne  avoil  condamn 
de  Toulouse  à  être  souffletez  les  trois  princi- 
pales fêtes  de  l'année  devant  la  porte  de  la 
cathédrale  ,  pour  avoir  autrefois  livré  la 
ville  aux  Sarasins;  mais  outre  que  celte  vie 
est  remplie  de  fables  et  d'anachronismes  1  , 
il  est  faux  d'ailleurs  que  les  Sarasins  se  soient 
jamais  rendus  maîtres  de  Toulouse.  L'usage 
établi  dans  cette  ville  au  commencement  du 
XI.  siècle  de  donner  un  soufflet  tous  les  ans 
à  un  Juif  le  jour  de  Pâques,  a  donc  quel- 
quautre  origine  que  nous  ignorons.  Cette 
peine  étoit  déjà  commuée  2  au  commence 
ment  du  XII.  siècle  en  une  leude  ou  péage 
que  les  Juifs  étoient  obligez  de  payer  dans  le 
faoxbourg  de  Toulouse,  au  profit  des  cha- 
noines de  saint  Saturnin ,  depuis  la  fête  de 
tous  les  Saints ,  jusqu'à  celle  de  ce  saint  mar- 
tyr, qui  tombe  à  la  Gn  de  Novembre.  Les 
Juifs  de  Toulouse  payoient  aussi ,  sans  doute 
par  la  même  raison ,  sur  la  fin  de  ce  siècle  , 
et  au  commencement  du  XIV.  une  redevance 
de  quarante-quatre  livres  de  cire  à  la  cathé- 
drale de  saint  Etienne,  qu'elle  employoit 
|K)ur  le  cierge  paschal  *. 

LXV11I. 

Pierre  évèque  de  Toulouse  sert  en  E*pague  cnnlre  le* 
Sarasins 

l>a  comtesse  3  de  Barcclonne,  pour  soute- 
nir la  guerre  contre  les  Sarasins,  fit  alliance 
avec  un  prince  Normand  nommé  Kogcr,  à 
qui  elle  donna  sa  fille  en  mariage.  Ce  prince , 
que  quelques  auteurs 4  confondent  mal-à-pro- 
|)os  avec  Richard  alors  duc  de  Normandie , 
ayant  équippé  aussi-tôt  une  flotte ,  descendit 
sur  les  cotes  de  la  Marche  d'Espagne,  fit  une 
guerre  implacable  aux  infidèles ,  en  tua  un 
grand  nombre ,  leur  enleva  divers  châteaux , 
et  obligea  enfin  leur  roi  à  demander  la  paix 
à  la  comtesse  qui  la  lui  accorda ,  à  condition 


Mil 


119 


1  Ibid.  p.  522.  ci  seqq. 
■i  Ibid.  p.  320. 
3  Adcm.  Cab.  p.  J7«  -  V 
n.  19. 

*  Marc.  Hisp.  p  V29.  el  s<><| 
1018  n  1 


tom  2  >otk  xwix. 
V.  Pdçi  ad  mut. 
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qu'il  lui  payeroil  un  tribut  annuel.  Pierre 
évéque  de  Toulouse  alla  joindre  le  prince 
Normand  dans  cette  expédition ,  et  prit  part 
à  ses  victoires.  Après  que  la  paix  eut  été  con- 
clue avec  les  Sarasins  voisins  de  Barcelone, 
ce  prélat  s'embarqua  avec  Roger ,  et  l'accom- 
pagna jusqu'à  lextrémite  de  l'Espagne.  Us 
y  firent  un  jour  une  descente  à  la  téle  seule- 
ment de  quarante  hommes,  avec  lesquels  ils 
attaquèrent  cinq  cens  Maures  qui  s'étoient 
mis  en  embuscade  ,  les  enfoncèrent  par  trois 
fois,  en  tuèrent  plus  de  cent,  et  remontèrent 
ensuite  sur  leurs  vaisseaux.  C'est  ainsi  quo 
Roger  <iui  perdit  dans  cette  occasion  un  frère 
naturel  qui  l'avoit  suivi,  retourna  victorieux 
en  Normandie. 

LX1X. 

Assemblée  de  Gironne.  Nouvelle  dédicace  de  légli»*  <l« 
Formiguera  daus  le  Capcir. 

La  comtesse  de  Barcelone  délivrée  de  lu 
guerre  des  Sarasins  par  le  secours  de  ce  prin- 
ce, s'appliqua  ensuite  sans  obstacle  au  gou- 
vernement de  ses  états ,  qu'elle  administra 
avec  beaucoup  de  sagesse.  Elle  et  Bcrcnger 
son  fils,  comte  et  marquis,  assistèrent 1  à  une 
assemblée  nombreuse  que  Pierre  évoque  de 
Gironne,  son  frère,  convoqua  dans  sa  ville 
épiscopale  le  20.  de  Novembre  de  l'an  1019. 
pour  établir  la  vie  commune  parmi  les  cha- 
noines de  la  cathédrale.  Les  évôques  Deusdet 
de  Barcelone,  Ermengaud  d'Urgel,  Bereu- 
ger  d'Elne,  Adalberldct^arcassonne,  et  Alon 
de  Conserans ,  se  trouvèrent  à  celte  assem- 
blée, avec  Bernard  abbé  delà  tirasse,  et  plu 
sieurs  autres  abbezetecchsiasliqucs.  1-e  pape 
Benoit  VIII.  Amclius  d'AIbi ,  Hugues  d'Usez , 
Etienne  d'Api ,  et  divers  autres  évêques  , 
souscrivirent  quelque  lems  après  à  l'acte  de 
cet  établissement.  Adalberl  évoque  de  Carats- 
sonne  avoil  assisté'4  deux  ans  auparavant  avec 
les  évêques  Ermengaud  d'Crgel  ,  et  Pierre 
deComminges  à  l'élection  d'Aymeric  évéque 
de  Rode  ou  de  Ribagorce,  qu'ils  «voient  con- 
sacré. (Juant  à  Bernard  abbé  de  la  Crasse, 
il  avoil  succédé  à  Etienne .  qui  po«<edoil 1  cn- 

i  Marc.  M- y  p.  101C.  i  l  si«| 
'  C.ipidil  loin,      p  CiJ2  r\  "| 
•'>  Mali  ild  .nui   MM'.I  n  *> . 
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corc  colle  abbaye  en  1015.  ce  qui  montre 
que  quoiqu'elle  fut  du  nombre  de  celles  dont 
Roger  1.  comte  de  Carcassonnc  avoit  disposé 
par  son  testament  en  faveur  de  Pierre  son 
fils  alors  évoque  de  Gironnc,  et  que  ce  prélat 
en  ait  jooi  jusqu'à  sa  mort  1 ,  il  la  faisoil  ce- 
pendant gouverner  par  un  abbé  régulier  , 
et  n'en  avoil  proprement  que  le  patronat  et 
làvoucrie. 

Guifred  archevêque  de  Narbonne  assista  3 
do  son  coté ,  le  6.  Octobre  de  la  même  an- 
née à  une  autre  assemblée  qui  fut  tenue  à 
Formigucra  dans  leCapcir,  où  il  consacra  la 
nouvelle  église  de  Noire-rame,  qu'Aribort 
abbé  de  saint  Jacques  de  Jocou  dans  le  Rasez 
dont  elle  dépendoit ,  et  Salomon  qui  en  étoit 
prevdt  ou  prieur,  avoient  fait  réparer  ou  ag- 
grandir  depuis  peu.  Guifred  comte  de  Cer- 
dagne,  père  de  l'archevêque  de  Narbonno 
donna  son  consentement  pour  la  dédicace  de 
cette  église,  et  la  dota  suivant  l'usage,  avec 
Bernard  comte  de  Resalu  son  frère.  Le  même 
prélat  consacra  aussi  vers  le  même  teros,  à 
la  prière  du  prevot  de  Formiguera,  l'église 
de  S.  Martin  de  Rieutort  que  le  comte  Gui- 
fred son  père  dola  aussi  :  ce  qui  prouve  1°. 
Que  Guifred  archevêque  de  Narbonne  faisoit 
les  fonctions  épiscopales  à  l'âge  de  quatorze 
à  quinze  ans.  2°.  Que  le  Capcir ,  oui  pour  le 
spirituel  dépendoit  du  diocèse  de  Narbonne  , 
faisoit  alors  partie  pour  le  temporel ,  du 
comté  de  Cerdagne. 

LXX. 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Gêniez  dans  le  diocèse  de 

11  se  tint  encore  une  assemblée  dans  la 
Septimanie,  à  l'occasion  de  la  fondation  d'une 
abbaye  de  filles,  qu'un  seigneur 1  nommé  Go- 
dran,  et  ses  deux  fils,  Eleazar  et  Berenger, 
firent  construire  dans  un  endroit  du  diocèse 
de  Maguelonnc  appelle  Marcanicus ,  ou  au- 
trement Carus-locus ,  sous  l'invocation  de 
saint  Gêniez  martyr.  Godran  qui  auparavant 
a  voit  donné  en  dot  ce  domaine  à  sa  fille  Ju- 

1  Preuves. 
-  Preuves. 
3  Preuve». 
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dith,  mit  ce  nouveau  monastère  sous  1  auto- 
rité de  l'abbé  de  Psalmodi  au  diocèse  de  Nis- 
roes,  par  un  acte  daté  du  18.  de  Juillet  de 
l'an  1019.  et  souscrit  par  Pierre  évêque  de 
Maguelonne,  Bernard  comte  de  Substancion, 
Geraud  évêque  de  Nismes,  Warnarius  abbé 
de  Psalmodi,  et  plusieurs  soigneurs  séculiers, 
en  tr  autres  Bernard  et  ses /ils,  Gaucelin  et  ses 
fils.  Le  premier  csl  sans  doute  le  même  que 
Bernard  seigneur  d'Andusc  dont  on  a  déjà 
parlé.  L'autre  otoit  vrai-scmblahlotnent  sei- 
gneur de  Lunel  au  diocèse  de  Maguelonnc, 
car  son  nom  fut  comme  affecté  aux  seigneurs 
de  celte  ville,  qui  est  un  ancien  titre  de  ba- 
ronie. 

Les  seigneurs  ne  souscrivirent  à  cet  aclc 
que  par  leur  simple  nom  de  baptême  ;  mais 
plusieurs  d'enlr'eux  prennent  le  surnom  de 
leurs  terres  dans  la  souscription  d'un  autre , 
dressé  six  ans  après  1  pour  l'élection  d  une 
abbossede  S.  Gêniez,  qui  se  fil  dans  une  nou- 
velle assemblée  tenue  à  ce  sujet.  Judith  fille 
du  fondateur  du  monastère ,  y  fut  élue  ab- 
besse  du  consentement  de  Warnarius  abbé 
de  Psalmodi ,  de  Pierre  évêque  de  Mague- 
lonnc, de  Bernard  comte  de  Substancion ,  du 
clergé  et  du  peuple ,  et  de  treize  religieuses 
qui  composoient  la  communauté.  L'acte  est 
daté  du  20.  Novembre  de  l'an  1025.  de  tEre 
Espagnole  1063.  la  XXX.  année  du  règne 
I  du  roi  Robert.  Trois  ahbcz  du  voisinage  , 
seavoir  Gérard  de  saint  Gilles,  Salval  d'A- 
niane,  etGausfred  de  GcUone,  ou  de  saint 
Guillem  du  Désert  y  souscrivirent  avec  Pons 
prévôt  de  la  cathédrale  de  saint  Pierre  de  Ma- 
guelonne,  et  divers  seigneurs  séculiers  du 
voisinage.  Alimburge  succéda  3  en  1042.  à  Ju- 
dith abbesse  de  saint  Gêniez  sa  parente.  Ce 
monastère  subsiste  encore,  et  est  situé  à  trois 
quarts  de  lieue  de  la  baronie  de  Casinos  vers 
'  le  nord,  et  les  frontières  du  diocèse  de  Nis- 
I  mes;  celui  de  Gallargues  dans  le  voisinage  , 
fondé  en  1027.  3  pour  des  religieuses,  par 
Rostaing  seignour  de  ce  lieu  et  ses  fils ,  le- 
quel est  aujourd'hui  ruiné ,  en  dépendoit  au- 
trefois. 

i  Preuves. 
i  Prcu\i->. 
3  Preuves. 
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LXX1. 


Abbaje  de  Cendras.  Erèque»  d'Useï  et  de  Vûiere. 

Gérard  abbé  de  S.  Gilles  souscrivit 1  aussi 
k  jeudi  20.  d'Octobre  de  l'an  i020.  à  une  do- 
nation que  Bernard  seigneur  d'Andusc,  ses 
fils  Frcdol  évèquc  du  Puy ,  Geraud  éveque 
de  Nismes,  Raimond  et  Bermond ,  et  la  com- 
tesse Garrinde  sa  femme,  mère  des  deux 
derniers,  firent  à  la  cathédrale  de  Nismes, 
de  quelques  terres  situées  aux  environs 
des  châteaux  d'Andusc  et  de  Sauve  dans 
le  comté  de  Nismes,  en  présence  de  Siguin 
abbé  de  Cendras.  Celte  dernière  abbaye  sub- 
sistent par  conséquent  alors,  et  ccsllc  plus 
ancien  monument  que  nous  commissions  où 
il  en  soit  parlé.  Elle  est  située  sur  le  Gardon, 
à  une  lieue  ou  environ  d'Alais  vers  le  nord  , 
dans  le  nouveau  diocèse  de  ce  nom. 

Il  est  Tait  mention  du  même  Fredol  éveque 
du  Puy  dans  une  lettre 2  que  le  pape  Benoît 
VIII.  adressa  vers  le  même  tems  1 ,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Cluni,  à  plusieurs  évéques  de 
Bourgogne,  d'Aquitaine  et  de  Provence.  I)u 
nombre  de  ces  prélats  sont  Hermand  ou  He- 
rimand  de  Viviers,  et  Heribald  d'Usez.  Celui- 
ci  assista  au  concile  d'Anse 4  tenu  l'an  1025. 
ce  qui  prouve  que  la  souscription  d'Hugues 
son  successeur,  à  l'acte  de  l'établissement  fait 
en  1019.  de  la  vie  commune  parmi  les  cha- 
noines de  l'église  de  Gironne ,  est  postérieure 
de  plusieurs  années.  Quant  à  Hermand,  on 
prétend  qu'il  étoit  *  éveque  de  Viviers  dès 
Fan  1015.  et  qu'il  assista  aux  états  que  l'em- 
pereur Conrad  convoqua  en  1032.  à  Lyon. 
Geraud  I.  lui  avoil succédé  en  1037.  D'autres6 
mettent  un  Gaucerand  évoque  à  Viviers  en 
1024.  mais  ce  dernier  n'est  pas  différent  1 
de  Gaucerand  évéque  de  cette  ville  en  1124. 

'  Preuves.  -  V.  ton.  2  xotk  xxxyiii.  n  11. 
"*  Concil.  ton.  9  p.  810.  cl  scq. 
3  V.  note  m.  n  3 

*  Concil.  ibid.  p.  850 

s  Colun.  Vlvar.  p.  200.  cl  Gall.  cbrial.  lom.  I. 
p.  1181. 

*  Mab.  ad  ann.  1023.  n.  40. 

»  V.  Gall.  chr.  nov.  ed.  Ion.  2.  p.  766 


LXXII. 


Mort  de  Bernard  comte  de  RcmIu  et  de  Fenouilledes. 
Partage  de  ses  domaines.  Guillaume  son  61s  lai  succède 
dans  ses  comtes. 

La  partie  de  la  province  limitrophe  de 
l'Espagne,  fil  une  perle  considérable  l'an 
1020.  en  la  personne  de  Bernard  comte  de 
Besalu,  de  Fenouilledes  et  de  Valespir,  è 
qui  ses  excellentes  qualitez  méritèrent  le 
glorieux  titre  de  prince  et  de  pere  de  la  patrie. 
11  avoit  1  entrepris  un  voyage  en  Provence 
pour  y  négocier  le  mariage  de  Guillaume  son 
fils ,  lorsqu'à  son  retour,  ayant  voulu  tenter 
le  26.  de  Septembre  de  celte  année ,  de  passer 
le  Rhône  à  la  nage  sur  sou  cheval,  il  fut 
malheureusement  entraîné  par  la  rapidité  des 
flots  qui  le  submergèrent.  On  le  retira  ce- 
pendant du  fleuve,  et  on  transporta  son  corps 
à  l'abbaye  de  Riupoll  en  Catalogne,  où  il 
fut  inhumé.  Quelques  jours  après  Oliba  évè- 
que d'Ausonnc ,  el  Guifred  comte  de  Cerda- 
gne  ses  frères,  la  comtesse  Tote  surnommée  * 
Adélaïde  sa  veuve,  et  plusieurs  des  princi- 
paux du  pais ,  tant  ecclésiastiques  que  sécu- 
liers, firent  procéder  à  l'ouverture  de  son  tes- 
tament, dans  lequel  il  avoil  disposé  de  la  ma- 
nière suivante  des  domaines  qu'il  possedoit 
en  deçà  et  en  delà  des  Pyrénées.  Il  fait  d'a- 
bord des  legs  considérables  à  la  plupart  des 
églises  de  la  Marche  d'Espagne,  à  l'abbaye 
de  saint  Martin  de  Lez  dans  son  comté  de  Fe- 
nouilledes ,  et  à  celle  de  la  Grasse.  Il  dispose 
ensuite  de  l'èvèché  de  Besalu  en  faveur 
d'Henri  son  fils  pour  le  posséder  après  la  mort 
de  Guifred  son  autre  fils  qui  l'occupoil  alors , 
à  condition  que  lorsque  le  premier  auroit  at- 
teint l'âge  de  25.  ans ,  et  embrassé  la  cleri- 
cature,  il  recevrait  cet  éveché  en  fief  de  Guil- 
laume son  frère  aîné ,  ainsi  qu'on  l'a  remar- 
qué ailleurs.  Il  donne  en  partage  à  son  fils 
Hugues  divers  alleus  el  villages  du  même 
comté  de  Fenouilledes,  et  les  substitue  à  ce- 
lui de  ses  fils  qui  seroit  comte  de  Besalu.  Il 
ne  lègue  aussi  que  quelques  alleus  pour  tout 
héritage  à  un  autre  de  ses  fils  nommé  Beren- 
ger  qui  étoit  alors  en  bas  âge.  Il  donne  un 
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autre  alleu  du  comté  de  Fenouilledes,  avec 
Adélaïde  sa  fille,  au  monastère  de  saint  Paul 
situé  dans  la  vallée  d'Ansoli,  et  quelques  au- 
tres biens  à  Constance  son  autre  fille,  alors 
fort  jeune.  Il  laisse  à  Tote  sa  femme  la  jouis- 
sance du  comté  de  Valespir,  dont  il  dispose 
après  la  mort  de  cette  comtesse  en  faveur  de 
Guillaume  son  fils  aîné,  ou  de  celui  des  fils 
de  ce  dernier  qui  serait  comte  de  Besalu.  Il 
donne  au  même  Guillaume  ce  dernier  comté, 
différons  domaines  de  la  Marche  d'Espagne 
qui  en  dêpendoient ,  et  enfin  le  château  et  te 
comté  de  Fenouilledes ,  avec  ses  dépendances , 
sçavoir ,  le  château  et  le  païs  de  Pierre-Pet- 
tuse ,  l'abbaye  de  sainte  Marie  de  Cubiercs  , 
le  château  de  Trencavel ,  et  plusieurs  autres 
châteaux  ou  villages  qui  autrefois  avoient 
fait  '  partie  du  comté  de  Rasez  ;  les  terres 
qu'il  avoit  acquises  del'évêque  Pierre  sur  les 
frontières  du  Narbonnois  et  du  Roussillon  , 
jusqu'au  Puy  d'Aguilar  ;  celles  qu'il  possedoit 
dans  ce  dernier  païs,  entr'autres  l'abbaye  de 
saint  Etienne  près  de  la  rivière  de  Tct,  ele, 
II  substitue  ses  autres  fils  Hugues,  Berenger 
et  Henri,  à  Guillaume  leur  aîné,  et  à  leur 
défaut  il  appelle  à  sa  substitution  celui  de  ses 
neveux  qui  se  trouveroit  comte  de  Cerdagne. 
Il  laisse  sa  femme  et  ses  enfans  en  la  garde  et 
sous  la  protection  de  ses  frères,  et  ses  fils  ca- 
dets sous  la  tutelle  de  Guillaume  leur  atné.  11 
donne  de  plus  à  Tote  sa  femme  la  jouissance 
de  tous  les  biens  qu'il  avoit  léguez  à  ses  fils 
Hugues  et  Rcrenger ,  et  toutes  les  femmes  de 
condition  serve  de  sa  maison  :  il  donne  la  li- 
berté aux  hommes  de  la  même  condition  , 
ainsi  qu'à  plusieurs  autres  serfs  qui  servoient 
au  dehors,  entr'autres  à  Adalbert  de  Cases  , 
qu'il  charge  de  donner  en  reconnoissanec  à 
l'abbaye  de  Cubieres,  cinq  onces  d'or  pour 
faire  une  croix.  Bernard  ne  fait  aucune  men- 
tion dans  ce  testament  de  Garsindc  sa  fille 
qu'il  avoit  mariée  quelque  tems  auparavant 
avec  Berenger  vicomte  de  Narbonne ,  sans 
doute  parce  qu'il  l'a  voit  déjà  dotée.  Il  lui  avoit 
donné  vraisemblablement  le  domaine  utile 
des  châteaux  de  Pierre-  Pertusc  et  de  Qucri- 
bus  ;  car  suivant  un  serment  7  de  fidélité 
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prêté  par  le  même  Berenger  à  Guillaume 
comte  de  Besalu,  fils  de  la  comtesse  Tote,  pour 
ces  deux  châteaux  situez  sur  la  frontière  de 
Roussillon,  il  s'oblige  de  les  garder  exacte- 
ment, et  d'en  faire  hommage  aux  successeurs 
de  ce  comte. 

Guillaume  succéda  donc  le  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1020.  dans  les  comtez  de  Besalu  et 
de  Fenouilledcs  à  Bernard  son  père ,  qui  en 
avoit  même  disposé ,  à  ce  qu'il  paroit ,  en  sa 
faveur  dès  l'an  1014-.  puisqu'en  1038.  1  on 
eomptoit  la  XXIV.  année  du  gouvernement 
de  Guillaume  dans  le  comté  de  Fenouilledes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  dernier  fut  surnommé  * 
le  Gras,  et  il  épousa  Adélaïde,  que  son  perc, 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  vù ,  alla  chercher  en  Pro- 
vence ;  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  étoit  fille  de  Guillaume  I.  ou  de  Guil- 
laume 11.  comtes  de  ce  païs;  à  moins  qu  elle 
ne  l'ail  été  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  qui  en  ce  teros-là  faisoit  sa  princi- 
pale résidence  au  delà  du  Rhône. 

LXXIII. 

S.  Ysarn  abbé  de  S.  Victor  de  Maraeille  natir  du  Tou- 
lousain. 

('elle  province  étoit  alors  illustrée  par  S. 
Ysarn  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille ,  na- 
tif du  village  de  Fredclas3,  aujourd'hui  Pa- 
miers  dans  l'ancieu  Toulousain,  où  il  y  avoit 
une  abbaye  de  chanoines  qui  vivoient  en  com- 
mun. Ceux-ci,  suivant  l'auteur  contemporain 
de  la  vie  de  ce  saint ,  se  chargèrent  du  soin 
de  son  éducation  pendantles  premières  années 
de  son  âge.  Il  étoit  à  peine  sorti  de  l'enfance, 
que  touché  des  discours  d'un  pieux  abbé 
nommé  Gaucelin ,  qui  passa  par  hazard  à 
Fredclas,  il  résolut  de  le  suivre.  Il  se  mil  sous 
sa  conduite  et  l'accompagna  jusqu'à  Agde, 
où  Etienne  évêque  de  cette  ville  lui  donna 
l'habit  monastique.  L'abbé  Gaucelin  étant  en- 
suite allé  voir  ses  parons  à  Marseille ,  Ysarn 
l'y  suivit ,  et  pendant  son  séjour  dans  cette 
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ville ,  il  visita  souvent  l'abbaye  de  saint  Vic- 
tor que  l'abbé  Guifred  venoit  de  rétablir.  Il 
fat  si  charmé  de  la  régularité  de  cette  maison, 
qu'il  demanda  d'y  être  aggregé ,  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Sa  vertu  le  fit  élever  bientôt ,  mal- 
gré son  humilité,  à  la  dignité  de  prieur  du 
monastère  ;  cl  ensuite  à  celle  d'abbé  après  la 
mort  de  Guifred,  arrivée  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1021.  11  fat  lié  d'uné  amitié  très- 
étroite  avec  saint  Odilon  abbé  de  Cluni ,  qui 
faisoit  un  cas  singulier  de  son  mérite  :  en  un 
mot ,  il  acquit  une  si  grande  réputation  de 
sainteté,  qu'en  sa  considération,  les  seigneurs 
et  les  prélats  de  Provence,  et  des  pais  voi- 
sins, comblèrent  de  biens  l'abbaye  de  saint 
Victor ,  et  fondèrent  divers  monastères  sous 
sa  dépendance. 

Ysarn  étoit  encore  abbé  de  ce  monastère 
en  1047.  quand  les  Sarasins  d'Espagne  ayant 
fait  une  descente  sur  les  côtes  de  Provence  , 
pillèrent  la  célèbre  abbaye  de  Lerins,  cl  em- 
menèrent captifs  plusieurs  religieux.  Ceux 
qui  échappèrent  à  la  fureur  de  ces  infidèles, 
allèrent  aussi-tôt  prier  le  saint  abbé  de  leur 
donner  quelques-uns  des  siens  pour  aller  sol- 
liciter avec  eux  en  Espagne  le  rachapt  de 
leurs  confrères  à  cause  que  l'abbaye  de  saint 
Victor  qui  avoit  plusieurs  dépendances  en  ce 
royaume,  y  étoit  fort  en  crédit.  Ysarn  quoi- 
que d'un  âge  avancé,  et  d'une  santé  très- 
languissante  ,  ne  voulut  pas  céder  cet  acte  de 
charité  à  un  autre ,  et  s'en  étant  chargé  lui- 
même,  il  se  mit  en  chemin,  et  arriva  dans  un 
monastère  du  diocèse  de  Barcelone  soumis  à 
son  autorité,  où  il  tomba  malade  de  fatigue 
et  de  lassitude.  Raymond-Bcrengcr  comte 
de  cette  ville,  et  sa  femme  Elizabeth  l'y  visi- 
tèrent ,  lui  accordèrent  leur  protection ,  et 
envoyèrent  des  ambassadeurs  aux  rois  Mau- 
res de  Dénia  et  de  Tortosc  qui  avoient  en 
leur  pouvoir  les  religieux  de  Lerins ,  pour 
les  prier  de  les  rendre ,  avec  menace , 
en  cas  de  refus,  de  leur  déclarer  la  guerre. 
Os  princes  infidèles  rendirent  aussi  tôt  leurs 
prisonniers  aux  ambassadeurs  du  comte  de 
Barcelone ,  qui  les  remit  ensuite  lui-même 
à  Ysarn,  lequel  les  conduisit  à  Marseille  com- 
me en  triomphe.  Il  mourut  dans  celle  ville 
de  la  mort  des  justes  le  2i.  de  Septembre  de 
l'année  suivante,  et  fut  inhumé  à  saint  Victor 
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dans  un  tombeau  de  marbre  *.  Les  frequens 
miracles  que  Dieu  y  opéra  engagèrent  dans 
la  suite  les  religieux  de  cette  abbaye  de  lui 
rendre  un  culte  public,  et  l'on  célèbre  sa  fête 
dans  tout  Marseille  le  jour  de  sa  mort.  Saint 
Ysarn  reçut  à  la  profession  monastique  pen- 
dant son  gouvernement,  plusieurs  personna- 
ges illustres  qui  Turent  élevez  à  l'épiscopat , 
entr'aulres  Pons  archevêque  d'Arles,  et  Raim- 
baud  son  successeur. 

LXX1V. 

S.  Etienne  chèque  d'Api  natif  d'A«de. 

Saint  Etienne  évêque  d'Apt ,  qui  vivoit 
alors  en  Provence,  doit  aussi  sa  naissance  au 
Languedoc  ;  ce  qui  fait  sans  doute  qu'on 
trouve  sa  souscription  dans  la  plûpart  des 
conciles  qui  furent  tenus  sous  son  episco- 
pat  dans  la  province  ecclésiastique  de  Nar- 
bonne.  Il 1  naquit  à  Agde  vers  l'an  975.  fut 
élù  évêque  d'Apt  en  1020.  et  fit  depuis  deux 
voïages  à  Jérusalem.  Etant  tombé  très-dange- 
reusement malade  durant  le  dernier,  il  fit  vœu 
de  faire  rebâtir  sa  cathédrale  détruite  depuis 
les  incursions  des  barbares,  ce  qu'il  exécuta 
après  le  rétablissement  de  sa  santé,  et  son  re- 
tour dans  le  pais.  Il  mourut  le  6.  de  Novembre 
de  l'an  1046.  Agé  de  71  ans,  et  fut  inhumé  dans 
son  église  dédiée  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge ,  où  il  est  honoré  d'un  culte  public  : 
c'est »  le  second  Languedocien  évêque  d'Apt 
reconnu  pour  saint. 

LXXV. 

Manichéens  brûlez  à  Toulouae. 

L'église  de  France  avoit  alors  peu  de  sem- 
blables pasteurs.  Livrée  à  la  simonie  et  à  la 
licence  des  mœurs,  elle  eut  encore  le  malheur 
d'être  infectée  vers  le  même  tems  par  l'here- 
sie  des  Manichéens ,  qu'une  3  femme  venue 
d'Italie,  porta  d'abord  à  Orléans,  où  elle  sé- 
duisit plusieurs  personnes,  tant  ecclésiastiques 
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que  séculières.  Elle  répandit  ensuite  son  ve- 
niu  en  diverses  provinces  de  France,  sur- 
tout en  Aquitaine  et  dans  le  Toulousaiu  1 , 
où  ses  disciples  qui  mèloient  aux  erreurs  de 
M.mez  ,  les  abominations  des  Gnostiques , 
firent  un  grand  nombre  de  prosélytes.  Quel- 
ques modernes  3  ajoutent  «  qu'on  vil  alors 
»  aux  environs  de  Toulouse  un  païsan  qui 
»  portoil  sur  soi  une  poudre  faite  d'ossemens 
»  d'en  fa  us  morts  au  berccan,  avec  quoi  il  fai- 
»  soit  tomber  dans  cette  hérésie  tous  ceux  à 
»  qui  il  trouvoit  moyen  d'en  faire  avaler.  » 
Ces  auteurs  se  fondent  pour  cette  circons- 
tance sur  l'autorité  d'Aymar  de  Chabannois 
historien  contemporain  ;  mais  on  ne  trouve 
rien  de  semblable  dans  sa  chronique  3  :  ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  roi  Robert 
donna  dans  cette  occasion  des  marques  de  son 
zele  pour  la  pureté  et  le  soutien  de  la  reli- 
gion. 11  fit  assembler  en  1022.  un  concile  à 
Orléans,  dans  lequel  treize  de  ces  sectaires 
ayant  été  convaincus  de  leurs  infâmes  er- 
reurs ,  furent  brûlez  vifs.  On  fil  souffrir  la 
même  peine  à  ceux  qui  éloient  passez  dans  le 
Toulousain ,  et  les  autres  provinces.  Quelques 
années  après  Guillaume  comte  de  Poitiers  et 
duc  d'Aquitaine  assembla  à  Charroux  sur  le 
même  sujet  un  concile,  auquel  outre  les  évô- 
queset  lesabbez,  se  trouveront  tous  les  prin- 
ces d'Aquitaine.  Cependant  malgré  l'extrême 
sévérité  dont  on  usa  envers  ces  hérétiques  , 
et  le  soin  qu'on  prit  de  les  exterminer,  on  ne 
pùl  étouffer  entièrement  en  France  les  se- 
mences de  leurs  erreurs.  Elles  se  renou voilè- 
rent dans  le  siècle  suivant ,  et  donnèrent  l'o- 
rigine à  l'heresie  des  Albigeois  qui  causa  tant 
de  troubles  dans  la  province. 

LXXVI. 

EDlrrprit.es  de  Guillaume  comte  de  BcmIu  et  de 
Fenouilledct. 

Guillaume  comte  de  Bezalu  cl  de  Fenouil- 
ledes,  moins  religieux  que  son  pere,  ne  se 
contenta  pas  de  disposer  d'une  manière  simo- 
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niaque  des  abbayes  de  son  domaine ,  entr  au- 
tres de  celle  de  saint  Martin  de  Lez,  dans  le 
dernier  comté,  qu'il  donna  >  à  Wifrcd  évo- 
que de  Carcassonne ,  il  usurpa  aussi  les  biens 
ecclésiastiques,  sans  se  mettre  en  peine  de 
l'excommunication  qu'il  encourut  a  cette  oc- 
casion. 

L'abbaye  de  Roses  3  dans  le  comté  d'Em- 
purias  étoit  Une  des  plus  vexées,  soit  par  ce 
comte,  et  quelques  autres  du  pats,  soit  par 
leurs  vassaux ,  qui  a  voient  envahi  presque 
tous  ses  domaines.  Pierre  qui  en  étoit  abbé  , 
et  ses  religieux ,  pour  faire  cesser  ces  entre- 
prises, et  obtenir  la  restitution  de  leurs  biens , 
implorèrent  la  protection  du  pape  Benoit  VIII. 
qui  ordonna  aux  usurpateurs  de  les  rendre 
sous  peine  d'excommunication.  Ceux-ci  ne 
firent  aucun  cas  des  menaces  du  pape,  et  dé- 
clarèrent même  publiquement  qu'ils  ne  lui 
obéiraient  pas.  Les  évêques  de  la  province  , 
à  qui  Benoit  ordonna  en  même  tems  de  tenir 
un  concile ,  pour  obliger  ces  seigneurs  à  res- 
tituer à  l'abbaye  de  Roses  les  biens  qu'ils  lui 
détenoient,  n'exécutèrent  gueres  mieux  ses 
ordres,  et  de  quatorze  qu'ilsétoient,  il  n'y  eut 
que  Guifred  de  Narbonne  qualifié  évéque  du 
premier  siège ,  Oliba  d'Ausonne,  Etienne  d'Ag- 
de,  el  Etienne  d'Apt,  évéque  étranger,  qui 
sciant  rendus  dans  ce  monastère  au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année ,  pour  la  dédi- 
cace de  l'église  qui  fui  faite  par  le  premier  au 
nom  de  Pierre  de  Gironne  évéque  diocésain  , 
déclarèrent  excommuniez  les  usurpateurs.  11 
est  remarquable  que  les  comtes  Hugues , 
Guifred  et  Guillaume,  qui  étoient  les  princi- 
paux ,  se.  trouvèrent  à  celle  cérémonie,  et 
approuvèrent  avec  Ermessinde  comlesse  de 
Barcelone,  qui  y  assista  aussi,  celte  sentence 
d'excommunication  que  Deusdet  évéque  de 
Barcelone  ratifia  ensuite  :  mais  ces  comtes 
continuèrent  toujours  leur  usurpation  ;  en- 
sorte  que  les  religieux  de  Roses  se  voïant  ré- 
duits à  la  dernière  indigence,  la  plùpart  furent 
obligez  de  se  disperser  pour  subsister.  L'année 
suivante  (1023.)  les  autres  étoient  sur  le  point 
d'abandonner  entièrement  le  monastère,  lors- 
qu'ils écrivirent  au  pape  une  lettre  dans 
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laquelle  ils  lui  font  tout  ce  détail,  et  le  prient 
instamment  d'engager  par  son  autorité  le 
comte  Guillaume,  surnomme  le  Fou,  à  ren- 
dre les  biens  qu  il  avoil  usurpez ,  et  qu'il 
avoit  déclaré  que  la  crainte  de  l'excommu- 
nication ne  lui  feroit  pas  restituer,  ils  lui 
demandent  grâce  en  même  tems  pour  le 
comte  Hugues,  qui  avait  déjà  donné  des  mar- 
ques de  repentir,  et  ils  prient  le  pape  de  se 
contenter  de  l'exhorter  à  continuer  de  bien 
faire.  Enfin  ils  le  supplient  d'ordonner  à  tous 
les  évêques  de  la  province ,  sous  peiné  d'ex- 
communication et  de  suspense ,  de  chercher 
dans  un  concile  les  moyens  de  remédier  à  de 
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lier  de  cette  ville.  La  comtesse  de  Rouergue 
dont  nous  venons  de  parler  étoit  donc  la 
même  que  Ricarde  veuve  de  Raymond  IL 
comte  de  Rouergue,  laquelle  avoit  encore 
alors  l'administration  des  états  d'Hugues  son 
fils. 

C'est  sons  doute  à  l'époque  de  cette  recon- 
ciliation entre  l'archevêque  et  le  vicomte  de 
Narbonne ,  qu'on  doit  rapporter  un  acte  sans 
date,  dont  un  des  historiens  '  delà  province, 
qui  l'a  voit  vù ,  Tait  mention,  en  ces  termes  :  ' 
«  Berenger  vicomte  de  Narbonne  ayant  fait 
»  sa  paix  avec  l'archevêque  Guifred,  et  avec 
»  le  père  et  les  frères  de  ce  prélat ,  fit  scr- 
»  ment ,  à  Raymond  frere  aîné  du  même 
»  archevêque,  et  fils  de  Guifred  comte  de 
»  Cerdagne ,  d'être  son  fidèle  ami ,  et  de  ne 
»  rien  attenter  contre  sa  personne,  ni  contre 
»  les  domaines  possédez  par  le  comte  son 
»  père,  excepté  pour  cause  de  forfaiture,  et 
»  en  ce  cas  il  s'oblige  de  ne  pas  violer  son 
pas  toujours  en  bonne  intelligence;  ets'étant  I  »  serment,  à  moins  que  le  même  Raymond 
brouillez  dans  une  occasion ,  Oliba  évêque  <  »  ne  lui  fit  pas  satisfaction  dans  l'espace  de 


Le  nom  des  corniez  d'Hugues,  de  Guifred 
et  de  Guillaume  n'est  pas  marqué  dans  celte 
lettre  :  mais  on  sçait  d  ailleurs  1  que  le  pre- 
mier de  ces  comtes  l'étoil  d'Empurias,  le  se- 
cond de  Cerdagne ,  et  le  troisième  de  Bezalu 
et  de  Fenouilledes.  Ces  princes  ne  vécurent  a 


d'Ausonnc,  leur  parent,  se  rendit  arbitre  de 
leur  querelle  qu'il  termina  par  un  accord , 
ainsi  qu'il  parolt  par  une  lettre  que  ce  prélat 
écrivit  aux  religieux  de  Riupoll  dont  il  étoit 
abbé. 

LXXVII. 

Difforfnd*  entre  l'archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne, 
appaiaes  par  la  médiation  de  l'évèque  d'Ausonne. 

Suivant  cette  lettre  Oliba  étoit  alors  à  Nar- 
bonne, où  il  s'étoit  rendu  pour  accorder 
l'archevêque  Guifred  son  neveu ,  avec  le  vi- 
comte Berenger  mari  de  Garsinde  sa  nièce. 
Ce  prélat  réussit  dans  sa  négociation ,  et  aïant 
persuadé  a  l'archevêque  et  au  vicomte  de 
mettre  leur  différend  en  arbitrage,  il  marque 
qu'il  n'attendoit  plus  que  l'arrivée  de  la  com- 
ttue  de  Routrgw  pour  terminer  cette  affaire. 
Cette  lettre ,  qui  est  sans  date ,  fut  écrite  vers 
Tan  1023.  ce  qui  montre  clairement  qu'au 
commencement  du  XI.  siècle  les  comtes  de 
Rouergue  dominoient  dans  Narbonne  ;  et  en 
effet  il  parolt  d'ailleurs  qu'ils  possedoient  le 
marquisat  de  Gothie ,  avec  le  comté  particu- 

•  Marc.  Hisp.  p.  432.  et  sc-j. 

*  Ibid.  p.  1026 


»  soixante  jours  depuis  qu'il  l'en  auroît  aver- 
»  li  ;  il  déclare  que  pour  lors  il  se  regarde- 
»  roit  comme  dégagé  de  son  serment.  Le 
»  vicomte  fit  serment  en  même  tems  à  l'ar- 
»  chevêque  de  lui  garder  la  paix  ,  et  de  faire 
»  la  guerre  à  tous  ceux  qui  la  romproient.  » 

Oliba  évêque  d'Ausonne  contribua  aussi 
peut-être  à  l'accord  que  fit  *  Ermcssinde 
comtesse  de  Barcelone,  avec  le  comte  Beren- 
ger son  fils  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1023. 
Celte  princesse  voyant  que  l'administration 
qu'elle  avoil  la  liberté  de  conserver  pendant 
toute  sa  vie,  de  tous  les  domaines  de  la  mai- 
son de  Barcelone  gênoit  extrêmement  le 
prince  son  fils,  alors  déjà  marié  avec  Sancia , 
fille  de  Sanche  comte  de  Caslille,  lui  céda  à 
certaines  conditions ,  trente  des  principales 
places  de  ses  états,  avec  leurs  dépendances , 
enlr  autres  la  ville  de  Barcelone.  On  3  con- 
jecture qu'un  évêque  nommé  Pierre ,  qui  fut 
le  principal  médiateur  de  ce  traité ,  est  le 
même  qu'un  évêque  de  Toulouse  de  ce  nom 
qui  vivoit  alors  :  mais  il  est  bien  plus  vrai- 

•  Catel.  mem.  p.  3ftt)  et  M«q. 

•î^larc  Hi*p  p.  43U.  <  l  m'<j  I O.^."*  et  w<\>\. 

*  ibid.  p.  m 
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semblable  que  cetoit  Pierre  de  Carcassonnc 
évèque  de  Gironne,  et  frère  de  la  même  com- 
tesse de  Barcelone. 

LXXVIIL 
PUid  tenu  à  Narbonne. 

L'archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne 
étoient  déjà  réconciliez  au  mois  de  Mars  de 
l'an  1023.  et  ils  tinrent 1  alors  ensemble  dans 
cette  ville  un  plaid  où  nous  trouvons  quel- 
ques circonstances  remarquables  au  sujet  du 
duel  qui  éloit  alors  en  usage.  Auger  abbé  de 
saint  Paul  de  Narbonne,  et  ses  chanoines 
avoient  un  différend  avec  un  seigneur  du 
palis  pour  quelque  domaine  ;  mais  ne  pouvant 
convenir  des  faits ,  ils  résolurent  de  terminer 
leur  querelle  par  le  duel,  et  remirent,  pour 
gage  de  bataille ,  entre  les  mains  du  vicomte 
Berenger,  la  somme  de  cinq  cens  sols.  Le 
jour  marqué  pour  le  combat  étant  arrivé, 
le  champion  de  l'abbaye  de  saint  Paul,  après 
avoir  reçu  la  communion ,  étoit  prêt  d'entrer 
en  lice,  quand  l'archevêque  Guifred ,  le  vi- 
comte Berenger,  un  autre  vicomte  nommé 
Richard,  Bernard  abbé  et  tous  les  nobles  du 
pals  qui  tenoient  les  assises,  conseillèrent  aux 
parties  de  s'accommoder  par  le  partage  du 
domaine  qui  faisoit  le  sujet  de  la  contesta- 
tion :  elles  y  consentirent  d'abord  ;  l'une  vou- 
lut ensuite  en  venir  au  duel ,  mais  enfin  les 
juges  les  engagèrent  à  accepter  l'accord  pro 
jette,  ce  qui  termina  le  différend.  Le  vicomte 
Richard  qui  assista  à  ce  plaid  est  sans  doute 
le  même  que  Richard  I.  vicomte  de  Milhaud , 
qui  avoit  quelque  alliance  avec  le  vicomte 
de  Narbonne  par  Senegonde  de  Beziers  sa 
femme.  Quant  à  l'abbé  Bernard ,  qui  y  assista 
aussi ,  il  ne  paroH  pas  différent  de  Bernard 
alors  abbé  de  la  Gra.»se.  Auger  étoit  encore 
abbé  de  saint  Paul  huit  ans  après ,  qu'il  fit 
une  donation  *  en  faveur  de  Pierre  soudiaerc 
et  écolâtrc  de  l'église  de  Narbonne. 

i  Preuves. 

-  Arch.  de  S.  Paul  de  Narbonne 
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LXXIX. 

Emc  femme  de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse 
hérite  d'une  partie  de  la  Provence. 

Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  fai- 
soit toujours  sa  principale  résidence  en  Pro- 
vence, ce  qui  parott  par  la  donation  1  qu'il 
fit  en  1024.  avec  Eme  sa  femme,  d'une  terre 
qu'ils  avoient  à  Manosque  dans  le  comté  de 
Sisteron ,  à  l'abbaye  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille. La  comtesse  de  Toulouse  donna  2  la 
même  année,  avec  son  fils  Pons,  à  celle  de 
saint  André  du  Mont-Andaon,  une  maison 
dans  Avignon,  à  l'occasion  de  la  cérémonie 
qu'on  fit  alors  de  la  dédicace  de  l'église  de 
saint  Martin  dans  cette  abbaye.  Bertrand  son 
autre  fils  souscrivit  à  l'acte. 

Ces  monumens  sont  autant  de  preuves 
qu'Eme  hérita  3  d'une  partie  de  la  Provence 
après  le  decez  du  comte  Rotbold  son  père, 
dont  nous  ne  trouvons  plus  rien  depuis 
l'an  1008.  Nous  en  avons  une  nouvelle  preuve 
dans  une  donation  4  que  fit  la  même  comtesse 
au  mois  d'Avril  de  l'an  1015.  de  l'église  de 
saint  Pons  située  dans  le  territoire  du  châ- 
teau de  Favars  au  comté  de  Fréjus ,  qui  lui 
étoit  échue  par  une  hérédité  légitime,  en  fa- 
veur du  monastère  de  Correns  en  Provence. 
Comme  il  est  certain  d'un  autre  coté  que 
Guillaume  III.  comte  de  ce  pais  vi voit  encore 
après  l'an  1024.  on  doit  inférer  de  là  qu'Eme 
sa  sœur  partagea  avec  lui  la  succession  du 
comte  Rotbold  leur  pere,  laquelle  compre- 
noît  la  moitié  du  comté  de  Provence  situé 
entre  l'Isère,  les  Alpes,  la  mer,  elle  Rhône; 
à  moins  qu'une  portion  de 5  ce  païs  ne  lui  ait 
été  donnée  pour  sa  dot  quand  elle  épousa  le 
comte  de  Toulouse.  Elle  acquit  encore  un 
nouveau  droit  sur  celte  moitié  de  la  Pro- 
vence par  la  mort  du  même  Guillaume  III. 
son  frère  qui  décéda  sans  enfans,  et  dont  elle 
fut  héritière.  Au  reste  ce  dernier  posséda 
tout  ce  pais  par  indivis  avec  Guillaume  IL 
son  cousin  mort  en  1018.  et  ensuite  avec 

«  Preuves, 
s  Ibid. 

s  V.  ton».  2.  note  xixiv.  n.  17.  et  seq. 
»  Preuve*, 
i  Notk  ibid. 
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[1024]  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XIII 

Geofroy  et  Bertrand  fils  et  successeur  de 
celui-ci ,  lesquels  étant  alors  fort  jeunes, 
furent  d'abord  sous  la  tutelle  de  Gerberge  leur 
mère,  et  d'Adélaïde  leur  aycule.  Cette  der- 
nière décéda  en  1026.  suivant  une  chronique 1 
du  tems ,  écrite  par  Arnoul  religieux  de  l'ab- 
baye de  saint  André  d'Avignon,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages. 
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LXXX. 

Assemblée  tenue  à  Fustignac  dans  le  Toulousain.  Comtes 
de  Comminges.  Abbaye  de  Lombez. 

11  paraît  que  Guillaume  Taillcfer  étoit 
encore  absent  de  son  comté  de  Toulouse 
en  1026.  et  il  n'est  rien  dit  de  lui  dans  un 
plaid  2  qui  fut  tenu  dans  le  même  comté  au 
mois  de  Mars  de  cette  année ,  la  XXX.  du 
règne  de  Robert.  Aymeric  abbé  de  Lezat  dans 
le  Toulousain,  avoil  un  différend  avec  Eudes 
abbé  de  Simorrc  dans  le  diocèse  d'Auch ,  au 
sujet  du  monastère  de  Peyrissas  dans  le  Com- 
minges,  que  chacun  d'eux  prétendoil  devoir 
dépendre  de  son  abbaye.  Ces  deux  abbez 
s'étant  rendus  à  Toulouse,  convinrent  de  s'en 
rapporter  au  jugement  de  divers  abbez  et 
religieux,  tas  abbez  Etienne  de  la  Grasse, 
Oliba  de  saint  Hilaire,  Scniorellus  de Soreze, 
et  Richard  de  saint  Lizier  en  Bigorrc,  se 
rendirent  pour  cela ,  avec  plusieurs  de  leurs 
religieux,  et  les  seigneurs  du  païs,  dans  le 
village  de  Fustignac,  situé  dans  le  Toulousaiu 
vers  les  frontières  du  Comminges.  L'abbé  de 
Lezat  ayant  prouvé  devant  l'assemblée,  à 
laquelle  présidoit  le  comte  Roger,  qu'un 
avoit  donné  le  lieu  de  Pey- 
à  son  abbaye,  dont  celui-ci  avoit  été 
religieux  et  ensuite  abbé,  il  fut  maintenu 
dans  sa  possession. 

Aymeric  abbé  de  Lezat  reçut  vers  le  même 
tems  au  nom  de  son  monastère  une  dona- 
tion »  de  l'église  S.  Michel  située  au  lieu  de 
Sanzan,  dans  le  territoire  de  Toulouse  et  le 
ministeiiat  de  Savez.  Aton  abbé  de  sainte 
Marie  de  Lombez  y  souscrivit ,  ce  qui  prouve 


>  V.  Mab.  ad  ann.  1026.  n.  95. 
3  Mab.  Annal,  lom.  3.  p.  711. 
3  Carlul.  de  labb.  de  Lezal  V.  Mab.  ad  ann. 
n.  \h 
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que  cette  dernière  abbaye,  aujourd'hui  évê- 
ché,  située  dans  le  même  païs  de  Savez ,  sub- 
sistoil  dès-lors.  C'est  un  des  plus  anciens  rao- 
numens  où  il  en  soit  fait  mention. 

Quant  au  comte  Roger  qui  présida  à  l'as- 
semblée de  Fustignac,  c'est  le  même  1  que 
Roger  11.  comte  en  partie  de  Comminges, 
lequel  étoit  vraisemblablement  fils  d'Ar- 
naud II.  comte  de  ce  païs  en  979.  et  de  la  race 
d'Aruaud  L  comte  de  Carcassonne  et  de  Com- 
minges. Nous  voyons  en  effet  que  les  descen- 
dans  de  ce  dernier  possédèrent  une  partie 
du  même  comté  de  Comminges.  Roger  IL 
épousa  Aldane,  et  il  possedoit  déjà  en  1021. 
une  portion  de  ce  comté. 

On  peut  mettre  aussi  au  nombre  des  des- 
cendais d'Arnaud  I.  comte  de  Carcassonne  et 
de  Comminges,  Guillaume,  qualifié  marquis, 
qui  vivoit  sous  le  règne  du  roi  Robert.  11 
avoit  hérité  1  d'Amclius  Simplicius  son  père 
du  château  de  Mirabel  dans  le  Toulousain , 
lorsqu'il  restitua  à  l'abbaye  de  Lezat  plusieurs 
églises  et  alleus  qu'il  avoit  usurpez  sur  elle 
dans  le  même  païs,  entr'autres  la  moitié  de 
l'alleu  de  Blansac,  dont  il  réserva  la  jouis- 
sance à  ses  fils  Bernard  et  Raymond.  Ce  der- 
nier 3  se  qualifia  marquis  comme  son  père  ; 
qualité  qu'ils  se  donnèrent  sans  doute,  parce 
qu'ils  possedoient  la  partie  du  comté  de  Com- 
minges limitrophe  du  Toulousain. 

Il  est  fait  mention  du  même  Raymond- 
Guillaume  ,  marquis  très-puissant,  dans  un 
acte  4  suivant  lequel  Aton  abbé  du  Mas  d'Asil 
et  de  Lezat,  et  les  religieux  de  ce  dernier 
monastère,  voïant  que  les  seigneurs  séculiers 
s'emparoient  impunément  de  leurs  biens, 
eurent  recours  à  sa  protection ,  et  firent  un 
traité  avec  lui  par  lequel  ils  lui  cédèrent  la 
jouissance  de  la  moitié  de  toutes  les  terres 
qu'il  leur  ferait  restituer,  de  celles  qu'on 
leur  donnerait,  et  des  biens  qu' Aymeric  leur 
abbé  leur  avoit  fait  donner.  Ce  môme  mar- 
quis présida  quelques  années  après 5  et  sous 
le  règne  du  roi  Henri ,  à  un  plaid  dans  lequel 


>  V.  tom  2.  notk  xi.ii.  n.  20. 
2  Preuves.  -  Note  ibid.  n.  27. 
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Bernard  évêque  de  Conserans,  et  abbé  de 
Lezat,  n'ayant  pas  des  preuves  littérales 
d'une  donation  qui  avoit  été  faîte  à  ce  mo- 
nastère, demanda  le  droit  jugement  et  la  ma- 
nifestation de  Dieu;  ainsi  on  ordonna  le  duel 
entre  deux  champions  qui  n'eussent  jamais 
combattu.  Ce  prélat  étoit  frère  1 ,  à  ce  qu'il 
parolt  d'Arnaud  11.  et  61s  de  Roger  II.  comtes 
en  partie  de  Comminges.  Pierre  évêque, 
probablement  de  ce  pals,  et  plusieurs  sei- 
gneurs séculiers,  entr'autres  Guillabert  de 
Laurag,  assistèrent  à  ce  plaid.  Il  ne  parolt 
pas  que  le  marquis  Raymond-Guillaume  ait 
laissé  de  postérité,  et  son  domaine,  qui  s'éten- 
doit  sur  les  frontières  des  comte*  de  Foix  et 
de  Comminges,  fut  sans  doute  réuni  à  celui 
des  comtes  de  ces  paisses  parens. 

LXXXÏ. 

Pierre  éTèque  de  Gironne,  cotnle  de  Carcassonne  en 
partie.  Eveques  d'Albi. 

Pierre  évêque  de  Gironne,  qui  étoit  de  la 
môme  maison,  possedoit  déjà  en  1021.  la 
moitié  du  comté  de  Carcassonne;  c'est  ce 
qu'on  voit  par  divers  monumens,  entr'autres 
par  un  acte  de  la  fin  de  cette  année,  suivant 
lequel  ce  prélat ,  pour  satisfaire  2  aux  ordres 
du  comte  Roger  son  pere ,  et  de  la  comtesse 
Adélaïde  sa  mere ,  donna  à  l'abbaye  de  Mal- 
last  ou  de  Montolicu ,  et  à  Etienne  qui  en 
étoit  abbé ,  l'alleu  de  Venlenac  dans  le  comté 
de  Carcassonne,  dont  il  se  réserva  l'usufruit. 
Il  se  chargea  en  même  tems  de  traiter  tous 
les  ans  la  communauté  le  jour  de  saint  Jean- 
Baptiste,  patron  de  l'abbaye. 

L'année  suivante  (  1028.  )  le  même  prélat 
se  rendit  en  Aquitaine,  où  il  assista  *  le 
17.  du  mon  de  Novembre  à  la  dédicace  de 
l'église  de  saint  Martial  de  Limoges,  avec  dix 
autres  évéques,  du  nombre  desquels  étoient 
Amelius  d'Albi,  Foulques  de  Carcassonne, 
Arnaud  de  Rodez,  et  Dcusdedit  de  Cahors. 
Les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Gascogne,  et  plu- 
sieurs seigneurs  des  deux  provinces  se  trou- 
vèrent à  cette  cérémonie,  à  l'occasion  de 

i  V.  note  ibid.  n.  34. 
ï  Preuves. 

i  Gaufr.  Vosiens.  lom.  2.  fiihl.  Labb.  p.  283. 
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laquelle  on  leva  de  terre  le  corps  de  saint 
Martial  pour  l'exposer  à  la  vénération  des 
fidelles.  Amelius  évêque  d'Albi  avoit  succédé 
à  Amblard  qui  occupoit  ce  siège  1  en  998.  il 
est  qualifié  prélat  respectable  par  ses  mœurs 
et  par  son  âge ,  dans  les  actes  3  du  concile 
tenu  à  Limoges  en  1031.  11  possedoit  encore 
l'évéché  d'Albi  en  1040.  qu'il  assista s  à  la  dé- 
dicace de  l'église  de  Vendôme. 

Pierre  évoque  de  Gironne,  peu  de  tems 
après  celle  de  l'église  de  S.  Martial,  fit  un 
voiageà  Rome,  où  il  offrit  *  au  mois  d'Avril 
de  l'an  1031.  au  pape  Jean  XIX.  de  racheter 
à  ses  dépens  trente  captifs  des  mains  des  Sa- 
rasins,  s'il  vouloit  lui  donner  la  permission 
d'user  du  Pallium  douze  fêles  de  l'année.  Ce 
pontife  qui  avoit  fort  à  cœur  la  délivrance 
des  chrétiens  esclaves,  lui  accorda  volontiers 
à  cet  condition  ce  privilège  personnel. 

LXXXII. 

Hugues  comte  de  Ronrrgue  et  marquis  de  Gothic  gou- 
verne par  lui-même.  Bourg  de  Narbonnc. 

Hugues  comte  de  Rouergue  et  marquis  de 
Gothie,  gouvernoit  déjà  ses  états  par  lui- 
même  sous  l'épiscopat  d'Arnaud  évêque  de 
Rodez  ;  et  du  tems  d'Odalric  abbé  -de  saint 
Martial  de  Limoges;  c'est-à-dire  après  l'an 
1020.  que  celui-ci  5  fut  élù  ,  et  avant  l'an 
1030.  que  l'autre  étoit  déjà  décédé 6.  Cet  abbé 
fonda  en  effet  '  sous  lepiscopal  du  même 
Arnaud,  l'église  de  Rioupcyroux  au  diocèse 
de  Rodez,  avec  un  monastère  et  un  hôpital, 
en  présence  d'Hugues  comte  de  Rouergue, 
de  l'abbé  de  saint  Amand  de  Rodez ,  et  des 
nobles  du  pais.  Il  est  aussi  fait  mention  de  ce 
même  comte  dans  une  ancienne  ch  ro nique  • , 
dont  l'auteur  rapporte  «  que  l'Europe  étant 
m  désolée  en  1028.  par  une  cruelle  famine , 
»  Richard  abbé  de  saint  Vannes  de  Verdun 
»  engagea  au  comte  Rouergue,  pour  une 

>  Gall.  christ,  no*,  ed.  loin.  1.  p.  10. 
s  Concil.  tom.  9.  p.  880.  et  802. 

>  Ibid.  p.  938.  etseq. 

«  Marc.  Hisp.  p.  1041. 

s  Mab  ad  ann.  1020.  n.  83 

9  Concil.  lom.  3.  p.  8f>8 

*  Donnai,  taist.  m*s.  desC.  de  Koucrg.  1.  r.  8. 

s  Hug.  Flav.  tom.  1.  Labb.  p.  183. 
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»  somme  considérable  qu'il  distribua  aux 
»  pauvres,  l'abbaye  de  saint  Amand  de  Ro- 
»dez  qui  dépendoit  de  son  monastère,  ce 
»  qui  servit  de  prétexte  à  ce  comte  pour 
»  s'emparer  des  biens  de  cette  abbaye  dont  il 
»  jouit  ;  ensorte  qu  étant  décédé  avant  que  de 
»  s'être  payé  sur  les  revenus,  de  la  somme 
»  qu'il  avoit  prêtée,  ses  successeurs  conli- 
»  nuerenl  d'en  jouir  après  lui.  »  Aussi  voit- 
on  que  Robert 1  comte  de  Rouerguc  et  suc- 
cesseur d'Hugues ,  possedoit  encore  en  1000. 
l'abbaye  de  saint  Amand  de  Rodez,  et  ses 
dépendances. 

Nous  avons  une  preuve  bien  claire  que  le 
même  Hugues  comte  de  Rouerguc  domiuoit 
sur  la  Seplimanie  ou  Gothie,  et  le  comte 
particulier  de  Narbonne,  dans  la  donation  2 
qu'il  fit  le  23  de  Mars  de  la  première  année 
du  règne  du  roi  Henri ,  ou  de  l'an  1032.  à  la 
communauté  des  chanoines  de  saint  Paul  de 
Narbonne ,  d'un  Gef  qu'il  avoit  au  dessus  du 
bourg  de  S.  Paul  de  cette  \illc,  et  qui  èloit 
de  son  propre  droit  et  alleu  ;  car  ce  prince  qui 
se  qualifie  comte  par  la  grâce  de  Dieu,  or- 
donne que  si  quelqu'un  venoit  à  usurper  ce 
domaine,  le  comte  de  Narbonne  qui  seroit 
alors,  ait  soin  de  le  faire  restituer.  L'acte  est 
souscrit  après  Homard -Raymond  abbé  de  S. 
Paul,  et  divers  seigneurs,  par  la  comtesse 
Ricardc  mère  du  comte  Hugues ,  et  par  une 
dame  appcllce  Foy.  Celle  dernière  étoit 
femme  de  ce  prince ,  ainsi  que  nous  l'appre- 
nons d'ailleurs  3. 11  y  a  lieu  de  conjecturer  4 
qu'elle  étoit  fille  de  Guifred  comte  de  Cer- 
dagne.  Au  reste  cet  acte  est  une  preuve  que 
l'abbaye  de  S.  Paul  anciennement  située  hors 
des  murs  de  Narbonne,  étoit  renfermée  alors 
dans  ce  qu'on  appelloit  le  bourg,  qui  est  con- 
tingu  à  la  cité  ou  ancienne  ville ,  dont  il  est 
séparé  par  l'Aude. 

LXXXI1I. 

Coioa  du  comté  de  Gevaudan  a  celui  de  Rouergue. 

Hugues  comte  de  Rouergue  et  marquis  de 
Gothie  augmenta  considérablement  son  do- 

•Ibfdp.  183.etseqq  -  V.  Mab  adnnn  1060.  n. 74. 
3  Preuves. 

»  V.  ton.  2.  note  xxix.  n  2. 
*  Baluz.  Auv.  loin.  1.  p.  48.  et  *eq. 
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mairie  dans  la  suite  ;  car  il  hérita  '  d'Etienne 
comte  de  Gevaudan  mort  sans  enfans  après 
l'an  1033.  Ce  dernier  éloit  fils,  ou  petit-fils 
de  Pons,  comte  du  même  païs,  dont  on  a 
parlé  ailleurs.  Hugues  lui  succéda  sans  doute 
par  droit  de  sang,  car  ilsavoient,  à  ce  qu'il 
parolt, 


LXXX1V. 

Mort  de  Bernard  d'Anduse.  Origine  de  diverses  maisons 
de  la  province. 

Rcrnard  seigneur  d'Anduse  et  de  Sauve 
au  diocèse  de  Nismes,  éloit  déjà  decedé  à  la 
fin  de  l'an  1029.  lorsque  Garsinde  sa  veuve 
fonda 2  le  monastère  de  saint  Pierre  de  Sauve, 
avec  Bernard  son  fils,  et  Almerade  frère  de 
ce  dernier,  pour  la  rémission  des  péchez  de 
Bernard  leur  pere.  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse, le  vicomte  Aton,  Berengcr  de  Sauve 
{de  ipso  castro),  Eleazarson  frère,  Rermond 
deSommieres,  Emenon  de  Sabran ,  Etienne 
de  Gaian,  Pierre  d Anduse ,  Bernard  abbé, 
Pierre  de  Claret,  Framald  de  Leques ,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  ou  nobles  du  païs 
furent  presens  à  cette  fondation;  sur  quoi 
nous  remarquerons  1°  qu'on  voit  ici  l'origine 
de  plusieurs  anciennes  familles  de  la  pro- 
vince, entr'autres de  celle  de  Sabran,  châ- 
teau situé  dans  le  diocèse  d'Usez.  2°  Que 
quoique  Bernard  et  ses  fils  fussent  seigneurs 
d'Anduse,  d'autres  prenoient  cependant  le 
même  surnom.  On  voit  3  en  effet  en  1037. 
un  Bernard  d'Anduse  dont  nous  ignorons  la 
généalogie.  Tous  ces  differens  seigneurs  qui 
prenoient  le  surnom  d'Anduse  et  de  Sauve, 
cloient  peut-élre  de  la  même  race,  et  parta- 
geaient enlr'eux  le  domaine  de  ce  château  ; 
mais  il  est  plus  vraisemblable  qu'ils  n'y  pos- 
sedoienl  que  quelques  fiefs ,  ce  qui  leur  aura 
donné  occasion  d'en  prendre  le  surnom.  C'est 
ainsi  que  plusieurs  familles  nobles  de  la  pro- 
vince, dans  ce  siècle  et  les  suivans,  se  sur- 
nommèrent de  Toulouse,  de  Narbonne,  de 
Beziers,  de  Carcassonne,  etc.  parce  qu'elles 
possedoienl  des  fiefs  dans  ces  villes,  ce  qu'il 


i  V.  iom.  2  xotf  xi  vi 
?  Preuve*. 
3  Preuve;. 
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est  nécessaire  d'observer  pour  ne  pas  con- 
fondre ces  maisons ,  avec  celles  des  comtes 
et  des  vicomtes  des  mêmes  villes,  leurs  su- 
zerains *.  3°  Que  les  surnoms  dont  l'usage 
avoit  déjà  commencé  dans  la  province  à  la 
fin  du  siècle  précèdent ,  y  étoient  déjà  com- 
muns au  commencement  du  suivant.  11  est 
vrai  que  plusieurs  seigneurs  continuèrent 
encore  de  ne  prendre  que  leur  simple  nom  de 
baptême. 

Garsinde,  Bernard  et  Almerade  mirent  1 
le  monastère  de  saint  Pierre  de  Sauve  sous 
la  dépendance  de  l'abbaye  de  Gellone  ou  de 
saint  Guillem  du  Désert,  et  de  Gausbert  son 
abbé ,  à  condition  que  les  fils  des  nobles  ou 
des  pauvres  qui  se  présenteraient  pour  être 
religieux  dans  le  premier,  prendroient  Ihabil 
monastique  dans  l'autre.  Le  monastère  de 
Sauve  fut  fondé  dans  le  château  de  ce  nom  : 
il  fut  soumis  dans  la  suite  à  l'abbaye  de  saint 
Victor  de  Marseille  dont  il  dépend  encore. 
Il  est  à  présent  du  diocèse  d'Alais. 

La  maison  d'Andusc  avoit  alors  l'avouerie 
et  le  7  patronage  sur  les  abbayes  d'Anianc  et 
de  saint  Guillem  du  Désert,  ce  qui  flt  sans 
doute  3  que  Pons  abbé  de  la  première,  et 
Gansfred  abbé  de  l'autre,  étant  convenus  de 
construire  un  pont  sur  l'Eraut ,  qui  subsiste 
encore  aujourd'hui  à  une  égale  distance  des 
deux  abbayes,  ajoutèrent  que  ce  seroit  du 
consentement  de  Févique  Fredol,  lequel  ctoit 
évèque  du  Puy  et  Gis  de  Bernard  d'Anduse. 

Au  reste  Siguin  de  Roquefeuil  donna  *  en 
1032.  plusieurs  terres  qu'il  avoit  dans  les 
corniez  de  Lodeve  et  de  Rouergue  à  l'abbaye 
de  saint  Guillem  ,  et  Rigaud  6  de  Solago  en 
Rouergue,  vassal  du  comte  Hugues,  et  du 
vicomte  Richard ,  ayant  quitté  sa  femme  et 
ses  enfans ,  y  prit  l'habit  monastique  quelques 
années  après. 

•  Preuve». 
i  Preiire». 

•  Preuve», 
s  Preuve». 

•  y.  Ailditions  et  Notes  du  Livre  nm,  ne  12. 


LXXXV. 

La  roi  Robert  Tait  an  voyage  dans  la  province.  Sa  mort. 

La  pieté  dont  le  roi  Robert  faisoit  profes- 
sion, et  qui  l'avoit  1  engagé  en  1019.  à  en- 
treprendre le  pèlerinage  de  Rome ,  le  porta 
aussi  quelques  années  avant  sa  mort  à  visiter 
les  lieux  de  dévotion  les  plus  célèbres  du 
royaume.  Ce  prince ,  qui  dans  cette  occasion 
parcourut  la  province  d'une  extrémité  à 
l'autre,  se  rendit  à  Bourses  2  au  commence- 
ment du  carême  ;  et  après  avoir  visité  la 
cathédrale  de  cette  ville ,  il  alla  à  Savigoi  en 
Auvergne,  lieu  fameux  par  le  decez  de  saint 
Maicul  abbé  de  Cluni ,  d'où  il  fut  à  saint  Ju- 
lien de  Brioude ,  et  à  l'église  de  sainte  Marie, 
qui  ne  parolt  pas  différente  de  la  cathédrale 
du  Puy.  S'étant  ensuite  approché  du  Rhône 
il  se  rendit  à  l'abbaye  de  saint  Gilles,  et  vint 
à  Toulouse  visiter  l'église  de  saint  Saturnin  : 
à  son  retour  il  visita  celles  de  saint  Vincent 
de  Castres  en  Albigeois ,  de  saint  Antonin ,  et 
de  sainte  Foy  de  Conques  en  Rouergue ,  et  de 
saint  Gcraud  d'Aurillac  en  Auvergne  Etant 
enfin  retourné  à  Bourges,  où  il  arriva  le  jour 
des  Rameaux ,  il  alla  ensuite  célébrer  la  fête 
de  Pâques  à  Orléans ,  après  avoir  donné  par 
tout  des  marques  de  sa  pieté  envers  Dieu,  et 
de  sa  libéralité  envers  les  pauvres.  Ce  prince 
dont  la  vie  fut  presque  toujours  occupée  de 
pareils  exercices ,  mourut  le  20.  de  juillet  de 
l'an  1031.  et  laissa  la  couronne  à  Henri  son 
fils ,  qu'il  avoit  déjà  associé  au  throne ,  et  qui 
étoit  devenu  l'alné  depuis  la  mort  d'Hugues 
qu'il  avoit  aussi  associé,  et  qui  mourut  le 
27  de  Septembre  de  l'an  1826.  Une  donation  * 
faite  par  Berenger  vicomte  de  Narbonne ,  à 
la  cathédrale  de  cette  ville  le  7.  de  Juin  de 
Van  1032.  la  seconde  année  du  roi  Henri, 
paroll  supposer  que  ce  prince  fut  reconnu 
dans  le  pais  quelque  tems  avant  la  mort  du 
roi  son  pere. 

S'il  en  faut  croire  un  *  auteur  du  XV. 
siècle  «  le  roi  Robert,  ou  le  roi  Henri  (car 
)>  il  ne  marque  pas  le  nom)  fit  tenir  un  par- 

«  Odor.  chr.  ton  H  Doeh  p.  63. 

3  Helgaud.  p.  76.  -  V  Mab.  ad  ann.  4031.  n  95 

3  Preuves. 

»  Bardin  (hron  Mss.  -  Preuves. 
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»  lement  à  Tonloase  en  1031.  où  assistèrent 
i>  l'archevêque  de  Bourges,  le  comte  Eudes, 
»  Amelius  évéque  d'Albi ,  Guifred  eveque  de 
»  Carcassonne,  deax  abbez ,  deux  chevaliers, 
»  deux  jurisconsultes,  et  un  $cribe  ou  gref- 
»  6cr,  dont  il  rapporte  les  noms;  lesquels 
»  après  avoir  fait  serment  sur  les  saints  Evan- 
»  giles,  rendirent  divers  arrêts,  et  statuèrent 
»  entr'autres,  1°.  Que  quand  les  vicomtes  et 
»  les  viguiers  ordonneraient  le  gage  du  duel, 
»  et  que  la  partie  condamnée  à  l'accepter  en 
»  appclleroil  au  comte ,  elle  auroit  la  liberté 
»  après  le  jugement  de  ce  dernier,  d'en  ap- 
»  peller  au  roi  ou  à  son  parlement,  à  raison 
»  de  l'hommage.  2\  Que  le  comte  de  Toulouse 
»  qui  prétendoit  la  dix  me  sur  celle  que  levoit 
»  l'évêque  de  celte  ville,  fournirait  des preu- 
»  ves  de  son  droit  au  prochain  parlement. 
»  3°.  Que  les  officiaux  ecclésiastiques  seroient 
»  sonnais  aux  ordonnances  des  gens  du  par- 
»  lement.  4°.  Que  la  guerre  qu'avoient  Tait 
»  naître  les  différends  qui  étoient  entre  Be- 
wrenger  vicomte,  et  Guifred  archevêque  de 
»  Narbonne ,  seroit  suspendue.  5°.  Qu'on 
»  payerait  les  anciens  péages,  et  que  lestn- 
»  cotres  ou  viguiers  supprimeraient  les  nou- 
»  veaux.  » 

Comme  tous  les  prélats  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'acte  de  ce  parlement  vi voient  en 
1031.  et  que  vers  le  même  tenu»  Berenger 
vicomte  de  Narbonne  étoit  en  différend  avec 
Guifred  archevêque  de  celte  ville,  cela  pour- 
rait donner  quelque  poids  au  témoignage  de 
cet  auteur,  qui  déclare  à  la  tête  de  son  ou- 
vrage ,  qu'il  avoit  puisé  dans  les  anciens  mo- 
n u mens  ;  mais  nous  avons  des  raisons  qui 
nous  persuadent  que  tout  ce  qu'il  dit  de  ce 
prétendu  parlement  tenu  en  1031.  n'est  qu'une 
fable  :  et  en  effet ,  le  terme  de  parlement  dont 
il  se  sert  pour  signifier  une  cour  de  justice, 
celui  d* arrit ,  et  plusieurs  autres  qu'il  em- 
ployé, n  ctoient  pas  encore  alors  en  usage,  et 
ne  le  furent  que  long  tems  après.  Il  se  con- 
tredit d'ailleurs,  car  il  suppose  que  dans  ce 
parlement,  où  assista  Guifred  évéque  de  Car- 
cassonne, qui  effectivement  vivoit  alors,  on 
y  agita  une  affaire  qu'avoit  Uilaire  évéque  de 
cette  ville  contre  Hugues  de  Gaigo  et  Arnoul 
de  Saissav ,  seigneurs  du  diocèse.  Ce  qu  on 
peut  donc  inférer  de  plus  vraisemblable  du 
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récit  de  cet  auteur,  c'est  qu'en  1031.  le  roi , 
en  qualité  de  souverain  ,  envoya  des  com- 
missaires à  Toulouse  pour  y  tenir  en  son  nom 
les  assises,  et  y  rendre  la  justice;  et  que  les 
prélats  et  les  seigneurs,  dont  il  rapporte  les 
noms,  furent  chargez  de  cette  commissioa 

LXXXV1. 

Concile  de  Limogea.  Evéque*  du  Poy  el  de  Mende. 
Vicomtes  de  Polignac.  Le  comte  Pont  «communié  , 
pour  e'èlre  marié  du  rivant  de  sa 


Quoi  qu'il  en  soit,  Amelius  évéque  d'Albi 
assista  au  mois  de  <  Novembre  de  la 
année  à  deux  conciles  de  sa  province, 
l'un  fut  tenu  à  Bourges  le  premier  de  ce 
mois  ,  et  l'autre  à  Limoges  dix-huit  jours 
après,  et  ausquels  Aymon  archevêque  de 
Bourges  présida.  Les  évêques  de  la  première 
Aquitaine,  à  la  réserve  de  celui  de  Rodez 
dont  le  siège  étoit  vacant,  s'y  trouvèrent  tous. 
De  ce  nombre  furent,  outre  celui  d'Albi , 
Etienne  U.  du  nom  du  Velay  ou  du  Puy ,  et 
Kaymond  de  Mende.  On  prétend  *  que  ce  der- 
nier transféra  en  1036.  de  Javoux ,  ancienne 
capitale  du  pats,  à  Mende,  les  reliques  de 
saint  Privât.  A  l'égard  d'Etienne  évéque  du 
Puy,  Il  étoit  de  la  maison  3  de  Mercœur  en 
Auvergne ,  et  avoit  succédé  depuis  peu  à  Fre- 
dol  d'Anduse.  Il  obtint  en  1051.  du  pape  4 
I>eon  IX.  tant  pour  lui  que  pour  ses  succes- 
seurs, le  privilège  de  se  servir  du  pallium  , 
et 5  donna  une  église  de  son  patrimoine  située 
près  du  château  de  la  Fare  dans  le  Vivarais  , 
au  monastère  de  saint  Pierre  du  Puy.  Ar- 
mand 6  111.  du  nom ,  vicomte  de  Polignac 
souscrivit 7  à  cette  donation ,  ainsi  qu'à  une 
autre  que  flt  à  ce  monastère  Heldegarius  pré- 
vôt de  la  cathédrale  du  Puy,  sous  l'épiscopat 
du  même  prélat,  qu'on  ne  doit  pas  confondre 
avec  un  autre  Etienne  de  Mercosur  ,  qui 
après  avoir  été  prévôt  de  l'église  du  Puy ,  de- 
vint évéque  de  Clermoot  en  1051.  Ils  étoient 

>  Concil.  lom.  9.  p.  868.  et  seqq. 

2  (iall  chr.  nov.  cd.  tom.  I.  p.  89. 

3  Note  m.  n.  7. 

*  Galt.  christ,  ibid.  tom.  2.  p.  698. 
&  Preuve*. 
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flls  de  deux  frères  de  S.  Odilon  abbé  de  | 
Cluni. 

La  question  de  l'apostolat  de  saint  Martial 
fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  le 
concile 1  tenu  à  Limoges.  Elle  en  Gl  le  sujet 
principal,  et  Ingelric  2  chanoine  du  Puy  y 
disputa  vivement  entr'autres  en  faveur  de  ce 
saint.  Cet  ecclésiastique  avoit  un  frère  nom- 
mé Theotard ,  qui  fut  aussi  chanoine  du  Puy, 
comme  il  parott  par  le  traité  sur  cet  aposto- 
lat, qu'Ademar  de  Chabannois  leur  avoit  dé- 
dié, et  à  plusieurs  autres,  trois  ans  aupara- 
vant s.  Cet  auleurdonne  à  Engelriele  titre  de 
grammairien,  ce  qui  signifie  homme  de  lettres 
dans  le  langage  de  ce  siècle. 

Le  second  jour  du  concile,  les  religieux  de 
l'abbaye  de  Beaulicu ,  dans  le  bas  Limousin  , 
représentèrent  par  leurs  députez  ,  que  le 
comte  de  Toulouse  s'étant  emparé  de  leur  mo- 
nastère, l'a  voit  donné  en  bénéfice  au  comte  de 
Perigord  ,  qui  l'a  voit  ensuite  donné  lui-même 
an  vicomte  de  Comborn  ;  et  que  ce  dernier 
en  avoit  disposé  en  faveur  d'un  séculier  qu'il 
y  avoit  établi  pour  abbé,  sous  prétexte  que 
Bernard  son  oncle  *,  moine  de  Solignac  et 
ensuite  évoque  de  Cahors,  l'avoil  été  aupa- 
ravant. Ils  demandèrent  en  conséquence  qu'on 
leur  donnât  un  abbé  régulier,  et  qu'on  chas- 
sât le  séculier  qui  avoit  été  mis  malgré  eux. 
9ur  cette  demande  les  pères  du  concile  firent 
citer  le  clerc  séculier  qui  possedoit  l'abbaye  de 
Beaulieu ,  cl  qui  suivant  les  actes,  éloit  aussi 
distingué  par  ses  excellentes  qualitez  ,  que 
par  sa  naissance.  Cet  abbé,  qui  se  nommoit 
Hugues  de  Comborn,  étoit  sans  doute  frerc 
du  vicomte  dont  on  vient  de  parler,  puisqu'il 
étoit  Ois  4  d'un  frère  du  même  Bernard  évê- 
que  de  Cahors.  11  se  présenta  à  l'assemblée  , 
et  s'étant  mis  à  genoux ,  pour  être  jugé  sui- 
vant les  canons,  il  s'avoua  coupable  et  donna 
volontiers  sa  démission.  Le  concile  ordonna 
qu'on  éliroit  à  sa  place  un  abbé  régulier , 
dont  les  Pères ,  et  Guillaume  duc  d'Aquitaine, 
renvoyèrent  la  bénédiction  à  l'évoque  de  Li- 

>  Concil.  ibid.  p.  86V-  et  wqq. 
s  P.  870.  et  «eqq. 

3  Mab.  Ann.  ton».  4.  p.  717.  et  seqq. 

4  V.  toro.  2.  note  xxix.  n.  42.  et  teq. 
îMob.  ad  âno.  1031.  n.  43 


moges.  On  conserva  cependant  à  Hugues  le 
charge  de  défenseur  ou  d'avoué  de  l'abbaye. 

On  examina  ensuite  la  conduite  de  quel- 
ques seigneurs  d'Aquitaine ,  qui  après  avoir 
été  excommuniez  par  leurs  évêques,  avoient 
été  à  Rome  pour  se  faire  absoudre  par  le 
pape.  Engelric  chanoine  du  Puy  exposa  en- 
tr'autres «  Que  Pons  comte  d'Auvergne,  avoit 
»  été  excommunié  quelques  années  aupara- 
)>  tant ,  par  Etienne  évéque  de  Clermont , 
»  parce  qu'il  avoit  abandonné  sa  femme  Iegi- 
»  time  pour  en  prendre  une  autre  ;  que  ce 
»  prélat  ayant  refusé  de  lever  l'analhéme ,  à 
»  moins  que  Pons  ne  réparât  sa  faute,  ce  comte 
»  avoit  été  demander  à  Rome  son  absolution 
»  au  pape ,  qui  sur  son  seul  exposé  la  lui  avoit 
»  accordée  ;  que  l'évoque  s'en  étant  plaint  au 
»  pape,  ce  dernier  s'étoil  excusé  sur  ce  que 
»  ce  prélat  ne  lui  avoit  rien  mandé  du  sujet 
)>  de  l'excommunication  du  comte ,  et  avoit 
»  déclaré  en  même  temsque  cette  absolution 
»  étoit  nulle  et  subreptice.  Sur  cet  exposé  le 
»  concile  la  regarda  de  même.  »  Nous  nous 
sommes  arrêtez  sur  ces  circonstances,  parce 
qu'il  nous  parolt  1  que  ce  Pons  comte  d'Au- 
vergne ,  n'est  pas  différent  de  Pons  fils  de  Guil- 
laume Taiilefer  comte  de  Toulouse.  Il  pou- 
voit  prendre  alors  la  qualité  de  comte  d'Au- 
vergne ,  pour  se  distinguer  de  son  pere  qui 
vivoit  encore,  et  qui  s'étoit  réservé  la  suze- 
raineté sur  les  corniez  d'Auvergne  et  de  Ve- 
lay  ,  dans  le  tems  qu'il  les  avoit  cédez  aux 
vicomtes  de  Clermont,  ainsi  que  nous  l'avons 
expliqué  ailleurs.  Nous  voyons  eu  effet  que 
Pons ,  (ils  du  même  Guillaume  Taiilefer , 
prenoil  déjà  la  qualité  de  comte  dés  le  com- 
mencement du  XI.  siècle;  et  comme  il  étoit 
né  vers  l'an  990.  il  peut  fort  bien  s'être  marié 
vers  l'an  1020.  et  avoir  abandonné  quelque 
tems  après  sa  première  femme  pour  en  pren- 
dre une  autre  ;  ce  qui  aura  donné  lieu  à  son 
excommunication ,  que  l'évêque  de  Clermont 
aura  lancée  vers  l'an  1025.  On  doit  ajouter  à 
cela  que  Pons  comte  de  Toulouse ,  fils  de 
Guillaume  Taiilefer,  ne  fut  pas  scrupuleux 
sur  l'article  du  mariage  :  nous  avons  du  moins 
des  preuves  certaines  qu'il  répudia  Almodis 
de  la  Marche  sa  dernière  femme. 

>  V.  tout.  2.  voit  xxxvn.  n.  6.  et  »eqq 
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On  dressa  enfin  dans  le  concile  1  de  Limo- 
ges divers  canons  contre  la  simonie  et  le  con- 
cubinage des  prêtres ,  contre  les  seigneurs 
qui  usurpoient  les  biens  ecclésiastiques  ,  ty- 
rannisoient  les  peuples,  et  se  faisoient  en- 
tr'eux  une  guerre  cruelle  ;  on  résolut  de 
mettre  tout  le  païs  en  interdit ,  jusqu'à  ce  que 
la  paix ,  la  justice ,  et  la  sûreté  publique  y 
eussent  été  rétablies.  Les  évôques 2  des  autres 
provinces  tâchèrent  aussi  dans  divers»  conci- 
les de  remédier  à  ce  désordre  qui  regnoit 
également  par  tout ,  mais  le  mal  avoit  jetlé 
de  si  profondes  racines,  que  tous  leurs  soins 
furent  inutiles, 

LXXXV1I. 

Euireprise  de  1'arcbevcque  d'Auch,  sur  la  jurisdiclioo 
de  celui  de  Narbonne  dans  la  Marche  d'Espagne. 

Quelques  évêques  de  la  province  s'assem- 
blèrent 3  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1032. 
pour  la  dédicace  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Biupoll ,  qu'Oliba  évéque  d'Ausonnc ,  qui  en 
étoit  abbé ,  avoit  fait  bâtir  de  nouveau.  Les 
éveques  Wifrcd  ou  Guifred  de  Carcassonne, 
Aroeliusd'AIbi,  Berenger  d'Elne  II.  du  nom, 
et  Guadalddc  Barcelonne,  assistèrent  à  cette 
cérémonie  ,  à  laquelle  se  trouvèrent  aussi 
plusieurs  seigneurs  du  païs ,  entr'aulres  Gui- 
fred comte  de  Cerdagne ,  et  Guillaume  comte 
de  Rcsalu.  L'acte  qui  en  fut  dressé  fut  sous- 
crit dans  la  suite  par  divers  évoques  absens, 
et  par  d'autres  qui  ne  furent  élus  que  quelque 
tems  après.  Guifred  de  Narbonne ,  Bernard 
de  Conserans,  et  Pierre  de  Gironne  furent 
du  nombre  des  premiers.  On  voit  le  nom 
d'Arnaud  évéque  de  Toulouse  parmi  les  au- 
tres. 

Guadald  avoit  été  élu,  à  ce  qu'on  prétend  \ 
évéque  de  Barcelonne  en  1029.  du  consente- 
ment d'Oton  archevêque  d'Auch;  mais  il  y  a 
lieu  de  douter,  sinon  des  circonstances,  du 
moins  de  l'époque  de  celte  élection  :  car 
Guadald  étoit  déjà  évéque  de  Barcelonne  en 

«  Concil.  Ibid.  p.  903  et  «ipj. 
aConcil.  ibid.  p  VIO.  et       |  -  V.  Mah.  adann 
1033.  n.  17. 
3  Marc.  Ilisp.  p  10.10  et  !•«•((.  p.  1298. 
♦  Diago  hi*:  de  le*  r<.rtd  de  Barct  l  I.  2.  cap  33 


1027.  qu'il  1  assista  à  un  concile  tenu  à  Ait- 
sonne.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que  si  ce 
prélat  s'adressa  à  l'archevêque  d'Auch  pour 
confirmer  son  élection ,  il  falloil  qu'il  doutât 
de  sa  cauonicité,  puisqu'il  déclinoit  la  juris- 
diction  de  l'archevêque  de  Narbonne  son  mé- 
tropolitain. Aussi  remarque-t-on  2  que  quand 
les  évêques  de  la  Marche  d'Espagne  étoient 
élùs  contre  les  règles,  ou  qu'ils  vouloient 
s'arroger  une  autorité  indépendante  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne,  ils  avoient  recours 
pour  se  faire  ordonner,  aux  archevêques 
d'Auch ,  métropolitains  de  la  Navarre  et  de 
l'Aragon  depuis  l'invasion  des  Sarasios.  On 
en  a  déjà  vù  quelques  exemples. 

LXXXVI1I. 

Le  royaume  do  Bourgogne  et  de  Provence  paiee  aux  em- 
pereurs d'Allemagne  Comtes  de  Valentinois.  Henri  I. 
roi  de  France  reconnu  dans  le  Virerais. 

La  partie  orientale  de  la  province  se  res- 
sentit sans  doute  des  troubles  qui  agitèrent 
la  Provence  après  la  mort  de  Rodolphe  le 
fainéant,  roi  de  Bourgogne  et  de  Provence, 
qui  mourut  sans  enfuns  le  6.  de  Septembre  de 
l'an  1032.  11  avoit  disposé  auparavant  de  tous 
ses  états  en  faveur  de  l'empereur  Conrad  le 
Salique  son  beau-frere,  ou  plutôt  d'Henri 
fils  de  ce  priuce  son  neveu.  Depuis  celte  do- 
nation, les  empereurs  d'Allemagne  prétendi- 
rent la  souveraineté  sur  les  païs  situez  entre 
les  Alpes  et  le  Khône,  mais  leur  autorité  n'y 
fut  jamais  bien  considérable ,  et  Conrad  eut 
beaucoup  de  peine  à  s'y  faire  recounotlre.  Il 
rencontra  un  dangereux  concurrent  en  la 
personne  d'Eudes  comte  de  Champagne  qui 
lui  disputa  cette  couronne  ,  ensortc  qu'il  fut 
obligé  d  assiéger  la  ville  de  Vienne  s,  qui  se 
soumit  enfin  à  son  obéissance.  Eudes  s'étant 
désisté  dans  la  suite  de  ses  prétentions,  Con- 
rad fil  couronner  roi  de  Bourgogne  Henri  son 
fils  en  1038. 

Quant  à  la  Provence,  il  y  eut,  après  la  mort 
de  Bodolphe,  une  espèce  d'interrègne,  dont 
les  comtes  de  ce  païs  profitèrent  pour  affer- 

«  Mon  .  Ilisp  p  55* 
■i  I»n?i  Mi  iinn  1032  n  i 
llug  Flavin.  chron. 
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mir  leur  autorité.  Noos  voyons  en  effet  que 
l'acte  1  d'union  qui  Tut  faite  alors  en  faveur 
de  Gautier  abbé  de  saint  Gilles,  du  monastère 
de  saint  Eusebe  d'Apt  à  cette  abbaye ,  située 
dans  le  comté  de  Nismes  et  la  vallée  Flavienne, 
est  daté  du  mois  de  Mars,  Dieu  régnant,  et 
dam  t 'attente  d'un  roi.  11  parott 3  d'ailleurs  que 
l'empereur  Conrad  n'étoit  pas  encore  re- 
connu dans  cette  province  en  1035. 

Il  l'éloit  déjà  en  1037.  dans  le  diocèse  et 
comté  de  Valence,  selon  la  date  d'une  dona- 
tion 3  que  fit  alors  Adcmar  comte  de  Valenli- 
nois  à  l'abbaye  de  Cluni ,  avec  sa  femme  Ro- 
tilde  et  ses  fils  Pons  évéque  de  Valence , 
Hugues,  Lambert,  etc.  pour  l'amedu  comte 
Lambert  son  pere  ;  mais  il  parolt  d'un  autre 
côté * ,  que  la  partie  du  Valentinois  qui  est  en 
deçà  du  Rhône ,  étoit  soumise  dans  ce  tems- 
là  avec  le  Vivarais,  à  Henri  I.  roi  de  France. 
C'est  ce  que  nous  inferons  de  deux  donations 
datées  régnant  le  roi  Henri.  Par  la  première,  un 
seigneur  5  du  Vivarais  donne  vers  l'an  1043. 
l'église  deS.  Hilaire,  dans  le  territoire  de 
Pradelles ,  à  l'abbaye  de  S.  Guillem  du  Désert  : 
par  l'autre  Geilin  comte  de  Valentinois  et  suc- 
seur  d'Ademar ,  ses  fils  Odon  évéque,  Arbert, 
Rostaing,  Hugues,  et  Conon,  et  Ave  sa  fem- 
me, donnent  à  l'abbaye  de  saint  Chaffre  l'é- 
glise de  saint  Barthelemi  située  dans  la  partie 
du  diocèse  de  Valence  qui  est  en  deçà  du 
Rhône.  U  est  vrai  qu'on  peut  rapporter  éga- 
lement cette  date  au  règne  d'Henri  roi  de 
Bourgogne  ;  mais  comme  ces  actes  sont  pos- 
térieurs à  l'an  1039.  que  ce  prince  succéda 
dans  l'empire  à  Conrad  leSaliqueson  pere,  on 
n'auroil  pas  manque  de  lui  donner  la  'qualité 
d'empereur. 

LXXXIX. 

Mort  d'Aton  II.  vicomte  d'AIbi  H  it  NUmes  Ber- 
nard 11L  «on  61»  lai  luccede. 

Aton  IL  vicomte  d'AIbi  et  de  Nismes  mou- 
rut de  mort  violente  les  premières  années  du 
roi  Henri.  11  périt,  à  ce  qu'il  parolt 6 ,  par 

•  Mab.  ad  ann.  1038.  n.  1- 
»  Ad  ann.  1038.  n.  6. 

3  Ad  ann.  1037.  n  90. 
«  Preuve». 

>Mab.  ad  ann.  050.  n.  103. 

•  Preuves.  -  V.  tora.  2.  son  xlii.  n.  lî. 


les  mains  d'un  seigneur  nommé  Gcraud ,  de 
ses  frères ,  et  de  leurs  fils ,  qui ,  pour  répara" 
Hon  de  sa  mort,  donnèrent  en  alleu  la  portion 
qu'ils  avoient  aux  châteaux  de  Cahusac  et  de 
Berensen  Albigeois,  et  divers  autres  domai- 
nes à  Frotaire  évéque ,  et  à  ses  frères  Ber- 
nard et  Segarius,  fils  de  ce  vicomte,  et  leur 
en  firent 1  hommage.  Aton  H.  avoit  hérité  2 , 
comme  on  l'a  remarqué  ailleurs,  de  Ber- 
nard II.  son  pere  et  de  Gauciane  sa  mère  des 
vicomtez  d'AIbi  et  de  Nismes.  Il  possedoit 
aussi  plusieurs  terres  et  alleus  dans  le  Tou- 
lousain ,  entrautres  le  château  de  Dourgne  , 
aujourd'hui  du  diocèse  de  Lavaur ,  dont  les 
seigneurs  lui  promirent }  fidélité,  et  à  Fro- 
taire son  fils.  U  acquit 4  en  1028.  une  sixième 
partie  du  château  d'Auriac,  qui  est  un  ancien 
titre  de  barouie  dans  le  Lauraguais.  Ce  vi- 
comte est  sans  doute  le  même  qu'A  ton  à  qui 
Ermengaud  comte  d'Urgel  donna  5  un  alleu 
la  XXXI.  année  du  règne  du  roi  Robert ,  ou 
l'an  1027.  en  échange  d'un  autre  qu'A  ton 
avoit  donné  à  Guillaume  vicomte  de  Castes 
bon. 

Aton  H.  vicomte  d'AIbi,  et  de  Nismes  laissa 
donc  trois  fils,  Frotaire,  Bernard  et  Segarius, 
de  Gerberge  sa  femme.  Le  premier ,  qui  à  ce 
qu'il  parolt  étoit  l'aîné,  fut  élu  de  son  vivant 
évéque  de  Nismes,  et  il  avoit  déjà  succédé  ' 
dès  l'an  1027.  dans  cet  évêché  à  Geraud  d'An* 
duse.  II  posséda  par  indivis  avec  le  vicomte 
Bernard  III.  son  frère,  les  vicomtez  d'AIbi 
et  de  Nismes,  et  les  autres  domaines  de  leur 
maison ,  et  reçut  avec  lui  les  hommages 7  pour 
les  châteaux  de  Vintron  en  Albigeois ,  de 
Dourgne,  de  Villemur,  de  Lavaur,  de  saint 
Félix  dans  le  Toulousain,  etc.  Leur  pouvoir 
commun  sur  le  domaine  qui  avoit  appartenu 
à  leur  pere  parolt  encore  par  un  acte  *  sui- 
vant lequel  Amelius  évéque  d'AIbi ,  le  même 
Frotaire  évéque  de  Nismes,  Bernard  Aton  son 
frère  proconsul  de  Nismes  et  prince  d'AIbi , 

»  Preuves. 

3  Note  ibid.  n.  11.  elseq. 

8  Preuve*. 

*  Preuves. 

s  Ibid. 

«  Preuves. 

'  Preuves. 

<  |bid. 
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firent  construire  un  pont  dans  cette  dernière 
ville,  sur  la  rivière  de  Tarn  de  Taris  de  Ge- 
vaudan  évêque  de  Rodez,  de  Bernard  évêque 
de  Cabors,  des  seigneurs  du  païs,  et  des  ci- 
toyens et  Bourgeois  d'Albi.  Le  terrain  sur  le- 
quel ce  pont  fut  bâti  appartenoit  à  Anselme 
abbé  de  saint  Salvi  et  à  ses  chanoines ,  à  qui 
ces  seigneurs  donnèrent  les  émolumens  du 
nouveau  pont.  On  verra  encore  ailleurs  d'au- 
tres preuves  de  l'autorité  commune  de  ces 
deux  frères  sur  les  domaines  de  leur  maison. 
Frotaire  eut  de  plus  de  l'avouerîe  des  ab- 
bayes de  Castres,  de  Soreze,  de  saint  Salvi 
d  Albi,  etc. 

XC. 

Raymond  comte  de  Ratez.  Morl  de  Bernard  comte  de 
Cornerai»  et  de  Feix.  Partage  de  «et  domaine*  entre 
set  fila. 

Arnaud  comte  de  Rasez  décéda  aussi  les 
premières  années  du  règne  du  roi  Henri  ;  car 
Raymond  son  successeur ,  qui  parolt  être  son 
fils,  donna  '  le  18.  d'Août,  la  IV.  année  du  rè- 
gne de  ce  prince,  un  alleu  de  ce  pais  à  l'abbaye 
de  saiut  Hilaire,  et  à  Oliba  son  abbé,  pour 
son  ame ,  et  celle  de  sa  Femme  Beliarde  ;  et  en 
reconnoissanec  de  la  victoire  qu'il  avoit  rem- 
portée au  château  de  Rasez  ,  par  l'inter- 
cession de  ce  saint ,  sur  un  seigneur  nommé 
Arnaud-Gibert  qui  lui  faisoit  la  guerre  pour 
venger  la  mort  de  son  fils,  que  le  même  Ray- 
mond avoit  peut-être  tué. 

On  doit  rapporter  2  à  peu  près  au  même 
tems  la  mort  du  comte  Bernard ,  fils  puîné  de 
Roger  I.  comte  de  Carcassonne,  qui  avoit  eu 
pour  son  partage  J  le  comté  et  l'évfchè  de 
Conserans,  avec  le  païsde  Foix,  et  plusieurs 
autres  domaines  du  Toulousain ,  ausquels  il 
avoit  ajouté  le  comté  de  Bigorre  par  son  ma- 
riage avec  4  Garsindc,  fille  ou  sœur  et  héri- 
tière de  Garcias-Arnaud  comte  de  ce  païs. 
Bernard  eut  de  celte  dame  trois  fils  et  deux 
filles.  II partagea  sesdomaines  à  ceux-là,  nom- 
mez Bernard,  Roger,  et  Pierre.  Le  premier, 
qui  parolt  avoir  été  I  aîné ,  lui  succéda 5  dans 

*  Preuves.  -  V.  lom.  2.  kotb  xli.  n.  21 

*  V.  lom.  2.  note  ii.ii.  n  17 
3  Preuves. 

*  Note.  ibid.  n  15. 
»  Ibid.  n  14.  et  mwj 


le  comté  de  Bigorre  qu'il  transmit  à  ses  des- 
cendans.  Le  second  1  eut  en  partage  le  châ- 
teau de  Foix ,  de  Castelpendent ,  de  Roque- 
maure,  deLordad,  et  plusieurs  autres  terres 
dans  la  partie  méridionale  du  Toulousain  , 
ensorte  qu'il  hérita  du  païs  de  Foix ,  dont  il 
fut  le  premier  comte  de  son  nom  *.  Le  dernier 
prit  aussi  le  titre  de  comte ,  et  le  fut  peut-être 
de  Conserans  ;  il  est  du  moins  certain  qu'il 
eut  3  pour  sa  part  plusieurs  domaines  dans  le 
Toulousain ,  entr  autres  la  partie  méridionale 
du  diocèse  de  Mirepoix. 

Les  deux  filles  de  Bernard  comte  de  Conse- 
rans et  de  Foix  se  nommoient  Gilberge,  et 
Stéphanie  ou  Etiennettc.  La  première  »  qui 
étoit  d'une  rare  beauté  épousa  au  mois  d'Août 
de  l'an  1036.  Ramire  roi  d'Aragon ,  qui  lui 
assigna  pour  son  douaire  le  château  d'Athe- 
rez  :  l'autre  épousa  la  même  année  à  Barce- 
lonne,  où  elle  demeuroil  alors  auprès  d'Er- 
messinde  sa  tante,  comtesse  douairière  de  cette 
ville,  Gardas  roi  de  Navarre,  et  frère  de 
Ramire  roi  d'Aragon. 4  Elle  mourut  en  1058. 

XCL 

Accord  de  Roger  I.  coin  le  de  Foix  a»ec  Pierre  évêque  de 
Gtronnc  son  oncle  paternel.  Etendue  de  leur  domaine 

Roger  I.  comte  de  Foix,  après  la  mort  du 
comte  Bernard  son  pere ,  fit  un  accord  savec. 
Pierre  évêque  de  Giron  ne  son  oncle  pater- 
nel ,  pour  se  succéder  l'un  à  l'autre  en  cas  de 
prédecez  :  ils  convinrent  que  les  en  fans  que 
Roger  auroit  d'un  légitime  mariage,  lui  suc- 
cederoient,  et  que  Pierre,  qui  scroit  leur 
tuteur,  auroit  l'administration  de  leurs  biens. 
Ils  partagèrent  leurs  domaines  en  deux  lots  : 
la  ville  et  le  comté  de  Orcassoune,  avec  le* 
alleus  du  comté  ,  le  château  et  le  païs  de 
Qucille,  plusieurs  autres  terres  ou  alleus  du 
Toulousain ,  la  moitié  du  bois  de  Bol  bon  ne  , 
et  le  château  de  Saissac  dans  le  Carcassez , 

«  Preuves. 

a  Preuve*.  -  V.  note  ibid.  n.  20.  et  seq. 

3  Preuves.  -  V.  Martin,  hisl  Pinnal.  I.  2  c.  34  - 
Marca  Brarn.  p  709  803  -Tom  2.  y  on  xui.n  lfl 
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composèrent  le  premier ,  dont  il  parolt  qae 
Pierre  étoit  déjà  en  possession.  Ce  prélat 
excepta  de  ce  lot ,  et  se  réserva  l'évéché  de 
Carcassonne,  et  l'honneur  de  l'èpiscopat;  les 
abbayes  du  Carcassez  avec  leurs  honneurs  ;  la 
maison  ou  château  qu'il  avoit  dans  Carcas- 
sonne  avec  ses  dépendances ,  l'église  de  saint 
Marcel,  qui  servoit ,  ce  semble,  de  chapelle 
au  même  château;  ses  officiers,  sçavoir  son 
chambellan  ,  son  intendant  (  Dispensator  ) , 
son  sénéchal,  et  son  bouteiller  ou  échanson  , 
avec  leurs  biens ,  c'est-à-dire  les  fiefs  attachez  à 
leurs  charges;  l'abbaye  de  Camon située  dans 
le  païs  de  Queille,  et  le  château  de  Dun  dans 
le  Toulousain  ;  et  enfin  l'honneur  de  Vèvéché 
de  Toulouse,  et  celui  des  abbayes  de  ce  païs. 
Roger  dcToit  lui  succéder  dans  tout  le.  reste  , 
en  cas  qu'il  lui  survécut,  et  le  posséder  de  la 
mime  manière  que  Bernard  son  père  lui  avoit 
donné  en  partage. 

On  mit  dans  le  second  lot  1Q.  les  châteaux 
de  Foix ,  de  Caslclpendent ,  de  Roquemaure 
et  de  Lordat,  situez  dans  la  partie  méridio- 
nale du  Toulousain  vers  les  frontières  d'Es- 
pagne ;  2".  l'autre  moitié  du  bois  de  Roi  bonne 
avec  lesvigueries  et  les  honneurs  de  comte  que 
Pierre  et  Roger  possedoient  dans  ce  païs,  dont 
on  prescrit  les  limites;  sçavoir  depuis  la  mon- 
tagne appellée  Puy-Maurin  ,  qui  sépare  la 
Cerdagnc  ou  l'Espagne,  du  comté  de  Foix  et 
de  la  Gaule,  et  depuis  Saurad  sur  les  frontiè- 
res de  Conserans  d'un  côté ,  jusque*  à  Bol- 
bonne  en  deçà  de  l'Ariegc  de  l'autre.  Pierre 
se  réserva  dans  ce  lot,  ainsi  qu'il  l'avoit  fait 
dans  l'autre,  les  abbayes  du  païs,  entrautres 
celles  de  Foix ,  de  Fredelas ,  et  du  Mas-d'Asil 
avec  leurs  honneurs  et  dépendances ,  et  quel- 
ques terres  et  allcus. 

Nous  avons  deux  actes  1  relatifs  à  ce  parta- 
ge :  par  l'un  «  le  comte  Roger  prèle  serment 
»  à  Pierre  èvéque  son  oncle,  et  promet  de  lui 
»  être  fidelle  comme  un  vassal  à  son  seigneur , 
»  pour  la  part  que  ce  prélat  avoit  à  la  ville 
»  de  Carcassonne ,  et  à  ses  forteresses,  et  aux 
»  châteaux  de  Foix  et  de  Queille  ;  avec  pro- 
»  messe  de  le  laisser  jouir  paisiblement  de 
»  l'évéché  de  Carcassonne,  et  des  terres  qui 
»  en  dèpendoient ,  des  abbayes  de  saint  Jean 

'  Preuve». 


»  de  Valsiger,  ou  de  Montolieu,  de  Verna- 
»  sone,  ou  de  saint  Chignan,  de  saint  Etienne 
»  de  Cabardès,  de  saint  Pierre  de  Cannes,  de 
»  sainte  Marie  de  la  Grasse,  de  saint  Hilaire, 
»de  saint  Antonin  de  Fredelas,  et  de  saint 
»  Volusicn  de  Foix ,  de  leurs  dépendances , 
»  et  enfin  de  toutes  les  villes  ,  terres  et  châ- 
»  teaux  qu'il  possedoit.  »  Par  l'autre  il  lui 
prêle  seulement  serment  de  fidélité  pour  les 
châteaux  de  Foix  ,  Caslclpendent ,  Dan  , 
Chcrcorb,  Bareilles,  la  ville  de  Carcassonne, 
et  ses  forteresses,  le  château  de  Saissac,  et 
pour  le  reste  de  son  domaine.  Comme  ces  dif- 
férons actes  qui  sont  très-interessans  pour 
notre  histoire  n'ont  point  de  dale ,  et  qu'ils 
sont  assez  obscurs  par  eux-mêmes  ,  nous 
croyons  devoir  les  éclaircir  par  les  reflexions 
suivantes. 

1°.  On  a  vù  ailleurs 1  que  Roger  I.  comte 
de  Carcassonne  disposa  par  son  testament  de 
tout  ce  comte  en  faveur  de  Raymond  son  fils 
atné,  qui  laissa  des  enfans  :  nous  trouvons 
cependant  ici  que  Pierre  son  troisième  fils , 
auquel  il  n'avait  donné  que  les  abbayes  de 
son  domaine,  posséda  outre  cela  une  partie 
du  même  comté  :  il  faut  donc  ou  que  Roger  I. 
ail  fait  quelque  changement  dans  ce  testa- 
ment ,  ou  que  par  une  autre  disposition  il 
ait  laissé  à  Bernard  et  à  Pierre  ses  fils  pul- 
nez,  une  partie  du  comté  de  Carcassonne,  à 
moins  que  ceux-ci  ne  s'en  soient  emparez  sur 
leurs  neveux  dans  le  tems  de  leur  minorité. 

2°.  Il  semble  que  la  portion  de  la  ville  et 
du  comté  de  Carcassonne  qui  fut  mise  dans 
le  partage  dont  on  vient  de  parler ,  el  qui  en 
comprenoit  la  moitié ,  comme  nous  le  ver- 
rons ailleurs,  étoit  d'abord  échue  à  Bernard, 
puisqu'il  est  marqué  que  ce  comte  l'avoit  le- 
gué  pour  sa  part  à  Roger  son  fils  ;  ainsi  le 
même  Bernard  aura  été  comte  en  partie  de 
Carcassonne.  Il  parolt  cependant  que  Pierre 
évêque  de  Gironnc,  son  frère,  possedoit  de 
son  chef  une  portion  du  même  comté,  outre 
celle  dont  il  étoit  actuellement  en  possession 
dans  le  tems  qu'il  fit  ce  partage  avec  le  comte 
Roger  son  neveu ,  et  dont  il  jouissoit  à  cause 
sans  doule  que  ce  dernier  étoil  sous  sa  tu- 
telle. 
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3°.  On  peut  encore  prouver  que  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne  changea  la  disposi- 
tion de  son  testament,  en  ce  qu'il  donna  par 
cet  acte  à  Raymond  son  fils  aîné  le  droit  qu'il 
avoit  sur  les  pals  de  Queille  et  de  Chercorb 
en  vertu  de  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  Eu- 
des comte  de  Rasez  son  frère  ;  car  l'évoque 
Pierre ,  et  le  comte  Roger  son  neveu  possc- 
doient  ces  deux  païs  1 ,  suivant  le  môme  acte 
de  partage,  et  les  sermons  que  ce  dernier  fit 
en  conséquence.  On  pourroit  même  conclure 
de  là  qu'Arnaud  fils  d'Eudes  comte  de  Rasez 
étoit  mort  sans  postérité  dans  le  tems  de  ce 
partage,  puisqu'une  partie  de  ses  domaines 
étoient  occupez  alors  par  ses  cousins  :  mais 
peut-être  y  eut-il  quelque  nouvel  accord 
entr'cux ,  scion  lequel  Arnaud  ,  ou  son  fils 
Raymond,  cédèrent  ces  deux  païs  aux  au- 
tres. 

Comme  Roger,  qui  prit  2  le  titre  de 
comte  de  Foix,  survécut  à  Pierre  évéque  de 
Gironne  son  oncle ,  c'est  une  preuve  qu'il 
lui  succéda  dans  tous  les  domaines  énoncez 
dans  leur  partage,  conformément  à  cet  acte, 
et  par  conséquent  dans  une  partie  du  comté 
de  Carcassonne.  Quant  aux  autres  domaines 
que  ce  prélat  se  réserva ,  et  qui  ne  furent 
pas  compris  dans  le  partage,  ses  autres  ne- 
veux en  héritèrent  sans  doute  après  sa  mort 
avec  le  même  Roger  I.  comte  de  Foix. 

5°.  On  pourroit  inférer  que  Pierre  étoit 
évéque  de  Carcassonne  dans  le  tems  de  ce 
parlagc ,  de  ce  qu'il  s'y  réserve  l'ivéché  de 
celte  ville  avec  l'honneur  de  l'épiscopat  ;  mais 
outre  qu'il  est  certain  que  ce  prélat s  occupa 
le  siège  épiscopal  de  Gironne  depuis  l'an 
1010.  jusqu'en  1050.  qu'il  mourut;  nous 
avons  d'ailleurs  la  succession  des  évêques  de 
Carcassonne  pendant  cet  intervalle.  L'on  doit 
donc  entendre  par  l'écêché  de  Carcassonne , 
et  F  honneur  de  l'épiscopat  que  Pierre  se  ré- 
serva, le  droit  de  patronat  sur  celte  église  , 
et  de  suzeraineté  sur  les  domaines  qui  en  dè- 
pendoient.  C'est  ainsi  que  le  comte  Roger  I. 
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de  l'évéchi  de  Cotisera ns  en  faveur  d'Adélaïde 
sa  femme,  et  que  le  même  Pierre  se  réserva 
l'honneur  de  l'évéché  de  Toulouse,  c'est-à- 
dire  le  droit  d'avouerie  et  de  suzeraineté  sur 
les  terres  dont  l'église  de  celte  ville  jouissoit 
dans  le  comté  de  Foix,  et  sur  les  autres  do- 
maines de  la  maison  de  Carcassonne  situez 
dans  ce  diocèse. 

On  doit  en  dire  de  même  des  diverses  ab- 
bayes que  Pierre  possedoit ,  et  que  le  comte 
son  père  lui  avoil  léguées  ;  car  nous  avons 
également  la  suite  de  leurs  abbez  pendant  sa 
vie  :  mais  on  a  déjà  vu  en  effet  qu'Etienne 
étoit  abbé  de  la  Grasse ,  et  Oliba  de  saint 
Hilaire  en  1026.  Il  est  encore  fait  mention  de 
ce  dernier  dans  un  acte  de  déguerpissement 
donné  en  faveur  de  son  monastère  dans  un 
plaid  1  tenu  en  Roussi  lion  le  mardi  16.  de 
Mars  de  l'an  1035.  (ou  de  l'an  1036  suivant 
notre  manière  de  compter  le  commencement 
de  l'année),  la  IV.  année  du  roi  Henri. 
Etienne  étoit  encore  abbé  de  MontOlieu  vers 
l'an  1036.  suivant  un  acte  de  restitution  1 
qui  fut  faite,  alors  à  son  monastère ,  dans  un 
plaid  tenu  à  Toulouse  par  un  chevalier  (  Mi- 
les )  nommé  Bernard  Odalric  en  présence  des 
bons  hommes  ,  tant  nobles  que  païsans  (  Rus- 
ticorum). 

XCII. 


Abbaye*  de  Camon  et  de  S.  Etienne  de  Cabarde  z 
de 


Comté 


pere  de  ce  prélat,  disposa  par  son  testament 
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6°.  Aux  huit  abbayes  énoncées  dans  le 
premier  hommage  rendu  par  Roger  à  I  évé- 
que Pierre  son  oncle  ,  on  doit  en  ajouter 
deux  autres  que  ce  dernier  se  réserva  ex- 
pressément par  le  partage ,  seavoir  celles  de 
Camon  et  du  Mas-d'Asil.  ta  première  située 
au  voisinage  de  la  rivière  de  Lers,  dans  la 
partie  méridionale  du  diocèse  de  Mirepoix , 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  conven- 
tuel sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  la 
Grasse.  Parmi  les  autres,  nous  ne  connois- 
sons  que  par  ces  seuls  monumens  celle  de 
saint  Elienue  de  Cabardez  ;  elledevoil  appar- 
tenir au  diocèse  de  Carcassonne,  puisque  le 
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pars  de  Cabardez,  situé  vers  les  frontières  du 
Toulousain,  en  fait  partie. 

7«.  Enfin  il  n'est  rien  dit  dans  l'acte  de 
partage  entre  lévéque  Pierre  et  le  comte 
Roger  son  neveu,  du  comté  et  de  l'évicki  de 
Conserans,  que  Roger  1.  comte  de  Carcas- 
sonne  avoit  léguez  par  son  testament  1  à 
Bernard  son  fils ,  pere  de  Roger  comte  de 
Foix.  Nous  conjecturons  de  là  que  le  même 
Bernard  disposa  du  comté  de  Conserans  en 
faveur  de  Pierre  son  autre  fils,  qui,  comme 
nous  l'avons  remarqué ,  prit  le  titre  de  com- 
te *.  11  est  vrai  qu'il  parolt  que  les  descen- 
dans  de  Raymond  comte  de  Carcassonne, 
frère  aîné  de  Bernard ,  avoient  quelques  pré- 
tentions en  1070. s  sur  le  pa'ïs  de  Conserans, 
et  qu'ils  les  cedere  nt  alors  à  Raymond-Beren- 
ger  comte  de  Barcelonne ,  avec  les  autres 
domaines  de  leur  maison  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
sans  doute  à  quelques  auteurs  *  d'avancer  , 
que  le  comté  de  Conserans  fut  ôté  par  Ray- 
mond comte  de  Carcassonne  à  ton  frère  Ber- 
nard, et  qu'il  passa  ainsi  aux  rois  d'Aragon 
comtes  de  Barcelonne.  Mais  1°.  les  droits  que 
les  descendans  de  Kaymond  comte  de  Car- 
cassonne, cédèrent  au  comte  de  Barcelonne 
en  1070.  et  que  nous  expliquerons  ailleurs 
plus  en  détail ,  comprenoient  5  non-seule- 
ment ce  qui  avoit  appartenu  à  Raymond  , 
mais  encore  tout  ce  qui  avoit  été  du  partage 
de  ses  frères ,  c'est-à-dire  tout  le  domaine  de 
Roger  I.  comte  de  Carcassonne  leur  perc, 
ce  qui  ne  prouve  nullement  que  Kaymond 
ait  ôté  le  comté  de  Conserans  à  Bernard , 
puisque  celui-ci,  et  ses  successeurs,  avoient 
joui  du  comté  de  Foix  ,  et  des  autres  pais 
du  Toulousain  compris  dans  la  même  cession. 
D'ailleurs  le  Conserans  pouvoit  avoir  appar- 
tenu à  Raymond,  soit  par  une  nouvelle  dis- 
position de  Roger  1.  comte  de  Carcassonne 
son  pere,  soit  par  quelque  accord  fait  entre 
ses  descendans ,  et  ceux  de  Bernard  son  frère. 
2°.  Nous  ne  voyons  pas,  malgré  la  cession 
faite  aux  comtes  de  Barcelonne ,  que  ceux- 

«  Preuves. 

i  V.  tom.  2.  mots  xlii.  o  20. 
s  Preuves. 

i  Maroa  Bearn.  I.  8.  ch.  10.  -Detcript.  hist.  el  geogr. 
de  la  Fr.  I  2  |»  202. 
■»  Preuves,  ibid. 


ci  ayent  jamais  eu  des  prétentions  sur  le 
Conserans,  el  il  n'est  rien  dit  de  ce  pais 
dans  la  fameuse  transaction 1  passée  en  1258. 
entre  Jacques  I.  roi  d'Aragon  et  le  roi  saint 
Louis,  par  laquelle  le  premier  cède  à  l'au- 
tre tous  les  anciens  domaines  de  la  maison 
de  Carcassonne  que  ses  prédécesseurs  avoient 
acquis,  et  dont  il  fait  une  longue  énumeration. 
Il  parolt  2  au  contraire  que  les  comtes  de 
Foix  domi noient  en  1125.  sur  le  Conserans. 
Nous  c rotons  donc  plus  vraisemblablement 
que  Pierre  ,  frère  de  Roger  comte  de  Foix 
eut  le  comté  de  Conserans  en  partage ,  et  que 
Roger  II.  son  fils  et  son  héritier ,  qui  succéda 
à  Roger  I.  dans  le  comté  de  Foix,  comprit 
ces  deux  comler  sous  le  titre  de  comte  de 
Foix  qu'il  se  donna  ;  ce  qui  fit  disparoltre 
celui  de  comte  de  Conserans.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  les  comtes  de  Foix  succes- 
seurs de  Roger  II.  possédèrent  une  partie  du 
Conserans,  et  que  le  reste ,  qui  en  faisoil  la 
plus  grande  partie ,  fut  uni  au  domaine  des 
comtes  de  Comminges ,  lesquels  étoient  de  la 
même  maison ,  et  dont  une  branche  posséda 
le  Conserans  au  douzième  siècle  sous  le  titre 
de  vicomte. 

XCI1I. 

Comtes  de  Comminges. 

Il  faut  distinguer 5  Roger  I.  comte  de  Foix, 
d'avec  un  autre  comte  de  ce  nom  qui  vivoit 
vers  le  même  lems,  et  qui  étant  tombé  ma- 
lade 4  au  château  de  Casclas  dans  le  Com- 
minges, fit  une  donation  à  l'abbaye  de  saint 
Pierre  de  Lezat ,  et  à  l'abbé  Guiraud ,  pour 
son  amc  et  celle  d Eudes  son  frère.  La  charte 
qui  est  sans  date ,  est  souscrite  par  Arnaud 
son  fils,  et  Bernard  évéque  de  Toulouse  qui 
vivoit  5  en  1035.  Ce  Roger  possedoit  une 
partie  du  comté  de  Comminges  avec  quel- 
ques alleus  dans  le  Toulousain,  et  lavouerie 
ou  patronat  sur  l'abbaye  de  Lezat.  Il  fut  le 
second  comte  de  Comminges  de  son  nom ,  et 
outre  Arnaud  son  6  fils  qui  lui  succéda ,  il 

>  V  Marc.  Hisp.  p.  lift,  el  seq. 
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en  eut  an  antre  nommé  Bernard  qui  étoit 
déjà  évêque  de  Conserans  et  abbé  de  Lezat  en 
iOkS.  Quant  à  Eodes  son  frère,  qai  parolt 
avoir  été  son  aîné;  il  posséda  aussi  une  par- 
tie du  comté  de  Comminges,  et  le  transmit  à 
ses  descend  ans *  qui  réunirent  enfin  tout  ce 
comté  à  leur  domaine  vers  le  commencement 
du  XII.  siècle. 
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Partage  entre  Gnillai 
comie  de  Ca 


et  Pierre  fila  de  Raymond  I. 
«prêt  la  mort  de  Garainde  leur 


L'autre  partie  du  comté  de  Carcassonne 
appartenoit  vers  l'an  103i.  à  Guillaume  et  à 
Pierre,  fils  de  Raymond  I.  comte  de  cette 
fille,  et  de  Garsinde  de  Beziers,  laquelle  Tait 
mention  de  l'un  et  de  l'autre  dans  une  do- 
nation 2  qu'elle  fit  à  l'abbaye  de  Conques 
en  Rouergue  au  mots  d'Août  sous  le  règne 
du  roi  Henri.  Cette  comtesse  qui  éloit  alors 
veuve  en  secondes  noces  de  Bernard  d'An- 
duse ,  donne  avec  ses  fils  Pierre ,  Guillaume  H 
Bermond,  à  cette  abbaye,  l'église  et  le  village 
de  Vairac  dans  le  païsd'Agde,  dont  elle  avoit 
hérité  de  ses  parens ,  tant  pour  son  ame ,  et 
pour  celles  de  son  père  Guillaume ,  de  Ber- 
nard son  seigneur,  (  c'est-à-dire  son  mari  )  et 
de  Raymond  son  fils  ,  que  pour  Guillaume , 
Pierre  et  Bernard  ses  fils  ;  sur  quoi  il  faut 
remarquer  1°.  qu'elle  distingue  ici  les  trois 
derniers  qui  vivoient  alors,  et  qui  souscrivi- 
rent à  la  charte  dans  le  môme  ordre,  des 
autres  qui  étoient  déjà  décédez.  2°.  Qu'elle 
avoit  eu  Raymond  et  Bermond  3  de  Bernard 
d'Anduse  son  second  mari ,  et  Guillaume  et 
Pierre  de  Raymond  I.  comte  de  Carcassonne 
qu'elle  avoit  épousé  en  premières  noces. 

Cette  princesse  mourut  sans  doute  bientôt 
après.  Nous  n'avons  plus  du  moins  aucun 
monument  qui  en  fasse  mention.  Après  sa 
mort  ses  deux  fils  du  premier  lit  partagèrent 
enlr'euz  sa  succession  et  celle  du  comte  Ray- 
mond leur  pere  :  ils  héritèrent  entrautres 
des  vicomtez  de  Beziers  et  d'Agdc ,  qui  leur 
avoienl  été  substituées  4 ,  à  ce  qu'il  parolt  , 

'  V.  mots  ibid.  n.  31.  et  swq. 
*  Preuve*.  -  V.  note  ihid.  n.  10. 
3  Note  ibid. 
i 


par  le  testament  du  vicomte  Guillaume,  leur 
ayeul  maternel ,  et  pere  de  Garsinde  leur 
mere,  ensorte  que  Bermond  leur  frère  uté- 
rin, fils  de  Bernard  d'Anduse,  n'y  eut  au- 
cune part  Ces  deux  vicomtez  échurent  à 
Pierre  qui  prit  la  qualité  de  comte ,  soit 
parce  qu'il  éloit  de  la  race  comtale ,  soit 
parce  qu'il  posséda  une  partie  du  comté  de 
Carcassonne.  Guillaume  son  frère  eut  pour 
sa  part  une  autre  portion  du  comté  de  Car- 
cassonne, et  quelques  domaines  dans  les  pais 
voisins. 

Les  deux  frères  convinrent  de  ce  partage 
à  l'amiable,  comme  on  voit  par  le  serment 
que  Guillaume  fit  à  Pierre  son  frère ,  de  le 
laisser  jouir  paisiblement ,  soit  avec  forfait, 
soit  sans  forfait,  des  villes  et  des  évéchez  de 
Beziers  et  d'Agdc,  de  leurs  droits  et  de  leurs 
dépendances  ;  des  châteaux  de  Mercoirol , 
Roquebrune ,  Pezenas,  Florensac,  Mese  et 
Omelas;  du  château  et  de  l'abbaye  de  saint 
Tiberi ,  etc.  U  lui  promet  de  plus  dé  le  se- 
courir en  cas  qu'il  vint  à  être  attaqué,-  ou 
qu'on  lui  disputât  la  possession  de  tous  ces 
domaines ,  excepté  contre  ses  propres  sei- 
gneurs et  ses  vassaux.  Guillaume  s'engage  en 
particulier  d'aider  Pierre,  lorsqu'il  en  serait 
requis ,  contre  Bernard  Pelet ,  fils  de  Blit- 
garde ,  avec  lequel  ce  dernier  étoit  peut-être 
en  guerre.  Nous  croyons  trouver  ici  l'origine 
de  l'illustre  maison  de  Pelet ,  l'une  des  plus 
anciennes  de  la  province,  que  quelques  au- 
teurs font  descendre  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne.  Le  même  comte  Pierre,  reçût  aussi 
vers  2  ce  lems-là  le  serment  de  Pons  Gis  de 
Frodille  pour  le  château  de  Paulhian  au  dio- 
cèse de  Beziers. 

XCV. 

Suzeraineté  de»  comtes  de  Toulouse  et  de  Rooergue  sur 
la  Golbie  et  le  comté  de  Carcassonne 

Les  seigneurs  que  Guillaume  excepte  daus 
son  serment ,  étoient  sans  doute  les  comtes 
de  Toulouse  et  de  Rouergue ,  qui  en  qualité 
de  marquis  deGothie,  ou  de  comtes  de  Tou- 
louse, avoient  la  suzeraineté  sur  le  domaine 
de  la  maison  des  comtes  de  Carcassonne;  ce 
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qui  parolt  entr'aulres  par  le  serment  que  le 
même  comte  Guillaume ,  fils  de  Garsinde  (  et 
non  pas  de  Ricarde ,  comme  un  auteur  1  l'a 
supposé  par  méprise  )  Gt  vers  le  même  tems 
à  Bercnger  vicomte  de  Narbonne ,  à  qui  il 
promet 2  de  le  laisser  paisible  possesseur  de 
cette  ville  et  de  ses  dépendances,  des  châ- 
teaux qu'il  occupoit ,  et  de  ceux  qu'il  pour- 
rait acquérir  dans  la  suite  avec  son  conseil, 
pourvu  que  ce  vicomte  ne  commit  aucun  for- 
fait contre  lui  ;  et  en  cas  que  cela  arrivât ,  il 
s'engage  de  ne  pas  l'inquiéter  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  reparé  le  dommage  dans  l'espace  de  qua 
rante  jours  après  l'en  avoir  requis.  Guillaume 
promet  ensuite  à  Berenger  de  l'aider  contre 
tous,  excepté  contre  Hugues  comte  de  Rmter- 
gue,  Guillaume  comte  de  Toulouse,  Pierre- 
Boger,  Pons  (ils  du  comte  Guillaume ,  Bernard 
comte  de  Substancion  et  ses  propres  vassaux. 
Le  comte  Hugues  est  nommé  le  premier  , 
à  cause  sans  doute  qu'il  avoil  la  principale  au- 
torité dans  la  Gothic  ou  Septimanie ,  où  il  pos- 
sedoit  d'ailleurs  le  comté  particulier  de  Nar- 
bonne; puis  Guillaume  comte  de  Toulouse, 
et  Pons  «on  fils  parce  qu'ils  avoient,  comme 
marquis  de  Toulouse ,  la  suzeraineté  sur  le 
comté  de  Carcassonne,  ensuite  Pierre-Roger 
(c'est-à-dire  fils  de  Roger)  qui  n'est  pas  diffé- 
rent de  Pierre  évéque  de  Gironne,  fils  de  Ro- 
ger I.  comte  de  Carcassonne,  et  oncle  paternel 
du  comte  Guillaume.  Cedernier  excepte  enfin 
le  comte  de  Substancion,  à  cause  apparem- 
ment de  quelques  fiefs  qu'il  possedoit  dans  ce 
comté.  Au  reste  cet  acte  pouproit  faire  croire 
que  le  vicomte  de  Narbonne  s'étoit  rendu  vas- 
sal du  comte  Guillaume ,  si  l'on  ne  sçavoit  l'u- 
sage où  étoient  alors  les  seigneurs  de  se  faire 
l'un  l'autre  de  pareils  sermens  pour  se  con- 
server leurs  domaines,  et  s'entr'aider  contre 
tous  ceux  qui  les  attaqueraient.  Ils  excep- 
toient  ordinairement  dans  ces  actes  ,  dont 
nous  avons  divers  autres  exemples ,  leurs 
seigneurs  suzerains ,  leurs  parens ,  leurs  al- 
liez ,  et  leurs  vassaux. 


•  r.atel. 
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XCVI. 

Seigneur*  iTAnduM  et  de  Sauve. 


Bermond ,  frère  utérin  de  Guillaume  comte 
de  Carcassonne,  partagea  avec  Almeradcsoii 
frère  du  premier  lit,  la  succession  de  Bernard 
d'Andusc  leur  pere.  11  prit  le  surnom  de 
Sauve ,  et  Almcrade  celui  d'Andusc  ,  ainsi 
qu'on  le  voit  par  un  acte  1  de  l'an  10V2.  sui- 
vant lequel  ils  donnèrent  à  l'abbaye  de  saint 
Guillem  du  Désert ,  la  paroisse  de  >aint  Pierre 
de  Merveys,  située  dans  l'ancien  diocèse  de 
Nismes,  et  aujourd'hui  dans  celui  d'Alais. 
Almeradc  se  dit  fils  d'Ermengarde ,  et  Ber- 
mond fils  de  Garsinde ,  dans  cette  donation 
qu'ils  firent  pour  lame  de  leur  pere  Bernard, 
et  de  leurs  mères ,  Bermond  avoit  déjà  donné 
un  an  2  auparavant  la  même  église  à  cette 
même  abbaye ,  du  conseil  d' Almcrade  son 
frère,  qui  épousa  une  dame  appellée  Knaurs, 
dont  il  n'avoit  pas  encore  d'eufans  en  10i9. 
il  on  eut  dans  la  suite  un  qui  fut  nommé 
Pierre.  Parmi  les  seigneurs  qui  furent  pre- 
sens  à  cette  donation,  on  voit  un  Bermond 
de  Sommieres  ,  dont  la  maison  fondit  dans 
celle  de  Bermond  de  Sauve. 

XCVtl. 

Plaid  tenu  »  Bezicrs.  Accord  fait  entre  Pierre  comte  ou 
vicomte  de  cette  tille ,  et  Bermond  de  Sauve  wo  frère 


Ce  dernier  eut  quelque  différend,  au  sujet 
de  leur  domaine  ,  avec  Pierre  vicomte  de 
Bezicrs  et  d'Agde  son  autre  frère  utérin ,  qui 
ainsi  qu'on  l'a  remarqué ,  prenoit  le  titre  de 
comle.  Ils  terminèrent  leur  querelle  par  un 
accord  qu'ils  firent  3  dans  une  assemblée  à 
laquelle  Etienne  évéque  de  Bezicrs  présida. 
Divers  seigneurs  du  païs  s'y  trouvèrent  au 
nombre  de  v  ingt-deux,  parmi  lesquels  les  uns 
prennent  leur  surnom,  de  leurs  châteaux 
ou  de  leurs  fiefs;  et  les  autres  ne  se  font 
connoitre  que  par  leur  nom  de  baptême.  On 
voit  entre  les  premiers  Gaucelin  du  château 
de  Lunel,  Amblard  de  Villeneuve,  Pierre- 

i  Preuve». 
i  Ibtd 
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Atoode  Corneilian  ,  Eracle  de  Loupian ,  etc. 
Bennond  s'engagea  par  serment  de  se  dé- 
clarer vassal  du  comte  Pierre  son  frère ,  au- 
quel il  donna  cinq  seigneurs  pour  otages, 
entr'autres  Frotard  de  Combret,  Raymond  de 
Sauve,  et  Pons-Bernard  de  Soromicrcs,  qui 
cautionnèrent  chacun  pour  la  somme  de 
mille  sols.  En  conséquence  Bermond  céda 
les  abbayes  d'Anianc  et  de  S.  Guillem  du 
Désert  à  Pierre  son  frere ,  qui  les  lui  donna 
ensuite  en  fief,  en  se  réservant  toutefois  l'é- 
lection de  l'abbé  d'Aniane ,  et  quelques  au- 
tres domaines  qui  dépendoient  de  ce  monas- 
tère; ce  qui  nous  fait  comprendre  que  l'a- 
Touerie  ou  patronat  sur  les  deux  abbayes 
faisoient  le  sujet  de  leur  différend,  et  que 
Pierre  prétendoit  que  Bermond  ,  qui  vrai- 
semblablement en  avoit  hérité  de  Bernard 
d'Anduse  son  père ,  devoit  les  tenir  de  lui 
comme  étant  son  aîné.  On  peut  voir  par  cet 
exemple  la  triste  situation  où  étoient  alors 
les  bénéfices  et  autres  biens  ecclésiastiques , 
que  les  seigneurs  séculiers  avaient  érigez  en 
fiefs  mouvans  de  leur  domaine  ,  sans  autre 
raison  que  celle  du  plus  fort. 

XCVIII. 

Concile  de  Cuxa  en  Roimillnn. 

On  prétend 1  qu'Etienne  év  eque  de  Beziers 
qui  présida  à  l'assemblée  dont  on  vient  de 
parler ,  possedoit  encore  cet  évêché  en  1036. 
mais  il  y  a  de  la  difficulté;  car  on  trouve  un 
Bernard  éveque  de  cette  ville  qui  souscrivit 2 
le  23.  de  Juin  de  l'an  1035.  au  concile  que 
Guifred  archevêque  de  Narbonne  tint  alors 
dans  l'abbaye  de  Cuxa  en  Roussi  lion ,  et  au- 
quel assistèrent  les  évéques  Bernard  de  Tou- 
louse 3 ,  Pierre  de  Gironne ,  Arnaud  de  Com- 
minges ,  Arnaud  de  Maguelonnc ,  Oliba  d'Au- 
sonne ,  Bernard  de  Conserans ,  Berenger 
dTJne,  et  un  éveque  nommé  Bernard ,  dont 
le  nom  du  siège  est  effacé  dans  les  actes.  On 
croit  *  que  ce  dernier  est  le  même  que  Ber- 

>  Andoq.  Bez.  p.  54. 

a  Mab.  dipl.  p.  «13.  Annal,  tom.  4.  p.  730.  et  seq. 
et  ad  ann.  1035.  n.  88.  -  V.  Marc.  Hisp.  p.  438.  cl 
seq.  ei  note  t. 

s  V.  tom.  2..  note  xxxtx.  n.  9. 

«  Marc.  Hisp.  ibid. 
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nard  éveque  de  Beziers  dont  le  nom  paroU 
dans  les  souscriptions  ;  mais  il  peut  avoir 
souscrit  dans  la  suite  avec  plusieurs  autres 
évéques  ou  qui  étoient  absens ,  ou  qui  ne- 
toienl  pas  encore  élus,  tels  que  Guillabert  de 
Barcelone,  Etienne  d'Agde,  Amclius  d'AIbi , 
et  Guillaume  de  Comminges ,  dont  on  voit 
les  noms  dans  les  souscriptions.  Quoi  qu'il  en 
soit,  les  évéques  qui  assistèrent  au  concile  de 
Cuxa  confirmèrent  celte  abbaye  dans  la  pos- 
session de  l'église  de  Notre-Dame  de  Treme- 
saigues,  située  entre  le  Lers  et  l'Ariege  dans 
le  diocèse  de  Toulouse,  qui  lui  avoit  été  don- 
née auparavant.  Ils  en  prescrivirent  les  limi- 
tes et  en  firent  un  lieu  d'immunité  et  de  sau- 
vegarde. Au  reste  il  est  certain  que  Bernard 
éloit  évéque  de  Beziers  en  1043.  1  :  il  faut 
donc  reculer  2  1  episcopat  de  Berenger  son 
successeur,  qu'on  fait  en  ce  (eras-là  éveque 
de  la  même  ville,  mais  qui  ncl'éloit  certaine- 
ment qu'en  1050. 


Rétabl 


XCIX. 

de  la  Tille  et  do  »iege  épiscopal  de  Ma- 
gueloune. 


Arnaud  éveque  de  Maguelonnc  3  avoit 
succédé  depuis  quelques  années  à  Pierre  de 
Melgucil  ou  de  Subslancionson  prédécesseur 
immédiat,  qui  étoit  déjà  décédé  en  1030.  Il 
fut  4  a  peine  élu  qu'il  forma  le  dessein  de 
rebâtir  l'ancienne  ville  de  Maguelonnc,  la- 
quelle à  la  réserve  de  la  cathédrale  qui  s'y 
étoit  conservée,  et  qu'on  faisoit  desservir  par 
quelques  chapelains,  étoit  demeurée  enseve- 
lie sous  ses  ruines,  depuis  que  Charles  Mar- 
tel l'avoit  détruite  en  737.  *  Il  résolut  en 
même  tems  d'y  rétablir  son  siège,  qui  avoit 
été  transféré  à  Suhstancion ,  lieu  dont  il  ne 
reste  aujourd'hui  que  les  vestiges,  à  une  lieue 
ou  environ  de  Montpellier  vers  le  nord.  L'é- 
tat pitoyable  où  il  voyait  le  domaine  de  son 
église ,  que  les  seigneurs  du  voisinage  a  voient 

i  Marc.  Hisp.  p.  442 
i  .Note  v. 

3  V.  tom.  2.  NOTE  ELI. 

'  Verdal.  de  episc.  Magal.  tom.  1.  bibl.  Labb. 
p.  795.  et  scq.  Gariel.  ser.  prsef.  Mag.  p.  79.  2.  edil. 

«  y.  Addition»  cl  Noir*  du  Livre  xin,  «»  14. 
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envahi  pour  la  plus  grande  partie ,  ne  fat  pas 
capable  de  l'arrêter.  Il  fit  un  voyage  à  Rome, 
ou  ayant  exposé  son  dessein  et  ses  besoins  an 
pape  Jean  XIX.  il  obtint  une  bulle  par  la- 
quelle ce  pontife  exhorte  les  fidelles  de  se- 
conder les  bonnes  intentions  d'Arnaud,  avec 
ordre  à  tous  les  évêques  qui  en  seroient 
priez  par  ce  prélat ,  de  confirmer  la  même 
bulle  ;  ce  qu'ils  firent  au  nombre  de  quatorze, 
enlr'autres  Raymond  de  Mende  et  Deodat  de 
Cahors  :  ainsi  cette  bulle  est  antérieure  à 
l'an  1033.  que  Jean  XIX.  décéda ,  et  poste- 
terieure  à  l'an  1028.  que  Deodat  commença 
de  siéger  à  Cahors. 

Arnaud  de  retour  dans  son  diocèse,  et 
soutenu  du  secours  de  plusieurs  personnes 
de  pieté,  fit  construire  des  maisons  dans  Pisle 
de  Maguelonne,  les  ceignit  de  murs  et  de 
tours,  et  fonda  une  nouvelle  ville  qu'il  alla 
habiter  avec  ses  chanoines  trois  cents  ans 
après  la  destruction  de  l'ancienne,  et  par  con- 
séquent en  1037.  Pour  mettre  l'isle  à  couvert 
des  insultes  des  Sarasins  qui  infestoient  sou- 
vent la  cote,  il  fit  combler  un  petit  port ,  à 
la  faveur  duquel  ils  pou  voient  y  aborder  ;  et 
il  en  fit  ouvrir  un  autre  du  côté  de  la  terre 
ferme,  où  il  fit  construire  un  pont  de  com- 
munication. Il  travailla  ensuite  à  réparer  la 
cathédrale,  dont  il  fil  faire  la  dédicace  avec 
beaucoup  de  solemnité  quelques  années  après. 
Ce  prélat  doit  donc  être  regardé  comme  le 
restaurateur,  ou  le  second  fondateur  de  la 
ville  de  Maguelonne ,  qui  subsista  jusque*  en 
1536.  que  lévêché  ayant  été  transféré  à 
Montpellier,  elle  s'est  depuis  entièrement 
détruite  ;  ensorlc  qu'il  n'y  reste  plus  qu'une 
ferme,  avec  l'ancienne  cathédrale  de  saint 
Pierre  qui  est  encore  en  son  entier,  et  où  un 
chapelain  va  célébrer  la  messe  les  dimanches 
et  les  fêles. 

Un  moderne  prétend  1  qu'Arnaud  en  fai- 
sant creuser  les  fondemens  pour  le  rétablis- 
sement de  celte  église,  trouva  enlr'autres 
deux  inscriptions ,  l'une  grecque  et  l'autre 
latine  qu'il  rapporte  ;  mais  Arnaud  de  Ver- 
dale,  évèquc  de  Maguelonne,  qui  a  écrit 
dans  le  XIV.  siècle  l'histoire  de  ses  prédé- 
cesseurs, ne  dit  rien  de  celle  circonstance; 

•  Gariel.  ibid 
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et  il  n'est  pas  difficile  de  s'appercevoir  que 
ces  deux  inscriptions  ont  été  fabriquées  à 
plaisir,  de  même  que  plusieurs  antres  dont 
cet  auteur,  amateur  des  fables,  a  farci  son 
ouvrage. 

C 

Mort  de  Berenger  comte  de  Barcelonne.  Conciles  de 
Uironne  et  d'Atuonne. 

Arnaud  évêque  de  Maguelonne  assista  1  le 
21.  de  Septembre  de  l'an  1338.  avecGuifred 
archevêque  de  Narbonne,  Raimbaud  arche- 
vêque d'Arles,  et  les  évéques  Oliba  d'Au- 
sonne,  Heribald  d'Urgel,  Bernard  de  Conse- 
rans,  Guillabert  de  Barcelonne,  Berenger 
d'Elne,  et  Guifred  de  Carcassonne,  i  la  dé- 
dicace de  l'église  cathédrale  de  Giroone, 
qu'Krmessindc  de  Carcassonne,  comtesse  de 
Barcelonne,  le  comte  Raymond  son  petit- 
fils,  et  Pierre  évêque  de  Gironne  son  frère 
avoient  fait  bâtir  de  nouveau ,  qu'ils  dotè- 
rent richement,  et  où  ils  établirent  la  vie 
commune  parmi  les  chanoines.  Cette  prin- 
cesse avoit  repris  le  gouvernement  du  comté 
de  Barcelonne  depuis  la  morl  de  son  fils 
Berenger,  surnommé  le  Courbé,  tué  2  en 
1035.  dans  un  combat  donné  en  Cerdagne , 
où  il  avoit  peut-être  entrepris  la  guerre 
contre  Guifred  comte  de  ce  pais.  Berenger 
laissa  deux  fils  de  Sancia  sa  première  femme, 
scavoir  Raymond  qui  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Barcelonne,  et  ses  autres  domaines, 
sous  la  tutelle  d'Ermessinde  son  ayenle,  et 
Sanche  moine  de  saint  Pons  de  Tomicrcs 
dans  le  diocèse  de  Narbonne.  Ce  dernier  de- 
vint ensuite  prieur  de  saint  Benoit  de  Bages, 
monastère  situé  près  de  Manrese,  lequel  dô- 
pendoit  alors  de  celle  abbaye.  Berenger  comte 
de  Barcelone,  eut  encore  de  Guislc  sa  se- 
conde épouse,  un  autre  fils  nommé  Guillaume 
qui  fut  comte  de  Manrese.  On  voit  par  ce  que 
nous  venons  de  rapporter ,  que  l'église  de 
Gironne  est  redevable  de  sa  fondation  à  la 
libéralité  de  la  maison  de  Carcassonne.  La 
comtesse  Ermessinde  y  donna  *  alors  entr'au- 

•  Marc,  Hisp.  p.  1083.  et  seqq. 

*  Ibid.  p.  438.  et  342. 
>  Ibid  p.  1068 
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très  trois  cents  onces  d'or  pour  construire  une 
table. 

Nous  remarquerons  ici  par  occasioo  qu'il 
esl  marqué  dans  les  actes  de  celte  dédicace , 
qui  fut  faite  par  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonoe ,  que  ce  prélat  éloit  de  la  race  royale  ; 
termes  qu'un  auteur  1  moderne  applique  à 
Oliba  évéque  d'Ausonne,  oncle  paternel  du 
même  Guifred  ;  ce  qui  revient  au  même,  et 
confirme  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs 1  de  la 
descendance  commune  des  comtes  de  Barce- 
lonne ,  de  la  famille  desquels  étoient  ces  deux 
prélats  avec  saint  Guillaume  duc  de  Toulouse, 
et  fondateur  de  l'abbaye  de  Gellone,  qui  étoit 
certainement  de  la  race  de  Charlcmagne.  Au 
reste  les  évéques  qui  assistèrent  à  la  dédicace 
de  l'église  de  Gironnc ,  s'étoient  trouvez  >  peu 
de  tems  auparavant  à  celle  de  l'église  d'Au- 
sonne, qui  se  fit  le  premier  de  Septembre  de 
la  même  année. 

CI. 


La  mort  de  Berenger  comte  de  Barcelone, 
tué  durant  la  guerre  qu'il  avoit  dans  le  comté 
de  Cerdagne ,  fut  peut-être  un  des  mot  ils  qui 
engagèrent  Guifred  comte  de  ce  dernier  païs 
à  se  retirer  du  monde.  Nous  sçavons  du  moins 
qu'il  embrassa  la  vie  monastique  en  1036. 
dans  le  monastère  de  Canigou ,  qu'il  avoit 
fondé  dans  la  vallée  ou  comté  de  Confiant 4. 
Ce  prince,  qui  suivit  en  cela  l'exemple  d'O- 
liba  Cabrela  son  père,  possedoit  aussi  les 
comtez  de  Confiant  et  de  Berga,  avec  divers 
domaines  en  deçà  des  Pyrénées ,  qui  ancien- 
nement avoient  fait  partie  du  comté  de  Basez. 
11  avoit  épousé  en  premières  noces  GuisJe 
dont  il  eut  plusieurs 5  enfans,  et  qui  mourut 
vers  l'an  1018.  Guifred  se  remaria  avec  Eli- 
sabeth, qui  vivoit6  encore  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  1035.  lorsqu'il  fit  son  testa- 
ment. 11  donna  par  cet  acte  7  le  comté  de 

>  Battu,  ibid  p.  440.  et  seq. 
3  Y.  tout.  2.  NOTE  VI H. 
J  CodcU.  loin.  9.  p.  938. 
«  lUIt».  Mi  «cl  tom  2.  p.  309. 

*  T.  Marc.  Hisp.  p.  1019.  et  seq. 

•  P.  1060.  et  seq. 

f  Spiril.  tom.  6.  p  432.  et  seqq.  -  V.  Mare.  Hisp. 
p.  439 


Cerdagne,  avec  le  château  de  Son,  et  la  terre 
de  Rasez,  qui  en  dépendoient,  et  qui  com- 
prenoient  leDonazan  et  le  Capcir  dans  le  dio- 
cèse de  Narbonne  ;  le  comté  de  Confiant,  et 
ce  qu'il  possedoit  dans  le  Boussillon ,  à  Rai- 
raond  son  fils  aîné  du  premier  lit.  Il  disposa 
en  faveur  de  Bernard  l'aîné ,  du  second ,  du 
comté  de  Berga,  de  sa  marche,  et  des  châ- 
teaux de  son  domaine  jusqu'à  la  Segre.  11  lui 
substitua  Berenger  son  autre  fils  du  second 
lit,  et  à  tous  les  deux  Raymond  leur  aîné, 
qu'il  leur  donna  pour  tuteur  pendant  douze 
ans ,  à  compter  depuis  la  dernière  féte  de 
Pâques.  11  légua  à  Guifred  archevêque  de 
Narbonne ,  son  autre  fils  du  premier  lit ,  un 
alleu  dans  le  comté  de  Confiant ,  avec  son 
église,  et  une  autre  église  dans  le  comté  de 
Cerdagne.  11  donne  seulement  quelques  châ- 
teaux ,  églises  ou  fiefs  à  Ardouin  et  Guillaume 
ses  fils  du  premier  lit,  et  lègue  à  Foy  sa  fille 
divers  domaines,  outre  ceux  qu'il  lui  avoit 
donnez  pour  son  héritage  ;  ce  qui  prouve 
qu'elle  éloit  alors  mariée.  11  est  assez  vrai- 
semblable que  c'est  la  même  que  Foy  alors 
femme  d'Hugues  comte  de  Rouergue,  et 
marquis  de  Golhie.  Le  comte  de  Cerdagne 
ordonne  de  plus  par  son  testament,  que 
Bernard  du  château  de  Son ,  et  après  lui  le 
fils  ou  le  neveu  de  ce  dernier ,  qui  auroient 
ce  château ,  tiendraient  l'église  de  Molig  en 
fief  de  Berenger  son  fils,  auquel  il  donne  le 
pais  des  montagnes,  avec  les  villages  de  Cru- 
cem  et  de  Richi,  situez  le  long  de  la  rivière 
d'Aude ,  et  leurs  dépendances  ;  c'est-à-dire 
une  partie  du  pais  de  Donazan  où  est  situé  le 
château  de  Son,  duquel  une  ancienne  mai- 
son a  tiré  son  nom.  11  donne  enfin  à  sa  se- 
conde femme ,  qu'il  établit  aussi  tutrice  de 
leurs  deux  fils  Bernard  et  Berenger,  la  jouis- 
sance des  biens  qu'il  avoit  léguez  à  ce  dernier, 
et  le  domaine  du  château  de  Livia,à  condition 
qu'elle  demeurerait  en  viduilé. 

Ce  comte  avoit  fait  quelques  mois  aupara- 
vant *  de  grandes  liberalitez  à  l'abbaye  de 
Canigou,  où  après  avoir  pris  l'habit  religieux, 
il  vécut  dans  la  pratique  exacte  de  la  règle 
depuis  l'an  1036.  jusqu'à  son  decez,  arrivé 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1050.  et  non  de  Tan 

■  Marc.  Hisp.  p.  1060  et  seq. 
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1025.  comme  l'a  marqué 1  un  auteur  du  XIII. 
siècle.  Après  sa  mort  les  religieux  du  monas- 
tère le  recommandèrent  aux  prières  des 
Gdelles,  par  une  lettre  circulaire  2  dans  la- 
quelle ils  font  un  grand  éloge  de  sa  person- 
ne. Ils  disent  entr 'autres  que  son  mérite  étoit 
connu  en  Italie,  dans  la  Gaule,  et  en  Espa- 
gne ;  qu'il  s'étoit  distingué  dans  la  milice,  et 
avoit  tenu  dans  le  monde  un  rang  très-consi- 
derable  ;  et  qu'enfin  aïanl  renoncé  à  ses  ri- 
chesses et  à  ses  dignilez ,  il  avoit  abandonné 
généreusement  sa  femme  et  ses  en  fans  pour 
se  consacrer  à  Dieu  dans  leur  abbaye ,  qu'il 
avoit  fondée.  Ce  prince  mériterait  encore  de 
plus  grandes  louanges,  si  par  un  commerce 
simoniaque,  qui  pour  être  commun  dans  son 
siècle,  n'etoit  pas  moins  blâmable,  il  n'eut 
acheté  à  beaux  deniers  comptans  l'archevê- 
ché de  Narbonne  pour  Guifred  son  fils.  Be- 
renger  et  Guillaume  ses  autres  3  fils  parvin- 
rent aussi  à  l'épiscopat,  le  premier  succéda 
en  1050.  à  Pierre  de  Carcassonne  dans  l'éve- 
ché  de  Gironnc,  cl  l'autre  en  1042.  à  Eribal- 
lus  dans  celui  d'Urgel. 

CH. 

Mariage  de  Pon»  fils  de  Guillaume  Taillefer  comte  de 
Toulouse  avec  Majore. 

Pons  fils  aîné  de  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse  contracta  un  nouveau  mariage  4 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1037.  avec 
Majore,  que  nous  croyons  de  la  maison  des 
comtes  de  Carcassonne  ou  de  Koix.  Il  lui  as- 
signa pour  douaire  l'évéché  et  la  ville  d'AIbi, 
avec  la  monnoyc  et  le  marché  ;  plusieurs 
églises  et  châteaux  du  pais,  entr'autres  celui 
de  Couffoulens;  la  moitié  de  l  évéché  de  Nis- 
mes;  le  droit  qu'il  avoit  sur  Milhaud  dans  le 
Rouergue;  la  moitié  de  l'abbaye  de  saint 
Gilles,  le  château  de  Porte-Espagne,  celui  de 
Tarascon  et  la  terre  d'Argcnce  sur  le  Rhône. 
L'acte  est  souscrit  par  Guillaume  pere  de 
Pon»,  par  Bertrand,  qui  ne  paraît  pas  diffe- 

•  Ibid.  p.  543. 

a  P.  1094.  el  seq. 
s  P.  444.  543. 

*  P.  200.  el  seqq.  -  V.  foin  2.  note  xxiv  n  43. 
et  soq. 
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I  rcnl  de  Bertrand  fils  puîné  du  même  Guil- 
laume, et  par  divers  seigneurs. 

cm. 

Mort  de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse.  Des- 
cription de  son  tombeau  ,  qui  est  dans  l'église  de  Saint 
Serein  de  Toulouse. 

Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse 
étoit  donc  encore  en  vie  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1037.  il  mourut  bientôt  après  ; 
car  outre  que  nous  n'avons  plus  aucun  mo- 
nument où  il  soit  parlé  de  lui ,  il  devoit 
être  1  alors  âgé  d'environ  90.  ans.  C'est  tout 
ce  que  nous  savons  de  la  mort  de  ce  prince, 
qui  fut  inhumé  à  saint  Scrnin  de  Toulouse , 
où  étoit  alors  la  sépulture  des  comtes  de  cette 
ville.  Son  tombeau  ,  qu'on  y  voit  encore,  est 
placé  dans  une  espèce  de  chapelle  qu'on  a 
pratiquée  à  l'extrémité  du  bras  droit  de  la 
croisée  de  l'église,  et  qui  est  adosée  contre 
le  mur  extérieur  entre  deux  pillicrs  bou- 
tans.  Les  murailles  de  cette  chapelle  sont 
ornées  en  dedans  d'une  ancienne  peinture  à 
fresque.  On  voit  sur  le  mur  qui  est  en  face, 
l  image  de  la  Vierge  avec  celle  de  saint  Jac- 
ques à  la  droite ,  et  celle  de  saint  Serniti 
premier  évôquc  de  Toulouse  à  la  gauche. 
Au  dessous  de  ces  deux  saints,  on  voïoit,  il 
y  a  cent  ans ,  suivant  le  témoignage  de  Ca- 
tcl  2 ,  deux  comtes  à  genoux  en  cottes ,  avec 
Cécusson  de  la  croix  pommelée.  L'inscription 
suivante  étoit  posée  au  dessus  des  images  : 

HIC  REQUIESCIT  GUILLELMUS  TAILLAFER 
ET  PO.VCIt  S  COMES  TOLOSAMS. 

Cette  inscription,  de  même  que  les  figu- 
res des  deux  comtes ,  sont  à  présent  pres- 
qu'entierement  effacées  ,  ensorte  qu'il  n'en 
reste  gueres  d'autre  vestige,  que  celui  d'un 
guidon  ou  bannière  aux  armes  de  Toulouse 
que  chacun  de  ces  comtes  tenoit  dans  sa 
main,  el  dont  les  bouts  paraissent  encore 
très  -  distinctement ,  comme  l'on  peut  voir 
dans  le  dessein  que  nous  avons  fait  graver, 
et  que  nous  joignons  ici.  Sur  le  mur  inté- 
rieur des  deux  côtez  de  la  chapelle,  sont 

i  V.  tom.  2.  Nom  zxix.  n.  33.  et  soqq. 
?  Catel.  comt.  p.  110. 
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représentez  deux  autres  saints.  On  croit  que 
celui  de  la  droite  est  saint  Exupere  évoque 
de  Toulouse ,  et  l'autre,  qui  est  à  gauche, 
saint  Gilles  abbé.  Les  raisons  qu'on  donne  par 
rapport  à  ce  dernier,  c'est  1°.  Parce  qu'il  a 
la  cuisse  gauche  percée  d'une  flèche,  con- 
formément à  sa  légende,  suivant  laquelle  il 
fut  atteint  dans  le  même  endroit  par  un  dard, 
qu'un  roi  avoit  décoché  contre  une  biche 
qui  setoit  réfugiée  dans  sa  grotte.  2°  Par  la 
dévotion  particulière  des  comtes  de  Toulouse , 
et  surtout  de  Raymond  surnommé  de  saint 
Gilles  envers  ce  saint  abbé.  On  voit  deux 
comtes  à  genoux  devant  chacun  de  ces  deux 
saints,  tenant  dans  la  main  une  paroi  Me  ban- 
derolle.  Ces  deux  dernières  figures  se  sont 
nn  peu  mieux  conservées  que  celles  des  deux 
autres  comtes. 

Dans  le  fond  de  la  chapelle  s'élève  un  tom- 
beau de  marbre  blanc  marqué  dans  le  des- 
sin par  le  n°.  1.  11  est  appuyé  dans  sa  lon- 
gueur contre  le  mur ,  et  soutenu  au  dehors 
sur  trois  pilliers  ou  colomncs  dont  les  chapi- 
teaux sont  chargez  d'un  écusson  aux  armes 
de  Toulouse.  On  a  sculpté  sur  le  devant  du 
tombeau ,  qui  est  sans  inscription ,  deux  rangs 
de  bas  reliefs  :  la  sculpture  en  est  assez  gros- 
sière ,  et  le  lems  en  a  effacé  ou  détruit  di- 
vers endroits.  Au  dessous  de  ce  tombeau  il 
en  paraît  un  autre  plus  petit  marqué  par  le 
chiffre  4.  Ce  dernier  a  quatre  pieds  et  dix 
pouces  de  longueur  par  le  haut ,  cl  quatre 
pieds  deux  pouces  seulement  par  le  bas  ;  d'où 
il  est  aisé  déjuger  à  peu  près  des  dimensions 
des  trois  autres,  qui  ont  environ  chacun  cinq 
pieds  cinq  pouces  de  longueur.  Selon  l'ins- 
cription gravée  en  deux  lignes  sur  ce  qua- 
trième tombeau,  Pons  et  son  frère,  fils  de 
Guillaume,  comte  de  Toulouse,  y  sont  inhumez. 

Le  second  cl  le  troisième  tombeau  sont 
élevez  sur  deux  colomncs.  Le  second  qui  est 
à  la  droite  n'a  point  d'inscription  :  on  y  voit 
seulement  une  espèce  de  chiffre  sur  le  de- 
vant. Son  couvercle ,  ainsi  que  ceux  de  nos 
plus  anciens  tombeaux  ,  est  taille  en  écailles. 
On  lit  sur  le  couvercle  du  troisième  qui  est 
à  la  gauche,  une  inscription  suivant  laquelle 
Pons  comte  de  Toulouse  y  est  enfermé.  On 
voit  enfin  sur  le  gros  mur  de  l'église  au  de- 
hors de  la  chapelle,  à  l'endroit  que  nous 
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avons  marqué  par  la  lettre  A ,  l'inscription 
suivante  gravée  sur  une  pierre  qui  sert  à  ce 
bâtiment,  et  qui  a  deux  pieds  de  largeur 
sur  un  pied  de  hauteur  :  Hic  requiescit  Wil- 
lelmus  cornes  Tolosœ  nomine  Taliafer,  alque 
Roimundus  Bertrandi.  Celte  inscription  re- 
garde le  premier  et  le  second  tombeau  qui 
sont  dans  la  chapelle ,  comme  nous  l'expli- 
querons bientôt. 

Tel  est  l'état  présent  de  ces  anciens  monu- 
mens ,  qui  sont  certainement  de  nos  comtes 
de  Toulouse  ou  de  leur  famille.  Ils  ont  été 
fort  négligez;  et  pour  en  lever  le  plan,  il 
a  fallu  creuser  et  oter  les  décombres  qui  ca- 
draient presque  jusqu'aux  chapiteaux  des 
colomncs  qui  les  soutiennent.  Nous  sommes 
redevables  à  M.  Mariolte,  greffier  et  secré- 
taire des  états  généraux  de  la  province,  des 
soins  qu'il  s'est  donuez  de  faire  déterrer  ces 
tombeaux,  et  de  nous  en  envoyer  le  dessin, 
qu'il  a  accompagné  de  tous  les  éclairasse  - 
mens  qui  peuvent  servir  à  en  donner  une 
connoissanec  exacte.  La  chapelle  où  ils  sont 
placez  a  été  fermée  en  1648.  par  l'ordre  des 
ca  pi  louis  qui  étoient  alors  en  charge,  et  dont 
on  voit  le  nom  et  les  armes ,  avec  celles  de 
la  ville  de  Toulouse ,  à  l'endroit  marqué  par 
la  lettre  C.  dans  le  plan  extérieur.  Ils  ont 
fait  graver  au  dessus  sur  une  pierre  mar- 
quée par  la  lettre  B.  cinq  vers  latins  1  pour 
conserver  la  mémoire  du  rétablissement  de 
cette  chapelle 2.  Au  dessous  de  ces  vers  ils  ont 
fait  mettre  une  inscription  latine  dans  la- 
quelle on  remarque  que  trois  comtes  de  Tou- 
louse, sçavoir  Pons  II.  fils  de  Raymond  III. 
Guillaume  III.  Taillefer,  fils  de  Pons  II. 

■  CaUatos  Comitum  eineret  eonvulsaque  claustra , 
Et  qwr  lonça  die»  tumulis  violant  aperti$  , 
(fctovirûm  instaurât  pietas ,  meliusque  repotiit  : 
Faliess  operii ,  quod  vulnera  vtndicet  <rtï , 
Et  f une  tu  prohibet ,  prohibttque  noctrt  tepuleris. 

?  Nous  n'avons  pas  cm  devoir  donner  le  dessin  de 
celte  chapelle  tel  qu  il  a  clé  publié  par  les  Rcnédii lins, 
auteurs  de  cette  histoire,  mais  plutôt  l  imace  de  ce 
monument  tel  qu'il  existait  encore  en  1613.  Les  armrs 
des  Capitouls  tt  l'inscription  étaient  entre  le  sommet 
de  la  porte  et  le  fronton  de  la  nouvelle  façade.  On 
voyait  dans  le  tympan  un  vase  funéraire,  rt  une  téle 
de  mort.  Tous  ce*  objet*  ont  diparu  fous  le  ri»* au  dr* 
Vandales  de  1793 
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Pans  III.  fils  de  Guillaume  III.  Le  frère  de 
Pons  III.  dont  on  ignore  le  nom ,  et  Raymond- 
Bertrand  de  la  famille  des  comtes ,  reposent 
dans  cette  chapelle.  C'est  ce  qu'il  s'agit  main- 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'abord  de  douter  que  le 
tombeau  qui  est  marqué  par  le  chiffre  3:  ne 
renferme  1  le  corps  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse, puisque  l'inscription  gravée  sur  le 
couvercle,  le  porte  expressément.  Ce  Pons 
ne  peut  être  liaymond-Pons  comte  de  Tou- 
louse ,  puisque  celui-ci  fut  inhumé  2  dans 
l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres  qu'il  a  voit 
fondée  .  il  faut  donc  que  ce  soit  Pons  comte 
de  Toulouse  decedé  en  1061.  lequel  ctoil  fils 
de  Guillaume  Taiilcfer;  car  nous  ne  connais- 
sons 3  pas  d'autre  Pons  comte  de  Toulouse. 
Quant  aux  autres  trois  tombeaux,  Catel  * 
prétend  que  Pons  fils  du  comte  Guillaume 
inhumé  dans  le  quatrième  avec  son  frère , 
n'est  pas  différent  de  Pons  comte  de  Toulouse 
dont  nous  venons  de  parler  :  il  ajoute  que 
Pons  comte  de  cette  ville  qui  est  dans  le  troi- 
sième tombeau ,  est  le  prétendu  Pons  II.  qu'il 
dit  être  pere  de  Guillaume  Taillefer.  Celle 
conjecture  ne  satisfait  pas  la  Faille  5,  qui 
avoue  qu'au  comte  Pons,  fils  de  Guillaume 
Taillefer  près ,  il  est  difficile  de  marquer  de- 
terminément  quels  sont  les  autres  dont  les  corps 
reposent  dans  ces  tombeaux  ;  et  qu'après  s'être 
fort  tourmenté  pour  trouver  f  éclaircissement 
de  ce  que  Catel  et  Bouche  ont  écrit  sur  ce  su- 
jet, il  y  a  rencontré  tant  de  difficulté!  qu'il 
n'a  pu  les  surmonter.  En  effet ,  nous  faisons 
voir  ailleurs  6  que  Pons  II.  que  Catel  met 
panni  les  comtes  de  Toulouse,  n'a  jamais 
existé. 

Pour  découvrir  donc  qui  sont  ce  Pons  et 
son  frère  inhumez  dans  le  quatrième  tom- 
beau, il  faut  remarquer  1°.  que  si  ce  Pons 
eût  été  véritablement  comte  de  Toulouse ,  on 
lui  aurait  donné  cette  qualité  dans  l'inscrip- 
tion, comme  on  l'a  donnée,  dans  les  autres, 

i  V.  La  Faille  annal,  de  Toul.  loin.  i.  p.  77. 
3  Preuves.  -  V.  un».  2.  notk  xxix.  n.  ». 
3  V.  notk  ibid  n.  39. 
*  Catel  comt  p.  1 10. 
»  La  Faille,  ibid. 

«  V.  tom.  2.  note  xxix.  ibid  n.  39. 


à  Guillaume  Taillefer,  et  à  l'autre  Pons.  2°- 
(Jue  dans  ces  inscriptions  on  joint  toujours 
au  nom  du  comte  Guillaume ,  pere  du  comte 
Pons,  le  surnom  de  Taillefer  :  si  donc  Pons 
et  son  frere  qui  sont  ensemble  dans  le  qua- 
trième tombeau  eussent  été  fils  de  ce  Guil- 
laume, on  aurait  dit  :  Hic  jacet  Pontius 
filius  Guillelmi  Taillafer ,  au  lieu  qu'on  met 
simplement  filius  Guillelmi  comitis  Tolosœ. 
3°.  Il  paraît  certain  ,  par  l'inscription  qu'on 
lisoit  autrefois  sur  le  mur  de  face  de  la  cha- 
pelle ,  et  qui  est  rapportée  par  Catel ,  qu'il 
n'y  avoit  dans  ces  tombeaux  que  deux  comtes 
de  Toulouse  d inhumez,  sçavoir  Guillaume 
Taillefer  et  Pons  ;  ce  sont  en  effet  les  seuls 
qui  dans  les  autres  inscriptions  sont  qualifiez 
comtes  :  or  il  y  a  certainement  un  Ponx 
comte  de  Toulouse  inhumé  dans  le  troisième; 
ainsi  Pons  qui  est  dans  le  quatrième  n'a  pas 
été  comte  de  celle  ville.  k°.  Enfin  le  quatrième 
tombeau  n'ayant  par  le  bas  que  quatre  pieds 
deux  pouces,  ne  peut  renfermer  que  les 
corps  de  deux  jeunes  princes  au  dessous  de 
l'âge  viril;  tous  les  autres  tombeaux  ayant 
d'ailleurs  cinq  pieds  et  cinq  pouces  de  lon- 
gueur. I)e  toutes  ces  remarques  il  résulte  que 
Pons  et  son  frere ,  fils  de  Guillaume  comte  de 
Toulouse ,  renfermez  dans  le  quatrième  tom- 
beau, n'ont  été  ni  comtes  de  cette  ville,  ni 
fils  de  Guillaume  Taillefer,  mais  de  Guillau- 
me IV.  fils  de  Pons.  Aussi  avons-nous  des 
preu\  es  certaines  que  le  même  Guillaume  IV. 
eut 1  du  moins  un  fils  appellé  Pons,  et  comme 
il  ne  laissa  qu'une  fille  lorsqu'il  mourut  vers 
l'an  1094.  il  faut  que  ses  fils  soient  décédez 
avant  lui ,  et  dans  un  âge  peu  avancé.  11  ne 
reste  donc  plus  aucune  difficulté  touchant 
les  deux  frères  qui  sont  inhumez  dans  le 
quatrième  tombeau. 

Des  autres  deux  tombeaux ,  l'un  doit  être 
celui  de  Guillaume  III.  dit  Taillefer  comte  de 
Toulouse,  suivant  l'inscription  qu'on  lisoit 
autrefois  sur  le  mur  de  face  sur  la  chapelle , 
et  celle  qu'on  voit  encore  sur  la  muraille  du 
dehors  à  l'endroit  marqué  par  la  lettre  A.  et 
c'est  infailliblement  celui  qui  est  soutenu  sur 
trois  colomncs,  et  marqué  par  le  chiffre  1. 
comme  le  plus  orné.  Enfin  celui  qui  est  mar- 

«  Preuves. 
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que  par  le  chiffre  2.  doit  être  celui  de  Ray- 
mond-Bertrand de  la  maison  des  comtes  de 
Toulouse,  dont  il  est  parlé  dans  la  même  ins- 
cription de  Guillaume  Taillefer.  Ce  Raymond- 
Bertrand  ,  qui  étoit,  à  ce  qu'il  paroi t,  polit- 
fils  de  ce  dernier  par  Bertrand  son  fils  puî- 
né 1 ,  et  dont  nous  parlerons  ailleurs ,  étoit 
déjà  mort  en  1050. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  ces  quatre  tombeaux  furent  élevez  dans 
l'église  de  saint  Scrnin  avant  la  fin  du  XI. 
siècle.  Et  en  effet,  Guillaume  IV.  transfera 
vers  l'an  1093.  avec  la  permission  du  pape  2 
Urbain  H.  la  sépulture  de  sa  famille  dans  le 
cimetière  de  la  Daurade  :  une  nouvelle  preuve 
que  les  deux  Gis  de  ce  comte  inhumez  dans  le 
quatrième  tombeau  ,  moururent  jeunes ,  et 
avant  lui.  Au  reste  il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
chapelle  où  sont  aujourd'hui  ces  tombeaux  ne 
fut  pas  d'abord  destinée  pour  les  renfermer 
tous  ;  que  les  deux  fils  de  Guillaume  IV.  y 
furent  d'abord  inhumez  vers  l'an  1090.  et 
que  plusieurs  années  après  on  y  transfera  les 
trois  autres  tombeaux.  Voici  ce  qui  nous  le 
persuade. 

11  est  certain  que  l'église  de  saint  Sernin  de 
Toulouse  fut  rebâtie  vers  la  fin  du  XI.  siècle, 
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ver  que  les  deux  tombeaux  de  Guillaume 
Taillefer  et  de  Raymond-Bertrand  durent 
être  placez  d'abord  dans  un  même  endroit , 
puisqu'il  n'y  a  qu'une  seule  inscription  pour 
tous  les  deux. 

Les  armes  de  Toulouse  qu'on  voit  gravées 
sur  les  chapiteaux  des  colomnes  qui  soutien- 
nent le  tombeau  de  Guillaume  Taillefer,  con- 
firment ce  que  nous  venons  de  dire;  car 
tous  les  critiques  conviennent  que  l'usage  des 
armoiries  étoit  inconnu  en  France  avant  la 
première  croisade.  Nous  inferons  de  là  que 
ces  colomnes  furent  élevées  dans  le  tems  qu'on 
rassembla  ces  quatre  tombeaux  dans  le  même 
endroit ,  long-tcms  après  l'entière  construc- 
tion de  l'église  ;  car  le  bâtiment  n 'étoit  pas 
encore  1  fini  en  1119.  lorsque  le  pape  Calix- 
te  11.  y  consacra  un  autel  ;  ainsi  la  pein- 
ture à  fresque  qui  est  sur  la  muraille  doit 
être  postérieure. 

Les  quatre  comtes  de  Toulouse  qu'on  y  a 
voulu  représenter  au  dessous  des  quatre 
saints,  sont,  Guillaume  Taillefer  aux  pieds 
de  saint  Saturnin  et  Pons  son  fils  aux  pieds 
de  saint  Jacques,  que  ce  comte  avoit  choisi 
peut-être  pour  un  de  ses  patrons ,  à  cause 
que  suivant  la  dévotion  qui  étoit  alors  en 


et  que  le  nouveau  bâtiment  étant  déjà  fort  \  usage,  même  parmi  les  plus  grands  princes, 


avancé  en  1096.  le  pape  Urbain  II.  la  dédia 
alors  solemnellement.  Il  s'ensuit  de  là  que 
Guillaume  Taillefer,  le  comte  Pons  son  fils  , 
et  Raymond-Bertrand  y  avoient  été  déjà  in- 
humez avant  la  construction  du  réduit  ou 
chapelle  où  l'on  voit  aujourd'hui  leurs  tom- 
beaux. Or  comme  le  bâtiment  de  l'église  de- 
voit  être  avancé  vers  l'an  1090.  dans  le  tems 
du  decez  des  deux  fiis  de  Guillaume  IV.  il  pa- 
reil assez  probable  que  ceux-ci  aianl  été  pla- 
cez dansec  réduit,  situé  à  l'extrémité  du  bras 
droit  de  la  croisée  de  l'église ,  cela  aura  donné 
lieu  d'y  transférer  dans  la  suite  les  trois  au- 
tres tombeaux ,  qui  étoient  ou  dispersez  au- 
paravant dans  le  cimetière,  ou  placez  près 
du  mur  extérieur  de  l'ancienne  église  :  car 
on  a  remarqué  ailleurs  que  l'usage  s'y  est 
toùjours  conservé  de  n'enterrer  personne 
dans  son  enceinte.  On  doit  cependant  obser- 

i  V.  loin.  2.  NOTE  XXXIV.  D.  20. 
t  Preuves. 


il  avoit  entrepris  1  un  pèlerinage  au  tombeau 
de  ce  saint  a  poire,  à  Compostellc  en  Galice. 
Les  deux  autres  comtes  dont  on  voïoil  l'image 
aux  deux  cotez  de  la  chapelle,  étoient  vrai- 
semblablement l'un  Guillaume  IV.  aux  pieds 
de  saint  Exuperc ,  l'un  des  plus  célèbres  évê- 
quesde  Toulouse,  dont  on  conserve  les  reli- 
ques dans  l'église  de  saint  Sernin  ;  et  l'autre 
Raymond  de  S.  Gilles  auprès  de  ce  saint,  son 
patron. 

On  peut  ajouter  enfin ,  pour  prouver  que 
ces  quatre  tombeaux  ont  été  rassemblez  dans 
un  même  endroit  long-tcms  après  l'an  1090. 
1  ".  Qu'on  ne  voit  les  armes  de  Toulouse  gra- 
vées sur  aucun ,  ce  qui  prouve  que  les  co- 
lomnes sur  lesquelles  ils  sont  élevez  sont 
postérieures.  2°.  Que  la  pierre  où  est  l'ins- 
cription qui  servoit  aux  tombeaux  de  <>uil 
laume  Taillefer  et  de  Havmond-Bertrand  a 

<  Talf!  conil.  p  ITT 
Intel  ibid  p  III 
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été  déplacée,  puisqu'elle  est  employée  au  bâ- 
timent de  l'église.  3°.  Qu'il  y  a  deux  tombeaux 
l'un  sur  l'autre  *. 

Pour  revenir  à  Guillaume  111.  comte  de 
Toulouse ,  qui  a  donné  lieu  à  cette  digres- 
sion, nous  ne  saurions  donner  ici  une  idée 
bien  juste  de  ses  mœurs  et  de  son  caractère 
par  le  défaut  des  monuroens  :  tout  ce  qu'on 
peut  conjecturer  ,  c'est  que  le  surnom  de 
Taille  fer  qu'on  lui  donna ,  marque  qu'il  a  voit 
du  courage  et  de  la  valeur.  Il  parolt  en  effet 
qu'il  fut  attentif  à  réprimer  les  vexations 
de  ses  vassaux  et  par  la  conduite  qu'il  tint  à 
l'égard  de  Donat  de  Caraman  **.  Il  donna '  à  l'é- 
glise de  saint  Sernin  de  Toulouse,  celle  de  saint 
George  au  territoire  de  Villelongue ,  et  on  a 
encore  de  lui  quelques  autres  donations  faites 
aux  églises  de  Provence  :  maison  sçait  d'ail- 
leurs qu'il  faisoit  peu  de  scrupule  d'usurper 
les  biens  ecclésiastiques,  et  d'exercer  un  com- 
merce simoniaque.  On  a  vù  qu'il  envahit  l'ab- 
baye de  Beaulieu  dans  le  bas  Limousin,  et  qu'il 
vendit  à  prix  d'argent  l'évéché  de  Cahors. 
On  voit  aussi  par  le  contrat  de  mariage  de 
Pons  son  fils  avec  Majore ,  que  celui-ci  pos- 
sedoit  Vécéché  d'Albi ,  et  une  partie  de  celui 
de  Nismes,  comme  des  fiefs  de  son  domaine. 
Enfin  nous  apprenons  2  d'un  ancien  monu- 
ment que  Guillaume  Taillcfer  vendit  pour 
trente  mille  sols  le  droit  d'avouerie  ou  de  pa- 
tronal sur  l'abbaye  de  Moissac  en  Qucrci , 
dont  les  comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs 
a  voient  joui  depuis  le  règne  de  Charlemagne , 
à  un  seigneur  nommé  Gausbert ,  qui  prit 


depuis  le  titre  d'abbé  laïque  ou  séculier  de  ce    de  quelques  historiens  Espagnols  récens  ,  qui 

n'apportent  aucune  preuve  de  ce  mariage  ; 


On  pourroit  croire  que  Guillaume  Taillefer, 
est  le  même  que  le  comte  Guillaume,  à  qui  * 

i  Catel.  comL  p.  175. 

i  PrcuYtt.  -  V.  CaleL  mem.  p.  82.  et  109.  -  Baluz. 
hisl-  tutel.  p.  SI. 
» 


»  y.  Addition»  et  Notes  du  Lirre  xiii,  n<>  15. 
**  V.  Addition»  et  Note»  du  Livre  xiv ,  n«  16. 
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le  pape  Jean  XIX.  écrivit  pour  l'engager  à 
porter  Bernard  Odon  vicomte  de  Gascogne  , 
c'est-à-dire  de  Lomagne ,  son  vassal ,  à  resti- 
tuer à  l'abbaye  de  Moissac  les  églises  de  Riote 
et  de  Flamarens  qu'il  détenoit  injustement, 
si  nous  dc  trouvions  en  même  tems  des  com- 
tes de  Fezenzac  et  d'Àstarac  du  nom  de 
Guillaume  :  ainsi  la  lettre  de  ce  pape  re- 
garde, plus  vraisemblablement  quelqu'un  de 
ceux-ci. 

On  a  déjà  remarqué  que  Guillaume  Tail- 
lefer fut  marié  deux  fois ,  et  qu'il  eut  de  sa 
première  femme  Arsinde  d'Anjou ,  deux  fils 
Kaymond  et  Henri  qui  moururent  avant  lui 
sans  postérité,  et  deux  filles:  Constance  qui 
épousa  Robert  roi  de  France ,  et  Ermengar- 
de  1  femme  de  Robert  I.  comte  d'Auvergne. 
Il  eut  deux  fils  d'Emmc  de  Provence  qu'il 
épousa  en  secondes  noces  vers  l'an  990.  sça- 
voir  Pons  qui  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Toulouse  et  ses  anciens  domaines ,  et  Ber- 
trand qui  eut  en  partage  une  portion  de  la 
Provence ,  ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs. 
Guillaume  Taillcfer  eut  une  autre  fille  du 
premier  ou  du  second  lit,  qui  épousa  Aton- 
Raymond  seigneur  de  lisle-Jourdain  dans  le 
diocèse  de  Toulouse ,  et  non  en  Biscaye  , 
comme  l'a  crû  un  moderne  2.  On  ignore  le 
nom  de  cette  fille  dc  Guillaume  Taillefer,  et 
ce  n'est  que  par  conjecture  qu  un  généalo- 
giste 3  lui  donne  celui  d'Emme;  ce  qui  prou- 
verait qu'elle  étoit  du  second  lit.  D'autres 
veulent  4  que  ce  prince  ait  épousé  Sancia 
fille  dc  Ramire  roi  d'Aragon ,  sur  l'autorité 


et  en  effet  Ramire  étoit  à  peine  marié  dans 
le  tems  de  la  mort  dc  Guillaume  Taillefer. 


«  V.  Balui.  Auverg.  tom.  1.  p.  39.  et  scq.  -  V.  loin.  2. 
note  xxix.  n.  14.  el  29. 

'  La  Faille  annal,  tom.  1.  p.  75. 

s  Hisi.  geneal.  des  pairs  de  Fr.  tom.  2.  p.  683. 
et  703. 

♦  Catel.  comL  p.  454. 
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i. 

Unioa  du  marquisat  de  Provence  au  domaine  de  la 
maison  de  Toulouse. 

Pons  avoit  environ  quarante-cinq  ans  dans 
le  tenus  de  la  mort  de  Guillaume  Taillofcr  son 
pere,  qui  à  cause  de  son  grand  âge,  s'étoit 
peut-être  demis  auparavant  en  sa  faveur  du 
comté  de  Toulouse.  Nous  sçavons  du  moins 
que  Pons  se  qualifioit  comte  des  Tan  1004.  1 
et  on  a  déjà  vù  qu'il  possedoit  par  lui-même, 
la  plus  grande  partie  du  domaine  de  sa  bran- 
che du  vivant  de  son  pere,  puisque  dans  son 
contrat  de  mariage  avec  Majore  2,  il  lui  as- 
signe en  son  nom  pour  douaire ,  1  evêché  et 
la  ville  d'AIbi ,  la  moitié  de  l'évêché  de  Nis- 
mes,  etc.  qui  dépendoient  certainement  de 
l'ancien  domaine  de  la  maison  de  Toulouse. 
A  l'égard  du  château  de  Tarascon  situé  au- 
delà  du  Rhône  dans  le  diocèse  d'Avignon , 
et  de  la  terre  d'Argcncc  qui  comprend  la 
partie  de  celui  d'Arles  qui  est  en  deçà  de  ce 
fleuve ,  il  parott  que  Pons ,  qui  les  assigna 
aussi  pour  le  douaire  de  Majore  sa  femme  , 
les  tenoit  ou  d'Emme  sa  mere,  ou  plutôt  de 
Guillaume  III.  comte  de  Provence  frerc  de 
celte  princesse,  dont  il  hérita  avec  Bertrand 
son  frère. 

Comme  nous  ne  trouvons  3  plus  aucun  mo- 
nument après  l'an  1024.  où  il  soit  fait  men- 
tion d'Emme  de  Provence  comtesse  de  Tou- 
louse, cela  nous  donne  lieu  de  croire  qu'elle 
mourut  avant  Guillaume  III.  son  frerc,  qui 
vivoit  encore  en  1036.  Ce  dernier  qui  avoit 
succédé  après  Tan  1008.  à  Rotbold  son  pere , 
posséda  d'abord  par  indivis  le  comté  de  Pro- 
vence avec  Guillaume  II.  son  cousin  ger- 
main, et  ensuite  avec  Geoffroy  et  Bertrand 

i  Mab.  ad  ann.  1004.  n.  39. 
*  Preuve*. 

3  V.  lom.  2.  wotk  xxxiv.  n.  12.  et  seq.  n.  20.  - 
Nom  XVI. 


fils  de  ce  comte.  Il  décéda  sans  enfans;  et  s'il 
esl  vrai,  comme  il  le  parott,  que  Pons  son 
neveu  ,  Gis  de  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse ,  eût  hérité  de  lui  du  château 
de  Tarascon  et  de  la  terre  d'Argence  dès 
le  mois  de  Septembre  de  l'an  1037.  c'est 
une  preuve  qu'il  étoit  alors  déjà  mort,  et 
que  le  comte  Guillaume  Taillefer  son  beau- 
frere  lui  survécut.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'est  que  Pons  et  Bertrand  ses  neveux ,  fils 
de  ce  prince,  héritèrent  de  lui,  et  de  la 
comtesse  Emmc  leur  mere  de  la  moitié  du 
comté  de  Provence  qu'ils  transmirent  à  leurs 
descendais ,  et  que  c'est  de  là  que  les  comtes 
de  Toulouse  tiraient  leur  droit  sur  cette  pro- 
vince. Il  parott  également  certain  que  Pons 
n'eut  pour  sa  part  de  cette  succession  que 
le  château  de  Tarascon  *  et  la  terre  d'Ar- 
gence, et  que  Bertrand  son  frerc  succéda 
dans  tout  le  reste ,  soit  qu'il  le  lui  ait  cédé 
pour  son  partage ,  soit  qu'Emme  leur  mere , 
et  le  comte  Guillaume  III.  leur  oncle,  ayent 
institué  ce  dernier  leur  héritier. 

On  prétend  1  que  Bertrand  frère  de  Pons 
comte  de  Toulouse,  se  qualifia  depuis  comte 
de  Venaissin  ;  ce  fut  sans  doute  pour  se  dis- 
tinguer des  deux  frères  les  comtes  Geoffroy 
et  Bertrand,  qui  prirent  la  qualité  <fc  comtes 
de  Provence,  et  avec  lesquels  il  posséda  cette 
province  par  indivis ,  ainsi  qu'a  voient  fait 
leurs  ancêtres.  Il  est  cependant  quelquefois 
assez  difficile  de  distinguer  ces  deux  Ber- 
trand ,  qui  dominoient  en  même  tems  sur  le 
même  pats,  purce  qu'ils  ne  prennent  en  di- 
vers actes  que  la  qualité  de  comtes ,  et  qu'ils 
exerçoient  une  égale  autorité  tant  sur  la  haute 
que  sur  la  basse  Provence,  où  ils  posse- 
doient  en  particulier  divers  domaines.  Quel- 

»  Ibid. 

*  /'.  Addition»  cl  Noies  do  Livre  \w    w  » 
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qu?s  modernes  ont  avancé  que  Bertrand  fils 
de  Guillaume  Taillefer  comle  de  Toulouse  , 
et  d'Emme  de  Provence,  a  donné  l'origine 
au  comté  de  Forcalquier ,  et  que  c'est  de  lui 
que  descendoienl  les  anciens  comtes  de  ce 
palis  :  mais  ce  sentiment  '  n'est  fondé  sur  au- 
cune preuve  solide.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  la  postérité  de  ce  prince,  et  nous  expli- 
querons de  quelle  manière  sa  portion  de  la 
Provence ,  à  laquelle  on  donna  dans  la  suite 
le  titre  de  marquisat ,  fut  unie  au  domaine 
des  comtes  de  Toulouse  descendus  du  comte 
Pons  son  frère. 

II. 

Comté  de  saintGillef 

Ce  dernier  assigna  pour  le  douaire  de 
Majore  son  épouse  ,  le  droit  2  qu'il  avait 
sur  Milhaud  en  Rouerguc.  Nous  ignorons 
quel  étoit  ce  droit;  car  la  ville  de  Mil- 
haud avoit  alors  ses  vicomtes,  qui  étoient 
vassaux  3  des  comtes  de  Rouergue  :  peut- 
être  que  ceux-ci  avoient  appelle  les  comtes 
de  Toulouse  ,  leurs  proches  parens,  à  leur 
succession ,  en  cas  que  leur  branche  vint  à 
manquer  *. 

Quant  à  la  moitié  de  Vévéchè  de  Nismes  que 
Pons  assigna  pour  le  douaire  de  Majore,  ce 
terme  d'ivfchi  peut  s'entendre  ou  de  la  su- 
zeraineté et  du  domaine  que  ce  prince  avoit 
sur  la  moitié  du  diocèse  de  cette  ville,  ou  du 
droit  de  nommer  à  l'évécbé,  suivant  l'usage 
dont  les  grands  vassaux  étoient  alors  en  pos- 
session ,  ce  qui  suppose  également  l'un  et 
l'autre.  Ainsi  il  demeure  constant  par  cet 
acte,  que  du  moins  la  moitié  du  comté  de 
Nismes  appartenait  alors  au  comte  de  Tou- 
louse. 11  est  très-probable  qu'Hugues  comte  de 
Rouergue  *  dominoit  sur  le  reste ,  et  que  lors- 
que le  comte  Raymond  H.  son  pere,  et  Guil- 
laume Taillefer  comte  de  Toulouse ,  pere  de 
Pons,  partagèrent  vers  l'an  975.  les  domai- 
nes de  leur  maison ,  chacun  se  réserva  la 

'  V.  tom.  2.  Kont  xxxi.  n.  50. 

2  Preuves- 

3  Preuves. 

*  V.  lom.  2.  note  xxix.  n.  26.  45.  et  teq. 

•  /   Additions  et  Note»  du  Livre  xiv,  n«  2. 
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moitié  1  du  comté  de  Nismes  dont  leurs  des- 
cendans  heritercut  :  ce  qu'on  peut  confirmer 
en  ce  que  Pons  assigna  encore  à  Majore  pour 
son  douaire ,  la  moitié  de  l'abbaye  de  saint 
Gilles  située  sur  le  Rhonc  dans  la  partie  orien- 
tale du  diocèse  *. 

Le  partage  du  comté  de  Nismes  entre  ces 
deux  branches  de  la  maison  de  Toulouse , 
aura  donc  donné  l'origine  au  comté  de  saint 
Gilles  possédé  par  Pons  et  ses  successeurs  , 
qui  auront  désigné  sous  ce  litre  la  partie  du 
diocèse  de  Nismes  qui  leur  étoit  échue ,  tandis 
que  les  comtes  de  Rouergue  qui  possedoient 
l'autre ,  se  disoient  comtes  de  celle  ville  **. 
11  parolt  même,  suivant  le  témoignage  d'un 
auteur  3  qu'on  prétend  avoir  écrit  dans  le 
XII.  siècle  ,  que  Pons  se  qualifia  comte  de 
saint  Gilles ,  soit  avant,  soit  après  la  mort  du 
comle  Guillaume  son  pere  ;  car  cet  auteur 
rapporte  que  Pons  comte  de  saint  Gilles ,  ac- 
compagné de  son  frère,  entreprit  avec  une 
suite  dé  deux  cens  personnes,  le  pèlerinage 
de  saint  Jacques  en  Galice ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  Pons  fils  de  Guillaume  Taille- 
fer comte  de  Toulouse.  Nous  n'avons  cepen- 
dant aucun  monument  qui  prouve  qu'il  ait 
jamais  pris  cette  qualité,  et  l'auteur,  dont 
nous  venons  de  parler ,  la  lui  aura  donnée 
sans  doute ,  parce  que  les  comtes  de  Toulouse 
la  prenoient  quelquefois  de  son  tems.  Il  est 
du  moins  certain  que  Raymond  fils  puîné  du 
môme  Pons,  est  le  premier  que  nous  trou- 
vons qui  se  soit  qualifié  comte  de  S.  Gilles 
dans  les  actes,  à  cause  qu'il  eut  d'abord  celle 
portion  du  diocèse  de  Nismes  dans  son  par- 
tage ;  et  soit  par  la  dévotion  qu'il  avoit  envers 
ce  saint,  soit  par  affection  pour  son  premier 
patrimoine,  il  ne  prit  souvent  que  ce  simple 
titre,  après  même  qu'il  eut  succédé  au  comté 
de  Toulouse ,  et  à  tous  les  autres  domaines  de 
sa  maison  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  sur- 
nom de  Raymond  de  saint  Gilles, 

i  Preuves. 

'  Caicl.  mem  p.  UJ. 

*  y.  Additions  et  >'ote»  du  Livre  xiv,  n»  3. 
«*  V.  Addition*  et  Notes  du  Livre  xiv,  n»  4. 
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Origine  du  tilre  de  comle  |>«laliu  que  prenoienl  les 
comtes  de  Toulouse. 

Pons ,  outre  les  corniez  de  Toulouse,  d'Al- 
bigeois et  de  Qucrci ,  hérita  donc  encore  de 
Guillaume  Taillefer  son  pere,  du  comté  de 
saint  Gilles;  et  d'Emmc  sa  mère  d'une  portion 
de  la  Provence.  Il  nous  reste  fort  peu  de  mo- 
numens  des  premières  années  de  sa  domina- 
tion dans  le  comte  de  Toulouse.  Le  plus  an- 
cien que  nous  connoissions  et  dont  la  date  soit 
certaine,  c'est  l'acte  par  lequel  il  confirma  en 
1045.  une  donation  qui  a  voit  été  faite  à  l'ab- 
baye de  Moissac ,  et  où  1  il  est  dit  à  la  fin , 
que  ce  prince,  qui  est  qualifié  très-noble  et 
très-puissant ,  pour  marque  de  sa  concession , 
et  pour  servir  de  mémoire  à  la  postérité,  se 
coupa  l'ongle  du  pouce  ensorte  aue  le  sang  en 
sortit  *, 

Pons  se  qualifie  comte  palatin  dans  quel- 
ques actes  2 ,  et  nous  trouvons  que  Guil- 
laume IV.  son  fils,  et  son  successeur,  de 
même  que  les  autres  comtes  de  Toulouse  qui 
vinrent  ensuite,  prirent  aussi  quelquefois  la 
même  qualité.  Un  de  nos  historiens  *  après 
avoir  rapporté  quelques  autoritez  sur  l'ori- 
gine et  les  fonctions  des  anciens  comtes  pa- 
latins, donne  ses  conjectures  sur  le  droit 
qu  a  voient  les  comtes  de  Toulouse  de  s'attri- 
buer ce  titre.  Il  croit  qu'ils  le  prenoienl  ou 
en  qualité  de  pairs  de  France,  ce  qui  leur 
donnoit  l'entrée  au  conseil  du  roi ,  ou  comme 
vassaux  immédiats  de  la  couronne  ;  mais  il 
sensuivroit  de  cette  dernière  raison  ,  que 
tous  les  autres  comtes  et  vassaux  immédiats, 
auraient  pù  se  qualifier  Palatins,  ce  qu'ils 
n'ont  pourtant  pas  fait.  A  l'égard  de  l'autre , 
il  est  vrai  que  les  auteurs  postérieurs  4  ont 
donné  la  qualité  de  comtes  palatins,  aux 
comtes  qui  en  France  étoifnt  du  nombre  de 
six  pairs  laïques ,  tels  que  ceux  de  Champa- 
gne et  de  Flandres,  et  aux  comtes  de  Poitiers 

*  C«lel.  coml.  p  112. 

*  V.  Calel.  coml.  p.  24  cl  srqq.  p.  112.  -  Preuves. 
3  C«icl.  ibid. 

*  V.  Du  Cangc  di>s  14  >ur  l  lii^i  de  S.  Louis 
«  /'.  A.Mtlloil*  «:t  N'ol.^.lu  l.ivir  \iv    p  » 


ducs  d'Aquitaine  :  mais  il  ne  parolt  pas  que 
les  deux  derniers  se  soient  jamais  donnez 
eux-mêmes  ce  titre  dans  les  actes,  comme  les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Champagne.  D'ail- 
leurs cela  prouveroit  ou  que  le  nombre  d^s 
pairs  laïques  èloit  déjà  fixé  sous  le  règne  de 
Henri  I.  et  qu'ils  avoienl  seuls  le  droit  de 
se  qualifier  comtes  palatins,  ou  que  tous  les 
comtes  du  royaume  qui  étoient  pairs  en  di- 
gnité, et  qui  en  cette  qualité  avoient  droit 
d'assister  au  conseil  du  roi ,  prenoient  le  titre 
de  comte  palatin  :  ce  qui  parolt  également 
faux.  Ce  n'est  donc  que  par  un  privilège  sin- 
gulier que  les  comtes  de  Toulouse  et  de 
Champagne  se  sont  qualifiez  comtes  palatins, 
entre  tous  les  autres  comtes  du  royaume,  et 
il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  faire  ici 
quelques  recherches  sur  l'origine  de  ce  titre , 
par  rapport  aux  premiers. 

La  charge  de  comte  du  palais  étoit  une  de* 
plus  considérables  de  la  couronne  1  sous  la 
seconde  race  de  nos  rois.  La  principale  fonc- 
tion de  celui  qui  en  étoit  revêtu  consistoil 
à  rendre  la  justice  :  il  jugeoit  souveraine- 
ment ,  soit  en  première  instance  ,  soit  par 
appel ,  les  affaires  civiles  et  criminelles  dont 
la  connaissance  lui  était  réservée ,  et  celles 
qui  interessoient  le  prince,  dont  il  étoit  pro- 
prement le  chef  du  conseil.  Nos  rois  en- 
voyoient  aussi  quelquefois  le  comte  palatin 
dans  les  provinces  pour  y  administrer  la  jus- 
tice; et  ils  honorèrent  ensuite  de  cette  fonc- 
tion les  principaux  comtes  provinciaux  aux- 
quels ils  accordèrent  le  pouvoir  de  juger 
diffinitivement  dans  l'étendue  de  leur  do- 
maine, et  avec  la  même  autorité  que  le  comte 
du  palais.  C'est  ainsi  que  les  comtes  de  Cham- 
pagne parvinrent  à  la  dignité  de  comtes 
palatins  dans  le  royaume  de  France  :  dignité 
qu'ils  rendirent  héréditaire  dans  leur  maison. 

Nous  ne  douions  pas  que  les  coin  les  do 
Toulouse  ne  soient  parvenus  de  leur  côté  à 
la  charge  de  comtes  palatins  du  royaume 
d'Aquitaine.  Outre  qu'ils  étoient  des  plus 
distinguez  entre  tous  les  grands  vassaux  de 
ce  royaume,  on  voit  d'ailleurs  ,J  que  les  roi?» 
d'Aquitaine  de  la  race  de  Ch.irletuagne  ,  qui 

'  v.  I»  i  Canin*  ihiil. 
i  Ibid 
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«voient  leur  palais  à  Toulouse ,  curent  leurs 
comtes  du  palais ,  et  que  saint  Guillaume 
comte  de  celte  ville ,  est  qualifié  comte  pala- 
tin 1 ,  tant  par  l'auteur  de  sa  vie ,  que  dans 
l'ancien  martyrologe  de  l'abbaye  de  Gellone 
qu'il  fonda.  Les  comtes  de  Toulouse  ses  suc- 
cesseurs lui  auront  donc  succédé  aussi  dans 
cetle  dignité ,  dont  ils  auront  e*crcé  d'abord 
les  fonctions  dans  les  palais  des  rois  d'Aqui- 
taine, qui  avoient  choisi  cette  ville  pour  leur 
capitale  :  ils  auront  rendu  ainsi  cette  dignité 
héréditaire  dans  leur  maison,  et  elle  aura 
été  attachée  à  celle  de  comte  de  Toulouse. 
Que  si  on  ne  trouve  aucun  de  ces  comtes 
qui  se  soit  qualifié  comte  palatin  depuis  saint 
Guillaume  jusques  à  Pons,  et  à  ses  succes- 
seurs, c'est  sans  doute  parce  qu'ils  prirent 
le  titre  de  duc,  supérieur  à  celui  de  comte. 
Aussi  voyons -nous  que  Guillaume  IV.  qui 
reprit  la  qualité  de  duc,  que  Pons  son  pere, 
et  Guillaume  III.  son  ayeul  paroissent  avoir 
discontinué  de  se  donner ,  l'ayant  transmise 
à  ses  successeurs,  ceux-ci  se  qualifièrent 
plus  rarement  comtes  palatins  *. 

IV. 

Mariage  de  Poo»  comte  de  Toulouse  «tec  Almodis  de  U 
Marche. 

Il  parolt  ou  que  Majore  mourut  peu  de 
tems  après  son  mariage  avec  Pons  comte  de 
Toulouse ,  ou  que  ce  prince  la  répudia ,  puis- 
qu'il se  remaria  avec  Almodis  entre  2  l'an 
10*0  et  l'an  10W.  Cetle  dernière  étoit  fille  » 
de  Bernard  comte  de  la  Marche  en  Limou- 
sin, et  d'Amélie  son  épouse.  Le  comte  Au- 
debert  son  frère  l'avoit  donnée  d'abord  en 
mariage  à  Hugues  le  Pieux,  seigneur  de 
Luzignan.  Celui-ci  en  eut  un  fils  de  son  nom, 
la  répudia  bientôt  après  pour  cause  de  pa- 
renté, et  la  renvoya  au  comte  de  la  Marche 
son  frère.  Quelques  historiens  prétendent 
qu'Almodis  avant  son  mariage  avec  le  comte 

i  Act.  SS.  ord.  S.  Bcned.  sec.  IV.  part.  i.  p.  76. 
a  V.  sotk  vi. 

s  f.hron.  Malleac.  p.  2(0.  (om.  2.  Bibl.  Lab.  Guil). 
Tyr   I.  10.  e.  19.  -  V.  Marc.  Hi«p.  p.  448.  et  «cq. 

•  P.  Additions  et  Note»  du  Line  xiv,  rt"  fi. 
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de  Toulouse,  avoit  aussi  épousé  Guillaume 
comte  d'Arles  :  mais  ils  se  trompent  1  cer- 
tainement. Elle  avoit  deux  sœurs,  dont  l'une 
nommée  Rangarde  épousa  Pierre-Raymond 
comte  en  partie  de  Carcassonne,  et  vicomte 
de  Reziers  et  d'Agde.  L'autre  appellée  Luce 
se  maria  avec  Artaud  comte  de  Pailhas  dans 
la  Marche  d'Espagne.  Il  est  vraisemblable 
que  Pons  assigna  pour  le  douaire  d  Almo- 
dis sa  nouvelle  épouse  les  mêmes  domaines 
qu'il  avoit  constituez  pour  celui  de  Majore, 
entr'autres  l'évéchô  d'Albi. 

V. 

Bernard-Alon  vicomte  d'Albi  et  de  Ni»me.  et  l'étêque 
Frouire  son  frère  Tendent  féteche  d'Albi. 

'Nous  apprenons  le  droit  que  Pons  avoit 
sur  cet  évêché ,  d'une  convention  3  que  Hcr- 
nard  vicomte  d'Albi ,  et  Frolairc  son  frère 
évèque  de  Nismes ,  firent  vers  l'an  1040. 
avec  un  seigneur  nommé  Rernard-Aimard  , 
et  Guillaume  son  fils.  Par  cet  acte  les  deux 
premiers  promettent  de  donner ,  ou  plutôt  de 
vendre  au  dernier  l'évêché  d'Albi ,  après  la 
mort  de  l'évéquc  Amclius,  pour  le  posséder 
pendant  sa  vie,  soit  qu'il  se  fit  sacrer,  ou 
qu'il  fit  sacrer  un  autre  m  sa  place  ;  a  con- 
dition que  le  même  Guillaume  recevroit  cet 
évêché  en  engagement  pour  la  moitié  du 
domaine  qui  en  dépendoit ,  à  la  réserve  des 
ordinations,  des  messes,  des  pénitences ,  et  de 
quelques  oblations,  redevances  et  fiefs  que 
ceux  qui  les  possédoienl  dévoient  tenir  de 
lui.  Le  vicomte  Rernard  et  l  evêque  Frotaire 
son  frère  firent  cet  engagement  en  faveur 
de  Guillaume  pour  le  prix  de  cinq  mille 
sols ,  et  d  une  pareille  somme  pour  le  comte 
Pons,  payables  en  differens  termes  après  son 
sacre.  On  ajouta  qu'en  cas  que  ce  futur 
évêque  vint  à  décéder  auparavant,  ses  droits 
seraient  réservez  à  Pierre  son  frère. 

Cet  acte,  quoique  défectueux  et  obscur 
en  quelques  endroits,  est  une  preuve  bien 
manifeste  de  l'usage  simoniaque  où  ou  étoit 
alors  de  regarder  les  évêcbez  comme  des 
fiefs ,  et  de  les  donner  au  plus  offrant  et 

<  V.  JfOTE  VI. 

2  Preuves. 
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dernier  enchérisseur.  11  nous  apprend  aussi 
que  quoique  Pons  eût  assigné  l'évêché  d'Albi 
rn  entier  pour  le  douaire  de  Majore  son 
épouse ,  le  vicomte  de  cette  ville  partageoit 
cependant  avec  lui  le  droit  et  les  émolumens 
de  l'élection.  Cet  accord  scandaleux  eut  son 
exécution,  et  Guillaume  succéda  en  effet 
dans  le  siège  épiscopal  d'Albi  à  Amelius  qui 
vivoit  encore  en  1040.  mais  qui  mourut  peu 
de  teins  après.  C'est  ce  qui  paroll  par  une 
nouvelle  convention  1  que  Frolaire  évéque 
de  Nismes  Ût  avec  le  même  Guillaume  ,  qui 
étant  parvenu  à  l'éveché  d'Albi,  promit  à 
l'autre  de  ne  pas  le  déposséder  des  biens  de 
l'éveché  qu'il  avait  pris  de  lui  en  engagement , 
et  d'observer  la  paix  et  la  trêve  du  seigneur 
de  la  même  manière  que  r  évéque  Amelius 
Vavail  gardée.  Il  est  fait  mention  dans  cet 
acte  d'un  serment  réciproque  que  Frotairc 
et  Guillaume  a  voient  fait  touchant  l'évêché 
d'Albi  et  les  abbayes  du  diocèse.  Le  premier 
avoit  donc  aussi  soumis  ces  dernières  à  sa 
domination. 

VI. 

Rétablissement  de  U  vie  commune  dans  l'église  de  saint 
Sahi. 

Frolaire  évèque  de  Nismes  exerça  en  effet 
son  autorité  sur  celle  de  S.  Salvi  d'Albi ,  ce 
qui  parott  enlr'autres  par  l'acte  de  vente  2 
qu'il  ût  avec  le  proconsul  ou  vicomte  Ber- 
nard son  frère,  et  Guillaume  évéque  d'Albi, 
de  l'honneur,  (  c'est-à-dire  des  biens ,  )  de  la 
prévoté,  et  de  divers  autres  domaines  de 
cette  église  dont  ils  s'étoient  emparez,  aux 
chanoines  qui  la  desservoient,  pour  en  jouir 
en  commun.  Cet  acte  nous  apprend  que  les 
cha  noines  de  saint  Salvi  possedoient  chacun 
en  particulier  les  biens  de  leurs  prébendes , 
soit  par  obédience,  soit  en  fief  ou  en  com- 
mende,  que  leur  nombre  étoit  fixé  à  vingt  ; 
que  pas  un  n'éloit  admis  parmi  eux  sans 
donner  quelques  biens  meubles  ou  immeu- 
bles ;  et  qu'enfin  1  évoque  Frotaire,  le  vi- 
comte son  frère,  et  Guillaume  évéque  d'Albi 
rétablirent  alors  parmi  eux  la  vie  canoniale, 

i  Preuves. 

2GaJI  ::hr.  nuv  edil.  (oui  1.  iiMr  p  5. 
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ou  du  moins  la  possession  commune  de  leurs 
biens  *. 

On  voit  aussi  par  là  que  Frotaire  évéque 
de  Nismes,  et  Bernard  vicomte  de  cette  ville 
et  d'Albi ,  son  frère ,  jouissoient  en  commun 
des  domaines  de  leur  famille.  C'est  ce  qui  pa- 
rott 1  encore  par  l'achat  qu'ils  firent  pour  le 
prix  de  trois  cens  sols,  du  château  de  Montai- 
gut  situé  dans  le  diocèse  d'Albi ,  à  une  lieue 
ou  environ  du  Tarn ,  et  à  la  droite  de  cette 
rivière.  Pons  comte  de  Toulouse ,  en  quai i lé 
de  comte  d'Albigeois ,  et  de  seigneur  domi- 
nant du  païs,  consentit  à  cette  acquisition, 
et  promit  au  vicomte  de  l'en  laisser  paisible 
possesseur.  U  se  dit  fils  d'Emme  dans  l'acte , 
et  le  vicomte  Bernard  fils  de  Gerberge. 

VIL 

Vicomte*  de  Lautrec.  Origine  de  l'abbsye  do  Vieilmor 
eo  Albigeois. 

On  a  déjà  remarqué  ailleurs  que  le  diocèse 
d'Albi  étoit  alors  partagé  en  deux  vicomte*, 
sçavoir  d'Albi  ou  d'Ambialet,  et  de  Laulrec 
La  première  possédée  par  ces  deux  frères , 
s'élendoil  dans  la  partie  septentrionale  du 
païs  à  la  droite  du  Tarn  :  l'autre  située  à  la 
gauche  de  cette  rivière,  vers  le  midi,  appar- 
tenoit  alors  à  deux  vicomtes,  Isarn  et  Fré- 
tant, que  nous  conjecturons  être  frères,  et 
qui  soumirent  l'abbaye  de  Vieilmur,  fondée 
par  leurs  ancêtres,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, à  l'église  de  Nôtre-Dame  du  Puy. 
L'acte  est  daté  a  en  gênerai  du  règne  du  roi 
Henri ,  et  souscrit  après  le  vicomte  Isarn  et 
Frotard ,  par  la  vicomtesse  Guisle ,  qui  étoit 
sans  doute  la  femme  du  premier,  par  Ame- 
lius évéque  d'Albi,  et  Guisle  abbesse  de  Vieil- 
mur.  Cette  dernière  étoit  sans  doute  de  la 
maison  de  ces  vicomtes,  et  fille  d  Isarn  et  de 
Guisle  ;  car  outre  qu'elle  portoit  le  nom  de 
cette  vicomtesse,  nous  voyons  que  les  sei- 
gneurs 3  qui  dans  ces  siècles  fondèrent  des 
abbayes  de  filles ,  s'y  réservèrent  la  noiuina- 

•  Preuves. 

2  Preuves.  -  V.  Mab.  adann.  103.  8.  n.  110 

3  Preuves. 
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tioo  des  abbesses,  qu'ils  prcnoient  dans  leur 
maison  :  or  parmi  les  abbesses  de  Yieilmur, 
la  plupart 1  furent  prises  anciennement  de  la 
maison  de  Lautrcc.  C'est-Ià  le  plus  ancien 
monument  qui  nous  reste  de  ce  monastère , 
qui  subsiste  encore  sous  la  règle  de  saint  Be- 
noit. Il  est  situé  dans  le  diocèse  de  Castres, 
à  deux  lieues  de  cette  ville ,  vers  le  cou- 
chant, et  à  la  droite  de  la  rivière  d'Agout, 
qui  sépare  l'Albigeois ,  du  diocèse  de  Lavaur 
ou  du  Toulousain. 

11  paraît  qu'Isarn  vicomte  de  Lautrcc  dont 
nous  venons  de  parler ,  étoit  fils  du  vicomte 
Sicard  qui  vivoit  vers  la  fin  du  X.  siècle,  et 
que  Frotard  son  frère  ou  son  fils,  est  le  même 
que  l'évêque  d'Albi  de  ce  nom  qui  siegeoit 
vers  l'an  1060.  Isarn  fut  vraisemblablement 
pere  des  vicomtes  Sicard  2  et  Frotard ,  qui  en 
1073.  souscrivirent  à  l'acte  de  réformalion 
de  l'église  d'Albi  ;  car  1°.  ceux-ci  étoient  vi- 
comtes dans  le  pais  d'Albigeois ,  et  par  con- 
séquent de  Lautrcc.  2°.  On  vient  de  voir  que 
le  pere  d'Isarn  s'appelloit  Sicard  :  or  suivant 
l'usage  du  siècle  le  nom  de  l'ayeul  passoit  or- 
dinairement au  petit-fils. 

VIII. 

Attemblée  tenue  à  l.'rgel.  Comte»  de  Comminges. 

La  dépendance  où  étoit  la  Marche  d'Espa- 
gne au  XI.  siècle  de  la  métropole  de  Nar- 
bonne,  faisoit  que  les  prélats  et  les  seigneurs 
du  pais,  et  ceux  de  la  Scplimanic  ou  Golbie , 
entretenoient  entr'eux  une  étroite  liaison ,  et 
qu'ils  se  trouvoient  également  aux  conciles 
et  aux  assemblées  tenues  dans  les  deux  pro- 
vinces. C«*st  ainsi  que  Guifred  1  archevêque 
du  premier  siège  de  la  Sarbonnoise,  et  les  cvê- 
ques  Ileribal  dlîrgel,  Berenger  d'Klne , 
Guifred  de  Carcassouue  et  Aruoul  de  Rota, 
se  trouvèrent  le  28.  d'Octobre  de  l'an  1040. 
avec  les  princes  du  pais ,  à  la  dédicace  de  l'é- 
glise d'I Tgel ,  où  l'on  rétablit  alors  la  vie  com- 
mune ou  canoniale  parmi  les  chanoines. 

Bernard  évêque  de  Conserans  se  trouva 
aussi  à  cette  assemblée  :  il  étoit  en  même 

•  t;.ill.  Chr.  iiov.  ed.  tom.  1.  p  182.  et  sa\. 
Il>i«l.  in»lr.  p.  <>.  col  I 
M  -rc.  Ili>|)  |i  10<i9  elscqq. 


tems  abbé  de  Lezat,  dont  il  fit  rebâtir  1  l'é- 
glise, avec  le  secours  de  plusieurs  seigneurs, 
et  autres  personnes  de  pieté  du  voisinage.  Le 
nom  de  Bernardus  Raymundi  qu'il  prend 
dans  l'acte ,  est  une  preuve  2  que  son  pere 
sappelloit  Raymond,  et  nous  ne  douions  pas 
qu'il  ne  fût  de  la  maison  des  comtes  de  Com- 
minges  et  de  Carcassonne ,  qui  étoit  la  même , 
et  dans  laquelle  les  noms  de  Bernard  et  de 
Raymond  furent  fort  communs.  Il  est  d'ail- 
leurs certain  que  ces  comtes  avaient  l'avoue- 
rie  de  l'abbaye  de  Lezat.  Ce  Bernard  est 
donc  différent  d'un  autre  évéque  de  Conse- 
rans de  ce  nom,  qui  vivoit  vers  l'an  1060.  et 
qui  étoit  frère  d'Arnaud  III.  du  nom  comte 
en  partie  de  Comminges  ;  car  celui-ci  étoit 
fils  de  Roger  11.  comte  du  même  pais.  Pé- 
pin 3,  descendant  de  Ray  mond  III,  fils  de  Ro- 
ger L  comte  de  Carcassonne,  possedoit  l'autre 
partie  du  comté  de  Comminges,  lorsqu'il  em- 
brassa en  1039.  la  vie  monastique  dans  l'ab- 
baye d'Alaon  au  diocèse  d'Lrgel.  Gclindc  sa 
fille  avoit  épousé  alors  Asnarius  Aton  seigneur 
de  Tenc  dans  le  même  diocèse.  Bernard  fils 
de  Pépin  lui  succéda ,  et  mourut  à  ce  qu'il 
paraît  sans  postérité.  Nous  voyons  du  moins 
que  son  domaine  fut  réuni  depuis  à  celui  de 
l'autre  branche  des  comtes  de  Comminges  qui 
descendoient  de  Roger,  oncle  de  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne. 

IX. 

Concil)-  ou  awembléede  Ta  lu  je»  en  RouwiHon.  Etablis- 
sement de  la  paix eidela  trive  de  Dieu  dans  la  prot  iuce 
de  Narbonnc. 

Les  évêques  et  les  grands  seigneurs  de  la 
Scplimanic,  et  de  la  Marche  d'E>pagne  sas- 
sciublerent  à  Tulujes  en  Roussillon,  pour 
remédier  au  désordre  et  à  la  confusion  qui 
regnoient  alors  également  cl  dans  l'église  et 
dans  l'étal.  (1041.)  1a*  mal  venoil  principalc- 
menlde  la  tyrannie  des  seigneurs  qui  vexoient 
impunément  le  clergé  et  le  peuple  ;  et  qui 
selaul  arrogez  le  droit  de  venger  leurs  que- 
relles par  les  armes,  se  faisoient  une  guerre 

'  Preuves. 

i  V.  loin.  2.  !\otk  xi  il  n  3i. 
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implacable;  ensorte  qu'on  ne  trouvoit  nulle 
pari  ni  sûreté  ni  asyle,  que  le  commerce  était 
généralement  interrompu ,  et  qu'on  ne  par- 
loit  dans  tout  le  royaume  que  de  meurtres , 
d'incendies,  de  rapines,  et  de  pillages.  Plu- 
sieurs évèqucs  louchez  de  Fexcez  de  ces  maux, 
tâchèrent  d'y  apporter  quelque  remède.  Le 
concile  de  Limoges  de  l'an  1031.  dressa  1  en- 
tr'aulrcs  des  canons  pour  rétablir  la  paix  et 
la  tranquillité  publique ,  et  on  fit  de  nouveaux 
efforts  *  en  divers  conciles  tenus  en  1034. 
Mais  comme  ces  prélats  n'a  voient  que  des 
armes  spirituelles  à  opposer  à  des  abus  si 
communs  et  si  autorisez,  et  qu'ils  n'éloient 
pas  appuyez  de  l'autorité  temporelle ,  la  li- 
cence des  mœurs  continua  toujours  à  faire  de 
nouveaux  progrez ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  quel- 
ques seigneurs  plus  religieux ,  voulurent 
bien  concourir  au  rétablissement  de  la  paix. 
Ceux  de  la  province  ecclésiastique  de  Nar- 
bonne,  furent  des  premiers  à  donner  l'exem- 
ple, cl  les  comtes 3  et  les  vicomtes  du  païs  tin- 
rent pour  cela  une  assemblée  *  en  1041.  avec 
les  évéques  et  les  abbez ,  dans  les  prairies  de 
Tulujes,  à  trois  milles  de  Perpignan  *. 

Nous  ignorons  en  particulier  les  noms  de 
la  plupart  de  ceux  qui  assistèrent  à  ce  concile. 
Nous  sçavons  seulement  que  Guifred  arche- 
vêque de  Narbonne  y  présida ,  et  qu'entre 
les  seigneurs  séculiers  Gausfred  comte  de 
Roussillon,  Guillaume  son  (ils ,  Pons  comte 
d'Empurias,  Guillaume  comte  de  Bezalu, 
Raymond  comte  de  Ccrdagnc,  et  Gausbert 
vicomte  de  Caslelnau  s'y  trouvèrent.  On  y  fit 
divers  reglcmens  pour  interdire,  sinon  pour 
toujours,  du  moins  pour  certains  tems  de 
l'année,  et  certains  jours  de  la  semaine,  les 
guerres  particulières ,  et  tout  acte  d'hostilité. 
On  défendit  1°.  De  commettre  aucune  vio- 
lence dans  les  églises ,  où  on  n'avoit  pas  élevé 
des  châteaux  ou  des  forteresses,  dans  les  ci- 

•  Concil.  lom.  9.  p.  003. 

îGlab.  1.  4.  c.  3. -V.  I»agi  ad  ami.  tO:ti  n  1. 
et  seq. 

3  Preuves.  -  V.  Marc,  conçoit!  éd.  1701.  p.  133. 
et  seqq. 
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metieres  et  les  autres  lieux  sacrez,  et  à  trente 
pas  à  la  ronde,  à  peine  d'être  puni  comme 
sacrilège.  2°  D'attaquer  les  clercs  qui  mar- 
choient  sans  armes ,  les  religieux,  les  reli- 
gieuses, et  les  veuves.  3°.  De  saisir  les  ju- 
mens ,  et  les  poulains  qui  étoienl  au  dessous 
de  six  mois,  les  vaches,  les  ânes,  etc.  4°  De 
brûler  les  maisons  des  païsans  et  des  clercs 
qui  portaient  les  armes.  5°.  On  ordonna  que 
celui  qui  dans  le  terme  de  quinze  jours  ne 
réparerait  pas  le  dommage  qu'il  aurait  causé 
en  contrevenant  aux  reglemens  de  l'assem- 
blée, serait  condamné  à  une  double  amende 
en  faveur  de  l'évéque  ou  du  comte  qui  ferait 
exécuter  ces  décrets.  G".  Enfin  on  établit  la 
trêve  de  Dieu,  pour  être  observée  par  tous 
les  Chrétiens.  1°.  Depuis  le  coucher  du  soleil 
du  Mercredi ,  jusqu'à  son  lever  du  Lundi  de 
chaque  semaine  de  l'année.  2°.  Depuis  le 
premier  jour  de  l'Avcnt  jusqu'à  l'octave  de 
l'Epiphanie.  3".  Depuis  le  Lundi  avant  le 
Carémc-prenant ,  jusqu'au  Lundi  d'après  l'oc- 
tave de  la  Pentecôte,  et  enfin  pendant  cer- 
taines fêles  de  l'année,  les  Quatre-Tems,  etc. 
sous  peine  à  ceux  qui  violeraient  la  trêve  de 
réparer  au  double  le  dommage,  ou  de  se 
justifier  dans  la  cathédrale  par  l'épreuve  de 
l'eau  froide.  Quant  à  celui  qui  tuerait  quel- 
qu'un pendant  la  trêve ,  il  devoit  être  con- 
damné à  un  exil  perpétuel.  Ou  fit  vers  le 
même  tems  de  pareils  reglemens  1  dans  une 
assemblée  tenue  en  Aquitaine,  et  ensuite 
dans  divers  conciles  assemblez  dans  les  au- 
tres provinces  et  les  royaumes  voisins.  Telle 
fut  l'origine  de  la  trêve  de  Dieu,  ainsi  appel- 
lée,  soit  parce  que  les  jours  de  la  semaine 
marquez  pour  l'observer ,  étoienl  consacrez 
aux  mystères  de  la  passion  et  de  la  résurrec- 
tion de  J.  C.  soit  parce  qu'on  prétendit  que 
Dieu  l'approuva  par  des  punitions  exem- 
plaires qu'il  exerça  sur  ceux  qui  l'avoient 
violée.  Comme  le  mot  de  trêve  2  dérive  de 
l'Espagnol  tregua,  cela  confirme  qu'on  est 
redevable  de  son  premier  établissement  au 
concile  de  Tulujes  tenu  sur  les  frontières 
d'Espagne. 

»  Glati.  I  3 .  r.  I  p  3o  -  Huji.  Flnv.  chr  (om.  1. 
Bihl.  I.al.  |».  1S7 
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Les  évéques  »  et  les  ch  a  pitres  furent  char- 
gez par  ce  concile  d'en  faire  observer  les 
canons ,  avec  pouvoir  de  juger  les  violateurs 
de  la  paix  ,  et  de  la  trêve  de  Dieu ,  et  de  les 
excommunier  ;  mais  le  mal  avoit  jetté  de  si 
profondes  racines,  qu'on  trouva  beaucoup 
de  difficulté  à  faire  exécuter  ce  décret,  ce 
qui  eugagea  les  évoques  à  tenir  dans  la  suite 
des  assemblées  diocésaines,  soit  pour  confir- 
mer la  trêve ,  soit  pour  ajouter  aux  décrets 
qui  l'établissoient.  De  là  vient  la  différence 
que  nous  trouvons  en  diverses  copies  qui 
nous  restent  2  des  actes  de  l'assemblée  ou 
concile  de  Tulujes,  tirées  des  archives  des 
églises  de  Narbonne ,  d'Elne ,  d'Ausonne  et 
Gironne.  Il  parolt  même  qu'on  fut  oblige 
d'abréger  le  tems  de  la  trêve,  et  de  la  ré- 
duire par  semaine  dans  le  diocèse  d'Elne  , 
depuis  le  Samedi  au  soir  jusqu'au  Lundi  ma- 
tin ,  suivant  les  actes  d'une  assemblée  tenue  3 
dans  ce  diocèse  en  1047.  à  laquelle  Oliba 
évéque  d'Ausonne  présida  à  la  place  de  Be. 
renger  évéque  d'Elne  ,  qui  étant  allé  en  pè- 
lerinage à  la  Terre-sainte ,  lui  avoit  confié 
le  gouvernement  de  son  diocèse  pendant  son 
absence.  On  statua  4  de  nouvelles  peines 
contre  les  infracteurs  dans  divers  conciles 
généraux  ou  particuliers  qui  furent  tenus 
dans  ce  siècle,  ou  dans  les  suivans.  Toutes 
les  peines  canoniques  n'étant  pas  suffisantes 
pour  faire  observer  la  paix  et  procurer  la 
tranquillité  publique,  on  se  vit  enfin  obligé 
dans  la  suite  d'employer  la  voie  des  armes. 
On  leva  des  troupes,  et  on  établit  des  impo- 
sitions pour  les  entretenir  :  ce  qui  donna 
l'origine  à  rétablissement  de  la  Pexade  (  Pa- 
cata ,  competuum  pacis.  V.  Du  (lange  gloss.  ) 
dans  nos  provinces,  institution 
parlerons  dans  la  suite. 


i  Marc,  cooeord.  ibid. 

2Concord.  ibid. -Marc.  HUp.  p.  1138.  et  seq.  - 
Preuve*. 

*  Cooeord.  p.  435  ei  §eq.  -  V.  kotk  vi.  n.  a. 
«  Marca  cooeord.  L  4.  c  J4.  -  Pagi  ad  ann.  1034. 
n.  2.  1041.  n.  8. 


X. 


ConciledeS.  Gillei.  Efèqucsdc  Viviers. 

Les  décrets  du  concile  de  Tulujes  touchant 
la  paix  et  la  trêve  de  Dieu  furent  confir- 
mez dans  un  1  autre  tenu  2  à  saint  Gilles  le 
k.  du  mois  de  Septembre  de  l'année  suivante. 
(1042)  Raimbaud  archevêque  d'Arles,  et 
Léger  archevêque  de  Vienne  s'y  trouvèrent 
en  personne ,  et  Guifred  archevêque  de  la 
première  Narbormoise ,  seulement  par  ses  dé- 
putez qui  siégèrent  au  dessus  de  tous  les 
évéques.  Ceux-ci  assistèrent  à  ce  concile  au 
nombre  de  19.  entraulrcs  Frotaire  de  Nis- 
mes,  Hugues  d'Usez ,  et  Bernard  de  Lodcve 
de  la  province  de  Narbonne,  Guillaume d'Albi 
de  celle  de  Bourges ,  et  Geraud  de  Viviers  de 
celle  de  Vienne.  Les  autres  étoient  des  pro- 
vinces d'Arles,  d'Aix  et  d'Embrun. 

Il  nous  reste  trois  canons  de  ce  concile, 
dont  le  premier  défend  d'envahir  les  biens 
ecclésiastiques ,  le  second  d'attaquer  les  égli- 
ses et  d'exercer  aucun  acte  d'hostilité  à  trente 
pas  à  la  ronde ,  excepté  celles  où  on  avait 
élevé  des  forteresses  ;  ce  qui  étant  conforme 
aux  décrets  du  concile  de  Tulujes ,  nous 
porte  à  croire  que  les  évéques  de  la  province 
qui  n'y  avoienl  pas  assisté  se  trouvèrent  à 
celui  de  saint  Gilles  avec  ceux  de  Provence, 
pour  établir  la  trêve  de  Dieu  dans  leurs  dio- 
cèses. Le  troisième  canon  défend  à  tous  les 
chevaliers  (  Militihus.  )  grands  ou  petits ,  de 
porter  les  armes  jusqu'à  la  fêle  suivante  de 
saint  Jean-Baptiste. 

Gérard  évéque  de  Viviers  qui  se  trouva  au 
concile  de  saint  Gilles,  occupa  ce  siège  du 
moins  depuis  3  l'an  1037.  jusqu'en  1055.  On 
prétend  qu'il  mourut  l'année  suivante.  Gcbo- 
nard  lui  avait  déjà  succédé  sous  le  pontificat 
d  Alexandre  II. 

XI. 

Différend!  rntre  l'arebeveqoe  el  le  ti  comte  de  Narbonne. 

Guitfred  archevêque  de  Narbonne  après 
avoir  présidé  au  concile  de  Tulujes,  fut  un 


i  Concil.  loin.  0.  p.  1032.  et  seq. 
'  Notk  IX. 

3  Columb.  Vivar.  p.  206 
n.  59. 


M ab.  ad  ann.  ioiï 


Digitized  by  Google 


[10W]  DE  LANGUEDOC.  LIV.  XIV. 

des  premiers  »  qui  en  viola  les  décrète;  et 
il  ne  fit  aucun  scrupule  d'avoir  recours  aux 
armes,  et  d'employer  la  force  durant  les  dif- 
férends qu'il  eut  pendant  tout  son  episcopat 
avec  Berenger  vicomte  de  Narbonnc.  L'en- 
vie de  dominer  fut  la  principale  source  de 
de  leur  querelle ,  et  fil  naître  entr'eux  une 
longue  guerre  qui  fut  très  funeste  au  pais. 
Les  vicomtes  de  Narbonne ,  à  l'exemple  des 
autres  grands  vassaux  du  royaume ,  s'étant 
arrogez  depuis  long-tems  le  droit  de  nommer 
à  l'archevêché,  prétendoient  exercer  la  prin- 
cipale autorité  sur  cette  ville  après  les  com- 
tes de  Rouergue,  marquis  de  Gothie,  qui 
en  possedoient  le  comté  particulier.  Pour 
mieux  affermir  leurs  prétentions,  et  n'être 
pas  troublez  par  les  archevêques  qui  au- 
raient pù  les  leur  disputer ,  ils  avoient  soin , 
quand  le  siège  épiscopal  venoit  à  vaquer, 
de  ne  faire  tomber  l'élection  que  sur  quel- 
qu'un de  leur  maison ,  ou  du  moins  sur  des 
personnes  dont  ils  étoient  bien  assurez.  On 
a  déjà  vù  que  lorsque  le  vicomte  Raymond, 
et  Berenger  son  fils ,  firent  élire  le  jeune 
Guifred  leur  allié ,  ils  eurent 2  la  précaution 
d'éxiger  de  lui  un  serment ,  par  lequel  il 
leur  promit  de  leur  conserver  leur  droit: 
mais  dès  que  ce  prélat  fut  parvenu  à  un  âge 
plus  avancé  soit  par  esprit  de  domination, 
soit  par  zele  pour  les  intérêts  et  la  liberté 
de  son  église ,  il  se  mit  peu  en  peine  d'exé- 
cuter ses  promesses ,  et  chercha  à  se  sous- 
traire de  la  sujetlion  où  les  vicomtes  avoient 
réduit  ses  prédécesseurs.  Berenger  de  son 
côté  résolut  de  ne  pas  céder,  et  chacun  se 
mit  en  armes  pour  soutenir  ses  droits.  Gui- 
fred leva  des  troupes,  aliéna  une  partie  des 
terres  de  son  église  pour  les  soudoyer,  et 
en  donna  une  autre  partie  à  divers  capitai- 
nes qu'il  engagea  à  son  service ,  et  qui  les 
possédèrent  dans  la  suite  comme  leurs  pro- 
pres alleus.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  dommage 
que  ce  prélat  causa  à  son  église.  Après  la 
mort  d  Eribal  èvêque  d'Urgel,  arrivée  avant 
le  mois  d'Août  *  de  l'an  1042.  il  n'omit  rien  5 


'  PreuYes. 
2  Preuves. 
sibW. 

<  Marc  Hisp.  p.  441.  et  seq. 
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faire  élire  à  sa  place  Guillaume  son 
frère  ;  et  voyant  qu'il  ne  pouvait  réussir 
qu'à  force  d'argent,  il  promit  de  donner  cent 
mille  sols.  Pour  faire  cette  somme ,  il  remit 
les  croix ,  les  reliquaires ,  les  vases  sacrez 
et  l'argenterie  de  l'église  de  Narbonne  à  des 
orfèvres  Juifs ,  qui  allèrent  les  trafiquer  en 
Espagne.  11  vendit  ensuite  les  livres  de  cette 
église,  les  ornemens  des  autels,  et  réduisit 
enfin  ses  ecclésiastiques  à  la  mendicité.  Non 
content  de  ces  démarches  simoniaques ,  le 
désir  de  réussir  dans  ses  projets ,  et  de  s'at- 
tirer la  protection  de  la  comtesse  d'Urgel 
qui  avoit  alors  l'administration  de  ce  comté 
pendant  la  minorité  de  son  fils,  le  porta  jus- 
qu'à se  rendre  son  vassal  (  Commendavit  te 
manibus  ad  comitissam  Urgelli.  Ibid.):  démar- 
che qui  lui  attira  le  mépris  et  la  haine  de 
toute  la  noblesse.  Un  1  célèbre  critique  qui 
n'a  pas  bien  compris  les  termes  employez 
dans  l'ancien  monument ,  où  on  rapporte 
cette  circonstance ,  prétend  que  Guifred  en- 
tretenoit  un  mauvais  commerce  avec  cette 
comtesse  :  mais  c'est  sans  fondement. 

XII. 

VII.  et  VIII.  Conciles  de  Narbonne. 


Quelque  temps  après  l'archevêque  Gui- 
fred parut  se  repentir  d'une  conduite  si  peu 
épiscopalc.  Il  convoqua  un  concile  à  Nar- 
bonne ,  et  là  en  présence  de  Raimbaud  arche- 
vêque d'Arles ,  de  divers  prélats,  du  vicomte 
de  Narbonne,  et  de  plusieurs  seigneurs  du 
pais ,  il  quitta  l'habit  militaire  dont  il  s'étoit 
revêtu  ,  et  déclara  anathême  tant  contre 
lui-même  s'il  venoit  à  le  reprendre,  que 
contre  les  autres  évêques  de  la  province  qui 
suivraient  les  armes  :  mais  peu  fidèle  à  sa 
promesse,  il  reprit  bientôt  après  le  métier 
auquel  il  avoit  renoncé ,  et  recommença  la 
guerre  contre  le  vicomte.  Nous  tirons  tous 
ces  faits  d'une  plainte  que  ce  dernier  porta 
contre  lui  quelques  années  après  2  ;  et  quoi- 
qu'il soit  assez  vraisemblable  que  i'animosilé 
qui  regnoitentr  eux,  ait  engagé  le  vicomte 
à  les  exagérer ,  pour  rendre  odieux  son  ad- 


•  Pagîad  ann.  1077.  n.  13. 
a  V.  note  x. 
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vcrsairc ,  on  ne  sçauroit  copendant  discon- 
venir que  l'archevêque  ne  fût  coupable  sur 
plusieurs  chefs  1 ,  et  nous  verrons  dans  la 
suite  qu'il  fut  excommunié  comme  simonia- 
que  par  deux  papes  et  divers  conciles*. 

Ce  prélat  tint  deux  conciles  à  Narbonne 
en  1043.  l'un,  qui  fut  le  VII.  de  cette  ville, 
le  17  du  mois  de  mars  2;  et  l'autre,  qui  fut 
le  VIII.  le  premier  d'Août.  Comme  Raimbaud 
archevêque  d'Arles  assista  à  celui-ci ,  et  non 
pas  à  l'autre,  c'est  une  preuve  que  ce  fut 
dans  le  VIII  concile  de  Narbonne  que  Gui- 
fred  déposa  les  armes ,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  rapporter.  Sept  évéques  ses  com- 
provinciaux,  outre  Bernard  de  Conserans, 
se  trouvèrent  avec  lui  au  VII  sçavoir  Pierre 
de  Gironne,  Oliba  d'Ausonne,  Guifred  de 
Carcassonne ,  Berenger  d'Elne ,  Guislabert 
de  Barcelone ,  et  Guillaume  d'Urgel.  Ces  pré- 
lats sur  les  plaintes  d'Oliba  évéque  d'Auson- 
ne, et  des  religieux  de  Cuxa,  dont  il  étoit 
abbé,  lancèrent  l'excommunication  contre 
les  usurpateurs  des  biens  de  ce  monas- 
tère situez  dans  les  comtez  de  Fenouilledes 
et  de  Roussillon.  Ils  exceptèrent  cependant 
de  l'anal  home  Guillaume  comte  de  Bezalu  et 
de  Fenouilledes,  Raymond  comte  de  Cerda- 
gne,  leurs  fils,  et  les  frères  du  dernier, 
quoiqu'ils  fussent  aussi  coupables  que  les  au- 
tres ,  dans  la  vûe  de  les  engager  par  ce  mé- 
nagement à  se  déclarer  les  protecteurs  de 
l'abbay  e.  Ils  prient  en  même  tems  leurs  con- 
frères absens  et  les  comtes  du  païs ,  de  vouloir 
confirmer  les  actes  du  concile;  ce  qui  fit 
qu'Arnaud  de  Maguelonne,  Hugues  d'Usez, 
Frotaire  de  Nismes,  Hugues  de  Toulouse, 
Bernard  de  Lodeve,  Etienne  d'Apt,  Pierre 
de  Cavaillon,  Raimbaud  d'Arles,  et  quatre 
autres  évéques  dont  le  siège  n'est  pas  mar- 
qué, scavoir,  Pierre,  Bernard,  Arnaud,  et 
Guillaume,  y  souscrivirent  peu  de  tems 
après.  Le  dernier  est  sans  doute  le  même  que 
Guillaume  évéque  d'Agdc  qui  assista  au  VIII. 
concile  de  Narbonne. 

•  V.  Balm.  nol.  in  cooeil.  Narb.  p.  9. 

i  Marten  Anecd.  l«n.  4.  p.  83.  el  seqq. 

*  V.  Additions  rt  Nettes  du  Livre  xiv ,  n«  9. 
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Celui-ci  fut 1  composé  de  dix-sept  évéques» 
partie  de  la  province  de  Narbonne ,  et  partie 
de  celle  d'Arles ,  dont  la  plupart  avoient  as- 
sisté au  précèdent.  Us  prononcèrent  anathé- 
me  contre  tous  ceux  qui  usurperoient  les 
biens  de  l'église  d'Edre  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne,  qu'un  seigneur  nommé  Ray- 
mond Hugonis ,  et  Senegondc  sa  femme 
avoient  fait  rebâtir  dans  le  dessein  d'y  établir 
des  chanoines  ou  des  moines,  et  qu'ils  avoient 
ensuite  fait  consacrer  par  Pierre  évéque  de 
Gironne,  Guifred  de  Carcassonne,  et  Bernard 
de  Conserans. 

XIII. 

Pierre  comte  de  Carcagsoriiie  va  en  pèlerinage  à  S.  Jac- 
ques. Il  obtient  la  restitution  d'une  partie  de  ces  do- 
maines. 

Pendant  la  paix  qui  avoit  été  conclue  au 
VIII.  concile  de  Narbonne  entre  l'archevêque 
et  le  vicomte  de  cette  ville,  Pierre  Raymond 
comte  en  partie  de  Carcassonne ,  el  vicomte, 
de  Beziers  et  d'Agde,  entreprit  le  pèlerinage 
de  saint  Jacques  en  Galice,  comme  il  parolt 
par  la  donation  2  qu'il  Gt  le  29.  de  Septembre 
de  l'an  10W.  peu  de  temps  avant  son  départ , 
à  la  cathédrale  de  Beziers ,  d'un  domaine  si- 
tué auprès  des  murs  de  cette  ville ,  qui  avoit 
été  vendu  du  consentement  de  la  comtesse 
Garsinde  sa  mere.  Il  étoit  de  retour  dans  le 
païs  au  mois  de  Mars  de  l'an  1046.  «  lors- 
»  qu'une  dame  *  nommée  Garsinde  se  desai- 
»  sit  en  sa  faveur  de  tous  les  alleus  et  les  fiefs 
»  qui  avoient  appartenu  à  Guillaume  vicomte 
»  de  Beziers  et  d'Agde ,  et  à  Garsinde  sa  fille, 
»  mère  de  ce  comte ,  à  la  reserve  du  château 
»  de  Mese ,  de  la  troisième  partie  de  ceux  de 
»  Florensac ,  de  Rovignac,  de  saint  Pons  de 
»  Mauchiens,  de  Vairac  et  de  quelques  au- 
»  très  lieux  du  diocèse  d'Agdc.  »  Nous  ne 
connoissons  pas  bien  la  dame  qui  fit  ce  dé- 
laissement ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  la  même 
que  Garsinde4  femme  de  Kaynalii  IL  vicomte 
de  Beziers  et  d'Agdc ,  qui  sera  par  conséquent 
parvenue  à  une  extrême  vieillesse ,  puis- 

i  Ibid. 

'i  Preuves. 

3  Ibid.  p.  213. 

*  V.  lont.  2-  NOTK  XL.  II.  S. 
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Raymond,  Pierre  el  Bernard,  le  prieuré  de 
Monllaurez,  situé  dans  le  terroir  de  la  Ligu- 
rie  *  aux  environs  de  Narbonne,  sous  la  dé- 
pendance de  l'abbaye  de  CI  usa  en  Piémont. 
Guifred  de  son  côté  fit  un  voyage  dans  la 
Marche  d'Espagne  1  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
1045.  et  se  rendit  à  saint  Michel  sur  la  ri- 
vière de  Fluvia  dans  le  comté  d'Empurias  et 
le  diocèse  de  Gironne,  dont  il  consacra  l'é- 
glise avec  Oliba  évêque  d'Ausonne.  Ces  deux 
prélats  accordèrent  alors  à  celte  église  divers 
privilèges ,  que  les  évéques  Pierre  de  Giron- 
ne,  Arnaud  de  Maguelonnc,  Frotairc  de 
ISismes ,  Gausbert  comte  de  Roussillon ,  etc. 


[10-V5] 

qu'elle  étoit  déjà  1  veuve  en  969.  Elle  peut 
avoir  conservé  la  jouissance  de  ces  domaines, 
soit  pour  son  douaire ,  soit  depuis  la  mort  de 
Garsinde  petite  fille  de  Kaynald  II.  el  mère 
du  comte  Pierre  Ray  mond. 

XIV. 

Deteendans  de  Guillaume  comte  de  Carcassonne. 

On  a  déjà  remarqué  que  ce  dernier  avoit 
un  frere  nommé  Guillaume  qui  avoit  partagé 
avec  lui  une  partie  du  comté  de  Carcassonne. 
Nous  ignorons  l'époque  de  la  mort  de  celui- 
ci  :  nous  scavons  seulement  qu'il  laissa 2  trois 

fils,  Raymond,  Pierre  et  Bernard,  lesquels  !  et  divers  autres  prélals  el  seigneurs  confir- 
lui  succédèrent  dans  sa  portion  du  même  nièrent. 

comté.  Le  premier  donna  3  en  fief  au  comte  L'archevêque  de  Narbonne  pria  2  la  même 
Pierre  son  oncle  le  village  de  Magrian  dans  i  année  Guifrcd  èvêque  de  Carcassonne ,  de 
le  Rasez,  pour  en  jouir  pendant  sa  vie,  à  la  consacrer  en  son  nom  l'église  du  monastère 
réserve  cependant  de  la  moitié  du  droit  que  \  de  saint  Martin,  dépendante  de  son  diocèse, 
le  comte  devoil  lever  sur  les  batailles  jurées,    et  fondée  au  comté  de  Fenouilledes  dans  un 

vallon  nommé  anciennement  Valearne ,  ou  au- 
trement Lez  (  LenisJ,  sur  la  rivière  d'Aude. 
L'évêque  de  Carcassonne  fit  cette  cérémonie 
en  présence  d'un  grand  concours  de  peuple , 
marqua  les  limites  de  l'abbaye,  et  y  établit 
un  asyle  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Guifred 
archevêque  du  premier  siège  de  la  Narbonnoi$ef 
avec  ordre  aux  autres  évéques  de  sa  province 
de  le  confirmer  aussi.  Oliba  d'Ausonne,  Ber- 
nard de  Bezicrs,  Pierre  de  Gironne ,  Arnaud 
de  Toulouse ,  et  Berenger  d'Elue  souscrivi- 
rent en  conséquence  à  l'acte  de  cette  consé- 
cration ,  avec  Bernard  de  Conserans. 

L'année  suivante 3  au  mois  de  Novembre , 
l'archevêque  de  Narbonne  se  rendit  à  Arles 
dans  le  Roussillon  pour  la  dédicace  de  l'église 
de  cette  abbaye ,  à  l'occasion  de  laquelle  on 
y  tint  une  assemblée,  où  les  évéques  Beren- 
ger d'EIne,  Wifred  de  Carcassonne  el  Pierre 
de  Gironne  se  trouvèrent  avec  plusieurs  ab- 
bez,  Guillaume  comte  de  Bczalu,  Gausbert 
comte  de  Roussillon,  Raymond  comte  de 


1  Marc.  HUp.  p.  1087.  et  *eq. 

2  Preuves. 

3  Marc.  Ilkp.  p.  1090.  et  seqq. 


Ce  droit,  qui  est  une  marque  de  haut  domai- 
ne ,  appartenoit  en  effet  aux  grands  vassaux 
dans  les  duels  4  qui  se  faisoient  suivant  les 
formes  prescrites  par  les  loix.  Raymond  sti- 
pula dans  l'acte  qu'après  la  mort  de  son  oncle 
le  village  de  Magrian  lui  revenoil  ou  à  ses 
enfans  ;  il  parolt 5  que  cette  condition  n'eut 
pas  lieu ,  et  qu'il  mourut  sans  postérité  Ses 
deux  frères  Pierre  et  Bernard  qui  vendirent 
en  1068.  la  portion  qu'ils  a  voient  sur  le  comté 
de  Carcassonne ,  n'en  font  du  moins  aucune 
mention  dans  celte  6  vente. 

XV. 

Assemblées  tenues  dans  les  abbayes  de  Lez  el  d'Arles. 

Guifred  archevêque ,  et  Berenger  vicomte 
de  Narbonne ,  s'appliquèrent ,  après  avoir 
fait  la  paix ,  l'un  au  gouvernement  de  son 
domaine,  et  l'autre  à  celui  de  son  diocèse. 
Le  dernier  7  fonda  au  mois  de  Mars  de  l'an 
10H.  avec  Garsinde  sa  femme,  et  leurs  fils 


i 

s  V.  tom.  2.  notbxlii.  n.  12. 
3  Preuves. 

*  Du  Caoge  gloss.  verb.  Dtullum,  Bacallia. 
»  Notk  ibid. 
«  Preuve*. 

i  Calel.  raem.  p.  79.  el  seq.  58J 


*  /'  Addition*  et  ><•■<*»  du  l.ivrrxiv.  n'  10. 
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Cerdagne ,  les  comtesses  leurs  femmes,  et  un 
grand  nombre  de  seigneurs  du  pais. 

XVI. 

Plaid  tenu  i  CorncilUn.  Limite*  du  comté  de  Toulouse 
du  côté  (TEtptgoe. 

Raymond  comte  de  Cerdagne  assista  en 
1047  à  une  antre  assemblée,  dont  les  actes 1 
font  voir  manifestement  que  le  comté  de 
Toulouse  s'étcndoit  alors  jusqu'aux  frontières 
d'Espagne,  et  du  comté  de  Cerdagne.  «  Ce 
»  prince  s'étant  rendu  en  effet  au  château  de 
»  Corneillanassistéde  ses  principaux  vassaux, 
m  entrautres  de  Bernard  Oliba  du  château  de 
»  Son  ;  et  s'étant  plaint  devant  les  juges  de 
»  ce  que  Rernard  vicomte  de  Cerdagne  vou- 
»  loit  porter  josques  dans  ce  comté  les  limi- 
»  tes  de  la  terre  de  Merenx  que  ses  parens 
))  avoient  acquise  dans  le  comté  de  Toulouse, 
»  on  ordonna  que  ce  vicomte  se  renferme- 
»  roit  dans  les  bornes  de  cette  terre.  Bernard 
»  abandonna  alors  tout  ce  qu'il  prétendoit 
»  posséder  en  Espagne  au-delà  de  la  monla- 
»  gne  de  Puimorent  qui  séparoit  les  corniez 
»  de  Toulouse  et  de  Cerdagne  »,  ou  les  dio- 
cèses de  Toulouse  et  d'Urgel.  Le  lieu  de  Me- 
renx est  situé  dans  le  païs  de  Foix ,  vers  les 
sources  de  la  rivière  d'Ariége  et  les  frontiè- 
res d'Espagne,  ce  qui  prouve  clairement  que 
tout  ce  qui  compose  aujourd'hui  ce  païs,  fai- 
soit  anciennement  partie  du  diocèse  de 
Toulouse ,  et  que  les  comtes  2  de  Foix  relc- 
voient  de  ceux  de  cette  ville  pour  tout  leur 
comté. 

XVII. 

Accord  entre  l'archeTèque  et  le  vicomte  de  Narbonne. 

L'archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne 
étoient  encore  alors  en  bonne  intelligence. 
Nous  avons  un  acte  du  deuxième  d'Avril  de 
l'an  1048.  par  lequel  Guifred ,  qui  se  qualifie 
archevêque  du  saint  et  premier  siège  de  Nar- 
bonne, Bcrenger  vicomte  de  cette  ville, 
Garsindc  femme  de  ce  dernier ,  et  leurs  fils 
Raymond ,  Pierre  et  Rernard,  donnent3  con- 

•  Ibid.  p.  J092.'el  seqq. 

a  V.  lom.  2.  note  xlii.  n.  23. 

5  Preuves. 
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jointement  aux  chanoines  do  la  cathédrale 
et  à  ceux  de  saint  Paul ,  pour  les  mettre  en 
état  de  mieux  faire  le  service  divin ,  la  dixme 
du  poisson  qu'on  prendrait  aux  environs  de 
Narbonne  avec  celle  du  sel  de  certaines  sa- 
lines, à  la  réserve  de  celui  qu'on  lirait  de 
l'alleu  des  Juifs ,  etc.  «  L'archevêque  donna 
)>  aussi  à  sa  cathédrale  le  dixième  de  ce  qu'il 
»  retirait  de  ceux  qu'il  nommoitaux  abbayes 
»  de  saint  Paul ,  de  Quarante  et  de  saint 
»  Laurent ,  aux  archidiaconez ,  et  à  la  sacris- 
»  tie  de  son  église,  et  enfin  lorsqu'il  disposoit 
»  des  fiefs  quepossedoient  les  chanoines,  etc.» 
Guifred  pour  se  dédommager  des  sommes 
qu'il  avoit  données  pour  l'archevêché  de 
Narbonne,  mettoit  donc  à  prix  les  bénéfices 
de  son  église. 

Il  parait  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  l'abbaye  de  saint  Laurent,  unie  à  l'église 
de  Narbonne,  et  située  sur  la  petite  rivière 
de  Niesle,  étoit  gouvernée  en  ce  lems-là 
par  un  abbé.  Nous  apprenons  d'ailleurs 1  qu'en 
1000.  elle  en  avoit  un  nommé  Raymond- 
Ebrinus,  qui  donna  alors  en  fief  une  partie 
du  domaine  que  son  monastère  possedoil  à 
Espalais  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  pour 
une  once  d'or,  et  un  cens  annuel  de  trente 
trois  deniers  Melgoriens.  Cette  abbaye  fut  unie 
bientôt  après  à  celle  de  la  Grasse. 

XVIII. 

II.  Concile  de  saint  Tiberi. 

Au  reste,  Pierre  fils  de  Bcrenger  vicomte 
de  Narbonne  prend  2  la  qualité  de  clerc  en 
souscrivant  à  la  donation  que  son  pere ,  et 
l'archevêque  Guifred  firent  en  1048.  h  la 
cathédrale  de  celte  ville.  11  fui  promu  bientôt 
après  à  l'évèché  de  Rodez ,  qu'il  possedoil 
déjà  en  1051.  et  qu'il  obtint  peut-être  par  le 
crédit  d'Hugues  comlc  de  Roucrguc ,  qui  à 
ce  qu'il  parait ,  étoit  son  allié.  Il  y  a  du  moins 
lieu  de  croire  qu'il  fut  élù  d'une  manière 
peu  canonique,  puisqu'il  fut  déposé  dans  la 
suilc  comme  simoniaque,  ainsi  que  nous  le 
verrons  ailleurs.  On  prétend  qu'il  étoit 

■  Mab.  ad  ann.  1060  n.  71. 

?  Preuves. 

3  Balut  Auv.  ton».  1.  p.  49.  -Galt.  chr.  nov.  ed. 
lom.  1.  p.  40.  et  seq. 
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moine  de  l'abbaye  de  Conques  eu  Roucr- 
gue  dans  le  tems  de  son  élévation  à  l'épis- 

COpat. 

Guifred  archevêque  de  Narbonne  présida 
à  un  nouveau  concile  de  sa  province ,  qui 
fut  tenu  1  dans  l'abbaye  de  saint  Tibcri  au 
diocèse  d'Agdc  le  15.  de  Juillet  de  l'an  1050. 
Les  évéques  Hugues  d'Usez,  Arnaud  de  Ma- 
guelonnc,  Berengerde  Bcziers,  Bernard  de 
Lodcve,  Gonticr  d'Agde  et  Berenger  d'Elne 
s'y  rendirent  en  personne.  Ses  autres  suffra- 
gans  se  contentèrent  d'y  envoyer  des  dépu- 
tez; en  particulier  Guislabert  de  Barcelone , 
et  Wifred  de  Carcassonne,  qui  y  souscrivi- 
rent quelque  temps  après.  Les  abbez  de  diffe- 
rens  ordres  de  la  Gothie  et  de  l'Espagne  s'y 
trouvèrent  aussi  avec  plusieurs  personnes  de 
considération  de  l'un  et  de  l'autre  sexe;  ce 
qui  montre  1°.  Que  ce  fut  proprement  une 
assemblée  provinciale.  2".  Qu'on  donnoit  en- 
core alors  le  nom  de  Gothie  à  la  partie  de  la 
province  ecclésiastique  de  Narbonne  qui  étoit 
en  deçà  des  Pyrénées  * ,  et  qui  comprenoit 
la  Septimanie  et  celui  d'Espagne  à  l'autre, 
c'est-à-dire  à  la  Catalogne  ou  Marche  d'Es- 
pagne située  en  delà  de  ces  montagnes.  Il  ne 
nous  reste  de  ce  concile  que  Tanalhéme  que 
les  pères  prononcèrent ,  sur  les  plaintes  des 
religieux  de  l'abbaye  d'Arles  en  Boussillon, 
contre  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiasti- 
ques. 

XIX. 

Roger  I.  comte  de  Foii ,  succède  dans  une  partie  du 
comté  de  Carcassonne  à  Pierre  éiéque  de  Giron  ne 
ton  oncle. 

Il  n'est  fait  aucune  mention  de  Pierre  de 
Carcassonne  évoque  de  Gironne  dans  Iesacte9 
du  concile  de  S.  Tiberi ,  d  où  l'on  doit  infé- 
rer que  ce  prélat  étoit  alors  décodé.  Nous 
seavons  en  effet  que  Berenger  lui  avoit  déjà 
succédé  2  dans  cet  évéché  la  même  année  ; 
ainsi  Roger  I.  du  nom,  comte  de  Foix  ,  son 
neveu,  recueillit  sa  succession  suivant  les 

«  Marten.  Anccd.  I.  4.  p.  887. 
a  Marc.  Hisp.  p.  4  Vi. 

•  V.  Addition*  vt  Notes  du  T.ivroxiv.  n.  II. 

TOMK  lit. 


conventions  1  qu'ils  avoient  faites  ensemble, 
et  entra  dès-lors  en  possession  d'une  partie 
du  comté  de  Carcassonne.  Pierre  évèquc  de 
Gironne  fut  tué  peut-être  durant  la  guerre 
j  que  Raymond-Berenger  comte  de  Barcelone 
avoit  entreprise  alors  contre  les  Sarrasins 
ses  voisins,  car  dans  ces  siècles  les  évéques 
se  faisoient  un  devoir  de  servir  contre  les 
inûdelles. 

XX. 

Berenger  vicomte  de  Narbonne  marche  au  secours  du 
comte  de  Barcelone  contre  les  Sarasios,  et  obtient  de 
lui  le  comté  de  Tarragone. 

Raymond-Berenger  comte  de  Barcelone, 
qu'on  surnomme  le  Vieux,  pour  le  distin- 
guer de  son  ûls  de  même  nom,  étoit  un 
prince  8  aussi  recommandable  par  sa  valeur, 
que  par  sa  probité.  11  fut  si  heureux  dans 
cette  expédition,  qu'après  avoir  fait  diverses 
conquêtes  sur  douze  rois  Maures ,  il  les  obli- 
gea enfln  à  se  rendre  ses  tributaires.  Il  leur 
enleva  entr  autres,  avec  Berenger  vicomte  de 
Narbonne ,  qu'il  avoit  appellé  à  son  secours, 
l'ancienne  3  Tille  et  le  comté  de  Tarragone, 
que  lui ,  et  sa  femme  Elisabeth ,  après  en 
avoir  prescrit  les  limites,  donnèrent  en  re- 
connoissance  à  ce  vicomte  aux  conditions 
suivantes.  1°  Que  l'ancien  siège  archiépisco- 
pal de  cette  ville  scroit  rétabli,  et  que  l'élec- 
tion de  l'archevêque  appartiendrait  conjoin- 
tement au  comte  de  Barcelone ,  et  au  vicomte 
de  Narbonne.  2°.  Qu'ils  partageraient  égale- 
ment les  revenus  du  comté ,  scavoir  les  droits 
qui  seraient  levez  tant  sur  mer  que  sur  terre, 
la  monnoye,  le  marché,  etc.  et  les  dixmes 
même,  jusqu'à  ce  qu'il  y  eût  un  évêque  à  qui 
elles  appartiendraient  alors,  avec  le  tiers  des 
autres  droits.  3°.  Que  le  vicomte  ferait  hom- 
mage du  comté  de  Tarragone  au  comte  de 
Barcelone.  4.  Que  le  premier  serait  obligé  de 
faire  une  guerre  continuelle  aux  Maures 
d'Espagne,  saus  pouvoir  conclure  la  paix 
avec  eux  que  du  consentement  de  l'autre. 
5°.  Que  le  vicomte  ou  sa  femme,  ou  du  moins 
un  de  leurs  fils,  résiderait  à  Taragoue  pen- 

1  Preuves. 
!      i  Marc.  Hisp.  p.  5*3.  rl  1113. 

3  !»iag»  de  los  cond.  de  Barrcl  I  2  c  .5» 
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dant  dix  ans  consécutifs,  el  à  leur  défaut  Ri- 
chard vicomte  de  Milhaud,  qui  sans  doute 
avoit  eu  part  à  l'expédition.  Ce  traité  qu'on 
conserve  dans  les  archives  de  Barcelone  n'est 
point  daté,  mais  il  aisé  de  juger  qu'il  est  anté- 
rieur à  l'an  1053.  puisque  Rayraond-Beren- 
ger  épousa  alors  Almodis  en  secondes  noces , 
et  que  Richard  vicomte  de  Milhaud  ètoil  déjà 
decedé  en  1051.  c'est  donc  avec  fondement 
qu'on  en  rapporte  l'époque  {Ibid.)  à  l'an  1050. 
Il  est  d'ailleurs  certain  1  que  Raymond-Be- 
renger  étoil  déjà  maître  de  Tarragonc  en 
105a 

On  prétend  2  que  celte  donation  n'eut  pas 
lieu.  On  se  fonde  sur  ce  que  le  comte  de 
Barcelone  donna  en  1060.  la  vicomti  de 
Tarragooe  à  Bernard-Ame  de  Clermont  ; 
mais  le  comté  et  la  vicomté  de  cette  ville 
sont  deux  dignitez  différentes.  Il  parolt  ce- 
pendant que  Berengcr ,  et  les  vicomtes  de 
Narbonne  ses  successeurs,  ne  jouirent  pas 
long-ten»  du  comté  de  Tarragone ,  puisqu'en 
1117.  Raymond  comte  de  Barcelone  et  de 
Provence  donna  3  cette  ville  à  Oldegarius 
qui  en  étoit  évéque ,  et  à  ses  successeurs. 

XXI. 

Vicomte»  de  Milhaud  ,  de  Gevaudan  el  de  Lodeve. 

D'autres  4 ,  on  ne  sçait  sur  quelle  autorité , 
rapportent  la  donation  du  comté  de  Tarra- 
gonc par  Raymond-Berenger  en  faveur  du 
vicomte  Berenger,  à  l'an  1049.  Ils  ajoutent 
que  le  vicomte  Richard  souscrivit  à  cet  acte, 
et  que  Rixinde  sa  femme  étoil  fille  de  ce  der- 
nier ,  et  de  la  vicomtesse  Garsinde.  Si  cela 
est  ainsi ,  c'est  sans  doute  à  cause  de  celte  al- 
liance ,  que  par  le  traité  dont  on  vient  de 
parler ,  Richard  devoit  résider  à  Tarragone 
en  l'absence  du  vicomte  de  Narbonne  son 
beau-pere.  Enfin  on  fait  ce  Richard  vicomte 
de  Rodez,  mais  on  se  trompe,  il  ne  l'étoit 
que  de  Milhaud  en  Rouergue,  vicomté  dont 
il  hérita  de  Richard  I.  son  père ,  et  dont  il 

i  Marc.  Hi.<p.  p.  1115. 

3  Diag.  ibid  c.  48.  -  Beue  Narbon.  p.  217. 

3  Marc.  Hi»p.  p.  1247. 

4  Ange.  hisl.  geo.  des  pairs  de  France ,  tom.  2. 
p  6W>. 


fui  le  second  vicomte  de  son  nom.  11  unit  à  son 
domaine  1  la  vicomté  de  Gevaudan,  el  mou- 
rut avant  le  mois  de  Janvier  de  l'an  1051.  Il 
laissa  plusieurs  fils  de  Rixinde  sa  femme, 
qui  vivoit  *  encore  en  1070.  et  1079.  Beren- 
gcr II.  qui  étoil  l'ainé  lui  succéda  dans  les 
vicomlez  de  Milhaud  el  de  Gevaudan  ,  et 
épousa 3  Adèle ,  fille  et  héritière  de  Gilbert  II. 
vicomte  de  Cariât ,  et  de  Nobilie.  II  parolt 
certain  que  celle-ci  étoit  fille  d'Odon  ou  Eu- 
des vicomte  de  Lodeve  qui  vivoit  vers  l'an 
1000.  qu'elle  lui  succéda  dans  celte  vicomté, 
et  qu'elle  la  transmit  à  sa  fille  Adèle.  Nous 
avons  en  effet  d'un  côté  une  donation  4  faite 
en  10i8.  à  l'abbaye  de  saint  Guillcm  du  Dé- 
sert dans  le  diocèse  de  Lodeve ,  par  le  même 
vicomte  Gilbert ,  Nobilie  sa  femme,  et  Ber- 
nard leur  fils  ;  et  nous  voyons  *  de  l'autre  que 
les  descendans  de  Berenger  11.  vicomte  de 
Milhaud  et  d'Adèle  son  épouse  possedoienl  la 
vicomté  de  Lodeve.  Ce  dernier  réunit  donc 
en  sa  personne  ces  quatre  vicomlez ,  qui 
passèrent  à  sa  postérité. 

Les  autres  fils  de  Richard  IL  furent  Ber- 
nard et  Richard ,  qui  dans  la  suite  embras- 
sèrent la  vie  religieuse  dans  l'abbaye  de  saint 
Victor  de  Marseille,  dont  ils  furent  élus  suc- 
cessivement abbez  ;  Hugues  et  Raymond  qui 
eurent  quelque  portion  du  domaine  de  leur 
père,  et  dont  le  premier  prit  6  la  qualité  de 
vicomte ,  et  vivoit  encore  vers  l'an  1079.  et 
enfin  Roger  qui  se  dit  Gis  du  vicomte  Ri- 
chard,  dans  une  donation  7  qu'il  fit  en 
1058.  en  faveur  de  la  même  abbaye  de  saint 
Victor. 

XXII. 

Mort  d'Hugues  comte  de  Rouergue  et  marquis  de  Gothie. 
Bertbe  m  fille ,  el  femme  de  Robert  II.  comte  d'Au- 
vergne lui  succède. 

Berenger  IL  vicomte  de  Milhaud  fut  pré- 
sent le  23.  de  Février  de  l'an  1051  à  une  do- 
nation qu'Hugues  comte  de  Rouergue  et  la 

•  V.  tooo.  2.  NOTI  XLI.  el  XLVI. 
a  Preuve». 

J  V.  lom.  2.  won  xlt.  o.  5.  et  seqq. 
«  Preuve*, 
s  Note  ibid. 
«  Preuve». 
t  Preuve». 
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comtesse  Kicardc  sa  mère  firent  1  alors  à 
1  abbaye  de  Conques  pour  le  salut  de  leurs 
ames,  et  de  celle  du  comte  Raymond,  mari 
de  cette  princesse.  Hugues  Tait  mention  de 
tes  enfant  en  gênerai  dans  cet  acte,  qui 
est  souscrit  par  la  comtesse  Foy ,  et  la  com- 
tesse Berthe.  Celte  dernière  2  éloit  fille  cl 
héritière  présomptive  de  ce  prince ,  qui  n'a- 
Toit  pas  d'enfans  mâles.  Elle  avoit  épousé 
le  comte  Robert  fils  de  Guillaume  V.  comte 
d'Auvergne ,  qui  souscrivit  avant  elle  au 
môme  acte.  L'autre  étoit  mere  de  Berthe , 
et  femme  du  comte  Hugues. 

Ce  prince ,  qui  outre  le  comté  de  Rouergue, 
posséda  aussi  celui  de  Gevaudan  avec  le  mar- 
quisat de  Gothie,  le  comté  particulier  de 
Narbonne,  etc.  vivoit*  encore  en  1053.  Nous 
n'avons  plus  depuis  aucun  monument  où  il 
soit  fait  mention  de  lui.  Après  sa  mort  Berthe 
sa  fille  lui  succéda  dans  tous  ses  domaines , 
ce  qui  fit *  que  Robert  mari  de  cette  prin- 
cesse, se  qualifia  dans  la  suite  comte  de  Rouer- 
gue et  de  Gevaudan.  On  prétend  5  qu'elle 
éloit  fille  unique  ;  mais  outre  qu'on  vient  de 
voir  que  le  comte  Hugues  son  père  avoit 
plusieurs  enf ans ,  c'est-à-dire  plusieurs  filles 
en  1051.  et  qu'il  suffit  qu'elle  ait  été  l'alnéc 
pour  recueillir  sa  succession ,  nous  avons 
d'ailleurs  quelque  fondement  de  croire  que 
Foy ,  femme  de  Bernard  fils  de  Rcrcngcr  vi- 
comte de  Narbonne ,  étoit  fille  du  même  comte 
Hugues,  et  de  la  comtesse  Foy.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai,  c'est  que  cette  dernière,  et  la  com- 
tesse Kicardc  sa  bellc-mcre ,  survécurent  à 
ce  prince ,  et  qu'elles  eurent  part  à  l'adminis- 
tration 6  des  comtez  de  Rouergue  et  de  Ge- 
vaudan ,  et  des  autres  domaines  de  cette 
branche  de  la  maison  de  Toulouse.  Comme 
Robert  se  qualifioit 7  comte  de  Rouergue  dès 
l'au  1059.  et  que  Guillaume  V.  comte  d'Au- 
vergne 8  son  pere  et  son  prédécesseur  dans 
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*  Notb  ibid. 

*  Baluz.  ibid. 

*  V.  Bahiz.  Auv.  loin.  2.  p.  52. 
»  Ibid. 

s  Ibid  tom.  1.  p.  46. 


ce  dernier  comté,  ne  mourut  que  long-tems 
après,  nous  inferons  de  là  1».  Qu'Hugues 
comte  de  Rouergue  son  bcau-pere  étoit  cer- 
tainement decedé  en  1059.  2°.  Que  Robert  se 
qualifia  comte  de  Rouergue  de  puis  la  mort 
de  ce  dernier  jusqu'à  celle  du  comte  d'Auver- 
gne son  pere,  pour  se  distinguer  de  celui-ci. 


XXIli. 


Pons  comte  de 


du  Puy. 


'  le  VeUi.  Evéque» 


Pons  comte  de  Toulouse  dominoit  sur  le 
Vêlai  du  vivant  d'Hugues  comte  de  Rouergue 
son  cousin.  C'est  ce  qui  parolt  par  ce  qui  se 
passa  au  sujet  de  l'élection  d'un  évéque  de 
Puy  après  la  mort  d'Etienne  de  Mercueur. 

Ce  dernier  qui  se  qualifioit  évéque  de  Vê- 
lai*, assista  le  k.  de  Janvier  de  l'an  1053.  • 
avec  Guillaume  d'Albi,  Hildebertde  Gevau- 
dan ,  Pierre  de  Rodez ,  et  les  autres  évoques 
de  la  province  de  Bourges ,  à  l'élection  d'Ic- 
terius  évéque  de  Limoges ,  à  laquelle  il  ne 
survécut  pas  long-tems,  car  nous  verrons 
bientôt  qu'il  étoit  déjà  decedé  au  mois  de  Mars 
suivant 2.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  du  mo- 
nastère de  la  Voulte  sur  l'Allier  en  Auvergne 
qu  il  avoit  fondé  avec  saint  Odilon  abbé  de 
Cluni  son  oncle  paternel.  Sous  son  épiscopat 3 
deux  chanoines  de  sa  cathédrale,  Ârbert  et 
Rostaing  cédèrent  en  1043.  le  désert  de  la 
Chaise-Dieu  situé  en  Auvergne,  sur  les  fron- 
tières du  Vêlai ,  à  S.  Robert  qui  y  jetla  les 
fondemens  de  la  célèbre  abbaye  de  ce  nom  , 
dans  lequel  le  premier  prit  ensuite  l'habit 
monastique. 

Après  la  mort  *  d'Etienne,  le  clergé  et  le 
peuple  du  Vêlai  jelterenl  les  yeux  sur  Pierre 
de  Mercueur  son  neveu,  prévôt  de  la  cathé- 
drale ,  homme  respectable  par  sa  pieté,  et  ils 
l'élurent  daus  les  formes  canoniques  pour  son 
successeur.  Pons  comte  de  Toulouse ,  à  l'ins- 
tigation de  sa  femme ,  s'opposa  à  cette  élec- 
tion ,  et  nomma  de  son  autorité  pour  évéque 

i  Concil.  tom.  9  p.  1968.  et  seq. 
s  V.  lom.  2  notb  xxxviii.  n.  8. 
3  Mab.  ad  aun.  1043.  n.  57.  10*6.  o.  107.  etc. 
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do  Poy ,  Bertrand  archidiacre  de  Mrndc  de 
qui  il  avoil  reçù  une  somme  considérable.  Les 
deux  conlendans  sciant  rendus  ensuite  à  la 
cour  pour  avoir  l'agrément  du  roi  Henri,  ce 
prince,  gagné,  à  ce  qu'on  prétend  par  ar- 
gent ,  se  déclara  en  faveur  de  l'archidiacre  de 
Mende.  Les  députez  du  clergé  et  du  peuple 
du  Vêlai  qui  avoienl  accompagné  Pierre  de 
Mercueur  pour  faire  valoir  ses  droits ,  cru- 
rent ne  devoir  pas  céder  en  cette  occasion  à 
l'autorité  temporelle.  Ils  consultèrent  Léger, 
archevêque  de  Vienne ,  qui  dans  sa  jeunesse 
avoit  été  élevé  parmi  le  clergé  de  l'église  du 
Puy ,  dont  il  éloit  chanoine  dans  le  tems  de 
son  élévation  à  l'épiscopat  ;  et  par  son  avis  ils 
eurent  recours  au  pape  Léon  IX.  qu'ils  allè- 
rent trouver  à  Ravenne  où  ils  arrivèrent  le 
13.  de  Mars  de  l'an  1053.  Ils  rencontrèrent  à 
la  cour  du  pape ,  Hugues  archevêque  de  Be- 
sançon ,  Ayroard  évéque  de  Sion  ,  et  Arnaud 
évéque  de  Grenoble,  qui  employèrent  leurs 
bons  offices  en  faveur  de  Pierre  de  Mercueur; 
ensorte  que  Léon  confirma  son  élection ,  le 
fit  ordonner  prêtre  par  Humbert  cardinal  du 
titre  de  sainte  Rufinc,  et  le  sacra  ensuite 
lui-même  évéque. 

XXIV. 

Vicomtes  de  Polignac.  Abbrs  de  saint  Chaffrt" 

Ce  prélat  demeura  paisible  possesseur  de 
l'évèehé  du  Puy.  Il  eut  cependant  des  démê- 
les 1  considérables  tant  avec  les  habitans  de 
celte  ville  ,  qu'avec  les  seigneurs  du  voisi- 
nage, surtout  avec  le  vicomte  de  Polignac,  ce 
qui  causa  cnlr'eux  une  longue  guerre.  Ar- 
mand III.  2  possedoit  alors  celte  vicomté.  I| 
avoil  succédé  au  vicomte  Agnus  qui  éloit 
vraisemblablement  son  père.  Il  eut  plusieurs 
fils,  sçavoir  Etienne  surnommé  Taillefer, 
Guillaume,  Pons  et  Armand.  Le  premier  fut 
élu  évéque  de  Clermont  après  l'an  1052.  et 
avant  l'an  3  1056.  et  conserva  avec  cette  di- 
gnité la  prévôté  de  l'église  du  Puy  qu'il  pos- 
sedoit auparavant;  Armand  embrassa  vers  le 


i  Preuves.  -  Gall  chr.  nov.  edit.  ton».  2.  p.  699. 
i  V.  loin.  2.  note  xxxi.  n  4.  -  Preuve»,  ibid. 
3  Gall  chr.  noy.  edil.  lom  2.  p.  261.  et  seq.  487.  et 
seqq.  inrtr.  p.  261.  229. 


même  tems  l'étal  monastique  dans  l'abbaye  1 
de  Tournus. 

Nous  ignorons  Ire  circonstances  de  la  guerre 
que  Pierre  de  Mercueur  évéque  du  Puy  eût 
à  soutenir  contre  le  vicomte  de  Polignac,  et 
les  autres  seigneurs  du  Vêlai.  Nous  apprenons 
seulement  qu'il  vint  2  à  bout  de  ses  ennemis, 
qu'il  entreprit  ensuite  le  pèlerinage  de  Jéru- 
salem ,  et  qu'à  son  retour  il  mourut  à  Gênes. 
Son  corps  fut  apporté  au  Puy  ,  et  depuis  au 
monastère  de  la  Voulte  en  Auvergne ,  où  il 
fut  inhumé  avec  ses  ancêtres.  Ce  prélat  étoil 
cousin  germain  de  Guillaume  élu  abbé  de 
saint  Chaffre  vers  l'an  1036.  lequel3  éloit  fils 
du  seigneur  de  Solignac  en  Vêlai ,  et  d'une 
sœur  de  saint  Odilon  abbé  de  Cluni.  Le  comte 
Humbert  et  ses  fils  Amedée  et  Odon  donnè- 
rent en  10i2.au  monastère  de  saint  Chaffre, 
sous  le  gouvernement  du  même  Guillaume  , 
l'église  de  Nôtre-Dame  des  Echelles  dans  le 
diocèse  de  Grenoble. 

XXV. 

Evèques  de  Beiiers.  Différend*  plaids  tenus  dans  ce 
diocèse  et  «Uns  celui  de  iNarbonne. 

Le  siège  de  Beziers  vaqua  aussi  en  1053. 
comme  il  parolt  par  le  différend  qui  s'éleva 
alors  entre  les  chanoines  de  la  cathédrale  de 
celte  ville  d'un  côté,  et  un  seigneur  du  dio- 
cèse nommé  Odon  Bernard,  et  ses  frères,  de 
l'autre,  au  sujet  de  l'église  de  saint  André  de 
Retignan  que  les  premiers  prétendoienl  leur 
appartenir ,  et  dont  les  autres  s'éloienl  em  • 
parez.  Celte  affaire  fut 4  agitée  dans  deux 
plaids,  durant  la  vie  et  en  présence  de  Beren- 
ger  évéque  de  Beziers.  Ermengaud  de  Ca- 
souls,  Matfred  son  fils  abbé  de  saint  Jacques 
de  Beziers ,  et  Matfred  de  Murviel ,  qualifiez 
seigneurs  (  Seniores  ) ,  présidèrent  au  pre- 
mier ,  et  ordonnèrent  au  défaut  de  preuves 
la  bataille,  ou  le  duel,  qui  se  feroit  avec  le 
bâton.  Berenger  vicomte  de  Narbonnc  pré- 
sida au  second  tenu  à  saint  Hipolyle  auprès 

i  notb.  ibid. 
a  Preuves. 

1  Mab.  ad  ann.  1012.  n.  71. -Gall.  chr.  ibid  p.  765. 
cl  seq. 
<  Preuves. 


Digitized  by  Google 


11033] 

de  cette  ville.  Il  n'y  eut  rien  de  décidé  ni  dans 
l'un  ni  dans  l'autre ,  parce  que  les  juges  vo- 
yant que  Berengcr  évêque  de  Beziers ,  gagné 
par  une  somme  d'argent ,  soulenoil  fausse- 
ment que  les  seigneurs  qui  posscdoienl  l'église 
de  Retignan  la  tenoient  de  lui  en  fief,  suspen- 
dirent le  jugement.  Ce  prélat  étant  venu  à 
décéder  peu  de  teins  après ,  et  Bernard ,  sur- 
'  nommé  Arnaud ,  qui  fut  élù  à  sa  place,  ayant 

pris  les  intérêts  de  son  chapitre  dans  un  troi- 
sième plaid  tenu  à  I.ignan  dans  le  diocèse  de 
Beziers ,  les  parties  s'accommodèrent  par  l'en- 
tremise du  même  Berengcr,  vicomte  de  Nar- 
bonne.  Les  possesseurs  de  l'église  de  Belignan 
l'abandonnèrent  aux  chanoines  moyennant 
300.  sols,  et  leur  en  donnèrent  l'investiture 
avec  Vanneau  dont  l'èvêque  s'étoil  servi  le  jour 
de  son  sacre.  Lacté  est  dalé  du  palais  épisco- 
pal  de  Beziers  le  Vendredi  20.  d'Août  de 
l'an  1053. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  Bernard  évêque de 
Beziers  étoit  originaire  du  païs  de  Foix ,  puis- 
qu'il y  avoit  son  domaine.  Il  donna  1  en  effet 
le  13.  de  Juillet  de  l'an  1054.  avec  ses  frères 
Amelius-Raymond ,  et  Guillaume ,  un  alleu 
situé  dans  le  comté  de  Toulouse ,  et  le  terri- 
toire du  château  de  Foix ,  à  l'abbaye  de  Roses 
dans  la  Marche  d'Espagne.  Il  est  fait  mention 
dans  cet  acte  du  comte  Roger  qui  possedoit 
une  vigne  au  v  illage  de  Loar,  conjointement 
avec  le  même  Amelius-Raymond.  Ce  comte 
est  le  même  que  Roger  I.  du  nom ,  comte  de 
Foix  dont  on  a  déjà  parlé. 

XXVI. 

Poos  comte  de  Toulouse  fonde  le  prieure  du  Vigan  au 
diocèse  de  Mimes. 

Si  Pons  comte  de  Toulouse  se  rendit  cou- 
pable de  simonie  pour  avoir  disposé  à  prix 
d'argent  de  levêché  du  Puy ,  il  tacha  du 
moins  de  réparer  celte  faute  par  sa  libéralité 
envers  les  églises,  et  son  zele  pour  le  rejaillis- 
sement de  l'observance  régulière  dans  les 
monastères.  Il  donna  en  particulier  à  celui  de 
saint  Victor  de  Marseille  ,  le  lieu  du  Yigan  2 
dans  l'ancien  diocèse  de  Nismes ,  avec  tout  ce 

•  Preuves 

*  Preuves. 
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qu'il  y  possedoit,  ou  que  ses  vassaux  y  te- 
noient de  lui.  C'est  le  plus  ancien  monument 
que  nous  ayons  touchant  la  ville  du  Vigan , 
située  auprès  de  la  montagne  de  Lesperou 
dans  les  Ccvennes.  II  y  eut  depuis  un  prieuré 
conventuel  dépendant  de  l'abbaye  de  saint 
Victor  dans  cette  ville  ,  qui  est  chef  d'une 
viguerie  royale ,  et  l'une  de  celles  du  dio- 
cèse d'Alais  qui  entrent  par  tour  à  l'assemblée 
des  États  généraux  de  tanguedoc. 

Nous  apprenons  par  cet  acte  que  Pons  éten- 
doil  sa  domination  sur  le  diocèse  de  Nismes; 
ce  qu'on  peut  confirmer  par  un  autre ,  selon 
lequel  un  comte  dont  le  nom  n'est  marqué 
que  par  la  lettre  1  initiale  P.  et  qui  ne  peut 
être  autre  que  notre  Pons  comte  de  Toulouse , 
cède  à  la  même  abbaye  de  saint  Victor  de 
Marseille  ,  et  à  Pierre  son  abbé ,  la  puissance, 
l'élection  et  Ja  domination  dont  il  avoit  joui 
jusqu'alors  sur  le  monastère  de  saint  Pierre  de 
Psalmodi.  II  confirme  en  môme  tems  l'abbaye 
de  saint  Victor  dans  la  possession  de  tous  les 
biens  qu'elle  avoit  déjà  acquis,  ou  qu'elle 
pourrait  acquérir  à  l'avenir  au  nom  de  ce 
monastère ,  soit  de  l'èvêque  de  Nismes ,  soit 
du  comte  de  saint  Gilles ,  soit  enfin  des  autres 
seigneurs  du  païs.  Cet  acte  est  sans  date ,  mais 
il  doit  être  antérieur  à  l'an  1060.  parla  raison 
que  Pierre  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille 
depuis  l'an  1048.  étoit  alors  décédé 2  ;  il  prouve 
que  l'abbaye  de  Psalmodi  étoit  encore  soumise 
dans  ce  tcms-là  à  celle  de  saint  Victor,  et  que 
Pons  en  qualité  de  comte  de  saint  Gilles,  do- 
minoit  sur  cette  partie  du  diocèse  de  Nismes. 

XXVII. 

Union  de  l'abbaye  de  Moissac  à  l'ordre  de  Cluni. 

Ce  prince  concourut  d'un  autre  côlé  à  la 
réforme  de  l'abha\o  de  Moissac.  Le  comte 
Guillaume  Taillefer  son  pere  avoit  aliéné 
l  avouerie  de  ce  monastère  en  faveur  de  Gaus- 
bert ,  sur  laquelle  il  s  eloit  seulement  réservé 
la  suzeraineté.  Pierre,  alors  abbé  de  Moissac, 
et  ses  religieux ,  firent  d'abord  quelque  diffi- 
culté de  se  soumettre  à  cet  avoué;  mais  enfin 

•  Preuves. 
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ils  s'accommodèrent 1  avec  lui,  et  le  reconnu- 
rent en  1042.  pour  leur  abbé  chevalier  ou  sécu- 
lier. Ils  lui  cédèrent  en  môme  tems  un  droit 
appelle  Captennium 2 ,  tant  sur  une  partie  de 
la  ville  de  Moissac ,  que  sur  diverses  dépen- 
dances de  l'abbaye,  pour  lequel  tï  s'obligea  de 
leur  faire  hommage ,  ensorte  qu'il  étoit  vassal 
des  comtes  de  Toulouse  pour  l'avouerie ,  et  de 
l'abbé  régulier  et  des  religieux  de  Moissac  , 
pour  les  biens  qu'ils  lui  cédèrent  afin  d'obte- 
nir sa  protection.  Il  la  leur  accorda  dans  la 
suite ,  et  se  démit 3  de  son  avoucrie  en  faveur 
de  Pons  comte  de  Toulouse,  et  de  Guillaume 
son  fils,  ses  seigneurs ,  pour  en  jouir  après  sa 
mort  ;  à  condition  qu'ils  ne  pourroientjamoM 
la  vendre  ni  l'engager  à  aucun  clerc  ou  laïque; 
qu'eux  et  leurs  successeurs  auraient  toujours 
la  protection  du  monastère ,  et  qu'ils  le  fe- 
raient gouverner  par  un  abbé  régulier  sous 
l'autorité  de  l'abbé  de  Cluni,  ce  que  Pons  et 
son  fils  promirent  solemnelleracnt. 

Gausbert  dans  le  tems  de  celte  cession  avoit 
déjà  commencé  d'établir  la  réforme  à  Mois- 
sac. Saint  Odilon  abbé  de  Cluni  ayant  fait  un 
voyage  *  en  Querci  en  1047.  ce  seigneur  joint 
à  l'évéque  de  Cahors ,  et  aux  principaux  du 
païs,  le  pressèrent  extrêmement  de  se  char- 
ger du  soin  de  ce  monastère  où  il  ne  restoit 
presque  plus  de  régularité.  Le  saint  abbé  leur 
refusa  d'abord  leur  demande  ;  mais  il  se  ren- 
dit enfin,  et  laissa  en  partant,  à  Moissac, 
quelques-uns  de  ses  religieux,  entr'autres 
Durand  de  Dome ,  Auvergnat  de  naissance 
qu'il  leur  donna  pour  supérieur  ou  abbé,  avec 
l'agrément  de  Pons  comte  de  Toulouse ,  et 
des  seigneurs  du  voisinage. 

Pons  après  avoir  acquis,  par  la  cession  de 
Gausbert ,  une  autorité  immédiate  sur  cette 
abbaye,  voulut  exécuter  ses  promesses.  11  se 
rendit  donc  dans  le  monastère,  et  là  du  con- 
sentement d'Almodis  sa  femme ,  et  des  princes 
d'Aquitaine  ses  sujets,  entr'autres  de  Bernard 
évéquede  Cahors,  et  du  même  Gausbert  abbi, 
il  fit  dresser  un  acte 5  suivant  lequel  il  déclare 

«  V.  note  vu.  n.  S.-Baloz.  hist.TuleL  p.  109.ctseq. 
2  V.  Du  Cange  gloss. 
s  Preuves. 

+  Aym.  de  Peyrato  chron  ra&j.  bibl.  Colb. 
i  Preuves. 
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<(  qu'il  soumet  à  l'abbaye  de  Cluni ,  en  pre- 
)>  sence  de  saint  Hugues  qui  en  étoit  abbé ,  le 
»  monastère  de  Moissac ,  que  lui  et  les  comtes 
»  de  Toulouse  ses  prédécesseurs  ,  avoient 
»  tenu  en  fief  des  rois  de  France ,  ou  suivant 
))  une  autre  leçon ,  desabbez  réguliers  qui  le 
»  gouvernoient.  Pons  défend  à  ses  parens  et 
»  à  ses  successeurs  de  rien  changer  à  celte  dis- 
»  position,  soit  après  sa  mort,  soit  après  celle 
»  du  prince  Gausbert ,  qui  après  lui  étoit  le 
»  défenseur  du  monastère  de  Moissac  ,  dont  il 
»  étoit  appelle  abbé  ;  et  en  cas  qu'on  y  appor- 
»  tàt  quelque  changement ,  il  veut  que  le 
»  pape  et  le  roi  de  France  chargez  aussi  de  la 
»  défense  de  cette  abbaye ,  en  prennent  con- 
»  noissance.  »  L'acte  est  daté  de  l'an  1053.  le 
Mardi  jour 1  de  la  fête  de  saint  Pierre  patron 
des  deux  abbayes  de  Cluni  et  de  Moissac  *. 

XXVIII. 

Pons  répudie  Almodis ,  m  femme*,  qui  épouse  le  comte  de 
Barcelone. 

Celte  date  prouve  que  Pons,  comte  de  Tou- 
louse ,  vivoil  encore  alors  en  bonne  intelli- 
gence avec  Almodis  sa  femme.  Ils3  se  sépa- 
rèrent bientôt  après,  et  elle  épousa  vers  la 
fin  de  la  môme  année  Raymond-Berenger  I. 
du  nom ,  comte  de  Barcelone ,  qui  étoit  déjà 
veuf  d'Elisabeth.  Nous  trouvons  l'époque  de 
ce  nouveau  mariage  d'Almodis,  dans  l'acte  * 
par  lequel  le  comte  de  Barcelone  son  époux 
lui  assigne  pour  douaire  le  k.  Novembre  de  la 
XXVI.  année  du  règne  du  roi  Henri ,  ou  de 
l'an  1056.  la  troisième  année  de  leurmanage , 
la  ville  et  l'évêché  de  Gironnc ,  avec  toutes 
les  abbayes  qui  en  dépendoient ,  et  tout  ce 
que  la  comtesse  Ermessinde  son  aycule  avoit 
tenu  dans  les  comtez  d'Ausonne  et  de  Barce- 
lone. Raymond-Berenger  dispose  en  même 
tems  de  tous  ces  domaines  en  faveur  des  fils 
qu'il  aurait  d'Almodis ,  et  en  cas  qu'il  n'en 
eût  qu'une  fille,  il  veut  que  son  fils  du  pre- 

•  V.  note  vu.  n.  4. 

s  Diag.  cond.  de  Barcel.  I.  2.  c  40.  -  Baluz.  Marc. 
Bisp.  p.  448.  elseqq  -  V.  note  vu. 
3  Marc.  Hisp.  p.  1109.  et  seq. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  *iv,  n-  13. 
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mier  lit,  ou  celui  de  ses  proches  qui  seroit 
comte  de  Barcelone,  donne  cinquante  mille 
sols,  c'est-à-dire  mille  onces  d'or,  à  celte 
fille  :  preuve  que  les  mâles  de  la  maison  de 
Barcelone ,  môme  des  branches  collatérales , 
a  voient  droit  de  succéder  à  ce  comté,  à  l'ex- 
clusion des  filles.  Ce  prince  différa  tout  ce 
tems  à  assigner  ce  douaire ,  tant  à  cause  que 
suivant 1  les  loix  des  Visigols,  en  usage  dans 
la  Catalogne ,  les  maris  ne  pouvoient  le  Taire 
qu'un  an  après  leur  mariage,  que  parce  que 
la  comtesse  Ermessinde  son  ayeulc,  avoit  au- 
paravant l'administration  de  tous  ses  biens. 

Deux  anciens  historiens  font  mention  de 
ce  mariage  d'AImodis ,  mais  ils  ne  sont  pas 
tout-à-fait  d'accord  sur  les  circonstances. 
L'un  2  des  deux ,  qui  la  dépeint  comme  une 
femme  déréglée,  fait  entendre  qu'après  avoir 
abandonné  son  premier  mari  pour  épouser 
le  comte  de  Toulouse,  elle  se  sépara  elle- 
même  de  ce  dernier  pour  se  marier  au  comte 
de  Barcelone.  L'autre  3  dont  le  témoignage 
paroi l  plus  sûr,  prétend  que  Pons  la  donna 
lui-même  à  celui-ci ,  ce  qui  marque  une  ré- 
pudiation de  sa  part.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai 4 , 
c'est  que  cette  princesse  épousa  non-seule- 
ment le  comte  de  Barcelone  du  vivant  de  Pons 
comte  de  Toulouse  son  second  mari ,  quoi 
qu'en  disent  quelques  généalogistes  moder- 
nes ,  qui  ont  avancé  le  contraire  ;  mais  aussi 
du  vivant  d'Hugues  seigneur  de  Luzignan 
qu  elle  avoit  épousé  en  premières  noces.  Ce 
dernier  ne  mourut 5  en  effet  que  le  8.  Octo- 
bre de  l'an  1060.  qu'il  fut  tué  dans  son  châ- 
teau de  Luzignan,  où  Gosfred duc  d'Aquitaine 
l'avoit  assiégé.  Son  fils ,  de  même  nom ,  qu'il 
avoit  eu  d'AImodis ,  lui  succéda.  Cette  dame 
eut  des  enfans  du  comte  de  Toulouse,  qui ,  à 
ce  qu'il  paroi t,  ne  prit  point  d'autre  femme 
après  l'avoir  répudiée.  Elle  en  eut  aussi  du 
comte  de  Barcelone  son  troisième  mari. 

>  Ibid.  p.  1105. 

3  Uuill.  Malmesb.  I.  4. 

3  Chron.  Malcac.  p.  210. 

*  Note  ibid. 

&  Chron.  Mail,  ibid 


XXIX. 

Corotea  de  Besalu  et  de  Fenou»llede*. 

On  a  dit  ailleurs  que  cette  comtesse  avoit 
deux  sœurs,  Rangardeet  Lucie,  dont  la  pre- 
mière épousa  Pierre-Raymond  comte  de  Car- 
cassonne,  et  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde. 
L'autre  se  maria  dans  la  Marche  d'Espagne 
peu  de  tems  après  le  nouveau  mariage  de  sa 
sœur  avec  le  comte  de  Barcelone.  On  pré- 
tend que  ce  comte  et  Almodis  sa  femme  enga- 
gèrent 1  Guillaume  II.  comte  de  Bezalu  à  pro- 
mettre de  l'épouser  ;  mais  ce  mariage  n'eut 
pas  lieu,  puisqu'il  est  certain  d'un  côté  que  la 
même  Lucie  se  maria  quelque  tems  après 
avec  Arlald  ou  Artaud  comte  de  Pailhas,  et 
que  de  l'autre  la  femme  de  Guillaume  IL 
comte  de  Bezalu  s'appelloit 3  Stéphanie. 

Ce  dernier  étoil  fils 3  de  Guillaume  I.  sur- 
nommé le  Gros ,  comte  de  Bezalu ,  de  Valespir 
et  de  Fenouilledes ,  lequel  eut  d'Adélaïde  sa 
femme  un  autre  lils  nommé  Bernard ,  et  fut 
inhumé  dans,  l'abbaye  de  Riupoll ,  dans  le 
tombeau  de  ses  ancêtres.  Guillaume  IL  et 
Bernard  son  frère  avoicnl  déjà  succédé  dès 
l'an  1052.  au  domaine  de  leur  père  qu'ils  pos- 
sédèrent en  commun.  Le  premier  fut  sur- 
nommé Trunnus ,  à  cause  qu'il  avoit  un  nez 
postiche,  et  c'est  sans  doute  le  même  que  le 
comte  Guillaume  fils  d'Adélaïde ,  qui  par  un 
acte 4  solemnel  promit  à  Guifrcd  archevêque 
de  N'arbonne  de  l'aider  contre  tous  ceux  qui  le 
troubleroicnt  dans  la  possession  du  domaine 
de  son  église,  et  en  particulier  des  forteresses 
voisines  de  sa  cathédrale;  ce  qui  prouve  que 
ce  prélat  s'assura  du  secours  de  ce  prince , 
son  procive  parent ,  contre  le  vicomte  de 
Marbonnc. 

Guillaume  II.  comte  de  Bezalu  se  rendit  ex- 
trêmement odieux  à  ses  sujets  par  ses  vio- 
lences et  ses  emportemens  :  il  eut 5  sur-tout 
de  grands  démêlez  avec  Bercnger  évêque  de 
Gironne,  à  qui  il  pardonna  au  mois  d'Août 
de  l'an  1033.  tous  les  griefs  qu'il  avoit  contre 

•  Diag  Cond.  de  Barrcll.  I  2.  c  40 
i  V.  note  n.  9. 

3  Mac.  llisp.  p.  344.  -  Note  ibid- 
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lui ,  en  l'honneur  du  saint  sêpulchre  de  No- 
tre-Seigneur  J.  C.  qu'il  avoit  dessein  d'aller 
visiter;  nous  ignorons  s'il  exécuta  ce  dessein. 
Un  ancien  historien  »  rapporte  qu'étant  de- 
venu en  exécration  pour  ses  déportemens , 
et  s  étant  attiré  diverses  affaires ,  il  fut  assas- 
siné du  consentement  de  Bernard  son  frère 
fuiné,  et  de  quelques-uns  de  ses  vassaux.  Il 
décéda  avant  a  l'an  1070.  car  Bernard  II. 
son  frère  avoit  alors  lui  seul  l'administration 
de  tous  les  domaines  de  sa  maison.  Le  même 
auteur  parle  très-avantageusement  de  ce  der- 
nier, qui,  ajoùte-t-il,  Gt  le  bonheur  de  ses 
sujets,  et  étoit  aussi  humain  et  modéré,  que 
son  aîné  étoit  colère  et  emporté.  Guillaume  11. 
laissa  de  Stéphanie,  ou  Eticnnelte  sa  femme, 
an  fils  nommé  Bernard ,  qui  fut  le  troisième 
comte  de  Bezalu  et  de  Fcnouillcdes  de  ce 
nom ,  et  qui  vécut  d'abord  sous  la  tutelle  de 
Bernard  11.  son  oncle  paternel.  Ces  deux 
princes  jouirent  par  indivis  des  domaines  de 
leur  maison  ,  qui  comprenoient  les  trois 
corniez  dont  on  a  déjà  parlé. . 

XXX, 

Dédicace  de  l'église  de  Magueloone. 

Arnaud  évéquc  de  Maguelonne ,  après  avoir 
fait  entièrement  réparer  sa  cathédrale ,  ré- 
solut 3  de  la  dédier.  Pour  rendre  plus  solem- 
nellc  cette  cérémonie  qui  se  fit  *  au  com- 
mencement de  l'an  105V.  il  y  invita  un  grand 
nombre  d'évéquesdes  provinces  voisines.  Les 
archevêques  Guifred  de  Narbonne ,  Léger 
de  Vienne,  Kaymbaud  d'Arles,  Ginemina- 
rius  d'Embrun,  et  Auslinde  d'Auch  s'y  trou- 
vèrent avec  dix  évéques,  sçavoir  Frotairc 
de  Nismcs ,  Bernard  de  Beziers ,  Gonthier 
d'Agde,  RoslaingdcLodeve,  Hugues d' Usez, 
Alphonse  ou  Elefant  d'Apt ,  Gisleberl  de  Bar- 
celone ,  Arnaud  d'EInc  ,  Pierre ,  ou  plutôt 
Wifred  de  Carcassonne,  et  Arnaud  de  Ma- 
guelonne. Ce  dernier  travailla  ensuite  à  re- 
former son  clergé  et  à  régler  les  mœurs  de 
ses  ecclésiastiques,  dont  la  plùpart  a  voient 

*  Ibi.l.  p.  544 
■i  Note  ibid. 

*  Verdal.  de  episc  Magalnn.  p.  796.  et  s*q. 

*  Note  v. 
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oudes  femmes  ou  des  concubines.  11  com- 
mença par  son  chapitre  composé  de  douze 
chanoines  et  de  douze  prebendiers ,  qu'il 
engagea  à  vivre  en  communauté ,  et  à  suivre 
la  règle  de  saint  Augustin.  Il  leur  assigna 
pour  cela  certains  revenus ,  entr'autres  l'étang 
de  Maguelonne  qu'il  acheta  de  la  comtesse 
de  Melgueil ,  et  sur  lequel  il  se  réserva  la 
dixmc  et  le  domaine;  mais  il  trouva  tant 
d'obstacles  à  l'exécution  de  ce  dessein,  qu'il 
mourut  sans  l'avoir  accompli  ;  et  ce  ne  fut 
que  sous  le  pontificat  d'Urbain  II.  1  et  lepis- 
copat  de  Godefroi  que  la  régularité  fut  en- 
tièrement établie  dans  l'église  de  Maguelonne , 
où  elle  a  subsisté  jusques  vers  le  milieu  du 
XVIe  siècle.  L'évèque  Arnaud  entreprit  par 
dévotion  quelque  temps  après  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte,  et  du  saint  Sepulchre  de 
Jérusalem ,  èt  mourut  vers  l'an  1060.  à  son 
retour  dans  son  diocèse,  après  trente  ans 
d'épiscopat.  Un  moderne  %  ajoùte  qu'il  sça- 
voit  plusieurs  langues,  et  sur-tout  l'Arabe, 
mais  cet  auteur  n'en  apporte  aucune  preuve. 

XXXI. 

Comtes  de  Sabtlanlion  on  de  Melgueil.  Seigneur»  de 
Montpellier,  do  Lunel ,  d'Aoduae  et  de  Sau«. 

La  comtesse  de  Melgueil  ou  de  Substan- 
tion  ,  de  qui  ce  prélat  acheta  l'étang  de  Ma- 
guelonne, s'appelloit  Adèle,  comme  on  voit 
par  la  donation  3  qu'elle  fit  vers  Tan  1055. 
avec  Raymond  son  fils,  et  Beatrix  sa  bru  , 
femme  de  ce  dernier ,  d'une  partie  du  même 
étang  en  faveur  du  chapitre  de  Maguelonne. 
Adèle  étoit  alors  veuve *  de  Bernard  lit  comte 
de  Subslantion ,  ou  de  Maugio ,  qui  possedoit 
ce  comte  en  1025.  et  qui  vécut  jusques  vers 
l'an  1040.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  lui  avoit 
laissé  par  son  testament  l'administration  de 
son  domaine  pendant  tout  son  veuvage. 

I,a  comtesse  Adèle  excepta  de  cette  do- 
nation Us  fiefs  des  fils  de  Gaucelin.  Elle  en- 
tend parler  de  Raymond  et  Pierre  seigneurs 
de  Lunel  au  diocèse  de  Maguelonne  ,  qui 

<  Verdal  ibid  p  799.  et  801. 

i  Gar.  scr.  prrsul  Magalon.  p.  113-  2.  ed. 
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a  voient  succédé  à  Gaucelin  leur  pere,  el  qui 
étoient  mariez  dès  l'an  1054.  comme  il  parolt 
par  la  restitution  de  certains  biens  qu'ils  fi- 
rent 1  alors  à  l'abbaye  de  Psalmodi.  Pierre 
fils  d'Almerade  d'Anduse  2  parle  du  der- 
nier dans  une  autre  restitution  qu'il  fil  vers 
l'an  1060.  à  l'abbaye  de  Gellone  ou  de  saint 
Guillem  du  Désert,  d'un  alleu  que  Guillaume 
de  Montpellier  ,  Pierre  fils  de  Gaucelin  de 
Luncl  ,  et  un  troisième  seigneur,  tenoient 
en  fief. 

Ce  Guillaume  fut  le  III.  seigneur  de  Mont- 
pellier de  son  nom ,  et  le  premier  que  nous 
trouvons  avoir  pris  le  surnom  de  Montpellier. 
11  ètoit  fils  3  de  Guillaume  II.  qui  vivoil  en- 
core en  1025.  et  de  Bcliardc.  Il  reçut 4  en 
1059.  le  serment  de  fidélité  des  seigneurs  du 
Pouget  et  de  saint  Pons. 

Nous  apprenons  de  divers  autres  monu- 
mens  l'état  où  étoit  alors  la  maison  d'Anduse, 
et  l'étendue  de  son  domaine.  Almcrade  dont 
on  vient  de  parler,  disposa  en  1052.  par  un 
acte  5  qu'on  peut  regarder  comme  son  tes- 
tament ,  de  ce  qu'il  possedoît  aux  châteaux 
d'Anduse ,  de  Peiremales  el  de  Barre  ,  en 
faveur  de  Pierre  son  fils ,  qu'il  établit  en 
même  tems  défenseur  du  monastère  de  saint 
Pierre  de  Sauve  dans  le  comté  de  Xismes.  Il 
lui  donna  l'église  de  saint  Pierre  de  Portes 
dans  le  comté  d'Usez,  dont  il  avoil  hérité  de 
ses  pareils.  Pierre  confirma  cette  donalion 
d'Almerade  son  pere,  en  faveur  de  Pierre 
abbé  du  monastère  de  Gellone ,  duquel  celui 
de  Sauve  dépendoit  :  il  donna  6  de  plus  au 
premier  la  part  qu'il  avoil  à  l'église  de  Me- 
rueys  dans  le  comté  de  Nismes. 

Bermond  de  Sauve  frère  d'Almerade  d'An- 
duse mourut  vers  l'an  105i.  à  Home ,  où  il 
avoil  fait  un  voyage  de  dévotion.  Il  rbargea 
en  mourant  7  sa  femme  Austorge  qui  l'avoil 
accompagné,  de  donner,  conjointement  avec 
leur  fils  Pierre,  au  monastère  de  Sauve,  la 
portion  qu'il  avoil  de  l'église  el  du  village 

1  Preuves. 
1 1bid. 

3  V.  sors  xii.  n.  \. 
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de  Portes,  dans  le  comté  et  Vitéchè  d'Vsex. 
Pierre  de  Sauve  exécuta  la  même  année 
la  volonté  de  son  pere  de  l'avis  d'Austorge 
sa  mere ,  et  de  ses  vassaux  nobles  dont  les 
noms  sont  rapportés  dans  l'acte.  On  voit  par 
ces  divers  monumens  qu'Almcrade ,  fils  ainé 
de  Bernard  seigneur  d'Anduse  prit  son  sur- 
nom de  ce  château ,  et  que  Bermond  son 
frere  puîné  d'un  second  lit  ,  prit  celui  de 
Sauve ,  château  dont  ils  possédèrent  chacun 
la  moitié ,  de  même  que  ceux  de  Barre  dans 
les  Ccvenncs ,  et  de  Peiremales  dans  le  dio- 
cèse d'Usez.  Quant  au  lieu  de  Portes  qu'ils 
donnèrent  au  monastère  de  Sauve,  c'est  une 
ancienne  baronie  dn  diocèse  d'Usez  qui  a 
aujourd'hui  titre  de  marquisat. 

Pierre  d'Anduse ,  fils  aîné  d'Almerade,  vé- 
cut jusqu'en  1077.  1  et  mourut ,  à  ce  qu'il 
parolt ,  sans  postérité.  Pierre  et  Bernard  de 
Sauv  e  ses  cousins  partagèrent  en  effet  sa  suc- 
cession. Comme  ces  deux  seigneurs  ajoutè- 
rent à  leur  nom  celui  de  Bermond  leur  père, 
suivant  l'usage  du  siècle,  ce  nom  leur  servit 
de  surnom  el  passa  à  leur  postérité.  Pierre- 
Bermond  forma  la  branche  de  Sauve,  et  pos- 
séda outre  ce  château ,  une  partie  de  celui 
de  Merueys ,  ancienne  baronie  située  autre- 
fois dans  le  diocèse  de  Nismes,  et  aujour- 
d'hui dans  celui  d'Alais.  Berna rd-Bcrmond 
fil  la  branche  d'Anduse ,  et  fut  seigneur  de 
cette  ville  ,  de  même  que  des  châteaux  de 
Barre,  de  Peiremales,  de  Portes,  et  d'une 
partie  de  Merueys,  dont  il  fit  hommage  à 
Pierre  son  frère  aîné. 

XXXII. 

IX.  Concile  de  Norbonne. 

Plusieurs  d'entre  les  évêques  qui  avoient 
assisté  à  la  dédicace  de  l'église  de  Mague- 
lonne,  se  trouvèrent 2  le  25.  du  mois  d'Août 
de  la  même  année  à  un  concile  que  Guifred 
archevêque  de  Narbonne  convoqua  dans 
celte  ville,  et  qui  en  fut  le  IX.  Outre  ce 
prélat  les  évêques  Bernard  de  Beziers,  Gon- 
Ihier  d'Agde,  Kostaing  de  Lodeve ,  Arnaud 

»  Preuves 
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de  Maguelonne,  Frotairc  de  Nismcs,  Bercn- 
ger de  Gironne,  Gislabert  de  Barcelone,  et 
Guillaume  d'AIbi  s'y  rendirent  en  personne. 
Guillaume  d'Lrgel  et  Hugues  d'Usez  y  en- 
voyèrent des  députez.  Pierre  Raymond,  comte 
en  partie  de  Carcassonne,  et  vicomte  de  Be- 
ziers  et  d'Agde ,  eut  beaucoup  de  part  à  la 
convocation  de  ce  concile ,  et  s'y  trouva  avec 
Bercnger  vicomte  de  Nar bonne ,  divers  abbez 
et  un  grand  nombre  de  clercs,  de  nobles,  et 
autres  personnes  notables  du  palis. 

Le  principal  objet  de  cette  assemblée  fut 
de  confirmer  la  paix  et  la  trêve  de  IHeu,  et 
de  réparer  les  infractions  qui  y  avoient  été 
faites  depuis  leur  établissement.  Ces  infrac- 
tions avoient  été  causées  sans  doute  pour  la 
plus  grande  partie  ,  par  les  différends  qui 
regnoient  entre  l'archevêque  et  le  vicomte 
de  Narbonne ,  lesquels  se  réconcilièrent  alors, 
à  ce  qu'il  paroi  t,  par  la  médiation  des  évê- 
ques  du  concile.  Nous  sçavons  en  effet  d'ail- 
leurs 1  que  la  guerre  «  s" étant  reuouvellée 
»  entre  ce  prélat  et  le  vicomte ,  ils  en  vin- 
»  rent  à  un  accommodement  par  l'entremise 
»  de  plusieurs  évéques,  qui  leur  firent  pro- 
»  mettre  d  observer  fidèlement  la  trêve  de 
»  Dieu ,  et  de  punir  sévèrement  les  infrac- 
»  leurs  ;  et  qu'ils  convinrent  en  même  tems 
»  de  partager  les  amendes  qui  proviendroicnl 
»  de  ces  infractions.  Le  vicomte  ceda  alors 
»  sa  moitié  au  profil  de  l'église  de  Narbonne.» 

Le  IX.  concile  de  celle  ville  dressa  vingt- 
neuf  canons2,  dont  il  ordonna  l'observation 
dans  les  corniez  et  les  diocèses  de  la  provin- 
ce, sous  peine,  d'excommunication,  et  de 
quarante  sols  d  amende  en  faveur  du  seigneur 
du  païs  où  l'infraction  serait  faite.  On  con- 
damna à  une  double  amende  ceux  qui  dans 
le  terme  de  quarante  jours  ne  répareraient 
pas  le  dommage  qu'ils  auraient  causé ,  et  qui 
ne  feraient  pas  une  enliere  satisfaction.  Les 
dix  premiers  canons  regardent  la  trêve  de 
Dieu ,  et  les  autres  la  paix.  Les  uns  et  les 
autres  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux 
du  concile  de  Tulujes,  ausquels  on  ajouta  la 
défense  de  couper  les  oliviers  par  hostilité, 
et  d'en  enlever  les  fruits,  à  cause  que  l'église 

•  Preuve*. 
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s'en  servoilpour  la  composition  du  saint  Crè- 
me, et  pour  le  luminaire.  On  accorda  en 
vertu  de  la  trêve  de  Dieu,  une  entière  sûreté 
pour  les  brebis  et  leurs  pasteurs.  On  défendit 
aux  séculiers  d'usurper  les  revenus  synodaux 
sans  le  consentement  des  évéques  cl  des 
clercs,  ni  de  quelque  manière  que  ce  fût,  les 
prémices ,  les  oblalions,  le  droit  de  sépulture, 
et  autres  droits  purement  ecclésiastiques, 
non  plus  que  les  biens  des  églises.  On  défen- 
dit enfin  de  piller  les  marchands  et  les  pèle- 
rins. Un  célèbre  1  historien  de  nos  jours  re- 
marque avec  raison  qu'on  joignit  dans  ces 
canons  les  peines  temporelles  aux  spirituelles, 
parce  que  les  deux  puissances  y  concoururent 
également  ;  ensorte  que  ce  fut  proprement 
une  assemblée  des  notables  de  la  province , 
ainsi  que  plusieurs  autres  conciles  qui  furent 
tenus  avant  et  après.  Guifred  archevêque  de 
Narbonne  souscrivit 2  le  20  de  Novembre 
suivant,  avec  Raymbaud  archevêque  d'Arles, 
et  quelques  évéques  de  la  Marche  d'Espagne , 
au  privilège  que  Raymond  prince  des  fiarce- 
hnois,  et  la  comtesse  Almodis  sa  femme 
accordèrent  alors  aux  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  celte  ville. 

XXX11L 

Renouvellement  de  la  guerre  entre  l'archevêque  et  lo 
vicomte  de  INarbonne. 

I,a  guerre  se  ralluma  entre  Guifred  arche- 
vêque, et  Bercnger,  vicomte  de  Narbonne, 
peu  de  lems  après  le  concile  dont  on  vient 
de  parler.  Le  premier  pour  se  soutenir  cher- 
cha à  se  faire  des  protecteurs ,  et  eut  recours 
enlt  autres  à  Pierre-Raymond  comte  de  Car- 
cassonne et  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde , 
qu'il  engagea  à  prendre  ses  intérêts  moyen- 
nant 3  une  somme  considérable  qu'il  lui 
compta,  et  divers  domaines  de  son  église 
qu'il  lui  ceda  en  fief,  et  qui  passèrent  aux 
successeurs  de  ce  comte.  Guifred  *  gagna 
d'un  autre  côté  plusieurs  gentilshommes 
qu'il  s'attacha ,  en  leur  donnant  plus  de  dix 

i  Fleuri  hist.  eccl.  I.  60.  n.  16. 
i  Marc.  Ui«p.  p.  1003. 
î  Preuves. 
*  lbid.  p.  231 
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mille  sols  de  rente,  sur  les  biens  qu'il  étoit 
convenu  avec  le  vicomte  d'abandonner  à  son 
chapitre,  somme  qui  montoit  1  à  celle  de 
200.  onces  d'or.  Ce  prélat  viola  ensuite  2  la 
trêve  de  Dieu  qu'il  venoit  de  faire  serment 
d'observer  ;  et  ses  troupes  s'étant  mises  en 
campagne,  attaquèrent  celles  du  vicomte,  et 
tuèrent  un  de  ses  soldais  l'un  des  jours  mar- 
quez pour  l'observation  de  la  trêve.  Berenger 
se  plaignit  hautement  de  celte  infraction  : 
mais  l'archevêque  loin  d'en  faire  justice,  prit 
les  coupables  sous  sa  protection.  Le  comte 
Pierre-Raymond  allié  de  ce  prélat  enfreignit 
de  son  coté  la  trêve  de  Dieu  vers  le  même 
tems,  enleva  de  l'église  de  Notre-Dame  d'Alet 
deux  chevaliers  qui  n'a  voient  commis  aucun 
crime,  et  fit  pendre  l'un  d'entre  eux,  qui 
étoit  proche  parent  du  vicomte ,  comme  s'il 
eût  été  un  scélérat ,  et  un  voleur  de  grand 
chemin.  Guifred  se  déclara  encore  le  protec- 
teur de  cet  attentat,  refusa  d'écouter  là-dessus 
les  plaintes  du  vicomte,  et  se  mocqua  des 
promesses  qu'il  lui  avoit  faites  solemnelle- 
sur  le 
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XXXIV. 

Mort  de  Pierre- Raymond  comle  en  partie  de  CarcaMonne, 
vicomte  de  Beziers  cl  d'Agde.  Roger  lit-  son  fils  lui 


Nous  ne  trouvons  plus  rien  dans  la  suite 
du  comte  Pierre-Raymond ,  qui  sans  doute 
ne  survécut  pas  long-temps  ,  et  qui  mourut 
certainement  avant  l'an  1061.  Il  vendit  au 
mois  de  Mars  de  l'an  105V.  avec  3  Rangarde 
sa  femme,  Roger  leur  fils,  et  leurs  filles  Gar- 
sinde,  Ermengarde  et  Adélaïde ,  l'abbaye  de 
S.  Gêniez  située  au  voisinage  de  la  mer,  aux 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Beziers,  pour 
la  somme  de  six  cens  sols  Toulousains,  et 
autant  pour  Deusdedit  qui  la  tenoit  en  fief. 
Cette  abbaye  nous  est  d'ailleurs  inconnue. 

Roger  succéda  au  comte  Pierre- Raymond 
son  père  dans  sa  portion  du  comté  de  Car- 
cassonne  dont  il  fut  le  troisième  comte  de  son 
nom,  et  dans  les  vieomtez  de  Beziers  et  d'Ag- 


•  Marc.  Ilisp.  p.  109. 
i  Preuve». 
»  Preuve*. 


de.  Quant  à  Garsinde ,  Ermengarde  et  Adé- 
laïde filles  du  comte  Pierre-Raymond,  la  pre- 
mière épousa  Raymond  fils  atné  de  Berenger 
vicomte  de  Narbonne  ;  la  seconde  Raymond- 
Bernard  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes  ;  et  la 
dernière  Guillaume  comte  de  Cerdaigne, 
ainsi  que  nous  le  ferons  voir  dans  la  suite. 

Comme  Roger  III.  étoit  fort  jeune  dans  le 
tems  de  la  mort  du  comle  Pierre-Raymond 
son  pere,  il  fut  d'abord  sous  la  tutelle  et 
l'administration  de  Rangarde  sa  mère  :  nous 
en  avons  diverses  preuves;  entr'autres  une  1 
promesse  que  le  comte  Raymond  (ils  de  Be- 
liarde  fit  à  cette  comtesse ,  de  l'aider  contre 
tous  à  conserver  les  villes  et  les  évéchez  de 
Beziers ,  d'Agde ,  et  de  Carcassonnc ,  le  châ- 
teau de  Pezenas ,  etc.  à  condition  que  de  son 
côté  elle  lui  seroit  fidèle  pour  ces  mêmes  villes 
et  châteaux. 

XXXV. 

Mort  de  Raymond  II.  comte  do  Ra*ei.  Réunion  de  ce 
comté  à  celui  de  Carca «sonne. 

Cette  dernière  clause  est  une  preuve  qu'il 
y  avoit  une  convention  entre  le  comte  Ray- 
mond d'un  côté ,  et  la  comtesse  Rangarde ,  ou 
plutôt  son  mari  et  son  fils  de  l'autre ,  pour 
se  succéder  réciproquement  au  défaut  de  des- 
cendans  mâles.  11  parolt  d'ailleurs  que  ce 
Raymond  dominoil  2  sur  le  Rasez ,  et  qu'il 
descendoil  de  Raymond  I.  et  d'Eudes  comtes 
du  même  païs  :  or  comme  celui-ci  et  Roger  I. 
comte  de  Carcassonnc ,  son  frerc ,  avoienl  fait 
une  semblable  convention ,  et  que  Roger  III. 
comte  de  Carcassonnc  possedoit  le  comté  de 
Rasez  avant  sa  mort ,  il  est  fort  vraisembla- 
ble que  ce  dernier  recueillit  en  vertu  de  cet 
accord  la  succession  du  même  Raymond  II. 
comte  de  Rasez,  qui  mourut  ainsi  sans  posté- 
rité masculine. 

XXXVI. 

X.  Concile  de  Narbonne 

Guifred  archevêque  de  Narbonne  tint  le 
premier  d'Octobre  de  l'an  1055.  un  nouveau' 

i  Preuves. 

■i  V.  inm.  2.  motk  n.  21. 
3  Marc  Iti'p.  p.  4SI  cl  seqq 
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concile  dans  cette  ville,  auquel  il  ne  se  trouva 
avec  lui  que  six  évéques  de  sa  province,  sça- 
voir  Guillaume  d'Urgel ,  Guillaume  d'Auson- 
ne ,  Bcrcngcr  dcGironne,  Bernard  de  Bezicrs, 
Rostaiug  de  Lodeve  et  Gonthier  d'Agdc.  Ces 
prélats  déclarèrent  excommuniez  les  usur- 
pateurs des  biens  de  l'église  d'Ausonne. 

XXXVII. 

111.  Coocile  de  Toulouse.  Evèqae*  de  celle  ville. 

Ce  concile  fut  suivi  d'un  autre  bien  plus 
nombreux  1  tenu  à  Toulouse  le  13.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1056.  par  ordre  du  pape  Vic- 
tor II.  sous  le  vénérable  Pons  comte  de  Tou- 
louse. Raymbaud  archevêque  d'Arles,  et  Pons 
archevêque  d'Aix  y  présidèrent  en  qualité  de 
vicaires  ou  légats  du  saint  siège,  avec  Guifrcd 
archevêque  de  Narbonne.  Parmi  les  évéques 
qui  s'y  rendirent ,  il  y  en  eut  au  moins  six 
de  la  province;  sçavoir,  Arnaud  de  Toulou- 
se, Bernard  de  Bezicrs,  Gonthier  d'Agde, 
Arnaud  de  Maguelonne,  Frotaire  de  Nismes, 
et  Rostaing  de  Lodeve.  On  prétend  qu'un 
autre  évêque  nommé  Arnaud,  qui  y  sous- 
crivit, et  dont  le  nom  du  siège  est  en  blanc, 
étoit  évêque  de  Carcassonne ;  mais  il  est  cer- 
lain  2  que  c'étoit  Guifred  ou  Wifrcd  qui  oc- 
cupoit  encore  alors  cet  évêché.  Les  autres 
prélats  qui  assistèrent  à  ce  concile  étoienl  des 
provinces  voisines. 

On  y  dressa  13.  canons,  tant  pour  abolir 
la  simonie  qui  ri'gnoit  dans  toute  l'église , 
que  pour  ordonner  le  célibat  aux  ecclésias- 
tiques qui  se  mettoient  alors  peu  en  peine 
de  le  garder  ;  pour  empêcher  l'usurpation  des 
biens  dos  églises ,  et  remédier  à  divers  autres 
abus.  On  y  défendit  aux  comtes,  et  à  toute 
sorte  de  puissances  de  rendre  les  évêchez  et 
les  abbayes  ;  et  il  fut  arrêté  que  les  évéques 
et  les  abbez  ne  pourraient  être  élus  qu'à  l'âge 
de  30.  ans.  On  ordonna  enfin  que  ces  canons 
seroienl  également  observez  dans  la  Gaule 
et  l'Espagne.  On  doit  entendre  par  ce  dernier 
terme  la  Marche  d'Espagne  ou  Catalogne 
alors  soumise  à  nos  rois  pour  le  temporel , 

»  Concil.  loin.  9.  p.  1084  rt  seq. 
J  ÎN'otk  v.  n.  5. 


et  aux  archevêques  de  Narbonne  pour  le  spi- 
rituel. 

C'est  au  tems  de  ce  concile  de  Toulouse , 
et  sans  doute  dans  le  concile  même ,  que  les 
légats  du  pape  Victor  IL  auraient  jugé  le 
différend  qui  étoit  alors,  à  ce  que  disent 
Mariana  1 ,  et  quelques  autres  Espagnols  mo- 
dernes, entre  Ferdinand  roi  de  Castille,  et 
l'empereur  Henri ,  si  l'on  pouvoit  s'en  rap- 
porter au  témoignage  de  ces  auteurs.  Ils  ont 
avancé  que  ce  dernier  prince  prétendant  que 
l'Espagne  relevoit  de  l'Empire,  le  roi  Fer- 
dinand pour  soutenir  l'indépendance  de  sa 
couronne ,  leva  une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes ,  qui ,  sous  la  conduite  du  fameux  Cid , 
s'avança  jusqu'à  Toulouse  où  elle  s'arrêta  ; 
que  Ferdinand  l'ayant  jointe  bientôt  après 
dans  celte  ville,  envoya  prier  le  pape  Vic- 
tor H.  de  se  rendre  médiateur  entre  lui  et 
l'empereur;  que  Victor  chargea  de  cette 
commission  Robert  cardinal  de  sainte  Sabine 
qui  se  rendit  à  Toulouse,  accompagné  des 
ambassadeurs  de  l'empereur;  et  qu'enfin  ce 
légat  y  termina  le  différend  des  deux  princes 
à  la  satisfaction  du  roi  de  Castille.  Mais  le 
silence  profond  que  gardent  les  anciens  sur 
toutes  ces  circonstances,  nous  donne  lieu  de 
les  regarder  comme  entièrement  fabuleuses  *. 

On  prétend  3  encore  que  Berenger  vicomte 
de  Narbonne ,  exposa  devant  les  pères  du 
même  concile  de  Toulouse ,  et  les  légats  du 
pape  qui  y  présidèrent ,  les  griefs  qu'il  avoit 
contre  Guifred  son  archevêque  ;  mais  il  est 
certain  que  ce  fut  dans  un  concile  poste- 
rieur.  Du  reste  les  évéques  qui  assistèrent  à 
celui  de  Toulouse  y  confirmèrent  *  l'union 
de  l'abbaye  de  Moissac  à  celle  de  Cluni ,  et 
firent  un  décret  contre  les  usurpateurs  de 
ses  biens.  Suivant  la  chronique  *  manuscrite 
d'A)mcric  de  Peyrat  abbé  de  Moissac  ,  qui 
rapporte  ce  décret ,  il  fut  rendu  au  nom  de 
18.  évéques  du  concile  :  ces  prélats  en  don- 
nèrent 5  un  semblable  en  faveur  des  rcli- 

1  Morian.  lib.  9.  cap.  5. 

2  V.  NOT8  x. 

3  Marlen.  Anecd.  lom.  4.  p.  90. 
«  Mss.  de  Colbcrt.  n.  2535 
»M«c.  Ilisp.  p.  432. 

*  /'.  Additions  et  Notos  du  Livre  xiv,  n»  l.i. 
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gieux  de  l'abbaye  de  Riupoll  qui  y  avoient 
envoyé  leurs  députez. 

Arnaud  évêque  de  Toulouse  mourut  sans 
doute  bientôt  après  ce  concile.  Pierre-Roger 
son  successeur  immédiat  vivoit  en  effet  sous 
le  règne  du  roi  Henri,  et  Durand  abbé  de 
Moissac  avoît  déjà  succédé  à  ce  dernier  1 
dès  le  mois  de  Juin  de  l'an  1059.  Pierre- 
Roger  n'occupa  donc  pas  le  siège  cpiscopal 
de  Toulouse ,  jusqu'au  mois  de  Septembre  de 
Tan  1060.  comme  on  le  prétend  2.  Dans  un 
voyage  qu'il  Cl  à  Cluni ,  il  fut  si  édifie  de 
la  '  régularité  de  ce  monastère,  qu'il  fonda 
sous  sa  dépendance  un  prieuré  à  sainte  Co- 
lombe, alors  dans  le  diocèse  de  Toulouse, 
et  à  présent  dans  celui  de  Mirepoix. 

XXXV111. 

Mort  d' Ermessinde  de  Carcauonne  comtesse  de  Barce- 
lone, tîuifred  «rcherèque  de  Narboone  excommunié. 

Il  parolt  que  le  concile  de  Toulouse  prit 
connaissance  d'un  différend  qui  s'éloit  élevé 
alors  entre  Ermessinde  de  Carcassonne,  com- 
tesse douairière  de  Barcelone  ,  et  le  comte 
Raymond-Berengcr  son  pelit-fils.  Pour  l'in- 
telligence de  ce  fait ,  il  faut  se  rappeler  que 
le  comte  Raymond-Borrel ,  mari  de  cette 
princesse ,  lui  ayant  laissé  par  son  testament 
l'administration  de  tous  ses  domaines  pen- 
dant tout  le  tems  quelle  vivrait  en  viduité  , 
elle  en  jouit  *  depuis  la  mort  de  ce  comte 
arrivée  en  1017.  jusqu'en  1023.  qu'elle  les 
céda  à  Berenger  son  fils  sous  certaines  con- 
ditions. Celui-ci  étant  decedé  en  1035.  elle 
reprit  l'administration  du  comté  de  Barce- 
lone, et  des  domaines  qui  en  dépendoient, 
qu'elle  garda  toujours,  ce  qui  chagrina  beau- 
coup Raymond  son  pelit-fils ,  et  Almodis 
femme  de  ce  prince  ,  qui  n'ayant  presque 
que  le  vain  titre  de  comte  de  Barcelone  , 
n'oublia  rien  pour  engager  son  aveule  à  lui 
céder  cette  administration.  Le  refus  qu'elle 
en  fit  irrita  extrêmement  Raymond,  et  ce 
prince  porta  si  loin  son  ressentiment,  qu'il 

1  Mab  ad  ann.  1059.  n.  80. 

2  Catel.  mem.  p.  803. 

»  Act.  SS.  ord.  S.  Bened.  sa?c.  VI.  p.  657 
i  Marc.  Hisp.  p.  1037. 
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la  maltraita  ,  peut-être  à  l'instigation  d'Al- 
modis  sa  femme.  Ermessinde  indignée  du 
procédé  de  son  petit-fils  à  son  égard ,  s'en 
plaignit  au  pape  Victor  11.  et  implora  sa  pro- 
tection '.  Ce  pape  la  lui  accorda  volontiers, 
et  commit  en  conséquence  Raymbaud  arche- 
que  d'Arles,  et  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonne  pour  examiner  cette  affaire  dans  le 
concile  de  Toulouse,  avec  ordre  d'excom- 
munier le  comte  de  Barcelone  et  Almodis 
sa  femme ,  ce  qui  fut  exécuté.  Viclor  con- 
firma la  sentence ,  et  frappa  du  même  ana- 
thème  Guifred  archevêque  de  Narbonnc, 
qui ,  à  ce  qu'il  parotl ,  avoit  embrassé  les 
intérêts  du  comte  de  Barcelone.  Ermessinde 
s'accommoda  cependant  enfin  avec  ce  prince 
son  pelit-fils,  et  Almodis  sa  femme,  et  leur 
céda  2  tous  ses  droits  sur  les  comtes  et  les 
évéches  de  Gironne,  de  Barcelone,  Ausonne 
ou  Vie  et  Manresc ,  moyennant  la  somme  de 
mille  onces  d'or  qu'ils  lui  payèrent.  L'acte  est 
daté  du  k.  de  Juin ,  la  XX  VI.  année  du  règne 
d'Henri ,  et  par  conséquent  de  l'an  1057.  et 
non  pas  de  l'an  1056.  ainsi }  que  l'a  avancé 
un  historien  Catalan.  Il  est  d'ailleurs  certain 
par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que 
cet  accord  est  postérieur  au  concile  de  Tou- 
louse. Ermessinde  se  dit  fille  d'Adélaïde  dans 
l'acte  qui  est  souscrit  par  Guillaume  Miron , 
et  Roger  Pons  de  N'arbonne. 

La  comtesse  douairière  de  Barcelone,  après 
cette  cession,  prêta  serment  de  fidélité  à  son 
petit-fils,  et  à  Almodis  femme  de  ce  prince, 
et  s'engagea ,  autant  qu'il  serait  en  elle ,  de 
faire  lever  l'excommunication  que  le  con- 
cile de  Toulouse  et  le  pape  Victor  avoient 
lancée  contre  eux  ,  et  celle  dont  le  même 
pape  avoit  frappé  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonne. Elle  se  retira  4  ensuite  dans  le  châ- 
teau de  saint  Quiricc  dans  le  comté  d'Au- 
sonne  ,  où  elle  forma  bientôt  après  le  dessein 
d'aller  eu  pèlerinage  à  saint  Jacques  en  Ga- 
lice et  à  saint  Pierre  de  Rome.  Pour  s'y  dis- 
poser elle  fit  son  testament  le  25.  de  Sep- 
tembre, de  la  XXVII.  année  du  règne  du 

* 

»  Diag.  coud,  de  Barccl  1.  2.  c.  41.  et  *cq. 

a  Marc   Hisp  p.  1100.  et  seq 

3  Di.ig.  iliid. 

*  Diag.  ilml  c  2:1 
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roi  Henri ,  ou  de  Tan  1058.  et  elle  le  con- 
6rroa  par  un  codîcile  du  26.  de  Février  sui- 
vant ;  ce  qui  prouve  qu  elle  n'exécuta  pas  ce 
dessein,  puisqu'elle  mourut  le  premier  de 
Mars  de  l'an  1059.  dans  le  même  château. 

Nous  apprenons  d'ailleurs  1  que  le  pape 
Victor  II.  excommunia  (juifred  archevêque 
de  Narbonne  pour  crime  de  simonie  dans  un 
concile  de  120.  évéques.  Comme  on  vient 
de  voir  que  ce  prélat  étoit  déjà  excommunié 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1057.  c'est  une  preu- 
ve 2  que  le  pape  Victor  le  frappa  d'analhéroe 
dans  le  concile  qu'il  tint  à  Rome  3  dans  la 
basilique  de  Constantin  le  18.  d'Avril  de  la 
même  année.  Victor  leva  sans  doute  son  ex- 
communication quelque  temps  après  ;  nous 
scavons  du  moins  que  Guifred  exerçoit  les 
fonctions  de  son  ministère  sur  la  fin  du  pon- 
tificat de  ce  pape. 

XXXIX. 

Awomblëes  ou  conciles  tenus  à  Barcelone  el  Elue  Comtes 
de  KouMillon  et  d'Empurias. 

Cet  archevêque  fit  en  effet  le  18  de  No- 
vembre de  l'an  1058.  la  consécration  4  de 
l'église  cathédrale  de  Rarcelone.  Raymond 
prince  de  cette  ville ,  comte  de  Gironne ,  et 
marquis  d'Ausonne,  qui  avoit  fait  réédiGer 
celle  église,  pria  (Juifred,  du  consentement 
dAlmodis  sa  femme,  de  faire  celte  cérémo- 
nie. Il  y  invita  aussi  Raymbaud  archevêque 
d'Arles,  et  les  évéques  de  la  Marche  d'Espa- 
gne qui  s'y  trouvèrent  tous ,  eutr'autres  Pa- 
terne de  Tortose ,  ville  que  Raymond-Beren- 
ger  avoit  par  conséquent  enlevée  dès-lors  aux 
Sarasins,  et  où  on  avoit  rétabli  le  siège  épis- 
copal. 

L'archevêque  Guifred  présida  5  le  10.  de  j 
Décembre  de  la  même  année  à  une  autre 
assemblée  ou  concile  qui  fut  tenu  à  Elne  ,  j 
et  auquel  se  trouvèrent,  avec  les  notables  de 
son  diocèse,  les  évéques  Berenger  d'EInc,  ! 
Berenger  de  Gironne  et  Guifred  de  Carcas- 

•  Preuves. 
3  V.  notk  x. 

:  Concil.  tout.  9.  p.  1087. 
«  Marc.  Ili*p.  p  1113.  el  >eq. 
s  Ibid.  p.  1117. 
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sonne;  Gausfred  comte  de  Roussillon,  Ray- 
mond comte  de  Ce  rd  a  igné,  et  plusieurs  abbei 
et  seigneurs.  Enfin  l'archevêque  de  Nar- 
bonne souscrivit  le  26  de  décembre  suivant 
avec  Raymbaud  archevêque  d'Arles,  Arnaud 
évêque  de  Maguelonne ,  Frotaire  de  Nismes, 
et  Guillaume  d'Urgel ,  à  un  acte  par  lequel 
Hali ,  duc  Mahometan  ou  Sarasin  de  Dénia  et 
des  isles  Baléares ,  soumit  à  l'église  de  Bar- 
celone toutes  les  églises  de  ses  états. 

Gausfred  comte  de  Roussillon  dont  on  vient 
de  parler,  avoit  tenu  un  plaid  1  en  1044. 
avec  Pons  comte  d'Empurias.  11  est  marqué 
dans  l'acte  qu'un  autre  Gausfred  comte  de 
Roussillon ,  lequel  vivoit 2  en  1025.  étoit  leur 
aycul ,  et  que  celui-ci  étoit  fils  de  Gausbert. 
Ils  avoient  donc  une  descendance  commune  : 
aussi  eux  et  leurs  successeurs  possederent- 
ils  par  indivis  leur  domaine,  qui  compre- 
noit  les  trois  corniez  de  Roussillon ,  d'Empu- 
rias, et  de  Pierre-Utc.  Pons  comte  d'Empu- 
rias avoit  succédé  au  comte  Hugues  son  père, 
qui  avec  sa  femme  Guislc,  et  le  même  Pons 
et  Raymond  ses  (ils ,  restitua  3  en  1036.  à  * 
l'abbaye  de  la  Grasse  un  domaine  que  Su- 
niarius  évêque  d'Eîne  avoit  acquis  de  Gaus- 
fred comte  de  Roussillon  son  pere ,  et  d'Ave 
sa  mere,  et  dont  il  avait  disposé  en  faveur 
de  ce  monastère ,  moyennant  cinq  onces  d'or 
que  Rodolphe  qui  en  étoit  abbé ,  et  ses  reli- 
gieux lui  avoient  données.  Guisle  veuve  d'Hu- 
gues comte  d'Empurias  vivoit  encore  en 
1000.  *  qu'elle  donna  à  l'église  de  Gironne, 
un  alleu  qu'elle  tenait  de  ses  parens  dans  le 
comté  de  Beziers,  d'où  elle  étoit  sans  doute 
originaire. 

Gausfred  11.  comte  de  Roussillon  mourut 
après  l'an  5  1069.  11  eut  sans  doute  d'Adé- 
laïde sa  femme,  Guillabcrt  qui  lui  avoit  suc- 
cédé 6  en  1075.  Hugues  comte  d'Empurias, 
promit  7  à  ce  dernier  en  1085.  de  lui  con- 
server ce  comté  avec  ceux  de  Roussillon  et 
de  Picrrc-Late  :  preuve  que  ces  deux  bran- 

>  Marc.  Hifip.  p.  442.  cl  108». 
t  P.  434.  1040.  el  106;i 
3  Preuves. 

«Marc.  Hisp.  p.  1119. 
s  P.  458. 
«  P.  1164. 
t  P.  1176.  el  seq 
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chcs  posscdoient  encore  alors  leur  domaine 
en  commun.  Nous  aurons  occasion  de  par- 
ler ailleurs  de  Guillabert  comle  de  Roussil- 
lon ,  qui  vécut  jusqu'au  commencement  du 
XII.  siècle. 

XL. 

Translation  des  reliques  des  saints  Jutt  et  Pasteur  dans 
la  cathédrale  de  Xarboiine.  Suite  des  difTerends  entre 
l'archevêque  et  le  vicomte  de  celte  tille. 

Les  différends  qui  s'étoient  élevez  entre 
l'archevêque  Guifred  et  Bercnger  vicomte  de 
Narbonne  continuoient  toujours.  Ils  furent 
.cependant sur  le  point  d'être  assoupis  à  l'oc- 
casion suivante.  Le  clergé 1  et  le  peuple  de 
cette  ville  souhaitoient  avec  ardeur  depuis 
très-long-tems  d'enrichir  leur  cathédrale  des 
précieuses  reliques  des  saints  Just  et  Pasteur 
ses  patrons,  qui  avoienl  souffert  le  martyre 
à  Complote  ou  Alcala  de  Henarés  en  Espa- 
gne, sous  les  empereurs  payens.  Ils  sça  voient 
que  Charlemagne ,  durant  son  expédition  au- 
delà  des  Pyrénées,  avoit  heureusement  re- 
couvré ces  reliques,  dont  il  avoit  dessein  de 
faire  présent  à  l'église  de  Narbonne,  et  qu'à 
son  retour  il  avoit  été  obligé  de  les  laisser  en 
Espagne.  L'archevêque  Guifred  informé  du 
lieu  où  ce  prince  les  avoit  laissées ,  se  donna 
tant  de  soins  pour  procurer  à  son  église  un 
aussi  riche  trésor,  qu'enfin  l'ayant  obtenu, 
il  alla  au  devant  pour  le  recevoir,  et  le  plaça 
en  1058.  dans  sa  cathédrale.  Cette  action  lui 
acquit  la  bienveillance  du  vicomte  Bcrenger , 
de  sa  famille ,  et  de  tous  les  citoyens  de  Nar- 
bonne ;  et  il  paroissoit  qu'elle  devoil  être  le 
gage  de  sa  réconciliation  avec  le  premier, 
lorsqu'elle  causa  parmi  eux  de  nouvelles 
brouilleries.  11  s'éleva  d'abord  quelque  dis 
pute  au  sujet  des  offrandes  qu'on  faisoit  pour 
honorer  ces  reliques ,  entre  Guifred  et  son 
archidiacre  ;  ce  qui  Gl  prendre  à  ce  prélat  la 
résolution  de  les  enlever  de  la  cathédrale  et 
de  les  transférer  ailleurs.  Le  vicomte  et  sa 
femme  avertis  de  ce  dessein ,  prièrent  Gui- 
fred de  ne  pas  l'exécuter,  et  lui  offrirent  pour 
la  sûreté  de  ses  prétentions,  de  lui  donner 
des  Otages  qui  cautionneroient  jusqu'à  la 
somme  de  dix  mille  sols.  L'archidiacre  offrit 

i  Preuve*.  -  V.  Catel.  mem.  p.  780. 


de  son  côté  de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
l'archevêque  d'Arles:  mais  Guifred  peu  tou- 
ché de  ces  offres,  enleva  secrètement  les  re- 
liques des  saints  Just  et  Pasteur ,  et  les  trans- 
porta dans  une  simple  paroisse  de  son  diocèse, 
où  il  transféra  en  même  tems  son  siège  et  son 
chapitre ,  avec  l'argenterie ,  les  vases  sacrez, 
et  les  ornemens  de  la  cathédrale ,  qu'il  priva 
par  là  des  offrandes  que  les  nobles ,  le  peuple, 
et  les  penitens ,  avoient  coutume  d'y  faire ,  et 
dont  il  disposa  en  faveur  de  ses  soldats.  Le 
vicomte  très-mécontent  de  cette  conduite,  s'en 
plaignit  à  Guifred ,  et  le  sollicita  si  vivement 
de  retourner  à  Narbonne  avec  les  reliques , 
que  ce  prélat  promit  enfin  d'entrer  en  accom- 
modement là-dessus.  L'archevêque  relira 
bientôt  après  sa  parole;  ce  qui  engagea  la 
vicomtesse  Garsindc  sa  cousine  germaine  qui 
en  fut  piquée,  à  l'aller  trouver  pour  le  som- 
'  mer  de  la  tenir  ,  et  le  porter  à  terminer  ses 
différends  avec  son  mari.  Guifred  ne  répon- 
dit aux  instances  de  cette  dame  que  par  des 
menaces  accompagnées  de  serment,  d'em- 
porter les  reliques  des  saints  Just  et  Pasteur 
dans  un  païs  étranger  d'où  elles  ne  revien- 
draient jamais.  Garsinde  craignant  l'effet  de 
ces  menaces,  se  rendit  alors  secrètement  dans 
l'église,  où  l'archevêque  avoit  placé  les  reli- 
ques ,  et  qui  n'étoit  pas  encore  consacrée  ;  et 
après  s'en  être  saisie ,  elle  les  remit  dans  la 
cathédrale.  Elle  rejoignit  ensuite  le  prélat , 
et  le  supplia  à  genoux  de  rendre  justice  à  son 
mari  ;  mais  elle  ne  pût  rien  obtenir ,  et  Gui- 
fred demeura  toujours  inflexible.  I-e  vicomte 
Berenger  espérant  encore  de  gagner  ce  pré- 
lat, l'alla  trouver,  lui  proposa  la  médiation 
du  concile  delà  province,  et  de  l'archevêque 
d'Arles  sur  leurs  différends ,  avec  promesse 
de  donner  caution  jusqu'à  la  somme  de  dix 
mille  sols  pour  gage  de  la  parole  qu'il  don- 
noit  de  s'en  tenir  à  leur  décision.  L'archevê- 
que rejetla  bien  loin  cette  proposition.  Le 
vicomte  lui  offrit  ensuite  de  s'en  rapporter  au 
jugement  du  légat  du  saint  siège ,  et  du  con- 
cile qu'il  devoit  tenir.  Guifred  refusa  égale- 
ment celte  offre.  Enfin  le  vicomte  lui  proposa 
d'aller  à  Home ,  pour  remettre  leurs  diffé- 
rends à  la  décision  du  pape,  ce  que  l'arche- 
vêque refusa  encore;  et  pour  marquer  son 
ressentiment  contre  le  vicomte,  il  l'cxcom- 
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munia  avec  toute  sa  famille,  etjetta  l'interdit 
sur  tout  son  domaine;  ensortc  qu'on  cessa  d'y 
administrer  les  sacremens,  et  que  les  morts 
fureut  privez  de  la  sépulture  ecclésiastique. 

XLI. 

Plainte  de  Berenger  vicomte  de  >*arbonnc  contre  l'arche- 
vêque. Ce  prélal  est  excommunié  de  nouveau. 

Berenger  ne  pouvant  engager  l'archevêque 
Ciuifrod  à  lui  rendre  justice,  eut  recours  aux 
légats  du  pape,  aux  évêques,  et  aux  abbez 
assemblez  à  Arles  en  1059.  Il  leur  exposa  ses 
griefs  contre  ce  prélat 1  par  un  mémoire  dans 
lequel  il  déclare  «  que  si  la  crainte  de  Dieu 
»  nel'avoit  retenu,  il  n'auroit  fait  aucun  cas 
»  de  l'excommunication  que  Guifred  avoit 
»  lancée  contre  lui,  parce  que  c'étoit  un  sce- 
»  lerat  déjà  excommunié  comme  simoniaque 
»  par  le  pape  Victor.  Il  a  vendu,  ajoûtc-t-il, 
»  tous  les  ordres  ;  et  pour  ne  parler  que  des 
)>  évêques  qu'il  a  sacrez  sur  mes  terres  ,  il 
»  les  a  tous  rançonnez  jusqu'au  dernier  sol. 
»  Si  vous  douiez  de  la  vérité  de  ces  faits, 
»  continue  Berenger,  vous  n'avez  qu'à  inter- 
»  roger  les  évêques  de  Lodeve  et  d'Elne  qu'il 
)>  a  ordonnez ,  et  qui  pourront  vous  en  rendre 
»  témoignage.  Il  n'a  pas  voulu  bénir  les  égli- 
»  ses  de  mon  domaine  qu'à  prix  d'argent,  et 
»  en  dernier  lieu  il  a  fait  arrêter  et  mettre 
»  en  prison  deux  de  mes  chcvalicrsquireve- 
»  noient  de  la  fêle  qu'on  célèbre  à  l'abbaye 
»  d'A  nia  ne  le  jour  de  l'Epiphanie.  »  Le  vi- 
comte de  Narbonnc  déchue  enfln  que  si  le 
concile  ne  lui  rend  pas  justice,  il  s'embarras- 
sera peu  de  l'excommunication  de  son  arche- 
vêque, qu'il  ne  gardera  aucune  trêve  dans 
ses  domaines,  et  qu'il  n'aura  plus  recours  au 
jugement  du  saint  siège.  Il  s'y  adressa  toute- 
fois bientôt  après;  et  sur  le  refus  que  fit  le 
concile  de  recevoir  sa  plainte  il  l'envoya  au 
pape,  «en le  priant  instamment  de  l'absoudre 
»  de  l'excommunication,  et  de  lui  faire  jus- 
»  tice  contre  l'archevêque.  Je  suis  prêt,  dit- 
»  il,  d'aller  poursuivre  mon  affaire  à  Home, 
»  au  lieu  que  ce  prélat  n'y  ira  jamais,  à  moins 
»  qu'on  ne  l'y  amené  garroté.  »  ('/est  ainsi 
que  finit  le  mémoire  de  Berenger  vicomte  de 

i  Preuves.  -  V.  notk  i. 
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Narbonne,  contre  Guifred  archevêque  de 
celte  ville.  On  a  lieu  de  croire  que  le  pape  y 
répondit  favorablement  ;  car  il  parolt 1  cer- 
tain que  Nicolas  II.  quioccupoit  alors  le  saint 
siège,  excommunia  de  nouveau  ce  prélat. 

XLII. 

Couronnement  du  roi  Philippe,  el  «on  association  «a 
tbrdne  par  le  roi  Henri  son  père. 

Durant  ces  différends  qui  causèrent  tantde 
troubles  et  de  scandale  dans  la  province,  le 
roi  Henri  associa  son  fils  Philippe  au  thrône, 
et  le  fit  couronnera  Kcims  le  jour  delà  Pen- 
tecôte de  l'an  1039.  dans  une  nombreuse  as- 
semblée des  principaux  prélats  el  seigneurs 
du  royaume.  Leurs  *  noms  ont  passé  jusqu'à 
nous  ;  mais  on  n'y  trouve  ni  le  comte  de  Tou- 
louse, ni  aucun  évêque  ou  seigneur  de  Lan- 
guedoc. 11  parolt  cependant  que  Philippe  Tut 
recouuu  sans  aucune  difficulté  dans  celte  pro- 
vince après  la  mort  du  roi  son  père ,  arrivée, 
suivant  l'opinion  commune ,  le  4.  d'Août  de 
l'année  suivante,  ou  peut-être  un  peu  plus 
lard  ;  car  selon  diverses  chartes  Philippe  no 
comptoit  le  commencement  de  son  regue  que 
depuis  l'an  1061. 

XL11I. 


Réforme  du  monastère  de  la  Canourgue- 
blesse  du  Uevaudan.  Origine  de  la  ville  de  Maruejoul*. 

Quelques  actes  du  Gevaudan  des  années 
1060.  et  1061.  datez  simplement,  régnant 
yotre-Seigneur  J.  C.  pourroient  faire  croire 
que  le  roi  Philippe  1.  ne  fut  pas  d'abord  re- 
connu dans  ce  pais.  Telle  est  l'union  3  que  fit 
Aldebert  I.  du  nom ,  évêque  de  Mende ,  de 
l'église  de  saint  Martin  de  la  Canourgue,  à 
l'abbave  de  saint  Viclor  de  Marseille.  Celle 
église  située  dans  la  viguerie  de  Banassac , 
avoit  été  autrefois  fort  célèbre  ;  mais  les  dé- 
sordres que  la  simonie  causoit  alors  dans  loule 
la  chrétienté  ,  l'a  voient  réduite  dans  un  état 
déplorable  :  ses  biens  éloient  ou  aliénez  ou 
livrez  à  l'avidité  des  séculiers ,  ses  titres 
égarez  ;  et  quoiqu'il  fût  constant  qu'il  y 

>  Note  ibid. 

a  Duch.  tom.  4.  p.  ICI.  et  scq. 

3  Gall  chr.  nov.  «lit  loin.  1.  iiulr.  p.  23.  el  îeqq. 
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avoit  eu  anciennement  une  communauté ,  on 
ignorait  si  elle  avoit  été  ou  de  moines ,  ou  de 
Chanoines.  Nous  n'avons  en  effet  aucun  mo- 
nument certain  de  l'origine  de  celte  église. 
On  prétend  1  que  les  évôques  du  Gevaudan 
y  a  v  oient  transféré  leur  siège  après  la  ruine 
de  l'ancienne  ville  de  Javoux  ;  qu'ils  y  rési- 
dèrent jusqu'au  règne  de  Louis  le  Débonnaire, 
et  qu'ils  s'établirent  alors  à  Mende.  On  se 
fonde  1°.  Sur  ce  que  l'église  de  saint  Martin 
de  la  Canourgue  possedoit  anciennement  les 
reliques  des  saints  Firmin  et  Fredold,  évéques 
du  pans.  2".  Sur  le  nom  de  la  Canourgue 
(Canoniea) ,  qui  marque,  dit-on,  que  les 
chanoines  de  la  cathédrale  y  avoicnt  résidé 
avec  leur  évéque:  mais  ces  raisons  paroissent 
peu  solides  1».  Quelques-uns  des  premiers 
évêques  du  Gevaudan  peuvent  avoir  été  in- 
humez à  la  Canourgue  sans  pour  cela  y  avoir 
établi  leur  siège  :  il  sufGsoit  qu'il  y  eût  alors 
un  monastère  pour  qu'ils  en  eussent  fait  le 
lieu  de  leur  sépulture,  ou  qu'on  y  eût  trans- 
féré leurs  reliques  dans  la  suite.  2°.  11  n'est 
pas  certain  que  l'ancienne  ville  de  Javoux  ne 
subsistât  pas '  encore  au  IX.  siècle,  ou  du 
moins  après  la  mort  des  saints  Firmin  et  Fre- 
dold ;  il  est  d'ailleurs  fort  vraisemblable  que 
le  siège  épiscopal  fut  immédiatement  trans- 
féré de  cette  ville  à  celle  de  Mende.  *  Quant 
au  nom  de  la  Canourgue,  les  anciens  moines 
de  ce  monastère  peuvent  s'être  relâchez  et 
s'être  transformez  en  chanoines  dans  le  X. 
siècle  ,  comme  plusieurs  autres  ;  ou  bien  on 
y  établit  d'abord  des  chanoines,  ce  qui  lui 
aura  fait  donner  son  nom. 

Quoi  qu'il  en  soit 5  la  simonie  y  avoit  fait 
des  progrez  si  étonnans ,  que  les  seigneurs 
séculiers  du  voisinage  s'étoient  emparez  des 
dignitez  et  des  canonirats ,  et  les  avoient  unis 
à  leur  domaine.  Le  prévôt  et  le  doyen  en- 
tr'autres  étoient  deux  gentilshommes  mariez 
qui  traflquoient  publiquement  des  droits  de 
cette  église.  Adalbert  de  Peyre  évéque  de 

•  L  Ouvrclœil.  mcm.  histor.  sur  la  ville  de  Mende. 
p.  39.  et  seq 
2  Y.  tom.  1.  notk  xvii.  n.  8. 
J  Gill.  ebrirt.  ibid. 

«      A'Milion*  i»l  Noies  do  Livre  xiv,  n»  16. 
romu  ut 


Mende,  issu  d'une  des  plus  anciennes  familles 
du  pats  vivement  pénétré  de  ces  désordres  , 
tâcha  d'y  remédier,  et  il  fut  heureusement 
secondé  par  Berenger-Richard  vicomte  de 
Gevaudan.  Us  firent  consentir  Deusdet  doyen' 
de  saint  Martin  de  la  Canourgue,  Astrebald 
qui  cnétoit  prévôt,  ses  fils,  et  les  autres 
chanoines  au  nombre  de  huit,  d'unir  cette 
église  à  l'abbaye  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille que  sa  régularité  rendoit  alors  très-ce- 
lebre.  Il  est  marqué  dans  l'acte  d'union  ,  1°. 
Que  l'abbé  de  saint  Victor  envoyeroit  de  ses 
religieux  avec  un  abbé  pour  desservir  le  mo- 
nastère de  la  Canourgue  qui  serait  à  l'avenir 
sous  la  dépendance  de  cette  abbaye.  2°.  Que 
l'abbé  de  la  Canourgue  ne  serait  pas  natif  du 
pais  situé  entre  le  Tarn  et  l'Allier ,  c'est-à- 
dire  du  Gevaudan.  L'acte  est  daté  du  4.  de 
Juillet  de  l'an  1060.  Dieu  noire  Seigneur  ré- 
gnant dans  le  siècle  des  siècles. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter que  le  monastère  de  la  Canourgue  avoit 
alors  titre  d'abbaye  :  il  n'a  depuis  long-tcms 
que  celui  de  prieuré  conventuel  qui  subsiste 
encore  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
saint  Victor.  11  y  a  douze  places  monacbales. 

Cette  union  fut  confirmée  en  même  tems 
par  trois  seigneurs  du  Gevaudan ,  Hugues  , 
Roger  et  Foulques,  qui  étoient  frères,  et  qui 
prenoient  le  surnom  de  Bonnefoy.  Ils  avoient 
donné  deux  »  ans  auparavant  à  l'abbaye  de 
saint  Victor  deux  églises  et  quelques  biens 
situez  dans  la  viguerie  de  Banassac  et  le  comté 
de  Gevaudan ,  du  consentement  de  Belisende 
et  de  ses  Gis  Deusdet,  Gaucelin  Pierre  et  Ber- 
nard qui  tenoient  d'eux  ces  églises  en  fief. 
Ces  derniers  prenoient  le  surnom  de  Canil- 
lac  2 ,  suivant  une  autre  donation  qu'ils  firent 
de  l'église  de  sainte  Marie  de  la  Canourgue  à 
la  même  abbaye,  avec  la  liberté  aux  religieux 
d'acquérir  les  fiefs  de  leurs  vassaux.  Cet  acte 
est  daté  d'Arles,  régnant  notre  Seigneur  J.  C. 

Divers  autres  seigneurs  du  Gevaudan  s'em- 
pressèrent de  faire,  vers  le  même  tems,  de 
pareilles  donations  à  l'abbaye  de  saint  Victor 
de  Marseille.  L'un  d'entreux  lui  donna  une 
partie  de  Marucjols,  monument  le  plus  an- 

»  Preuves. 
•t  Ibid 
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cion  que  nous  connoissions  de  celte  ville ,  à 
présent  la  seconde  do  Gevaudan.  Elle  est 
située  sur  la  petite  rivière  de  Coulagne  vers 
les  frontières  du  Rouergue  et  de  l'Auver- 
gne*. 

Roger  et  Bernard  son  frère,  fils  du  vicomte 
Richard ,  exercèrent  1  aussi  en  1058.  leur 
libéralité  envers  l'abbaye  de  saint  Victor  de 
Marseille.  Le  dernier,  qui  y  prit  l'habit  mo- 
nastique en  1061.  et  qui  se  dit  3  fils  de  feu 
Richard  vicomte  de  Milhaud,  et  de  la  vicom- 
tesse Rixmde ,  lui  donna  alors  40.  métairies 
{Manso)  qui  lui  étoient  échues  par  le  par- 
tage qu'il  avoit  fait  avec  ses  frères  Berenger  , 
Hugues,  Raimond  et  Richard,  lesquels  con- 
sentirent à  ce  don.  Il  donna  aussi  à  l'abbaye 
de  saint  Victor  60.  autres  métairies  qui  dé- 
voient lui  revenir  en  cas  qu'Hugues  son  frère 
mourût  sans  postérité ,  et  qu'il  lui  avoit  cé- 
dées à  cette  condition.  Tous  ces  biens  étoient 
situez  dans  le  Rouergue  :  Bernard  en  avoit 
d'autres  dans  le  Gevaudan,  dont  la  vicomté 
étoit  dans  sa  maison.  L'acte  est  souscrit  par 
ces  cinq  frères  et  leur  mère  Rixinde.  Richard, 
à  l'exemple  de  son  frère  Bernard,  embrassa  3 
bientôt  après  l'état  religieux  à  saint  Victor 
de  Marseille ,  dont  ils  furent  successivement 
abbés.  Nous  aurons  occasion  de  parler  encore 
de  ces  deux  frères  qui  parvinrent  dans  la 
suite  aux  plus  éminentes  dignilez  de  l'é- 
glise. 

XLIV. 

Fondation  do  la  ville  et  du  prieuré  de  Chirac  eo 
GeTaudao. 

Adalbert  évéque  de  Mende  témoigna  de  son 
coté  le  cas  qu'il  faisoit  de  la  régularité  qui 
florissoit  alors  dans  l'abbaye  de  saint  Victor  , 
par  la  fondation  *  qu'il  fit,  conjointement 
avec  Astorgde  Peyre  son  frère,  du  monastère 
de  Chirac  en  Gevaudan ,  dédié  sous  l'invoca- 
tion du  Sauveur  du  monde.  Il  le  mit  sous  la 
dépendance  de  celte  abbaye,  à  condition  que 

t  Ibid. 

a  Ibid.  p.  239.  et  seq. 
»  Preuve». 

«  Gall.  christ,  nov.  ed.  ton».  1.  insu  p.  24.  et  seq. 
*  y.  Additions  et  Notes  do  Livre  xiv,  n°  17. 


si  le  monastère  de  Chirac  devenoit  plus  con- 
sidérable dans  la  suite,  l'abbé  desaint  Victor 
le  feroit  gouverner  par  un  abbé.  Nous  igno- 
rons si  le  cas  arriva.  11  parolt  cependant  que 
le  monastère  de  Chirac  n'a  jamais  été  qu'un 
prieuré  conventuel.  Il  n'y  a  plus  de  religieux 
depuis  son  union  au  collège  des  Jésuites  de 
Rodez  qui  le  possèdent  aujourd'hui.  Aldebert 
fils  d'Austorge  de  Peyre,  Guillaume  son  frère, 
et  plusieurs  autres  de  leurs  parens ,  souscri- 
virent à  cette  fondation.  Le  premier  succéda 
dans  la  suite  à  Aldebert  I.  son  oncle ,  dans 
l'évéché  de  Mende.  Au  reste  le  pape  Ur- 
bain V.  de  la  maison  de  Grisac  avoit  em- 
brassé la  vie  monastique  dans  ce  monastère , 
qui  a  donné  l'origine  à  une  petite  ville  du 
Gevaudan ,  située  sur  la  rivière  de  Coulagne, 
à  une  lieue  au  dessous  de  Maruejols  vers  les 
frontières  du  Rouergue. 

XLV. 

Union  de  l'ancienne  abbaye  de  Troclar ,  ou  de  sainlo 
Sigoléne  en  Albigeois ,  à  celle  de  saint  Victor  de  Nar- 
aeille. 

L'ancien  1  monastère  de  Troclar ,  ou  de 
sainte  Sigoléne  en  Albigeois,  fut  uni  aussi 
vers  le  même  tems  à  la  congrégation  de  saint 
Victor  de  Marseille.  Ses  domaines  étoient 
alors  possédez  par  un  seigneur  séculier  nom- 
mé Geraud-Amelius ,  et  par  Vidian-Ermcn- 
gnud,  archidiacre  de  la  cathédrale  d'AIbi  qui 
s'en  disoit  abbé  ,  et  qui  le  faisoit  desservir 
par  quelques  clercs,  dont  l'un  se  qualifioit 
prévôt.  Il  est  marqué  dans  l'acte  d'union  daté 
de  Tan  1062.  «  que  ces  deux  personnages 
»  touchez  du  décret  du  concile  de  Toulouse  , 
»  auquel  Hugues  légat  du  pape  Nicolas  avoit 
»  présidé ,  et  qui  ordonnoit  aux  séculiers  de 
»  restituer  les  biens  de  l'église  qu'ils  posse- 
»  doient  injustement,  résolurent  de  remettre 
»  ce  monastère  dans  son  ancien  état  ;  que  dans 
»  ce  dessein  ils  firent  donation  à  l'abbaye  de 
»  S.  Victor  de  deux  églises  fondées  dans  le 
»  comté  d'AIbi  en  un  lieu  appelle  la  Grave  ; 
»  que  dans  l'une  de  ces  églises,  dédiée  sous  le 
»  nom  de  sainte  Sigoléne,  reposoil  le  corps  de 
»  cette  sainte:  et  que  dans  l'autre,  qui  étoit 

i  Preuves. 
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»  sous  l'invocation  de  S.  Pierre,  elle  avoit 
»  passé  sa  vie  à  la  tête  d  une  troupe  de  vier. 
»  ge$  :  ainsi  cet  acte  nous  donne  la  véritable 
situation  1  de  l'ancien  monastère  de  Troclar 
en  Albigeois ,  ignorée  jusqu'à  nos  jours.  Il 
parolt  qu'il  si?  étoit  conservé  une  espèce  de 
régularité  ;  car  Geraud  et  Vidian  déclarent 
qu'ils  font  cette  donation  à  l'abbaye  de  saint 
Victor ,  du  consentement  des  clercs  et  des  au- 
tres religieux  qui  desscrvoient  les  autres  égli- 
ses. Paschal  II.  confirma  cette  union  dans  la 
suite.  Les  religieux  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille entretinrent  depuis  une  communauté 
de  religieux  à  Troclar,  ou  à  sainte  Sigo- 
léne  de  la  Grave,  laquelle  y  a  subsisté  jus- 
qu'au temps  du  pape  Urbain  V.  qui  unit  ce 
prieuré  an  collège  de  saint  Germain  de  Mont, 
pellier,  qu'il  fonda  pour  des  religieux  de  l'ab- 
baye de  saint  Victor. 

XLVI. 

IV.  Concile  de  Toulon*. 

On  vient  de  voir  que  sous  le  pont  ificat  de 
Nicolas  II.  qui  siégea  depuis  le  commence- 
ment de  l'an  1059.  jusqu'au  milieu  de  l'an 
1061.  on  assembla  un  concile  à  Toulouse, 
dans  lequel  ou  dressa  des  canons  contre  les 
usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques.  Ce  con- 
cile qui  Tut  tenu  vers  l'an  1060.  et  qui  fut 
le  quatrième  de  cette  ville,  ne  peut  donc 
être  le  même,  comme  le  croit  un  moderne  3 , 
que  celui  qui  y  fut  assemblé  en  1056.  puis- 
que ce  dernier  Tut  teuu  sous  le  pape  Vic- 
tor II.  Au  reste  Hugues  qui  y  présida  au 
nom  ,  et  en  qualité  de  légat  de  Nicolas  II.  ne 
parolt  pas  dînèrent  du  saint  abbé  de  Cluni  de 
de  ce  nom ,  que  ce  pontife  nomma  en  effet 
son  légat  dans  une  partie  des  Gaules  3 ,  et 
qui  en  cette  qualité  présida  en  1060.  à  un 
autre  concile  assemblé  à  Avignon. 

•  V.  lom.  1 1.  vu.  n.  79.  p.  53. 
i  Marten.  coll.  ampliss.  lom.  1.  p.  4*8. 
»  V.  Pagi  ad  ann.  1060.  n.  40.  et  «q. 


)C.  LIV.  XIV.  ni 
XL  VII. 

Fin  de  Pona  comte  de  Toulouse.  Seigneurs  de  Lille-Jour- 
dain, comtes  de  Comminges,  etc. 

Pons  comte  de  Toulouse  vivoit  encore  dans 
le  teins  de  la  tenue  du  IV.  concile  de  cette 
ville.  C'est  ce  qui  parolt  entr'autres  par  un 
acte  1  daté  du  règne  du  roi  Philippe ,  Pons 
étant  comte  palatin  des  Toulousains.  Suivant 
cet  acte  quelques  chevaliers  qui  possedoient 
le  domaine  d'un  lieu  où  l'on  voyoit  les  ruines 
de  l'église  de  saint  Lizier  dans  le  pats  de  Sa- 
vez ,  portion  du  Toulousain  située  à  la  gau- 
che de  la  Garonne,  donnent  celte  église,  dans 
le  dessein  de  la  rétablir,  à  l'abbaye  du  Blas- 
Garnier. 

A  ton-Raymond  ,  et  Guillaume-Bernard  de 
la  Ille ,  ou  de  Lille-Jourdain  dans  le  diocèse 
de  Toulouse ,  furent  présents  à  cette  donation. 
On  a  déjà  remarqué  ailleurs  3  que  le  premier 
avoit  épousé  une  sœur  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse, et  qu'il  fut  pere  de  Raymond-Aton  de 
qui  descendent  les  seigneurs  de  Lille-Jour- 
dain. Celui-ci  est  sans  doute  le  même  3  que 
Raymond- Aton,  lequel  donna,  quelque  teins* 
après,  avec  son  fils,  à  l'abbaye  de  Lezat,  et  à 
Bernard  évéque  son  abbé,  l'église  de  S.  Paul 
dans  le  territoire  de  Boucone  *. 

Ce  dernier  acte  est  souscrit  «  par  le  comte 
Arnaud,  Roger  son  fils,  Bernard  évéque  et 
frère  du  comte  Arnaud,  le  comte  Bernard 
»  Odon,  Raymond  comte  de  saint  Gilles,  et 
»  Durand  évéque  de  Toulouse.  »  Les  deux 
comtes  Arnaud5  et  Bernard-Odon  étoient  de 
la  même  maison,  et  chacun  d'eux  possedoi 
une  partie  du  Comminges,  avec  diverses  ter 
res  situées  aux  environs  de  l'abbaye  de  Lezat. 
Quant  à  Bernard  évéque,  et  frère  du  pre- 
mier ,  il  étoit  abbé  de  ce  monastère,  et  vrai- 
semblablement le  même  que  l'évéque  de  Con- 
scrans  de  ce  nom  qui  vivoit  alors.  Ce  comte 
Arnaud  par  un  autre  acte,  prit  «  l'abbaye 

*  Preuve*. 

a  V.  Oihen.  not.  Vase  p.  83». 
3  V.  tom.  2.  ngth  xlii  n.  32. 

*  Preuves,  ibid. 

*  Note  ibid. 
«  Preuves. 

j      *  I'.  Addition*  fi  Nnlo*  dit  I.ivrr  nv  .  n-  1*. 
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de  Lezal  sous  sa  protection ,  en  présence  de 
Bernard  évéque ,  et  d'un  autre  Bernard  évé- 
que son  frère.  Comme  on  trouve  dans  ce  tems- 
là  un  Bernard  1  évéque  de  Comminges,  c'est 
sans  doute  le  même  que  le  premier  des  deux 
prélats  dont  on  vient  de  parler.  Enfin  il  est 
fait  mention  des  mêmes  comtes  Arnaud  et 
Bernard-Odon  ,  dans  une  donation  2  que 
Raymond-Aton  de  Spel  ou  d'Aspel ,  dans  le 
Comminges,  Gt  vers  le  môme  tems  à  l'abbaye 
de  Lezat ,  et  à  Bernard  évéque  qui  en  étoit 
abbé. 

Bernard-Odon  comte  de  Comminges  vou- 
lant *  venger  la  mort  du  comte  son  pere , 
que  le  comte  d'Astarac  a  voit  tué ,  fit  bâtir  le 
château  de  Benque  situé  vers  les  frontières 
du  Toulousain.  11  mourut  vers  l'an  1075.  et 
fût  inhumé  dans  le  monastère  de  Peyrissas  , 
situé  au  voisinage  de  ce  château ,  et  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Lezat.  Il  laissa  cinq  fils  , 
Raymond ,  Bernard ,  Guillaume  ,  Forlanicr 
et  Roger.  Les  quatre  premiers  prirent  la  qua- 
lité de  comtes,  et  possédèrent  sans  doute  par 
indivis  la  portion  du  Comminges  qui  éloil 
échue  à  leur  pere.  Bernard ,  le  second ,  eut 
deux  fils,  Raymond  et  Bernard.  Celui-ci  re- 
cueillit, à  ce  quïl  parolt,  la  succession  du 
comte  son  pere ,  de  ses  oncles,  et  de  tous 
les  autres  comtes  de  Comminges.  Il  est  du 
moins  certain  que  c'est  de  lui  que  descen- 
dent les  comtes  de  ce  pais  qui  vivoient  au 
milieu  du  XII.  siècle.  Quant  à  Roger  cin- 
quième fils  du  comte  Bernard-Odon ,  il  étoit 
encore  jeune  lorsque  son  pere  l'offrit  pour 
être  religieux  dans  le  monastère  de  Peyrissas 
dont  il  fut  ensuite  abbé. 

Durand  évéque  de  Toulouse ,  dont  on  vient 
de  parler,  avoit  été  élù  *  en  1059.  Il  étoit 
auparavant  abbé  régulier  de  Moissac,  abbaye 
qu'il  conserva  avec  l'évôché  de  Toulouse  pen- 
dant toute  sa  vie,  et  à  laquelle  il  fil  des  biens 
considérables.  11  lui  fit  restituer 5  entr 'autres, 
peu  de  tems  après  son  élévation  à  lepiscopat, 
differens  biens  situez  aux  environs  de  Bioule 

t  G«H.  chr.  nov.  edit.  lom.  1.  p.  1093. 
i  Preuve»,  ibîd. 

s  preuves.  -  V.  notb  ibid.  n.  32  et  se<j. 
4  Gall.  cbr.  nov.  ed.  lom.  1.  p  102. 
&  Preuves. 


en  Querci;  ce  qui  fut  fait  par  un  acte  passé 
dans  le  vestibule  de  l'église  de  saint  Scrnin 
de  Toulouse,  en  présence  de  Pons  très-ex- 
cellent comte ,  et  (TA  demar,  vicomte  de  Tou- 
louse, etc.  Il  est  marqué  à  la  fin  de  cet  acte 
que  quelques  vassaux  de  Raymond  vicomte 
de  Caussade  en  Querci,  donnèrent  vers  le 
même  tems  divers  domaines  à  l'abbaye  de 
Moissac 

Il  est  donc  certain  que  Pons  comte  de  Tou- 
louse vivoit  encore  au  commencement  du 
règne  du  roi  Philippe  I.  et  comme  nous  sça- 
vons  d'ailleurs  1  que  son  fils  Guillaume  lui 
avoit  déjà  succédé  en  1061.  nous  apprenons 
par  là  à  peu  prés  l'époque  de  sa  mort.  Ce 
prince  qui  étoit  âgé  alors  d'environ  70.  ans , 
fut  inhumé  dans  l'église  de  saint  Sernin  de 
Toulouse,  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc, 
placé  aujourd'hui  auprès  de  celui  de  Guil- 
laume Taillefer  son  pere ,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
ailleurs  3.  L'un  des  plus  grands  reproches 
qu'on  puisse  faire  à  ce  prince,  c'est  d'avoir 
été  peu  scrupuleux  sur  le  mariage  ;  car  on  a 
déjà  vù  qu'il  prit  et  répudia  diverses  femmes 
avec  une  égale  facilité  :  mais  on  doit  attri- 
buer cette  conduite  aux  mœurs  corrompues 
de  son  siècle,  où  les  répudiations  étoienl  fort 
en  usage  parmi  les  princes ,  et  sembloient 
même  autorisées.  Il  parolt  du  reste  que  Pons 
avoit  de  la  religion  :  le  concile  de  Toulouse 
de  l'an  1056.  parle  de  lui  en  termes  hono- 
rables. Un  ancien  auteur  3  Anglois  qui  a 
ignoré  son  véritable  nom ,  prétend  que  ce  fut 
un  prince  extrêmement  vif  et  agissant ,  qu'il 
rendit  sa  patrie  recommandablc  par  ses  ac- 
tions, et  qu'il  la  tira  de  l'obscurité  où  la  pa- 
resse de  ces  prédécesseurs  l'a  voit  laissée 
jusqu'alors.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l'é- 
tendue de  son  domaine  *. 

t  Notb  vu.  n.  6. 

a  V.  ci-dessus .  I.  xiii.  n.  104. 

s  GoOl.  Malm.  I.  2  c.  2. 

*  V.  Addition»  et  Note»  do  Livre  xiv ,  n«  19. 
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XLVIII. 

En  fa  ns  de  Pong  comte  de  Toulouse.  GaiIJaume  IV.  son 
fils  atoé  lui  succède  dans  ce  comté.  Raymond  de  saiut 
Gilles  le  pulue  épouse  l'héritière  du  marquisat  de  Pro- 

Pons  laissa  en  mourant  trois  fils  et  une  fille 
d'Almodis  de  la  Marche  sa  dernière  femme- 
L'aîné  appelle  Guillaume ,  lui  succéda  dans 
le  comté  de  Toulouse,  dont  il  Tut  le  qua- 
trième comte  de  son  nom  ,  et  dans  ceux 
d'Albigeois  et  de  Qtierci.  L'ancien  auteur  1 
que  nous  Tenons  de  citer ,  prétend  que  ce 
dernier  comté  échût  en  partage  à  Raymond 
second  fils  de  Pons,  et  quelques  modernes  2 
l'ont  avancé  après  lui  :  mais  il  est  certain 
que  Raymond  ne  posséda  le  Qucrci  qu'après 
la  mort  de  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse 
son  frerc.  11  paroll  seulement  qu'il  eut  le 
comté  de  saint  Gilles  en  partage;  car  outre 
qu'il  en  prit  le  nom ,  nous  verrons  bientôt 
qu'il  étendoit  son  autorité  de  ce  côté-là  en 
1065.  Cependant  comme  Pons  avoit  assigné 3, 
à  ce  qu'il  paroll ,  le  même  comté  de  saint 
Gilles  pour  le  douaire  d'Almodissa  femme, 
il  est  fort  vraisemblable  que  Raymond  n'en 
jouit  que  depuis  la  mort  de  cette  princesse  : 
ce  qu'on  peut  appuyer  sur  le  témoignage 
d'un  auteur  *  du  XII.  siècle,  qui  assure  que 
ce*  prince  n'eut  d'abord  aucune  part  à  la  suc- 
cession de  son  père. 

Le  troisième  fils  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse, fut  nommé  Hugues.  11  survécut  à  son 
perc ,  et  vivoit  s  encore  en  1063.  Il  n'est 
plus  ensuite  fait  mention  de  lui ,  et  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  mourut  jeune  et  sans  posté- 
rité. Quant  à  la  fille  de  Pons,  elle  s'appelloit 
Almodis  comme  sa  mère  ,  et  elle  épousa  6 
quelques  années  après  Pierre  comte  de  Mel- 
gueil  ou  de  Substantion.  Plusieurs  modernes 7 
prétendent  que  Pons  eut  deux  autres  filles  , 
mais  ils  n'en  donnent  aucune  preuve,  et  il  est 
certain  qu'ils  se  sont  trompez. 

•  Guill.  Manil.  ibid. 

?  Dcscr.  de  la  Fr.  part.  I.  p  239. 
Preuvei. 

*  Acl.  SS.  ord.  S  Bened.  wc.  V.  part.  2  213. 
»  Preuves. 

«  Mots  xi.  n.  4. 

'  V.  loin.  2  kote  un.  n.  8 


Guillaume  et  Raymond  fils  alnez  de  ce 
prince  avoient  18.  à  20.  ans  dans  le  teins  de 
sa  mort.  Le  premier  se  qualifie  comte  de  Tou- 
louse dans  une  donation  1  qu'il  fit  en  1061. 
du  conseil  de  Foulques  évéque  de  Cabors  , 
à  l'abbaye  de  Moissac,  de  l'église  de  Cos  en 
Querci  située  sur  l'Avciron  *  :  preuve  qu'il 
domina  sur  ce  païs  aussi-tôt  après  la  mort 
de  son  pere.  L'autre  épousa  «  quelque  tems 
après  sa  cousine  germaine,  fille  et  héritière 
de  Bertrand  comte  de  Provence  son  oncle 
paternel ,  laquelle  lui  apporta  ses  droits  sur 
la  moitié  de  cette  province.  De  là  vient  sans 
doute  que  les  anciens  historiens  donnent  à 
Raymond  la  qualité  de  comte  de  Provence  du 
vivant  du  comte  Guillaume  IV.  son  frère. 
L'un  tfenlr'eux  »  rapporte  «  que  les  deux  fils 
»  de  Pons  comte  de  Toulouse  furent  nommez, 
»  l'un  Raymond  de  saint  Gilles ,  et  l'autre 
»  Guillaume  de  Toulouse  ;  que  le  premier 
»  fut  comte  de  cette  ville ,  et  le  second  de 
»  Provence.  »  Un  autre  historien  4  du  tems 
donne  à  Raymond  la  qualité  de  comte  de  Pro- 
vence {Provincianus)  en  1080.  long-tems  avant 
la  mort  de  Guillaume  son  frerc.  Nous  igno- 
rons l'époque  de  celle  de  Bertrand  oncle  pater- 
nel de  Raymond  de  saint  Gilles,  et  pere  de  sa 
première  femme.  Il  paroll  seulement 5  qu'il 
eut  un  fils  nommé  Raymond,  qui  mourut 
avant  lui  sans  postérité ,  ou  du  moins  peu 
de  tems  après,  et  qui  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  saint  Sernin  de  Toulouse  où  l'on  voit 
encore  son  tombeau.  Au  reste  Guillaume 
comte  de  Toulouse  et  Raymond  de  saint  Gil- 
les son  frerc  furent  en  bonne  intelligence 
avec  Almodis  comtesse  de  Barcelonne  leur 
mère  pendant  tout  le  reste  de  la  vie  de  celte, 
princesse. 

i  Preuve*. 

i  V.  tom.  2.  note  xxxiy.  n.  20.  V.  note  xvi.  n.  6. 
et  seq. 

3  Cbron.  Maleac  p.  2t0. 

*  (iaulrid.  Malaterr.  ni*.  Sic.  I.  3  c.  22. 
&  Note  ibid.- V  Lhr.  xm.  u.  104. 

•  V.  Additions  et  Note»  .In  livre  ht.  n«-  2») 
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LX1X. 

Raymond-Bernard  succède  à  Bernard  Alon  lit  vicomte 
d'AIbi  el  de  Nismes  son  père ,  et  épouse  Ermengar Je 
héritière  de  Carcassonne.  Origine  de  la  ville  et  des 
seigneurs  de  Mirepoix.  Ev&ques  d'AIbi ,  etc. 

On  a  déjà  remarqué  que  la  comtesse  Al- 
modis  avoil  une  sœur  nommée  Rangarde , 
qui  avoil  épousé  Pierre-Raymond  comte  en 
partie  de  Carcassonne ,  el  vicomte  de  Beziers 
et  d'Agde.  Celle-ci  étoit  déjà  veuve  au  com- 
mencement de  l'an  10G1.  comme  il  parolt 
par  une  donation  1  qu'elle  fit  alors,  «  avec 
)>  Raymond  son  gendre  et  ses  deux  filles , 
»  Ermengarde  femme  de  ce  dernier,  et  Ade- 
»  laide,  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Thomie- 
»  res,  et  à  Frotard  son  abbé,  de  l'alleu  de 
»  Tonnens  sur  la  rivière  d'Orb ,  auprès  de 
»  Villeneuve,  dans  le  palis  de  Beziers,  et  de 
»  tout  ce  qu'y  avoient  possédé  justement  ou 
»  injustement  Guillaume  comte  de  Beziers 
»  Raymond-Jtogem  (ou  fils  de  Roger  1.  comte 
»  de  Carcassonne  )  la  vicomtesse  Garsinde  (sa 
»  femme  )  el  ses  fils ,  Pierre  (  mari  de  la 
»  même  Rangarde)  et  Guillaume.  »  Frotaire 
évoque  deNismes,  oncle  paternel  de  Ray- 
mond gendre  de  Rangarde ,  et  Guillaume 
abbé  de  Caunes  furent  presens  à  cette  dona- 
tion ,  qui  confirme  ce  que  nous  avons  rap- 
porté 2  ailleurs  des  descendans  de  Raymond 
fils  de  Roger  1.  comte  de  Carcassonne ,  et 
de  son  mariage  avec  Garsinde  fille  et  heri- 
tiere  de  Guillaume  vicomte  de  Beziers  et 
d'Agde. 

La  comtesse  Rancarde  ne  fait  aucune  men*- 
tion  dans  cet  acte  du  comte  Roger  son  fils , 
quoique  ce  comte  vécut  encore  alors.  Nous 
avons  en  effet  un  acte  3  suivant  lequel  Roger 
et  Raymond-Bataille  son  frère ,  donnent  en 
alleu  le  23.  de  Janvier  de  la  seconde  année  du 
règne  de  Philippe,  ou  de  l'an  1062.  la  moitié 
du  château  de  Prouille ,  el  les  deux  tiers  de 
celui  de  Mirepoix ,  à  la  comtesse  liengarde 
fille  d'Amélie ,  et  au  comte  Roger  son  /Us ,  à 
cause  du  mal  qu'Us  leur  avoient  faU.  Ces  deux 
seigneurs  consentent  en  môme  temsque  celle 
comtesse  et  le  comte  son  fils ,  obligent  Pierre 

* 

•  Preuves. 

a  V  loin.  2.  HOTE  xlii.  n.  10. 
i  Preuves. 


Roger  leur  frère  à  leur  céder  le  reste  de  ces 
deux  châteaux  dont  ils  lui  firent  hommage, 
et  qu'ils  ne"  tenoient  sans  doute  auparavant 
de  personne.  Ces  deux  châteaux  éloient  alors 
situez  dans  le  diocèse  de  Toulouse  ;  le  pre- 
mier dépend  aujourd'hui  de  celui  de  saint 
Papoul ,  et  on  y  fonda  depuis  un  célèbre  cou- 
vent pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  saint 
Dominique  ;  l'autre  a  donné  l'origine  à  la  ville 
de  Mirepoix ,  devenue  épiscopale  depuis  le 
pontificat  de  Jean  XXII.  C'est  le  monument 
le  plus  ancien  que  nous  ayons  et  de  cette  vil- 
le ,  et  de  ses  seigneurs  *. 

Raymond  qui  avoil  épousé  dès  l'an  1061. 
Ermengarde,  fille  du  comte  Pierre-Raymond, 
et  de  Rangarde  de  la  Marche  sa  femme ,  avoit 
succédé  alors ,  à  ce  qu'il  parolt 1 ,  à  Bernard- 
Aton  III.  du  nom ,  son  perc,  dans  les  vicom- 
tcz  d'AIbi  et  de  Nismes.  Il  est  du  moins  cer- 
tain que  ce  dernier  étoit  déjà  décédé  dans  le 
mois  de  Novembre  de  l'an  1062.  comme  nous 
le  prouverons  bientôt.  Cela  peut  servir  à  fixer 
l'époque  de  l'élection  de  Frotard  évôquc  d'AI- 
bi ,  qui  obtint  cet  évéché  2  moyennant  quinze 
chevaux  de  grand  prix  qu'U  donna  à  Frotaire 
évéque  de  Nismes ,  et  à  Bernard  son  frère  , 
qui  avoient  coûtume  de  recevoir  une  somme 
considérable  pour  l'intronisation  des  évéques 
d'AIbi ,  ensorte  que  personne  ne  pouvoit  ob- 
tenir cet  évéché  qu'en  le  recevant  de  leurs 
mains.  L'évéque  Frotaire  et  le  vicomte  Ber- 
nard-Aton  son  frerc,  avoient  donc  érigé  l'é- 
véché  d'AIbi  en  fief  mouvant  de  leur  domaine  : 
nous  en  avons  donné  ailleurs  d'autres  preu- 
ves. On  voit  par  là  que  Frotard ,  que  nous 
croyons  de  la  maison  de  Laulrec ,  parvint  à 
cet  évéché  avant  la  fin  de  l'an  1062.  11  suc- 
céda à  Guillaume  qui  avoil  été  élù  par  une 
voyc  également  contraire  aux  canons  et  qui 
siegeoit  encore  en  1054.  Aussi  Frotard  fut-il 
traduit  dans  la  suite  comme  simoniaque  de- 
vant le  pape  Grégoire  VU.  et  déposé  comme 
tel ,  ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs. 

Le  vicomte  Bernard-Aton  III.  du  nom,  ne 
parolt  pas  différent  du  vicomte  Bernard-Aton 

»  V.  totn.  2.  mots  XXI.  n.  18. 
3  B«lut.  Miscell.  loin.  6.  p.  432. 

*  y.  Additions  el  Note*  du  Livre  m.  n»  21. 
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qui  souscrivit 1  à  une  donation  de  Raymond 
comte  de  Pailhas  en  faveur  de  Valence  sa 
femme.  Ce  vicomte  laissa  de  Rangarde  son 
épouse  deux  fils 3 ,  Raymond-Bernard  et  Fro- 
taire.  Le  premier  prit  le  surnom  de  Tren- 
cavel,  qui  parolt  n'avoit  été  d'abord  qu'un 
sobriquet,  mais  qui  passa  cependant  à  sa  pos- 
térité, et  devint  un  nom  propre  en  la  per- 
sonne de  quelques-uns  de  ses  descendant  II 
succéda  à  son  pore  dans  les  vicomtez  d'Albi 
et  de  Nismes  qu'il  posséda  comme  lui  en  com- 
mun avec  Frotaire  éveque  de  Nismes  son 
oncle  paternel.  11  augmenta  considérablement 
son  domaine  par  son  mariage  avec  Ermen- 
garde ,  qui  hérita  bientôt  après  d'une  partie 
du  comté  de  Carcassonne,  des  vicomtez  de 
Bcziersetd'Agde,  et  des  autres  biens  de  la 
branche  atnée  de  la  maison  de  Carcassonne. 
Nous  ignorons  quel  fut  le  partage  de  Frotaire 
fils  puîné  de  Bernard-Aton  III.  Les  anciens 
seigneurs  de  Castel vieil,  château  situé  joi- 
gnant les  murs  de  la  ville  d'Albi,  dont  il 
forme  comme  un  faux  bourg,  descendoient 
peut-être  de  lui  ;  car  ils  prenoient  ordinaire- 
ment le  nom  de  Frotaire  ou  Frotier,  qui  leur 
servoit  de  surnom. 

Frotaire  éveque  de  Nismes ,  et  le  vicomte 
Raymond  son  neveu,  jouissoient  déjà  par  in- 
divis au  mois  de  Novembre  de  l'an  1062.  du 
domaine  de  leur  maison  :  preuve  certaine 
que  Bernard-Aton  pere  du  dernier,  étoit 
alors  décédé.  Nous  avons  en  effet  un  acte  * 
suivant  lequel  «  les  deux  premiers  craignant 
»  d'encourir  l'excommunication  dont  le  pape 
»  Nicaias  II.  avoit  frappé  lessimoniaques,  et 
»  se  sentant  coupables  d'avoir  ou  vendu ,  ou 
»  injustement  possédé  jusqu'alors  diverses 
»  abbayes  et  autres  biens  ecclésiastiques ,  ils 
»  résolurent  de  rétablir  la  régularité  dans 
»  celle  de  Soreze  soumise  à  leur  autorité.  Ils 
»  la  donnèrent  dans  cette  vùe  à  Durand  abbé 
»  de  saint  Victor  de  Marseille ,  et  à  ses  suc- 
)>  cesseurs,  à  condition  qu'il  y  envoyeroit  un 
)>  abbé  digne  de  la  gouverner,  et  formé  sur 
»  l'institut  et  l'ordre  de  saint  Victor.  »  Deux 
seigneurs  du  pais  lesquels  occupoient  sans 

•  Marca  Hup.  p.  1006. 
>  Note  ibid. 
J  Preuve». 


doute  une  partie  des  biens  de  l'abbaye  de 
Soreze ,  ou  les  tenoient  en  fief  de  lévêque 
Frotaire  et  de  son  neveu ,  consentirent  à  cette 
donation ,  et  restituèrent  les  biens  usurpez. 
Frotaire  se  réserva  cependant  une  espèce  de 
prééminence  sur  ce  monastère,  car  il  auto- 
risa neuf  ans  1  après  l'élection  d'un  abbé.  Il 
ne  parolt  pas  cependant  par  ce  dernier  acte 
que  l'abbaye  de  Soreze  fût  alors  sous  la  dé- 
pendance de  celle  de  saint  Victor,  ce  qui  nous 
donne  lieu  de  croire  que  leur  union  ne  dura 
pas  long-tems  ;  il  ne  nous  reste  là-dessus  en 
effet  d'autre  monument  que  l'acte  du  mois 
de  Novembre  de  l'an  1062.  dont  on  vient 
de  parler,  et  qui  sans  doute  n'eut  pas  son 
exécution. 

Nous  avons  encore  d'autres  monumens  qui 
prouvent  que  Frotaire  éveque  de  Nismes 
jouit  conjointement  avec  Raymond  son  neveu 
du  domaine  de  leur  maison  :  tels  sont  divers 
hommages  3  rendus  à  l'un  et  à  l'autre  pour 
les  châteaux  de  Roquefort  sur  la  rivière  de 
Sor  dans  le  Toulousain,  de  Berens,  Cahusac, 
Montagut,  et  Curvale  en  Albigeois ,  etc.  Les 
seigneurs  de  Cadalen  leur  donnèrent  aussi 
dans  le  dernier  pais  leur  château  en  alleu ,  et 
sans  doute  le  reprirent  ensuite  en  fief. 

L. 

Autorité  de»  comtes  de  Toutou»*  tur  l'abbaye  de  Hoiiuc. 

L'abbaye  de  Moissac  en  Querci  étoit  alors 
soumise ,  comme  celle  de  Soreze,  à  l'autorité 
d'un  seigneur  séculier.  Gausbcrt 3  qui  s'en 
qualifioit  abbé  laïque ,  confirma  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1063.  entre  les  mains  de  Guil- 
laume comte  de  Toulouse ,  fils  et  successeur 
de  Pons,  l'union  qui  en  avoit  été  faite  à  celle 
de  Cluni.  «  Il  déclare  dans  l'acte  que  si  ce 
»  prince  venoil  à  décéder  sans  enfans  legi- 
»  limes,  ses  frères  Raymond  et  Hugues  fils  de 
»  Pons ,  et  les  fils  que  ces  derniers  auraient 
»  d'un  légitime  mariage ,  lui  succéderaient 
»  l'un  après  l'autre  dans  l'exercice  de  l'auto- 
»  rite  qu'il  leur  accordoit  sur  cette  abbaye , 
)>poury  maintenir  l'observance  régulière; 

1  italui.  Miscell.  lom.  4.  p  446. 

2  Preuves. 

3  Preuve*. 
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»  et  que  si  la  postérité  de  ces  comtes  palatins 
»  venoit  à  manquer ,  leurs  successeurs  dans 
»  le  comté  de  Toulouse,  jouiraient  du  même 
»  pouvoir ,  sans  préjudice  de  celui  des  abbez 
»  de  Cluni.  »  Gausbert ,  supposoit ,  ce  semble, 
par  cette  clause ,  qu'il  y  avoit  une  substitu- 
tion dans  la  maison  de  Toulouse  en  faveur 
des  mâles,  à  l'exclusion  des  filles.  Nous  ferons 
ailleurs  usage  de  cette  remarque. 

Il  y  avoit  donc  alors  quatre  abbez  a  Mois- 
sac,  deux  réguliers,  et  deux  séculiers.  Les 
deux  réguliers  étoient  Durand  évéque  de 
Toulouse ,  qui  en  avoit  le  gouvernement  im- 
médiat, et  S.  Hugues  abbé  de  Cluni  qui  en 
étoit  comme  le  supérieur  gênerai  :  les  deux 
séculiers  étoient  Gausbert  qui  prenoit  la  qua- 
lité d'abbé  laïque  de  ce  monastère ,  et  qui  eut 
des  successeurs  dans  celte  dignité  ;  et  Guil- 
laume comte  de  Toulouse  qui  y  exerçoit  la 
principale  autorité  en  qualité  de  comte  de 
Querci  et  de  seigneur  suzerain.  Ce  prince  se 
trouva  sans  doute  à  la  dédicace  de  l'église  de 
cette  abbaye ,  qui  se  fit  sur  la  fin 1  de  la  même 
année,  par  Durand  évéque  de  Toulouse  son 
abbé,  qui  l'avoit  fait  rebâtir,  et  qui  fut  assisté 
dans  cette  cérémonie  par  Austinde  archevê- 
que d'Auch ,  et  six  autres  évêques  d'Aqui- 
taine ou  de  Gascogne  *. 

LL 

Leur*  de  Roger  I.  comte  de  Foii,  à  saint  Hugues  abbé 

de  Cluni. 

Koger  I.  comte  de  Foix  exerçoit  sur  les 
monastères  de  son  domaine  une  semblable 
autorité;  mais  il  ne  s'en  servit  que  pour  y 
établir  la  réforme.  Il  écrivit  entr  autres,  avec 
la  comtesse  Arnica  sa  femme,  à  saint  Hugues 
abbé  de  Cluni  une  lettre  3  pleine  de  religion 
pour  lui  donner ,  du  consentement  volontaire 
du  comte  de  Toulouse,  le  lieu  de  saint  Anto- 
nin\  appelé  communément  Fredelas,  afin  qu'il 
y  établit  l'ordre  monastique.  On  ne  voit  pas 
que  les  pieux  desseins  de  ce  comte  ayent  été 

»  Catel.  mem.  868.  -  GalL  ehr.  nov.  edlL  tara.  1 . 
p.  161.  -  V.  Concil.  lom.  9.  p.  1175. 
a  Preuve*. 

•  y.  Addition*  et  Note»  du  Livre  xiv.  n«  22. 


exécutez,  et  que  saint  Hugues  art  mis  la  ré- 
forme dans  l'abbaye  de  Fredelas  aujourd'hui 
Pamiers  *  :  ses  domaines  étoient  encore  en 
effet  au  commencement  du  siècle  suivant 1  au 
pouvoir  des  comtes  de  Foix. 

Outre  le  comté  de  ce  nom,  Roger  1.  possc- 
doit  une  portion  de  celui  de  Carcassonne , 
dont2  il  fut  le  second  comte  de  son  nom. 
L'autre  partie  du  Carcassez  appartenoit  à 
Roger  111.  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne, 
et  fils  du  Comte  Pierre-Raymond.  C'est  ce 
qu'on  voit  par  un  acte ,  suivant  lequel  «  le 
»  comte  Roger  J,  fils  de  Rangarde ,  ou  Ro- 
»  ger  111.  promet  au  comte  Roger  fils  de  la 
»  comtesse  Garsinde,  ou  à  Roger  II.  de  ne  pas 
»  lui  ôter  la  ville  de  Carcassonne  et, ses  dé- 
»pendances,  les  châteaux  de  Saissac,  de 
»Campendud,  d'Arsens,  d'Alayrac,  Rusti- 
»ques,  Villalier,  et  Coufoulens,  ceux  du 
»  Puy  de  Cabaret,  etc.  l'évichi  du  comté 
»  de  Carcassonne,  les  abbayes  situées  dans 
»  son  étendue  avec  leurs  honneurs;  et  enfin 
»  les  autres  évêcbez,  abbayes,  villes,  châ- 
»  leaux ,  aliéna,  fief  et  droits  que  ce  dernier 
»  possedoit  ou  qu'il  acquerrait  dans  la  suite 
»  avec  son  conseil.  Roger  111.  promet  de  plus 
»  au  comte  Roger  fils  de  Garsinde,  de  le  lais- 
»  ser  paisible  possesseur  de  la  moitié  de  la 
»  Justice  du  comté  de  Carcassonne ,  de  le  se- 
»  courir  envers  et  contre  tous,  excepté  cou- 
»  tre  Guillaume  comte  de  Toulouse,  Ray- 
»  mond  frère  de  ce  prince,  Pierre  Bernard 
»  oncle  du  même  Roger  III.  Rangarde  sa 
»  mere,  et  ses  propres  vassaux;  de  ne  pas 
»  attenter  ni  à  sa  vie  ni  à  ses  membres,  et  de 
»  se  déchirer  enfin  ennemi  de  ceux  qui  l'atta- 
»  queroienL  »  Cet  acte ,  qui  est  tres-interes- 
sant,  prouve  la  suzeraineté  des  comtes  de 
Toulouse  sur  le  comté  de  Carcassonne,  et 
nous  fait  comprendre  que  quoique  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne  eût  disposé  par  son 
testament  «  de  tout  ce  comté  en  faveur  de 
Raymond  son  fllsalné,  ayeul  de  Roger  UI.  il 

*  Ibid.  p.  378.  etseq. 

»  V.  tom.  2.  note  xtn.  u.  19. 
s  Preuves. 

*  Preuves. 

*  V-  Additions  et  Notes  du  Livre  xiv ,  n°  23. 
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changea  néanmoins  quelque  chose  à  celle 
disposition  ;  à  moins  que  Bernard  son  fils 
puîné ,  et  pere  de  Roger  I.  comte  de  Foix, 
ne  se  soit  emparé  d'une  partie  du  même  comté 
pendant  la  minorité  de  ses  neveux,  fils  du 
comte  Raymond  son  frère.  Quant  à  l'époque 
de  cet  acte  qui  n'est  pas  date ,  on  peut  la  fixer 
à  peu  près  sur  ce  que  d'un  côté  il  est  poste- 
rieur  à  la  mort  de  Pons  comte  de  Toulouse 
arrivée  en  1061.  et  que,  de  l'autre,  Roger  III. 
étoit  déjà  décédé  en  1067.  ainsi  comme  ce 
dernier  étoil  déjà  majeur  dès  le  mois  d'Avril 
de  Tan  1064.  cl  qu'il  gouvernoit  alors  ses  do- 
maines par  lui-même ,  il  fit  sans  doute  vers 
ce  même  tems  ce  traité  avec  Roger  1.  comte 
de  Foix  son  parent. 

Nous  avons  la  preuve  que  Roger  III.  comte 
en  partie  de  Carcassonnc,  et  vicomte  de 
Beziers  et  d'Agde  administrait  lui-même  ses 
états  au  mois  d'avril  de  l'an  10GV.  dans  un  1 
acte,  suivant  lequel  «  Gonthier  évêque  d'Ag- 
»  de  et  Pons  abbé ,  furent  trouver  alors  ce 
»  comte ,  et  lui  représentèrent  que,  le  mo- 
»  nastere  de  saint  André  situé  prés  des 
»  murs  de  celle  ville  qu'il  leur  avoit  donné , 
»  étoit  presq ^entièrement  désert  ;  que  de 
»  tous  les  anciens  biens  qu'il  possedoit  au- 
»  trefois  et  qui  suffi  soient  pour  l'entretien 
»  de  trois  cens  religieux  ,  il  restoit  à  peine 
»  de  quoi  en  nourrir  un  seul  ;  et  que  dans 
»  la  vùe  d'y  rétablir  l'ordre  monastique ,  ils 
»  avoient  engagé  Durand  abbé  de  S.  Victor 
»  de  Marseille  et  sa  congrégation ,  à  s'en 
»  charger ,  à  cause  de  l'étroite  amitié  qui 
»  étoit  enlr'eux.  Sur  cela  le  comte  Roger 
»  permit  non-seulement  à  l'évêque  Gonthier 
»  et  à  l'abbé  Pons  de  faire  cette  union  ;  mais 
»  il  l'autorisa  de  la  manière  la  plus  aulcn- 
»  tique,  du  consentement  des  principaux  sei- 
))  gneurs  et  du  peuple  du  pals ,  de  Rangarde 
»  sa  mere,  et  de  Sibylle  sa  femme.  »  Ro- 
ger III.  comte  de  Carcassonne  étoit  donc 
marié  en  ce  tems-là ,  ce  qui  prouve  encore 
qu'il  avoit  pris  l'administration  de  ses  domai- 
nes, après  avoir  été  quelques  années  aupa- 
ravant sous  la  tutelle  de  la  comtesse  Ran- 
garde sa  mere,  ainsi  quon  l'a  déjà  vu.  Au 
reste  l'abbé  Pons  qui  sollicita  l'union  de  l'ab- 

»  Preuves. 
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baye  de  saint  André  d'Agde  à  celle  de  S.  Vic- 
tor de  Marseille ,  étoit  sans  doute  abbé  de  la 
première ,  que  le  comte  Roger  III.  lui  avoit 
donnée  vraisemblablement  en  fief. 

LU. 

Mort  de  Roger  I.  comte  de  Foix.  Pierre  ion  frère  lut 
succède  en  partie. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  prince  hérita 
ou  prétendit  hériter  quelque  tems  après  de 
l'autre  moitié  du  comté  de  Carcassonne  pos- 
sédée par  Roger  1.  comte  de  Foix,  qui  mou- 
rut sans  enfans  « ,  avant  l'an  1067.  Peut-être 
étoienl-ils  convenus  par  quelque  traité  de  se 
succéder  l'un  à  l'autre,  au  défaut  de  des- 
cendans  mâles ,  dans  la  partie  du  comté  de 
Carcassonne  que  chacun  d'eux  occupoil  :  ce 
qu'il  y  a  de  vrai  3 ,  c'est  que  d'un  côté  Ro- 
ger III.  et  ses  héritiers  prétendirent  qu'après 
la  mort  de  Roger  I.  comte  de  Foix,  tout  le 
comté  de  Carcassonne  leur  appartenoil,  et 
que  de  l'autre  Pierre  frere  de  ce  dernier , 
ou  du  moins  Roger  son  neveu ,  lui  succédè- 
rent dans  le  comté  de  Foix,  lequel  passa  à 
leur  postérité.  Ce  comte  Pierre ,  qui  prend 
le  surnom  3  de  Bernard  (  Petrus  Bernardi  ) , 
c'est-à-dire  fils  de  Bernard ,  et  qui  avoit  eu , 
à  ce  qu'il  parait ,  le  comté  de  Conscrans  en 
partage,  est  le  même  que  Pierre-Bernard 
que  Roger  III.  appelle  son  oncle  dans  un 
acte  dont  on  a  déjà  parlé  :  il  l'étoit  en  effet 
à  la  mode  de  Bretagne. 

LUI. 

Voeu  de  Bernard  comte  de  Rigorre  à  Notre-Dame  du  Puy. 

Bernard  comte  de  Bigorre ,  qui  étoit  frere, 
à  ce  qu'il  paraît ,  de  Roger  I.  comte  de  Foix, 
mourut  à  peu  près  vers  le  même  temps.  Il 
entreprit  en  1062.  avec  Clémence  sa  femme  * , 
un  pèlerinage  à  l'église  de  Notre-Dame  du 
Puy,  où  il  convoqua  à  son  arrivée  levêque 
et  les  chanoines ,  se  recommanda  à  leurs 

i  V  lom.  2.  ivotb  xui.  n.  19 
a  Ibid.  p.  19.  et  seqq. 
3  Preuves. 

k  Marca.  Bearn  p.  810.  -  Gall.  cbr.  nov.  cd.  tora.  2. 
inslr.  p.  226 


Digitized  by  Google 


186 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[1064] 


prières ,  et  par  un  esprit  de  piélé  et  de  reli- 
gion ,  te  voua ,  avec  son  comté  à  cette  église , 
et  s'engagea  de  lui  payer  tous  les  ans,  pour 
marque  de  son  dévouement,  tant  pour  lui  que 
pour  ses  successeurs,  la  somme  de  soixante 
sols  Morlanois,  comme  une  espèce  de  cens. 
C'est  là  la  véritable  origine  1  de  la  prétendue 
mouvance  du  comté  de  Bigorre  de  l'église  de 
Notre-Dame  du  Puy  ,  sur  quoi  quelques  au- 
teurs 2  ont  débité  bien  des  fables.  On  croit 3 
que  Bernard  Tumapaler  comte  d'Armagnac, 
soumit  vers  ce  tems-là  son  comté  à  la  même 
église ,  et  qu'à  l'exemple  du  comte  de  Bi- 
gorre ,  il  s'engagea  envers  elle  à  lui  payer 
une  redevance  annuelle.  Artaud  comte  de 
Pailhas  *  dans  la  Marche  d'Espagne,  et  ses 
fils  Artaud,  Guillaume  et  Eudes,  firent  aussi, 
quelques  années  après,  une  donation  à  l'église 
du  Puy.  Tous  ces  actes  prouvent  que  cette 
église  étoit  alors  fort  célèbre ,  et  qu'on  y 
avoit  une  grande  dévotion  *. 

Bernard  5  comte  de  Bigorre  unit  au  mois 
de  novembre  de  l'an  1064.  le  monastère  des 
saints  Félix  et  Lizier  à  l'abbaye  de  Cluni ,  en 
présence  de  Durand  évéque  de  Toulouse,  cl 
de  plusieurs  autres  évêques.  On  ne  trouve 
plus  depuis  aucun  monument  de  ce  comte , 
qui  gouverna  son  domaine  avec  beaucoup 
de  prudence  et  de  sagesse ,  et  qui  deceda  sans 
doute  bientôt  après.  11  laissa  6  un  fils  nommé 
Raymond ,  de  Clémence  sa  première  femme, 
et  une  fille  appellée  Beatrix  d'Etiennctte , 
qu'il  épousa  en  secondes  noces  après  l'an 
1062.  Raymond  son  fils  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Bigorre ,  et  mourut  sans  enfans. 
Il  parolt  '  qu'il  eut  quelque  différend  avec 
Arnaud  III.  comte  de  Comtninges,  qu'il  rava- 
gea son  domaine,  et  qu'il  en  fit  ensuite  répa- 
ration. Suivant  cet  acte  le  même  Arnaud 

•  V.  Marc,  ibid  p.  807.  et  seq. 

a  Gissey.  hist.  du  Puy.  3.  ed.  p.  287.  406.  H  seq. 
3  Marc.  ibid.  p.  809. 

•  Preuves. 

îBalui.  Mise  tom.  0.  478.  et  seq.  -  Mab.  ad  ann. 
1061  n.65. 

«  Marca.  Bearn.  p.  800.  et  seq.  -  V.  tom.  2.  rot» 
xlii.  n.  16. 
'  Preuves. 

•  y.  Addition*  et  Note*  do  Livre  xiv,  n»  24. 


avoit  1  un  frère  nommé  Roger  alors  moine 
de  Lezat.  Beatrix  fille  de  Bernard  vicomte  de 
Bigorre  épousa  en  1078.  Cenlulle  vicomte  de 
Bearn ,  et  hérita  de  ce  comté  après  la  mort 
de  son  frère  arrivée  avant  le  mois  d'Avril 
ne  l'an  1080.  C'est  ainsi  que  finit  cette  bran- 
che de  la  maison  de  Carcassonne. 

L1V. 

Mort  de  Roger  M.  comte  de  Carcasaonne.  Krmengarda 
m  sœur  lui  succède  dan»  la  plus  grande  partie  de 
ses  domaines. 

Roger  III.  qui  en  étoit  le  chef  en  qualité 
de  descendant  de  Raymond  fils  aîné  2  du 
comte  Roger  I.  confirma  au  mois  de  Juin  de 
l'an  1065.  en  faveur  de  la  cathédrale  de 
Bezicrs,  la  donation  »  que  le  comte  Pierre- 
Raymond  son  père  avoit  faite  à  cette  église 
en  1043.  11  ne  survécut  pas  long-tcms ,  et 
nous  verrons  bientôt  qu'il  étoit  décédé  en 
1067  a.  Comme  il  n'avoit  pas  d  enfans  de 
Sibylle  sa  femme,  il  fit  Ermcngarde  sa  sœur 
sa  principale  héritière  4 ,  et  elle  lui  succéda 
en  effet  dans  la  plupart  de  ses  domaines,  qui 
comprenoient  entr'aulres  les  corniez  de  Car- 
cassonne et  de  Rasez,  et  les  vicomlez  de 
Bezicrs  et  d'Agde  qu'elle  apporta  dans  la  mai- 
son de  Raymond-Bernard  son  mari,  vicomte 
d'AIbi  et  de  Nismes.  Cette  maison  devint  ainsi 
la  plus  puissante  de  la  province,  après  celle 
des  comtes  de  Toulouse ,  qui  vers  le  même 
teins  réunit  à  son  domaine  les  biens  de  la 
branche  de  Rouergue,  par  la  mort  de  Berthe 
comtesse  de  ce  pais,  et  marquise  de  Gothie, 
ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut 

LV. 

Mort  de  Berthe  comtesse  de  Rouergue,  marquise  de 

Gothie,  etc. 

On  a  déjà  remarqué  que  cette  princesse , 
qui  avoit  épousé  dés  l'an  1051.  Robert  fils 
atné  de  Guillaume  V.  comte  d'Auvergne  , 
hérita  dès  l'an  1059.  de  tous  les  domaines 

•  V.  tom.  2.  note  xlii.  n.  32.  et  seqq. 
a  Preuves. 
3  Ibid.  p.  200 
«  Preuves. 
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qui  a  voient  appartenus  au  comte  Hugues  son 
père,  et  que  le  premier  se  qualifioit  <  alors 
comte  de  Rouergue.  Nous  apprenons  de  plus 
par  une  lettre  que  le  pape  Nicolas  II.  écri- 
vit *  à  Robert ,  que  ce  comte  dominoit  sur 
le  Rouergue  au  nom  de  sa  femme,  à  la  fln 
de  la  même  année,  ou  au  commencement 
de  la  suivante.  Ce  pape  l'exhorte  par  cette 
lettre  à  restituer  au  monastère  de  saint 
Amand  de  Rodez  les  biens  que  Richard 
abbé  de  saint  Vannes  de  Verdun ,  auquel  ce 
monastère  étoit  soumis  ,  avoit  engagés 3  en 
1028.  au  comte  Hugues  père  de  Rerthe.  Wal- 
lcran  abbé  de  saint  Vannes ,  parent  de  Ro- 
bert, qfii  avoit  sollicité  cette  lettre,  et  qui 
s'en  était  chargé  ,  mourut 4  à  son  retour  de 
de  Rome,  avant  que  de  l'avoir  rendue,  le 
26.  de  Juin  de  l'an  1060.  Elle  nous  apprend 
que  ce  comte  dans  un  voyage  qu'il  avoit  Tait 
peu  de  temps  auparavant  à  Rome  s'étoit 
ouvert  au  pape  Nicolas  II.  du  dessein  qu'il 
avoit  formé  d'abandonner  le  siècle  :  dessein 
qu'il  n'exccula  pas. 

Robert  posséda  donc  dès  l'an  1059.  au  nom 
de  Rerthe  sa  femme,  le  marquisat  dcGothie, 
les  comtez  de  Rouergue,  de  Narbonne,  de 
Gevaudan,  et  les  autres  domaines  qui  a  voient 
appartenu  à  Hugues  père  de  celte  princesse, 
qui  fut  son  héritière.  Nous  avons  en  effet 
divers  monumens  qui  nous  apprennent  que 
Robert  et  Berlhc  sa  femme  dominèrent  con- 
jointement sur  ces  différons  paYs ,  depuis 
cette  année  jusqu'en  1065. 

Tel  est  le  consentement  qu'ils  donnèrent 5 
en  1060.  ou  1062.  avec  Pierre  évéque  de 
Rodez,  au  rétablissement  du  monastère  de 
saint  Pierre  de  Clair  vaux  en  Rouergue,  si- 
tué entre  les  châteaux  de  Panât  et  de  Cassai- 
gnes.  Nous  trouvons  encore  que  Deusdet, 
abbé  laïque  ou  séculier  de  Vabres,  unit 6  celte 
abbaye  à  la  congrégation  de  saint  Victor  de 
Marseille,  du  consentement  de  son  maître  et 
de  son  seigneur  Robert  comte  de  Rouergue  et 

i  V.  Balai.  Auv.  lom.  2.  p.  51. 
3  Chron.  Hug.  Flav.  tom.  1.  bibl.  Lab.  p.  93. 
Mbid.  p.  183. 
*  Mab.  ad  ann.  1069.  n.  74. 
&  Mab.  ad  ann.  1062.  n.  123. 
«  Ibid.  p.  124.  -Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  2.  p  57. 
f  l  s«q. 
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d'Auvergne,  de  sa  femme  Berthe,  et  de  la 
comtesse  Ricarde  ayeule  de  celle-ci.  L'acte  est 
daté  du  bourg  ou  village  de  saint  Gilles ,  un 
Mardi  12.  de  Juin  de  l'an  1062.  Indiction 
XIV,  Epacte  XXVI.  le  XIX.  de  la  Lune. 
Lïndiction,  la  lettre  Dominicale,  l'épacteet 
le  jour  de  la  Lune,  qui  conviennent  par- 
faitement ensemble ,  font  voir  qu'il  y  a  faute 
dans  l'année  de  l'Incarnation ,  et  qu'il  faut 
lire  1061.  au  lieu  de  1062. 

On  doit  dire  la  même  chose  d'un  autre 
monument  1  daté  du  mois  de  Novembre  de 
l'an  1069.  Indiction  XIV.  suivant  lequel  «  le 
»  même  Deusdet  s'étant  rendu  à  l'abbaye  de 
»  saint  Martial  de  Limoges,  où  saint  Hugues 
»  abbé  de  Cl  uni  présidoît  a  une  assemblée 
»  capilulaire,  donna  à  cet  abbé,  et  à  ses  suc- 
»  cesseurs  l'abbaye  de  Vabres ,  avec  Fagré- 
»  ment  de  Robert  comte  d'Auvergne,  de  Pier- 
»  re-Berenger  évêque  de  Rodes ,  et  des  com- 
»  tesses  Ricarde  et  Berthe ,  pour  la  faire  gou- 
))  verner  régulièrement  sous  son  autorité  par 
»  Durand  moine  de  Cluui ,  abbé  de  Moissac, 
»  et  évêque  de  Toulouse,  suivant  les  usages 
»  de  Cluni.  »  Deusdet  déclare  qu'il  fait  celte 
donation  tant  pour  la  rémission  de  ses  po- 
chez, que  de  ceux  de  ses  parens,  qui  par 
des  traitez  simoniaques  avoient  auparavant 
acheté  r abbaye  de  Vabres,  dont  ils  avoient  été 
abbes.\  L'union  de  ce  monastère  à  la  congre- 
galion  de  Cluni  n'eut  pas  lieu  ,  et  il  fut 
aggregé  à  celle  de  saint  Victor  de  Marseille , 
suivant  le  premier  projet.  C'est  ce  que  nous 
apprenons  d'une  Ictlre  2  que  Durand  abbé 
de  saint  Victor  écrivit  étant  malade ,  au  comte 
Robert ,  pour  l'informer  que ,  conformément 
à  sa  demande ,  il  envoyoit  quelques-uns  de 
ses  religieux  à  Vabres  afin  de  procéder  à 
l'élection  d'un  abbé;  avec  promesse,  s'il  reve- 
noit  en  sanlé ,  d'aller ,  selon  ses  ordres ,  le 
joindre  à  Narbonne  au  mois  de  Septembre 
suivant.  Durand  abbé  de  saint  Victor  mou- 
rut bientôt  après  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  10G'».  On  doit  inférer  de  là  1".  Que  celte 
union  fut  consommée  vers  le  milieu  de  la 
même  année.  2°.  Que  Robert  dominoit  alors 

>  Cbron.  Aym.  de  Pc j  rat  apud  Balui.  Auv.  lom.  2. 
p.  52. 

i  Marten  coll.  amplis*,  lom.  1.  p.  457. 
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à  Narbonne ,  au  nom  de  Berthe  marquise  de 
Guthie  sa  femme.  Du  reste  l'union  de  l'abbaye 
de  Vabres  à  la  congrégation  de  saint  Victor 
de  Marseille  subsista  1  jusqu'au  commence- 
ment du  XIV.  siècle  que  ce  monastère  fui 
érigé  en  évêché. 

EnGn  le  comte  Robert  et  Berthe  sa  fem- 
me*, filU  d'Hugues  comte  de  Rouergue ,  vou- 
lant rétablir  l'observance  monastique  dans 
l'abbaye  de  saint  Amand  de  Rodez  où  elle 
étoit  entièrement  dëchûe ,  soumirent  ce  mo- 
nastère à  la  môme  abbaye  de  saint  Victor  et 
le  donnèrent  à  Bernard  qui  en  étoit  abbé. 
C'est  ce  que  nous  apprenons  d'un  ancien  mo- 
nument, où  il  est  marqué  que  cette  uniou 
ne'ful  exécutée  que  plusieurs  années  après , 
à  cause  des  guerres  qui  s'élevèrent  dans  le 
Rouergue.  Il  est  aisé  de  conclure  de  là  que 
Berthe  vivoit  encore  en  1065.  puisque  Ber- 
nard ne  fut  élù 3  abbé  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille qu'au  mois  de  May  de  cette  année  :  et 
il  est  certain  que  celte  comtesse  étoit  déjà 
décedée  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1006. 
ainsi  qu'on  le  verra  bientôt,  cela  nous  donne 
à  peu  près  l'époque  de  sa  mort.  Ottc  mort 
arriva,  selon  les  apparences,  après  celle  de 
la  comtesse  Ki  carde  son  ayeule,  de  laquelle 
nous  n'avons  plus  rien  après  l'an  1061. 

LVI. 

R<>berl  II.  comte  d'Auvergne  épouse  en  secondes  m'ices 
Judith  de  Mrlgueil.  Il  dispute  au  comte  de  Toulouse 
et  à  Rajroond  de  saint  Gilles  sou  frère  la  succession 
de  Berthe  sa  première  femme 

Robert  comte  d'Auvergne  se  remaria  bien- 
tôt après,  cl  il  avoit  déjà  épousé  en  secondes 
noces  «  des  l'an  1069.  Judith ,  fille  5  de  Ray- 
mond I.  comte  de  Substantion  ou  de  Mel- 
gueil ,  cl  de  Bcalrix ,  et  non  pas  de  Pierre 
comte  de  Melgueil,  et  d'Almodis,  comme  le 
prétend  un  historien  moderne  6.  Judith  devint 
veuve  en  1095.  du  comte  d'Auvergne  ,  au- 
quel elle  survécut  long-tems,  comme  il  pa- 

»  Gall.  chr.  ijov.  edil.  loin.  1.  inslr.  p.  5» 
'  Preuves. 

3  Gali.  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  684. 

<  Balut  Auv.  tom.  1.  p.  50.  el  leq.  lom.  2.  p.  49. 

S  V.  NOTl  XI. 

•  Balux.  ibid. 
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roll  par  une  donation  1  qu'elle  fit  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Cluni  et  de  Pons  son  neveu  oui 
en  étoit  abbé ,  el  qui  ne  fut  élù  qu'après  l'an 
1109.  Elle2  prit  ensuite  l'habit  religieux  dans 
le  monastère  de  saint  Pierre  de  Cornillon  au 
diocèse  de  Grenoble,  où  l'on  croit  qu'elle  fut 
inhumée ,  et  où  son  anniversaire  est  marqué 
au  dernier  jour  d'Avril. 

Berthe  comtesse  de  Rouergue  et  marquise 
de  Golhie  décéda  sans  postérité.  Un  de  nos 
généalogistes  3  prétend  que  se  voyant  sans 
en  fans  elle  donna  le  comté  de  Rouergue  vers 
vers  l'an  1064.  à  Guillaume  IV.  comte  de 
Toulouse  son  cousin,  ce  qui  fit,  ajoute- t-il, 
que  Raymond  frère  de  ce  dernier,  prit  en- 
suite le  titre  de  comte  de  Rouergue;  maison 
n'a  aucune  preuve  de  celle  disposition ,  et  il 
est  plus  vraisemblable  que  Berthe  mourut 
ab  intestat,  et  que  ces  deux  frères,  qui  re- 
cueillirent enfin  toute  sa  succession ,  fondè- 
rent leur  droit  sur  la  proximité  du  sang,  et 
peut-être  encore  sur  quelque  substitution 
réciproque  faite  entre  leurs  ancêtres.  Berthe 
descendoit  en  effet  en  ligne  droite  d'Ermen- 
gaud  4  comte  de  Rouergue  et  marquis  de 
Golhie ,  fils  puîné  d'Eudes  comte  de  Toulouse  ; 
ainsi  elle  étoit  parente  au  quatrième  degré 
de  Guillaume  IV.  comte  de  celte  ville,  et  de 
Raymond  de  S.  Gilles  son  frère. 

11  parolt  cependant  que  ces  deux  princes 
ne  furent  pas  d'abord  paisibles  possesseurs 
de  tous  les  domaines  qui  avoient  appartenu 
à  Berthe  ;  que  Robert  comte  d'Auvergne  mari 
de  celte  princesse  leur  disputa  sa  succession , 
et  tâcha  de  se  maintenir,  du  moins  dans  la 
possession  du  Rouergue  et  du  Gevaudan  ;  et 
que  c'est  ce  qui  causa  les  guerres  qui  s'éle- 
vèrent dans  le  premier  de  ces  paYs  aussitôt 
après  la  mort  de  cette  princesse,  et  qui  ne 
finirent 5  que  vers  l'an  1079.  Il  est  vrai  que 
nous  ne  voyons  pas  depuis  cette  mort  que 
Robert  se  soit  qualifié  comte  de  Rouergue 
comme  auparavant ,  et  qu'il  ail  exercé  quel- 
que autorité  sur  ce  palis;  mais  il  est  certain 

>  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  4.  p.  1134.  el  seq. 
a  Baluz.  ibid.  lom.  1.  p.  SI.  cl  lom.  2.  p.  50 

>  Ange  hist.  geneal.  tom.  p.  685. 

*  V.  loin  2.  notk  xxix. 

*  Preuves. 
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qu'il  prit  depuis  le  titre  de  comte  de  Gcvau- 
dan  :  or  comme  ce  dernier  comté  étoit  do 
domaine  1  de  Berthe,  et  que  Raymond  de 
saint  Gilles  le  posséda  dans  la  suite  en  qualité 
d'héritier  de  celte  princesse ,  nous  ne  dou- 
tons pas  que  le  comte  d'Auvergne  ne  le  lui 
ait  disputé  avec  les  autres  pais  qui  avoient 
appartenu  à  sa  femme,  et  que  cela  n'ait  occa- 
sionné une  guerre  entr'eux ,  dont  le  Rouer- 
gue  fut  le  principal  théâtre, 

LV1I. 

Raymond  de  uint  Gilles  succède  aux  domaines  de  la 
branebe  de  Rouergue. 

Au  reste  il  y  a  lien  de  croire  que  Ray- 
mond de  saint  Gilles  soutint  seul  cette  guerre 
contre  le  comte  d'Auvergne.  Nous  voyons  du 
moins  qu'il  recueillit  presque  toute  la  suc- 
cession de  Berthe ,  que  Guillaume  IV  comte 
de  Toulouse  son  frère  lui  céda  sans  doute 
par  quelque  traité  particulier.  Raymond  se 
qualifia  en  effet  depuis  l'an  1066.  comte  de 
Rouergue,  de  Narbonne,  de  Nismes,  etc. 
comtez  dont  cette  princesse  avoit  hérité  de 
son  pere.  Raymond  de  S.  Gilles  ût  par  là 
revivre  en  sa  personne  le  titre  de  comte  de 
Rouergue  affecté  à  la  branche  cadette  de  sa 
maison,  et  il  le  prit  ordinairement  dans  la 
suite  jusqu'à  son  avènement  au  comté  de 
Toulouse.  Ce  n'est  donc  pas  par  usurpation , 
comme  quelques  auteurs  ont  voulu  le  faire 
entendre,  que  ce  prince  se  rendit  maître  du 
Rouergue,  et  des  autres  domaines  qui  avoient 
appartenu  à  la  comtesse  Berthe,  mais  par  un 
droit  légitime  qu'il  avoit  à  sa  succession. 

C'est  peut-être  en  qualité  d'héritier  de  cette 
princesse  que  Raymond  étendoit  au  mois 
d'Août  de  l'an  1065.  son  autorité  sur  l'Usegc. 
Ce  prince  étant  alors  a,  dans  le  monastère 
de  saint  Saturnin  sur  le  Rhône,  aujourd'hui 
le  Pont-Saint-Esprit,  donna  à  saint  Hugues 
abbé  de  Cluni  l'abbave  de  Goudargucs  située 
dans  ce  pais,  laquelle  avoit  été  soumise  an- 
ciennement à  celle  d'Aniane.  Raymond  fit 
cette  donation  pour  le  bien  de  son  ame,  de 
ses  prédécesseurs ,  de  son  pere  et  de  sa  mère, 

i  V.  lom.  a.  NOTB  XLTI.  n  6. 
a  Preuve». 


de  son  frère  et  de  sa  tenir ,  etc.  et  céda  en 
même  tems  à  l'abbaye  de  Cluni  toute»  le» 
coutumes  justes  ou  injustes  dont  ses  prédéces- 
seurs ,  ou  lui-même,  avoient  joui  jusqu'alors 
sur  le  monastère  de  Goudargues. 

Raymond  de  saint  Gilles  avoit  déjà  succédé 
dés  le  mois  de  Novembre  de  l'an  1066.  dans 
la  plùpart  des  domaines  qui  avoient  appar- 
tenu à  la  comtesse  Berthe  sa  cousine;  preuve 
que  cette  princesse  ètoit  alors  déjà  décedée. 
C'est  ce  qui  parolt  par  un  1  acte  suivant  le 
quel  A  Imodis ,  comtesse  par  la  grâce  de  Dieu, 
et  Baymond  son /Us,  très-noble  comte  de  Rouer- 
gue ,  de  Nismes  et  de  Narbonne ,  donnent  pour 
le  soulagement  du  comte  Pons,  pour  la  ré- 
mission de  leurs  péchez ,  et  le  salut  de  leurs 
vassaux,  l'abbaye  de  saint  Gilles,  à  saint  Hu- 
gues abbé  de  Cluni  et  à  ses  successeurs.  Al- 
modis  et  son  fils  Raymond  se  réservent  en 
même  tems  les  usages  et  les  coutumes  qu'ils 
avoient  sur  le  domaine  de  cette  abbaye,  avec 
promesse  de  ne  plus  vexer  dans  la  suite,  ni 
l'abbé ,  ni  les  religieux ,  dont  ils  laissent  la 
conduite  et  le  gouvernement  aux  abbez  de 
Cluni ,  qui ,  ajoùtent-ils,  auront  autorité  sur 
eux ,  conformément  à  la  règle  de  saint  Be- 
noît. Ils  déclarent  enfin  que  l'abbaye  de  saint 
Gilles  est  un  alleu  de  saint  Pierre  qu'ils  tenaient 
de  la  libéralité  du  pape  de  Rome,  et  qu'ils  don- 
nent à  l'abbé  Hugues ,  sauf  la  fidélité  à  l'église 
Romaine  et  au  pape,  et  à  condition  de  payer 
à  cette  église  un  cens  annuel  de  dix  sols.  Cet 
acte  fut  passé  dans  l'église  de  saint  Bausile 
près  de  Nismes,  en  présence  de  Raymbaud 
archevêque  d'Arles  et  vicaire  de  l'église  Ro- 
maine, des  évêques  Durand  de  Toulouse, 
Hugues  d'User,  Rostaing  d'Avignon,  et 
Bertrand  de  Maguelonne  ;  des  abbez  Bernard 
de  saint  Victor  de  Marseille,  Frotard  de  saint 
Pons  dcTomicrcs,  et  Bernard  de  Vabres;  de 
Pons-Gerard  vicomte  de  Gironnc,  de  Guil- 
laume de  Sabran,  et  d'Emcnon  son  frère ,  de 
Rostaing  de  Posquieres ,  de  plusieurs  autres 
seigneurs  séculiers,  et  en  dernier  lieu  d'Adèle 
comtesse  de  Substantion  qui  y  donna  son  appro- 
bation et  son  consentement  (  Volente  et  lau- 
dante  ).  On  voit  par  là  1°.  que  l'union  de 
l'abbaye  de  saint  Gilles  à  la  congrégation  ou 

•  Preuve». 
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LVI1I. 


Ce  dernier  épousa  1  vers  le  même  tems 
Alroodis  fille  de  Pons  comte  de  Toulouse,  et 
d'AIroodis  de  la  Marche  sa  femme ,  et  sœur  de 
Guillaume  IV.  comte  de  cette  Tille,  et  de 
Ra>  mond  de  saint  Gilles.  11  est  fort  vraisem- 
blable qu'Almodis  comtesse  de  Barcelone, 
mère  de  ces  deux  princes ,  qui  jocrissoit  alors, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  du  domaine  de 
saint  Ailles,  en  donna  une  partie  à  Almodis 
sa  fille  en  la  mariant  au  jeune  comte  de 
Substantion,  et  que  c'est  pour  cette  raison 
qu'Adèle  ayeule  de  ce  comte  consentit  à  l'u- 
nion de  l'abbaye  de  saint  Gilles  à  l'ordre  de 
Cluni  :  il  ne  parolt  pas  d'ailleurs  que  cette 
abbaye  ait  jamais  été  soumise  à  l'autorité  des 
comtes  de  Substantion.  Du  reste  comme 
Almodis  mère  de  Raymond  de  saint  Gilles, 
possedoit  alors  conjointement  avec  lui  le  do- 
maine de  saint  Gilles,  nonobstant  le  mariage 
qu'elle  avoit  contracté  avec  le  comte  de  Bar- 
celone, du  virant  de  Pons  comte  de  Tou- 

ceder- 
pour 


nier  lui  avoit  assigné  ce 


LIX. 

Almodis  eomlp***  d?  Barcelone  fait  un  tova^e  à  Tou- 
GuilUaaae  IV.  «m  SU  épouse  Maiuud  ou  Ma- 

Le  mariage  d'Almodis  de  Toulouse  avec 
Pierre  comte  de  Substantion,  fut  sans  doute 

la 
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de  Barcelone,  mere  de  cette  prin- 
,  à  faire  un  voyage  en  deçà  des  Pyré- 
nées. Elle  se  rendit  peu  de  temps  après  à 
Toulouse,  où  elle  confirma  1 ,  avec  Guillau- 
me comte  de  cette  ville  son  fils ,  l'abbaye  de 
Moissac  et  Durand  son  abbé ,  dans  la  posses- 
sion du  lieu  ou  village  de  saint  Pierre  de 
Cuisines,  que  le  comte  Pons  son  mari  avoit 
donné  auparavant  à  ce  monastère.  On  assure  * 
que  cette  confirmation  est  de  l'an  1067.  elle 
est  donc  du  commencement  de  Tannée , 
qu'Almodis  avoit  rejoint  3  le  comte  de 
looe  son  mari  dés  le  mois  de  Mars  de  la  i 
année. 

On  établit  depuis  un  prieuré  conventuel 
ou  monastère  dépendant  de  l'abbaye  de  Mois- 
sac  au  village  de  S.  Pierre  de  Cuisines,  qui 
se  trouvoit  situé  *  alors  hors  des  murs  de 
Toulouse ,  el  qui  est  renfermé  depuis  long- 
tems  dans  son  enceinte.  Les  comtes  de  Tou 

glise  de  ce  prieuré,  qui  est  paroissiale,  les 
habitansde  la  ville  quand  ils avoient  quelque 
affaire  à  leur  proposer  *.  Ce  prieuré  est  uni 
depuis  l'an  1607.  à  la  Chartreuse  de  Toulouse 
qui  en  est  voisine. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  confir- 
ma 5  de  nouveau  cette  donation  en  faveur 
d'iiunaud  abbe  de  Moissac,  de  qui  il  reçut 
pour  cela  soixante  sols.  L'acte ,  qui  fut  passé 
en  présence  de  Geraud  évèquc  de  Cahors,  est 
souscrit  par  la  comtesse  Malhilde  femme  de  ce 
prince.  L'on  conclut  de  là  6  qull  l'avoit  déjà 
épousée  dés  l'an  1067.  mais  celte  nouvelle 
confirmation  doit  être  postérieure,  puisqu'Hu- 
naud  ne  fut  élu  abbé  de  Moissac  qu  à  la  fin  ' 
de  l'an  1071.  On  n'a  donc  pas  de  preuve  * 
que  Guillaume  fut  marié  avec  Malhilde  avant 
celle  dernière  aunée.  Il  esl  aussi  fait  mention  9 
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de  celte  comtesse,  dont  on  ignore  la  maison, 
dans  une  donation  que  Guillaume  son  époux 
Gt  avec  elle  et  tara  évéque  de.  Toulouse  en 
laveur  de  l'hôpital  de  saint  Raymond. 

LX. 

Accord  mire  Raymond  de  sainl  Gilles  et  l'archevêque  de 
Narbonne. 

On  voit  par  ce  que  nous  avons  dit ,  que 
Raymond  de  saint  Gilles  avoit  déjà  pris  pos- 
session du  comté  de  Narbonne  dès  la  fln  de 
l'an  1066.  en  qualité  d'héritier  de  Berlhe  com- 
tesse de  Rouergue  sa  cousine.  Cela  parolt 
d'ailleurs  par  un  accord  1  qu'il  Gt  vers  le 
même  temsavec  Guifred  archevêque  de  cette 
ville,  suivant  lequel  ce  prince,  qui  se  qualiGe 
comte  de  Bouergue,  «  promet  d'aider  ce  prélat 
»  contre  les  évêques  de  la  province  qui  s'é- 
»  toient  fait ,  ou  qui  se  feroienl  sacrer  dans 
»  la  suite  sans  sa  participation  ;  de  lui  rendre 
»  les  murs,  les  tours  et  les  forteresses  de 
»  Narbonne,  depuis  la  tour  Quarrée  près  la 
»  porte  Royale,  jusqu'à  la  porte  Mauresque; 
»  d'obliger  Raymond-Berenger  et  ses  Gis,  de 
»  même  que  Garsindc,  Bernard  et  levèque 
»  Pierre  ses  Gis ,  à  les  lui  rendre ,  et  à  le 
»  laisser  jouir  de  la  moitié  des  péages,  des 
»  lods  etc.  hors  de  la  ville,  lesquels  appartc- 
»  noient  à  l'archevêque  suivant  les  diplômes 
»  de  nos  rois;  de  le  Taire  jouir  paisiblement 
»  tant  du  siège  archiépiscopal  des  saints  Jusl 
»  et  Pasteur,  situé  dans  l'enceinte  de  Nar- 
»  bonne ,  que  de  tout  ce  qui  appartenoit  à 
»>  l'archevêque  au  dehors  de  cette  ville;  de 
»  lui  donner  en  Gef  par  amitié  (  Per  druda- 
»  riam  ) ,  la  3*  partie  de  ce  qu'il  acquereroit 
»  par  les  plaids  (  Perplacitum  )  dans  l'étendue 
»  du  comté  de  Narbonne;  et  enGn  de  faire 
»  ratifier  cet  accord  par  la  comtesse  sa  [ém- 
ît me.  »  Par  un  antre  acte  Raymond  promit 
avec  serment  à  Guifred,  de  le  laisser  paisible 
possesseur  de  tout  le  domaine  de  son  arche- 
vêché, et  de  l'aider  contre  tous  ceux  qui  s'y 
opposeraient.  Il  parolt  certain  que  le  traité 
que  ce  prélat ,  et  les  61s  de  Berenger  vicomte 
de  Narbonne  conclurent  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1066.  et  dont  nous  parlerons  bientôt, 

1  P  retire». 


fût  une  suite  de  ces  actes  qui  ne  sont  pas  da- 
tez; ce  qui  nous  fait  connaître  à  peu  près 
leur  époque.  On  a  encore  une  semblable  1 
promesse  sans  date  de  Raymond  de  saint 
Gilles  à  Guifred ,  suivant  laquelle  il  s'engage 
d'obliger  le  vicomte  Berenger  y  Garsindc  sa 
femme  et  ses  enfans,  à  laisser  ce  prélat  paisi- 
ble possesseur  du  domaine  de  l'archevêché  de 
Narbonne. 

11  y  a  lieu  d'inférer  de  ces  divers  monu- 
mens  que  Berenger  vicomte  de  Narbonne 
partageoit  alors  son  autorité  avec  ses  Gis  sur 
cette  ville  :  il  parolt  d'ailleurs  qu'il  se  démit 
avant  sa  mort  de  sa  vicomte  en  leur  faveur  ; 
ce  qu.il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

LXI. 

Berenger  vicomte  de  Narbonne  dispose  de  cette  vicomte1 
en  faveur  de  ses  fils ,  qui  s'accordent  enfin  avec  Gui- 
fred archevêque  de  cette  ville ,  et  lui  font  hommage. 

Ce  vicomte  et  sa  femme  Garsinde  furent 
presens,  lorsqu'au  mois  de  Mai  3  de  l'an  1060. 
les  exécuteurs  testamentaires  d'un  nommé 
Raymond  Udalgarii  engagèrent  aux  chanoi- 
nes de  saint  Paul  de  Narbonne  pour  ikO,  sols 
de  deniers  de  Narbonne ,  le  bourg  qu'il  avoit 
possédé  dans  le  bourg  de  cette  ville.  Le  même 
vicomte  et  Garsinde  sa  femme ,  donnèrent  * 
quelques  domaines  en  1064-.  et  1065.  au 
monastère  de  sainl  Michel  de  Monllaurez 
situé  dans  le  diocèse  de  Narbonne;  et  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1066.  conjointement 
avec  Raymond-Berenger  leur  Gis,  un  droit 
de  pesche  aux  chanoines  de  saint  Paul ,  en 
présence  de  Matfred  qui  en  étoit  abbé.  Be- 
renger ordonna  en  même  teins  par  le  dernier 
acte,  que  si  quelqu'un  venoit  à  envahir  ce 
droit  sur  l'église  de  saint  Paul,  un  de  ses 
proches ,  prince  de  Narbonne ,  eût  à  le  repren- 
dre ,  moyennant  douze  deniers  qu'il  donne- 
rait à  cette  église. 

Comme  ce  vicomte ,  qui  avoit  déjà  épousé 
Garsinde  de  Bczalu  dès  l'an  1016.  étoit  fort 
âge  au  mois  d'Avril  de  l'an  1066.  cela  le  dé- 
termina sans  doute  à  se  démettre  bientôt 

•  Catel.  comt.  p.  37. 
s  Preuves. 
3  Preuves. 
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après  de  sa  vicomté  en  faveur  de  ses  fils.  11 
est  certain  en  effet  d'an  côté  qu'il  vivoit  en- 
core au  mois  de  Février  de  l'an  1067.  et  que 
de  l'autre  Bernard  son  fils  prenoit  la  qualité 
de  vicomte  de  Nar bonne ,  et  exerçoil  son  au- 
torité dans  cette  ville  au  mois  d'Octobre  de 
l'année  précédente.  Nous  avons  la  preuve  de 
ce  dernier  fait  dans  l'accord  1  que  le  même 
Bernard  fit  alors  avec  Guifred  archevêque 
de  cette  ville,  au  sujet  de  leurs  différends, 
par  l'entremise  de  Raymond  comte  de  saint 
Gilles,  de  Havmond  comte  de  Bezalu,  (ou 
plutôt  de  Cerdagne  )  des  évêques  Durand  de 
Toulouse ,  Raymond  d'EIne ,  et  Berenger  de 
Gironne ,  et  enfin  de  Bernard  de  Minerfee,  et 
de  quatre  autres  seigneurs.  L'archevêque  se 
plaignoit  de  ce  que  le  vicomte  lui  détenoit 
son  siège  archiépiscopal  avec  la  moitié  de 
la  ville  du  côté  du  nord,  et  les  autres  domai- 
nes de  son  église.  Les  arbitres  adjugèrent  au 
premier  celle  moitié  de  Narbonne  qui  s'éten- 
doit  depuis  la  porte  Royale ,  jusqu'à  la  porte 
Acairc  (  Aquaria  ) ,  avec  les  murs  et  le  Capi- 
tole  situé  du  même  coté,  où  on  permit  à  l'ar- 
chevêque de  faire  construire  une  porte, 
qu'on  croit 9  être  celle  qu'on  nomma  depuis 
la  porte  Bisbale  ou  épiscopale.  Ils  accordèrent 
de  plus  à  ce  prélat  la  moitié  de  la  leude  ou 
péage  tant  par  terre  que  par  eau,  avec  plu- 
sieurs autres  droits,  moyennant  une  somme 
qu'il  paya  au  vicomte  Bernard-Berenger ,  le- 
quel lui  prêta  en  conséquence  serment  de 
fidélité  contre  tous,  excepté  nommément 
contre  Raymond  comte  de  saint  Gilles  son  sei- 
gneur ,  et  Ermengaud  de  Casouls.  Ce  dernier, 
comme  nous  l'apprenons  d'ailleurs3,  étoit 
seigneur  de  la  Tour  Mauresque  de  Narbonne. 

Un  auteur  * ,  qui  prétend  que  cet  accord 
fut  fait  entre  Berenger  vicomte  de  Narbonne, 
et  Guifred  archevêque  de  cette  ville,  reprend 
Calel  d'avoir  dit  que  ce  fut  entre  le  vicomte 
Bernard  et  ce  prélat  ;  mais  il  est  certain  que 
Catel  qui  avoit  vù  l'acte,  n'a  rien  avancé  que 
de  conforme  à  la  vérité 5  :  or  comme  il  est 

1  Preuve*.  -  V.  Calel.  raem.  p.  882. 

2  Catel.  ibid. 
s  Preuve*. 

4  Bette  Narb.  p.  248.  2{f9.  et  seq. 
s  Preuve». 


constant ,  ainsi  que  le  premier  de  ces  deux 
auteurs  en  convient,  que  le  vicomte  Beren- 
ger vivoit  encore  après  la  date  de  cet  acte ,  il 
s'ensuit  qu'il  se  démit  de  la  vicomté  de  Nar- 
bonne en  faveur  de  ses  fils  Raymond  et  Ber- 
nard quelque  tems  avant  sa  mort.  On  a  d'ail- 
leurs 1  un  pareil  accord  réglé  par  les  mêmes 
arbitres,  entre  Raymond-Berenger  vicomte  de 
Narbonne,  et  Guifred  archevêque  de  cette 
ville,  auquel  le  même  Raymond  prêta  ser- 
ment de  fidélité ,  avec  promesse  réciproque 
de  se  secourir  contre  leurs  ennemis,  excepté 
contre  Raymond  de  saint  Gilles ,  et  Ermengaud 
de  Casouls. 

Cette  exception ,  et  la  part  que  Raymond 
de  saint  Gilles  prit  aux  différends  qui  étoient 
entre  l'archevêque  et  les  vicomtes  de  Nar- 
bonne ,  ont  donné  lieu  à  un  de  nos  historiens  2 
de  conjecturer  que  le  prélat  appella  le  comte 
en  pareage  pour  la  ville  de  Narbonne  :  con- 
jecture absolument  frivole  ;  car  il  est  cons- 
tant que  Raymond  de  saint  Gilles  tiroil  son 
droit  sur  le  comté  de  cette  ville ,  de  même 
que  sur  le  marquisat  de  Gothie ,  de  celui  qu'il 
avoit  à  la  succession  de  Berthe  comtesse  de 
Rouergue  sa  cousine ,  ce  que  cet  auteur  a 
ignoré.  Il  est  vrai  toutesfois  que  Guifred  ar 
chevêque  de  Narbonne,  et  Raymond  de  saint 
Gilles  furent  toujours  très-unis ,  et  que  c'est 
proprement  à  la  protection  du  dernier ,  que 
l'autre  fut  redevable  de  ce  que  les  vicomtes 
de  Narbonne  reconnurent  enfin  sa  suzerai- 
neté, pour  ce  qu'ils  possedoient  dans  cette 
moitié  de  la  ville  de  Narbonne  dont  nos  rois 
avoient  donné  le  domaine  aux  prédécesseurs 
de  ce  prélat.  Au  reste  il  parolt  que  Berenger 
lui-même  fit  hommage  à  l'archevêque  Gui- 
fred pour  cette  moitié  de  Narbonne,  ainsi 
que  ses  deux  fils  Raymond  et  Bernard. 

On  a  en  effet  un  acte  * ,  suivant  lequel 
Raymond  vicomte ,  fils  de  Ricarde ,  fait  hom- 
mage à  Guifred  archevêque  de  Narbonne  comme 
à  son  seigneur  pour  la  moitié  de  cette  ville, 
depuis  la  porte  Royale ,  jusqu'à  la  porte  Mau- 
resque, etc.  Sur  quoi  il  est  bon  de  remarquer 
que  dans  cet  acte,  qui  est  sans  date,  les  co- 

*  Calel.  comt.  p.  27. 
3  Catel.  ibid. 
J  Preuves. 
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pistes  ont  fait  visiblement  une  faute  sur  le 
nom  du  vicomte  de  Narbonne,  car  on  n'en 
trouve  aucun  du  nom  de  Raymond,  qui  ait 
été  fils  de  Ricarde.  11  faut  donc  lire  ou  Beren- 
ger fils  de  Ricarde,  ou  Raymond  fils  de  Gar- 
sinde;  cet  hommage  aura  donc  été  rendu  à 
Guifrcd  archevêque  de  Narbonne ,  en  consé- 
quence de  l'accord  de  l'an  1066.  Nous  en 
trouvons 1  un  semblable  rendu  vers  le  même 
teins  à  ce  prélat  par  Pierre  troisième  fils  de 
Berenger  et  de  Garsinde ,  qui  aura  eu  par 
conséquent  pour  son  partage  une  portion  de 
la  vicomté  de  Narbonne ,  et  qui  s'en  qualifia 
en  effet  vicomte  dans  la  suite.  On  a  crû  de- 
voir entrer  dans  ce  détail ,  tant  pour  l'impor- 
tance de  la  matière ,  que  pour  la  tirer  de  l'obs- 
curité où  elle  a  été  jusqu'ici. 

LX1I. 

Mort  de  B«rcn«er  vicomte  de  Narbonne.  Domaine  tem- 
porel des  archeviques  de  cette  ville. 

Nous  avons  dit  que  Berenger  vicomte  de 
Narbonne  vivoit  encore  au  mois  de  Février 
de  l'an  1067.  c'est  ce  qu'on  voit  par  un  acte9, 
suivant  lequel  «  le  vicomte  Berenger,  (  et  non 
»  pas  Bernard ,  comme  le  suppose  un  au- 
»  teur')  et  sa  femme  Garsinde,  donnent  en 
»  engagement  à  Raymond- Berenger  leur  *ei- 
»  gneurpar  la  grâce  de  Dieu  comte  et  marquis 
)>  de  Barcelonne,  et  à  la  comtesse  sa  femme, 
»  un  fief  appelle  Ozor  qu'ils  tenoient  de  lui , 
»  avec  le  château  de  Solterre ,  pour  la  somme 
»  de  cent  cinquante  onces  de  mancuses  *  d'or 
»  de  Barcelonne  du  poids  de  Narbonne ,  que 
n  ce  comte  et  cette  comtesse  leur  avoient  prè- 
»  tée.  »  Cet  acte  est  daté  du  lundi  5.  de  Fé- 
vrier la  VJJI.  année  du  règne  du  roi  Philippe; 
ce  qui  convient  parfaitement ,  en  comptant 
le  commencement  du  règne  de  ce  prince  de- 
puis son  association  au  trône  en  1059.  il  est 
souscrit  «  par  Raymond- Berenger,  Pierre- 
»  Berenger,  et  Bernard-Berenger ,  fils  du 
»  vicomte  et  de  la  vicomtesse,  Matfred  abbé 
»  de  saint  Paul ,  Guillaume  de  Montpellier  , 

«  Ibid. 
»  Preuves. 

3  Oui.  roem.  p.  «80. 
»  Voyez  cj-après  p  200 
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»  Pierre  Amelius  de  la  Porte-Royale  {  De 
porta  Regia  ) ,  etc.  »  Ce  dernier  avoit  pris  ce 
surnom  d'une  porte  de  Narbonne  ainsi  appel- 
lée ,  sur  laquelle  il  y  avoit  une  tour  ou  châ- 
teau qu'il  lenoit  sans  doute  en  fief  de  l'arche- 
vêque ou  du  vicomte  de  cette  ville. 

Uparott  que  Berenger  vicomte  de  Nar- 
bonne vivoit  encore  au  mois  de  Mars  de  l'an 1 
1067.  Il  n'est  plus  ensuite  fait  mention  de  lui, 
et  il  mourut  sans  doute  bientôt  après  dans  un 
âge  extrêmement  avancé ,  après  avoir  pos- 
sédé plus  de  cinquante  ans  cette  vicomté, 
dont  il  avoit  hérité  de  Raymond  I.  son  ocre. 

Quelques  années  avant  sa  mort,  le  pape 
Alexandre  H.  lui  écrivit a  une  lettre,  dans 
laquelle  il  le  loue  beaucoup  d'avoir  protégé 
les  Juifs  qui  demeuroient  sur  ses  terres ,  et 
d'avoir  empêché  qu'on  ne  leur  ôtât  la  vie.  Ce 
pontife  écrivit,  à  ce  qu'il  parolt3,  dans  les 
mêmes  termes  à  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonne. Ce  fut  à  l'occasion  4  d'une  croisade 
qui  se  forma  en  France  vers  l'an  1065.  con- 
tre les  Maures  d'Espagne  et  durant  laquelle 
les  croisez  firent  mourir  sans  miséricorde  tous 
les  Juifs  qu'ils  rencontrèrent  sur  leur  route. 
Alexandre,  qui  désapprouva  extrêmement 
cette  conduite ,  marque  dans  sa  lettre  au  vi- 
comte de  Narbonne  la  différence  qu'il  falloit 
mettre  entre  les  Juifs  qui  vi voient  tranquil- 
lement dispersez  endifferens  pais,  et  les  8a- 
rasins  ou  Mahometans  qui  persécutoient  les 
Chrétiens.  Nous  apprenons  par  là  que  cette 
armée  de  croisez  entra  en  Espagne  du  côté 
de  Narbonne. 

Comme  Berenger  vicomte  de  celle  ville  se 
qualiiïoit  quelquefois pr<if<m.?u/,  cela  adonné 
lieu  à  un  moderne 5 ,  qui  n'a  pas  compris  que 
ce  terme  signifie  vicomte  dans  les  chartes  des 
XI.  et  XII.  siècles ,  de  s'imaginer  que  Beren- 
ger avoit  exercé  l'autorité  proconstilnirc  des 
anciens  gouverneurs  de  la  Narbonnoise  du 
tems  des  Romains  ;  qu'il  avoit  usurpe  la  sei- 
gneurie de  Narbonne ,  ou  l'autorité  comtalc , 

i  Preuves. 

sConcil.  lom.  9.  p.  1154 
3  Ibid. 

»  Ibid.  p.  1138.  -V.  Pagi  ad  ann  NMÎ2.  n  ff. 
1069.  n.  19. 

s  Besse  Narb.  p.  233  el  seqq.  241.  et  srq  2W. 
et  seqq. 
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et  même  la  ducale;  et  en  an  mot  qu'il  tran- 
chait du  souverain.  Cet  auteur  se  contredit 
cependant;  car  il  convient  que  du  vivant  du 
même  vicomte,  Hugues  comte  de  Rouergue, 
et  après  lui  Raymond  de  saint  Gilles  furent 
comtes  particuliers  de  Narbonnc.  Toute  la 
preuve  qu'il  donne  de  la  prétendue  usurpa- 
tion  de  l'autorité  souveraine  par  le  vicomte 
de  Narbonne ,  se  réduit  à  quelques  sermens 
que  lui  firent  divers  comtes  et  vicomtes  de  la 
province,  et  des  pais  voisins,  et  qu'il  qualifie 
hommages  ;  mais  ces  sermens  alors  fort  en 
usage  entre  les  différons  seigneurs  ne  sont 
que  de  simples  promesses  de  s'entr'aider  en 
cas  de  guerre ,  ou  de  se  conserver  récipro- 
quement leurs  domaines  ;  ce  qui  n'emporte 
aucun  vasselage.  Nous  trouvons  en  effet  de 
pareils  sermens  faits  par  les  suzerains  à  leurs 
vassaux.  Berenger  n'eut  donc  dans  Narbonne 
d'autre  autorité  que  celle  que  les  vicomtes 
ses  prédécesseurs  y  a  voient  exercée.  Ils  s'y 
étoient  emparez  a  la  vérité  d  une  partie  des 
droits  régaliens,  de  même  que  les  autres 
principaux  seigneurs  du  royaume  ;  mais  ils 
reconnurent  toujours  la  suzeraineté  des  com- 
tes de  Toulouse  ou  de  Rouergue  qui  possc- 
doient  le  marquisat  de  Golhie  et  le  comté 
particulier  de  Narbonne  ;  et  nous  n'avons  au- 
cune preuve  que  les  vicomtes  de  cette  ville 
ayent  jamais  prétendu  user  d'un  pouvoir 
absolu  et  indépendant. 

11  peut  se  faire  aussi  que  Berenger  ait  em- 
piété sur  les  droits  de  l  'archevêque  Guifred  , 
et  qu'il  ait  non  seulement  refusé  de  recon- 
noltrc  ce  prélat  pour  son  suzerain ,  pour  ce 
qu'il  possedoit  dans  le  domaine  de  l'église  de 
Narbonne,  maisqu'il  aitencore  vouludomincr 
sur  lui  ;  et  ce  fut  en  effet ,  à  ce  qu'il  parott,  la 
principale  source  des  longs  différends  qu'il 
eurent  ensemble  :  mais  enfin  le  vicomte  et 
ses  fils  furent  obligez  de  se  soumettre  à  l'ar- 
chevêque, de  lui  prêter  serment  de  fidélité , 
et  de  le  reconnoltrc  pour  leur  seigneur. 
C'est  ainsi  que  l'archevêque  Guifred  et  Ray- 
mond de  saint  Gilles  partagèrent  la  suzerai- 
neté sur  la  ville  et  le  comté  de  Narbonne 
dont  chacun  posséda  une  partie  :  le  premier 
en  vertu  de  la  donation  que  Pépin  le  Bref, 
et  les  rois  de  France  ses  successeurs  a  voient 
faite  à  son  église  de  la  moitié  des  droits  do- 
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maniaux  de  ce  comté  ;  et  l'autre  en  qualité 
de  comte  particulier  de  Narbonne,  cl  de  suc- 
cesseur des  anciens  ducs  de  Septimanie ,  ou 
marquis  de  Gothie.  11  faut  remarquer  cepen- 
dant que  quoique  Guifred  fondât  sa  suzerai- 
neté sur  cette  donation  de  nos  rois,  il  parolt 
qu'il  fût  le  premier  archevêque  qui  en  jouit; 
car  nous  ne  trouvons  pas  que  les  vicomtes 
ayent  jamais  rendu  aucun  hommage  à  ses 
prédécesseurs  :  mais  depuis  Berenger  la  plu- 
part des  successeurs  de  ce  vicomte  se  recon- 
nurent vassaux  des  archevêques  pour  ce 
qu'ils  tenoient  dans  le  domaine  de  l'église  de 
Narbonne  ,  nonobstant  les  nouveaux  diffé- 
rends qui  s'élevèrent  entr'eux,  et  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite. 

LXII1. 

Partage  entre  Raymond  et  Bernard  fils  de  Berenger  ti- 
comte  de  Narbonne.  Etendue  de  leur  domaine. 

f 

Berenger  laissa  à  sa  mort,  de  Garsinde  de 
Bezalu  sa  femme,  trois  fils,  Raymond,  Ber- 
nard ,  et  Pierre.  Le  dernier  étoit  évêque  de 
Rodez  depuis  environ  l'an  1052.  Les  deux 
autres  qui  étoient  mariez  depuis  long-tems  , 
et  avoient  des  enfans ,  confirmèrent  le  par- 
tage que  leur  pere  leur  avoit  fait  de  son  vi- 
vant ,  ou  convinrent  du  moins  d'un  nouveau 
après  sa  mort.  «  L'acte  •  qui  en  fut  dressé  est 
»  au  nom  de  Bernard  (quoique  le  putné,  )  le- 
»  quel  céda  à  Raymond  son  frère,  et  à  Ber- 
»  nard  Pelet  fils  de  celui-ci ,  1°.  la  moitié  de 
»  la  ville  de  Narbonne,  des  places,  châteaux, 
»  tours  et  murailles  avec  les  usages,  censi- 
)>  vos  ,  et  autres  droits  seigneuriaux  qui  en 
))  dépendoient  ;  la  moitié  des  Juifs  et  du  bourg, 
»  et  un  mol  la  moitié  de  tout  ce  que  Raymond 
»  leur  ayeul ,  et  sa  femme  Ricarde ,  Berenger 
»  leur  perc,  et  Garsinde  leur  mere  avoient 
»  possédé  à  Narbonne ,  ou  d'autres  pour  eux. 
»  2°.  La  moitié  de  tous  les  usages,  rentes,  et 
»  autres  droits  qui  avoient  appartenu  à  leurs 
»  ancêtres,  tant  sur  la  mer,  que  sur  les  étangs, 
»  enlr'autresledroitde  naufrage.  3°.  La  moi- 
»  lié  du  droit  qu'ils  avoient  dans  l'élection 
».des  archevêques  de  Narbonne  4°.  La  moi- 
»  lié  de  tous  les  uefs,  renies,  et  seigneuries 

•  Calel.  mem.  p.  582. 
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»  que  leurs  prédécesseurs  a  voient  possédez, 
»  ou  par  eux-mêmes,  ou  par  d'autres  dans 
»  le  comté  de  Narbonne  ,  à  la  réserve  du 
»  château-neuf ,  et  de  ses  appartenances. 
»  5°.  La  moitié  de  tout  ce  qui  avoit  été  au 
»  pouvoir  de  Raymond  leur  aycul ,  de  sa 
»  femme  Ricarde  ,  de  Berenger  leur  pere , 
»  et  de  leur  mère  Garsinde,  dans  les  comtez 
»  de  Beziers,  Lodeve,  Albi,  et  Nismes;  dans 
»  les  lieux  de  Beaucaire  et  d'Argence,  dans 
»  les  comtez  de  Roussillon,  deGironne,  et  de 
)>  Rasez,  dans  la  cbâtellcnie  de  Pierre-pcrtu- 
»  se,  dans  les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Ge- 
»  vaudan  et  en  Févichi  du  pats,  et  enfin  dans 
»  le  comté  de  Rouergue.  À  la  fin  de  lacté 
»  Bernard  déclare,  qu'en  cas  que  Bernard 
»  Pelet  vint  à  décéder  sans  enfans ,  il  dispose 
)>  de  tout  ce  qu'il  lai  avoit  donné,  en  faveur 
)>  de  Raymond  son  frère ,  ou  des  autres  enfans 
»  de  ce  dernier.  » 

LXIV. 

Origine  de  U  ville  de  Bancaire. 

Ce  partage  qui  nous  fait  connoltre  l'éten- 
due du  domaine  de  Bcrengcr  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  est  le  plus  ancien  monument  que  nous 
trouvons  où  il  soit  parlé  de  Beaucaire,  ville 
considérable,  située  à  l'extrémité  de  la  pro- 
vince sur  la  rive  occidentale  du  Rhône  dans 
le  diocèse  d'Arles ,  et  dépendante  pour  le 
temporel  de  celui  de  Nismes.  On  peut  aisé- 
ment prouver  1  par  là  que  cette  ville  n'est 
pas  différente  de  l'ancien  chdtcau  dTger- 
num  *,  que  le  môme  Bercnger  vicomte  de 
Narbonne  possedoit  certainement  11  est  fort 
vraisemblable  que  Pons  comte  de  Toulouse , 
après  avoir  assigné  2  vers  l'an  1037.  pour  le 
douaire  de  Majore  son  épouse,  la  terre  d'Ar- 
gence,  qui comprenoit  la  ville  de  Beaucaire, 
et  qui,  à  ce  qu'il  parott,  faisoit  partie  du 
comté  de  saint  Gilles,  la  donna  ensuite  en 
fief  à  Berenger  vicomte  de  Narbonne.  Les  3 
successeurs  de  celui-ci  l'inféodèrent  eux- 
mêmes  aux  seigneurs  d'Anduse. 

t  Note  xiii. 
a  PreuTcs. 
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Les  comtes  de  Toulouse  tenoient  ce  pafe 
des  archevêques  d'Arles ,  comme  l'on  voit 
par  divers  monumens ,  entr'autres  par  un  ac- 
cord 1  que  Raymond  de  S.  Gilles  fil  vers  Fan 
1070.  avec  l'archevêque  Aycard ,  suivant  le- 
quel il  restitua  à  ce  prélat  l'église  de  sainte 
Pasque  avec  ses  dépendances,  à  la  réserve  de 
ce  qu'il  avoit  donné  pour  réparer  r enceinte 
du  château  de  Beaucaire2.  Raymond  res- 
titua 3  aussi  par  cet  acte  à  la  cathédrale 
d'Arles  toutes  les  terres  qu'elle  avoit  à  Ar- 
gence ,  telles  que  Raymbaud  archevêque  de 
cette  ville  les  avoit  possédées  autrefois  *  ;  la 
troisième  partie  du  château  de  Fourques  , 
et  la  moitié  de  celui  d'Albaron,  quand  il  en 
seroit  le  maître  :  il  promit  enfin  de  rendre  à 
l'archevêque  Aycard  la  moitié  de  la  leude  ou 
péage  qu'on  exigeait  sur  les  bateaux  qui  mon- 
toient  ou  descendoient  le  Rhône ,  s'il  \venoit 
à  le  recouvrer  à  Arles  sur  Bertrand  comte  de 
cette  ville  qui  en  jouissait.  Nous  concluons  de 
ces  dernières  paroles  1°.  Que  Raymond  de 
saint  Gilles  dominoit,  ou  prétendoit  dominer 
du  vivant  de  Guillaume  comte  de  Toulouse 
son  frerc ,  sur  la  moitié  de  la  Provence,  qui 
par  conséquent  lui  éloit  échùe  pour  son  parta- 
ge ,ou  pour  mieux  dire  qu'il  avoit  eue  par  son 
mariage  avec  sa  première  femme.  2°.  Qu'il 
avoit  alors  quelque  démêle  avec  le  comte  Ber- 
trand, qui  sous  le  titre  de  comte  d'Arles, 
possedoit  l'autre  moitié  de  cette  province  , 
dont  il  avoit  hérité  5  de  Geoffroy  son  pere. 
3°.  Qu'enfin  Raymond  avoit  des  droits  sur  la 
basse  Provence,  et  qu'ainsi  tout  ce  païs  éloit 
encore  alors  possédé  par  indivis  ,  tant  par 
ce  prince,  que  par  les  descendans  de  Guil- 
laume 1.  comte  de  Provence. 

Pour  revenir  au  partage  que  firent  enlr'eux 
les  deux  fils  de  Berenger  vicomte  de  Nar- 
bonne, la  plùpartdes  domaines  que  ce  der- 
nier avoit  possédez  dans  les  dilïerens  comtez 
énoncez  dans  cet  acle,  provenoienl  sans  doute 
des  dois  que  lui  et  ses  ancêtres  avoient  reçus 
de  leurs  femmes.  Les  anciens  vicomtes  de 


1  Preuves. 

2  V.  notb  iltid  n.  5 

3  Preuve*,  ibid. 
*  V.  note  xvi. 

s  V.  loin.  2.  note  xxxiv.  u.  li  ci  *eq 
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Narbonne  se  seront  alliez  par  conséquent 
avec  les  comtes  de  Rouergue,  de  Barcelone , 
de  Girannc,  de  Bezalu,  cl  de  Carcassonne, 
les  vicomtes  de  Beziers,  d  Albi,  dcGcvaudau, 
de  Milhaud,  etc. 

LXV. 

Raymond  II.  \icomle  de  Narbonne  et  ses  enfant. 

Raymond  fils  aîné  de  Bercnger  vicomte  de 
Narbonne ,  avoit  trois  enfansdans  le  tems  de 
la  mort  de  son  père.  Nous  avons  eu  effet 
»  un  acte  1  suivant  lequel  Raymond-Bercn- 
»  ger  avec  ses  fils,  Bercnger  clerc,  et  Bernard 
»  Pclel ,  et  sa  fille  Ricarde ,  donne  à  Ray- 
»  mond-Bcrnard  vicomte  (d'Albi  et  de  Nis- 
»  mes),  à  sa  femme  Ermengardc  cl  à  ses  en- 
»t  fans ,  le  château  de  Meze  avec  ses  dépen- 
»  dances,  ce  qu'il  avoit  à  Florcnsac,  le  village 
)>  de  Veirac ,  le  château  de  S.  Pons  de  Mau- 
n  chiens,  et  enfin  toutes  les  autres  terres  qu'il 
»  possedoit,  ou  qui  dévoient  lui  revenir  dans 
»  le  diocèse  et  comté  d'Agde ,  avec  la  liberté 
»  d'en  disposera  leur  gré,  supposé  que  lui  ou 
»  ses  descendans  vinssent  à  acquérir  une  por- 
»  lion  de  la  ville  de  Narbonne.  11  ajoùte  que 
»  si  lui  ou  ses  enfans  renonçoient  à  leur  droit 
»  sur  cette  ville  en  faveur  de  Bernard-Bc- 
»  renger  (son  frère)  ou  de  ses  enfans,  il  don- 
»  neroit  alors  au  vicomte  Raymond-Bernard, 
»  à  sa  femme ,  ou  à  ses  enfans  deux  cens  on- 
»  ces  d'or  pur,  et  reprendrait  les  biens  qu'il 
»  leur  avoil  donnez  dans  le  comté  d'Agde  ; 
»  il  s'oblige  en  môme  tems  de  ne  pas  vendre 
»  ou  engager  ces  biens  qu'en  faveur  du  même 
»  Raymond-Bernard  ou  de  ses  proches;  et 
»  qu'en  cas  que  lui  ou  ses  enfans  vinssent  à 
»  recouvrer  dans  la  suite  une  partie  de  Nar- 
»  bonne,  ils  restitucroient  alors  les  mêmes 
»  terres  du  comté  d'Agde  à  Baymond-Bcr- 
»  nard  ,  à  Ermengarde  sa  femme  ,  à  leurs 
»  enfans,  ou  à  leurs  plus  proches,  lesquels 
»  lui  donneraient,  ou  à  ses  héritiers,  deux 
»  cens  onces  d'or.  »  L'acte  est  souscrit  par 
divers  seigneurs  du  pais ,  et  parait  avoir  été 
dressé  à  Nismcs.  Il  est  marqué  à  la  Gn  «  que 
»  si  le  vicomte  Raymond-Bernard  venoit  à 
»  mourir,  celui  qui  épouserait  Ermengarde 

i  Preuves. 


»  sa  veuve,  et  posséderont  la  ville  de  Beziers  , 
»  serait  obligé  de  donner  du  secours  à  Ray- 
»  mond-Berenger  et  à  ses  enfans;  et  que  si 
»  Raymond-Bernard  et  Ermengarde  sa  fem- 
»  me  décedoient  sans  héritiers,  tous  ces  do- 
m  maines  retourneraient  aux  enfans  de  Ray- 
»  mond-Berenger.  » 

Ce  fut  sans  doute  par  une  suite  de  cet 
accord  «  que  le  même  Raymond-Bcrenger 
»  fils  de  Garsinde,  promit  '  par  serment  au 
»  vicomte  Raymond  (ils  de  Rangarde,  cl  à  la 
»  vicomtesse  Ermengarde  sa  femme,  de  les 
)>  servir  contre  tous  ,  excepté  contre  Bay- 
»  mond  comte  de  Rouergue,  Guillaume  son 
»  frère  comte  de  Toulouse,  l'archevêque  Gui- 
»  fred ,  le  comte  de  Barcclonne ,  le  comte  de 
»  Carcassonne ,  Frolaire  évêque  de  Nismes , 
»  Pierre  de  Minerve ,  et  ses  propres  vas- 
)>  saux ,  avec  promesse  de  leur  faire  justice 
»  de  ceux-ci.  » 

Ces  deux  actes  sont  sans  date ,  mais  il  pa- 
rait qu'ils  furent  passêz  peu  de  tems  avant  ou 
après  la  mort  de  Bercnger  vicomte  de  Nar- 
bonne père  de  Raymond.  Ils  nous  donnent 
|ieu  de  conjecturer  1°.  Que  ce  dernier  avoil 
épousé  Garsinde  1  sœur  aînée  d'Ermengarde 
de  Carcassonne ,  et  fille  du  comte  Pierre- 
Raymond,  et  de  Rangarde  de  la  Marche  sa 
femme  ;  et  que  la  même  Garsinde  étoit  alors 
dècedée ,  puisqu'il  n'en  est  rien  dit  dans  l'acte. 
II  est  certain  en  efTel  que  les  châteaux  de 
Meze  ,  de  Florensac  ,  de  Vairac  ,  de  saint 
Pons  de  Mauchiens ,  etc.  avoienl  été  3  du 
domaine  de  Pierre-Raymond  comte  de  Car- 
cassonne et  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde  , 
pere  d'Ermengarde  :  ainsi  il  les  aura  donnez 
à  Ray  mond-Berenger  de  Narbonne  pour  la 
dot  de  sa  femme.  2°.  Que  Bercnger  vicomte 
de  Narbonne  disposa  de  son  vivant  de  cette 
vicomte  en  faveur  de  Bernard  son  fils  puîné, 
h  l'exclusion  de  Rnymond  son  aîné ,  ou  que 
s'il  la  leur  partagea  également  durant  sa  vie, 
comme  il  est  plus  vraisemblable,  Bernards'en 
empara  entièrement  après  sa  mort.  Raymond 
aura  pris  de  là  occasion  d'avoir  recours  à  la 
protection  de  Raymond-Bernard  vicomte 

'  PrtMivui. 
•  J  Prouves. 
3  lbid. 
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d'Albi  et  de  Nismes  ron  beau-frerc  ,  et  d'Er- 
mengarde  femme  de  ce  dernier ,  pour  ren- 
trer dans  la  possession  de  la  moilié  de  cette 
vicomte,  que  Bernard  son  frerc  lui  aura  cé- 
dée enfin  par  le  traite  de  partage  dont  on  a 
déjà  parlé.  Au  reste  on  voit  par  la  suite  que 
le  vicomte  Raymond-Bernard  demeura  1 
paisible  possesseur  du  château  de  Mcze ,  et 
des  autres  domaines  que  Raymond-Berengcr 
de  Narbonne  lui  a  voit  donnez  ,  et  qu'il  les 
transmit  à-  ses  descendans  :  preuve  que  ce 
dernier  jouit  paisiblement  de  son  cote  *  de  la 
moitié  de  la  vicomté  de  Narbonne. 

LXVI 

Ermengarde  de  Carca*sonno  vend  a  Raymood-Bcren- 
ger  I.  comte  de  Barcelone  ,  tes  droits  sur  les  corniez  de 
Carcas«onnc  et  de  llascz. 

Le  comte  de  Carcassonne  que  Raymond  - 
Bernard  excepte  dans  la  promesse  qu'il  fit 
au  vicomte  Raymond -Bernard ,  n'est  pas 
di fièrent  de  Raymond-Bcrenger,  fils  de  Ray- 
mond-Bcrenger 1.  du  nom  comte  de  Barce- 
lone, et  d'Almodis  sa  seconde  femme.  Ceux-ci 
avoient  acquis  alors  depuis  peu  ce  comté  , 
avec  celui  de  Rasez,  et  la  plus  grande  partie 
des  domaines  de  la  maison  de  Carcassonnc  : 
acquisition  sur-  laquelle  les  comtes  de  Barce- 
lone fondèrent  dans  la  suite  leurs  prétentions 
sur  une  partie  de  la  province. 

Pour  mieux  entendre  ce  fait  important  de 
noire  histoire,  que  divers  auteurs,  tant  Es- 
pagnols que  François,  ont  enveloppé  de  beau- 
coup de  fables,  faute  d'avoir  eu  counoissance 
des  actes  originaux ,  il  faut  remarquer  que 
les  descendans  de  Roger  I.  comte  de  Carcas* 
sonne  étoient  partagez  3  en  trois  branches 
en  10C6.  Le  comte  Roger  111.  arrierc-petil- 
fils  de  ce  prince  par  son  pere  le  comte  Pier- 
re-Raymond ,  éloit  chef  de  la  branche  aînée  , 
et  possedoit  la  plus  grande  partie  du  comté 
de  Carcas>onne  ,  celui  do  Rasez  ,  et  les  vi- 
comlez  de  Beziers  et  d'Agdc.  Pierre  et  Ber- 
nard ses  cousins,  fils  de  Guillaume  son  on- 
cle paternel ,  faisoient  la  seconde  branche  , 


1  V.  Spicil.  tom.  9  p  137.  -  Preuve? 

2  Preuves. 

î  V.  tom  2.  NOTK  KLII. 
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et  avoient  succédé  à  leur  pere  dans  une  por- 
tion du  même  comté  de  Carcassonne.  Enûn 
la  troisième  branche  étoit  celle  descomtes  de 
Foix ,  descendans  de  Bernard  fils  putné  de 
Roger  I.  Roger  1(1.  étant  decedé  sans  en  fans 
vers  la  fin  de  la  même  année ,  Ermengarde 
sa  sœur ,  femme  de  Raymond-Bernard  vi- 
comte d'Albi  et  de  Nismes,  qu'il  avoit  faite  1 
sa  principale  héritière ,  Adélaïde  son  autre 
sœur,  et  Rangardc  de  la  Marche ,  sa  merc , 
prétendirent  recueillir  toute  sa  succession. 
Il  n'y  avoit  auounc  difficulté  pour  les  vicom- 
tez  de  Beziers  et  d'Agdc  dont  Roger  III.  avoit 
hérité  de  Garsindc  de  Beziers  son  ayeule  ma- 
ternelle ,  mais  il  y  en  avoit  beaucoup  2  pour 
les  corniez  de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  et  les 
autres  domaines  qui  avoient  appartenu  a 
Roger  I.  Outre  que  ee  dernier  paroissoit  les 
avoir  substituez  aux  mâles  de  sa  maison,  par 
la  défense  qu'il  avoit  faite  3  à  ses  fils  de  ne 
les  aliéner  qu'en  faveur  l'un  de  l'autre  ;  ceux- 
ci,  ou  leurs  descendans  4  avoient  fait  diffé- 
rera accords  pour  se  succéder  les  uns  aux 
autres  au  défaut  d'hoirs  mâles;  ainsi  il  étoit 
fort  à  craindre  que  le  comte  de  Foix  ne  dis- 
putât à  Ermengarde  ces  deux  corniez,  sur 
lesquels  il  avoit  d'ailleurs5  de  grandes  préten- 
tions, dont  nous  aurons  occasion  de  parler 
dans  la  suite. 

Dans  ces  circonstances  Ermengarde  et  Adé- 
laïde sa  sœur  prirent  la  résolution  d'aliéner 
ces  comtez  en  faveur  de  quelque  prince  assez 
puissant  pour  les  protéger  contre  les  entre- 
prises de  leurs  cousins.  Elles  choisirent  pour 
cela  Raymond-Bcrenger  1.  du  nom,  comte  de 
Barcelone,  leur  parent  et  leur  allié.  Ce  prince 
éloit  en  effet  petit-fils  d  Ermcssinde  de  Car- 
cassonne, sœur  du  comte  Raymond,  ayeul 
paternel  d'Ermengardc  et  d'Adélaïde,  et  il 
avoit  épousé  Almodis  sœur  de  la  comtesse 
Rangardc  leur  mere.  11  parott  par  la  suite 
qu'Almodis,  princesse  fort  ambitieuse,  voyant 
que  le  comte  de  Barcelone  son  mari  avoit  un 
fils  du  premier  lit  qui  devoil  lui  succéder 


1  Preuves. 

2  V.  note  ibid. 

3  Preuves, 
t  Preuves, 
r.  Ibid. 
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dans  ce  comte»  porta  ce  prince  à  faire  cette 
acquisition  en  faveur  du  fils  aîné  qu'elle  avoit 
de  lui. 

Ermengarde  qui  se  portoil  pour  principale 
herilierede  Roger  III.  son  frere ,  et  Raymond- 
Bernard  son  mari  qui  l'appuya  dans  toutes 
ses  démarches ,  eurent  une  entre? ûe  avec  le 
comte  et  la  comtesse  de  Barcelone ,  et  pas- 
sèrent un  accord  avec  eux  le  2.  de  Mars  de 
l'an  1067.  1  Suivant  cet  acte  ils  leur  vendirent 
pour  la  somme  de  onze  cens  onces  d'or  de 
monnoye  de  Barcelone,  la  ville  de  Carcas- 
sonne  avec  ses  fauxbourgs  (Burgos),  les 
droits  de  leude ,  de  monnoye ,  de  justice ,  de 
marché,  de  dixmcs  et  de  prémices;  la  vi- 
comte de  cette  ville ,  l'évéché ,  la  cathédrale 
et  leurs  dépendances  ;  l'abbaye  de  sainte  Ma- 
rie située  dans  un  des  fauxbourgs,  et  toutes 
celles  qui  étoient  dans  les  autres  ;  le  château 
de  Couffoulens,  le  village  de  Casillac,  les  ab- 
bayes de  la  Grasse  et  de  saint  Hilaire;  tous 
les  fiefs  que  le  comte  de  Carcassonne  tenait  de 
quelque  manière  que  ce  fût  du  comte  de  Tou- 
louse dans  le  comté  de  Carcassonne  ;  tous 
ceux  que  le  comte  Pierre-Raymond  avoit  te- 
nus du  comte  de  Toulouse  dans  le  Carcasseï 
et  le  Toulousain  ;  et  enfin  tout  le  domaine  que 
Roger  comte  de  Foix ,  ou  ses  vassaux,  avoient 
possédés  du  vivant  du  comte  Pierre-Raymond 
et  de  Roger  son  fils.  Ce  qui  prouve  1°.  Que 
les  comtes  de  Toulouse  avoient  encore  la  su- 
zeraineté sur  le  comté  de  Carcassonne ,  et 
que  le  comte  de  Barcelone  par  l'achat  qu'il 
en  faisoit,  devenoil  vassal  de  ces  princes. 
2°.  (ju'Ermengarde  vendit  non-seulement  la 
portion  du  même  comté  qu'avoit  possédée  le 
comte  Roger  III.  son  frere,  maiseucore  celle 
qui  avoit  appartenu  à  Roger  I.  comte  de 
Foix,  lequel  avoit  laissé  des  héritiers  légiti- 
mes en  la  personne  de  Pierre  son  frere  et  des 
fils  de  ce  dernier. 

Le  même  jour  le  vicomte  Raymond-Ber- 
nard et  Ermengarde  sa  femme,  vendirent 2 
nu  comte  et  à  la  comtesse  de  Barcelone,  par 
un  acte  différent,  «  le  comté  de  Rasez  avec 
»  ses  dépendances ,  les  deux  châteaux  de  Ra-  I 
»  sez ,  tous  les  autres  châteaux  de  ce  comté, 

•  l'rcuTe* 

2  Ibid. 


»  les  abbayes  qui  en  dépendoient ,  avec  leurs 
»  allcus,  dixmes,  prémices,  oblalions  des  fide- 
»  les ,  etc.  et  enfin  tous  les  droits  seigneu- 
»  riaux  et  le  domaine  du  comté  et  de  la  vi- 
»  comté  de  Rasez,  bornez  suivant  l'acte  par 
»  le  comté  de  Narbonne  au  levant;  ceux  de 
»  Roussillon ,  de  Gonflant  çt  de  Cerdagne 
))  au  midi  ;  celui  de  Toulouse  au  couchant  ; 
)>  et  enfin  celui  de  Carcassonne  au  nord.  » 
Raymond-Bernard  et  Ermengarde  sa  femme 
vendirent  ce  comté  en  alleu  au  comte  et  à  la 
comtesse  de  Barcelone,  à  qui  ils  donnèrent 
pouvoir  d'en  disposer  à  leur  gré,  ce  qui  sem- 
ble supposer  que  les  comtes  de  Toulouse  ne 
jouissoient  plus  alors  de  leur  ancienne  suze- 
raineté sur  ce  païs.  Pour  la  sûreté  de  cette 
vente,  le  vicomte  et  la  vicomtesse  donnèrent 
en  otage  deux  1  de  leurs  principaux  vassaux 
qui  se  rendirent  prisonniers  à  Gironne- 

Par  un  troisième  acte  3  le  comte  de  Bar- 
celone et  Almodis  sa  femme ,  «  donnèrent  le 
»  même  jour  au  vicomte  Raymond-Bernard, 
»  à  Ermengarde  sa  femme ,  et  à  leurs  enfans, 
»  tous  les  domaines  que  le  comte  Pierre-Ray- 
»  mond ,  son  fils  Roger  ,  et  leurs  vassaux 
»  avoient  possédez  et  tenus  des  comtes  de  Tou- 
»  louse  dans  les  comtez  de  Carcassonne  et  de 
»  Toulouse ,  à  la  réserve  de  la  ville  de  Car- 
»  cassonne,  de  ses  fauxbourgs  et  de  ses  égli- 
»  ses;  des  terres,  qui  dévoient  à  ces  dernie- 
»  res  des  dixmes  et  des  prémices  ;  et  enfin 
»  de  l'évéché  de  Carcassopne.  Ils  convinrent 
»  cependant  que  l'évêquc  de  celte  ville  serait 
»  vassal  de  Raymond-Bernard  et  lui  prête- 
»  roit  serment  de  fidélité,  sans  préjudice  de 
»  celui  qu'il  prêterait  aussi  au  comte  et  à  la 
»  comtesse  de  Barcelone,  et  à  Raymond  leurs 
»  fils  :  »  ainsi  ce  prélat  devoit  tenir  à  l'avenir 
son  évêché  en  arriere-fief  du  comte  de  Bar- 
celone et  de  Raymond  son  Gis  ;  et  ce  der- 
nier devoit  succéder  par  conséquent  à  son 
père  dans  le  comté  de  Carcassonne.  Il  est 
marqué  de  plus  dans  cet  acte  ,  <c  que  sup- 
n  posé  que  le  nommé  à  l'évéché  de  Carcas- 
»  sonne  donnât  une  somme  pour  l'obtenir ,  le 
»  vicomte  Raymond-Bernard ,  sa  femme  et 
»  ses  enfans  ne  pourroient  en  aucune  ma- 

■  ibid. 
t  Preuve». 


Digitized  by  Google 


[1067] 


DE  LANG  L'EDOC.  L1V.  XIV. 


1S9 


»  niere  .  prétendre  à  la  moitié  de  celte  som- 
»  me  :  »  preuve  sensible  du  progrez  éton- 
nant qu'avoit  fait  alors  la  simonie,  puisqu'on 
ne  rougissoit  pas  d'insérer  de  pareilles  clauses 
dans  les  actes  publics.  Le  comte  et  la  com- 
tesse exceptent  encore  de  cette  donation 
«  les  abbayes  de  la  Grasse  et  de  saint  Hilaire , 
»  et  la  vicomléde  Carcassonne.  Ils  ajoûlent, 
»  qu'en  cas,  qu'eux,  leur  fils  Raymond ,  et 
»  leurs  descendans ,  vinssent  à  établir  un 
»  vicomte  dans  cette  ville,  ce  dernier  devien- 
»  droit  alors  vassal  du  vicomte  Raymond  et 
»  de  sa  femme ,  et  leur  préteroil  serment  de 
»  fidélité,  outre  celui  qu'il  devoit  prêter  au 
»  comte  et  à  la  comtesse,  et  à  Raymond  leurs 
»  fils  ;  ensorte  que  le  vicomte  de  Carcassonne 
»  tiendroit  la  moitié  de  cette  vicomte  du  vi- 
»  comte  Raymond-Bernard,  et  d'Ermengarde 
»  sa  femme,  ou  de  leurs  descendans,  sans  y 
»  comprendre  toutes-fois  la  ville  ni  les  faux- 
»  bourgs  de  Carcassonne,  que  le  comte  et  la 
»  comtesse  se  réservèrent.  » 

Ces  derniers  et  leur  fils  Raymond  «  cede- 
»  rent  en  même  tems  au  vicomte  Raymond- 
)>  Bernard ,  à  la  vicomtesse  sa  femme ,  et  à 
»  leurs  descendans  ,  l'abbaye  de  saint  Jean 
»  de  Valseguier  ou  de  Monlolieu ,  l'élection  do 
»  l'abbé ,  les  fiefs  et  les  dépendances  de  ce 
)>  monastère ,  à  la  réserve  du  service  auquel 
»  le  vicomte  et  la  vicomtesse  éloient  tenus 
»  envers  eux  ;  c'est-à-dire  que  cette  abbaye 
»  leur  fut  donnée  en  fief.  Us  leur  donnèrent 
»  aussi  la  moitié  de  la  justice ,  du  péage, 
»  et  des  autres  droits  qu'on  levoit  dans  le 
»  comté  de  Carcassonne ,  excepté  dans  la 
»  ville  et  ses  faubourgs,  et  sur  les  habitans 
»  qui  y  étoient  domiciliez  ;  à  condition  cepen- 
»  dant  que  la  justice  serait  rendue  au  nom 
»  du  comte  de  Carcassonne.  Le  comte  et  la 
»  comtesse  de  Barcelone  promettent  enfin 
»  que  si  eux ,  ou  leur  fils  qui  devoit  hériter 
»  du  comté  de  Carcassonne ,  renoient  à  ache- 
»  ter  T abbaye  de  Caunes  du  comte  de  Rouer- 
»gue,  ils  la  donneroient  au  vicomte  Ray- 
»  mond  -  Bernard ,  à  sa  femme  ,  et  à  leur 
»  postérité,  de  même  que  l'élection  de  l'abbé, 
»  et  le  droit  d'albcrgue,  avec  clause  expresse 
»  que  le  vicomte  et  la  vicomtesse  n'empè- 
»  roient  pas  le  comte  de  Roucrguc  de  donner 
»  cette  abbaye  au  comte  et  à  la  comtesse 


»  de  Barcelone ,  ou  à  celui  de  leurs  fils  qui 
»  se  roi  t  comte  de  Carcassonne.  »  Nous  ver- 
rons bientôt  que  Raymond  de  saint  Gilles , 
qui  étoit  le  comte  de  Routrgue,  dont  il  est 
fait  mention  dans  cet  acte ,  vendit  ou  céda 
peu  de  temps  après  l'abbaye  de  Caunes  au 
comte  de  Barcelonne ,  puisque  le  vicomte 
Raymond-Bernard  et  sa  femme  (a  prirent  en 
fief  en  1070.  de  ce  dernier.  Tels  sont  les  pre- 
miers titres  de  l'acquisition  que  firent  des 
comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez,  Rayraond- 
Rerengcr  1.  comte  de  Barcelone,  et  Almodis 
sa  femme;  titres  qui  furent  suivis  de  plu- 
sieurs autres. 

LXVII. 

La  comtesse  Rangarde  dispose  du  comte  de  Ratez  en  fa- 
veur d'Adélaïde  m  fille ,  et  de  Guillaume  comte  de 
Cerdagne  son  gendre ,  qui  le  rendent  ensuite  avec  leura 
droits  sur  le  comté  de  Carcassonne  au  comte  de  Barce- 
lone. Comtes  de  Cerdagoc. 

Il  ne  paroil  pas  que  la  comtesse  Rangardc 
mère  d'Ermengarde ,  ail  eu  d'abord  aucune 
part  à  celte  aliénation  ;  il  semble  au  con- 
traire qu'elle  y  étoit  opposée,  puisqu'onze 
jours  après  1  elle  donna  au  comte  Guillaume 
son  gendre,  à  sa  fille  Adélaïde,  femme  de 
ce  dernier,  et  à  leurs  en  fans,  le  comté  de 
Rasez  avec  tous  les  châteaux  qui  en  dépen- 
doient.  Rangarde  se  réserva  en  même  tems 
l'usufruit  de  ce  comté  pendant  sa  vie  avec 
le  droit  de  réversion ,  en  cas  que  Guillaume 
n'eût  point  d'enfans  d'Adélaïde.  L'acte  fut 
passé  au  village  d'Avejan  dans  le  Termcnois 
et  le  diocèse  de  Narbonne,  le  13.  de  Mars 
de  Tan  1067.  en  présence  de  Guifred  arche- 
vêque de  celle  ville ,  oncle  du  même  Guil- 
laume ;  des  vicomtes  l'dalgarius  et  Bcrenger , 
(  le  premier  étoit  sans  doute  vicomte  de  Fe- 
nouilledes,  et  l'autre  de  Narbonne;  )  d'Udal- 
garius  vicomte  de  taslclnau ,  d'Henri  fils 
de  Raymond  comte  de  Cerdagne,  et  de  plu- 
sieurs autres  seigneurs. 

Dans  le  même  acte,  Guillaume  promet  à 
la  comtesse  Rangarde  sa  belle-mere  de  ne 
pas  aliéner  sans  sa  participation  le  comte  de 
Rasez  ;  mais  c'esl  de  quoi  il  parolt  qu'il  se 
mit  peu  en  peine  :  il  n'est  du  moins  rien  dit 
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du  consentement  de  Rancarde  dans  l'acte  de 
vente  qu'il  fit 1  de  ce  comté,  et  de  ses  autres 
droits  sur  le  domaine  de  la  maison  de  Car- 
cassonne ,  le  27  de  Septembre  suivant ,  à 
Raymond-Berengcr,  comte  de  Barcelone,  et 
à  la  comtesse  Almodissa  femme.  Guillaume, 
qui  se  dit  fils  d'Adèle  comtesse  de  Cerdagne, 
déclare  dans  cette  vente  «  qu'il  avoit  épousé 
)>  Adélaïde  fille  de  Pierre- Raymond  comte  de 
»  Beziers,  et  de  la  comtesse  Rangarde,  la- 
»  quelle ,  en  considération  de  ce  mariage , 
»  lui  avoit  cédé  tous  ses  droits  sur  la  ville , 
))  le  comté  et  1  evéché  de  Carcassonne ,  et 
»  sur  tout  le  comté  de  Rasez ,  avec  ceux  que 
»  la  même  Adélaïde  avoit  sur  ces  comtez  et 
»  évéchez ,  et  sur  les  abbayes  qui  en  dépen- 
»  doient.  »  11  vendit  tous  ces  droits  de  con- 
cert avec  cette  dernière ,  au  comte  et  à  la 
comtesse  de  Barcelone,  pour  quatre  mille 
mancuses  de  Barcelone ,  espèce  de  monnoyc 
d'or  dont  les  sept  2  pesoient  une  once  ;  de 
sorte  que  le  comte  Guillaume  et  sa  femme 
Adélaïde ,  vendirent  leurs  droits  sur  le  do- 
maine de  la  maison  de  Carcassonne  pour 
environ  571.  onces  d'qr. 

11  parolt  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  Guillaume  n'épousa  Adélaïde  de  Carcas- 
sonne qu'en  1067.  Il  avoit  succédé  dès-lors 
à  Raymond  comte  de  Cerdagne  son  pere , 
puisqu'il  prend  la  qualité  de  comte  dans  la 
cession  que  la  comtesse  Rangarde  sa  belle- 
merc  lui  fit  du  comté  de  Rasez.  On  prétend 3 
cependant  que  Raymond  comte  de  Cerdagne 
ne  mourut  qu'en  1068.  mais  il  pouvoit  avoir 
cède  quelque  tems  auparavant  à  son  Gis  Guil- 
laume ce  comté,  qui  comprenoit  le  Capcir 
et  le  Donazan  en  dera  des  Pyrénées.  Ray- 
mond eut  *  d'Adèle  sa  femme  un  autre  fils 
nommé  Henri,  qui  prit 5  la  qualité  de  vicomte 
de  Cerdagne ,  et  se  rendit  également  recom- 
mandable  par  sa  probilé  et  par  sa  valeur.  Il 
cul  deux  filles  dont  on  ignore  le  nom.  L'al- 
néc  épousa  le  comte  de  Pailhas,  et  l'autre  le 
vicomte  de  Londres. 

«  Preuves. 

i  V.  Diag-  cond.  de  Barcel.  I.  2.  c.  50. 
3  Marc.  Hisp.  p.  5t5. 
*  Ibid.  p  687. 
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LXVIII. 

Nouvel  accord  entre  le  comte  de  Barcelone  et  la  vicom- 
tesse Ermeogarde  sur  le  domaine  de  la  maison  de  Car- 
cauoone. 

Le  comte  et  la  comtesse  de  Barcelone  fi- 
rent un  nouvel  accord  le  premier  de  Mars  de 
l'an  1068.  avec  le  vicomte  Raymond-Bernard 
et  Ermengarde  sa  femme,  touchant  les  do- 
maines de  la  maison  de  Carcassonne.  Suivant 
cet  acte  les  premiers  cédèrent  aux  autres  et 
à  leurs  enfans,  «  tous  1  les  villages,  châ- 
»  teaux  et  alleus  que  le  comte  Picrre-Ray- 
)>  mond  ,  Roger  son  fils  ,  et  leurs  vassaux 
)>  avoient  possédez  dans  les  comtez  de  Car- 
)>  cassonne  et  de  Rasez ,  dans  ceux  de  Tou- 
»  louse  et  de  Narbonne ,  et  dans  le  Miner- 
»  vois.»  Pierre,  Raymond  et  Bcrenger  fils  du 
comte  de  Barcelone  souscrivirent  à  cet  acte 
et  le  confirmèrent.  Les  deux  derniers  étoient 
fils  d'Almodis  seconde  femme  de  ce  comte, 
qui  avoit  eu  l'autre  d'un  premier  lit.  Guifred 
archevêque  de  Narbonne,  les  évoques  Fro- 
taire  de  Nismes,  Durand  de  Toulouse,  et 
Eléphant  d'Api,  Guillaume  seigneur  de  Mont- 
pellier, Matfred  abbé  de  saint  Paul  de  Nar- 
bonne, et  quelques  autres  seigneurs  furent 
aussi  présens  à  celle  nouvelle  cession,  en 
vertu  de  laquelle ,  et  (Je  la  précédente ,  Er- 
mengarde ,  et  le  vicomte  Raymond-Bernard 
son  mari ,  rentrèrent  dans  la  possession  de 
tout  le  domaine  utile  de  la  maison  de  Car- 
cassonne qu'ils  avoient  aliéné  en  faveur  du 
comte  de  Barcelone  :  ainsi  il  ne  resta  pro- 
prement à  ce  dernier  que  la  simple  suze- 
raineté sur  ce  domaine. 

Le  comte ,  la  comtesse  de  Barcelone  et  leurs 
enfans  convinrent  par  un  autre  acte  3  ,  avec 
le  vicomte  Raymond-Bernard,  la  vicomtesse 
Ermengarde  sa  femme,  et  leurs  enfans, 
1°.  Que  si  ces  derniers  venoient  à  décéder 
sans  postérité ,  les  domaines  du  Roses  ,  du 
Carrossez  ,  du  Narbonois  ,  du  Minervois  et 
du  Toulousain  qui  avoient  appartenu  au  comte 
Pierre-Raymond,  et  à  son  fils  Roger,  leur 
reviendraient,  et  à  leurs  descendant  2°.  Que 
si  au  contraire  le  comte  de  Barcelone  ou  ses 

i  Preuves. 
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enfans  mouraient  sans  postérité  légitime, 
ces  mêmes  domaines  reviendroicot  alors  en 
entier  au  vicomte  et  à  la  vicomtesse ,  et  à 
leurs  descendant  3°.  Ils  convinrent  enfin  de 
rien  vendre  ni  engager  de  part  et  d'autre  de 
ces  biens ,  et  de  ne  pas  racheter  ce  qui  avoit 
été  déjà  aliéné  en  faveur  de  leurs  vassaux. 
Guifred  archevêque  de  Narbonne,  Matfred 
abbé  de  saint  Paul,  Guillaume  de  Montpel- 
lier, Berengcr-Miron  évéque,  Bertrand-Ros- 
taing  de  Posquieres ,  Pierre-Guillaume  de 
Montpellier,  et  plusieurs  autres  seigneurs, 
souscrivirent  à  cet  accord,  qui  n'est  point 
daté  ;  mais  comme  la  plupart  d'entr'eux  fu- 
rent presens  à  la  nouvelle  cession  que  fit  le 
comte  de  Barcelone  à  Ermcngarde,  c'est  une 
preuve  que  ces  deux  actes  sont  à  peu  près  du 
iïK^nic  tonis. 

LXIX. 

Concile  de  la  province  de  Narbonne  tenu  a  Gironne. 

L'évéque  Berenger-Miron  dont  on  vient 
de  parler,  n'est  peut-être  pas  différent  de 
Bcrenger  évéque  d'Agde ,  qui  se  trouva  au 
concile  1  que  le  cardinal  Hugues  le  Blanc  lé- 
gat du  pape  Alexandre  II.  tint  à  Gironne  la 
même  année  1068.  et  dont  Raymond-Rcren- 
ger  comte  de  Barcelonne ,  et  Almodis  sa 
femme  furent  les  principaux  promoteurs. 
Les  archevêques  Guifred  de  Narbonne  et 
Guillaume  d'Auch  ,  les  évéques  Bcrenger  de 
Gironne  ,  Guillaume  d'Urgel  ,  Guillaume 
d'Ausonne ,  Bcrenger  d'Agde ,  Salomon  de 
Rode  et  Guillaume  de  Comminges  y  assistè- 
rent en  personne ,  avec  Seguin  moine  et  prê- 
tre, député  de  Durand  évéque  de  Toulouse , 
Guibert  clerc,  envoyé  par  révéque  dT'sez, 
et  sept  abbez,  du  nombre  desquels  éloient 
Frotard  de  saint  Pons  de  Tomicres,  Dalmace 
de  la  Grasse ,  et  Tassio  de  saint  Laurent  au 
diocèse  de  Narbonne.  On  dressa  quatorze  ca- 
nons dans  ce  concile  contre  ceux  qui  a  voient 
répudié  leurs  femmes  pour  en  épouser  d'au- 
tres, désordre  alors  fort  commun  ;  contre  la 
simonie,  les  mariages  incestueux,  le  concu- 
binage des  ecclésiastiques  ;  contre  les  clercs 
qui  porloient  les  armes,  qui  exerçoicnl  l'u- 
sure ,  ou  qui  ne  s  occupoient  que  de  la  chasse  ; 

i  Concil  toitt  10.  edit  llnrd  p.  1671  et  seq. 


et  enfin  contre  les  usurpateurs  des 
églises. 

LXX. 

Y.  Concile  de  Toulouse. 


La  légation  qu'exerçoit  le  cardinal  Hugues 
le  Blanc  s'étendoit  sur  les  provinces  méri- 
dionales du  royaume.  Ce  cardinal  tint  en  effet 
la  même  année  deux  autres  conciles  en  qua- 
lité de  légat,  l'un  à  Toulouse,  et  l'autre  à 
Auch.  On  croit 1  que  le  premier  fut  assemblé 
au  commencement  de  l'année  :  mais  il  est 
certain  que  le  second  le  précéda ,  puisqu'il 
fut  tenu 2  sous  l'épiscopat  de  saint  Auslinde 
archevêque  d'Auch  *,  et  que  Guillaume  suc- 
cesseur de  ce  prélat  assista  à  ceux  de  Tou- 
louse et  de  Gironne.  Or  comme  saint  Aus- 
linde 3  ne  mourut  que  le  25.  de  Septembre 
de  l'an  1068.  il  s'ensuit  que  les  conciles  de 
Toulouse  et  de  Gironne  furent  tenus  vers  la 
fin  de  celte  année. 

Durand  évéque  de  Toulouse  fut  le  seul  de 
la  province  qui  se  trouva  au  concile  de  cette 
ville.  Les  archevêques  Guillaume  d'Auch,  et 
Aimoin  de  Bourges  y  assistèrent  avec  huit 
évéques  d'Aquitaine  ou  de  Gascogne,  et  plu- 
sieurs abbez  ;  entr'autres  saint  Hugues  de 
Cluni,  Bernard  de  saint  Gilles,  Bernard  de 
saint  Victor  de  Marseille,  Raymond  de  saint 
Papoul,  cl  Frotard  de  S.  Pons.  Il  ne  nous 
reste  de  ce  concile  que  le  décret 4  qu'on  y 
dressa  pour  le  rétablissement  de  l'église  do 
Lcclourcquiéloit  détruite  depuis  long-tems**. 
11  paroll  par  cet  acte  qu'on  y  fit  div  ers  canons 
qui  nous  manquent ,  el  qui  sans  doute  furent 
semblables  à  ceux  du  concile  de  Gironne  con- 
tre la  simonie,  le  concubinage  des  prêtres  et 
des  clercs ,  etc. 

LXXI. 

Roger  IL  comte  de  Foix  succède  a  Pierre  son  perc. 

Le  concile  de  Gironne  de  l'an  1068.  est  le 
plus  ancien  monument  que  nous  ayons  où  il 

<  Mab.  nd  ann.  1068.  n.  29 

■>  Concil.  lom.  9.  p.  1195. 

i  Gall.  christ,  nov.  edit.  tom.  1.  p.  908. 

'Concil.  ibid.  1195.  el  «?q 

*  /'.  Additions  <-l  Noirs  du  Livn-nv.  n"  27. 
/'.  Additions .  |  \ot.>du  Livre  *iv,  n.  28. 


Digitized  by  Google 


202 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[1058] 


soit  fait  mention  de  Palmaceabbe  de  la  Grasse, 
qui  dans  la  suite  parvint  à  l'archevêché  de 
Narbonne.  Cette  époque  peut  servir  à  Oxer  à 
peu  près  celle  d'un  acte  sans  date,  suivant 
lequel 1  «  le  comte  Pierre-Bernard ,  du  con- 
»  sentement  du  comte  Roger  son  fils ,  aban- 
»  donne  à  Dalmace  abbé  de  la  Grasse,  et  à  le 
»  prévôté  de  Camon  soumise  à  ce  monastère, 
»  différens  droits  qu'il  éxigeoit  dans  le  village 
»  de  Calsan,  moyennant  une  mule  et  dix  sols 
»  monnoye  de  Toulouse ,  qu'Arnaud  prévôt 
»  de  Camon  et  ses  religieux  lui  donnèrent.  » 

Le  prieuré  de  Camon  est  situé  dans  la  par- 
tie méridionale  du  diocèse  de  Mirepoix ,  et 
le  lieu  de  Calsan  dans  celui  de  Pamiers  :  ainsi 
ils  dépendoient 2  l'un  et  l'autre  du  domaine 
des  anciens  comtes  de  Foix  ;  et  le  comte 
Pierre-Bernard  qui  fit  ce  délaissement  doit 
entrer  dans  la  généalogie 3  de  ces  comtes. 
Or  comme  nous  apprenons  d'ailleurs  que 
Roger  II.  fils  de  Pierre,  se  qualifioit  *  comte 
de  Foix  en  1071.  c'est  une  preuve  que  le 
dernier  mourut  entre  l'an  1068.  et  cette  an- 
née. On  a  remarqué  ailleurs5  que  ce  comte 
Pierre  étoit  fils  puîné  de  Bernard  comte  de 
Conserans  et  de  Foix ,  et  en  partie  de  Car- 
cassonne;  que  le  comté  de  Conserans  lui 
étoit  échu  vraisemblablement  en  partage  ;  et 
qu'après  la  mort  de  Roger  I.  comte  de  Foix 
son  frère,  décède  sans  enfans,  il  lui  succéda 
dans  le  dernier  comté.  11  épousa  une  dame 
nommée  Ledgarde  dont  il  eut  Roger  11.  qui 
de  son  vivant  prenoit  la  qualité  de  comte  , 
comme  on  vient  de  le  voir  :  d'où  l'on  pour- 
rait peut-être  inférer  que  Roger  I.  comte  de 
Foix ,  et  comte  en  partie  de  Carcassonnc , 
avoit  fait  ce  dernier  héritier  de  ses  domaines. 
11  parolt 6  en  effet  que  Roger  II.  succéda 
immédiatement  dans  le  comté  de  Foix  à  Ro- 
ger I.  «a»  oncle  paternel.  Quoi  qu'il  en  soit 
Roger  II.  épousa  une  dame  nommée  Sicarde , 
et  succéda  aussi,  ce  semble,  au  comté  de  Con- 
serans 7.  Nous  voyons  du  moins  qu'il  posséda 
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divers  corniez;  car  suivant  une  donation  1 
qu'il  fit  vers  l'an  1074.  avec  Ledgarde  sa  mere, 
à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres ,  il  ac- 
corde aux  religieux  de  ce  monastère  la  liberté 
d'acquérir  des  biens  fonds,  et  même  les  liefs 
qui  dépendoient  de  sa  mouvance ,  et  de  les 
posséder  en  alleu  dans  les  évêchez ,  les  com- 
te z  ,  elles  terres  qu'il  possedoil  actuellement , 
ou  qu'il  acquerrait  dans  la  suite. 

Au  reste  il  parait 2  que  le  comte  Pierre 
qui  en  1084.  donna 3  à  l'abbaye  de  Cluse  en 
Piémont ,  un  alleu  situé  dans  le  Toulousain , 
conjointement  avec  ses  deux  fils  Roger  et 
Raymond,  étoit  frère  puîné  de  Roger  II. 
comte  de  Foix. 

LXX11. 

Nouvelle»  acquisitions  du  comte  de  Barcelonoe  ta  deçà 

de»  Pyrénées. 

Nous  ignorons  si  ce  dernier ,  ou  le  comte 
son  perc  s'opposèrent  à  l'aliénation  qu'Er- 
mengarde  leur  cousine  fit  à  leur  préjudice 
des  comtez  de  Carcassonnc  et  de  Rasez  en  fa- 
veur du  comte  de  Barcelone  ;  et  s'ils  se  mi- 
rent en  état  de  faire  valoir  leurs  droits  contre 
ce  prince  :  on  sçait  seulement  que  Roger  II. 
héritier  de  Roger  1.  comte  de  Foix  ,  son  on- 
cle paternel,  qui  avoit  possédé  la  moitié  *  du 
comté  de  Carcassonnc ,  prétendit  que  ce  comté 
lui  appartenoit;  qu'il  intenta  là-dessus  une 
action  contre  Ermengardc  sa  cousine  ;  cl 
qu'il  céda  5  enfin  en  1095.  à  cette  dernière 
tous  ses  droits  par  une  transaction  dont  nous 
parlerons  ailleurs. 

Le  comte  de  Barcelone  n'omil  rien  de  son 
côté  pour  s'assurer  la  possession  des  comtez 
de  Carcassonnc  et  de  Rasez  ;  et  c'est  sans  doute 
dans  cette  vue  qu'il  acquit  en  1008.  avec  sa 
femme  Almodis  les  droits  qu'a  voient  Pierre  et 
Bernard  cousins  d'Ermcngarde  sur  les  mêmes 
comtez ,  en  qualité  de  fils  du  comte  de  Guil- 
laume oncle  paternel  de  cette  vicomtesse. 
Ces  deux  frères  vendirent  alors  au  comte  el 
à  la  comtesse  de  Barcelone  la  part  qu'ils 
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avaient ,  et  qui  devait  leur  retenir  par  droit 
héréditaire ,  dans  les  comtez  de  Carcassonne 
et  de  Rasez,  et  dans  le  Narbonnois,  pour 
cinq  cens  mancuscs ,  monnoye  de  Barcelone, 
tant  en  or  qu'en  argent,  ce  qui  ne  faisoit 
qu'environ  72.  onces  d'or.  L'on  peut  juger 
par  là  quelle  ètoit  la  part  qu'ils  avoient  dans 
ces  domaines. 

Le  comte  et  la  comtesse  de  Barcelone  ac- 
quirent 1  encore  au  mois  de  Septembre  de  la 
X.  année  du  règne  du  roi  Philippe  (  1069.  ) 
le  château  du  Dourne ,  dans  le  comté  de  Rasez, 
pour  le  prix  de  cinq  cens  mancuses  d'or  fin , 
monnoye  de  Barcelone,  et  cent  sols  de  deniers 
de  Carcassonne,  ce  qui  fait  voir  le  dessein 
qu'ils  avoient  de  s'aggrandir  en  deçà  des  Py- 
rénées, et  d'y  former  un  domaine  consi- 
dérable en  faveur  de  Baymond-Bcreugcr 
leur  fils. 

Le  comte  de  Barcelone  étoit  déjà  en  pos- 
session en  1070.  du  comté  de  Carcassonne, 
comme  il  parolt  par  une  lettre 2  que  Bernard 
comte  de  Bezalu  écrivit  à  Bernard  abbé  de 
saint  Victor  de  Marseille ,  pour  le  prier  de 
prendre  sous  son  gouvernement  l'abbaye  de 
sainte  Marie  de  Biupoll  située  dans  son  comté 
de  Bezalu,  laquelle  étoit  alors  en  proyc  à  l'a- 
vidité des  simoniaques.  11  y  est  marqué  en 
effet  que  le  comte  de  Barcelone  avoit  soumis 
depuis  peu  l'abbaye  de  la  tirasse  dans  le  dio- 
cèse de  Carcassonne ,  à  celle  de  saint  Victor. 
Celte  lettre  est  sans  date,  mais  on  peut  en 
fixer  l'époque  par  celle  de  l'union  3  de  l'ab- 
baye de  Riupoll  à  la  congrégation  de  saint 
Victor ,  qui  est  du  28.  de  Décembre  de  l'année 
1070.  la  X.  année  du  règne  du  roi  Philippe- 
Nous  apprenons  de  cette  même  lettre  que 
Guifred  archevêque  de  Narbonnc,  et  Icsévè- 
quesde  Gironne  et  d'Ausonne  ses  frères  aidè- 
rent le  comte  de  Bezalu  à  chasser  l'abbé 
simoniaque  qui  s'étoit  emparé  du  monastère 
de  Riupoll.  Du  reste  il  ne  parolt  pas  que  l'u- 
nion de  l'abbaye  de  la  Grasse  à  celle  de  saint 
Victor  ait  duré  long-tems.  Deux  religieux  * 
entr  autres  se  rendirent  célèbres  vers  le  mê- 
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me  tems  dans  la  dernière  ;  l'un  nommé  Jean 
de  Toulouse  qui  y  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté, cl  l'autre  Bercnger  de  Minerve,  qui 
étoit  sans  doute  de  la  maison  des  vicomtes  de 
diocèse  de  Narbonne. 


LXXI1I. 

<  i 

Nouvel  achat  des  comte*  de  Carcassonne  el  de  Ra 
le  comte  de  Barcelonne. 


*  Ibid.  p.  47!). 


Le  comte  de  Barcelone  dominoit  donc  en 
1070.  sur  le  comté  de  Carcassonne 1 ,  dont  il 
ne  fil  proprement  l'acquisition  que  cette  an- 
née; ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  qu'il 
doutoil  de  la  validité  des  actes  précedens.  Le 
vicomte  Raymond-Bernard ,  surnommé  Tren- 
cavel ,  et  la  vicomtesse  Ermengarde  sa  femme, 
vendirent  le  vingt-sixiémede  Juin  delà  même 
année,  à  ce  comte,  à  Almodis  sa  femme,  et 
à  leur  fils  Raymond-Bcrenger,  «  pour  le  prix 
»  de  deux  mille  onces  d'or  cuit  (  Coctum  )  de 
»  Barcelonne,  tous  les  droits  qu'eux  et  leurs 
»  vassaux  pouvoient  prétendre  sur  le  comté 
»  de  Rasez ,  le  Conserans ,  le  Comminges,  le 
»  Carcassez,  le  Narbonnois  et  le  Toulousain, 
»  de  la  même  manière  qu'avoient  possédé  ces 
»  domaines  Roger  le  vieux  comte  de  Carcas- 
»  sonne,  Eudes  son  frère  comte  de  Rasez; 
»  Bernard-Roger,  Raymond-Roger ,  et  Pierre 
»  Roger  évêque,  fils  tous  les  trois  de  Roger 
»  le  Vieux ,  le  comte  Pierre-Raymond ,  Roger 
»  son  fils ,  la  comtesse  Rangardc  et  leurs 
»  vassaux  ;  soit  villes,  comtez,  évêchez,  vi- 
»  comtez  et  autres  dignitez ,  soit  châteaux , 
«forteresses,  églises,  paroisses,  villages, 
»  maisons ,  cens ,  rentes ,  marchez ,  etc.  à 
»  l'exception  cependant  des  deux  abbayes  de 
»  saint  Jean  de  Valseguicr ,  (  ou  de  Monlolieu  ) 
))  et  de  saint  Pierre  de  Caunes  que  les  vendeurs 
»  se  réservèrent  pour  les  tenir  en  fief  du 
»  comte  el  de  la  comtesse  de  Barcelonne  et 
»  de  leur  fils.  »  Le  vicomte  Raymond-Ber- 
nard déclare  dans  l'acte  «  que  tous  ces  biens 
»  lui  étoient  échus  par  sa  femme  Ermengar- 
»de;  el  celle-ci  assure  de  soncôlé,  qu'ils 
nlui  appartenoient,  tant  par  la  succession 
»  de  ses  parens,  que  par  le  don  que  lui  en 
»  avoit  fait  Roger  son  frère.  »  L'un  et  l'autre 
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ratifient  en  môme  tems  en  faveur  du  comte 
et  de  la  comtesse  de  Barcelone  la  vente  qu'ils 
leur  avoient  faite  auparavant  de  ces  mêmes 
droits,  et  ajoutent  qu'ils  comprenoient  dans 
cette  vente  le  château  d'Ornesons  dans  le 
diocèse  de  Narbonne ,  et  celui  de  Peyriac  dans 
leMinervois,  avec  leurs  dépendances.  Ils  se 
réservent  enfin  les  alleus  que  Guillaume  vi- 
comte de  Beziers ,  ayeul  de  Pierre-Raymond 
pere  d'Ermengardc ,  possedoit  dans  le  comté 
de  Narbonne  et  le  Minervois,  avec  les  fiefs 
que  le  même  Picrre-Kaymond  tenoit  dans 
ces  païs ,  de  l'archevêque  de  Narbonne.  Cet 
acte  est  souscrit  après  le  vicomte  Raymond- 
Bernard,  et  la  vicomtesse  Ermengarde  sa 
femme,  par  (îuillemetc  leur  fille  qui  le  con- 
firma, par  Guifred  archevêque  de  Narbonne, 
Guillaume  évêque  de  Gironne ,  la  comtesse 
Rangarde  et  Adélaïde  sa  fille. 

Le  lendemain  27.  de  Juin  le  vicomte  Ray- 
mond-Bernard et  sa  femme  s'engagèrent  par 
un  acte  1  particulier  de  ne  vendre  ni  aliéner 
en  faveur  de  qui  que  ce  fût ,  les  deux  abbayes 
de  Montolieu  et  de  Caunes,  qu'ils  tenaient  en 
fief  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Barcelone 
et  de  leur  fils;  excepté  néanmoins  en  faveur 
du  même  comte  et  de  sa  femme ,  de  leurs  Gis 
et  de  leurs  filles,  ou  du  religieux  qu'on  en- 
voyeroit  dans  ces  monastères  pour  y  faire  le 
service  divin.  Ils  confirment  en  même  teins 
les  aliénations  qui  avoient  été  déjà  faites  des 
dépendances  de  ces  abbayes  dans  le  tems  que 
Raymond-Etienne  de  Servian  et  Arnaud- 
Guillaume  de  Sauvian  s'éloienl  rendus  à 
Gironne  pour  servir  d'otages  au  comte  et  à 
la  comtesse.  Il  est  marqué  de  plus  dans  cet 
acte  que  si  le  vicomte  et  sa  femme  venoient 
à  décéder  sans  enfans  maies,  ces  deux  ab- 
bayes reviendroient  au  pouvoir  du  comte  et  de 
la  comtesse,  et  de  leurs  enfans,  à  la  réserve 
du  fief  qui  avait  appartenu  à  Aton  le  Vieux 
vicomte  dAmbiakt  ou  d'AIbi  l.  Le  vicomte  et 
la  vicomtesse  ratifient  ensuite  la  vente  qu'ils 
avoient  faite  le  jour  précédent  de  leurs  droits 
sur  le  Basez ,  le  Carcassez ,  etc.  en  faveur  du 
comte  cl  de  la  comtesse  de  Barcelone ,  aux- 
quels ils  donnent  en  otage  sept  de  leurs  vas- 
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saux  qui  dévoient  s'aller  remettre  à  Carcas- 
sonne ,  à  Saissac ,  à  Laurac ,  à  Rasez ,  ou  dans 
tel  autre  château  que  le  comte,  la  comtesse 
et  leurs  fils  leur  indiqueraient  ;  avec  ordre  à 
ces  Otages ,  «  en  cas  que  le  comte  et  la  com- 
»  tesse  eussent  quelque  grief  au  sujet  de  celle 
»  venle,  et  que  le  vicomte  et  la  vicomtesse 
»  ne  voulussent  pas  y  satisfaire,  d'ordonner 
»  le  duel  dans  le  comté  de  Carcassonnc,  et 
»  de  fournir  pour  cela  un  champion  à  cheval 
»  qui  n'eût  jamais  combattu  dans  une  pareille 
»  occasion ,  et  qui  se  battrait  armé  d'un  bou- 
»  clier  et  d'un  bâton,  en  présence  de  quatre 
»  juges  qu'on  choisirait  de  part  el  d'autre.  » 

ta  2.  du  mois  d'Août  suivant  Adélaïde  sœur 
d'Ermengardc  fit  de  son  coté  une  donation  1 
entre-vifs  au  comte  et  à  la  comtesse  de  Bar- 
celone, et  à  leur  fils  Raymond- Berenger ,  de 
tous  les  droits  qu'elle  avoit  sur  le  comté  de 
Rasez ,  le  Conserans ,  et  les  autres  païs  mar- 
quez dans  l'acte  du  26.  de  Juin  précédent  ; 
«  droits ,  dit-elle  dans  l'acte ,  qui  me  sont 
»  échus  par  la  succession  du  comte  Picrre- 
»  Raymond  mon  pere,  de  Roger  mon  frère , 
»  et  de  la  comtesse  Rangarde  ma  merc.  » 

Enfin  la  même  Rangarde  par  un  acte a  dans 
lequel  elle  se  dit  fille  de  la  comtesse  Amé- 
lie ,  vendit  le  22.  d'Avril  de  l'année  suivante 
(1071.),  «  pour  le  prix  de  400.  onces  d'or 
»  pur,  à  Raymond  comte  de  Barcelone,  à  la 
»  comtesse  Almodis  sa  sœur,  femme  de  ce 
»  comte,  et  à  Raymond-Bcrcngcr  leur  fils, 
h  tous  les  droits  qu'elle  avoit  ou  devoit  avoir 
»  sur  le  comté  de  Rasez,  le  Conserans,  et  les 
»  autres  païs  dont  il  est  parlé  dans  les  actes 
»  précédons ,  et  qui  lui  ètoient  échus,  soit  par 
»  acquisition,  soit  par  donation,  soit  par  le  tes- 
»  lamcntdu  comte  Pierre-Raymond  son  mari, 
»  soit  pour  son  dixième  i[Decimum)  (oudouai- 
»  rc)  toit  par  la  succession  du  comte  Jtngerson 
»  fils  (  Per  luctuosam  hœreditatetn) ,  soit  enfin 
h  de  quelqu'aulre  manière  que  ce  fut.  »>  La 
comtesse  Rangarde  déclare  en  même  tems 
qu'elle  comprend  dans  celte  vente  les  châ- 
teaux de  Couffoulcns,  de  Rasez,  Vcnlagion  , 
Campcndut,  Peyriac  et  Auriac  avec  leurs 
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LXX1V. 

Héfleiion»  sur  celte  acquisition. 

Cest  le  dernier  acte  de  l'acquisition  que  fit 
le  comte  de  Barcelone  de  ces  deux  corniez, 
et  du  reste  du  domaine  de  la  branche  aînée 
de  la  maison  de  Carcassonne;  sur  quoi  il  est 
à  propos  d'ajouter  ici  quelques  reflexions , 
tant  pour  l'intelligence  de  ces  divers  actes , 
que  pour  celle  de  plusieurs  faits  importons  de 
notre  histoire  dont  nous  aurons  occasion  de 
parler  dans  la  suite. 

1°.  Ermcngarde  et  Adélaïde  sa  sœur,  qui 
n'avoient  vendu  en  1067.  au  comte  de  Bar- 
celone que  leurs  droits  sur  les  deux  comtez 
de  Carcassonne  et  de  Rasez,  cl  sur  ce  que 
leur  perc  et  leur  frere  avoient  possédé  dans 
le  Toulousain ,  lui  vendirent  ou  donnèrent  de 
nouveau  en  1070.  non-seulement  ces  munies 
domaines,  mais  encore  tous  ceux  qu'avoil 
possédez  autrefois  Roger  1.  comte  de  Carcas- 
sonne leur  bisaycul  1 ,  surnommé  le  Vieux , 
et  qu'il  a  voit  partagez  à  ses  trois  fils.  Or  comme 
Roger  I.  1  comte  de  Foix ,  petit-fils  de  ce 
comte  par  Bernard  son  pere,  laissa  un  frere 
et  un  neveu  qui  lui  succédèrent ,  et  qui  par 
conséquent  avoient  droit  sur  une  portion  de 
l'hérédité  du  même  Roger  I.  comte  de  Car- 
cassonne, entr'autres  sur  le  comté  de  Consc- 
rans,  c'est  une  preuve  qu'Krmengarde ,  Adé- 
laïde sa  sœur ,  et  la  comtesse  Rangarde  leur 
mere ,  disposèrent  par  cette  vente  de  ce  qui 
ne  leur  appartenoit  pas.  Il  est  marqué  en  effet 
dans  l'acte  de  l'an  10C7.  qu'elles  vendent  au 
comte  de  Barcelone  tous  les  domaines  »  que 
Roger  comte  de  Foix  avoit  possédez  du  rivant 
du  comte  Pierre-Raymond,  et  de  Roger  son 

«  V.  lom.  2.  NOTE  XLII 

?  Note  ibid.  n  19  cl  se.j 


fils  ;  et  dans  celle  de  l'an  1070.  qu'elles  hti  cè- 
dent 1  tous  ceux  qui  avoient  appartenu  à  Ray- 
mond ,  à  Bernard  et  à  Pierre  fils  de  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne.  On  peut  confirmer  par 
là  ce  que  nous  avons  déjà  insinué ,  scavoir 
que  la  succession  de  Roger  111.  comte  de  Car- 
cassonne, décédé  sans  enfans,  devoit  appar- 
tenir, à  l'exclusion  de  ses  sœurs,  aux  mâles 
de  la  branche  de  Foix,  soit  en  vertu  d'une 
substitution  de  la  part  de  Roger  I.  comte  de 
Carcassonne,  soit  en  conséquence  de  quel- 
quàulrc  convention  ;  qu'Ermengarde  et  Adé- 
laïde sa  sœur  ne  s'empressèrent  d'aliéner  les 
biens  que  le  même  Roger  III.  leur  frere  avoit 
eus  de  la  succession  de  Roger  I.  comte  de 
Carcassonne,  que  dans  la  crainte  d'en  être 
dépossédées  par  le  comte  de  Foix ,  lequel  y 
avoit  un  droit  légitime  ;  que  dans  cette  vue 
elles  en  firent  en  1067.  une  vente  simulée 
au  comte  de  Barcelone  ;  et  qu'enfin  désespé- 
rant de  pouvoir  se  maintenir  dans  la  posses- 
sion de  ces  domaines  après  les  avoir  repris 
en  fief  du  même  comte,  elles  les  lui  vendirent 
en  1070. 

2o.  Il  ne  paroll  pas  d'ailleurs  que  la  com- 
tesse Rangarde  soit  intervenue  dans  la  vente 
de  l'an  1067.  ou  qu'elle  l'ait  autorisée  dans 
la  suite.  On  voit  au  contraire  par  celle  qu'elle 
fit  trois  ans  après  au  comte  de  Barcelone , 
qu'elle  avoit  joui  jusqu'alors  de  ses  droits  sur 
les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez,  et 
sur  divers  châteaux  que  ses  filles  avoient  déjà 
vendus  à  ce  prince.  Si  donc  celles-ci  ne  firent 
pas  difficulté  de  faire  cette  vente  sans  la  par- 
ticipation, et  au  préjudice  de  leur  mere,  on 
peut  croire  aisément  qu'elles  ne  ménagèrent 
pas  davantage  les  droits  qu'a  voient  les  comtes 
de  Foix  sur  ces  domaines. 

3«.  Roger  III.  comte  de  Carcassonne,  avoit 
possédé  en  qualité  d'héritier  de  Garsindc  de 
Bcziers  son  ayeule ,  mere  du  comte  Pierre- 
Ray  mond  son  pere,  les  deux  vicomtez  de 
Beziers  et  d'Agde ,  sur  lesquelles  les  comtes 
de  Foix  ne  pouvoient  fonder  aucune  préten- 
tion :  or  F.rmengarde  «i  qui  ces  deux  vicom- 
tez étoient  échues ,  en  qualité  de  principale 
héritière  du  même  Roger  III.  excepta  2  nom- 

•  Preuves. 

*  Preuves. 
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roémcnt  dans  la  vente  qu'elle  fit  en  1070.  au 
comte  de  Barcelone  des  domaines  de  la  maison 
de  Carcassonne,  les  alleus  qui  avaient  appar- 
tenu dans  le  comté  de  Narbonne  et  le  Miner- 
vois ,  à  Guillaume  vicomte  de  lieziers ,  ayeul 
de.  Pierre-Raymond  :  preuve  certaine  qu'elle 
ne  se  réserva  ces  alleus  avec  les  vicomtez  de 
Beziers  et  d'Agde,  que  parce  qu'elle  ne  crai- 
g noit  pas  d'en  être  dépossédée;  et  qu'au  con- 
traire elle  et  sa  sœur  n'aliénèrent  tous  les 
autres  domaines  dépendans  de  l'hérédité  de 
leur  frère ,  que  dans  la  crainte  de  n'en  pou- 
voir jouir  paisiblement  à  cause  des  préten- 
tions des  comtes  de  Foix ,  et  dans  la  vùc  de 
frustrer  ces  derniers  de  leurs  droits.  Nous 
verrons  en  effet  dans  la  suite  que  Roger  II. 
comte  de  ce  païs  intenta  un  procès  à  Ermeu- 
garde  sa  cousine  sur  cela.  11  est  donc  certain 
que  cette  dernière,  et  Adélaïde  sa  sœur ,  par 
l'aliénation  qu'elles  firent  en  faveur  du  comte 
de  Barcelone  des  divers  domaines  de  la  mai- 
son de  Carcassonne,  cédèrent  à  ce  prince  ce 
qui  ne  leur  appartenoit  pas ,  du  moins  pour 
la  pins  grande  partie ,  et  qu'elles  aliénèrent 
ces  domaines  au  préjudice  des  comtes  de 
Foix. 

4°.  Mais  quand  même  elles  auraient  eu  sur 
tous  ces  domaines  un  droit  incontestable ,  il 
s'en  faut  bien  que  la  vente  qu'elles  en  firent 
aux  comtes  de  Barcelone,  ait  pu  servir  de 
fondement  à  ceux-ci  pour  appuyer  leurs 
prétentions  sur  les  différent  païs  du  royaume, 
dont  il  est  fait  mention  1  dans  la  transaction 
passée  en  1258.  entre  le  roi  saint  Louis,  et 
Jacques  I.  roi  d'Aragon;  car  il  n'est  parlé 
dans  les  actes  de  cette  vente  que  des  droits 
qu'Ermengarde ,  Adélaïde  sa  sœur,  et  Ran- 
garde  leur  mere,  avoient  sur  le  comté  de  Ra- 
sez ,  leConserans ,  le  Comminges ,  le  Carcasses, 
le  Narbonnois  et  le  Toulousain  :  or  ces  droits 
se  réduisoient  aux  seuls 2  comtez  de  Carcas 
sonne  et  de  Rasez ,  dont  elles  ne  pouvoient 
même  prétendre  qu'une  partie  ;  et  à  quelques 
terres  ou  châteaux  du  Narbonnois  et  du  Tou- 
lousain. Quant  au  Conserans  et  au  Commin- 
ges, elles  ne  pouvoient  avoir  aucunes  pré- 
tentions sur  le  premier,  puisque  Roger  I. 

i  V.  Marca  llisp.  p  1444.  et  3S4. 
i  V.  Balui.  Marca  llisp.  p.  439.  el  seq. 


comte  de  Carcassonne  en  avoit  disposé  en 
faveur  de  Bernard  son  fils  putné,  dont  il  res- 
toit  encore  des  descendans,  et  qu'il  ne  paraît 
pas  que  Roger  111.  comte  de  Carcassonne,  de 
qui  elles  tiraient  tout  leur  droit ,  eût  jamais 
rien  possédé  dans  ce  païs ,  non  plus  que  dans 
le  Comminges ,  quoique  le  même  Roger  I. 
eût  donné  la  troisième  partie  de  ce  dernier 
païs  à  Raymond  son  fils  aîné,  père  de  Pierre- 
Raymond  et  ayeul  de  Roger  111.  frère  d'Er- 
mengarde. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de 
rapporter,  que  ce  fût  par  achat,  et  non 
comme  l  ont  crû  jusqu'à  présent  la  plupart 
des  historiens  Espagnols ,  par  succession  lé- 
gitime ,  que  les  comtes  de  Barcelone  acquirent 
quelque  droit  sur  les  comtez  de  Carcassonne 
et  de  Rasez ,  et  sur  divers  villages  et  châteaux 
du  Toulousain  et  du  Narbonnois.  Mais  ce  ne 
fût  proprement  qu'un  droit  de  suzeraineté  ; 
car  nous  verrons  dans  la  suite  que  les  des- 
cendans d'Ermengarde  jouirent  de  tout  le 
domaine  utile  de  ces  deux  corniez ,  dont  ils 
se  qualifièrent  vicomtes  :  ensorte  que  par 
cette  vente  ils  devinrent  les  arrière-vassaux 
des  comtes  de  Toulouse ,  et  les  comtes  de 
Barcelone  les  vassaux  immédiats  de  ceux-ci, 
par  rapport  à  ces  comtez,  villages  et  châ- 
teaux. Ermengarde  et  sa  sœur  ne  peuvent 
avoir  aliéné  ces  domaines  au  préjudice  de  ces 
derniers  princes,  qui  étoient  suzerains  de 
tous  ces  domaines,  soit  en  qualité  de  comtes 
et  de  marquis  de  Toulouse ,  soit  comme  ducs 
de  Narbonne  et  marquis  de  Cothie  *. 

LXXV. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  donne  le  Lauraguni» 
en  fief  au  comle  de  Barcelone.  Plaid  tenu  à  Carcas- 


Cettc  mouv  ance  parolt  entr'aulres  dans  un 
accord 1  que  fil  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse, avec  Raymond  comte  de  Barcelone  et 
de  Carcassonne,  et  Raymond  son  fils,  peu  de 
tems  2  après  les  derniers  actes  de  l'acquisition 

»  Preuves. 

2  V.  NOTE  W.  O.  2. 

*  y.  Additions  et  Note»  du  Livre  xiv,  n«  29. 
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que  ceux-ci  avoicnt  faite  du  domaine  de  la 
maison  de  Carcassonne.  Le  comte  de  Toulouse 
demanda  aussi-lot  à  ers  princes  l'hommage , 
et  le  serment  de  fidélité  pour  le  païs  de  Lau- 
raguais  compris  dans  cette  acquisition.  Le 
comte  de  Barcelone  et  son  Gis  firent  d'abord 
quelque  difficulté,  sous  prétexte  qu'on  ne 
trouvoit  alors  personne  qui  eût  vu  rendre  cet 
hommage  au  père  ou  à  l'ayeul  du  comte  de 
Toulouse;  mais  ils  s'accordèrent  enfin  de  la 
manière  suivante  :  1°.  Guillaume  céda  à  Ray- 
mond, à  son  fils,  à  leur  postérité,  et  à  celui 
qui  aurait  U  comté  de  Carcassonne,  tout  ce 
qu'il  possedoit  de  son  chef,  et  tout  ce  qu'il 
avoit  acquis  dans  le  château  de  Laurac ,  et 
dans  ses  dépendances,  moyennant  la  somme 1 
de  dix  mille  mancuses ,  monnoye  de  Barce- 
lone ,  qui  montoient  environ  à  1432.  onces 
d'or ,  outre  une  autre  somme  que  le  comte 
de  Barcelone  donna  à  la  comtesse  de  Toulouse 
femme  du  comte  Guillaume.  2°.  Le  comte  de 
Barcelone  s'engagea,  tant  pour  lui  que  pour 
sa  postérité,  de  tenir  en  fief  le  château  de 
Laurac  et  ses  dépendances  du  comte  de  Tou- 
louse et  de  ses  descendans.  L'acte  fut  passé  le 
7.  de  Septembre  de  l'an  1071.  et  non  en  1090. 
comme  il  est  marqué  dans  une  copie  qui  en 
a  déjà  paru,  en  présence  de  Raymond  comte 
de  Bouergue,  frère  du  comte  de  Toulouse, 
de  l'évèquc  de  Cahors,  de  Roger  comte  de 
Foix ,  Frotard  abbé  de  saint  Pons ,  Pierre 
vicomte  de  Minerve ,  Hombert  élû  évéque  de 
Barcelone,  et  de  plusieurs  seigneurs  des  deux 
cours  de  Toulouse  et  de  Barcelone,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  qui  prennent  le  surnom  de 
Beziers  et  de  Carcassonne. 

Cet  accord  est  une  preuve  que  le  Laura- 
guais,  dont  le  château  de  Laurac,  qui  lui  a 
donné  son  nom,  étoit  alors  le  chef-lieu,  avoit 
auparavant  appartenu  à  la  maison  des  comtes 
de  Carcassonne,  et  que  ceux-ci  en  faisoient 
hommage  aux  comtes  de  Toulouse.  En  effet , 
outre  que  le  comte  de  Barcelone  tenoit  2  ce 
château  des  héritiers  de  Hoger  III.  comte  de 
Carcassonne,  Guillaume  comte  de  Toulouse 
déclare  dans  l'acte  dont  on  vient  de  parler, 
qu'il  avoit  acquis  une  partie  de  ce  pais  de 

i  V.  note  ibid. 
t  Preuve». 


Raymond-Guillaume ,  et  de  Bernard  son  frère  : 
or  ceux-ci  ne  sont  pas 1  différens  de  Raymond 
et  de  Bernard  fils  de  Guillaume  comte  en 
partie  de  Carcassonne ,  et  oncle  paternel  de 
Hoger  111.  lesquels  moururent,  à  ce  qu'il  pa- 
rolt,  sans  postérité  *. 

Le  lieu  où  les  comtes  de  Toulouse  et  de 
Barcelone  s'abouchèrent  pour  cette  transac- 
tion n'est  pas  marqué,  mais  il  y  a  lieu  de 
croire  que  ce  fut  à  Carcassonne.  Nous  voyons 
du  moins  que  le  dernier  prince  se  trouvoit 3 
dans  cette  ville  en  1071.  et  qu'il  y  assista 
alors  avec  Aymeric  vicomte  de  Narbonne,  et 
plusieurs  autres  seigneurs,  à  un  plaid  qu'on  y 
tint ,  et  dans  lequel  Dalmace  abbé  de  la  Grasse 
jugea  un  différend  qui  s'étoit  élevé  entre 
quelques-uns  de  ses  vassaux  au  sujet  de  la 
vigueric  de  Malvers. 

LXXVL 

Légation  du  cardinal  Uugucs  le  Blanc.  Prince*  et  sei- 
gneurs de  Savei  et  de  Verdun  dan»  le  Toulousain. 
Kvtques  de  Toulouse. 

Le  cardinal  Hugues  le  Blanc  étoit  en  ce 
tems-là  légat  du  pape  Alexandre  II.  dans  la 
province.  C'est  ce  qu'on  voit  par  un  acte  J, 
suivant  lequel  «  les  religieux  de  l'abbaye  de 
»  Soreze ,  qui  vaquoil  depuis  dix  ans ,  ayant 
»  obtenu  de  Frolaire  évéque  de  Nisraes  la 
»  permission  d'élire  un  abbé ,  s'assemblèrent 
»  à  Toulouse  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
»  la  Daurade ,  et  élurent  Raymond ,  de  l'avis 
»  du  pape  Alexandre  et  du  cardinal  Hugues 
»>  le  Blanc  son  légat ,  et  du  consentement  de 
»  Durand  évéque  de  Toulouse ,  qui  en  qualité 
»  de  diocésain  confirma  l'abbaye  dans  la  pos- 
»  session  de  tous  les  biens  que  les  chevaliers 
»  {Milites)  et  les  laïques  avoient  usurpez  sur 
»  elle,  avec  ordre  à  ceux-ci  de  les  restituer.» 
L'acte  est  souscrit  par  Frolaire  évéque  de 
Nismes,  avoué  et  protecteur  de  l'abbaye  de 
Soreze  située  dans  le  domaine  de  sa  famille, 
par  Raymond  abbé  de  saint  Papoul ,  et  Isarn 
prévôt  de  saint  Sernin. 

«  V.  iom.  2.  >otf.  xlii.  n.  12. 

2  Preuves. 

3  Baluz.  Miscoll.  lorn.  4.  p.  iitf. 

*  /    Addition,  cl  Noie»  du  Livre  xiv ,  n«  30. 


Digitized  by  Google 


208 


HISTOIRE  GENERALE 


U071] 


Ce  dernier  est  peut-être  le  même  qu'Isa rn 
qui  avoit  déjà  succédé  à  Durand  dans  l'évc- 
ché  de  Toulouse ,  avant  le  6.  de  Décembre 
de  l'an  1071.  suivant  une  donation  1  faite 
alors  a  l'abbaye  du  Mas-Garnicr,  par  un  sei- 
gneur nommé  Raymond- Arnaud ,  et  son  Gis 
Arnaud ,  en  présence  de  Raymond  évêque 
de  Lecloure,  et  de  Guillaume-Bernard  prince 
de  Savez.  Cette  donation  est  datée  en  effet 
Guillaume  étant  comte  de  Toulouse,  l'année 
qu Isarn  fui  élû  évique  de  cette  ville. 

Arnaud  dont  on  vient  de  parler ,  n'est  pas 
sans  doute  différent  d'Arnaud  -  Raymond 
prince  de  Verdun,  qui  en  1089.  restitua  2 
au  même  monastère  la  quatrième  partie  de 
la  seigneurie  de  celte  ville,  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Garonne,  dans  la  partie  du  dio- 
cèse de  Toulouse  qui  dépend  aujourd'hui  de 
la  Guyenne.  Quant  à  Guillaume  -  Bernard 
prince  de  Savez,  il  éloit  vraisemblablement 
vicomte  de  ce  païs,  qui  s'étend  dans  la  par- 
tic  occidentale  de  l'ancien}  diocèse  de  Tou- 
louse ,  le  long  de  la  rivière  de  Save,  dont  il 
a  pris  son  nom. 

LXXVII. 

Orgioe  de  la  ville  de  Lavaur.  Abbex  de  Moittac,  etc. 

Isarn,  évêque  de  Toulouse,  étoitde  la  mai- 
son des  anciens  seigneurs  de  Lavaur,  ville 
aujourd'hui  épiscopalc.  Nous  en  trouvons  la 
preuve  dans  deux  actes  de  ce  siècle.  Le  pre- 
mier est  une  donation  3  de  l'église  de  saint 
Christophle  d'Afragnio  ou  de  Lavaur  dans 
le  Toulousain,  faite  vers  l'an  1065.  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Conques  en  Roucrgue ,  par 
Guillaume ,  Pierre  son  frère ,  et  leurs  fils  Ray- 
mond ,  Isarn,  Guillabert,  Bernard,  Pierre, 
et  Hugues,  de  l'avis  de  Guillaume  comte 
de  Toulouse ,  de  Durand  évêque  de  cette 
ville ,  et  de  leurs  propres  vassaux.  {Mililum.  ) 
Le  second  est  une  autre  donation  *  faite  en 
1098.  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomicres , 
par  Isarn  alors  évêque  de  Toulouse ,  ses  frè- 
res Bernard  Guillaume  et  Pierre-Guillaume  , 

•  Preuves.  -  V.  lom.  2.  note  xxxix.  n.  10. 
'  Preuves, 
s  Preuve*. 

«Catel.  mon.  p.  321.  el  mxj. 


et  ses  neveux ,  de  l'église  de  saint  Elan  dans 
le  Toulousain  ,  située  auprès  de  la  rivière 
d'Agoul  et  du  château  de  Lavaur.  Isarn  évê- 
que de  Toulouse  et  ses  frères  Bernard  et 
Pierre,  étoient  donc  fils  de  Guillaume  con- 
seigneur  du  château  de  Lavaur  en  1065. 

On  voit  par  ces  deux  donations  qu'il  y 
avoit  alors  à  Lavaur  deux  églises  paroissiales  : 
l'une  de  saint  Christophle  située  dans  le  châ- 
teau ,  et  l'autre  de  saint  Elan ,  au  dehors , 
auprès  de  la  rivière  d'Agout  où  elle  subsiste 
encore  aujourd'hui.  Les  seigneurs  de  Lavaur 
promirent 1  aux  religieux  de  Conques  d'éta- 
blir une  sauvegarde  (Salcitalem)  dans  la  pre- 
mière ;  et  leurs  vassaux  (  milites  )  s'engagè- 
rent de  s'y  faire  enterrer,  eux  et  leur  pos- 
térité. La  dernière  de  ces  deux  églises  éloit 
détruite  en  1098.  lorsque  l'évoque  Isarn  et 
ses  pareils  la  donnèrent  2  aux  religieux  de 
saint  Pons,  à  la  charge  de  la  faire  rebâtir, 
et  d'y  construire  un  village  (  villa  ) ,  ce  que 
ceux-ci  exécutèrent  ;  ainsi  la  ville  de  La- 
vaur doit  en  quelque  sorte  son  origine  à  l'ab- 
baye de  saint  Pons,  qui  y  établit  un  prieuré 
conventuel  dans  l'église  de  saint  Elan ,  le- 
quel fut  érigé  en  chapitre  séculier  et  en  évè- 
ché  par  le  pape  Jean  XXII.  Ce  sont  là  les 
plus  anciens  monumens  autenliques  que  nous 
connoissions  touchant  la  ville  de  Lavaur ,  et 
son  origine.  Elle  n'est  pas  fort  considérable, 
mais  elle  est  des  plus  agréables  et  des  mieux 
situées  de  la  province.  L'église  cathédrale  de 
S.  Elan  ou  Alan  se  trouve  aujourd'hui  dans 
l'enceinte  de  la  ville. 

On  prétend  3  que  Durand  abbé  de  Mois- 
sac  ,  et  prédécesseur  d'isarn  dans  l'évéché 
de  Toulouse ,  appuyé  du  crédit  qu'il  avoit 
auprès  de  Guillaume  IV.  comte  de  cette  ville , 
unit  à  l'ordre  ou  congrégation  de  Cluni  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  la  Daurade,  malgré 
son  Chapitre ,  à  qui  elle  éloit  alors  soumise  ; 
ce  que  la  chronique  manuscrite  d'Aymeric 
de  Peyrat  abbé  de  Moissac  semble  confirmer. 
Mais  nous  verrons  bientôt  que  ce  fut  Isarn 
lui-même  qui  fil  celle  union  en  1076.  du 
consentement  de  ses  chanoines.  Ce  qu'il  y  a  de 

1  Preuve»  ibid. 

a  Catel  ibid. 
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vrai ,  c'est  que  Durand  se  rendit  recomman- 
da ble  par  ses  mœurs  et  par  sa  conduite.  L'au- 
teur 1  contemporain  de  la  vie  de  saint  Hugues 
abbé  de  Cluni ,  lui  reproche  cependant  quel- 
ques légers  défauts ,  ce  qui  n'a  pas  empêché 
les  religieux  de  Moissac  ,  dont  il  a  voit  été 
abbé  avant  et  pendant  son  épiscopat,  de  l'ho- 
norer comme  saint  *.  11  soumit  *  plusieurs 
monastères  du  pals  ou  des  provinces  voisi- 
nes à  son  abbaye,  ou  à  la  réforme  de  Cluni. 

Après  sa  mort ,  les  religieux  de  Moissac 
élurent  en  1071.  pour  leur  abbé  ,  Hunald 
ou  Hunaud,  fils  1  de  Roger  et  d'Adélaïde ,  et 
frère  de  Centulle  vicomte  de  Bearn.  Hu- 
naud possédoit  la  vicomté  de  Brulhois,  qu'il 
avoit  eue  pour  son  partage.  Il  étoit  doué  de 
toutes  les  qualitez  propres  à  se  faire  distin- 
guer dans  le  monde,  et  étoit  surtout  fort  con- 
sidéré pour  sa  probité,  sa  sagesse,  et  son  élo- 
quence. 11  sacrifia  tous  ces  avantages  tempo- 
rels pour  se  consacrer  au  Seigneur  dans  l'ab- 
baye de  Moissac,  où  il  prit  l'habit  monasti- 
que en  1062.  Sous  son  gouvernement  ce  mo- 
nastère prit  une  nouvelle  forme.  Non  con- 
tent de  l'avoir  enrichi  de  ses  propres  biens , 
il  fit  restituer  une  grande  partie  de  ceux  que 
les  seigneurs  du  voisinage  avoient  envahis , 
et  étendit  la  réforme  de  Cluni  dans  plusieurs 
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de  l'égliae  d'AIbi,  et  de 
la  province. 

La  plupart  de  ceux  du  royaume  étoient 
alors  dans  une  extrême  désolation,  de  même 
que  les  cathédrales.  Les  chanoines  *  de  celle 
d'AIbi  enlr'autres  vi voient  en  véritables  sé- 
culiers, et  s'occopoient  bien  moins  du  ser- 
vice divin ,  que  du  plaisir  et  de  la  débauche, 
Frotard  leur  évéque,  touché  de  l'excez  de 
ces  désordres ,  convoqua  les  principaux  du 

*  M ab.  ad  ann.  1060.  n.  78.  et  seq. 

>Chron.  Aytn.  de  Pryrat.  fol.  139.  vers,  mss.  Colb. 

3Catel.  roem.  p.  886.  -  Marca  Bcarn  p.  304.  et  *cq. 
-llab.  ad  ann.  1076.  n.  121.  -Gall.  christ,  nov.  ed. 
tons.  1.  p.  162.  et  seq.  et  inslr.  p.  37.  cl  seq. 

*  Gall.  ehr.  nov.  ed.  tom.  1.  inslr.  p.  5.  cl  seq. 

*  /'.  Additions  cl  Note*  du  Livre  xiv ,  n*  31. 
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païs,  et  ayant  pris  leur  avis ,  il  exhorta  ses 
chanoines  à  se  réformer.  Les  deux  sacristains , 
le  cabiscol,  le  trésorier  et  le  doyen  se  rendi- 
rent à  ses  remontrances ,  et  restituèrent  à 
l'église  d'AIbi  les  biens  de  leurs  bénéfices 
qu'ils  s'étoient  appropriez,  ou  qu'ils  avoient 
fait  passer  à  leurs  enfans.  L'évéque  Frotard 
qui ,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  avoit 
dissipé  les  biens  de  son  église  en  faveur  des 
séculiers,  tâcha  de  son  côté  de  réparer  le 
mal  qu'il  avoit  fait.  Il  se  désaisit  de  l'archi- 
diaconé  qui  s  etendoit  à  la  droite  du  Tarn , 
et  l'uuil  à  la  manse  des  chanoines,  à  condi- 
tion qu'ils  vivraient  désormais  en  commu- 
nauté. 11  fit  cette  reforme  par  le  conseil  du 
cardinal  Guiraud  évéque  d'Oslic  et  légat  en 
France ,  de  Richard  archevêque  de  Bourges, 
de  Frotairc  évéque  de  Nisraes,  et  de  l'évéque 
de  Poitiers  :  ce  qui  peut  faire  croire  fort  vrai- 
semblablement que  ce  légat  tint  alors  un  con- 
cile à  Albi.  Le  vicomte  Raymond,  et  les  vi- 
comtes Sicard  et  Frotard  autorisèrent  aussi 
cette  réforme.  Le  premier  étoit  vicomted'AIbi 
et  de  Nismes ,  et  les  deux  autres  de  Lautrec. 
On  a  remarqué  ailleurs  qu'il  parott  que  ces 
deux  derniers  étoient  frères,  et  que  Frotard 
évéque  d'AIbi  étoit  de  leur  maison.  L'acte 
qui  est  daté  de  la  XII.  année  du  pontificat 
d'Alexandre  II.  et  de  la  XIII.  du  règne  do 
Philippe  I.  Guillaume  étant  comte  de  Tou- 
louse, doit  être  rapporté  1  par  conséquent  à 
l'an  1072. 

L'abbaye  de  Lezat  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse étoit  alors  dans  un  état  aussi  déplora- 
ble que  celui  de  l'église  d'AIbi.  '  Le  peu  de 
religieux  qui  y  restoienl  ayant  trouvé  moyen 
de  se  concilier  la  bienveillance  de  Roger  H. 
comte  de  Foix,  de  Raymond-Guillaume  et 
Berenger  d'Haulcrive,  et  de  Bernard  de  Mar- 
quefave,  qui  étoient  mailres  de  l'élection  de 
l'abbé,  ils  écrivirent  de  concert  à  saint  Hu- 
gues abbé  de  Cluni ,  pour  le  prier  d'établir 
sa  réforme  dans  ce  monastère.  Ijc  saint  fit 
d'abord  difficullé  de  se  rendre  à  leur  de- 
mande ,  et  il  n'y  acquicsra  enfin  qu'à  condi- 
tion que  lui  et  ses  successeurs  auroient  la 
nomination  de  l'abbé,  de  crainte  que  sans 
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cela  ses  soins  pour  réformer  le  monastère  de 
Lezat  ne  devinssent  inutiles.  Le  comle  de 
Foix  et  les  autres  seigneurs  ayant  consenti 
à  celte  nomination,  l'abbaye  de  Lezat  fut 
soumise  à  celle  de  Cluni  dont  elle  dépend 
encore  aujourd'hui.  L'acte  d'union  auquel 
Guillaume  archevêque  d'Auch  ,  et  Hunaud 
abbé  de  Moissac  furent  présens ,  est  du  5.  de 
Novembre  de  l'an  1073. 

Les  lieux.  d'Hauterive  et  de  Marquefave , 
dont  les  seigneurs  contribuèrent  à  cette  ré- 
forme ,  sont  aujourd'hui  deux  petites  villes 
situées  au  voisinage  de  l'abbaye  de  Lezat.  La 
première  en  est  éloignée  de  deux  lieues  vers 
le  levant ,  et  dépend  encore  du  diocèse  de 
Toulouse.  L'autre  qui  fait  partie  de  celui  de 
Rieux  est  située  à  une  égale  distance  de 
Lezat  vers  le  couchant.  Rcrenger-Raymond 1 
d'Hauterive  et  Raymond-Guillaume  son  ne- 
veu, donnèrent  vers  le  même  tems  à  l'ab- 
baye de  la  Grasse  l'église  de  sainte  Marie  et 
de  saint  Paul  d'Hauterive,  où  il  y  eut  depuis 
un  prieuré  conventuel. 

L'abbaye  de  sainte  Marie  de  la  vallée  de 
Cubieres  2  située  dans  le  diocèse  de  Narbonne 
vers  les  frontières  de  Roussillon,  fut  unie 
aussi  en  1073.  à  l'ordre  de  Cluni.  Il  ne  restoit 
presque  plus  alors  aucune  trace  de  régularité 
dans  ce  monastère ,  qui  avoit  été  autrefois 
très-florissant.  Raymond-Pierre  soigneur  de 
Pierrepertuse,  château  situé  dans  le  voisinage, 
qui  le  possedoit  par  droit  héréditaire,  louché 
de  son  état ,  entreprit  de  le  réformer  :  dans 
ce  dessein  il  le  donna  de  concert  avec  Beren- 
ger  son  frère,  leurs  femmes  et  leurs  fils ,  à 
Hunaud  abbé  de  Motssac,  et  à  saint  Hugues 
abbé  de  Cluni  ;  celte  union  fut  autorisée  par 
Bernard  comte  de  Bezalu  leur  seigneur ,  qui 
dominoit  dans  le  pats  en  qualité  de  comte  de 
Fenouilledcs,  et  par  Guifred  archevêque  de 
Narbonne.  Pierre  restitua  en  même  tems  à 
l'abbaye  de  Cubieres  tous  les  biens  qui  lui 
avoient  appartenu  et  dont  il  éloit  en  posses- 
sion. Cette  abbaye  ne  subsiste  plus  depuis 
Ion  g- tems. 

Bernard  comte  de  Bezalu  et  de  Fenouil- 
ledes  donna  des  marques  de  sa  pieté  en  plu- 

i  Mab.  ad  ann.  1071.  n  04. 
i  Preuve». 


sieurs  autres  occasions.  Il  rétablit  '  en  par- 
ticulier en  1070.  la  régularité  dans  l'abbaye 
de  saint  Martin  de  Lez  située  dans  le  dernier 
comté.  Pour  maintenir  la  réforme  dans  ce 
monastère ,  il  le  soumit  à  l'autorité  de  F  ro- 
ta rd  abbé  de  saint  Pons,  déclara  qu'il  n'y 
souffrirait  d'autre  abbé ,  que  celui  qui  y  se- 
rait envoyé  de  cette  dernière  abbaye,  et  dé- 
fendit à  ses  successeurs  d'y  exercer  aucune 
domination.  Vdalger  de  FenouUledes ,  qui  se 
trouve  souscrit  à  cet  acte  étoit  sans  doute  vi- 
comte de  ce  pais.  Le  monastère  de  saint  Mar- 
tin de  Lez  perdit  dans  la  suite  le  titre  d'ab- 
baye, et  ne  fut  plus  qu'un  prieuré  conventuel 
dépendant  de  l'abbaye  de  saint  Pons.  Le  comte 
Bernard  réforma  2  aussi  en  1071.  les  abbayes 
de  saint  Pierre  de  Bezalu  et  de  saint  Etienne 
de  Bagnols  situées  dans  son  domaine,  et  les 
unit  à  la  congrégation  de  saint  Victor  de 
Marseille.  11  donna  l'année  suivante  pour 
Vante  de  Guillaume  son  pere,  et  de  Guillaume 
son  frère,  à  l'église  de  sainte  Marie  de  Be- 
zalu ,  la  dixmc  de  la  monuoye  tant  d'or  que 
d'argent  qu'on  fabriquoil  à  Bezalu. 

Un  des  plus  grands  biens  qu  Hunaud  abbé 
de  Moissac  fit  à  son  abbaye,  fut  de  la  délivrer 
de  la  tyrannie  des  abbez  séculiers,  qui  mal- 
gré la  démission  que  Gausbcrt  avoit  faite  de 
cette  dignité,  s'y  éloient  perpétuez.  Nous 
trouvons  3  en  effet,  qu'après  la  mort  de  ce 
dernier ,  Raymond  son  parent  ayant  racheté 
l'a  vouer ic  de  la  même  abbaye  de  Guillaume 
IV.  comte  de  Toulouse ,  il  s'en  empara  à  force 
ouverte ,  pour  en  revêtir  Bertrand  son  frère, 
qui  prit  depuis  la  qualité  d'abbé  de  Moissac , 
quoique  Guillaume  leur  pere ,  et  Foulques 
leur  oncle  eussent  solemnellcment  renoncé 
entre  les  mains  de  Durand  évoque  de  Tou- 
louse et  abbé  régulier  de  ce  monastère ,  aux 
droits  qu'ils  pretendoient  y  avoir.  Bertrand 
eut  cependant  scrupule  de  cette  usurpation  : 
il  fit  une  nouvelle  démission  de  ses  droits  le 
20.  de  Décembre  de  l'an  1073.  entre  les  mains 
de  l'abbé  Hunaud  qu'il  qualifie  son  seigneur, 
et  confirma  en  môme  tems  le  délaissement 
qu'a  voient  déjà  fait  de  cette  avouerie^  Pons 

•  Preuves. 
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comte  de  Toulouse ,  Almodis  sa  femme ,  Guil- 
laume leur  fils  et  Bernard  évêque  de  Cahors. 

LXXIX. 

Vicomte*  de  Toulouse  et  de  Braniqael. 

Entre  les  donations  que  reçût  l'abbaye  de 
Moissac  sous  le  gouvernement  d'Hunaud  de 
Bearn  son  abbé,  l'une  des  plus  remarquables 
est  celle  >  que  lui  firent  en  1074.  les  vicomtes 
Artman  et  Âdemar,  et  Pons  leur  frère,  de 
l'église  de  saint  Saturnin  de  Siurac  en  Querci 
sur  la  rivière  d'Aveiron ,  qu'ils  possédaient 
par  droit  héréditaire.  L'acte  est  souscrit  par 
Raymond-Ademar  frère  des  donateurs,  et 
Guillaume  fils  du  vicomte  Ademar.  Comme 
celui-ci  prenoit 2  indifféremment  la  qualité 
de  vicomte  de  Toulouse ,  et  de  Bruniquel , 
château  du  Querci,  situé  vers  les  frontières 
du  Toulousain  et  de  l'Albigeois,  nous  ne  dou- 
tons pas  qu'il  ne  descendit  d'un  autre  Ade- 
mar vicomte  de  Toulouse,  lequel 3  vivoit  en 
961.  Il  fut  donc  le  troisième  vicomte  de  cette 
vu>  de  sou  nom  ;  car  il  était  «  fils  d'un  autre 
vicomte  appellé  Ademar  mort  vers  l'an  1050. 
11  parott  que  le  vicomte  Artman  son  frère 
étoit  son  aîné.  Ces  deux  vicomtes  qui  possé- 
dèrent leur  domaine  par  indivis,  fondèrent5 
conjointement  en  1083.  un  prieuré  auprès  de 
leur  château  de  Bruniquel ,  entre  les  rivières 
de  Y  ère  et  d'A  veiron  sous  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Moissac ,  et  permirent  en  même 
tems  â  leurs  vassaux  de  disposer  de  leurs 
fiefs  en  faveur  des  religieux  de  ce  prieuré  *. 

Le  vicomte  Ademar  111.  et  son  fils  Guil- 
laume se  qualifient  6  princes  de  la  province 
de  Cahors  dans  la  fondation  qu'ils  firent  en 
1090.  par  le  conseil  de  Guillaume  comte  de 
Toulouse ,  du  prieuré  de  saint  Gilles  de  Ne- 
grepelissc  en  Querci ,  uni  aujourd'hui  à  l'ab- 
baye de  saint  Marcel  fondée  par  les  descen- 
dans  de  ce  vicomte.  11  eut  plusieurs  fils  de 

»  Preuves. 

3  Note  yiii. 
»  Preuve». 

4  Note  ibid. 

s  Gs.lL  cbr.  no?,  cdil.  tom.  1.  instr.  p.  39. 
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sa  femme  dont  on  ignore  le  nom.  Elle  vivoit 
encore  en  1093.  l'orsqu'il  s'accorda  1  avec 
Ansquetil  abbé  de  Moissac,  au  sujet  de  la 
même  église  de  Siurac.  Ademar  III.  prend  la 
qualité  de  vicomte  de  Toulouse ,  dans  un  acte  2 
par  lequel  il  fit  à  l'article  de  la  mort  une 
restitution  vers  l'an  1096.  à  l'abbaye  de 

A10IS68C. 

Guillaume  son  fils  lui  succéda  sans  doute 
dans  la  vicomté  de  Toulouse 3 ,  quoiqu'il  ne 
prit ,  ce  semble ,  que  la  qualité  de  vicomte 
de  Monclar ,  château  situé  sur  les  frontières 
du  Querci  à  deux  lieues  de  Bruniquel  vers  le 
midi.  Il  eut  un  fils  de  son  nom  qui  lui  succéda 
dans  la  vicomté  de  Monclar ,  et  prit  le  sur- 
nom de  Toulouse.  Celui-ci  fut  pere  de  Pons 
de  Toulouse,  sur  lequel  Raymond  V.  comte 
de  cette  ville  confisqua  la  vicomté  de  Mon- 
clar, qd'il  donna  en  fief  à  Armand  de  Monlpe- 
sat  qui  avoit  épousé  une  sœur  du  même  Pons. 

Pierre- A  ton,  qui  épousa4  en  1069.  Guil- 
lemete  fille  de  Raymond-Bernard  vicomte 
d'AIbi  et  de  Nismes,  étoit,  à  ce  qu'il  parolt, 
de  la  maison  des  vicomtes  de  Toulouse  et  de 
Bruniquel.  11  posséda  en  effet  une  portion  de 
cette  dernière  vicomté  qu'il  transmit  à  ses 
descendans.  Suivant  son  contrat 5 de  mariage, 
le  vicomte  Raymond-Bernard  et  Ermengarde 
de  Carcassonne  sa  femme,  donnèrent  en  dot 
à  Guillemetc  leur  fille  le  château  de  Brus- 
ques situé  dans  le  comté  de  Rouergue  vers 
les  frontières  de  l'Albigeois,  pour  le  posséder 
de  la  manière  que  le  possedoient  ce  vicomte  et 
r évêque  Frotaire  ;  le  château  de  Castclnau , 
celui  de  la  Livinierc  dans  le  Minervois,  la 
moitié  de  ceux  de  Julien,  de  Roqucbrune  et 
de  Couffoulens ,  avec  clause  expresse  que  si 
le  vicomte  Raymond  et  sa  femme  venaient  à 
recouvrer  le  domaine  de  Carcassonne  et  de  Mi- 
nervois qui  avoit  appartenu  à  Pierre-Ray- 
mond, Guillemetc  leur  fille,  et  son  mari 
Pierrc-Aton  jouiraient  alors  de  ce  qu'ils  lui 
donnoient  dans  ces  pais  ;  et  qu'en  cas  que  le 
vicomte  Raymond  vint  à  décéder  sans  enfans 

»  V.  Preuve».  -  Note  ibid.  n.  4. 
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mAIes,  Guillemetect  son  mari  auroient  pen- 
dant leur  m*  la  jouissance  de  l'abbaye  de 
Castres,  de  ses  dépendances,  et  du  chAleau 
de  Boisseson. 

Guillemcte  eut 1  de  Pierre- A  ton  deux  fils, 
Aton,  ou  Pierre  A  ton,  et  Frotard.  Le  pre- 
mier succéda  à  son  perc  dans  la  vicomte  de 
Bruniquel  qu'il  possedoil  en  1139.  L'autre 
fut  vicomte  d'Eissene  en  Itouerguc ,  et  mou- 
rut, à  ce  qu'il  parolt,  sans  postérité.  Quant  à 
Pierre-Aton  mari  dcGuillemetc,  il  étoit  déjà 
décédé  dès  l'an  1090.  puisqu'elle  s'éloit 2  re- 
mariée alors  avec  Hugues  de  la  Roque. 

LXXX. 

Mort  de  Raymond-Bernard  Ti'comte  d'Albi  et  de  Niâmes. 
Son  61*  Bernard-Alon  IV.  lui  succède.  Evtques  de 
Niâmes. 

L'abbaye  de  Castres  que  le  vicomte  Ray- 
mond-Bernard regardoil  comme  faisant  partie 
de  son  domaine,  étoit  alors  fort  déchue  de 
son  ancienne  splendeur.  ta  régularité  s'y 
soùtenoil  encore  vers  l'an  1030.  du  lems  de 
l'élection  de  l'abbé  Arnaud  qui  mourut 3  en 
odeurde  sainteté;  mais  l'absence  de  Gcrebrard 
son  successeur  qui  alla  en  pèlerinage  à  la 
terre  sainte,  et  les  entreprises  des  seigneurs 
séculiers,  contribuèrent  bientôt  après  au  re- 
lâchement, ta  même  vicomte  touché  de  son 
état,  résolut  d'y  rétablir  l'observance,  et 
dans  ce  dessein  il  la  donna  *  au  mois  de  Jan- 
vier de  l'an  1073.  ou  de  l'an  1074.  suivant 
notre  manière  de  compter,  à  Bernard  abbé 
de  saint  Victor  de  Marseille,  et  l'unit  à  sa 
congrégation.  Raymond-Bernard  fit  cette 
union  conjointement  avec  F  rota  ire  son  oncle 
évOque  de  Nismes,  lequel  jouissoit  encore 
alors  par  indivis  avec  lui  des  domaines  de  leur 
maison,  ainsi  qu'il  est  marqué  dans  l'acte. 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  dans  la  suite  de 
Raymond-Bernard  vicomte  d'Albi  et  de  Nis- 
mes ,  et  vicomte  de  Bcziers  et  d'Agde  par  Er- 
mengarde  de  Carcassonne  sa  femme;  ce  qui 
nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  mourut  bien- 

«  Notk  vin.  n.  7. 
a  Preuves. 

S  Spicil.  tom.  7.  p.  382. 

4  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  J.  ioslr.  p.  13. 


tôt  après.  Il  paroi l 1  du  moins  qu'il  étoit  déjà 
décédé  en  1078.  Outre  Guillemetc,  dont  nous 
venons  de  parler,  il  eut  de  la  môme  Ermen- 
garde  un  fils  nommé  Bernard-Alon  qui  fut  le 
quatrième  de  son  nom1,  et  qui  lui  succéda 
dans  tous  ses  domaines  sous  la  tutelle  ou  ad- 
ministration de  sa  mere. 

On  prétend 2  que  Bernard  évôque  d'Agde  au 
commencement  du  XII.  siècle  étoit  frère  de 
Bernard  comte  de  Bcziers  ;  ce  qui  supposeroit 
qu'il  étoit  frère  puîné  du  même  Bcrnard- 
Aton  :  mais  c'est  de  quoi  nous  n'avons  aucune 
preuve.  On  marque  d'ailleurs  que  ce  prélat 
étoit  fils  d'un  vicomte  nommé  Bernard  :  or  il 
est  certain  que  Bernard-Alon  vicomte  de  Bc- 
ziers, d'Agde,  etc.  qui  vivoil  au  commence- 
ment du  XII.  siècle,  étoit  fils  de  Raymond , 
et  non  pas  de  Bernard. 

Ermengardc  de  Carcassonnesurvécut  long- 
tems  au  vicomte  llaymond-Bcrnard  son  ma- 
ri :  elle  eut  pendant  toute  sa  vie  l'administra- 
tion des  vicomlez  de  Bezicrs,  d'Agde,  cl  des 
autres  domaines  qu'elle  lui  avoil  apportez  en 
mariage  en  qualité  d'heriticre  des  maisons  de 
Carcassonne  et  de  Bcziers.  Quant  aux  vi- 
comtez  d'Albi  et  de  Nismes,  il  parott  que  le 
jeune  Bernard-Aton  les  posséda  d'abord  sous 
l'autorité  de  Frotaire  évèque  de  Nismes  son 
grand  oncle ,  et  que  ce  prélat  continua  d'en 
jouir  en  commun  avec  lui,  comme  il  avoit 
fait  avec  le  vicomte]  Raymond-Bernard  son 
neveu. 

Le  pape  Grégoire  VII.  3  écrivit  le  22.  de 
Mars  de  l'an  1074.  à  ce  prélat,  pour  se  plain- 
dre des  vexations  qu'il  exercoit  envers  l'ab- 
baye de  saint  Gilles  siluée  dans  sou  diocèse  , 
qu'il  avoit  excommuniée  ,  et  sur  laquelle  il 
prétendoit  avoir  jurisdiction  ,  au  préjudice 
des  privilèges  qui  la  sou  me  I  (oient  immédia- 
tement à  l'église  Romaine.  Ce  pape  reproche 
entr'aulrcs  à  Frotaire  d'avoir  fait  emprison- 
ner l'abbé  de  saint  Gilles  à  son  retour  de 
Rome,  où  il  avoit  élé  beni  par  le  pape  Ale- 
xandre IL  son  prédécesseur.  Frotaire  évèque 
de  Nismes  étoit  alors  fort  âgé  :  il  se  démit 4 

i  Y.  tom.  2.  notk  xli.  n.  15. 

?  Gall.  ihr  tom.  2.  p.  59. 

3  Grc{f.  VII.  I.  1.  ep.  68. 

*  V  tom.  2.  notk  xxxviii.  d.  13.  H  seq. 
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vers  le  môme  tems  de  son  évêchè  en  faveur 
d'Elefant,  ou  le  prit  pour  coadjuteur;  car  il 
est  qualifié  ancien  évéque  de  Nismes  dans  une 
donation  1  que  fit  la  vicomtesse  Ermengarde 
sa  nièce  à  la  cathédrale  de  celte  ville,  cl  nous 
avons  un  autre  acte  *  daté,  Frotaire  et  Ele- 
fant  étant  évéques  de  Nismes.  Frotaire  décéda 
vers  l'an  1077.  après  avoir  possédé  cet  évê- 
ché  environ  50.  ans.  Elefant  ne  lui  survécut 
pas  long-tcms,  car  Pierrc-Ermcngaud  étoit 
déjà  évéque  de  Nismes  en  1080  *. 

Après  le  decez  de  Frotaire  la  vicomtesse 
Ermengarde  administra  également ,  au  nom 
du  jeune  Bernard-Aton  son  fils,  les  vicomtez 
d'Albi  et  de  Nismes  qui  avoient  appartenu  à 
son  mari,  et  celles  de  Bczicrs  et  d'Agde,  avec 
les  autres  domaines  qu'elle  possedoil  de  son 
chef.  C'est  ce  qui  paroll  par  les  hommages  3 
qui  lui  furent  rendus,  1°.  Par  un  seigneur 
nommé  Gaucclin,  fils  d'Ermcnt rude,  qui  pro- 
mit de  ne  pas  lui  enlever  la  ville  de  Bczicrs  , 
ni  ses  forteresses.  2°.  Par  un  autre  qui  s'en- 
gage de  ne  pas  s'emparer  du  château  de  Cais- 
sargues  dans  le  diocèse  de  Nismes.  3°.  Par 
deux  seigneurs  qui  lui  prêtèrent  serment  de 
fidélité,  et  à  Bernard  son  fils  pour  le  château 
de  Boque-Cedierc.  4°.  Enfin  par  les  seigneurs 
de  Mirepoix,  sçavoir,  (Tdalger  fils  d'Ermes- 
sinde ,  Bogcr  fils  de  licliscndc ,  et  Raymond 
fils  de  Bangarde,  pour  le  château  de  ce  nom. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  vicomte  Ray- 
mond-Bernard prit  le  surnom  ou  sobriquet 
de  Trencavel  qui  passa  à  ses  descendans.  Il  en 
est  fait  mention  dans  une  donation  4  que  la 
vicomtesse  Ermengarde  sa  veuve ,  et  son  fils 
Bernard-Aton  firent  de  l'église  de  la  Caunc 
en  Albigeois  à  Guillaume  évéque  d'Albi,  et  à 
sa  cathédrale. 

LXXX1. 

Le  pape  Grégoire  VII.  appelle  Raymond  de  saint  Gille» 

à  «on  secours. 

Baymond  de  saint  Gilles  fit  un  v ovaire  à 
Rome  sur  la  Go  du  pontificat  du  pape  Alexan- 

•  Preuve*. 

2  Notb  ibid. 
s  Preuves. 
«  Preuve*. 

*  y.  Additions  et  Note»  du  Livre  xiv,  n»  n. 
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dre  H.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  let- 
tre 1  que  Grégoire  VII.  successeur  de  ce  pon- 
tife écrivit  le  2.  de  Février  de  l'an  1074.  à 
Guillaume  comte  de  Bourgogne,  dans  laquelle 
il  prie  instamment  ce  prince  de  marcher  au 
plutôt  à  la  tète  d'une  armée  au  secours  de 
l'église  Romaine  opprimée  par  les  Normans 
établis  en  Italie.  Grégoire  somme  le  comte  de 
Bourgogne  dans  celte  lettre  d'exécuter  la  pro- 
messe solemnellc  qu'il  avoit  faite  devant  les 
corps  dessaints  Apôtres  sous  le  pontificat  d'A- 
lexandre II.  son  prédécesseur,  de  secourir  l'é- 
glise Romaine  ,  et  de  prendre  la  défense  de 
saint  Pierre  toutes  les  fois  qu'il  en  seroit  re- 
quis. Il  le  charge  en  même  tems  d'avertir  le 
comte  de  saint  Gilles ,  et  quelques  autres  prin- 
ces qu'il  sçavoit  avoir  fait  un  semblable  ser- 
ment de  fidélité  à  saint  Pierre  en  levant  les 
tnains  au  ciel ,  de  marcher  aussi  à  son  se- 
cours. Grégoire  ajoute  que  son  dessein,  en 
faisant  rassembler  un  si  grand  nombre  de 
troupes,  n  étoit  pas  de  répandre  le  sang  des 
Chrétiens,  mais  de  jelter  la  terreur  parmi 
les  Normans  ses  ennemis,  pour  les  obliger 
par  là  à  faire  la  paix  ;  et  qu'il  pourroil  peut- 
être  passer  ensuite  à  Constant inoplc  au  se- 
cours des  Chrétiens  Grecs  contre  les  Sarasins. 
Nous  ne  voyons  pas  que  le  comte  de  Bourgo- 
gne, Raymond  de  saint  Gilles,  et  les  autres 
princes  dont  ce  pape  imploroit  l'assistance  , 
ayenl  passé  les  Alpes  eu  1074.  à  la  tète  de 
leurs  troupes  :  il  pareil  au  contraire  que  le 
second  demeura  toute  cette  année  en  deçà  des 
monts,  et  nous  seavons  qu'il  concourut 2  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1074.  avec  Guillaume 
comte  de  Toulouse  son  frère,  à  l'union  de 
l'abbaye  de  Figeac  en  (Juerci  à  l'ordre  de 
Cluni. 

Ce  dernier  prince  unit 3  deux  ans  après  au 
même  ordre  celle  de  Beaulieu  dans  le  bas  Li- 
mousin ,  sur  laquelle  il  avoit  la  principale  au- 
torité. Il  fit  celte  union  de  concert  avec  Hu- 
gues de  Castelnau  ahhé  séculier  de  Beaulieu, 
qui  tenoit  celle  abbaye  de  la  succession  de 
ses  pareus;  et  du  consentement  de  Gui  évè- 

t  Gré?.  VII.  1.  1.rp.46. 
ï  Gall.  thr.  nov.  edil.  lom.  1.  Instr.  p  4L 
iJtab  ad  ann.  1076.  n.  115.  -  V.  Balui.  hlrt. 
Tu  tel.  p.  423. 
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que  de  Limoges ,  des  vicomtes  Archambaud , 
Ebles  et  Bozon ,  et  de  divers  autres  seigneurs 
du  palis. 

LXXX11. 


de  Polignac ,  érèqne  de  Clennont ,  l'emparé  de 
l'étèche  do  Puy.  Abbez  de  «aim  ChtfTre. 


Grégoire  VIL  écrivit  1  le  19.  d'Avril  de 
de  l'an  1074.  aux  habitans  du  Puy  :  voici  le 
sujet  de  sa  lettre.  2  Pierre  de  Mercueur  évê- 
que  de  celte  ville ,  étant  décédé  le  13.  de 
Juillet  précédent,  cet  évéebé  excita  la  cupi- 
dité de  plusieurs  prétendons.  Etienne  de  Po- 
lignac évéque  de  Qermont,  qui  possèdent  en 
même  tems  la  prévôté  de  l'église  du  Puy ,  et 
dont  la  famille  avoit  beaucoup  de  crédit  dans 
le  paYs,  voyant  que  ce  bénéfice  étoit  meilleur 
que  le  sien ,  et  plus  à  sa  bienséance ,  se  mit 
sur  les  rangs,  et  trouva  moyen  de  se  faire 
élire.  11  rencontra  toutes-fois  un  dangereux 
concurrent  en  la  personne  d'un  nommé  Etien- 
ne ,  qui  ayant  gagné  à  force  d'argent  une  par- 
tie des  électeurs,  s'empara  du  siège.  Etienne 
de  Polignac  chassa  bientôt  après  cet  intrus  ; 
et  comme  il  n'ignoroit  pas  que  son  élection 
n'étoit  gueres  plus  canonique ,  il  prit  le  parti 
d'aller  à  Rome  pour  la  faire  confirmer  par 
le  pape,  qu'il  trouva  extrêmement  prévenu 
contre  lui.  11  ne  négligea  rien  pour  justifier 
sa  conduite  auprès  du  pontife  ;  mais  Grégoire 
ennemi  déclaré  des  simoniaques,  exigea  qu'il 
fit  un  serment  solemnel  sur  le  corps  de  saint 
Pierre  d'exécuter  fidèlement  ses  ordres ,  de 
se  démettre  de  l'éveché  du  Puy,  et  de  ne  pas 
s'opposer  à  l'élection  d'un  autre  évéque , 
quand  son  légat  le  jugerait  à  propos.  C'est 
ce  qui  donna  occasion  à  ce  pape  d'écrire 
aux  habitans  du  Puy  la  lettre  dont  on  vient 
de  parler,  dans  laquelle  il  leur  donne  avis 
qu'il  avoit  rendu  ses  bonnes  grâces  à  Etienne 
de  Polignac,  et  qu'il  lui  avoit  remis  le  gouver- 
nement du  diocèse,  à  condition  néanmoins 
qu'il  n'exerceroit  aucune  des  fonctions  épis- 
copales,  et  qu'il  les  ferait  exercer  par  un  au- 
tre évéque  en  son  nom ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
retourné  à  Rome;  ce  qui  nedevoit  pas,  ajoù- 

i  Greg.  VII.  1.  1.  ep.  18 

1 1bid.  et  ep.  8.  -  Hug.  FUv.  chron.  p.  197.  et  201.  - 
GaJI.  chr.  ibtd.  tom.  2.  p.  700. 
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te-t-il,  les  empêcher  de  lui  rendre  l'honneur 
et  le  respect  dûs  à  son  caractère.  Il  les  ex- 
horte enfin  de  travailler  efficacement  à  abolir 
la  simonie  qui  regnoit  dans  cette  église ,  et  de 
mériter  par  là  que  Dieu  leur  accordât  un  di- 
gne et  légitime  pasteur. 

Etienne  de  Polignac  exécuta  d'abord  fidelle- 
ment  sa  promesse,  et  n'exerça  aucune  fonction 
cpiscopale.  Nous  trouvons  en  effet  que  Gui 
abbé  de  saint  Chaffré  ' ,  s'étanl  démis  de  cette 
abbaye  en  1074.  ce  fut  Hugues  évéque  de 
Die,  et  légat  du  saint  siège,  qui  fil  la  cérémo- 
nie de  bénir  Guillaume  III.  du  nom  qui  fut 
élù  abbé  à  sa  place,  et  qui  étoit  auparavant 
doyen  ou  prieur  de  sainte  Enimie.  Celui-ci 
établit  la  réforme  dans  ce  monastère,  fit  re- 
venir ses  biens  usurpez  ou  aliénez ,  et  en  fit 
rebâtir  l'église.  Sous  son  gouvernement,  Gei- 
lin  2  comte  de  Valcntinots,  et  non  pas  de 
Vienne ,  comme  on  auteur  l'a  avancé  ' , 
confirma  la  donation  que  ses  prédécesseurs 
avoientfaileà  l'abbaye  de  saint  Chaffré  de  l'é- 
glise de  saint  Viclor  de  Valence. 

LXXXIIL 

L'évèque  «TOleron  légat  de  Grégoire  VII.  dam  la  pro- 
vince. Abbez  de  S.  Guillem  et  d'Animé.  Seigneurs 
d'Aodute,  deSauie,  deCanillac,  etc. 

Le  pape  Grégoire  VIL  dans  le  dessein  de 
rétablir  entièrement  la  discipline  ecclésiasti- 
que et  régulière,  et  d'extirper  la  simonie, 
envoya  dès  le  commencement  de  son  ponti- 
ficat divers  légats  dans  tous  les  royaumes  de 
la  chrétienté.  11  nomma  enlr'autres  ♦  pour 
remplir  cette  fonction  dans  la  Gaule  Narbon- 
noise ,  la  Gascogne  et  l'Espagne ,  Amé  évé- 
que d'Oleron  qui  exerça  sa  légation  dans  ces 
provinces  pendant  quelques  années,  et  con- 
sacra «  le  12.  d'Août  de  l'an  1076.  l'autel  de 
saint  Guillaume  confesseur  dans  l'église  de  Gel- 
lone  ou  de  saint  Guillem  du  Désert. 

Cette  abbaye,  à  la  faveur  de  la  simonie , 
s'étoit  alors  soustraite  de  la  jurisdiction  de 

•  Mab.  ad  ann.  1064.  d.  69.  -  GalL  chr.  ibtd.  p.  766. 
"i  Mab.  ad  ann.  1077.  n.  4. 
3  Ibid. 

«  Concil.  tom.  10.  p.  411.  et  1817.  -  Gall.  cbr.  dot. 
ed  tom.  1.  p.  1265. 
s  Mab.  ad  ann.  1076.  n.  134. 
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celle  d'Aniane  à  laquelle  elle  avoit  été  sou- 
mise dès  son  origine.  En  vain  Emcoon  1  abbé 
de  la  dernière  sopposa-t-il  de  toutes  ses  for- 
ces à  l'élection  que  les  religieux  de  saint  Guil- 
1cm  avoient  faite  d'un  abbé  sans  sa  participa- 
tion ;  et  les  papes  Nicolas  11.  et  Alexandre  II. 
à  qui  il  en  porta  ses  plaintes,  déclarercnt-ils 
excommuniez,  tant  les  abbez  de  saint  Guil- 
lem  qui  avoient  été  élus  de  cette  manière, 
que  les  évéques  qui  avoient  confirmé  leur 
élection  ,  jusqu'à  ce  que  l'abbaye  d'Aniane 
fût  rentrée  dans  la  possession  de  ses  droits 
sur  celle  de  saint  Guillem  :  tous  ses  efforts 
furent  inutiles,  et  le  monastère  de  Gellone 
se  maintint  depuis  dans  l'indépendance. 

Pierre  en  étoit  abbé  2  en  1074.  lorsque 
Pierre  fils  de  Bermond  de  Sauve  et  d'Âstorge 
confirma  en  faveur  de  cette  abbaye  la  dona- 
tion du  monastère  de  saint  Pierre  de  Sauve. 
Ce  seigneur,  qui  se  qualifie  satrape  de  Sauve, 
et  petit-fils  du  marquis  Bernard ,  sa  femme 
Elisabeth ,  Bernard  marquis  du  château  d'An- 
duse  son  frère ,  AdelaKde  femme  de  ce  der- 
nier, et  Raymond  leur  fils,  donnèrent  en 
1077.  à  la  même  abbaye ,  et  à  Berenger  qui 
en  étoit  abbé ,  leur  portion  de  l'église  de  saint 
Pierre  de  Merueys  dans  le  comté  de  Nismes. 
L'acte  est  souscrit  par  Pierre-Almerade  leur 
cousin,  et  plusieurs  du  pais,  dont  quelques- 
uns  prennent  le  surnom  de  Sauve.  11  paraît 
que  Belissende 3  qui  en  1081.  donna  avec  ses 
fils,  à  l'abbaye  de  Gellone,  l'église  de  saint 
Pierre  de  Merueys,  étoit  sœur  de  Pierre  de 
Sauve,  et  de  Bernard  d'Anduse.  Adélaïde  que 
ce  dernier  avoit  épousée  *  dès  l'an  1071.  étoit 
de  la  maison  de  Mandagout,  suivant  un  acte5 
par  lequel  Raymond  son  fils  confirma  à  l'ab- 
baye de  Gellone ,  et  à  Berenger  son  abbé ,  la 
donation  de  l'église  de  Merueys ,  en  présence 
et  de  la  volonté  de  Pierre  Bermond  marquis , 
qui  étoit  ou  son  oncle ,  ou  son  cousin.  Plu- 
sieurs autres  seigneurs,  enlr'aulres  ceux6  de 
Koquefcuil  et  de  Dcux-vicrgcs  firent  des  do- 

«  Mab.  ad  aoo.  1068.  n.  105.  ad  aon.  1074  n.  C8. 

*  Preuve». 
3  Preuve*. 

*  Preuves. 
5  Preuves. 
«  Preuve». 


nations  vers.lc  même  tems  en  faveur  de  cette 
abbaye. 

Celle  d'Aniane  acquit  en  1075.  différons 
biens  en  Gcvaudan  en  un  lieu  appelle  Entrai- 
gues 1 ,  situé  au  confluent  de  la  petite  rivière 
de  Jointe  et  du  Tarn ,  où  divers  seigneurs  du 
païs  fondèrent  le  prieuré  de  Rosiers.  Il  est 
parlé  dans  cette  fondation  de  Deusdct  de  Ca- 
nillac  et  de  ses  frères,  de  Raymond  de  Mos- 
tuejouls,  de  Pierre  de  Picrreleve,  etc. 

LXXXIV. 

Libéralités  de  Hogerfll.  comte  de  Foix  envers  les  abbaye» 

de  Cl  uni  et  de  S.  Pons. 

D'un  autre  côté  Roger  If.  comte  de  Foix 
signala  sa  libéralité  envers  différons  monas- 
tères. Il  donna  2  au  commencement  de  Tan 
1075.  à  l'abbaye  de  Cluni ,  à  la  sollicitation 
et  par  le  conseil  disarn  évêque  de  Toulouse, 
le  château  de  Lordad ,  et  divers  autres  do- 
maines du  voisinage ,  tituez  dans  le  comté  de 
Toulouse  et  la  vallée  de  Savartes.  L'année  sui- 
vante (an  1076.  )  il  fit  donation  à  la  même 
abbaye ,  en  présence  d  isarn  évêque  de  Tou- 
louse ,  et  de  Raymond-Ebon  évêque  de  Lcc- 
touro ,  d'une  église  qu'il  avoit  fait  construire 
dans  son  domaine.  Roger  donna 3  encore  vers 
le  même  tems  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  To- 
mieres  la  paroisse  de  saint  Pierre  d'Escousse, 
dans  laquelle  le  B.  Asnerius  abbé  étoit  inhu- 
tné.  H  est  marqué  dans  la  charte  «  que  cotte 
»  paroisse  étoit  située  dans  le  Toulousain,  le 
»  territoire  de  Foix,  et  le  ministeriat  de  Poda- 
»  guez ,  et  qu'il  y  avoit  eu  anciennement  une 
)>  abbaye,  dont  le  nom  lui  étoit  demeuré,  à 
»  cause  qu'on  y  trouvoit  des  corps  morts  revê- 
»  tus  d'habits  monastiques  ».  Sicarde  femme 
de  ce  comte  concourut  avec  lui  à  ces  diverses 
donations,  dont  la  dernière  fut  faite  en  pré- 
sence d'Isarn  évêque  de  Toulouse,  de  Ber- 
nard évêque  de  Carcassonnc,  de  Guillaume 
comte  de  Toulouse,  et  de  llayniond  comte  de 
Rouerguc  son  frere. 

•  Preuves. 

3  Mab.  ad  ann.  4074.  n-  66.  ad  an.  1076.  n.  115 
3  Preuves.  -  V.  lom.  2.  xotk  xlii.  n.  21. 
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de  S.  Gillei ,  et  quelques  prélats  de  la  pro- 
par  Grégoire  VII. 


Ce  dernier  fat  excommunié  dans  le  troi- 
sième concile  Romain  1  tenu  sous  le  pontifi- 
cal du  pape  Grégoire  VII.  durant  le  carême 
de  l'an  1075.  ou  de  l'an  1076.  suivant  notre 
manière  de  compter.  Les  actes  qui  nous  res- 
tent de  ce  concile  disent  en  deux  mots  que  ce 
prince  fut  excommunié  à  cause  de  sa  cousine. 
(Propter  consanguineam).  Ces  termes  et  ceux 
qu'on  lit  dans  le  sommaire  du  cinquième 
chapitre  du  concile  Romain J,  tenu  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1078.  sous  le  pontificat  du 
môme  pape ,  où  il  est  ordonné  que  le  comte  de 
saint  Gilles  seroit  excommunié  à  cause  de  sa 
femme ,  nous  donnent  lieu  de  comprendre , 
1°.  Que  ce  prince  avoil  épousé  sa  cousine 
germaine  ,  fille  s  et  héritière  de  Bertrand 
comte  de  Provence  son  oncle  paternel.  2°. 
Qu'il  ne  fit  aucun  cas  de  cette  excommuni- 
cation ,  et  qu'il  refusa  de  se  séparer  de  cette 
princesse. 

Plusieurs  prélats  de  France  et  des  autres 
royaumes  furent 4  aussi  anathemisés  dans  le 
troisième  concile  Romain,  entr'autres  Bercn- 
ger  évéque  d'Agde,  Etienne  évèquc  du  Puy  et 
l'abbé  de  saint  Gilles  :  le  premier,  parce  qu'il 
avoit  communiqué  avec  Guifred  archevêque 
de  Narbonne  déjà  excommunié ,  et  qu'il  avoit 
fait  pour  lui  les  fonctions  épiscopales.  Le  se- 
cond ,  pour  cause  d'homicide  et  de  simonie  , 
pour  avoir  refusé  d'obéir  aux  légats  du  pape 
suivant  sa  promesse,  et  s'être  maintenu  sur 
le  siège  du  Puy  par  la  force  et  par  la  violence. 
Quant  à  l'abbé  de  saint  Gilles,  on  ne  marque 
pas  son  crime. 

LXXXVI. 

Mort  de  Raymond  Berenger  \.  comle  do  Barcelone  el  de 
Carcassonne  ,  et  d'Almodi»  sa  femme.  Partage  de  ses 


Nous  ignorons  l'époque  de  la  mort  d'Almo- 
dis  de  la  Marche,  merc  de  Guillaume  comte 
de  Toulouse  et  de  Raymond  de  saint  Gilles. 

i  Concil.  totn.  10.  p.  330 
?Ibid.  p.  371. 
i  V.  notb  xvi.  n.  6.  el  seqq. 
*  Concil.  tom.  10.  p  356. 
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Si  nous  en  croyons  l'auteur  1  qui  a  écrit  à  la 
fin  du  XIII.  siècle  les  Gestes  des  comtes  de 
Barcelone,  celte  princesse  décéda  avant  le 
comte  de  cette  ville  son  troisième  mari ,  qui 
mourut 3  le  27.  de  May  de  l'an  1076.  et  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale  de  Barcelone.  Cet 
auteur  ajoute  qu'Almodis  fut  assassinée  par 
Pierre,  fils  de  ce  prince,  et  d'Isa  beau  sa  pre- 
mière femme,  lequel  mourut  sans  postérité 
en  Espagne  dans  l'exercice  de  la  pénitence  en 
expiation  de  cet  homicide.  Un  historien 3  de 
Catalogne  beaucoup  plus  récent ,  prétend  au 
contraire  que  cet  auteur  s'est  trompé  ;  qu'Al- 
modis survécut  à  Raymond-Berenger  son  ma- 
ri ;  que  Pierre  fils  de  ce  comte  du  premier  lit 
mourut  avant  elle,  et  qu'Almodis  le  fit  périr. 
Les  raisons  de  ce  dernier  paraissent  solides , 
quoiqu'il  ne  rapporte  d'autre  preuve  que  cette 
princesse  ait  survécu  au  comte  de  Barcelone 
son  mari ,  que  le  testament  par  lequel  ce 
dernier  peu  de  tems  avant  sa  mort ,  légua 
quatre  mille  mancuses  à  la  comtesse  sa  femme 
qui  vivoit  alors ,  sans  dire  son  nom.  Nous  n'a- 
vons d'ailleurs  aucun  acte  où  il  soit  fait  men- 
tion d'Almodis  après  l'an  1071.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai ,  c'est  qu'elle  décéda  avant  Van  1079. 
comme  nous  le  prouverons  bientôt.  Il  paraît 
qu'elle  éloil  déjà  morte  au  commencement  de 
l'an  1078.  car  Guillaume  comte  de  Toulouse 
son  fils  fit  une  donation  *  à  l'abbaye  de  Moissac 
le  ik.  du  mois  de  Mars  de  l'an  1077.  ou  de 
l'an  1078.  suivant  notre  manière  de  comp- 
ter, pour  l'anniversaire  de  son  pere  et  de  sa 
mere.  Almodis  fut  inhumée  dans  la  cathé- 
drale de  Barcelone,  à  coté  du  comte  Ray- 
mond-Berenger son  mari ,  et  on  y  voit  encore 
leurs  épi  ta  plies  rapportées  par  Catel 5.  Il  s'est 
glissé  une  faute  dans  celle  du  comte,  où  on 
doit  lire  qu'il  mourut  en  1076.  et  non  en 
1086.  On  trouve  une  erreur  à  peu  près  sem- 
blable dans  un  6  manuscrit  de  Colbcrt ,  où  on 
a  marqué  la  mort  de  ce  prince  à  l'an  1078.  au 
lieu  de  l'an  1076. 


•  Marc.  Uisp.  p.  544. 
1 1bid.  p.  461. 

3  Diag.  cond.  de  Barcel.  1.  2.  p.  66. 

*  Preuves. 

s  Catel.  comt.  p.  117. 
«  V.Marc.  Hisp.  p.  461. 
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On  fail  1  an  grand  éloge  de  Raymond-Be* 
rcoger  I.  comte  de  Barcelone.  Ce  prince  se 
rendit  sur-tout  recommandablc  par  sa  va- 
leur. Il  laissa  deux  fils  d'Almodis  sa  sccoode 
épouse,  Raymond-BcrengcrII.  du  nom,  sur- 
nommé Téte-d'Etouppes ,  et  Berenger-Ray- 
mond  ;  il  les  institua  ses  héritiers  par  son  tes- 
tament. Le  premier  avoit  1  déjà  épousé  du 
vivant  de  son  perc ,  Mahaldc  ou  Mathilde  fille 
de  Robert  Guiscard  prince  Normand,  duc  de 
Pouille  et  de  Calabre.  Ces  deux  frères  curent 
d'abord  5  quelque  démêlé  pour  la  succession 
de  leur  perc;  mais  ils  s'accordèrent  4  enfin 
par  l'entremise  des  principaux  seigneurs  du 
pais  ,  et  confirmèrent  leur  accord  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1080.  Suivant  cet  acte  ils 
partagèrent  non-seulement  le  comté  de  Bar- 
celone, dont  ils  prirent  également  le  titre  de 
comte,  et  les  autres  domaines  de  leur  maison 
situez  au-delà  des  Pyrénées;  mais  encore 
la  ville  et  le  comté  de  Carcassonne ,  dont  il 
parolt  que  leur  perc  avoit  disposé  entière- 
ment en  faveur  de  l'atné,  quoiqu'un  histo- 
terien  *  Catalan  assùre  le  contraire.  Ce  fut 
là  peut-être  la  principale  source  de  leur  divi- 
sion. 

Nous  avons  en  effet  un  acte  6  par  lequel 
Guillaume  comte  de  Toulouse ,  fils  d'A  Imodù, 
fit  serment  à  Raymond- Berenger  comte  de 
Carcassonne  son  frère  ,  fils  de  la  même  Almo- 
dis,  de  l'aider  contre  tous  ceux  qui  voudraient 
le  troubler  dans  la  possession  de  ses  villes, 
corniez ,  évêehez ,  et  du  reste  de  son  domaine. 
Le  premier  commence  sa  promesse  en  ces 
termes  :  Moy  Guillaume  comte  de  Toulouse 
qui  suis  fils  d'Almodis  (  Filius  qui  sum  Almo- 
dis)  ;  d'où  l'on  doit  inférer  que  celle  prin- 
cesse vivoit  encore  alors,  et  que  le  comle  de 
Toulouse  fit  ce  serment  à  Raymond-Beren- 
ger  II.  peu  de  tems  après  la  mort  du  pere  de 
ce  prince. 

»  Di«g.  ibid.  I.  2.  c.  63.  67.  et  68. 

*  Marc  Hisp.  p.  515- 

>  Grég.  VII.  |.  7.  ep.  16. 

*  Diag-  ibid. 
»  Diag.  ibid. 

e  Marc  Hisp.  p.  1008.  -  V  note  xiii. 
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Raymond  de  aainl  Gilles  continue  de  protéger  Guifred 
archevêque  de  Narbonne.  Seigneurs  de  Montpellier. 

Par  la  même  raison  cette  comtesse  devoit 
être  décedée,  lorsque  Raymond  de  saint 
Gilles,  frère  de  Guillaume,  fit  une  nouvelle 
promesse  «  à  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  en  ces  termes  :  Moy  Raymond  comte 
qui  ai  été  fils  d'Almodis  etc.  (  Filius  qui  fui 
Almodis)  Raymond  promit  alors  à  Guifred 
«  de  ne  pas  le  troubler  dans  la  possession  de 
»  son  siège  et  de  ses  domaines,  et  d'obliger 
»  Raymond-Bercnger  et  ses  fils,  Garsindc, 
»  Bernard  et  Pierre  ses  fils,  de  lui  faire  hom- 
»  mage  pour  la  moitié  de  la  ville  de  Narbon- 
»  ne ,  et  le  domaine  de  son  archevêché.  Le 
»  comte  donne  en  même  tems  en  fief  à  l'ar- 
)>  chevêque,  par  amitié  (  Per  drudariam),  la 
»  troisième  partie  de  toutes  les  acquisitions 
»  qu'il  feroit  dans  le  comté  de  Narbonne.  » 
Raymond- Berenger  vicomte  de  cette  ville 
promet  à  la  fin  de  l'acte  d'exécuter  fidelle- 
ment  l'engagement  que  le  comle  Raymond 
venoit  de  prendre  par  rapport  à  lui  ;  et  ce  fut 
sans  doute  en  conséquence  que  Pierre  2  évô- 
que  de  Rodez ,  frerc  du  même  vicomte ,  prêta 
serment  de  fidélité  à  l'archevêque  Guifred 
pour  le  domaine  de  l'archevêché  de  Nar- 
bonne. 

Raymond  de  saint  Gilles  prit  aussi  la  dé- 
fense de  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpel- 
lier, qui  éloit  encore  jeune,  à  ce  qu'il  parolt 3 
lorsqu'il  perdit  Guillaume  III.  son  pere.  Ce 
dernier  qui  vivoit  encore  en  1067.  et  en  1068. 
avoit  épousé  Ermengarde,  laquelle  se  rema- 
ria après  sa  mort  avec  Raymond  d'Anduse, 
(ils  de  Bernard  et  d'Adélaïde  de  Mandagout. 
Ce  fut  sans  doute  la  raison  pour  laquelle 
Bcliarde  ayeulcdcGuillaumc  V.  prit  sa  tutelle 
avec  trois  seigneurs  qui  eurent  recours  4  à  la 
protection  de  Raymond  comte  de  saint  Gilles, 
lequel  leur  promit  de  maintenir  Guillaume 
de  Montpellier  {  De  Montepistellario  )  et  son 
ayeule ,  dans  la  possession  de  leurs  domaines, 

•  Preuves. 
2  Preuve». 

*  Preuves  -  V.  note  xii  n.  2  et  seq. 
<  Preuve?. 
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et  de  les  aider  toutes  les  fois  qu'il  en  seroît 
requis.  Ce  prince  nomma  en  même  tcms  pour 
la  sûreté  de  sa  promesse  cinq  de  ses  vassaux, 
qui  dévoient  se  mettre  en  otage,  lorsqu'il  se- 
roit  nécessaire,  à  Montpellier,  à  Pezenas,  à 
Servian,  ou  à  Rcziers,  au  choix  des  tuteurs 
du  jeune  Guillaume  de  Montpellier. 

Nous  donnons  le  nom  de  Guillaume  V.  1 
à  ce  seigneur,  parce  qu'il  parolt  différent 
d'un  autre  Guillaume  qui  eut 3  de  grands  dé- 
mêlez avec  Pierre  comte  de  Melgueil  ou  de 
Substancion.  Celui-ci  prétendoit  avoir  la  jus- 
tice sur  la  ville  de  Montpellier,  le  profit  sur 
la  monnaye  d'or  qu'on  y  bat  toit,  et  divers 
autres  droits  seigneuriaux  ;  mais  il  céda  enfin 
par  un  accord  «  à  Guillaume ,  à  ses  vassaux, 
»  entrautres  à  Guillaume  Aimoin ,  qui  parott 
»  avoir  été  parent  de  ce  dernier,  et  à  tous 
»  les  habitans  de  Montpellier,  leur  domaine 
»  et  leurs  droits,  comme  lesparensdu  même 
»  Guillaume  les  avoient  possédez.  »  11  le  con- 
firma de  plus  dans  la  possession  du  château 
de  Mauguio  ou  de  Melgueil ,  que  son  pere  Ber- 
nard-Guillaume avoit  acheté,  et  lui  donua 
enfin  sa  fille  en  mariage.  Guillaume  de  Mont- 
pellier ,  et  Guillaume  Aimoin  donnèrent  en 
même  tems  au  comte  une  somme  considérable. 
L'acte  qui  est  sans  date  fut  passé  en  présence 
de  Matfrcdévéque  de  Beziers,  Frotard  abbé 
de  saint  Pons,  Pons  prévôt  de  Maguelonne,  etc. 
ce  qui  prouve  qu'on  doit  le  rapporter s  vers 
l'an  1080.  Comme  cet  acte  ne  peut  regarder  * 
Guillaume  V.  il  doit  s'entendre  d'un  de  ses 
cousins  que  nous  appelions  Guillaume  IV.  et 
qui  partagea  avec  lui  la  seigneurie  de  Mont- 
pellier. Nous  croyons  que  Bernard-Guillau- 
me, pere  de  ce  Guillaume  IV.  étoit  frère 
put  né  de  Guillaume  II.  aycul  de  Guillaume  V. 
Du  reste  nous  conjecturons  que  Guillaume  IV. 
épousa  en  secondes  noces  la  fille  de  Pierre 
comte  de  Melgueil,  et  d'Almodis  de  Tou- 
louse1, cl  qu'il  a  voit  eu  déjà  d'une  première 
femme ,  Raymond-Guillaume  qui  étoit  évéque 
de  Nismes  en  1103.  et  Bernard-Guillaume 


>  Non  ibid. 
a  Preuves. 
3  Non  ibid. 
Ubid. 

i  V.  note  ibid. 
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seigneur  en  partie  de  Montpellier,  en  qui 
finit  cette  branche  *. 

LXXXVIII. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  fait  fleurir  la  religion 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  fut  un 
prince  pacifique,  qui  s'appliqua  principale- 
ment à  faire  fleurir  la  religion  dans  ses  états , 
et  seconda  le  zele  d'Isarn  évéque  de  Toulouse 
pour  la  réforme  des  églises  de  son  diocèse, 
entr'autres  de  celle  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade.  Cette  église  située  au  milieu  de 
Toulouse ,  étoit  déjà  célèbre  •  dès  le  VI  siècle. 
On  y  avoit  joint  un  monastère  dès  3  le  com- 
mencement du  IX.  sous  les  règnes  de  Louis 
le  Débonnaire  et  de  Charles  le  Chauve.  Mais 
les  désordres  3  causez  par  la  simonie  avoient 
réduit  l'un  et  l'autre  dans  un  état  si  déplora- 
ble qu'à  peine  y  faisoit-on  le  service  divin. 
L'évêque  Isarn  touché  de  la  décadence  de  celte 
ancienne  église,  pour  la  remettre  dans  son 
ancien  lustre,  l'unit  en  1077.  à  l'ordre  de 
Cluni;  ce  qu'il  fit  entre  les  mains  de  saint 
Hugues  abbé  de  ce  célèbre  monastère ,  et  du 
consentement  de  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse son  seigneur ,  et  de  ses  chanoines.  Ce 
prélat  fait  un  grand  éloge  de  Guillaume  dans 
cet  acte ,  où  il  déclare  que  ce  prince  avoit 
délivré,  autant  qu'il  lui  avoit  été  possible,  fé- 
glise  de  Toulouse  des  mains  de  ses  ennemis , 
c'est-à-dire  des  simoniaques.  Isarn  fit  cette 
union  à  condition  que  l'église  de  la  Daurade 
serait  toujours  desservie  par  des  moines. 
Après  sa  souscription  on  voit  celles  de  Ray- 
mond évéque  de  Lsctourc,  et  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Toulouse ,  et  des  principaux 
chanoines  de  cette  église.  Depuis  ce  tems-là 
le  monastère  de  la  Daurade  fut  soumis  à  la 
congrégation  de  Cluni  sous  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Moissac,  jusqu'à  ce  qu'il  a  été  uni 
dans  le  dernier  siècle  à  celle  de  saint  Maur , 
qui  le  possède  encore  aujourd'hui. 

»  Greg.  Tur.  I.  7.  c  10.  et  wq. 
a  Preuve». 

3  Catel.  me  m.  p.  87t.  ei  seq 

•  /'.  AddiUon»  et  Note*  du  Livre  xiv ,  n»  34. 
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Le  comte  de  Toulouse  concourut  vers  1  e 
même  tems  avec  Isarn  évêque  de  cette  ville 
pour  établir  la  régularité  dans  la  cathédrale 
de  saint  Etienne.  Les  bâtimens  1  de  cette 
église  menaçoient  ruine,  ses  biens  ctoient  la 
plupart  aliénez,  et  le  service  divin  y  étoit 
entièrement  négligé.  Isarn  qui  en  rejettoit  la 
faute  sur  ses  prédécesseurs,  appuyé  de  l'au- 
torité de  Guillaume  comte  de  Toulouse ,  de 
Raymond  comte  de  Rouergue  son  frère ,  et  du 
conseil  de  saint  Hugues  abbé  de  Cluni,  d'Hu- 
naud  abbé  de  Moissac,  et  des  principaux 
vassaux  du  comté  de  Toulouse ,  repara  non- 
seulement  cette  cathédrale  et  l'enrichit  de 
divers  ornemens  dont  elle  cloit  entièrement 
dépourvûc,  mais  il  y  rétablit  la  vie  commune 
parmi  les  chanoines,  qui  embrassèrent  en 
même  tems  la  règle  de  saint  Augustin.  Il  est 
ordonné  dans  l'acte  de  cette  réforme,  qui  fut 
dressé  en  présence  de  Guillaume  archevêque 
d'Auch,  et  de  Raymond  évêque  de  Lecloure, 
que  tous  les  clercs  qui  à  l'avenir  seraient  ag- 
gregezau  corps  de  cette  église  embrasseraient 
la  vie  régulière  des  chanoines,  et  n' auraient 
plus  rien  en  propre.  Pour  leur  ôter  tout  pré- 
texte de  violer  la  règle ,  Isarn  leur  assigna 
certains  revenus,  entr'autres  ceux  que  pos- 
sedoient  alors  en  particulier  le  prévôt,  le 
doyen,  les  archidiacres,  l'écolâtre  et  le  sa- 
cristain, dont  l'élection  devoit  être  faite  à 
l'avenir  par  le  chapitre.  Ce  prélat  permet  en 
même  tems  aux  chanoines  d'acquérir  libre- 
ment les  biens  que  les  clercs  et  les  laïques 
tenoient  en  fief  de  lui  ou  de  ses  prédécesseurs. 
11  leur  abandonne  pour  leurmanse,  1°.  les 
émolomens  que  les  évêques  de  Toulouse  reti- 
roient  des  jugemens  où  on  ordonnait  l'épreuve 
de  Veau  froide.  2\  L'archidiaconé  d'Agarnez 
en  Agarnaguez,  qui  comprenoit  une  partie 
du  comté  de  Foix,  et  qui  étoit  possédé  alors 
par  Pierre  Amelii  prieur  de  la  cal  lied  raie. 
3°.  Un  autre  archidiaconé  qui  setendoit  de- 
puis la  porte  Narbonnoise ,  jusqu'aux  confins 
du  diocèse  de  Careassonnc ,  et  renfermoit  le 
Lauraguais.  4°.  Tous  les  autres  archidiaconez 
de  ceux  qui  voudraient  professer  la  vie  ca- 
noniale, ensortc  qu'après  la  mort  des  archi- 

•  Preuves.  -  "V.  Catel.  coml.  p.  i  23.  et  mem.  p.  869. 
et«eqq. 
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diacres  l'évêque  élirait  leur  successeur  du 
conseil  de  son  clergé.  5°  Enfin  la  moitié  du 
sel  qu'il  avoit  droit  de  retirer  du  bourg  saint 
Saturnin  :  preuve  que  ce  bourg ,  qui  n'est 
pas  différent  de  ce  qu'on  appella  dans  la  suite 
le  bourg  de  Toulouse ,  et  qui  fut  gouverné 
par  des  magistrats  municipaux  particuliers, 
subsistait  alors  *.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Toulouse  fut  régulier  depuis  ce  tems-là, 
jusqu'au  commencement  du  XVI.  siècle  qu'il 
fut  sécularisé. 

Guillaume  comte  de  Toulouse,  pour  favo- 
riser le  nouvel  établissement  des  chanoines 
réguliers  dans  celte  cathédrale,  renonça  so- 
lennellement en  leur  faveur  au  droit  que  ses 
prédécesseurs  avoient  usurpé  de  nommer  à 
l'évêché ,  et  s'engagea  d'agréer  dans  la  suite 
celui  qui  seroit  èlù  par  le  chapitre.  Il  se  con- 
forma en  cela  au  décret  du  concile  Romain 
tenu  en  1075.  par  lequel 1  il  fut  défendu  ex- 
pressément aux  évêques  et  aux  abbez  de 
recevoir  les  évêchez  et  les  abbayes  des  mains 
des  princes  séculiers ,  et  à  ceux-ci  d'en  don- 
ner l'investiture  comme  ils  avoient  fait  au- 
paravant, par  un  abus  qui  s'étoit  tourné  en 
coutume. 

Lorsqu'lsarn  réforma  son  église  ,  la  plû- 
part  des  archidiaconez  étoienl  1  au  pouvoir 
des  laïques.  Un  chevalier  nommé  Gausbert 
Isarn  possedoit  entr'autres  celui  qu'on  appel- 
loit  Veteris  Moresiit  et  l'a  voit  reeù  de  ce  pré- 
lat; mais  faisant  scrupule  de  le  garder,  il  le 
lui  remit,  après  avoir  cependant  donné  en 
fief  à  un  autre  chevalier ,  appelle  Pierre- 
Bertrand  ,  un  archiprétré  qui  en  dépendoit. 


LXXX1X. 

ilioa  d'Etienne  de  Poligiwc  éTèqoe  do  Pu;. 


Les  deux  légats,  Hugues  évêque  de  Die, 
et  Amé  évêque  d'Olcron ,  que  le  pape  Gré- 
goire VU.  avoit  envoyez  en  France  pour  ex- 
tirper la  simonie  ,  contribuèrent  beaucoup 
par  leurs  soins  au  rétablissement  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique.  Us  agissaient  séparé- 

i  V.  Pagi  ad  ann.  1075.  n.  2  cl  «qq 
5  Catcl.  mem.  p.  872. 


*  V.  Aillions  et  Noie*  du  Livre  xiv  ,  n-  3S. 
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ment  m  diverses  provinces,  et  le  premier  i 
assembla  un  concile  à  Cleriuont  en  Auvergne 
à  la  fin  de  l'an  1076.  ou  au  commencement 
de  l'année  suivante  ,  dans  lequel  il  cita  1 
Etienne  de  Polignac  évèquc  du  Puy ,  qui, 
comme  on  l'a  déjà  vù ,  avoit  été  excommunié 
pour  cause  de  simonie,  et  qui  malgré  son 
excommunication  se  inaintenoit  toujours  dans 
son  siège.  Ce  prélat  craignant  cependant  d'en 
être  enfin  chassé ,  dressa  d'abord  des  embû- 
ches au  légat  pour  tâcher  de  le  surprendre  ; 
mais  n'ayant  pù  réussir,  et  voyant  qu'il  ne 
pou  voit  éviter  le  jugement ,  il  convoqua  un 
jour  ses  chanoines  dans  la  cathédrale,  et 
promit  solemnellement  devant  l'autel  de  la 
Vierge,  de  quitter  son  siège,  et  d'obéir  en- 
tièrement au  légat ,  quinze  jours  après  que 
celui-ci  l'en  auroit  requis.  Son  clergé  pro- 
mit en  même  tems  d'abandonner  ses  intérêts 
s'il  n'execuloit  sa  promesse.  Le  concile  de 
Clermont  s'élant  tenu  ensuite,  Etienne  y  fut 
déposé  comme  simoniaque ,  avec  Guillaume 
auparavant  doyen  ou  prieur  de  Chamalieres, 
qui  après  la  promotion  d'Etienne  à  l'évéché 
du  Puy,  s'étoit  emparé  de  l'évéché  de  Cler- 
mont sans  aucune  forme  canonique. 

Après  le  concile  le  légat  partit  pour  Lyon, 
d'où  il  se  rendit  au  Puy  avant  que  les  quinze 
jours  qu'il  avoit  donnez  à  Etienne  pour  quit- 
ter son  siège,  fussent  expirez;  mais  il  trouva 
que  ce  prélat  avoit  déjà  pris  la  fuite.  Le 
légat  célébra  alors  la  messe  pontificalement , 
et  se  tournant  du  côté  du  clergé  et  du  peu- 
ple après  l'évangile ,  leur  exposa  les  conven- 
tions qu'il  avoit  faites  avec  Etienne,  et  aux- 
quelles celui-ci  avoit  manqué;  leur  défendit 
de  lui  obéir  dans  la  suite ,  et  le  déclara  ex- 
communié s'il  s'ingeroit  à  l'avenir  dans  le 
gouvernement  de  l'église  du  Puy.  Grégoire 
Vil.  2  confirma  ce  jugement  par  deux  lettres 
datées  du  23.  de  Mars  de  l'indiction  15.  ou 
de  l'an  1077.  Par  l'une  adressée  aux  chanoi- 
nes du  Puy  ,  il  leur  défend  de  continuer  de 
rcconnoltrc  Etienne  pour  leur  èvèque,  leur 
ordonne  de  le  fuir  comme  un  excommunié , 
et  leur  enjoint ,  après  s'être  fait  relever  par 
1  cvêque  de  Die  son  légat ,  de  l'cxcommuni- 

•  Hug.  Fiat  chroa.  p.  197.  cl  20t. 
iGreg.  VII.  I.  4.  cp.  i8.  «19. 


cation  qu'ils avoient  encourue,  de  procéder  à 
l'élection  d'un  autre  évèquc.  Par  l'autre  lettre 
adressée  à  tous  les  évéques  des  Gaules,  Gré- 
goire se  plaint  de  ce  qu'Etienne  conlintioit  de 
s'immiscer  dans  le  gouvernement  de  l'église 
du  Puy ,  malgré  l'excommunication  que  l'évè- 
que  de  Die  son  légat  avoit  lancée  contre  lui  ; 
il  leur  défend  de  lui  donner  aucun  secours , 
à  peine  d'anathéme  ,  et  à  tous  les  peuples 
d'apporter  aucune  offrande  à  l'église  du  Puy , 
jusqu'à  ce  qu'elle  fut  délivrée  de  l'oppression 
où  Etienne  la  tenoit ,  parce ,  dit-il ,  que  les 
offrandes  ne  servoient  qu'à  l'entretenir  dans 
sa  désobéissance.  Enfin  il  ordonne  à  ces  pré- 
lats de  confirmer  cette  excommunication  et 
de  la  publier  dans  leurs  diocèses. 

Cette  dernière  lettre  est  une  preuve  qu'E- 
tienne continua  de  se  maintenir  dans  le  siège 
épiscopal  du  Puy,  malgré  sa  déposition  au 
concile  de  Clermont  ;  et  en  effet  le  pape  par 
une  autre  lettre  '  datée  du  12.  de  May  sui- 
vant, ordonne  entr'autres  à  Hugues  évèquc 
de  Die  son  légat ,  de  terminer  l'affaire  de 
l'église  du  Puy  conjointement  avec  saint  Hu- 
gues abbé  de  Cluni.  II  paroll  d'ailleurs  par 
une  donation  2  faite  à  l'église  de  saint  Andeol 
de  Polignac,  par  Etienne,  évéque  du  Puy, 
après  la  mort  du  vicomte  Armand  son  pere, 
que  ce  prélat  occupa  le  siège  épiscopal  de 
cette  ville  jusqu'en  1081.  ou  du  moins  jus- 
qu'en 1078.  enfin  nous  n'avons  rien  d'Ade* 
mar  ou  Aymar  son  successeur  immédiat  avant 
l'an  1087. 

On  prétend  3  que  ce  dernier  éloil  fils  d'un 
comte  de  Valentinois  :  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain 4  c'est  que  son  frère  prenoil  le  surnom 
de  Monteit ,  petite  ville  située  sur  le  Rhône 
dans  le  diocèse  de  Valence ,  et  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Montclimar,  par  corruption  de 
Monteil-Adhetnar  ;  soit  que  notre  Adhcmar 
de  Monleil  èvèque  du  Puy  lui  ail  donné  son 
nom ,  comme  on  le  prétend  ,  soit  qu'elle  l'ait 
tiré  plus  vraisemblablement  de  quclqu'autre 
seigneur  de  sa  maison. 

i  Ibid.  epist.  22. 

i  Note  iii.  o.  9. 

3  V.  note  ibid.  n.  10. 

«  Gall.  chr.  noy.  ed.  loin.  1.  p.  701. 
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Armand  pore  d'Etienne  évoque  du  Puy 
fut 1  le  troisième  vicomte  de  Polignac  de  son 
nom.  Suivant  l'acte  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  avoit  fait  une  donation  à  l'église  ou 
prieuré  de  saint  Andeol  de  Polignac,  tant 
pour  lui ,  que  pour  sa  femme  Adélaïde  ,  ses 
Gis,  et  ses  filles.  Etienne  évéque  du  Puy  2 
son  fils  y  ajoùta  différons  biens ,  du  consen- 
tement du  vicomte  Pons  son  neveu,  d'Hcra- 
clc,  frère  de  ce  dernier,  et  de  leur  mère. 
Celle-ci  s'appclloil  Auxiliendc ,  comme  il  pa- 
rolt  par  une  donation  3  qu'elle  fit  vers  Tan 
1080  avec  le  vicomte  Pons,  et  Hcraclc  ses 
fils,  à  l'abbaye  de  saint  Chaffré,  de  l'église 
de  saint  Vincent  de  Solignac.  Nous  ignorons 4 
si  Pons  vicomte  de  Polignac,  et  Heracle  son 
frère ,  étoient  fils  de  Guillaume  ou  de  Pons 
frères  d'Etienne  évéque  du  Puy,  et  si  le 
même  Pons ,  neveu  de  ce  prélat ,  succéda 
immédiatement  à  Armand  III.  son  ayeul.  On 
prétend  5  qu'Heraclc  frerc  de  Pons  continua 
la  postérité ,  et  qu'il  fut  perc  d'un  autre  Pons 
vicomte  de  Polignac  qui  vivoit  en  1105.  et 
qu'on  appelle  Pons  II.  mais  on  n'en  donne 
aucune  preuve.  Il  nous  parolt  au  contraire 
que  ce  dernier  n'est  pas  différent  de  Pons 
frerc  d'Heracle  ;  que  celui  -  ci  mourut  sans 
postérité ,  cl  que  l'autre  la  continua. 

XC1. 

Frolard  abbé  de  S.  Pont  légal  do  S.  siège.  Gnifred  arche- 
vêque de  Narbonne  excommunié  de  nouveau  au  concile 
de  Beialu. 

TandisquHuguesévéque  de  Die  excreoit  sa 
légation  en  diverses  provinces  de  France,  Amé 
évéque  d'Oleron  remplissoil  les  fondions  de 
la  sienne  dans  la  Narbonnoise  I.  la  Gascogne 
et  l'Espagne,  et  tenoit  divers  conciles  dans  ces 
provinces  contre  les  simoniaques.  Grégoire 


»  V.  lom.  2.  kotbxxxi.  n.  4. 
i  Gall  cbr.  ibid.  insu.  p.  2*9. 

3  Preuves. 

4  V.  notr  ibid. 

*  Chabron.  Iiisl.  toss.  de  la  Maison  de  Polignac. 
ch.  4.  5.  et  6. 


VII.  recommanda  1  ce  dernier  aux  rois  et 
aux  princes  d'Espagne ,  par  une  lettre  datée 
du  18.  de  Juin  de  l'an  1077.  et  lui  associa 
Frotard  abbé  de  saint  Pons  de  Tomiores,  dont 
il  fait  un  grand  éloge,  et  qu'il  appelle  un 
homme  vénérable ,  également  recommanda- 
blc  par  la  pureté  de  sa  foy ,  et  celle  de  ses 
mœurs.  Amé  aïant  passé  au  delà  des  Pyré- 
nées, assembla  3  un  concile  à  Gironne,  où 
plusieurs  évéques  et  abbez  se  rendirent.  Gui- 
fred  archevêque  de  Narbonne  qui  s'y  rendit 
aussi ,  et  qui  si»  sentoit  coupable  de  simonie , 
craignant  d'être  déposé,  fit  beaucoup  de 
bruit ,  et  obligea  enfin  le  légat  de  sortir  de 
la  ville ,  et  de  se  réfugier  dans  le  château  de 
Bezalu,  où  Bernard,  qui  en  étoit  comte,  le 
reçut,  et  lui  donna  toute  la  liberté  d'exercer 
sa  légation,  Une  telle  conduite  attira  à  Ber- 
nard l'inimitié  de  la  plùparl  des  évéques,  des 
abbez  et  des  comtes  qui  se  plaignirent  du 
procédé  du  légal,  ce  qui  n'empêcha  pas  celui- 
ci  de  transférer  dans  ce  château  le  concile, 
qui  s'y  rassembla  le  6.  de  Décembre  de  l'an 
1077.  Il  n'y  cul  que  trois  évéques  qui  s'y 
rendirent  ,  sçavoir  Berenger  d'Agde ,  Ray- 
mond d'Elne,  et  Pierre  de  Carcassonne;  le 
premier  étoil  par  conséquent  alors  relevé  de 
l'excommunication  qui  avoit  été  lancée  con- 
tre lui  au  concile  Homain  de  l'année  précé- 
dente, cl  il  devoit  avoir  abandonné  les  inté- 
rêts de  son  métropolitain.  Quant  à  Pierre 
évéque  de  Carcassonne ,  auquel  on  3  donne 
le  surnom  <VA  rlaldus,  il  avoit  succédé  à  Ber- 
nard qui  occupoit  encore  ce  siège  en  1072. 
Il  le  remplit  jusqu'en  1099.  et  c'est  sans  aucun 
fondement  que  l'auteur  1  qui  a  écrit  l'his- 
toire de  cette  église  en  a  fait  deux  évéques 
de  même  nom. 

Plusieurs  5  abbez  assistèrent  aussi  au  con- 
cile de  Bezalu.  Frotard  de  saint  Pons  collè- 
gue de  l'évoque  d'Oleron  dans  la  légation 
d  Espagne ,  fut  sans  doute  du  nombre.  On  y 
dressa  divers  canons  contre  les  simoniaques, 


1  Grcg.  VII.  I.  4.  cp  28. 

2  Dinp.  coud,  de  Darcel.  I. 
p.  361.  et  l'api  adann.  1077. 

s  De  Vie  <:an  a.«.  p.  GO. 
>  Ibid.  p.  1«  el  seq. 
i  Diag.  ibid. 


2.  71.  -  V.  Murca  Ili*p. 
n.  12. 
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et  Guifred  archevêque  de  Narbonne  y  fut 
excommunié,  pour  avoir  causé  du  trouble 
dans  l'assemblée,  et  apparemment  aussi  com- 
me simoniaque.  Quelques  auteurs  1  ont  crû 
que  ce  prélat  avoit  embrassé  les  erreurs  de 
Berenger  sur  l'Eucharistie ,  et  que  ce  fût  là 
le  sujet  de  son  excommunication  :  mais  on 
n'a  aucune  preuve  de  ce  fait,  et  il  est  cer- 
tain qu'il  n'étoit  coupable  que  de  simonie.  Ce 
fut 3  aussi  pour  ce  crime  qu'on  déposa  dans 
le  même  concile  les  abbez  de  six  monastères 
situez  dans  les  états  de  Bernard  comte  de 
Bezalu,  de  Fenouilledes  et  de  Valespir,  le- 
quel appuya  les  décrets  de  toute  son  auto- 
rité, se  rendit  vassal  de  l'église  Romaine,  et 
s'engagea  de  lui  payer  tous  les  ans,  tant  en 
son  nom ,  qu'en  celui  de  son  fils  et  de  ses  suc- 
cesseurs, une  certaine  somme  comme  une 
espèce  de  redevance. 

XCII. 

Concile  de  b  province  de  Narbonne  tenu  à  Gironne. 

De  Bezalu,  l'éveque  d'Oleron  se  rendit  à 
Urgel ,  où  Ermengaud 3 ,  surnommé  de  Gerp, 
comte  de  cette  ville,  et  sa  femme  Lucie  le 
reçurent  très-bien,  et  l'engagèrent  de  tra- 
vailler à  la  réforme  des  monastères  de  leur 
domaine.  Ce  légat  tint  3  l'année  suivante 
(  1078.  )  un  nouveau  concile  à  Gironne ,  où 
six  évéques  de  la  province  de  Narbonne  se 
trouvèrent,  sçavoir  Berenger  de  Gironne, 
Berenger  d' A  tisonne,  Raymond  d'Elnc,  Ray- 
mond de  Rota  ou  Rode,  Pierre  de  Carcas- 
sonne,  et  Uumbert  de  Barcelone,  outre 
Foulques  archidiacre  d'Urgcl  au  nom  de  l'é- 
véque  de  cette  ville ,  et  Guillaume  évéque  de 
Comminges.  S.  Bertrand  de  la  maison  de  Lille- 
Jourdain  dans  le  Toulousain  ne  succéda  donc 
pas  à  ce  dernier  en  1073.  comme  on  le  pré- 
tend. On  fit  treize  canons  dans  ce  concile  con- 
tre la  simonie  et  le  concubinage  des  clercs, 
contre  leurs  fils ,  auxquels  on  interdit  l'exer- 
cice des  armes ,  contre  les  mariages  inces- 
tueux ,  etc.  Le  IL  canon  ordonne  que  les 
églises  qui  auroient  été  consacrées  par  des 

•  Calel.  mcm.  p.  780. 

*  Diag.  ibid. 

S  Concil.  ed.  tiard.  tom.  11.  p.  1673.  et  wqq. 
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simoniaques,  ou  à  prix  d'argent,  scroient 
consacrées  de  nouveau  ,  et  que  les  clercs  qui 
a  voient  reçu  l'ordination  en  donnant  une 
somme ,  ou  des  mains  d'un  évéque  simonia- 
que, seroient  réordonnez  par  un  évéque 
catholique.  L'ordination  n'est  pas  réitérée  par 
rapport  à  ces  clercs ,  ajoùte  le  canon ,  mais 
la  consécration  est  donnée,  parce  que  rien 
n' avoit  précédé  qui  pût  être  approuvé.  Tel  étoit 
alors  le  sentiment  commun.  Enfin  il  est 
marqué  dans  le  dernier  canon  que  comme  on 
ne  pouvoit  ôter  entièrement  les  églises  aux 
laïques,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  du  moins 
de  recevoir  les  oblations  des  messes  et  des 
autels,  et  les  prémices,  et  on  fait  défense  de 
rien  donner  pour  le  droit  de  sépulture  et  de 
baptême. 

Le  comte  de  Bezalu  ne  se  contenta  pas 
d'avoir  chassé  les  abbez  simoniaques  de  ses 
étals ,  et  d'en  avoir  fait  élire  de  légitimes  ;  il 
travailla  1  de  plus  à  la  réforme  de  leurs  mo- 
nastères. Dans  cette  vùe ,  il  donna  en  1078. 
ceux  de  Campredon  dans  le  diocèse  de  Gi- 
ronne ,  d'Arles  dans  le  Valespir  et  le  diocèse 
d'Elne,  et  de  saint  Pons  surnommé  Vailosa , 
dans  le  Fenouilledes  ,  et  le  diocèse  de  Nar- 
bonne, à  saint  Hugues  abbé  de  Cluni  pour 
les  aggreger  à  sa  congrégation  ;  ce  qu'il  fit 
entra  les  mains  d'Hunaud  abbé  de  Moissac 
son  cousin.  Le  comte  déclare  dans  l'acte  qu'il 
avoit  racheté  le  second  de  ces  monastères 
pour  deux  cens  onces  d'or ,  de  Guifred  ar- 
chevêque de  Narbonne ,  et  d'un  seigneur 
séculier  qui  le  tenoient  de  lui  en  fief.  Il  avoit 
racheté  aussi  le  dernier  pour  cent  onces  d'or 
des  mains  de  Pierre  vicomte  de  Fenouilledes 
qui  l'avoit  acquis  en  fief,  et  auquel  il  relâcha 
un  village  des  dépendances  de  ce  monastère 
pour  en  jouir  pendant  sa  vie.  Il  supprima  en 
même  tems  tous  les  mauvais  usages  que  lui 
ou  ses  prédécesseurs  avoient  établis  dans  ces 
trois  monastères.  Il  rétablit  2  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année ,  de  concert  avec  la 
comtesse  Ermcngardc  sa  femme,  celui  de 
saint  Etienne  de  Bagnols,  qui  étoit  situé  dans 
son  comté  de  Bezalu  au  diocèse  de  Gironne, 
et  étoit  presque  abandonné.  L'acte  est  sous- 

i  Marc.  HI»p.p.461.e4llC8. 
*  lbid. 
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crit  par  Amé  évéque  d'Oleron  légat  du  saint 
siège,  et  par  Frotard  abbé  de  saint  Pons  de 
Tomieres,  son  collègue  dans  la  légation. 

XCI1I. 

Dmr«  plaids  tenus  dans  la  Gothic  et  le  diocèse  d'Agde. 
Malfred  III.  érèque  de  Beziers. 

Cet  abbé  repassa  la  même  année  en  deçà 
des  Pyrénées,  et  fut  un  de  ceux  qui  prési- 
dèrent alors  à  un  plaid 1  tenu  dans  la  Gothie , 
et  le  diocèse  d'Agde,  dont  voici  le  sujet. 
L'abbaye  *  de  Conques  possedoit  dans  ce  dio- 
cèse un  lieu  nommé  Palais ,  sur  lequel  Ber- 
mond, surnommé  d'Agde ,  seigneur  du  voi- 
sinage, cxîgeoit  divers  droits  qu'il  avoit  usur- 
pez. Etienne  abbé  de  Conques  ayant  porté  ses 
plaintes  de  cette  usurpation  devant  Raymond 
comte  de  Rouergue,  et  Ermcngardc  vicom- 
tesse de  Beziers,  seigneurs dominans  du  païs, 
ceux-ci  tinrent  différons  plaids  pour  termi- 
ner cette  affaire;  mais  les  parties  n'ayant  pû 
s'accorder ,  elles  s'en  rapportèrent  à  la  déci- 
sion de  Matfred  évéque  de  Beziers ,  de  Fro- 
tard abbé  de  saint  Pons ,  et  de  plusieurs  sei- 
gneurs du  païs  qui  rendirent  leur  jugement. 
Sur  le  refus  que  fît  Berraond  de  l'exécuter , 
le  comte  Raymond,  pour  l'y  obliger,  rava- 
gea ses  domaines,  ruina  ses  maisons,  et  le 
"  dépouilla  des  biens  qu'il  possedoit  auprès  de 
Palais,  dont  il  donna  la  possession  à  l'abbé 
de  Conques  :  enfin  Bermond  étant  décédé 
peu  de  tems  après,  Pierre  son  fils  roconnois- 
sant  l'injustice  de  son  pere,  et  craignant  de 
perdre  tous  ses  domaines ,  s'accommoda  avec 
l'abbaye  de  Conques ,  par  le  conseil  du  comte 
et  de  la  vicomtesse ,  et  abandonna  entière- 
ment à  ce  monastère  tous  les  droits  que  son 
ptre  avoit  exigez  injustement  à  Palaiset  dans 
ses  dépendances,  moyennant  cinq  cens  sols  de 
Beziers,  que  l'abbé  lui  donna ,  avec  la  vigue- 
rieda  même  lieu,  qu'il  reçut  en  fief ,  et  qui 
consistoit  dans  ,1a  moitié  des  droits  seigneu- 
riaux sur  certains  biens.  L'accord  fut  passé  le 
Jeudi  ZI.  de  Juin,  ce  qui  prouve  que  ce  fut 
en  1079. 

Matfred  évêque  de  Beziers  dont  il  est  fait 
•  V.  Mab  adann.  1077.  n.  19. 
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mention  dans  cet  acte ,  fut  le  troisième  de 
son  nom.  Il  avoit  succédé  1  dès  le  mois 
de  Janvier  de  l'an  1077.  à  Berenger,  après 3 
avoir  été  auparavant  chanoine  de  la  cathé- 
drale, et  ensuite  abbé  de  saint  Aphrodise. 
Quant  à  Bermond  ou  à  Pierre  son  fils,  il 
parolt  qu'ils  étoient  de  la  maison  d'Anduse , 
mais  nous  ne  sça  tirions  marquer  précisément 
leur  descendance:  peut-être  que  le  premier 
étoit  fils 3  puîné  d'Almerade,  fils  aîné  de  Ber- 
nard, seigneur  ou  marquis  d'Anduse,  qui 
vivoit  au  commencement  du  XL  siècle. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter que  Raymond  comte  de  saint  Gilles  et 
de  Rouergue  jouissoit  en  1079.  en  qualité  de 
marquis  de  Gothic ,  de  la  suzeraineté  sur  les 
vicomtez  de  Beziers  et  d'Agde;  et  que  la  vi- 
comtesse Ermengarde  veuve  de  Raymond- 
Bernard  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes,  les 
possedoit  sous  son  autorité.  Ce  prince  étoit 
donc  alors  paisible  possesseur  des  domaines 
qui  avoient  appartenu  à  Berthe  comtesse  de 
Rouergue  sa  cousine  ;  et  Robert  IL  comte 
d'Auvergne  s'étoil  désisté  par  conséquent  de 
ses  prétentions  sur  la  succession  de  celte  prin- 
cesse sa  première  femme.  Nous  apprenons  en 
effet  d'ailleurs 4  que  la  guerre  et  les  troubles 
qui  agitoient  le  Rouergue  depuis  la  mort  de 
Berthe  étoient  entièrement  appaisez  en  1079. 
lorsque  Pons  évéque  de  Rodez  unit  l'abbaye 
de  saint  Amand  de  cette  ville  à  la  congréga- 
tion de  saint  Victor  de  Marseille.  Il  est  encore 
fait  mention  s  de  ces  troubles  dans  la  vie 
manuscrite  de  saint  Gausbert,  qui  après  avoir 
embrassé  la  vie  hereraitique  dans  le  Velay , 
fonda  sous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  VIL 
pour  des  chanoines  réguliers,  le  monastère 
de  Montsalvi  dont  il  fut  le  premier  abbé ,  et 
qui  n'est  aujourd'hui  qu'une  prévôté  située 
dans  le  diocèse  de  saint  Flour  sur  les  confins 
du  l'Auvergne  et  du  Rouergue.  11  est  rap- 
porté dans  cette  vie  «  que  la  XX.  année  du 
»  règne  du  roi  Philippe,  ou  l'an  1079.  Robert 


1  Gall.  chr.  2.  p.  4SI. 

2  Andoq.  Beziers.  p.  58 

3  Ibid. 

*  Preuve». 

&  Bonal.  hist.  mss.  des  comte*  de  Rodez.  I.  1.  c.  20.- 
V.  Boll.  lom.  6  Mai.  p.  723.  et  seq. 
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»  étant  comte  d'Auvergne,  et  Raymond  comte 
»de  Rowrgue,  une  grande  émeute  s'étant 
»  élevée  à  Rodez,  saint  Gausbert  se  rendit 
»  dans  cette  ville  pour  appaiser  le  tumulte; 
»  que  le  comte  Raymond  lui  donna  enrecon- 
»  noissanec  l'abbaye  de  saint  Amand  de  Ro- 
»  dez ,  pour  y  établir  des  chanoines  réguliers 
»  de  son  institut  :  mais  que  n'ayant  pu  réussir, 
»  Hugues  évéque  de  Die  et  légat  du  saint 
»  siège ,  donna  cette  abbaye  aux  religieux 
»  de  saint  Victor  de  Marseille.  »  Ce  qui  con- 
vient très-bien  avec  la  date  '  de  cette  dernière 
donation ,  qui  fut  faite  à  la  fin  de  la  même 
année. 

Guillaume  comte  de  Toulouse  et  Raymond 
de  saint  Gilles  son  frère  dominèrent  paisible* 
ment  depuis  sur  presque  toute  la  province  : 
époque  remarquable  de  l'aggrandissement  de 
leur  maison.  Nous  finirons  ce  livre  par  cette 
époque ,  après  avoir  ajoùté  quelques  remar- 
ques sur  les  mœurs  et  le  gouvernement  des 
peuples  du  palis  durant  le  XL  siècle. 

XCIV. 

Gouvernement  et  mœurs  de»  peuples  de  la  province  do- 
rant le  XI.  siècle.  Autorité  des  ducs  ,  des  comtes,  et 
du  clergé. 

Les  grands  vassaux  du  royaume  qui  étoient 
déjà  parvenus  à  une  autorité  presque  souve- 
raine à  la  fin  du  X.  siècle ,  lorsque  le  roi  Hu- 
gues Capet  monta  sur  le  thrône,  s'y  maintin- 
rent pendant  tout  le  siècle  suivant;  et  le  pou- 
voir suprême  qu'ils  s'arrogèrent  contribua 
également  au  renversement  de  la  discipline 
ecclésiastique ,  et  aux  désordres  de  l'état  :  ce 
qui  causa  un  changement  total  dans  le  gou- 
vernement. La  plupart  d'entr'eux  s'érigèrent 
en  tyrans;  et  ne  reconnaissant  presque  d'au- 
tres loix  que  celles  que  leur  ambition  et  leur 
avarice  leur  dictoient,  ils  n'épargnèrent  ni 
le  sacré  ,  ni  le  profane.  L'église  surtout 
souffrit  beaucoup  de  leurs  vexations  :  sous 
prétexte  de  patronat,  ils  soumirent 2  les  évê- 
chez,  les  abbayes ,  et  les  autres  bénéfices  ec- 
clésiastiques à  leur  domaine ,  s'emparèrent  de 
leurs  biens,  et  s'étant  rendus  maîtres  des  élcc- 

1  Preures.  ibid. 

2  Preuves. 


lions,  ils  ne  promurent  aux  principales  di- 
gnitez  de  l'église  que  leurs  proches  » ,  ou  des 
personnes  riches  dont  ils  exigeoient  des  som- 
mes considérables,  sans  se  mettre  en  peine 
si  les  élûs  avoient  la  capacité  et  les  qualitcz 
requises  par  les  canons.  I)e  là  cette  simonie 
presque  universelle  qui  fit  tant  de  ravages  en 
France  durant  ces  deux  siècles,  et  dont  on 
rougissoit  si  peu ,  que  les  comtes  trafiquaient 
publiquement  les  évéchez  et  les  abbayes  de 
leur  domaine  ,  et  en  disposoient  par  testa- 
ment comme  de  leur  patrimoine.  Ce  désor- 
dre dura  dans  la  province  et  dans  le  reste  du 
roy  aume  jusqu'au  pontificat  de  Grégoire  VIL 
qui  rétablit  enfin  la  plùpart  des  églises  dans 
leur  ancienne  liberté  en  procurant  celle  des 
élections. 

Après  de  si  grands  abus,  on  ne  doit  pas 
être  surpris  si  l'ignorance  et  la  corruption  des 
mœurs  régnèrent  alors  dans  l'un  et  l'autre 
clergé ,  et  si  les  ecclésiastiques  devenus  pres- 
que entièrement  séculiers,  s'occupèrent  moins 
à  remplir  leurs  fonctions,  qu'à  vivre  dans  le 
plaisir ,  le  luxe  et  la  débauche.  La  régularité 
se  conserva  néanmoins  dans  quelques  monas- 
tères ,  qui  étant  immédiatement  soumis  au 
saint  siège,  furent  par  là  à  l'abri  des  entrepri- 
ses des  puissances  séculières,  et  servirent 
dans  la  suite  à  réformer  les  autres.  Tels  fu- 
rent ceux  de  Cluni ,  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille, et  de  saint  Pons  dcTomieres,  dont  les 
congrégations  s'étendirent  dans  la  province 
sous  l'autorité  de  divers  seigneurs ,  qui  plus 
religieux  que  les  autres,  consentirent  à  cette 
réforme  ,  se  démirent  du  droit  de  nommer 
les  abbez,  et  restituèrent  les  biens  usurpez. 

D'un  autre  coté  la  plùpart  des  chanoines 
des  cathédrales,  et  de  plusieurs  anciennes  ab- 
bayes de  la  province,  qui  setoient  scculari- 
réformèrent  vers  le  milieu  du  XL  siè- 
cle ,  et  embrassèrent  la  vie  commune  ou 
l'institut  des  chanoines  réguliers ,  qui  com- 
mença 2  alors.  Ces  chanoines  ne  furent  d'a- 
bord gouvernez  que  par  des  prévôts,  tant 
dans  les  abbayes  où  ils  furent  introduits,  que 
dans  les  cathédrales;  ensorte  que  quand  le 

i  V.  Glabcr.  I.  4.  c.  5.  1.  5.  cl.  -  Adem  Cab. 
p.  140.  184.  etc. 
a  V.  Pagi  ad  aon.  1039.  d.  8.  et  seqq. 
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pape  *  Urbain  11.  leur  donna  en  1093.  l'ab- 
baye de  saint  Paul  de  Narbonnc,  auparavant 
séculière  et  gouvernée  par  un  abbé  séculier. 
Il  marque  expressément  dans  sa  bulle  que 
l'abbé  leur  tiendrait  lieu  de  prévôt.  Ce  ne  fut  en 
effet  qu'à  la  fin  du  XI.  siècle  2  qu'on  com- 
mença à  voir  des  abbez  parmi  les  Chanoines 
Réguliers. 

Quelques-unes  de  ces  réformes  ne  durèrent 
qu'autant  que  le  voulurent  permettre  les  sei- 
gneurs qui  les  avoient  procurées ,  et  qui  après 
avoir  rendu  aux  églises  leur  ancienne  liber- 
té, les  tyrannisèrent  de  nouveau  dans  la 
suite  ,  et  s'emparèrent  des  biens  qu'ils  leur 
avoient  restituez.  De  là  vient  que  pour  assu- 
rer davantage  ces  restitutions,  ou  les  dona- 
tions qu'on  faisoit  aux  églises,  on  employoit 
si  fréquemment  alors  une  foule  d'impréca- 
tions contre  les  usurpateurs.  Enfin  les  sei- 
gneurs ne  se  firent  aucun  scrupule  de  possé- 
der les  dîmes,  les  oblations,  et  jusques  aux 
droits  purement  spirituels  des  simples  églises 
ou  paroisses,  de  les  transmettre  à  leurs  des- 
cendons ,  et  de  les  donner  en  fief  à  des  sécu- 
liers. Toute  la  dévotion  consistoit  presque 
dans  ce  tems-Ià  à  entreprendre  des  pèlerina- 
ges dans  les  pais  les  plus  éloignez  ;  les  rois,  les 
princes,  les  nobles,  et  le  commun  du  peuple, 
s'en  faisoicnl  un  devoir  de  religion. 

XCV. 

Domain*  des  grand»  vassaux.  Fiefs  el  titres  de  dignité. 
Droits  seigneuriaux.  Guerres  particulières. 

Tout  le  domaine  direct  ou  utile  de  la  pro- 
vince fut  possédé  durant  le  XI.  siècle  par 
les  grands  vassaux  ou  leurs  feudatnires;  et  si 
le  règne  de  nos  rois  netoit  pas  marqué  dans 
la  date  des  chartes,  à  peine  sçauroil-on  qu'ils 
conservèrent  toujours  leur  souveraineté  sur 
ce  païs.  On  peut  comprendre  de-là  jusqu'à 
quel  point  les  ducs,  les  comtes,  et  les  vicom- 
tes portèrent  alors  leuraulorité. 

Nous  mettons  ces  derniers  au  nombre  des 
grands  vassaux  ,  qui  dans  ce  siècle  partagè- 
rent le  domaine  de  la  province ,  malgré  le 
sentiment  d'un  moderne  \  qui  prétend  que 

«  Preuve*. 

i  V.  Ruin.  vil.  t'rb.  U  n  183. 
J  Brusscl.  usa*,  des  (icf>  «  h.  1.  p.  G92.  el  seqq. 
tomb  m 
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dans  le  royaume ,  les  vicomtez  ne  furent 
mises  au  rang  des  fiefs  de  dignité  que  vers 
le  milieu  du  XIV.  Il  est  certain  en  effet 
que  dés  le  X.  les  vicomtes  de  Narbonnc , 
d'Albi,  Nismes,  Beziers,  Agde,  Polignac,  etc. 
joutssoienl  des  droits  régaliens  dans  leur 
domaine ,  ainsi  que  les  comtes,  quoiqu'ils 
fussent  subordonnez  à  ces  derniers.  Aussi 
voyons-nous  que  les  vicomtes  sont  nommez 
immédiatement  après  les  comtes  dans  plu- 
sieurs chartes  de  nos  rois,  et  dans  diverses 
bulles  des  papes  de  la  fin  du  X.  siècle  et  du 
commencement  du  XI.  et  que  dans  un  grand 
nombre  de  monumens  1  de  la  province,  ou 
des  pals  voisins,  les  vicomtes  sont  nommez, 
ou  souscrivent  d'abord  après  les  comtes,  et 
avant  tous  les  autres  seigneurs.  Au  reste  il 
parolt  que  la  plùpart  des  vicomtes  de  la  pro- 
vince s'arrogèrent  eux-mêmes  une  auto- 
rité presqu'absolue  dans  leur  domaine;  que 
les  comtes  ne  leur  inféodèrent  pas,  et  que 
ceux-ci  tâchèrent  seulement  d'établir  leur 
suzeraineté  sur  eux,  et  de  les  rendre  leurs 
vassaux 2. 

Parmi  les  seigneurs,  quelques-uns  se  3 
qualifioienl  Comtor  (Comtore»  ou  Comitores) 
au  XI.  siècle.  Ce  titre  ,  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui  à  l'égard  de  quelques  fiefs  du 
Kouerguc  et  du  Gevaudan ,  sigoifioil  un  vas- 
sal immédiat  du  comte,  inférieur  au  vicomte, 
mais  supérieur  à  tous  les  autres  seigneurs  ;  en- 
sorte  qu'on  doit  mettre  le  comtorat  au  rang  des 
fiefs  de  dignité.  Pour  le  terme  de  baron ,  on 
ne  le  trouve  employé  dans  aucune  charte  de 
la  province  durant  le  XI.  siècle.  On  le  voit  à 
la  vérité  dans  un  titre  *  du  Koussillon  de  l'an 
1025.  mais  c'est  pour  signifier  en  gênerai  les 
principaux  du  païs  qu'on  appelloit  aussi  Bons- 
hommes (Boni  homines).  Quant  aux  simples 
seigneurs,  on  ne  trouve  pas  que  dans  tout  ce 
siècle ,  ni  dans  le  précédent ,  ils  se  soient  don- 
nez dans  la  province  la  qualité  de  dominus 
pour  celle  de  seigneur  on  se  contentoil  de 
les  qualifier  en  gênerai 5  seniores,  qui  signifie 

i  Preuves.  -  Marr.  Ilisp  p.  870.  883.  921.  913 
960  966.  1046.  etc.  -  Besli  Poit  p.  Î3:i.  «  t. 
i  Preuve*. 

3  Preuves.  -  Mare.  Ilisp  p  238  24iO  10<X>.  126*. 
*  Marc.  Ilisp  p.  1010 
i  P.  167.  etc. 
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la  même  chose,  et  ils  ne  prenoient  eux-mê- 
mes communément  que  le  simple  surnom  du 
château  ou  du  fief  dont  ils  avoient  le  domaine. 
I)  faut  en  excepter  les  seigneurs  d' Anduse  et  de 
Sauve  qui  dansce  siècle  se  qualifiaient 1  prin- 
ces, marquis,  satrapes,  etc.  Les  seigneurs  de 
Montpellier  furent  des  premiers  2  qui  prirent 
la  qualité  de  dominus ,  ce  qu'ils  firent  à  la  fin 
du  même  siècle. 

On  ne  voit  pas  non  plus  que  les  évéques  , 
lesabbez,  et  lescommunautez  ecclésiastiques 
ayent  pris  daus  ce  tems-là  le  titre  de  seigneurs 
des  lieux  dont  ils  a  voient  le  domaine  ;  on  peut 
remarquer  seulement  que  les  prélats,  après 
s'être  enfin  délivrez  sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire VII.  de  l'oppression  où  les  comtes  et  les 
vicomtes  les  tenoient ,  possédèrent  depuis 
leur  domaine  en  alleu. 

Les  filles  succédèrent  non  seulement  aux 
fiefs  ordinaires  durant  le  XI.  siècle,  et  le  sui- 
vant, mais  encore  à  ceux  de  dignité  :  la  pro- 
vince en  fournit  divers  exemples ,  entr'au- 
ires  ceux  de  Berlhc  comtesse  de  Rouergue 
et  marquise  de  Gothie,  de  Garsinde  de  Beziers, 
et  d'Ermcngarde  de  Carcassonne. 

Les  grands  vassaux  usant  alors  d'un  pou- 
voir despotique,  exigèrent  par  la  force  di- 
vers droits  sur  les  peuples.  Ils  se  maintinrent 
dans  l'usage  de  lever  des  troupes ,  de  venger 
leurs  querelles  par  les  armes,  de  poursuivre 
leurs  ennemis ,  et  de  porter  le  fer  et  le  feu 
dans  les  terres  de  leurs  voisins  de  qui  ils 
a  voient  reçu  quelque  insulte.  Le  droit  que 
s'attribuèrent  les  particuliers  de  se  faire  rai- 
son eux-mêmes  par  des  voyes  de  fait,  et  qu'on 
appelloit  (aide ,  occasionna  une  infinité  de 
guerres  particulières  qui  désolèrent  tout  le 
pais.  De-là  ce  grand  nombre  de  châteaux  et 
,ie  forteresses  que  les  seigneurs  construisirent 
à  l'envi  dans  leurs  domaines  pour  se  met- 
Ire  à  l'abri  des  entreprises  les  uns  des  au- 
tres; et  les  sermens  réciproques  qu'ils  se 
firent  de  ne  pas  attenter  ni  à  leurs  personnes, 
ni  à  leurs  biens,  mais  qu'ils  se  melloient  peu 
en  peine  d'enfraindre  à  la  première  occasion. 
Knfin  ces  désordres  3  étoient  montez  à  un  tel 

i  Preuve* 
;  Preuves. 

3  V.  Marc.  Concord  L  4.  c.  14.  -  Pagi  ad  ann- 1034 . 
n.  3.  1041.  n  6.  etseqq.-Concil.  toni.  9.  p.  W>3elseq. 
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excez  un  peu  avant  le  milieu  du  XL  siècle  » 
que  le  commerce  étoit  généralement  inter- 
rompu, et  qu'il  n'y  a  voit  plus  de  sûreté  pour 
les  voyageurs.  La  grandeur  du  mal  obligea 
alors  les  deux  puissances  à  se  réunir  pour 
tâcher  d'y  remédier  par  l'établissement  de  la 
trêve  de  Dieu  dont  on  a  parlé  ailleurs,  et  qui 
fut  très-mal  observée  *. 

XCVI. 

Mounoje  des  seigneurs. 

Un  des  principaux  droits  dont  jouirent  les 
grands  seigneurs  de  la  province  dans  ce  siècle, 
fut  celui  de  faire  battre  monnoye  ;  droit  dont 
la  plupart  jouissoient  déjà  dés  le  précédent. 
Pour  commencer  par  les  comtes  de  Toulouse, 
il  est  fait  mention  de  la  monnoye  de  cette 
ville,  et  des  sols  Toulousains  en  divers  titres  • , 
de  même  que  des  sols  de  saint  Gilles.  Le  plus 
ancien  monument  *  que  nous  ayons  où  il  soit 
parlé  de  ces  derniers,  est  de  l'an  1095.  ainsi 
on  doit  sans  doute  en  rapporter  l'origine  au 
fameux  Raymond  de  saint  Gilles  qui  domina 3 
sur  celte  ville.  Un  célèbre  «  critique  attribue 
au  même  Raymond  une  petite  monnoye  d'ar- 
gent d'un  pouce  de  diamètre  dont  il  a  donné 
l'empreinte,  sur  laquelle  on  voit  d'un  côté 
la  croix  de  Toulouse  avec  ces  mots  :  R.  comes 
palath,  et  de  l'autre  un  croissant  surmonté 
d'une  étoile  avec  les  mots  suivans  :  dcx 
Marcuio  pv.  mais  il  nous  parolt  que  cette 
monnoye  n'est  pas  de  Raymond  de  saint  Gilles. 
Elle  ne  saurait  avoir  été  frappée  en  effet  avant 
le  départ  de  ce  prince  pour  la  Terre  sainte, 
puisqu'il  se  démit  alors  de  ses  dignitez  en  fa- 
veur de  Bertrand  son  fils,  et  qu'il  ne  revint 
plus  en  Europe  :  or  il  n'y  a  aucune  preuve 5 
que  les  comtes  de  Toulouse  ayent  eu  des  ar- 
moiries et  la  croix  pour  symbole  avant  celte 
époque.  Celte  monnoye  est  donc  vraisembla- 

«  Preuves, 
n  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Du  Cange  dissert.  14.  sur  I  hisl.  de  S  Louis, 
p.  232. 

s  V.  liv.  suivant  n.  lu. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xiv ,  n.  3f>. 
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divers  autres  actes  1  du  même  siècle.  Les  vi- 
comtes de  cette  ville  avoient  sans  doute  le 


-  -  I  ~~  ^   y.un-roMUS  UUUIC  le 

Les  comtes  de  Rouerpue,  marquis  de  Go-    droit  de  la  faire  battre,  de  même  que  les 


thtc,  pulnez  des  comtes  de  Toulouse,  avoient1 
aussi  leur  monnoye  dans  le  XL  siècle;  et 
c'est  sans  doute  aux  Raymond  et  aux  Hugues 
comtes  de  Rouerguc  qu'on  doit  attribuer  la 
fabrication  des  sols  Raymondens  et  Hugonens, 
qui  en  ce  siècle,  et  dans  le  suivant,  avoient 
cours  dans  la  province»  et  dont  il  est  fait 
mention  en  divers  actes 2.  Comme  ces  princes, 
et  les  comtes  de  Toulouse  leurs  successeurs 
possédèrent  le  comte  particulier  de  Narbonne, 
c'est  à  eux  peut-être  qu'on  doit  rapporter  les 
sols  et  les  deniers  de  Narbonne  quon  voyoit' 
en  1007.  en  1060.  et  1090.  ou  bien  conjoin- 
tement aux  archevêques  et  aux  vicomtes  de 
cette  ville,  qui  en  partagoient  le  domaine 
avec  ces  comtes.  11  parolt  en  effet  par  divers 
actes  *  du  commencement  du  XII.  siècle,  que 
les  vicomtes  de  Narbonne  avoient  droit  de 
faire  battre  monnoye.  Nous  apprenons  à  peu 
près  la  valeur  de  celle  de  Narbonne  d'un  acte 
de  la  Gn  du  XL  suivant  lequel 5  dix  sols  Nar- 
bonnois  faisoient  alors  le  prix  d'une  vache.  11 
est  dit  de  plus  dans  un  acte  6  d'engagement 
fait  le  9.  de  Juin  de  l'an  1097.  par  Guillaume- 
Arnaud  de  Beziers,  aux  chanoines  de  la  ca- 
thédrale de  celte  ville,  pour  la  somme  de 
800.  sols  Mclgorioos ,  que  si  cette  monnoye 
venoità  être  affoiblie ,  les  chanoines  seraient 
obligez  à  lui  rendre  34.  sols  par  livre  en  bonne 
monnoye  de  Melgueil,  ou  en  monnoye  de  Be- 
ziers ou  de  Narbonne  qui  serait  octene  (  Quœ 
octena  esset,  aut  plata  bona  etfina,  adeom- 
putum  libram  per  solidos  34.  ) ,  ou  bien  en 
argent  fin. 

La  monnoye  de  Melgueil  dont  nous  venons 
de  parler,  étoit  celle  qui  a  voit  le  plus  de 
cours  dans  la  province  et  les  pais  voisins.  On 
a  déjà  remarque  ailleurs  qu'elle  étoit  ainsi 
nommée ,  des  comtes  de  Mauguio  ou  de  Mel- 
gueil, qui  la  faisoient  fabriquer.  Quant  à 
celle  de  Beziers ,  il  en  est  fait  mention  dans 


«  Preuves. 

a  Preuves,  ihid. 

»  Preuves.  -  Baluz  Comil.  Narb.  p. 
<  Catel.  niem.  p.  68. 
s  Baluz.  ibid. 

«  Cartul.  de  U  calbedrale  de  Beziers. 


19. 


comtes  ou  vicomtes  de  Carcassonne ,  celle  de 
cette  dernière  ville ,  qui  avoit  cours  2  dès  l'an 
1069.  Enfin  les  évèques  du  Puy  se  maintin- 
rent dans  le  même  droit  durant  le  XL  siècle , 
et  il  est  fait  mention  des  sols  du  Puy  dans  des 
»  de  l'an  1076.  et  de  l'an  1087.  * 


XCVIL 

Noblesse.  Chevalerie.  Tiert-Eut.  Serfs. 

On  distinguât  «  en  Languedoc  les  nobles 
de  ceux  qui  ne  l  étoient  pas  dès  le  commen- 
cement du  XL  siècle.  Il  parolt  que  par  le  li- 
tre de  nobles  on  entendent  alors  non-seule- 
ment les  seigneurs  et  ceux  qui  possedoient 
dos  fiefs ,  mais  encore  les  gens  5  riches  et 
putssans ,  et  les  principaux  citoyens  des  vil- 
les. On  appella  aussi 6  dès-lors  milites,  ceux 
qui  faisoient  profession  des  armes,  et  les 
principaux  vassaux  des  comtes  et  des  vicom- 
tes obligez  par  leurs  fiefs  au  service  militaire. 
Il  est  rare  cependant  de  voir  dans  ce  tcms-là 
les  seigneurs  du  pais  se  donner  eux-mêmes 
la  qualité  de  miles  ;  qualité  qui  dans  la  suite 
marqua  toujours  la  noblesse ,  parce  que  les 
nobles  7  eurent  seuls  le  droit  de  faire  la 
guerre  à  cheval ,  cl  de  s'armer  de  casques , 
de  cuirasses,  et  de  coltcs-d  armes  ;  et  qu'on 
ne  qualiûoit  milites  que  ceux  qui  combat- 
toient  à  cheval.  De  là  v  ient  qu'on  appella  tou- 
jours chevaliers,  en  langue  vulgaire,  ceux 
qu'on  noromoit  milites  en  latin ,  et  qu'à  la  fin 
du  même  siècle,  pour  désigner  un  homme 
de  race  noble,  on  disoil  qu'il  étoit  de  tordre 


de  chevalerie  {Ex  equestri  orrfi 


ne: 


Ondistin- 


guoit  aussi  alors  les  nobles  qui  sor voient  dans 
une  armée,  d'avec  ceux  qui  ne  l  étoient  pas, 

1  Preuves. 
«  Preuves. 
3  Preuves- 

*  Preuves, 
s  Preuves. 

6  Caiel.  comt.  p.  126.  -  Preuves. 

i  V.  Du  Cange  not.  in  Aleiiad.  p.  396.  et  seq. 

s  Guib.  bist.  Jerojol.  I.  7  c.  27  e(c. 

*  V'.  Additions  et  Votes  du  Livre  \\\  ,  w  J7. 
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on  nommant 1  les  premiers  simplement  mili- 
te*, et  les  autres  pedites  :  ceux-ci  eombat- 
toient  à  pied  armez  de  flèches.  On  distingue 
enfin  dans  le  concile  de  Limoges  '*  de  l'an 
1031.  les  principaux  seigneurs,  qu'on  appelle 
les  premiers  princes ,  ou  les  puissances  ma- 
jeures ,  d'avec  les  chevaliers  particuliers  ou 
princes  moins  considérables.  On  entendoit  par 
les  premiers,  les  comtes  et  les  autres  grands 
vassaux  qui  possedoient  des  fiers  de  dignité, 
ou  jouissoienl  des  droits  régaliens.  On  trouve 
cette  même  distinction  dans  les  actes  du  con- 
cile de  saint  Gilles ,  tenu  i  vers  l'an  1042. 
dans  lequel  il  est  parlé  des  grands  et  des  petits 
chevaliers  :  milites  majores  et  minores. 

Quelque  distinction  qu'il  y  eût  en  gênerai 
dans  le  XL  siècle  entre  les  nobles  et  ceux  qui 
ne  létoient  pas,  on  a  cependant  de  la  peine  à 
distinguer  en  particulier  les  uns  des  autres 
dans  les  actes  et  les  souscriptions  de  chartes 
où  on  trouve  leurs  noms;  parce  qu'à  la  ré- 
serve des  comtes  et  des  vicomtes  ils  n'y  pren- 
nent ordinairement  aucune  qualité.  Ce  n'est 
donc  que  par  le  rang  qu'ils  occupent,  ou  par 
quelque  autre  circonstance  qu'on  peut  juger 
de  leur  noblesse  :  d'ailleurs  les  noms  propres 
dont  l'usage  a  voit  commencé  dans  la  province 
depuis  quelque  tems,  n'y  devinrent  un  peu 
communs  que  vers  le  milieu  de  ce  siècle.  Il 
t«st  vrai  que  comme  les  gentilshommes  pri- 
rent le  surnom  de  leurs  terres,  et  de  leurs 
châteaux,  il  semble  que  quand  on  trouve  di- 
verses personnes  qui  ont  le  même  surnom , 
on  soit  assuré  par  la  de  leur  descendance 
commune  :  mais  outre  que  les  noms  propres 
ne  furent  pas  d'abord  bien  fixes  dans  les  fa- 
milles, on  voit  que  les  roturiers  prirent  sou- 
vent leur  surnom  des  villes  et  des  châteaux 
où  ils  avoient  pris  naissance. 

On  reconnoissoit  trois  ordres  de  personnes 
libres  en  Languedoc  dans  le  XI.  siècle  sça  voir 
les  ecclésiastiques ,  les  nobles ,  et  les  bour- 
geois des  villes  ou  principaux  habitons  du 
pais. Cette  *  distinction  est  expressément  mar- 
quée dans  les  actes  d  une  assemblée  tenue  à 

t  Hin  Jerosol  mu?,  llcl  t.ini.  1.  pnrt  2.  p  239. 
'i  Cuncil.  lotn.  9.  p.  903.  et  «eq. 
3  Ibid.  p.  170.  -  V.  note  ix. 
♦  Preuves. 


Narbonne  en  1080.  Toutes  les  personnes  li- 
bres étoient  distinguées  en  gênerai  des  serfs, 
occupez  ordinairement  à  la  culture  des  terres 
ou  aux  services  domestiques.  Lorsque  les 
maîtres  donnoient  la  liberté  à  ceux-ci ,  c'é- 
toit  '  dans  les  églises  en  présence  des  clercs 
ou  des  religieux  *. 

XCVIII. 

Droit  féodal.  Bien»  allodiaux. 

Le  droit  féodal  qui  avoit  commencé  dés  le 
X.  siècle ,  prit  de  nouveaux  accroisseroens 
et  fut  entièrement  établi  dans  le  XL  Nous 
n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  de  divers 
usages  que  chaque  seigneur  établit  dans  les 
terres  qu'il  donna  en  fief  :  nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  que  le  principal  devoir 
de  la  part  des  vassaux  étoit  la  fidélité  et  le 
service  militaire ,  cl  très-souvent  l'obligation 
de  loger  et  de  défrayer  le  seigneur  suzerain 
avec  un  certain  nombre  de  gens  de  sa  suite  , 
ce  qu'on  appella  Atbergues.  Il  s'en  faut  bien 
cependant  que  tous  les  biens  de  la  province 
ayent  jamais  été  tenus  généralement  en  fief. 
Outre  les  seigneurs  qui  ne  reconnoissoient 
pas  de  suzerain ,  et  qui  possédoient  leurs  ter- 
res en  alleu ,  ou  d'autres  biens  allodiaux  , 
nous  voyons  que  les  particuliers  et  les  bour- 
geois des  villes  continuèrent  de  posséder  leurs 
domaines  en  alleu  ;  ce  qui  étoit  fondé  sur  le 
droit  Komain  observé  dans  la  province,  sui- 
vant lequel  toutes  les  terres  sont  censées  li- 
bres, à  moins  qu'on  ne  prouve  la  servitude. 

XCIX. 

Droit  Ronuin  wul  observé  enfin  eo  Languedoc. 

On  a  diverses  preuves  que  ce  droit  2  fut 
suivi  en  Languedoc  durant  le  XL  siècle,  et  que 
le  code  Theodosien  y  avoit  force  de  loi.  Il  est 
fait  mention  de  la  loi  Romaine  et  de  ta  Sali- 
que  dans  unaelc 1  qui  est  du  commencement 
du  même  siècle  ;  el  do  ces  deux  loix  et  de  la 

i  Concil.  lom.  9.  p.  SOV  et  «cqq.  1086. 
i  V.  Altescr.  Rer.  Aquit.  I.  3.  c.  10.  cl  seq. 
'■i  Preuve*. 

*  /'  A.Uitjon*  W  Notes  du  Livre  xiv,  r.  3«. 
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Gothique  dans  un  autre 1  qui  est  environ  de 
Tan  1037.  Cette  dernière  étoil  ?  donc  encore 
alors  en  usage  dans  le  pais.  Nous  voyons  en 
effet  qu'elle  étoit  en  vigueur  dans  le  diocèse 
de  Carcassonne  l'an  1002.  Rangarde ,  veuve 
de  Pierre-Raymond  comte  de  Carcassonne , 
dans  un  acte  3  de  l'an  1071 ,  fait  mention  de 
son  dixième ,  qui  étoit  un  droit 4  que  les  loix 
des  Visigots  donnoient  aux  veuves  sur  les 
biens  de  leurs  maris.  On  ne  trouve  plus  dans 
la  province  aucun  vestige  de  la  loi  Gothique 
après  cette  année  ;  et  il  est  certain  que  la  loi 
Komaine,  qui  y  a  voit  été  la  plus  commune , 
y  prévalut  avant  la  fin  du  XI.  siècle.  C'est 
ainsi  que  Pierre  comte  de  Substantion ,  dans 
la  donation 5  qu'il  fit  de  son  comté  en  1085.  à 
l'église  Romaine,  voulut  que  celui  qui  y  con- 
treviendrait, fût  soumis  à  l'amende  ordonnée 
par  la  sainte  loi  Romaine  publiée  par  les  em- 
pereurs Theodose,  Arcade  et  Honorius  ;  et 
que  Rerlrand  fils  de  Raymond  de  saint  Cilles, 
lorsqu'il  épousa  en  1005.  llelene  de  Bour- 
gogne ,  lui  fit  6  une  donation  conformément  à 
la  loi  Romaine  qui  étoit  la  sienne.  Ce  mélange 
des  différons  peuples  qui  habitaient  la  pro- 
vince, et  qui  après  avoir  été  distinguez  jus- 
ques  vers  la  fin  du  X.  siècle,  n'en  formèrent 
plus  enfin  qu'un  seul  dans  le  suivant,  con- 
tribua beaucoup  à  y  rendre  la  jurisprudence 
uniforme,  et  à  y  faire  prévaloir  la  loi  Ro- 
maine ;  ensorte  qu'à  la  réserve  des  Juifs,  dont 
le  nombre  étoit  assez  considérable  dans  la 
plupart  des  villes  du  pais,  le  reste  des  habitans 
ne  forma  plus  qu'un  seul  peuple  cl  une  même 
nation. 

D'un  autre  côté  comme  les  Visigots  d'ori- 
gine ,  qui  se  confondirent  avec  les  anciens 
peuples  d'Espagne,  faisoient  le  plus  grand 
nombre  dansée  royaume,  la  loi  Visigotique 
y  prévalut  sur  la  Romaine.  Celait 1  la  seule 
qui  y  fût  en  vigueur  en  1069.  lorsqu'Alfonsc 
roi  de  Castille,  après  avoir  épousé  Mathilde 
fille  de  Guy  Geoffroy  duc  d  Aquitaine ,  pro- 
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••«  Preuves. 
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i  Chron  Malleac.  p.  210 


vince  où  la  loi  Romaine  étoit  observée,  fil 
une  tentative  pour  substituer  celle-ci  à  l'au- 
tre dans  ses  états.  Nous  voyons  aussi  que  Ray- 
mond-Bcrcnger  comte  de  Barcelone ,  dans 
les  fors  ou  usages  qu'il  établit  dans  ses  étals 
en  1008.  suivit  1  la  disposition  de  la  loi  Visi- 
gotique, à  cause  que  la  plupart  de 
étoient  Visigots  d'origine. 


Justice.  Juridiction  temporelle  de»  évoque*.  Plaid». 
Assemblées.  Duel. 

Les  comtes  et  les  vicomtes  de  la  province 
rendirent  souvent  la  justice  2  par  eux-mêmes 
dans  ce  siècle  :  on  vit  même  quelquefois  les 
comtesses  et  les  vicomtesses  présider  aux 
plaids.  Les  évèques  et  les  abbez  y  assistèrent 
aussi ,  soit  en  qualité  d'arbitres,  soit  comme 
scigueurs  temporels.  Ixs  grands  vassaux  com- 
mencèrent cependant  alors  à  se  reposer  de 
l'administration  de  la  justice  sur  leurs  offi- 
ciers ,  qu'on  appelloit  viguiers  ou  vicaires , 
parce  qu'ils  jugeoient  en  leur  place.  On 
trouve  dès  l'an  3  1071.  un  Raymond-Alon 
viguierde  Toulouse,  et  des  viguiers  de  Reziers 
el  de  Carcassonne  en  1091.  et  1092.  A  la  fin 
du  même  siècle  les  comtes  de  Roussillon  *  n'a- 
voient  qu'un  seul  juge  pour  tout  leur  do- 
maine. Les  comtes  el  les  vicomtes,  et  les  au- 
tres principaux  seigneurs  inféodèrent  s  les 
vigueries,  ce  qui  les  rendit  héréditaires. 

I<a  jurisdiction  temporelle  des  seigneurs 
ecclésiastiques  commença  proprement  en  ce 
siècle.  Comme  les  évèques  avoient  été  en 
quelque  manière  assujettis  aux  comtes  et 
aux  vicomtes,  depuis  que  ceux-ci  avoient 
usurpé  les  droits  régaliens  dans  les  diverses 
provinces  du  royaume ,  jusque*  au  pontifi- 
cal du  pape  Grégoire  VII.  ils  ne  se  furent 
pas  plutôt  tirés  de  cette  sujétion,  qu'ils  pré- 
tendirent exercer  une  pleine  jurisdiction  sur 
les  vassaux  de  leurs  églises,  comme  ils  l'a- 
voicnl  déjà  sur  tous  les  clercs  du  diocèse 

•  Mnnv  llisp.  p.  m.  et  m. 
i  Preuves. 
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*  Marc.  Ih>p  p  il!» 
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Ils  ne  parvinrent  pas  d  abord  à  ce  degré  d'au- 
torilé  sans  contradiction  de  la  part  des  prin- 
ces et  des  seigneurs  qoi  les  avoient  voulu 
assujettir  auparavant  ;  mais  ils  se  maintin- 
rent enfin  dans  leur  jurisdiction  malgré  tous 
les  obstacles  qu'ils  rencontrèrent.  C'est  ainsi 
que  les  évèques  de  Maguelonne  obligèrent 
en  1090  1  les  seigneurs  de  Montpellier  à  les 
laisser  jouir  paisiblement  de  la  justice  sur  les 
clercs  et  de  leur  jurisdiction  temporelle,  avec 
la  liberté  de  la  faire  exercer  par  leurs  pro- 
pres officiers.  Les  archevêques  de  Narbonnc , 
par  une  transaction  2  qu'ils  passèrent  quel- 
ques années  après  avec  les  vicomtes,  con- 
servèrent de  même  la  justice  sur  tous  les 
clercs  du  diocèse ,  et  sur  tous  les  laïques  qui 
demeuraient  dans  l'étendue  du  domaine  de 
l'archevêché. 

On  disUnguoit  au  XI.  siècle  »  les  grands 
d'avec  les  petits  plaids.  Les  premiers  étoîent 
sans  doute  ceux  qui  étoient  composez  de  plu- 
sieurs prélats  ,  comtes ,  vicomtes ,  et  sei- 
gneurs ,  et  d'un  plus  grand  nombre  de  juges , 
tels  que  ceux  qui  lurent  tenus  à  Narbonnc  * 
en  1023.  et  en  1080.  ensortc  qu'on  peut 
comparer  ces  derniers  aux  assemblées  pro- 
vinciales qu'on  tenoit  dans  la  Narbonnoise 
du  temps  des  Romains.  Les  principaux  du 
païs  s'assembloient  encore  souvent  à  l'occa- 
sion des  translations  des  reliques,  de  la  dédi- 
cace des  églises ,  etc.  Les  seigneurs  séculiers 
se  trouvèrent  aussi  ordinairement  aux  con- 
ciles de  la  province,  qui  dans  ce  siècle  y 
furent  assez  fréquens  ;  et  ils  concoururent 
avec  les  évêques  et  les  abbez  aux  divers  rc- 
glemcns  de  discipline  et  de  police  qui  y  furent 
dressez. 

Les  grands  vassaux  et  les  autres  seigneurs 5 
au  nom  desquels  on  rendoit  la  justice ,  en 
reliraient  les  profits  et  les  emolumens,  de 
même  que  ceux  des  seigneurs  ecclésiastiques 
qui  avoient  droit  de  la  faire  exercer  dans 
l'étendue  de  leur  domaine.  Il  est  inutile  que 
nous  remarquions  ici  que  le  duel  ou  combat 
singulier  fut  encore  en  usage  au  XI.  siècle 

•  Preuves. 
?  Preuve*. 
3  Preuve*. 

•  Preuves. 

i  Preuves.  -  Marc.  Iii>p  p.  1Uol  ou 
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au  défaut  de  preuves ,  et  qu'il  étoit  autorise  1 
par  les  loix.  Nous  en  avons  rapporté  divers 
exemples  pour  la  province  *. 

Cl. 

Langue  Romaine  ou  Provençale.  Les  Languedociens  com- 
pris sous  le  nom  gênerai  de  Provençaux.  Origine  de  la 
poésie  Provençale. 

On  parloit  en  Languedoc ,  au  moins  depuis 
la  fin  du  X.  siècle ,  le  même  langage  qu'on 
y  parle  aujourd'hui.  C'est  ce  qui  paraît  par 
divers  termes  2  employez  dans  les  hommages 
et  sermens  de  fidélité  :  nous  en  avons  un  ' 
du  milieu  du  XI.  siècle,  entièrement  en  lan- 
gage du  païs.  On  a  de  semblables  4  actes  qui 
prouvent  que  la  langue  des  peuples  de  la 
Catalogne,  et  des  autres  païs  d'Espagne  sou- 
mis à  la  domination  Françoise  étoit  la  même. 
On  5  l'appelloit  langue  Romaine  vers  la  fin 
du  même  siècle,  de  même  que  celle  qu'on 
parloit  dans  les  autres  provinces  de  France , 
pour  la  distinguer  de  la  Latine  dont  on  se 
servoit  dans  les  actes  publics ,  mais  qui  étoit 
fort  éloignée  de  sa  pureté.  C'est  de  là  *  que 
vient  le  nom  de  Romans  qu'on  a  donné  aux 
histoires  fabuleuses ,  soit  en  prose ,  soit  en 
vers  depuis  le  X.  siècle,  parce  que  ces  ou- 
vrages furent  écrits  en  langue  Romaine  ou 
v  ulgaire.  Cette  langue  étoit  donc  commune 
à  tous  les  peuples  de  France  au  XL  siècle  ; 
mais  il  est  certain  qu'il  y  cul  de  la  différence 
dans  le  suivant,  entre  le  langage  vulgaire 
qu'on  parloit  dans  les  provinces  méridionales 
du  royaume,  et  qu'on  appella  langue  Pro- 
vençale ,  et  celui  dont  on  se  servoit  dans  les 
pais  situez  à  la  droite  de  la  Loire,  et  qu'on 
nomma  laugue  Françoise.  «  Le  langage  Ro- 
))  main,  dit  un  célèbre  auteur  \  fut  appelle 

•  Preuves, 
i  Preuves. 
3  Preuves. 

«  Marc,  ilisp.  p.  1037.  108*.  1125.  et  seqq.  113». 
et  seq. 

s  Caicl.  comt.  p.  93.  -  Altcser.  Rer.  Aquil.  1.  10. 
e.  13.  p.  500. 

«  V.  Iluel,  origine  des  Rom.  p.  157.  et  seqq.  ed 
1711 

?  Huct  ibid.  p.  161.  et  seqq. 
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»  la  langue  Provençale,  non-seulement  parce 
»  qu'il  reçut  moins  d'altération  dans  la  Pro- 
»  vence  que  dans  les  autres  cantons  de  la 
»  France,  mais  encore  parce  que  les  Proven- 
»  eaux  s'en  servoient  ordinairement  dans 
»>  leurs  compositions,  ou  même  parce  que  la 
»  Provence  étant  toujours  regardée  comme 
»  la  province  des  Romains ,  on  ne  fatsoit 
»  point  de  distinction  entre  le  langage  Pro- 
»  vençal,  et  le  Romain  ». 

Nous  examinerons  bientôt  si  c'est  la  Pro- 
vence proprement  dite ,  qui  a  donné  seule 
son  nom  à  ce  qu'on  appel loit  langue  Proven- 
çale :  mais  il  paroit  toujours  par  ce  témoi- 
gnage ,  et  par  divers  monumens ,  que  la  lan- 
gue qu'on  parloit  avant  le  XII.  siècle  dans  le 
Languedoc  et  la  Provence,  et  qu'on  appel- 
ait langue  Romaine,  est  la  même  que  celle 
qu'on  parle  encore  aujourd'hui  dans  ces  pro- 
vinces, et  qui  a  moins  reçu  d'altération  que 
dans  les  autres  cantons  de  la  France  :  par 
conséquent  le  Provençal  est  plus  ancien  «  que 
le  François ,  et  celui-ci  n'a  été  formé  qu'a- 
près le  XI.  siècle. 

Quant  au  nom  de  Provençale ,  qu'on  donna 
à  la  langue  dont  on  se  servoit  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  France,  après  que  les 
peuples  des  pais  septentrionaux  curent  adopté 
un  idiome  différent,  il  est  certain  qu'elle  ne 
fut  pas  ainsi  nommée  parce  qu'elle  fut  d'abord 
particulière  aux  peuples  de  la  Provence  pro- 
prement dite,  mais  à  cause  qu'on  compre- 
noit  alors  sous  le  nom  de  Provençaux 2 ,  tous 
les  peuples  de  la  partie  méridionale  de  la 
France.  Les  divers  auteurs  qui  ont  écrit  à 
la  fin  du  XI.  siècle  l'histoire  de  la  première 
croisade  nous  en  fournissent  des  preuves.  On 
nommait  Provençaux,  dit  un  de  ces  histo- 
riens 3,  les  peuples  de  Bourgogne,  d'Auver- 
gne, de  Gascogne,  de  Golhie  et  de  Provence; 
les  autres  s'appclloient  François ,  mais  les 
ennemis  donnoient  le  nom  de  Francs  aux  uns 
et  aux  autres.  Les  Aquitains  *  étoient  aussi 
compris  sous  le  nom  de  Provençaux.  Suivant 

1  V.  Casen.  orig.  des  jeux  flor.  p.  10.  et  seq.  et 
tain.  1.  de  celte  hist.  p.  332.  et  ".8t. 

*  Casen  ibid.  -  V.  Vales.  notit.  (la II.  p.  515.  et  <eq. 
'  Raym.  de  Agit.  hist.  Jenwol.  p  Ui 

*  Reb.  bisl  Jerocol.  I.  7.  p.  63 
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le  témoignage  d'un  autre  auteur  1  du  teins  , 
la  différence  qu'on  met  toit  entre  les  peuples 
qui  habitaient  le  nord  de  la  France,  et  qu'on 
appelloit  François  (  Francigena  ),  et  ceux 
des  provinces  méridionales  qu'on  nommoit 
Provençaux ,  étoit  fondée  sur  celle  de  leur 
langage.  Knûn  une  preuve  certaine  qu'on 
désignoit  encore  au  XII.  siècle,  et  dans  une 
partie  du  suivant,  sous  le  nom  gênerai  de 
Provençaux ,  tous  les  peuples  des  provinces 
méridionales  du  royaume,  c'est  le  titre  de 
poètes  Provençaux  qu'on  donnoit  alors  à  tous 
ceux  qui  se  mèloient  de  composer  des  chan- 
sons et  autres  poèmes  en  langue  vulgaire  ; 
car  ce  nom  fut  commun  non-seulement  aux 
poètes  natifs  ou  habitans  de  la  Provence  pro- 
prement dite,  mais  encore  du  Languedoc, 
du  Dauphinc,  de  l'Aquitaine,  etc.  11  est  cer- 
tain enfin  que  dans  ces  siècles  la  poésie  pro- 
vençale fut  plus  cultivée  2  dans  ces  provin- 
ces ,  que  dans  la  Provence  propre,  comme  il 
est  aisé  de  s'en  convaincre  sur  l'autorité  de 
deux  anciens  manuscrits  3  de  la  bibliothèque 
du  Roi  qui  contiennent  la  vie  et  les  ouvrages 
de  ces  poètes.  De  cent-dix  d'entr'eux  ou  en- 
viron dont  il  est  parlé  dans  ce  recueil ,  à 
peine  en  trouve-t-on  huit  à  dix  natifs  de  la 
Provence  proprement  dite ,  tandis  qu'on  en 
compte  deux  ou  trois  fois  autant  du  Lan- 
guedoc. 

Le  plus  ancien  des  Poètes  provençaux , 
dont  il  soit  fait  mention  dans  ce  recueil ,  est 
Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers  et  duc  d'A- 
quitaine né  en  1071.  et  mort  en  1126.  Il  y 
est  qualifié  Bon  Troubadour,  et  on  y  rapporte 
de  lui  une  chanson  écrite  en  langage  Pro- 
vençal. On  trouve  encore  ailleurs 4  quelques 
autres  pièces  de  ce  prince  dans  la  même  lan- 
gue ;  ce  qui  nous  fait  connaître  son  talent  pour 
la  poésie.  «  Comme  il  étoit  fort  gai  et  fort 
»  jovial ,  dit  un  ancien  historien  * ,  il  chanta 
»  après  son  retour  de  la  Terre-sainte  les 
»  malheurs  qui  lui  étoient  arrivez  durant  ce 
»  voyage ,  et  il  fit  des  vers  rimez  sur  ce  sujet.  » 

•  Gesl.  Tancrcd.  c  99 

2  V.  Catel  mem.  p.  398.  et  seq.  -  Casen.  orig  tir* 
jeux  flor.  p.  88.  et  seq. 

3  M»s.  il.  7225.  7G!>8. 

•  Allpsrr.  Ker  Aquit  I  10  «  M 
Order  Vital  I  10  p.  793 
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Guillaume  revint  de  ce  pèlerinage  en  1102. 
ainsi  c'est  an  plus  tard  au  XI.  siècle  1  qu'on 
doit  rapporter  l'origine  de  la  poésie  Proven- 
çale ,  ainsi  nommée,  non  de  ce  qu'elle  a  été 
inventée  et  mise  en  usage  par  les  seuls  Pro- 
vençaux proprement  dits ,  mais  par  tous  ceux 
qu'on  appelloit  alors  de  ce  nom,  et  qui  par- 
loient  la  même  langue,  c'est-à-dire  par  les 
peuples  de  Languedoc,  Auvergne,  Guiennc, 
Gascogne,  etc. 

Un  illustre  François 2  fait  remonter  l'origine 
de  celte  poésie  josques  vers  la  fin  da  X  siè- 
cle ,  contre  le  sentiment  d'un  célèbre  Italien 3, 
qui  prétend  au  contraire  que  Guillaume  IX- 
duc  d'Aquitaine  est  le  premier  versificateur 
en  langue  Provençale ,  et  que  ce  prince  a 
donné  l'origine  à  la  poésie  vulgaire.  11  faut 
avouer  que  nous  n'en  connaissons  pas  de  plus 
ancien.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux  fameux 
auteurs  conviennent  «  que  la  poésie  Proven- 
çale a  donné  la  naissance  à  la  Françoise  et  à 
l'Italienne.  On  ne  sçauroit  donc  gueres  faire 
remonter  au  dessus  du  XII.  siècle  les  an- 
ciens romans  que  nous  avons  en  vers  Fran- 
çois. 

Le  nom  de  Provençaux  donné  dès  la  fin  du 
XL  siècle  et  dans  le  XII.  aux  peuples  des  pro- 
vinces méridionales  de  France,  de  même  que 
leur  langage,  tirent  leur  origine,  à  ce  qu'il 
nous  parolt ,  du  fameux  Raymond  de  saint  Gil- 
les qui  dominoît  sur  une  grande  partie  de  la 
Provence,  de  même  que  sur  le  Languedoc ,  et 
sur  divers  pais  de  l'Aquitaine  ;  car  comme  il 
est  certain  que  les  auteurs  du  tems  ont  sou- 
vent voulu  désigner  l'étendue  de  sa  domina- 
tion, en  le  qualifiant  simplement  comte 
Provincial  ou  Provençal ,  ou  bien  comte  de 
Provence,  ils5  auront  voulu  aussi  désigner 
tous  ses  sujets  sous  le  nom  de  Provençaux. 
Ce  n'est  en  effet  que  depuis  ce  prince  qu'où 
a  donné  ce  dernier  nom  en  gênerai  aux  peu- 
ples du  voisinage  de  la  Provence  proprement 
dite,  et  c'est  sans  doute  pour  la  même  raison 

*  V.  ibid.  I.  6.  p.  898. 

2  Uuet  ibid.  p.  159.  et  204. 
'  Crescimben.  bût  de  la  volgar.  poes.  1. 1.  p.  7. 1. 2. 
p.  87.  edil.  1714. 

*  Huet  ibid.  ei  pag.  166.  ei  seq  -  Crwcimbeni. 
ibid. 

*  Y.  koti  \\. 
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qu'on  a  appelle  depuis  langue  Provençale  le 
langage  de  tous  ces  peuples  *. 

On  prétend  1  que  depuis  le  temps  du  même 
prince ,  la  Golhic  ou  Septimanie  porta  com- 
munément le  nom  de  province  de  saint  Gilles, 
et  que  cette  dénomination  dura  pendant  tout 
le  XII.  siècle.  Il  est  vrai  que  quelques  auteurs 
qui  ont  vécu  dans  ce  siècle  ont  donné  le  nom 
de  province  de  saint  Gilles  à  la  Narbonnoise  I. 
mais  ce  sont  des  étrangers  qui  ne  sont  d'au- 
cune autorité ,  et  qui  voyant  que  les  comtes 
de  Toulouse  prenoient  assez  souvent  le  titre 
de  comte  de  saint  Gilles  tout  seul,  ont  crû 
faussement  que  cette  dernière  ville  étoit  la 
capitale  de  leur  domaine,  et  quelle  donnoit 
son  nom  à  toute  la  province  :  mais  nous  n'a- 
vons pas  un  seul  monument  domestique  qui 
prouve  qu'on  ait  jamais  donné  à  la  Septima- 
nie ou  au  Languedoc  le  nom  de  province  de 
saint  Gilles. 

CH. 

Vie  civile.  Chronologie.  Poids ,  mesures 

Un  ancien  historien , 2  qui  vers  la  fin  du 
XI.  siècle  décrit  les  mœurs  des  Provençaux, 
c'est-à-dire  des  sujets  de  Raymond  de  saint 
Gilles,  représente  ces  peuples  moins  belli- 
queux que  les  François ,  mais  plus  laborieux 
et  plu?  œconomes.  Il  ajoute  qu'ils  négli- 
geoient  l'ornement  extérieur  du  corps,  et 
prenoient  un  soin  particulier  de  leurs  che- 
vaux et  de  leurs  équipages. 

L'usage  étoit  déjà  reçu  en  Languedoc  avant 
la  fin  du  XL  siècle  de  ne  commencer  l'année 
qu  à  Pâques  :  mais  cet  usage  n'éloit  pas  si 
gênerai  qu'on  ne  trouve  plusieurs  exemples 
du  contraire;  ensorle  qu'on  compta  indiffé- 
remment le  commencement  de  l'année  pen- 
dant tout  ce  siècle  cl  le  suivant ,  ou  depuis  la 
nativité  de  J.  C.  et  le  premier  de  Janvier,  ou 
depuis  l'Incarnation  et  le  jour  de  Pâques.  On 
sera  peut-être  surpris  de  la  diversité  de  cet 
usage  durant  un  si  long  intervalle  :  mais 
outre  les  preuves  incontestables  que  nous  en 
avons  dans  les  chartes  du  pais,  et  que  nous  ne 

>  Ibid. 

aGesta  Tancred.  c.  61. 

*  r  Additions  rt  Notes  du  Livre  xiv,  n°  40. 
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manquons  pas  de  faire  observer  dans  l'occa- 
sion ,  on  voit  par  le  témoignagne  d'un  histo- 
rien 1  qui  vivoil  vers  la  fin  du  XII  siècle, 
qu'il  y  avoit  alors  une  grande  variété  pour 
marquer  le  commencement  de  Vannée ,  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  stable  là-dessus ,  et  qu'un 
chacun  le  comptait  comme  il  le  jugeait  à  pro- 
pos ,  soit  depuis  la  Nativité ,  soit  depuis  Pâques. 
l)e  là  vient  que  les  Historiens  et  les  Auteurs 
des  chroniques,  qui  ont  écrit  dans  ces  siècles, 
ne  sont  pas  uniformes  pour  la  chronologie; 
que  les  uns  suivent  la  première  manière  de 
compter,  et  les  autres  la  seconde.  Il  faut 
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ccr  l'année  à  l'Incarnation  ou  à  la  fête  de 
Pâques  devint  peu  à  peu  plus  commun  ;  et 
qu'cnGn  il  étoit  généralement  observé  dans 
la  province  au  XIII.  siècle.  On  y  conservoit 
encore  dans  le  XI.  celui  de  dater  quelquefois 
les  chartes  de  1ère  Espagnole. 

Les  diverses  villes  de  la  province  avoient 1 
differens  poids  et  différentes  mesures  dans 
ce  siècle  et  au  commencement  du  suivant;  on 
peut  rapporter  l'origine  de  cette  variété  aux 
diverses  dominations  qui  s'établirent  dans  le 
royaume  à  la  (in  de  la  seconde  race  *. 
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i. 


dp  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 


11  parolt  que  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse, et  Raymond  de  saint  Gilles  son  frère , 
partagèrent  entr'eux  les  domaines  de  leur 
maison ,  après  être  enfin  parvenus  vers  l'an 
1079.  à  la  jouissance  paisible  de  tous  les  pais 
qui  avoient  appartenu  à  la  branche  de  Rouer- 
gue. Nous  voyons  en  effet  par  diverses  char- 
tes 1  postérieures  à  cette  année,  que  le  pre- 
mier se  qualifie  comte  et  duc  du  Toulousain  , 
de  l'Albigeois,  du  Querci,  du  Lodevois  ,  du 
Perigord,  du  Carcassez,  de  l' A  génois ,  et  de 
TAstarac  ;  et  l'autre  2  comte  de  Rouergue ,  de 
Gevaudan,  de  Nismes ,  d'Agde ,  de  Beziers , 
de  Nar bonne ,  et  d'un  septième  païs  dont  le 
nom  est  à  moitié  effacé  dans  la  charte,  mais 
qui  parott  être  celui  d'Usez.  Ainsi  tous  les  do- 
maines qu'Eudes  comte  de  Toulouse  leur  qua- 
trième ayeul  avoit  possédez,  et  dont  une  par- 
tie avoit  été  donnée  en  partage  à  Ermengaud 
comte  de  Rouergue,  son  fils  puîné,  furent 
réunis  dans  la  branche  de  ces  princes,  qui 
descendoient  de  Raymond  II.  frère  aîné  du 
même  Ermengaud. 

Outre  les  comtez  dont  nous  venons  de  par- 
ler, Raymond  possedoit  de  son  chef  le  comté 
ou  marquisat  de  Provence  ,  qui  lui  éloit 
échu,  comme  il  y  a  lieu  3  de  croire,  par  son 
mariage  avec  la  fille  unique  et  héritière  du 
comte  Bertrand  son  oncle  paterne).  Quant  au 
comté  de  saint  Gilles  qu'il  avoit  aussi ,  et  qu'il 
ne  nomme  pas  dans  cet  acte ,  il  le  comprenoit 
sans  doute  dans  celui  de  Nismes  dont  il  avoit 
été  séparé,  et  qu'il  avoit  réuni  à  son  domaine. 
C  est  ainsi  qu'il  renfermoit  la  qualité  de  mar- 

•  Preuves 
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quis  de  Gothie  sous  celle  de  comte  de  Rouer- 
gue ,  qu'il  prit  fort  souvent  toute  seule  depuis 
qu'il  eut  recueilli  la  succession  de  la  comtesse 
Bcrthe  sa  cousine. 

Ce  détail  nous  fait  voir  que  la  plus  grande 
partie  du  domaine  utile  du  marquisat  de  Go- 
thie étoit  échue  à  Raymond  de  S.  Gilles,  et 
que  de  tous  les  comtez  particuliers  qui  le 
composoient  il  n'y  eut  que  celui  de  Lodeve 
qui  fut  sous  la  domination  immédiate  de 
Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse.  Ce  dernier 
prince  se  réserva  cependant ,  à  ce  qu'il  parolt, 
l'autorité  médiate  et  suzeraine  sur  la  Gothie 
pour  en  jouir  par  indivis  avec  Raymond  son 
frère. 

Guillaume  n'avoit  aussi  qu'une  autorité 
médiate  sur  quelques  païs  dont  il  prenoit  le 
titre  de  comte;  et  à  proprement  parler,  il  ne 
dominoit  immédiatement ,  que  sur  le  Tou- 
lousain, l'Albigeois,  le  Querci,  et  le  diocèse 
de.  Lodeve.  U  avoit  seulement  la  suzeraineté 
en  qualité  de  marquis  de  Toulouse  sur  le 
comté  de  Carcassonne,  possédé  alors  par  le 
comte  de  Barcelone.  Quant  au  Perigord*,  à 
l'Agenois  **,  et  à  l'Astarac  ***  dont  il  se  qua- 
lifie comte,  il  faut  ou  que  les  comtes  particu- 
liers de  ce  païs  l'eussent  reconnu  pour  leur 
suzerain,  ou,  ce  qui  parolt  plus  vraisembla- 
ble ,  qu'il  ait  prétendu  exercer  une  autorité 
supérieure  sur  ces  comtez  en  qualité  du  suc- 
cesseur de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse 
et  duc  d'Aquitaine  son  bisayeul.  Nous  voyons 
en  effet  que  Guillaume  ,  dans  plusieurs  ac- 
tes 1 ,  prit  le  titre  de  duc ,  non  pas  de  Nar- 
bonne,  comme  un  moderne  2  l'a  avancé,  mais 
du  Toulousain ,  de  l'Albigeois  ,  du  Querci , 

1  Preuves. 
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et  de  divers  antres  pats  qui  avoient  Tait  par- 
tie de  l'Aquitaine.  11  est  donc  assez  naturel 
de  croire  qu'en  se  donnant  la  qualité  de  duc, 
Guillaume  aura  voulu  Taire  revivre  en  sa 
personne,  non-seulement  le  droit  des  anciens 
eomtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs,  qui 1 
avoient  pris  la  même  qualité  à  cause  qu'ils 
avoient  une  autorité  suzeraine  sur  une  grande 
parlie  de  l'Aquitaine  ,  mais  encore  le  droit 
particulier  qu'il  tiroit  de  Raymond-Pons  son 
bisaycul.  Celui-ci  en  avoit  possédé  en  effet  le 
duché,  dont  le  roi  Louis  d'Outremer  avoit 
disposé  après  sa  mort ,  au  préjudice  de  ses 
descendons ,  en  faveur  des  comtes  de  Poi- 
tiers. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  on  voit  par  l'énumera- 
tion  des  pais  et  des  diocèses  dont  Guillaume 
comte  de  Toulouse  et  Raymond  de  saint  Gil- 
les son  frère  se  qualifioient  comtes ,  que  pres- 
que tout  le  Languedoc  étoil  sujet  à  leur  do- 
mination médiate  ou  immédiate;  ensorte  que 
le  premier  occupoil  la  partie  occidentale ,  et 
l'autre  la  parlie  orientale  de  celle  province,  et 
qu'il  ne  reste  que  les  corniez  d'Uscz,  Viviers, 
Maguelonne,  Vêlai,  Rasez,  et  Fenouil ledes , 
qui  puissent  souffrir  delà  difficulté,  sur  quoi 
nous  ferons  quelques  reflexions.  1°.  Outre 
qu'il  parolt  certain  que  l'Uzege  est  le  sep- 
tième païs  dont  Raymond  prend  le  titre  de 
comte  dans  l'acte  dont  on  a  déjà  parlé ,  on  ne 
scauroit  douter  d'ailleurs  qu'il  ne  dominât 
sur  ce  diocèse  '  en  1065.  et  1096.  2°.  11  est 
épnlemcnt  certain  qu'il  étoit  seigneur  du  Vi- 
varais ,  puisque  Bertrand  3  son  fils  assigna  en 
1095.  la'ville,  le  comté  et  l'évechéde  Viviers 
pour  le  douaire  d'Electe  son  épouse.  3°.  On 
a  remarqué  4  ailleurs  que  Guillaume  Taille- 
fer  comte  de  Toulouse  se  réserva  la  suzerai- 
neté sur  les  comtez  d'Auvergne  et  de  Vêlai , 
en  les  donnant  en  fief  aux  vicomtes  de  Cler- 
mont  ;  on  ne  scauroit  du  moins  douter  que 
Raymond  de  saint  Gilles  son  petit-fils  n'ait 
dominé 5  sur  le  Vêlai.  4°.  Le  même  Raymond 
pril 6  la  protection  de  Guillaume  V.  seigneur 
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de  Montpellier,  qui,  à  ce  qu'il  parolt  ',  le 
reconnut  pour  son  suzerain.  Il  dominoit  donc 
médiatemenl  sur  le  comté  de  Maguelonne  ou 
de  Subslantion ,  où  la  seigneurie  de  Montpel- 
lier étoit  située.  5".  Le  Rasez  étoit  certaine- 
ment 2  une  ancienne  dépendance  du  marqui- 
sat de  Toulouse,  de  même  que  le  Carcassez  : 
or  on  a  déjà  vu  que  Guillaume  IV.  comte  de 
Toulouse  jouissoil  de  la  suzeraineté  sur  ce 
dernier  païs,  avec  lequel  le  Rasez  étoit  alors 
uni.  11  avoit  donc  également  droit  de  la  pré- 
tendre sur  celui-ci,  et  il  aura  compris  ces 
deux  païs  sous  le  titre  de  comté  de  Carcas- 
sonne.  6°.  Nous  n'avons  aucune  preuve  par- 
ticulière que  les  comtes  de  Toulouse  ayent  eu 
la  suzeraineté  sur  le  païs  ou  comté  de  Fenouil- 
ledes  et  sur  le  Roussillon ,  qui  faisoienl  par- 
tie de  l'ancien  marquisat  de  Gothie.  Comme 
ces  comtez  appartenoient  alors  à  la  maison  de 
Barcelone ,  et  que  cette  maison  alloit  de  pair 
pour  l'autorité  avec  celle  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  ce  fut  peut-être  la  raison  pour  laquelle 
Guillaume  ne  fit  pas  valoir  ses  droits  de  su- 
zeraineté sur  ces  deux  pa  is. 

11. 

Principaux  seigneurs  de  la  Province. 

Pour  achever  de  donner  ici  une  idée  du 
gouvernement  de  la  province  en  1079.  nous 
ferons  une  énumeration  des  principaux  sei- 
gneurs qui  après  le  comte  de  Toulouse,  et 
Raymond  de  saint  Gilles  son  frère,  en  parta- 
geaient alors  le  domaine.  Les  comtez  de  Car- 
cassonne  et  de  Rasez  appartenoient  à  Ray- 
mond et  à  Bcrenger  comtes  de  Barcelone , 
leurs  autres  frères  utérins,  qui  possédèrent 
aussi  le  Lauraguais,  avec  divers  autres  do- 
maines qu'ils  avoient  acquis  de  la  branche 
aînée  des  comtes  de  Carcassonnc.  Bernard 
comte  de  Bezalu  possedoit  le  comté  de  Fe- 
nouilledes;  et  le  comte  de  Cerdagne  son  cou- 
sin le  Capcir,  le  Donazan,  et  une  partie  du 
Rasez.  Le  comte  de  Subslantion  ou  de  Mau- 
guio,  qui  étendoit  son  autorité  sur  le  diocèse 
de  Maguelonne,  s'appclloit  Pierre,  et  avoit 
épousé  la  sœur  du  comte  de  Toulouse.  Le 
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comté  particulier  du  Volai  étoit ,  à  ce  qu'il 
parolt,  dans  la  maison  des  comtes  d'Auvergne. 
Enfln  Roger  11.  comte  de  Fois  occupoit  une 
partie  du  Toulousain  *.  Nous  ne  parlons  pas  des 
comtes  de  Vienne  et  de  Valence  qui  étendoient 
leur  domination  sur  cette  partie  du  Vivarais 
qui  dépend  encore  aujourd'hui  des  diocèses  de 
ces  deux  villes,  non  plus  que  des  comtes  de 
Comminges.  Après  ces  comtes  il  y  avoit  plu- 
sieurs vicomtes  dans  la  province,  parmi  les- 
quels Bernard- A  ton  é loi l  celui  dont  le  domaine 
étoit  le  plus  étendu  :  il  possedoit  en  effet  les 
vicomte/  d'AIbi,  de  Nismcs,  Bcziers ,  Agdc, 
Carcassonne  et  Rasez,  sous  l'administration 
d'Ermeiigardc  sa  mere.  Berenger  II.  vicomte 
de  Milliaud  cl  de  Car  lad,  jouissoitdes  vicomtes 
de  (ievaudan  et  de  Lodeve.  Venoient  ensuite 
les  vicomles  de  Toulouse,  Narbonnc,  Poli- 
gnac,  Lautree,  Fcnouilledes,  Minervois,  Gi- 
moez,  etc.  Parmi  les  simples  seigneurs  les  plus 
distinguez  étoienl  ceux  de  Montpellier  ** , 
l'sez  ,  Anduse,  Sauve  ,  IJIIe-Jourdain  ***  , 
Pierre-pertuse,  Termes,  etc.  EnOn  les  évê- 
ques  et  abbez,  et  les  autres  seigneurs  ecclésias- 
tiques a  voient  chacun  un  domaine  particulier 
plusou  moins  étendu  :  quelques-uns,  entr'au- 
tres  l'archevêque  de  Narbonnc ,  posscdoicnl 
en  tout  ou  eu  partie  celui  de  leur  ville  épis- 
copalc. 

III. 

Guerre  entre  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse ,  et  Gui- 
Geoffroy  duc  d'Aquitaine.  Le  dernier  prend  Toulouse. 

Peut-être  que  la  qualité  de  duc  que  prit 
Guillaume  comte  de  Toulouse,  occasionna 
quelque  différend  entre  lui  et  Gui-Geoffroy , 
dit  Guillaume  VIII.  comte  de  Poitiers  et  duc 
d'Aquitaine ,  et  que  la  guerre  qui  s'éleva  cn- 
tr'eux  en  fut  une  suite.  Nous  sçavons  du 
moins  que  le  premier  '  porta  ses  armes  jus- 
qu'à Bourdcaux,  qu'il  attaqua  l'autre  et  lui 
tua  cent  chevaliers  des  plus  distinguez  de 
son  armée.  L'hislorien  qui  rapporte  ee  fait 
ajoute  que  le  comte  de  Toulouse  attaqua  ee- 
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lui  de  Poitiers  par  trahison,  et  que  ce  der- 
nier en  fut  si  irrité,  qu'il  vint  jusqu'à  Tou- 
louse à  la  tête  de  tous  ses  vassaux  pour  en 
tirer  vengeance;  qu'il  ravagea  les  environs 
de  cette  ville;  qu'il  la  prit,  et  qu'il  la  rendit 
bientôt  après.  Cet  auteur  ne  marque  pas  l'é- 
poque et  les  autres  circonstances  de  cet  évé- 
nement dont  il  parle  sous  l'an  1059.  ce  qui  a 
donné  lieu  sans  doute  à  quelques  modernes  1 
d'avancer  que  Gui-Geoffroy  n'éloit  encore 
que  comte  de  Bourdcaux  dans  le  tems  de 
cette  expédition  ,  et  qu'ainsi  elle  est  anté- 
rieure à  l'an  1058.  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde 
que  l'ancien  historien  fait  entendre  qu'elle  ar- 
riva long-tems  après  l'an  1059.  puisqu'il 
donne  le  titre  de  duc  à  Gui-Geoffroy ,  et  ce- 
lui de  comte  de  Toulouse  à  Guillaume.  Cet 
événement  est  donc  postérieur  à  l'an  1061. 
que  celui-ci  succéda  à  Pons  son  père  dans  le 
comté  de  Toulouse  *. 


IV. 


Guillaume  comte  de  Toulouse  fait  un  voyage  à  Rome.  It 
se  déclare  le  défenseur  de  l'abbaye  de  saint  Pons. 

La  suzeraineté  du  même  (ïuillaume  sur  le 
Perigord,  l'Agcnois  et  l'Aslarac  est  marquée 
expressément  dans  une  charte  qu'il  donna  2 
en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Pons  de  To- 
mieres,  et  dans  laquelle  it  se  qualiûe  par  la 
grâce  de  Dieu  duc  et  comte  de  Toulouse,  Albi, 
Cahors,  Lodeve  et  Carcas sonne.  Ce  prince 
qui  revenoit  alors  de  Rome  où  il  avoit  fait  un 
voyage,  ayant  logé  en  passant  dans  ce  mo- 
nastère ,  fut  si  édifié  de  la  régularité  des 
religieux  qui  l'habiloient ,  qu'il  confirma 
en  leur  faveur  la  donation  que  Roger  II. 
comte  de  Foix  leur  avoit  faite  quelque  tems 
mina  vont  de  l'église  de  saint  Pierre  d'Es- 
cousse.  Guillaume  permit  en  mème-tems 
aux  religieux  de  saint  Pons ,  monastère 
fondé,  dit-il,  anciennement  et  soumis  à  l'é- 
glise Romaine,  par  Pons  duc  et  comte  des 
Aquitains,  de  faire  des  acquisitions  dans  les 
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évêchez ,  comtez  et  terres  de  sa  domination , 
ainsi  que  dans  le  Perigord,  l'A  génois  et  YAs- 
tarac,  et  promit  d'être  à  l'avenir  leur  défen- 
seur. On  voit  par  là  qu'il  se  regardoit  non- 
seulement  comme  suzerain  de  ces  domaines , 
mais  encore  de  tout  le  comté  de  Foix.  La  co- 
pie que  nous  avons  de  ce  titre  n'est  pas  da- 
tée ,  mais  il  est ,  à  peu  près,  de  l'an  1079.  Ce 
comte  fil  cette  promesse  à  la  porte  de  l'église 
de  saint  Pons  en  présence  d'Ermengarde  vi- 
comtesse de  Beiiers.  D  s'offrit  ensuite  lui- 
même  devant  l'autel  dédié  en  l'honneur  du 
Sauveur,  de  la  Vierge,  de  saint  Pons,  et 
des  autres  martyrs  et  confesseurs  dont  on 
conservoil  les  reliques  dans  ce  monastère , 
et  recommanda  enfin  son  fils  Pons  aux  priè- 
res de  la  communauté. 

V. 

Raymond  «l  Berenger  comtes  de  Barcelone  m  réconci- 
lient et  partagent  le  comté  de  Carcassonoe. 

Raymond  et  Berengcr  ,  qui  prenoient  la 
qualité  de  comtes  de  Barcelone  par  la  grâce 
de  Dieu,  signalèrent  1  aussi  leur  pieté  en- 
vers l'abbaye  de  S.  Pons,  en  lui  donnant  de 
concert  le  20  de  Juin  de  la  XIX.  année  du 
règne  du  roi  Philippe ,  ou  de  l'an  1079.  la 
moitié  du  château  de  Peyrac  dans  le  Mincr- 
vois.  Nous  comprenons  par  celte  donation 
que  ces  deux  frères ,  qui  ètoient  encore 
brouillez  au  commencement  de  la  même  an- 
née ,  à  l'occasion  du  partage  de  la  succes- 
sion de  leur  père  ,  s'étoient  alors  réconci- 
liez ,  et  qu'ils  étoient  convenus  de  ce  partage, 
suivant  lequel  ils  eurent  chacun  la  moitié  du 
comté  de  Carcassonne ,  et  des  autres  domai- 
nes qne  leur  pere  avoit  acquis  en  deçà  des 
Pyrénées.  Leur  querelle  2  n'étoit  pas  appaisée 
en  effet  le  2.  de  Janvier  de  l'an  1079.  lorsque 
le  pape  Grégoire  VU.  écrivit  à  Berenger  évê- 
que  de  Giron  ne  pour  l'engager  ,  conjointe- 
ment avec  les  abbez  de  saint  Pons  de  Tomie- 
res,  de  Riupoll  el  de  saint  Cucufat ,  à  les 
meltrc  d'accord  :  ainsi  il  est  très-vraisembla- 
ble que  les  deux  comtes  firent  celte  donation 
à  l'abbaye  de  saint  Pons,  en  considération 

»  Preuves. 

'(ireg  VII.  I  G  ep  10. 
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des  soins  que  Frotard ,  qui  en  étoit  abbé ,  s e- 
toil  donnez  pour  les  réconcilier. 

VI. 

Guifred  archevêque  de  Narbonne  et  Raymond  de  saint 
Gilles  excommuniez  de  nouveau. 

Le  pape  dans  la  même  lettre  exhorte  l'é- 
voque de  Gironne  à  s'employer  avec  encore 
plus  d'ardeur  qu'auparavant  à  ramener  dans 
le  bon  chemin  l'archevêque  de  Narbonne  son 
frère  germain.  11  le  charge  de  lui  représen- 
ter que  se  trouvant  déjà  dans  un  âge  fort 
avancé,  il  étoit  sur  le  point  de  paroltre  au 
tribunal  du  souverain  juge,  et  d'y  recevoir 
la  punition  des  excez  de  sa  vie  passée  :  il  le 
prie  enfin  de  ne  rien  négliger  pour  porter 
ce  prélat  à  prévenir  par  une  salutaire  péni- 
tence ,  un  châtiment  éternel.  Guifred  arche- 
vêque de  Narbonne  insensible  à  lanathême 
dont  il  avoit  été  déjà  frappé  diverses  fois,  se 
mettoit  donc  peu  en  peine  de  le  faire  lever  , 
et  il  se  maintenoit  toujours  dans  son  siège 
malgré  l'excommunication  que  Grégoire  VII. 
avoit  renouvcllée  1  contre  lui,  en  confirmant 
celle  de  ses  prédécesseurs  au  concile  assemblé 
à  Rome  au  mois  de  Mars  de  l'an  1078.  Ce 
pape  qui  l'avoit  déposé  en  même  tems  de  l'é- 
piscopat  sans  aucune  espérance  de  retour , 
confirma  celte  sentence  dans  le  concile  sui- 
vant 2  tenu  au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année.  Il  excommunia  aussi  de  nouveau  alors 
le  comte  de  saint  Gilles  à  cause  de  sa  femme, 
ainsi  qu'on  l'a  remarqué  ailleurs. 

VIL 

Mort  de  Guifred  de  Cerdague  archevêque  de  Narbonne. 
Pierre  de  Narbonne  évêque  de  Rodez  s'empare  de  ton 
siège. 

Guifred  archevêque  de  Narbonne  fut  en- 
core excommunié  3  au  concile  Romain  tenu 
au  mois  de  Février  de  l'an  1079.  avec  les 
clercs  et  les  laïques  qui  tenoient  son  parti  ; 
d'où  l'on  doit  conclure  que  Berenger  évêque  de 
Gironne  son  frère  ne  put  rien  gagner  sur  lui, 

i  Concll.  lom.  10.  p.  369. 
1 1bid.  p.  371. 
3  Ibid.  p.  380 
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et  qu'il  mourut  dans  son  poche.  Sa  mort 1  arri- 
va la  même  année.  11  étoil  alors  âgé  d'environ 
73.  ans ,  et  avoit  occupé  le  siège  de  Narbonne 
pendant  63.  puisqu'il  n'en  avoit  que  10.  vers 
l'an  1016.  lorsque  le  comte  de  Ccrdagne  son 
pere  acheta  cet  archevêché  pour  lai  par  une 
somme  considérable.  Pierre  évéque  de  Ro- 
dez ,  fils  de  feu  Berenger  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de 
Guifred ,  qu'usant  du  crédit  qu'il  avoit  dans 
cette  ville ,  soit  par  lui-même,  soit  par  Ray- 
mond de  saint  Gilles ,  qui,  à  ce  qu'il  paraît , 
se  déclara  son  protecteur,  il  s'en  fit  élire  ar- 
chevêque, ou  plutôt  s'empara  du  siège. 

VIII. 

VX  Concile  de  Toulouse. 

Pons  lui  succéda  dans  l'évêché  de  Rodez  et 
fut  sacré  2  la  môme  année  dans  un  concile 
tenu  à  Toulouse,  auquel  Hugues,  évêque  de 
Die,  légat  du  saint  siège,  présida.  Il  est  parlé 
de  ce  concile  1°.  Dans  une  lettre  3  du  pape 
Grégoire  VII.  qui  menace  le  vicomte  et  les 
habitans  de  Narbonne  de  confirmer  la  sen- 
tence d'excommunication  que  ses  légatsavoient 
prononcée  au  concile  de  Toulouse  contre  ceux 
qui  désobéiraient  au  saint  siège.  2°.  Dans  un 
acte4  de  l'an  1081.  où  il  est  dit  qu'on  y  or- 
donne aux  séculiers,  sous  peine  d'anatheme, 
de  restituer  les  biens  qu'ils  avoient  usurpez 
sur  l'église.  Cest  tout  ce  que  nous  avons  pù 
recueillir  de  ce  concile  qui  fut  le  VI.  de  Tou- 
louse, et  qui  se  tint  vers  la  fin  de  l'an  1071). 
dans  la  supposition,  qui  parolt  assez  vraisem- 
blable ,  que  Bertrand  évêque  de  Maguelonnc 
y  ait  été  déposé  comme  simoniaque  :  il  parolt 
du  moins  certain 5  que  Fratard  évéque  d'Albi 
y  fut  condamné  à  cette  peine  pour  le  même 
crime.  Le  pape  Grégoire  VU.  avoit  sans  doute 
en  vùc  indirectement  ces  prélats ,  et  quelques 
autres  des  provinces  voisines ,  dans  l'adresse 
d'une  lettre  6  qu'il  écrivit  au  commencement 
de  Mars  de  l'année  suivante  aux  évoques  des 

»  Câlel.  mem.  p.  781. 

i  Balur  Mise.  tom.  6.  p.  43t.  et  scq.  -  V.  kotb  xi v. 

3  Calel.  mem.  3.  783.  -  Concil.  lom.  10  p.  411. 

*  Preum. 

5  Note  ibid. 

«Greg.  VII.  1.7.  ep.  19. 


provinces  de  Bourges,  de  Narbonne  et  de 
Bourdcaux,  à  V exception  de  ceux  qui  avoient 
été  excommuniez. 

IX. 

Bienfaits  do  Pierre  comte  de  Sobtlantion  on  de  Melgueil 
envers  l'église  de  Maguelonnc 

Bertrand  évéque  de  Maguelonnc  étoit  en- 
core paisible  possesseur  de  cet  évêché  au 
milieu  de  l'an  1079.  comme  il  parait  par  deux 
actes  1  de  Pierre  comte  de  Subslantiun  ou  de 
Melgueil ,  fils  du  comte  Raymond  et  de  Jiea- 
trix ,  du  23.  de  Juillet  et  du  9.  d'Août  de 
cette  année.  Par  le  premier,  ce  comte,  et 
Almodis  sa  femme ,  engagent  pour  une  cer- 
taine somme  à  l'église  de  Maguelonne,  et  aux 
chanoines  qui  la  desservoient  la  pari  qu'il 
avoit  sur  les  vaisseaux  qui  navigeoient  sur  la 
mer ,  et  qui  étaient  dans  le  port ,  c'est-à-dire , 
comme  la  suite  de  l'acte  le  fait  assez  com- 
prendre ,  le  droit  qu'il  avoit  sur  les  b:\tirncns 
qui  abordoient  tant  au  port  de  Maguelonnc , 
que  sur  la  côte  dans  l'étendue  de  son  comté. 
11  s'oblige  en  même  tems ,  avec  son  fils  et  ses 
filles ,  à  ne  pas  aliéner  ce  droit,  qu'en  faveur 
des  chanoines  de  Maguelonne ,  auxquels  ils 
en  font  donation  ,  supposé  qu'ils  vinssent  à 
décéder  sans  enfans  légitimes.  Par  le  second 
acte  ce  comte,  et  sa  femme  Almodis,  font 
une  remise  absolue ,  en  faveur  de  l'église  de 
Maguelonne,  du  droit  qu'ils  avoient  sur  les 
navires  qui  abordoient  auprès  de  l'isle  de  ce 
nom.  Bertrand  évéque  de  Maguelonne ,  le 
prévôt ,  divers  chanoines  de  la  cathédrale ,  et 
plusieurs  seigneurs  du  païs  furent  presens  à 
ces  donations  'i.  Le  même  Pierre  dans  un  acte 
daté  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1083.  se  qua- 
lifie comte  de  Subslantion  ;  et  comte  de  Mel- 
gueil, dans  une  donation3  qu'il  fil  au  mois 
de  Février  suivant  à  l'abbaye  de  saint  Pons 
de  Tomieres ,  de  l'église  de  saint  Martin  de 
Casello  qu'on  appelle  Balaruc.  Ce  lieu  situé 
dans  le  diocèse  de  Montpellier ,  sur  l'étang 
qui  règne  le  long  de  la  côte  ,  est  célèbre  par 
ses  eaux  chaudes  et  minérales  *.  Outre  ces 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

3  lbid. 

•  I'  Additions  et  Noies  du  Livre  xv  .  u»  7. 
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marques  de  pieté ,  le  comte  Pierre  et  sa 
femme  Almodis  en  donnèrent  •  de  leur  atten- 
tion au  bien  public ,  en  remettant  vers  le 
même  tems  en  faveur  du  peuple  une  leude  ou 
péage ,  que  le  pere  et  Vaueule  de  ce  comte 
a  voient  établi  dans  les  lieux  de  Castclnau  et 
de  Substantion. 

X. 

Bertrand  étèque  de  Maguclcrtine  dépote  pour  simonie. 
Richard  abbé  de  tainl  Victor  de  Marseille. 

Bertrand  fut  donc  évoque  de  Maguelonne 
depuis  environ  Tan  1061.  qu'il  s'étoil  empare 
de  cet  évêché  jusqu'au  mois  d'Août  de  l'an 
1079.  Il  en  fut  dépouillé  peu  de  tems  après 
pour  cause  de  simonie,  et  Godefroy  fut  élù 
en  sa  place  dans  les  formes  canoniques.  Ce 
dernier  étoit  déjà  élù  en  2  1080.  Il  ne  fut  ce- 
pendant sacré  que  long-tcms  après ,  puisque 
ce  fut 3  Dalmace  archevêque  de  Narbonnc  , 
son  métropolitain,  élù  seulement  en  1081. 
qui  flt  cette  cérémonie.  On  prétend 4  qu'il 
fut  nommé  par  Raymond,  comte  de  Substan- 
tion ,  mais  on  ne  donne  aucune  preuve  de  ce 
fait  :  d'ailleurs  c'éloit  Pierre,  et  non  pas  Ray- 
mond qui  étoit  alors  comte  de  Substantion. 

Pons  nouvel  évéque  de  Rodez  unit 5  à  la 
fin  de  Tan  1079.  l'abbaye  de  saint  Amand  de 
Rodez  à  celle  de  saint  Victor  de  Marseille,  et 
la  donna  à  Richard  abbé  de  cette  dernière , 
qui  avoit  succédé  alors  depuis  peu  à  Bernard 
son  frère. 

On  a  remarqué  ailleurs  que  ces  deuxabbez 
étoient  fils  de  Richard  II.  vicomte  de  Milhaud 
et  de  Gcvaudan,  et  que  l'un  et  l'autre  se- 
toient  consacrez  à  Dieu  par  la  profession  mo- 
nastique dans  l'abbaye  de  saint  Victor.  Ber- 
nard qui  en  fût  élù  abbé  en  1065.  se  rendit 
recommandablc  par  sa  pieté ,  sa  prudence  et 
sa  capacité  qui  lui  méritèrent  la  dignité  de 
cardinal,  avec  diverses  légations  tant  en  Alle- 
magne et  en  Espagne ,  qu'en  France  :  il  s'en 
acquitta  avec  honneur  6  sous  le  pontificat  de 
Grégoire  VII.  qui  en  faisoit  beaucoup  de  cas. 

>  ibid. 

a  Verdal.  Scr.  ep.  Mag.  p.  798.  et  seq. 

3  C.alrl.  mem.  p.  784. 

*  Gariel  Scr.  prarf.  Mag  p.  !  17.  2.  ed. 

s  Preuvos. 

«  Mal»  ad  ann  1079.  n  70.  el  seq. 
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Bernard  étant  mort  le  20.  de  Juin  de  l'an 
1079.  ce  pontife  écrivit 1  au  commencement 
du  mois  de  Novembre  suivant,  une  lettre  aux 
religieux  de  saint  Victor,  dans  laquelle  il 
approuve  le  choix  qu'ils  avoient  fait  de  Ri- 
chard, frère  de  Bernard ,  pour  lui  succéder 
dans  la  dignité  abbatiale.  Richard ,  quoique 
jeune,  étoit  déjà  connu  par  son  mérite,  qui 
avoit  engagé  Grégoire  à  l'élever  au  cardina- 
lat ,  et  à  l'envoyer  légat  en  Espagne  où  il 
étoit  alors.  Le  pape  continua  de  l'employer 
en  diverses  affaires  importantes,  et  le  char- 
gea 2  le  18.  d'Avril  de  l'an  1080.  de  travailler 
à  la  réforme  des  abbayes  de  Montmajour  el 
de  la  Grasse,  et  de  faire  restituer  leurs  biens 
usurpez.  Il  confirma  3  le  même  jour  en  sa 
faveur  les  privilèges  de  son  abbaye,  entr'au- 
tres  la  possession  d'une  église  que  Pierre  évé- 
que de  Nismcs  lui  avoit  donnée  dans  son  dio- 
cèse ,  en  présence  des  évêques  et  des  cardinaux 
de  t" église  Romaine  :  preuve  que  Pierre  Er- 
mengaud  avoit  déjà  succédé  dès  lors  à  Frotaire 
évéque  de  Nismes,  lequel  avoit  été  peut-être 
du  nombre  des  évêques  de  la  province  qui 
furent  excommuniez  ou  déposez  pour  cause 
de  simonie. 

XL 

Pierre  arcbeTèque  nommé  de  Narbonne  et  Frolard  é?è- 
que  d'AIbi  excommunies  et  dèpotei. 

Dès  que  Grégoire  VII.  qui  faisoit  une  guerre 
implacable  aux  prélats  accusez  ou  coupables 
de  ce  crime,  eut  appris  que  Pierre  ci-devant 
évéque  de  Rodez ,  s'étoit  fait  élire  archevê- 
que de  Narbonnc  d'une  manière  peu  canoni- 
que ,  il  le  déposa  *  et  l'excommunia  dans  le 
concile  qu'il  tint  à  Rome  au  commencement 
de  Mars  de  l'an  1080.  Ce  pape  approuva  5  le 
27.  de  Mars  suivant  en  faveur  de  Seguin  abbé 
de  la  Chaise-Dieu,  l'union  qui  avoit  été  faite 
à  cette  abbaye  Vannée  précédente,  des  monas- 
tères de  saint  Michel  de  Gaillac  cl  de  saint 
Martin  de  Montauban,  donl  lesabbezs'éloient 

«Greg.VII.  1.  7.  ep.  7.  et  8. 
a  L.  9.  ep.  6.  -  V.  Mab.  ad  ann.  1080.  n  40.  et 
Marlen.  coll.  ampliks.  lom.  1  p.  202.  el  seqq. 
3  Mem.  de  D.  Polvcarpe  de  la  Rivière. 
♦  Concil.  tom  10.  p.  382. 
s  Gall  ctir.  nov.  ed.  lom.  1.  p.  «2  tom.  2.  330. 
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soùmis  volontairement  à  ceux  de  la  Chaise- 
Dien ,  du  consentement  de  Guillaume  évêque 
d'Albi  et  d'Etienne  éveque  de  Cahors ,  leurs 
diocésains.  Le  pape  Paschal  II.  confirma  « 
l'union  de  ces  deux  abbayes  à  la  congrégation 
de  la  Chaise-Dieu. 

On  voit  par  là  que  Guillaume  avoit  suc- 
cédé à  Frolard  dans  l'évéché  d'Albi  dès  l'an 
1019.  11  parotl 2  que  ce  dernier  avant  sa  dé- 
position avoit  fait  un  voyage  à  Rome  pour 
tacher  de  se  justifier  du  crime  de  simonie  au- 
près de  Grégoire  VIL  et  que  n'ayant  pù  réus- 
sir, il  se  maintint  dans  son  évéché  malgré 
l'anathéme  ;  qu'il  se  déclara  en  faveur  de 
l'antipape  Clément  111.  élu  le  26.  de  Juin  de 
l'an  1080.  et  qu'il  mourut  vers  l'an  1084. 
après  avoir  enfin  reconnu  son  crime ,  et  s'être 
démis  volontairement  de  l'évéché.  Ce  prélat 
unit  l'ancien  monastère  de  Vioux  dans  son 
diocèse  à  l'abbaye  d'Aurillac  en  Auvergne. 
Grégoire  VII.  dans  la  lettre  qu'il  écrivit J  le 
12.  d'Avril  de  Tan  1080.  aux  évèques  catho- 
liques des  provinces  de  Bourges,  de  Nar- 
bonne,  et  de  Bourdeaux  confirma  cette  union, 
qui  avoit  été  faite,  dit-il,  de  l'autorité  des 
princes  du  pais,  et  du  consentement  de  f  évê- 
que  et  de  son  clergé. 

XII 

Vicomtes  de  Gevaudan  et  de  Lodeve.  Légation  du  cardi- 
da)  Frarnaldug.  Monastère  de  Moissac. 

Le  pape  se  plaint  dans  cette  lettre  de  Be- 
renger  vicomte  de  Carlad  en  Auvergne,  qui 
refusoit  de  rendre  l'hommage  qu'il  devoit  à 
l'abbaye  d'Aurillac.  Ce  seigneur ,  qui  éloit 
frère  de  Richard  abbé  de  saint  Victor,  et  qui 
possedoit  aussi  les  vicomtez  de  Milhaud ,  de 
Gevaudan ,  et  de  Lodeve,  vivoit  donc  encore 
au  moisd'Avril  de  l'an  1080.  Nous  apprenons 
d'ailleurs  *  qu'il  contribua  en  1079.  à  l'union 
de  l'abbaye  de  saint  Amand  de  Rodez  à  celle 
de  saint  Victor  de  Marseille.  On  assure 5  qu'il 
fonda  le  monastère  de  Monlsalvisur  les  fron- 

'  Mob.  ad  nnn.  1 102  n  M. 
î  V.  NOTE  XIV. 
3Greg  VII  |.  7  ep.  1!» 
*  Preuves. 

s  Hist.  gcn.  des  P.  «Ir  Fr  lom.  2  p  69«. 
toms  m 


tieres  de  l'Auvergne  et  du  Rouergue ,  ou 
du  moins  qu'il  en  confirma  la  fondation  avant 
l'an  1071.  avec  ses  trois  fils,  Richard,  Gil- 
bert et  Raymond.  Il  les  avoit  eus  d'Adèle  sa 
femme ,  héritière  des  vicomtez  de  Carlad  et 
de  Lodeve.  Après  sa  mort 1 ,  dont  on  ignore 
l'époque  précise,  les  deux  premiers  partagè- 
rent ses  domaines.  Richard  qui  fut  le  III.  de 
son  nom,  eut  pour  sa  part  la  vicomté  de  Lo- 
deve, et  la  meilleure  partie  de  celle  de  Car- 
lad ,  et  les  transmit  à  ses  descendans  avec  le 
comté  de  Rodez  qu'il  acquit  dans  la  suite. 
Gilbert,  le  putné,  hérita  des  vicomtez  de  Mi- 
lhaud et  de  Gevaudan,  et  d'une  partie  de 
celle  de  Carlad,  entr autres  du  château  de 
ce  nom. 

11  parott  que  le  cardinal  Framaldus  faisoit 
en  1080.  les  fonctions  de  légat  dans  la  pro- 
vince. Nous  apprenons  d'abord  d'un  ancien 
monument  que  Framaldus  prêtre  du  siège 
apostolique ,  reçut 2  vers  ce  tems-là  au  nom 
du  saint  siège ,  la  donation  qui  fut  faite  à 
l'église  Romaine  de  celle  de  saint  Pierre  de 
Valeriis  située  dans  le  diocèse  de  Beziers  ou 
aux  environs.  Nous  voyons  1  ensuite  qu  un 
seigneur  nommé  Guillaume-Alcherii ,  donna 
en  1080.  en  présence  de  Framaldus  cardinal 
de  l'église  Romaine,  l'église  et  l'alleu  de  sainte 
Marie  de  Cassan  au  diocèse  de  Beziers ,  aux 
chanoines  qui  la  desservoient.  Les  termes  de 
l'acte  peuvent  faire  croire  que  ce  cardinal 
éloit  prévôt  de  la  cathédrale  de  Beziers. 

C'est  ici  le  plus  ancien  titre  que  nous  con- 
noissions  pour  le  monastère  ou  prieuré  de 
Cassan ,  occupé  aujourd'hui  par  les  chanoi- 
nes réguliers  de  la  congrégation  de  sainte 
Geneviève.  Il  est  situé  dans  les  montagnes, 
à  quatre  lieues  au  nord  de  Beziers,  vers  la 
source  de  la  petite  rivière  de  longue.  Ce 
monastère  qui  a  été  autrefois  fort  célèbre , 
éloit  gouverné  trois  ans  après  par  un  prieur  ' . 
Les  vicomtes  de  Beziers ,  qui  en  sont  regar- 
dez comme  les  principaux  fondateurs,  y  ti- 
rent de  grandes  liberalitez,  et  plusieurs  d'en- 
lr'eu\  y  choisirent  leur  sépulture. 

"  V  lom-  2  note  xi. v.  rl  mm 

2  Baluz.  Minet,  lom  2  p.  SU 

3  Preuves. 
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XIII. 

A.s*emblée  tenue  à  Narbonne.  Vicomte*  de  cette  tille. 

Pierre  de  Narbonne,  quoique  déposé  de 
l'archevêché  de  cette  ville ,  et  excommunié 
par  le  concile  Romain ,  se  maintint  cependant 
toujours  dans  ce  siège.  Il  se  qualifie  Pierre , 
élû  archevêque ,  patron  de  l'église  de  Nar- 
bonne, et  vicomte  de  cette  ville,  dans  les  actes  • 
d'une  assemblée  qui  fut  tenue  dans  la  cathé- 
drale le  7.  de  May  de  l'an  1080.  et  à  laquelle 
assistèrent  avec  lui  «  Matfred  évêque  de 
»  Beziers  ,  Berenger  évêque  d'Agde  ,  un 
»  grand  nombre  d'abbez ,  de  chanoines  et 
»  d'ecclésiastiques;  Ermengaud  comte  d'Ur- 
»  gel  surnommé  de  Gerb  ,  Aymeri  neveu  de 
)>  l'archevêque  Pierre  ,  Raymond  Amelii , 
»  Alforius  de  saint  Nazaireet  ses  frères,  Ray- 
»  mond  Tetmar  de  la  Redorte ,  et  Raymond 
»  son  frère ,  Guillaume  Ponsde  Coursan  avec 
»  ses  frères,  Pierrc-Ferrand  de  Casouls,  Be- 
»  renger-Pierre  de  Pierre- Pertuse ,  Ademar 
»de  Durban,  Bernard-Raymond  de  Sejan, 
»  et  plusieurs  autres  centurions ,  hommes  il- 
»  lustres  et  nobles  ;  et  enfin  tous  les  citoyens 
»  de  Narbonne,  et  un  grand  nombre  d'autres 
»  citoyens  et  chevaliers  de  la  province ,  dont 
»  on  rapporte  les  noms  des  principaux ,  avec 
»  un  nombre  infini  de  peuple.  »  On  voit  par 
là  que  cette  assemblée  fut  composée  des  trois 
ordres  ou  états,  distinguez  entr'eux  ,  et  c'est 
peut-être  le  plus  ancien  monument  où  on 
trouve  cette  distinction  *.  «  L'archevêque 
»  Pierre,  et  ses  neveux  Aymeri,  Hugues, 
»  et  Berenger  donnèrent  alors ,  du  consen- 
»  temenl  et  à  la  prière  des  seigneurs  (  Senio- 
»  rum  ) ,  et  des  citoyens  de  Narbonne ,  et  en 
»  présence  de  toute  l'assemblée,  aux  chanoi- 
»  nés  de  la  cathédrale  de  cette  ville  qui  vi- 
»  voient  en  commun,  ladlme  du  sel  de  toutes 
»  les  salines  qui  étoient  sur  la  côte  jusqu'à 
»  Sigean  et  à  la  mer,  avec  celle  de  tout  le 
»  poisson  qu'on  pécberoit  dans  la  mer ,  les 
>»  étangs  et  l'Aude ,  depuis  Coursan  et  Peri- 
»  gnan  jusqu'à  Leucate  ;  excepté  ce  qui  étoit 
»  de  l'alleu  de  l'église  de  saint  Paul.  »  L'acte 
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est  souscrit  par  Pierre  et  ses  neveux,  par 
les  principaux  de  l'assemblée ,  et  de  plus  par 
Pierre  Artallus  évêque  de  Carcassonne. 

Le  31.  du  même  mois  ',  Pierre,  qui  prend 
toujours  le  titre  d'élû  du  premier  siège  de 
Narbonne ,  et  Aymeri ,  Hugues  et  Berenger 
frères,  ses  neveux,  donnèrent  aux  chanoines 
de  saint  Paul  la  dtmc  du  sel  et  du  poisson 
dans  toutes  les  terres  et  alleus  de  cette  église, 
situez  dans  le  comté  de  Narbonne.  Ils  confir- 
mèrent, cette  donation  le  lendemain,  jour  de 
la  Pentecôte  durant  la  grand'messe  de  la 
cathédrale,  du  consentement  et  en  présence 
de  Matfred  évêque  de  Beziers  ,  de  Pierre 
Artallus  évêque  de  Carcassonne,  des  chanoi- 
nes de  la  cathédrale  de  Narbonne  ,  et  des 
nobles  et  non  nobles  de  la  ville  et  du  païs  , 
dont  il  est  fait  mention  dans  la  charte  précé- 
dente ;  preuve  que  l'assemblée  de  Narbonne 
dura  du  moins  depuis  le  7.  de  Mai  jusqu'à 
la  (in  du  mois ,  et  que  les  évêques  de  Beziers . 
d'Agde  et  de  Carcassonne  communiquoient 
avec  l'archevêque  élù  de  Narbonne,  quoi- 
que ce  dernier  fût  actuellement  excommu- 
nié. Ce  prélat  prend  à  la  fin  de  l'acte  le 
litre  d'archevêque  élû  de  Narbonne ,  et  d'abbé 
de  l'église  de  saint  Paul ,  depuis  la  mort  de 
Guifred  de  bonne  mémoire,  et  donne  aux  cha- 
noines de  cette  église  une  paire  de  bœufs 
qu'on  entretiendrait  et  qu'on  renouvellerait 
toù jours  aux  dépens  du  revenu  de  cette  partie 
de  l'autel  de  saint  Paul  que  l'abbé  avoit  cou- 
tume de  retenir  par  droit  héréditaire. 

11  parait  par  ces  monuraens  que  Bernard 
vicomte  de  Narbonne ,  frère  de  l'archevêque 
Pierre  étoit  décédé  dès  l'an  1080.  et  qu'il 
avoit  laissé  à  ce  prélat  la  tutelle  de  ses  en- 
fans,  ou  du  moins  l'administration  de  leurs 
biens.  On  peut  inférer  d'ailleurs  que  Bernard 
étoit  déjà  mort  en  1077.  et  que  la  vicom- 
tesse Foy  sa  veuve  se  relira  après  son  decez 
en  Rouerguc ,  auprès  du  même  Pierre  alors 
évêque  de  Rodez,  son  beau-frerc,  d'une  do- 
nation 2  que  Foy  vicomtesse  de  Narbonne  fit 
la  même  année  à  saint  Hugues  abbé  de  Cluni , 
et  à  Hunaud  abbé  de  Moissac ,  de  l'église  de 
Sermur  sur  la  rivière  du  Biaur ,  et  de  plu- 
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sieurs  autres  domaines  siluez  dans  le  dio- 
cèse de  Rodez  ,  du  consentement  et  de  la  vo- 
lonté de  Pierre  évéque  de  cette  ville.  On  voit 
par  là  que  cette  vicomtesse  possedoit  diffé- 
rens  biens  dans  le  Roucrgue ,  ce  qui  joint  à 
son  nom ,  nous  donne  lieu  de  conjecturer 
qu'elle  étoit  fille  putnée  d'Hugues  comte  de 
ce  pais  et  marquis  de  Gothie,  et  delà  com_ 
tesse  Foy  sa  femme.  Aux  trois  fils  Aymeri , 
Hugues  et  Berenger ,  qu'elle  eut  de  Bernard 
vicomte  de  Narbonne  son  mari,  et  dont  on 
a  déjà  parlé ,  on  peut  ajouter  vraisemblable- 
Moment  une  fille  nommée  Foy,  qui  avoit 
épousé  1  Picrre-Alon,  vicomte  de  Bruniquel, 
au  commencement  du  XII.  siècle. 

Outre  l'administration  que  l'archevêque 
Pierre  eût  des  domaines  de  ses  neveux  ,  fils 
de  son  frère  Bernard  ,  pendant  leur  mino- 
rité ,  il  posséda  de  son  chef  une  portion  de 
la  vicomté  d  e  Narbonne.  On  a  déjà  vù  en 
effet  qu'il  prenoit  le  titre  de  vicomte  de  cette 
ville ,  et  il  étoit  regardé  comme  tel  lorsque 
Raymond  de  saint  Gilles  fit  une  promesse 
solcmnelle  à  Ermengarde  2  vicomtesse  de 
Beziers  et  d'Agde,  et  à  son  fils,  Bernard- 
Aton,  de  les  aider  contre  Picrre-Berenger , 
Aymeri  son  neveu,  et  tous  les  vicomtes  de 
Narbonne.  Raymond  pour  l'assurance  de  sa 
promesse ,  donna  à  celle  vicomtesse  neuf  de 
ses  principaux  vassaux  en  otage,  parmi  les- 
quels étoit  Guillaume  de  Sabran.  Nous  igno- 
rons le  molif  qui  porta  ce  prince  à  prendre 
un  pareil  engagement  :  peul-étre  qu'Ermcn- 
garde  avoit  pris  alors  les  intérêts  des  enfans 
de  Raymond  11.  vicomte  de  Narbonne,  ses 
neveux  ,  contre  l'archevêque  Pierre  leur 
oncle,  et  les  fils  de  Bernard  leurs  cousins; 
et  que  ceux-ci  leur  disputoient  la  succession 
de  leur  père  alors  déjà  décédé.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'est  qu'A  vmeri  fils  de  Bernard 
posséda  seul  dans  la  suite  toute  la  vicomté  de 
Narbonne,  et  la  transmit  à  ses  descendans,  à 
l'exclusion  de  ses  frères  et  de  ses  cousins. 

Nous  ignorons  également  si  ces  derniers 
lui  survécurent ,  et  s'ils  laissèrent  postérité. 
Un  de  nos  historiens 3  prétend  à  la  vérité  que 


•  Preuves.  -  V.  note  vin.  n.  7. 

2  Preuve*. 

3  Catrl.  mcm.  p.  582.  M  scq. 


Bernard  Pclet  fils  de  Raymond  II.  vicomte 
en  partie  de  Narbonne  a  donné  l'origine  à  la 
maison  de  Pelet  qui  subsiste  encore  en  Lan- 
guedoc :  ce  qui  prouverait  que  l'archevêque 
Pierre,  oncle  du  même  Bernard  Pelet  et 
Ay  meri  I.  son  cousin  germain  l'exclurent  de 
la  portion  de  la  vicomté  de  Narbonne  qui 
étoit  échue  à  Raymond  II.  son  pere.  Mais 
on  n'apporte  aucune  preuve  de  celle  descen- 
dance ,  et  il  y  a  lieu  de  présumer  qu'on  n'en 
a  d'autre  que  le  surnom  de  Pelet,  qui  au  XI. 
siècle  n'étoit  qu'un  sobriquet ,  que  Bernard 
petit-fils  de  Berenger  vicomte  de  Narbonne 
aura  pris  sans  doute  pour  se  distinguer  de 
Bernard  son  oncle.  Nous  avons  vù  en  effet 
que  Bernard  d'Anduse  prit  •  le  surnom  ou 
sobriquet  de  Pelilust  ou  de  Pelet,  au  com- 
mencement de  ce  siècle.  On  a  fait  mention  2 
d'un  seigneur  nommé  Bernard  Pelet,  fils  de 
Blitgarde,  qui  vivoit  vers  l'an  1036.  On  trouve 
enfin  un  seigneur  nommé  Bernard  Pelet  qui 
présida  3  en  1080.  à  un  plaid  tenu  au  dio- 
cèse de  Narbonne,  et  dans  lequel  on  restitua 
à  l'abbaye  de  Caunes ,  et  à  Guillaume  son 
abbé ,  un  alleu  qu'l'dalgcrius  prédécesseur  de 
ce  dernier  avoit  aliéné.  Ce  Bernard  Pelet  pour- 
rait bien  être  le  même  que  le  fils  de  Ray. 
mond  11.  vicomte  de  Narbonne  ,  d'où  il  s'en- 
suivrait qu'il  vivoit  encore  en  1080.  Quoi  qu'il 
en  soit,  et  duquel  de  ces  Bernard  Pelet  que 
descende  l'ancienne  maison  de  Pelet,  cela 
note  rien  de  son  ancienneté  et  de  son  lustre  : 
nous  en  rapporterons  diverses  preuves  dans 
la  suite  de  celte  histoire. 

XIV. 

Nouveaux  bienfaits  de  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse 
enter»  l'abbaye  de  S  Pons.  Il  épouse  en  secondes  noces 
Emme  du  MorUiug 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  et  Ray- 
mond de  S.  Gilles  son  frerc  s'élanl  rendus*  à 
l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomîeres,  le  pre- 
mier y  fit  expédier  deux  chartes  4  le  16.  de 
Juin  de  l'an  1080.  Par  l  une,  ce  prince,  qui 
s'y  qualifie  «  comte  et  duc  du  Toulousain,  de 
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>>  l'Albigeois  et  du  Que f ci;  du  Lodevois,  du 
»  Perigord  ,  du  Carcasse z ,  de  l'Agenois ,  et 
»  de  l'Astarac  ,  confirme ,  arec  sa  femme 
»  Emme ,  la  fondation  de  ce  monastère  faite 
»  autrefois  par  son  hisayeul  Pons ,  duc  et 
»  grand  prince  d'Aquitaine,  qui  l'avoit  soù- 
»  mis  à  saint  Pierre  de  Rome  et  à  ses  succes- 
»  seurs.  11  donne  en  même  temps  aux  reli- 
»  pieux ,  à  Frotard  leur  abbé ,  et  à  leurs  suc- 
»  resseurs ,  tout  ce  qu'ils  a  voient  acquis  ou 
»  qu'ils  acquerroient  à  l'avenir,  dans  lesévè- 
»  chez ,  les  corniez  ,  et  les  terres  qui  dépcn- 
»  doient  actuellement  de  son  domaine,  ou  qui 
n  y  seraient  unis  dans  la  suite ,  même  les 
»  fiefs  qu'ils  avoient  acquis  ou  qu'ils  acquer- 
»  raient  de  ses  vassaux,  avec  pouvoir  de  les 
»  posséder  en  alleu.  Il  leur  donne  de  plus  le 
»  bois  d'Orzual  situé  dans  le  comté  de  Tou- 
>  louse,  et  le  territoire  de  Venerque ,  et  leur 
»  promet  que  lui ,  ses  fils ,  ou  sa  postérité , 
»  u'alieneront  jamais  rien  de  ce  territoire 
»  qu'en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Pons ,  et 
»  qu'il  ne  le  donnera  à  personne ,  excepté  à 
»  son  fils  ou  à  sa  fille  :  enfin  lui  et  sa  femme 
»  se  déclarent  les  protecteurs  et  les  défen- 
»  seurs  de  cette  abbaye.  »  L'acte  est  souscrit 
après  eux  par  le  comte  Kaymond  frère  de  ce 
prince ,  et  le  comte  Bertrand  son  neveu  fils  de 
ce  dernier  qui  y  donnèrent  leur  consente- 
ment; par  le  vicomte  Ademar,  qui  est  sans 
doute  le  même  qu'Ademar  vicomte  de  Tou- 
louse dont  on  a  déjà  parlé  ;  par  divers  autres 
seigneurs,  et  en  dernier  lieu  par  Gaucelin, 
chapelain,  c'est-à-dire  apparemment  aumô- 
nier du  comte  Guillaume. 

Ce  prince,  par  l'autre  acte  1 ,  dans  lequel 
il  ne  prend  que  le  titre  de  Guillaume,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  comte  et  duc  du  Toulousain ,  du 
Carcasse:  et  de  l Albigeois ,  donne  avec  Emme 
*on  épouse ,  à  l'abbaye  de  saint  Pons ,  diver- 
ses paroisses  situées  en  Albigeois,  tant  pour 
son  ame  et  celle  de  sa  femme ,  que  pour  cel- 
les du  comte  Pons  son  père  et  d'Almodis  sa 
mere.  le  comte  Raymond ,  frère  du  susdit 
comte  (iuillaume,  le  comte  Bertrand  neveu 
de  ce  dernier,  et  les  témoins  qui  avoient  été 
presens  à  la  donation  précédente .  souscrivi- 
rent à  relle-ci. 

i  Preuve*. 
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On  voit  évidemment  par  ces  actes  que 
Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  avoit  plu- 
sieurs fils  et  une  fille  en  1080.  et  on  seait  d'ail- 
leurs 1  que  l'aîné  de  ses  fils  s'appellôit  Pons. 
Il  les  avoit  eus  de  Mahaud  ou  Mathilde  sa 
première  femme.  Emme  qu'il  avoit  épousée 
dès-lors  en  secondes  noces,  étoit  troisième 
fille  2  de  Robert  comte  de  Mortaing  en  Nor- 
mandie ,  frère  utérin  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, et  de  Mathilde  de  Montgommeri. 
Un  de  nos  auteurs  3  prétend  faussement  que 
ce  comte  de  Mortaing  subjugua  l'Angleterre: 
il  a  voulu  parler  sans  doute  de  Guillaume 
duc  de  Normandie  son  frère  utérin. 

XV. 

Raymond  de  S.  Gilles  perd  ta  première  femme.  Il  épouse 
Malhilde  de  Sicile  en  seconde*  noces. 

Bertrand  fils  de  Raymond  de  saint  Gilles 
qui  souscrivit  à  ces  actes,  devoit  être  alors 
un  peu  âgé,  puisqu'il  y  est  qualifié  comte. 
Raymond  l'avoit  eu  de  sa  première  femme, 
sa  cousine  4  germaine,  ou  du  moins  sa  pa- 
rente ,  qu'il  avoit  épousée  4  en  premières  no- 
ces dès  l'an  1006.  ainsi  Bertrand  avoit  au 
moins  12.  ans  en  1080.  Comme  le  pape  Gré- 
goire VIL  excommunia  Raymond  en  1076. 
et  1078.  pour  l'obliger  à  se  séparer  de  cette 
dame,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu,  de  là  vient 
que  quelques  anciens  suivis  de  plusieurs  mo- 
dernes, ont  regardé  Bertrand  comme  bâtard 
ou  fils  naturel  :  mais  il  parolt 6  certain 1  qu'il 
nàquit  sous  la  foi  du  mariage,  et  qu'on  le  tint 
pour  légitime  dans  sa  famille.  On  doit  le  re- 
garder en  effet  comme  tel  à  n'examiner  que 
l'usage  autorisé  dans  ce  siècle  parmi  les 
grands  et  les  princes,  et  même  parmi  les  sim- 
ples gentilshommes  ,  d  épouser  leurs  paren- 
tes, sans  que  cela  ait  empêché  les  enfans  net 
de  pareils»  mariages  de  succéder  au  domaine 

i  Preuve*. 
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de  leurs  pères,  à  l'exclusion  de  ceux  qui 
étoient  nez  d'un  mariage  poslcrieur  et  con- 
forme aux  canons.  Get  usage  subsista  jusques 
au  pontifical  de  Grégoire  VII.  qui  se  donna 
tant  de  soins  pour  rétablir  l'ancienne  disci- 
pline au  sujet  de  ces  mariages  incestueux , 
qu'enfin  il  réussit  à  les  abolir.  Au  reste  il  nous 
parolt  hors  de  doute  que  celte  première 
femme  de  Raymond  de  S.  Gilles  1 ,  dont  on 
ignore  le  nom,  étoit  fille  et  héritière  de  Ber- 
trand comte  de  Provence  son  oncle  paternel  ; 
qu'elle  lui  apporta  ses  droits  sur  la  moitié  de 
cette  province  ;  et  que  c'est  principalement  à 
cause  de  cette  succession  qu'il  refusa  de  s'en 
séparer,  et  souffrit  plùtôt  deux  fois  l'ana- 
Ihéme. 

Il  faut  cependant  que  Raymond  eût  enfin 
quitté  celte  princesse,  si  elle  n'étoit  déjà 
morte ,  ce  qui  parolt  beaucoup  plus  vraisem- 
blable, lorsqu'il  épousa  en  secondes  noces  en 
1080.  Mathildc  fille  de  Roger  comte  de  Sicile 
prince  Normand,  frère  du  fameux  Roberl 
Guiscard  ,  et  de  sa  première  femme  Ercm- 
berge  fille  de  Guillaume  comte  de  Mortain 
ou  Morton.  Un  historien  2  contemporain  , 
qui  qualifie  Raymond  comte  de  Provence 
très-celebre ,  rapporte  les  circonstances  sui- 
vantes de  ce  mariage.  «  Ce  prince ,  dit  cet 
»  historien ,  instruit  de  la  réputation  que  le 
»  comte  Roger  s'éloit  acquise  par  ses  exploits, 
»  lui  envoya  une  ambassade  solemnelle  pour 
»  lui  demander  en  mariage  Mathilde  sa  fille, 
»  princesse  d'une  rare  beauté.  Roger  ac- 
»  quiesça  volontiers  à  la  demande  de  Ray- 
»  mond,  dont  les  ambassadeurs ,  après  avoir 
»  signé  le  traité  et  pris  jour  pour  la  celébra- 
»  lion  des  noces ,  s'en  retournèrent  chargez 
»  de  presens ,  et  lui  annoncèrent  le  succez  de 
»  leur  négociation.  Le  comte  de  saint  Gilles 
»  fit  voile  peu  de  tems  après  pour  la  Sicile , 
»  où  le  comte  Itoger  le  reçut  avec  toute  sorte 
»  de  démonstrations  de  joie  et  d'amitié.  On 
»  rédigea  le  contrat  de  mariage,  dans  lequel 
»  on  fixa  la  dot  de  Mathilde ,  et  llavniond  l'é- 
»  pousa  ensuite  en  présence  des  évèques,  et 
»  de  tous  les  ordres  du  pais.  Après  les  noces, 

•  lbid.  et  tom.  2.  notk  xxxiv.  n.  2. 
a  Gaurrid.  Malatcrr.  hist  Sic  i-d.  Mural.  I.  3.  c.  K. 
et  22.  V.1.4.  c.  8 


»  qui  furent  célébrées  avec  beaucoup  de 
»  pompe ,  Roger  retint  quelque  tems  son 
»  beau-fils  dans  son  isle ,  lui  permit  enfin  de 
»  partir,  et  lui  fit  des  presens  magnifiques. 
»  11  en  fit  de  semblables  à  tous  ceux  de  sa 
»  suite ,  et  renvoya  ce  prince  avec  son  épouse 
»  sur  une  flotte  qu'il  avoit  fait  équiper  ex- 
»  près.  » 

XVI. 

Pierre  élù  archevêque  de  Narbonnc  excommunié  el  de- 
posé  de  nouveau.  Dalmace  lui  succède. 

Raymond  de  S.  Gilles  se  réconcilia  sans 
doute  alors  avec  Grégoire  VII.  '  Ce  pape  lui 
écrivit  du  moins  à  la  fin  de  l'an  1081.  dans 
des  termes  qui  font  assez  comprendre  qu'ils 
étoient  parfaitement  unis.  Ce  fut  au  sujet  de 
Pierre ,  auparavant  évêque  de  Rodez ,  el  alors 
archevêque  élù  de  Narbonne ,  qui  se  main- 
tenoit  toujours  sur  ce  dernier  siège ,  malgré 
les  divers  anathémes  lancez  contre  lui. 

Ce  pape  non  content  de  l  avoir  excommu- 
nié au  concile  Romain  tenu  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1080.  confirma 2  dans  un  autre  concile 
tenu  à  Rome  au  commencement  de  l'année 
suivante  la  sentence  de  déposition  et  d'excom- 
munication que  ses  légats  avaient  publiée  contre 
les  archevêques  d'Arles  et  de  Sarbonne.  Com- 
me il  est  certain 5  que  l'archevêque  d'Arles , 
nommé  Aycard,  fut  déposé  et  excommunié 
comme  usurpateur  de  son  siège,  dans  le  con- 
cile qu'Hugues  évèquc  de  Die,  et  légal  du 
pape  tint  à  Avignon  en  1080.  c'est  une  preuve 
que  Pierre  archevêque  de  Narbonne  y  fut 
aussi  déposé  et  excommunié  avec  lui.  Toute 
la  différence  qu'il  y  eut  dans  la  condamna- 
tion de  ces  deux  archevêques ,  c'est  que  le 
légat  en  fit  élire  un  autre  à  la  place  d'Ay- 
card ,  et  qu'on  ne  lit  pas  encore  d'élection  à 
Narbonne. 

Grégoire  voyant  que  tous  les  anathémes 
ne  pouvoient  obliger  Pierre  à  quitter  l'arche- 
vêché de  Narbonne,  à  cause  qu'il  avoit  toute 
l'autorité  dans  cette  ville  ,  fit  enfin  procéder 
à  une  nouvelle  élection.  Elle  fut  faite  en  la 
personne  de  Dalmace  abbé  régulier  de  la 

i  lireir.  Vil.  I.  H  q»  Ui 
.•liniuil  tom.  10  p  3tW 
■i  It.id  p  iKK>  il  3U1 
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Grasse  au  diocèse  de  Carcassonne  ,  qui  fut 
élù  ou  nommé  au  commencement  de  Sep- 
tembre de  l'an  1081.  L'auteur  1  qui  rapporte 
des  preuves  certaines  de  l'époque  de  cette 
élection ,  prétend 2  cependant  que  Dalmace 
fut  élu  incontinent  après  le  decez  de  Guifred 
arrivé  en  1079.  mais  il  se  contredit ,  et  il  est 
certain  qu'il  y  eut  entre  la  mort  de  l'un  et 
l'élection  de  l'autre  près  de  deux  ans  d'inter- 
valle, pendant  lequel  Pierre  évéquc  de  Rodez 
jouit  de  l'archevêché  de  Narbonne. 

Comme  ce  prélat  se  maintenoit  par  son 
propre  crédit,  et  celui  d'Aymeri  1.  du  nom 
vicomte  de  cette  ville  son  neveu,  la  difficulté 
éloil  de  faire  inthroniser  Dalmace  et  de  le  faire 
jouir  des  revenus  de  l'archevêché.  Grégoire 
qui  avoit  cette  affaire  à  cœur,  écrivit 1  là- 
dessus  le  23.  de  Décembre  suivant  à  deux 
comtes ,  dont  les  noms  ne  sont  marquez  que 
par  leur  lettre  initiale  R.  et  B.  On  convient 
que  le  premier  est  le  même  que  Raymond  de 
saint  Gilles,  qui  étant  comte  particulier  de 
Narbonne,  avoit  beaucoup  d'autorité  dans 
cette  ville  ;  mais  on  prétend  4  que  l'autre  est 
Berenger  vicomte  de  la  même  ville,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  un  moderne 5  de  croire  que  l'é- 
lection de  Pierre  à  l'archevêché  de  Narbonne 
avoit  été  favorisée  par  Berenger  son  frère, 
vicomte  de  cette  vUle.  Mais  1°.  Pierre  éloit  Ois 
et  non  pas  frère  de  Berenger.  2°.  Celui-ci 
éloit  déjà  décédé  depuis  long-tems  en  1081 . 
et  on  a  déjà  vù  que  la  vicomlé  de  Narbonne 
étoit  possédée  en  1080.  par  le  même  6  Pierre 
et  ses  neveux.  3°.  11  s'agit  dans  la  lettre  du 
pape  d'un  comte ,  et  non  pas  d'un  vicomte.  Elle 
ne  peut  donc  regarder  que  Bernard  comte  de 
Bezalu,  qui  en  qualité  de  comte  de  Fenouil- 
ledesétcndoit  son  domaine  sur  uue  partie  du 
diocèse  de  Narbonne. 

Grégoire  Vil.  à  qui  il  import  oit  extrême- 
ment que  ces  deux  princes,  qui  partageoient 
entr'eux  la  principale  autorité  dans  ce  dio- 
cèse, fussent  favorables  à  Dalmace ,  les  loue 

i  Câlel.  mem.  p.  784. 

a 1bid.  782. 

3  Greg.  VII.  I.  8.  cp.  16. 

*  Caiel.  ibid.  p.  781.  et  *eq. 
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beaucoup  sur  l'attachement  que  leur  maison 
avoit  toujours  eu  au  saint  siège.  Il  leur  mar- 
que que  cet  attachement  leur  avoit  mérité  la 
victoire  sur  leurs  ennemis,  et  une  grâce  sin- 
gulière. <(  C'est  pourquoi ,  ajoùte-t-il ,  nous 
)>  vous  prions  et  nous  vous  ordonnons  de  la 
»  part  de  saint  Pierre  de  venir  au  secours  de 
»  l'église  de  Narbonne ,  qui  est  depuis  long- 
»  temsen  proye  aux  membres  du  démon,  et 
»  de  favoriser  de  tout  votre  pouvoir  notre 
»  frère  Dalmace ,  qui  a  été  enfin  élù  et  cano- 
»  niquement  ordonné  archevêque.  Quant  à 
»  l'usurpateur  qui  n'est  pas  entré  parla  porte 
»  comme  un  pasteur,  mais  par  ailleurs  com- 
»  me  un  larron ,  qui  perd  et  sacrifie  les  bre- 
»  bis  de  J.  C.  pour  les  donner  au  démon  ; 
»  resistez-lui  de  toutes  vos  forces,  si  vous 
»  voulez  mériter  d'obtenir  la  grâce  du  Dieu 
»  tout-puissant  :  tâchez  de  vous  rendre  saint 
»  Pierre  propice  et  votre  débiteur  ;  car  il 
»  peut  vous  donner  et  vous  ôter  le  salut ,  de 
»  même  que  les  biens  de  la  vie  présente  et  de 
»  la  future.  Il  ne  sçait  ce  que  c'est  que  d'a- 
»  bandonner  ceux  qui  lui  sont  attachez.  Il 
»  résiste  aux  superbes  et  élevé  les  humbles.  » 
On  voit  par  là  que  le  pape,  suivant  les  faux 
principes  qu'on  setoit  fait  alors,  menace  les 
deux  comtes  de  les  dépouiller  de  leur  domai- 
nes, s'ils  ne  lui  obéissoient. 

Dalmace,  selon  le  témoignage  1  des  papes 
Grégoire  VII.  et  Urbain  11.  étoit  également 
recommandable  par  sa  pieté,  la  pureté  de  ses 
moeurs ,  et  son  talent  pour  la  prédication.  Il 
avoit  déjà  succédé  dès  l'an  1068.  à  Rainulfe  3 
abbé  de  la  Grasse  comme  on  l'a  vù  ailleurs. 
11  conserva  cette  abbaye  après  son  élection 
à  l'archevêché.  Un  auteur  prétend  3  qu'il 
possedoit  aussi  celle  du  Mas  d'Asil  en  1075. 
avec  l'archevêché  de  Narbonne ,  mais  il  a  été 
trompé  par  la  fausse  date  d'un  acte  4 ,  sui- 
vant lequel  «  Dalmace  archevêque  de  Nar- 
»  bonne,  et  Isarn  évéque  de  Toulouse,  s' étant 
»  rendus  au  chapitre  de  l'abbaye  du  Mas  d'A- 
»  sil,  le  premier  pria  l'autre  de  confirmer  ce 
»  monastère  dans  la  possession  des  églises 

i  Catel-  mem.  p.  782.  et  seq. 
a  Mob.  adann.  1071.  n.  94. 
3  Ibid.  «d  ano.  1075.  n.  106. 
«  Capilul.  lom.  2  p.  Wl.  et  seq. 
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m  qui  lui  appartenaient  dans  son  diocèse ,  ce 
»  qu'Isa  ni  fit  en  présence  du  même  archevêque 
»  et  abbé,  de  Pons  prieur,  elc.  »  Ainsi  cet 
acte,  qui  doit  être  du  l'an  1084.  et  non  de 
l'an  1075.  puisque  Dalmace  ne  fut  élù  arche- 
vêque qu'en  1081.  prouve  seulement  que  ce 
prélat  prenoit  alors  le  titre  d'archevêque  et 
d'abbé  :  mais  c'éloit  à  cause  qu'il  conserva 
l'abbaye  de  la  Grasse  après  son  élection  ; 
d'ailleurs  le  monastère  du  Masd'Azil  fut  gou- 
verné dans  ce  même  tems  par  des  abbez  par- 
ticuliers. Pierre  l'éloit  en  «  1067.  lorsque 
Bernard  de  Durban,  château  situé  dans  le 
comté  de  Foix ,  Gt  un  abandon  des  mauvais 
usages  qu'il  avoit  établis  sur  cette  abbaye. 
Au  mois  de  Mai  de  l'an 2  1081.  peu  de  tems 
avant  l'élection  de  Dalmace  à  l'archevêché 
de  Narbonne ,  Pons  avoit  succédé  à  Pierre 
dans  l'abbaye  du  Mas-d'Asil,  comme  ilparolt 
par  un  acte,  suivant  lequel  Guillaume-Ray- 
mond de  Marquefave ,  plusieurs  chevaliers 
ses  vassaux  craignant  l'excommunication  des 
conciles  de  Rome  et  de  Toulouse  ,  resti- 
tuèrent alors  à  ce  monastère  l'église  de  S. 
Christophe.  Enfin  on  ne  voit  pas  que  Dal- 
mace fût  abbé  du  Mas-d'Asil  lorsque ,  deux 
ans 'après,  quelques  nobles  du  voisinage  ren- 
dirent à  cette  abbaye  l'église  de  saint  Pierre 
de  Thesac,  moyennant  deux  cens  sols  de 
bonne  monnaye  de  Toulouse;  ce  qu'ils  firent, 
<c  à  cause  que  le  pape  avoit  ordonnésous  peine 
»  d'analhéme,  à  tous  les  séculiers,  de  ren- 
»  dre  les  églises  qu'ils  avoient  usurpées  sur 
»  les  monastères  ;  et  parce  qu'ils  croyoienl 
»  d'être  damnez  en  les  r  tenant.  » 

Dalmace  garda  l'abbaye  de  la  Grasse  depuis 
son  élection  jusqu'au  mois  de  Mai  1086.  que 
Robert  lui  succéda.  De  là  vient  qu'il  prend 
dans  divers  actes  4  de  ce  monastère,  le  titre 
d'abbé  et  d'archevêque.  Comme  Pierre  de  Nar- 
bonne son  compétiteur,  se  maintint  durant 
cet  intervalle,  malgré  son  excommunication 
et  sa  déposition ,  dans  le  temporel  de  l'arche- 
vêché dont  il  s'etoil  saisi,  cela  engagea  sans 
doute  Dalmace ,  pour  avoir  de  quoi  subsister, 

»  Preuve». 
2  Preuves. 
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*  Hist.  m»,  de  Ub.  de  la  Gra^e. 


à  garder  cette  abbaye ,  dont  il  se  démit  enfin 
dès  qu'il  fut  paisible  possesseur  de  l'arche- 
vêché. Il  ne  fut  en  effet  reconnu  archevêque 
dans  Narbonne  que  long-lems  après  son 
élection,  comme  on  voit  en tr autres  par 
une  lettre  que  Grégoire  VII.  1  écrivit  au  tri- 
comte  Aymeri,  et  à  tout  le  peuple  de  cette 
ville,  et  dans  laquelle  il  leur  marque,  «  qu'il 
»  leur  envoyeroil  volontiers  sa  bénédiction 
)>  apostolique,  s'ils  n  avoient  pas  encouru  l'ex- 
»  communication  ;  mais  qu'il  la  leur  envoye- 
»  roil  dés  qu'il  auroit  appris  leur  repentir  et 
»  leur  obéissance  à  Dalmace  leur  archevêque. 
»  11  ajoute  qu  il  leur  avoit  donné  ce  pasteur 
»  légitime  pour  gouverner  leur  église ,  qui 
»  depuis  long-lems  étoil  à  la  merci  des  simo- 
)>  niaques;  et  que  Dalmace,  qu'il  avoit  con- 
»  firme,  et  auquel  il  avoit  donné  sa  benedic- 
»  tion ,  pourroit  par  son  exemple  et  par  ses 
n  bonnes  mœurs,  réparer  les  maux  que  les 
»  mercenaires  avoient  causés  parmi  eux.  Il 
»  les  exhorte  enfin  à  reconuotlre  celui  que 
»  l'église  Romaine  leur  avoit  donné ,  et  à  lui 
))  rendre  l'obéissance  qu'ils  lui  dévoient  : 
»  sinon,  il  les  menace  de  conGrmer  la  sen- 
»  tence  d'excommunication  prononcée  par  ses 
»  légats  dans  le  concile  de  Toulouse.  »  On 
peut  conclure  de  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter. 1°.  Que  Pierre  s'etoit  déjà  emparé  de 
l'archevêché  de  Narbonne  avant  le  concile  de 
Toulouse ,  tenu  en  1079.  2°.  Qu'Hugues évè- 
que  de  Die  et  légal  du  saint  siège,  qui  y  pré- 
sida, défendit  au  peuple  de  Narbonne  de  le 
reconnoltre  sous  peine  d'analhéme.  3°.  Que 
Pierre  se  maintint  dans  l'archevêché  de  celte 
ville  long-lems  après  sa  déposition  +. 

XVII. 

Mort  de  Raymond-Berenger  II.  comte  de  Barcelone  et  de 
Carcastonne.  Malhilde  sa  veate  épouse  Aymeri  1. 
vicomte  de  Narbonne. 

Celte  lettre,  qui  n'est  pas  datée,  fat  écrite 
vers  la  fin  de  l'an  1082.  ou  même  un  peu 
plus  lard;  car  Aymeri,  neveu  de  Pierre,  y 

»  Catel.  mem  p.  782.  et  seq.  -  Concil.  tom.  10 
p.  810.  et  seq. 
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est  qualifié  vicomte  de  Narborme,  et  il  est 
Tort  vraisemblable  qu'il  ne  prit  cette  qualité 
qu'après  son  mariage  avec  Mahaud  ou  Ma- 
thilde  fille  de  Robert  Guiscard  duc  de  Pouillc 
et  de  Calabre  :  or  ce  mariage  ne  fut  célébré 
au  plutôt  qu'en  1083.  et  non  en  1054.  comme 
un  auteur  »  l'a  avancé. 

Cette  princesse  avoit  épousé  en  premières 
noces  Raymond-Bcrenger  H.  du  nom ,  comte 
de  Barcelone,  qui  mourut  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1082.  L'ancien  auteur  1  des  Gestes 
des  comtes  de  Barcelone,  a  laissé  les  circons- 
tances suivantes  de  sa  mort  :  «  Bcrenger, 
»  dit  cet  historien,  jaloux  de  la  réputation 
»  que  Raymond  son  frère  s'étoit  acquise  par 
»  ses  excellentes  qualilez ,  mais  sur  tout  de 
»  ce  qu'étant  l'atné ,  leur  père  ne  l'avoit  pas 
»  avantagé  plus  que  son  frère,  en  conçut  un 
»  si  vif  ressentiment,  qu'un  jour  qu'ils  voya- 
»  geoient  ensemble ,  il  l'assassina  auprès  de 
»  Gironne.  Tous  les  grands,  ajoute-t-il,  et 
»  les  nobles  de  Catalogne ,  eurent  horreur 
»  d  un  pareil  attentat,  et  refusèrent  non-seu- 
»  lement  de  reconnoltre  ce  prince;  mais  ils 
»  le  chassèrent  du  païs  :  ensortc  qu'étant  de- 
»  venu  muet ,  et  l'opprobre  du  genre  hu- 
»  main  ,  il  mourut  à  Jérusalem  où  il  étoil 
»  allé  en  pèlerinage  dans  un  esprit  de  peni- 
»  tence.  »  Quelques  historiens  »  modernes 
regardent  avec  raison  la  plùpart  des  circons- 
tances de  ce  récit  comme  fabuleuses.  Ils  prou- 
vent que  Berenger,  qui  étoit  le  cadet ,  et  non 
pas  l'atné,  prit  la  tutelle  de  son  neveu,  fils 
de  son  frère,  aussi-tôt  après  la  mort  de  ce- 
lui-ci; qu'il  la  garda  pendant  onze  ans,  et 
que  pendant  tout  cet  intervalle  il  continua  de 
porter ,  comme  auparavant,  le  titre  de  comte 
de  Barcelone.  Il  est  vrai  que  les  deux  frères 
avoient  eu  quelque  différend  au  sujet  du  par- 
tage des  comtez  de  Barcelone  et  de  Carcas- 
sonne,  mais  ce  différend  étoit  apaisé  depuis 
long-tems  lorsque  Raymond-Berenger  11. 
mourut.  Tout  ce  qu'il  y  a  donc  de  certain  de 
la  mort  de  ce  prince,  c'est  qu'il  fut  assassiné 4 

>  fetel.  mem.  p.  583. 
i  Marc.  Hisp.  p.  545.  et  seq. 
3  Diag.  bist.  de  los  cond.  de  Barcrl.  I.  1.  c  67. 
et  »eq.  •  Marc.  Hisp.  p.  463.  et  scq. 
*  Preuve*.  -  Marc.  Hisp.  p.  1131 


par  une  troupe  de  scélérats  le  6.  de  Décem- 
bre de  l'an  1082.  entre  Gironne  et  saint  Sa- 
loni.  On  fait  un  très-grand  éloge  de  ce  comte 
de  Barcelone  qu'on  nomma  Tite-d'êtoupes  , 
parce  qu'il  avoit  la  chevelure  fort  épaisse  , 
selon  quelques-uns ,  ou  selon  les  autres , 
parce  qu'il  avoit  reçu  diverses  blessùres  à  la 
tète.  Il  laissa  de  Mathildc  de  Sicile,  sa  femme, 
un  fils  unique  nommé  Raymond,  né  le  11.  de 
Novembre,  25.  jours  avant  sa  mort.  Beren- 
ger I.  prit  la  tutelle  de  cet  enfant ,  à  l'exclu- 
sion de  Mathildc,  et  administra,  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  de  son  neveu,  tous  les  do- 
maines de  la  maison  de  Barcelone ,  qui  com- 
prenoienl entr autres,  en  deçà  des  Pyrénées, 
les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez. 

Malhilde  ou  Mahaut  se  remaria  1  avec  Ay- 
meri  vicomte  de  Narbonne,  qui  après  l'avoir 
épousée  ,  lui  assigna  en  1087.  5  pour  son 
douaire  la  ville  de  Narbonne ,  le  cens  des 
Juifs ,  divers  autres  droits  qui  dépendoient  du 
domaine  de  cette  ville ,  tout  ce  qui  avoit  ap- 
partenu au  vicomte  Berenger  son  ayeul,  et 
enfin  les  châteaux  de  Magalas,  Neyran,  Châ- 
teauneuf ,  saint  Martin  et  Durban.  Aymeri 
fut  le  premier  vicomte  de  Narbonne  de  son 
nom  ;  car  on  a  déjà  fait  voir  ailleurs  1  que 
c'est  sans  aucun  fondement  que  quelques-uns 
mettent  le  prétendu  Aymeri  pere  de  saint 
Guillaume  de  Gellonc ,  à  la  tète  des  vicomtes 
de  cette  ville  *. 

Il  est  aisé  de  comprendre ,  par  ce  que  nous 
venons  de  rapporter ,  qu  Aymeri  I.  posséda 
toute  la  vicomié  de  Narbonne  :  ce  qu'on  peut 
conGrmer  par  la  promesse 4  que  Bernard  III. 
du  nom,  comte  de  Bezalu,  (ils  'de  feu  Sté- 
phanie, fit  au  nom  de  Raymond  comte  de 
Bouergue ,  fils  de  la  feue  comtesse  Almodis , 
à  Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  (Us  de  feu 
Foy ,  de  le  maintenir  dans  la  possession  dos 
biens  dont  Berenger  vicomte  de  Narbonne 
son  ayeul  avoit  joui.  Nous  inferons  de  cet  acte 
que  Raymond  de  saint  Gilles  avoit  fait  quel- 

i  V.  Diag.  ibid.  c.  78. 
3  Calel.  mem.  p.  583. 
3  V.  tom.  2.  note  vin.  n-  10. 

*  Preuves.  -  V.  rote  ii  n.  9. 

*  V  Addition»  et  Notes  du  Livre  xv  ,  n  •  10. 
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que  traité  avec  Aymeri,  et  que  pour  la  sûreté 
de  sa  promesse  il  lui  avoit  donné  le  comte 
de  Rczalu ,  et  divers  autres  seigneurs  pour 
lui  servir  de  caution.  Enfin  nous  avons  un 
serment  de  fidélité  1  prêté  au  même  Aymeri 
par  un  nommé  Roger,  fils  de  Guisle,  qui  lui 
promit  de  l'aider  contre  tous,  excepté  contre 
ses  propres  vassaux ,  la  vicomtesse  de  Beziers 
et  son  fils ,  Bernard  Xadmar  de  la  Kcdorte , 
et  Pierre-Olivier  de  Termes.  Ce  dernier,  l'un 
des  principaux  seigneurs  du  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  dominoit  sur  un  petit  pais  appelle  le 
Termenois,  qui  est  situé  vers  les  frontières 
du  comté  de  Fenouilledes,  et  qui  a  pris  son 
nom  du  château  de  Termes.  Nous  aurons 
occasion  de  parler  dans  la  suite  des  succes- 
seurs de  Pierre-Olivier  dont  quelques-uns 
se  rendirent  célèbres  *. 

XVIII. 

Troubles  dans  les  corniez  de  Carcassonne  et  de  Ratez  , 
dont  le  vicomte  Bernard- A  ton  te  rend  le  raattre. 

La  mort  de  Berenger  II.  comte  de  Barce- 
lone fut  suivie  de  divers  troubles  qui  s'éle- 
vèrent dans  ses  états  tant  en  deçà  qu'en  delà 
des  Pyrénées  durant 2  la  minorité  de  son  fils. 
Les  chevaliers  (  Milites  )  des  environs  de  Car- 
cassonne assiégèrent  entr'autres  celte  ville 
dans  le  dessein  de  s'en  emparer ,  peu  de  tems 
après  la  mort  de  ce  prince.  Us  incommodè- 
rent tellement  les  habitans  par  le  ravage 
qu'ils  firent  de  leurs  terres,  et  par  d'autres 
hostilitez,  qu'cnGn  ces  derniers  étoient  sur 
le  point  de  se  rendre,  lorsque  le  vicomte 
Bernard-Aton  résolut  de  profiter  de  cette 
occasion  pour  réunir  cette  ville  à  son  do- 
maine. (  1083  ).  11  fit  dire  aux  assiégez  que 
s'ils  vouloient  le  recevoir  dans  leur  ville,  il 
s'engageoit  de  les  défendre  contre  tous  leurs 
ennemis ,  avec  promesse  solemnelle  de  ren- 
dre la  ville  et  le  comté  de  Carcassonne  au 
jeune  Raj  mond-Bcrenger  III.  dés  qu'il  seroit 
parvenu  à  l'âge  de  majorité,  et  aurait  été  fait 
chevalier.  Bernard-Aton  ayant  été  introduit 

•  Preuves. 

2  Preuves  -  V.  Diag  I  2.  c  79. 

•  /'.  Addition*  et  Nr.tr.>  du  Livre  \\ .  tv  II. 


dans  Carcassonne  à  ces  conditions,  fil  lever 
le  siège,  et  prit  ensuite  le  gouvernement  de 
la  ville  comme  s'il  en  eût  été  le  seul  et  véri- 
table maître. 

C'est  ainsi  que  les  Catalans  rapportent  la 
manière  dont  ce  vicomte  s'assura  la  posses- 
sion de  Carcassonne,  ce  qui  pourroit  donner 
lieu  de  croire  que  les  troupes  qui  en  commen- 
cèrent le  siège ,  agissoienl  en  son  nom ,  et 
qu'il  usa  de  ce  stratagème  pour  s'en  emparer. 
Il  est  du  moins  certain  que  Bernard-Aton , 
et  Ermengarde  sa  mere  s'assurèrent  vers  le 
même  tems,  non-seulement  de  celte  ville  et 
de  son  comté,  mais  encore  du  Rasez,  du 
Lauraguais,  et  des  autres  domaines  que  cette 
dernière  avoit  aliénez  en  faveur  de  Raymond- 
Bcrcngcr  I.  comte  de  Barcelone  ;  et  qu'ils 
reçurent  1  le  serment  de  fidélité  des  princi- 
paux seigneurs  de  ces  pais,  comme  s'ils  en 
eussent  été  les  seuls  seigneurs,  soit  qu'il  y 
ail  eu  quelque  nouvelle  convention  entr'eux 
et  les  comtes  de  Barcelone,  ou  qu'ils  ayent 
profité  des  troubles  qui  suivirent  la  mort  de 
Raymond-Berengcr  II. 

XIX. 

Réforme  de  l'église  de  Carcassonne.  Abbaye  de  sainte 
Marie  de  Carcassonne. 

Nous  voyons  en  effet  qu'Ermengarde  et 
Bernard-Aton  son  fils  jouissoient  au  mois  de 
May  de  l'an  1085.  du  domaine  de  Carcas- 
sonne et  de  son  comté,  par  la  donation  qu'ils 
firent 2  alors  à  la  cathédrale,  des  dîmes  qu'ils 
possedoient  dans  le  domaine  de  cette  ville , 
et  des  chàleaux  de  Couffoulens ,  Preixan  , 
Arscns,  Grezes,  Villalier,  Campendu,  Fon- 
tiez  ,  Cassillac,  etc.  domaines  qu'elle  avoit 
vendus  en  1067  3  et  1070.  au  comte  de  Bar- 
celone. Ermengarde  fil  cette  donation  4  pour 
l'aine  du  comle  Pierre-Raymond  son  perc , 
et  de  Rangarde  sa  mere ,  à  condition  que  les 
chanoines  réguliers  vivraient  régulièrement 
dam  le  cloître  de  cette  église  ,  suivant  les  pré- 
ceptes de  saint  Jérôme  et  de  saint  Augustin  , 

•  Preuves 
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et  que  s'ils  venotent  à  quitter  Cordre  cano- 
nique, les  dîmes  qu'elle  leur  dounoit  revien- 
draient au  domaine  des  vicomtes  de  Carcas- 
sonne. Ermengarde  et  Bernard  son  fils  se 
rogardoient  donc  alors  comme  vicomtes  de 
cède  ville  :  et  en  effet  en  1090.  1  ce  dernier 
prenoit  le  titre  de  vicomte  de  Carcassonne  et 
de  Basez ,  que  ses  successeurs  prirent  aussi , 
quoique  par  les  actes  de  1067.  et  1070.  Er- 
mengarde eût  vendu  2  ces  vkomtez  au  comte 
de  Barcelone. 

Pierre  évèque  de  Carcassonne,  qui  fut  pré- 
sent à  cette  donation ,  avoit  établi  les  cha- 
noines réguliers  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville ,  et  dans  les  églises  de  sainte  Marie  et 
de  saint  Elionne  situées  dans  les  faux  bourgs. 
Le  pape  Urbain  11.  s  confirma  au  mots  de 
mai  de  Tan  1088.  à  la  demande  de  ce  prélat, 
finstitution  des  chanoines  réguliers  dans  ces 
trois  églises,  dont  la  seconde  portait  alors  le 
surnom  de  abbatia,  parce  que  c'étoit  *  une 
ancienne  abbaye.  Elle  éloit  gouvernée  en 
1083.  par  un  abbé  nommé  Pons,  suivant  une 
donation  5  que  la  vicomtesse  Ermengarde  fit 
alors  en  sa  faveur,  du  consentement  de  l'évé- 
que  Pierre,  et  du  vicomte  Bernard  son  fils. 
L'église  de  sainte  Marie  de  Carcassonne  de- 
vint ensuite  paroissiale,  et  fut  détruite  du- 
rant la  guerre  des  Albigeois.  Le  terrain  où 
elle  étoit  bâtie  est  aujourd'hui  occupé  par  le 
couvent  des  Capucins.  Celle  de  saint  Etienne 
est  présentement  détruite  et  unie  à  la  calbe- 


XX. 

Mariage  du  vicomte  Bernard -A ton  avec  Cécile  de  Pro- 
vence. Comtes  de  Provence. 

Le  vicomte Bcrnard-Aton  épousa6  en  1083. 
Cécile,  fille  du  comte  Bertrand,  qui  lui  donna 
en  dot  cinq  mille  sols,  sçavoir  deux  mille  en 
argent  comptant,  mille  en  bœufs  et  en  vaches, 
et  deux  mille  en  chevaux  et  mulets,  avec  sept 


'  Prruvçs. 

3  Preuve*. 
3  De  Vie  ibid. 
*  Preuves. 

i  E«tien.  fragm.  hist  mu.  ion».  11.  -  V.  Ruin.  vit. 
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de  ses  principaux  vassaux  ,  pour  servir  de 
cautions  ,  parmi  lesquels  étoit  Guillaume 
Pourcelet.  Bertrand  promit  d'en  donner  dix 
autres  à  la  vicomtesse  Ermengarde  mère  du 
vicomte  le  jour  de  la  célébration  des  noces  , 
pour  l'assurance  de  la  promesse  qu'il  fil  de  la 
laisser  jouir  de  ses  domaines. 

Le  nom  des  seigneurs  qui  cautionnèrent 
pour  le  comte  Bertrand ,  ne  nous  permet  pas 
de  douter  qu'il  ne  fût  comte  de  Provence.  Il 
y  avoit  alors  en  effet  dans  ce  pais  deux  com- 
tes de  ce  nom  ;  l'un  1 ,  appellé  simplement 
Bertrand ,  éloit  comte  d'Arles  ou  de  la  basse 
Provence,  et  avoit  succédé  vers  l'an  1060.  à 
Geoffroy  I.  son  père.  11  posséda  d'abord  son 
domaine,  par  indivis  avec  ses  deux  cousins 
germains,  Bertrand,  ou  Guillaume  Bertrand 
IL  du  nom,  cl  Geoffroy  11.  tous  les  deux  fils 
de  Guillaume  Bertrand  I.  son  oncle  paternel 
décédé  vers  l'an  105t.  Bertrand  leur  céda 
quelque  tems  après  pour  leur  partage  cette 
portion  de  la  haute  Provence  qu'on  appella 
dans  la  suite  comté  de  Forcalquicr,  et  que 
Guillaume-Bertrand  II.  et  G«H>ffroy  II.  son 
frère  possédèrent  en  commun.  11  parott  ce- 
pendant que  ceux-ci  se  distinguèrent  enlr'eux 
par  des  titres  différens,  et  que  le  premier 
prit  celui  de  comte  de  Nice.  Geoffroy  II. 
étant  décédé  sans  enfans  après  l'an  109t.  sa 
portion  échut  aux  héritiers  de  Guillaume- 
Ikrlrand  II.  son  frère.  Celui-ci  cul  de  sa 
femme  Adélaïde  une  fille  qui  porta  le  nom 
de  sa  mere ,  et  qu'Ermengaud  IV.  du  nom , 
surnommé  de  Gerb,  comte  d'Urgel  mort  en 
1092.  épousa  en  secondes  noces;  ce  qui  fit 
passer  le  comté  de  Forcalq  uier  dans  la  mai- 
son 2  de  ce  dernier.  D'un  autre  coté  Ber- 
trand comte  d'Arles  ou  de  la  basse  Provence, 
qui  soumit 3  en  1081.  tous  ses  domaines  à 
l'église  Romaine  ,  n'eut  point  d'enfans  de 
Mathilde  son  épouse;  ensortc  que  Gerberge 
sa  sœur ,  femme  de  Gilbert  vicomte  de 
Milhaud  et  de  Gevaudan ,  hérita  de  tous  ses 


Il  semble ,  par  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  Cécile,  fille  du  comte  Bertrand,  la- 


>  V.  lom.  2.  note  xxxt v.  n.  2t.  et  seq. 
a  Notb  ibîd.  n.  29 
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quelle  épousa  en  1083.  Bernard-Aton  vicomte 
d'Albi ,  de  Nismes,  Beziers,  Agde,  Carcas- 
soooe  et  Rasez,  ètoit  fille  de  Guillaume- Ber- 
trand II.  comte  de  Provence,  et  sœur  puînée 
d'Adélaïde  femme  d'Ermengaud  comte  (FUr- 
gel  :  mais  il  nous  parott  plus  vraisemblable 
qu'elle  éloil  fille  naturelle  de  Bertrand  comte 
d'Arles  ou  de  la  basse  Provence  ;  ce  qu'on 
peut  fonder.  1°.  Sur  ce  que  ce  dernier  ne 
mourut  que  vers  l'an  »  1090.  au  lieu  qu'il 
n'est  pas  certain  que  Guillaume-Bertrand  II. 
vécût  encore  en  1083. 2°.  Sur  ce  que  la  mere 
de  Cécile  vicomtesse  de  Beziers  s'appelloit 
Alemburge  2.  3°.  Enfin  sur  la  modicité  de  la 
dot  de  Cécile.  Au  reste  tous  ces  differens 
comtes  de  Provence  n'a  voient  droit  que  sur 
la  moitié  du  païs  en  qualité  de  descendans  du 
comte  Guillaume  I.  du  nom,  qui  partagea 
cette  province  avec  Botbold  son  frère ,  dont 
Raymond  de  saint  Gilles  et  Guillaume  IV. 
comte  de  Toulouse  son  frère,  qui  avoient 
droit  sur  l'autre  moitié,  descendoient  par 
Emme  leur  ayeule. 

XXI. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  se  brouille  avec  le 
pape  à  l'occasion  de  l'église  de  S.  Seruio. 

Le  zelede  ce  dernier  prince  pour  la  réfor- 
mation de  l'église  de  saint  Sernin  de  Tou- 
louse lui  suscita  une  affaire  avec  le  pape 
Grégoire  VII.  Les  clercs  ou  chanoines  après 
avoir  pris  depuis  long-tems  la  place  des  moi- 
nes qui  desservoient  autrefois  celle  église  , 
située  aux  fauxbourg  de  la  ville,  voulant  se 
réformer,  embrassèrent  sous  le  pontificat  du 
même  pape  la  vie  commune  ou  canoniale  , 
avec  la  règle  tirée  de  saint  Augustin  et  des 
autres  pères,  telle  qu'elle  avoil  été  intro- 
duite en  ce  siècle  5  en  diverses  cathédrales  et 
abbayes  du  royaume.  Nous  ignorons  l'année 
précise  que  celte  réforme  fut  élablie  à  saint 
Sernin  :  nous  apprenons  seulement  que  cette 
église  éloit  desservie  par  des  chanoines  ré- 
guliers dès  l'an  1076.  par  la  donation  4  que 

<  Ruffl  dits.  p.  33. 
?  Preuves. 

3  Mab.  adann.  1080.  n.  35  ad  ann.  1083.  n.  41. 
'  Preuve*. 


leur  fit  alors  le  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Perigueux ,  de  l'église  de  saint  Cyprien , 
pour  y  vivre  régulièrement  selon  les  institutions 
de  saint  Augustin ,  de  saint  Grégoire ,  de  saint 
Jérôme ,  et  des  autres  pères.  Cet  acte  qui  est 
daté  simplement  du  Lundi  du  jour  de  l'As- 
somption 15.  d'Août,  sous  le  pontificat  du 
pape  Grégoire,  et  le  règne  du  roi  Philippe ,  fut 
confirmé  le  samedy ,  dernier  jour  de  Décem- 
bre suivant,  par  Guillaume  évêque  de  Peri- 
gueux ;  ce  qui  prouve  manifestement  qu'il 
est  de  l'an  1076.  Geraud  évéque  de  Cahors 1 
donna  aussi  vers  le  même  tems  «  aux  clercs 
»  de  saint  Sernin  de  Toulouse  l'église  du  Vi- 
»  gan  dans  son  diocèse,  pour  y  vivre  suivant 
»  les  décrets  des  pères ,  sçavoir  de  saint  Au- 
»  gustin ,  de  saint  Jérôme  et  des  autres  ;  et 
»  les  clercs  du  Vigan  firent  alors  profes- 
)>  non  dans  leur  église  devant  l'autel  de 
«Notre-Dame,  entre  les  mains  du  prévôt 
»  de  saint  Sernin  auquel  ils  promirent  obèiss- 
»  ance.  » 

Les  clercs  ou  les  chanoines  de  saint  Satur- 
nin après  leur  réformation  eurent  quelques 
démêlez  2  avec  Isarn  évêque  de  Toulouse 
et  son  chapitre,  qui  prélendoient  exercer 
une  entière  jurisdiclion ,  et  avoir  des  droits 
particuliers  sur  leur  église.  Les  premiers 
s'adressèrent  alors  à  l'insçû  d  Isarn  et  de  son 
chapitre,  au  pape  Grégoire  VII.  lequel  sur 
les  représentations  qu'ils  lui  firent  que  leur 
église  étoit  soumise  immédiatement  au  saint 
siège,  et  sur  l'ordre  de  payer  tous  les  ans  dix 
sols  de  redevance  à  l'église  Romaine,  les  mit 
sous  sa  protection ,  et  leur  accorda  un  pri- 
vilège que  les  chanoines  de  la  cathédrale  trou- 
vèrent moyen  de  leur  enlever.  Ceux  de  S. 
Sernin  s'en  plaignirent  au  pape  et  lui  portè- 
rent en  même  tems  leurs  plaintes  contre  les 
religieux  de  Moissac ,  qui  sous  l'autorité  de 
Guillaume  comte  de  Toulouse  s'étoient  em- 
parez d'une  église  qui  leur  étoit  soumise ,  et 
qu'Ame  évêque  d'Oleron  leur  avoit  adjugée 
en  présence  des  autres  iniques,  c'est-à-dire, 
sans  doute  dans  le  concile  de  Toulouse  de 
l'an  1079.  Sur  ces  plaintes  le  pape  écrivit  au 
cardinal  Richard  abbé  de  saint  Victor  de 

•  V  Mab.  ibid. 
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Marseille,  et  lai  manda  que  l'église  de  saint 
Sernin,  auprès  de  Toulouse,  étant  soumise  à 
son  autorité  immédiate,  et  les  chanoines  qui 
la  ricsservoient ,  et  qui  avaient  embrassé  nou- 
vellement la  vie  canoniale,  vivant  régulière- 
ment ,  il  obligeât  le  chapitre  de  la  cathédrale, 
les  religieux  de  Moissac,  et  le  comte  de  Tou- 
louse à  leur  rendre  juslice ,  et  l'évéque  à  ne 
pas  les  inquiéter,  mais  plutôt  à  protéger  leur 
communauté  (  Canoniam  ). 

Isarn  voyant  1  que  la  tentative  quïl  avoil 
faite  pour  soumettre  l'église  de  saint  Sernin 
à  son  autorité  ne  lui  avoit  pas  réussi,  cher- 
cha un  autre  expédient.  Comme  il  sçavoil 
que  saiot  Hugues  abbé  de  Cluni  avoit  beau- 
coup de  crédit  sur  l'esprit  de  Grégoire  VU.  et 
que  ce  pape  qui  avoit  été  tiré  du  cloître  étoit 
très-affectionné  à  l'ordre  monastique,  il  passa 
un  concordat  avec  Uunaud  abbé  de  Moissac , 
par  lequel  il  céda  à  cet  abbé,  et  à  celui  de  Clu- 
ni, l'église  de  saint  Sernin  pour  y  établir  des 
moines.  Use  réserva  cependant  sur  cette  égli- 
se ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son  chapi- 
tre, la  quatrième  partie  des  offrandes,  la  clef 
du  sépulcre  du  saint  martyr,  celle  de  l'autel  de 
saint  Asciscle,  le  domaine  sur  les  revenus  de 
l'œuvre,  jusqu'à  ce  que  le  bâtiment  de  l'église 
desaint  Sernin  futachevé,  la  liberté  d'inhumer 
dans  le  cimetière  de  la  cathédrale  tous  ceux 
qui  y  choisiraient  leur  sépulture,  et  plusieurs 
autres  chefs.  L'abbé  Hunaud  consentit  à  tou- 
tes ses  réserves,  et  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse, qu  Isarn  avoil  eu  soin  de  mettre  dans 
ses  intérêts,  autorisa  non-seulement  le  traité, 
mais  il  s'engagea  encore,  en  considération  de 
ce  qu'lsarn  avoit  donné  l'église  de  saint  Ser- 
nin à  l'ordre  mouaslique  qu'il  affcctionnoil 
beaucoup,  de  ne  le  jamais  inquiéter  dans  la 
possession  des  domaines  de  son  église,  quand 
même  le  pape  ou  son  légat  useroient  d'excom- 
munication pour  l'y  obliger.  Il  s'engagea  aussi 
de  ne  pas  exercer  sa  jurisdiclion  sur  aucun 
des  clercs  de  la  ville  et  du  fauxbourg ,  dès 
qu'Us  auraient  reçû  la  couronne  cléricale ,  non 
plus  que  sur  les  officiers  et  les  sergens  de 
l'évéque  qui  dcmcuroienl  dans  la  ville  et  dans 
le  fauxbourg;  et  pour  gage  de  sa  promesse  tï 
donna  un  baiser  aux  chanoines  de  la  cathe- 

•  Caiel.  ibid.  p.  873.  et  »eq. 


iENÉKALE  [1083] 

drale.  On  convint  enfin  qu'il  n'y  aurait  ja- 
mais d'abbé  à  saint  Sernin,  mais  que  la  com- 
munauté serait  gouvernée  par  un  prévôt  sous 
l'autorité  de  l'abbé  de  Cluni.  Arnaud  abbé  de 
saint  Audard  ,  aujourd'hui  Montauban,  fut 
présent  à  cet  acte,  qui  n'est  pas  daté,  mais 
qui  doit  être  rapporté  à  la  (in  de  l'an  1082.  ou 
au  commencement  de  l'année  suivante,  com- 
me nous  le  verrons  bientôt. 

Le  comte  de  Toulouse  prit  si  fort  à  cœur 
l'introduction  1  des  moines  de  Cluni  dans  l'é- 
glise de  saint  Sernin ,  que  sur  le  refus  que 
firent  les  chanoines  de  céder  la  place ,  il 
chassa  les  autres  de  sa  propre  autorité ,  et 
leur  substitua  ceux-ci.  Cette  affaire  fil  beau- 
coup de  bruit,  cl  le  pape  à  qui  les  chanoines 
expulsez  se  plaignirent  de  la  conduite  du 
comte,  fit  là-dessus  à  celui-ci  une  réprimande 
très-vive.  Le  cardinal  Richard  et  Hugues  ar- 
chevêque de  Lyon,  légats  du  saint  siège  , 
Dalmacc  archevêque  de  Narbonne,  et  saint 
Hugues  abbé  de  Cluni ,  tous  quatre  moines 
Bénédictins ,  de  même  que  le  pape ,  les  évè- 
ques  et  les  principaux  du  pais  désapprouvè- 
rent également  le  procédé  de  Guillaume,  qui 
se  vil  enfin  obligé  de  restituer  l'église  de  saint 
Sernin  aux  chanoines.  11  fit  donc  dresser  un 
acte  par  lequel  il  témoigne  son  repentir  d'a- 
voir chassé  de  celte  église  les  chanoines  qui 
vivoient  régulièrement  ;  et  il  en  rejette  la  faute 
sur  l'abbé  de  Moissac  qui  le  lui  avoit  con- 
seillé. Il  manda  Gcraud  évèque  de  Cahors  ;  et 
ce  prélat  ayant  ramené  les  chanoines  qui 
avoient  été  expulsez ,  et  qu  il  avoil  sans  doute 
retirez  dans  son  diocèse ,  ce  comte  les  remit 
dans  la  possession  de  leur  église,  en  présence 
el  par  l'a  vis  du  même  prélat,  de  Pierre  évèque 
de  Carcassonnc,  et  de  Frolard  abbé  de  saint 
Pons  de  Tomieres.  11  s'engagea  par  serment 
de  laisser  ces  chanoines  paisibles  possesseurs 
de  cette  église  tant  qu'ils  vivroient  canonique- 
ment ,  leur  assura  la  liberté  de  leur  cloître , 
et  promit  que  ni  lui,  ni  sa  femme,  ni  aucun 
de  ses  fils,  n'y  feraient  plus  à  l'avenir  aucune 
entreprise.  11  les  maintint  dans  la  possession 
de  leurs  biens,  et  pardonna  à  tous  ceux  qui 
'  lui  avoient  résisté  dans  le  tems  de  leur  ex- 
pulsion, et  dont  il  avoil  résolu  de  tirer  ven- 

»  Ulet.  coml.  p.  126. 
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geance.  I)  révoqua  enfin  l'acle  précédent 
qu'il  avoit  passé  avec  Isarn  et  l'abbé  Hunaud, 
et  le  déclara  faux.  Le  courte  de  Toulouse  fit 
ce  rétablissement  le  23.  de  Juillet  de  l'an 
1083.  sa  femme  Emme  y  souscrivit  après  lui, 
et  ensuite  les  évêques  de  Cahors  et  de  Carcas- 
sonne,  I  abbé  de  saint  Pons ,  Isarn  vicomte  de 
saint  Ânionin,  Frotard  son  frère,  Sanche  vi- 
comte de  la  Barthe ,  Guillaume  de  Biron,  et 
plusieurs  autres  seigneurs. 

Nous  remarquerons  par  occasion  qu'on 
trouve  ici  pour  la  première  fois  des  vicomtes 
de  saint  Antonin ,  petite  ville  située  à  l'extré- 
mité du  Rooergue  sur  la  rivière  d'Avciron  , 
et  sur  les  frontières  du  Qucrci  et  de  l'Albi- 
geois. 1*8  noms  d'Isarn  et  de  Frotard  atta- 
chez à  leur  maison ,  de  même  qu'à  celle  des 
vicomtes  de  tautrec  en  Albigeois,  peuvent 
donner  lieu  de  conjecturer  qu'ils  étoient  de 
la  même  race,  ou  du  moins  que  les  premiers 
s'étoient  alliez  avec  les  autres. 

tas  chanoines  réguliers  demeurèrent  de- 
puis paisibles  possesseurs  de  l'église  de  saint 
Sernin ,  et  continuèrent  d'être  gouvernez  par 
un  prévôt  jusques  vers  l'an  1119.  qu'ils 
avoient  un  abbé  1  régulier,  lequel  fut  sécu- 
larisé avec  eux  en  1526.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  le  titre  abbatial  de  cet  ancien  monastère 
n 'avoit  été  éteint  dans  le  XI.  siècle  que  parce 
que  lescomtesde  Toulouse  s'en  étoient  empa- 
rez, à  l'exemple  des  grands  vassaux  du  royau- 
me qui  s'érigèrent  en  abbez  séculiers  des  prin- 
cipaux monastères  de  leur  domaine.  Quant  à 
l'évêque  Isarn  ,  on  assure  *  qu'il  prit  une 
nouvelle  voye  pour  faire  valoir  les  droits 
qu'il  prétendoit  sur  l'église  de  saint  Sernin  ; 
qu'il  fit  un  voyage  à  Kome;  et  que  sur  les 
plaintes  qu'il  fit  au  pape  Grégoire  VII.  du 
privilège,  qu'il  avoit  accordé  aux  chanoines 
de  cette  église  à  son  insçù  et  sans  sa  partici- 
pation ,  ce  pontife  le  révoqua  en  présence 
de  Dalmace  archevêque  de  Narbonne  ,  de 
l'archevêque  d'Auch,  des  évêques  de  Porto 
et  d'Albano,  de  saint  Hugues  de  Cluni ,  d'Ilu- 
naud  abbé  de  Moissac ,  et  de  plusieurs  au- 
tres personnages  de  la  cour  Romaine. 

■  Catel.  roem.  d.  878. 
i  Ibid.  p.  867. 
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XXII. 

S.  Raymond  chanoine  de  Mini  Sernin  de  Toaloue. 

Les  chanoines  de  saint  Sernin  vécurent 
avec  édification  après  leur  réforme,  et  on 
honore  à  Toulouse  d'un  culte  public  saint 
Raymond  l'un  des  premiers  qui  l'embrassa. 
Nous  avons  1  sa  vie  écrite  par  un  auteur  pos- 
térieur ,  dont  la  narration  est  si  peu  exacte , 
qu'il  ne  marque  ni  le  tems  delà  naissance, 
ni  celui  de  la  mort  du  saint  Voici  ce  qu'il 
rapporte  de  plus  intéressant.  «  Raymond  plus 
»  recommandable  par  ses  vertus  que  par  sa 
»  naissance,  nâquit  à  Toulouse,  et  fut  mis 
»  par  ses  parens  dans  l'église  de  saint  Ser- 
»  nin  ,  où  il  fit  l'office  de  chantre  ou  de  cho- 
»  riste.  Il  quitta  quelque  tems  après  l'état 
»  ecclésiastique  pour  se  marier  ;  et  ayant 
»  perdu  sa  femme,  il  s'adonna  entièrement 
»  aux  œuvres  de  charité  et  de  miséricorde 
»  qu'il  exerça  même  envers  les  Juifs.  Il  fonda 
»  enlr'autres  un  hôpital  pour  l'entretien  de 
»  trente  pauvres,  fit  construire  un  pont  pour 
»  la  commodité  publique  vers  l'embouchure 
»  du  Lers  dans  la  Garonne,  et  employa  la 
»  meilleure  partie  de  ses  revenus  pendant 
»  plusieurs  années  à  la  construction  de  l'église 
»  de  saint  Sernin.  »  On  peulconnottre  parla 
à  peu  près  le  temps  où  ce  saint  vivoit,  puis- 
qu'on commença  le  bâtiment  de  cette  église 
vers  l'an  1000.  et  qu'il  étoit  presque  achevé 
en  1096.  Le  légendaire  remarque  que  Ray- 
mond commença  d'y  contribuer  lorsque  le 
chœur  de  l'église  étoit  déjà  fini ,  et  qu'il  con- 
duisit  le  reste  du  bâtiment  depuis  les  fonde- 
mens,  jusqu'au -dessus  des  fenêtres.  Il  ajoute 
que  saint  Raymond  louché  du  désir  de  la  per- 
fection ,  et  voulant  imiter  les  saints  pères  , 
prit  f habit  régulier  dans  l'église  de  saint  Ser- 
nin, et  qu'à  son  exemple  plusieurs  autres 
embrassereul  le  même  genre  de  vie  :  ainsi  le 
relâchement ,  continue-l-il ,  cessa  entièrement 
dans  cette  église,  et  la  vie  canoniale  y  fut 
établie,  ('es  termes  font  comprendre  que  saint 
Raymond  embrassa  la  réforme  des  clercs  de 
saint  Sernin  lorsqu'elle  y  fut  introduite  ;  <v 
qui  arriva,  comme  on  l'a  déjà  vu,  sous  le 

'  Boll  tom.  1  JoJ.  p  670.  pi  s*<\ 
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pontificat  de  Grégoire  VII.  entre  l'an  1073. 
et  l'an  1076. 

Suivant  le  même  auteur,  Raymond  se  vo- 
yant dans  un  âge  avancé  et  près  de  sa  fin , 
demanda  d'être  inhumé  dans  la  maison  col- 
légiale qu'il  avoit  fondée  pour  de  pauvres 
clercs ,  et  où  il  avoil  fait  préparer  son  sépul- 
cre. Le  prieur  de  saint  Sernin  exécuta  sa  vo- 
lonté après  sa  mort ,  qui  arriva  le  3.  de 
Juillet.  Raymond  mourut,  continue  l'auteur 
de  sa  vie,  sans  avoir  fait  testament  en  faveur 
de  ses  parens ,  parce  qu'il  institua  J.  C.  son 
héritier  ;  d'où  l'on  pourrait ,  ce  semble  con- 
clure 1 ,  que  lorsque  la  réforme  fut  établie 
parmi  les  chanoines  de  saint  Sernin,  la  dé- 
sapproprialion  n'y  étoit  pas  encore  en  usage; 
mais  cela  peut  signifier  aussi  que  Raymond 
ayant  disposé  de  tous  ses  biens  en  faveur  des 
pauvres  avant  sa  profession  religieuse,  ses 
parens  n'eurent  aucune  part  à  sa  succession. 
Quoi  qu'il  en  soit,  comme  le  légendaire  ap- 
pelle maison  collégiale  l'hôpital  fondé  par  saint 
Raymond ,  et  qu'il  est  certain  que  cet  hôpital 
fut  changé  2  dans  la  suite  en  un  collège  pour 
de  pauvres  clercs ,  il  s'ensuit  que  cet  auteur 
n'a  écrit  qu'après  le  milieu  du  XIII.  siècle, 
puisque  l'université  de  Toulouse,  dont  ce  col- 
lège étoit  membre,  fut  seulement  fondée  vers 
ce  tems-là.  Après  la  mort  de  Raymond ,  Dieu 
fit  éclater  sa  sainteté  par  divers  miracles,  et 
on  lui  rendit 3  à  Toulouse  un  culte  public  dès 
le  milieu  du  X 1 1.  siècle.  Ce  culte  diminua  beau- 
coup dans  la  suite ,  jusqu'à  ce  que  les  Tou- 
lousains le  rétablirent  en  1G52.  après  avoir 
éprouvé  la  puissante  intercession  du  saint 
durant  la  peste  qui  désoloit  alors  le  pais;  ce 
qui  donna  lieu  de  transférer  en  même  tems 
ses  reliques,  du  collège  de  son  nom  où  elles 
avoient  toujours  demeuré  depuis  sa  mort, 
dans  l'église  de  saint  Sernin  *. 

XXIII. 

S.  Pons  abbé  de  S.  André  ©"Avignon. 

Dans  le  tems  que  Raymond  se  sanctifioit  à 
Toulouse,  Pons  abbé  du  mont  Andaon,  ou 

1  V.  Calcl.  mem.  p.  225. 

2  V.  Coll.  ibid.  p.  671. 

3  V  Boll.  ibid. 

•  r.  Addition*  cl  \otr,  du  Livre  %v.  n»  l'L 


de  saint  André  d'Avignon,  s'elevoît 1  à  une 
éminente  sainteté  par  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  religieuses.  Son  père  dégoûté  du 
monde,  voulant  se  consacrer  à  Dieu  l'avoit 
amené  dans  cette  abbaye ,  où  il  avoit  em- 
brassé l'état  monastique  avec  lui ,  et  un  autre 
de  ses  fils.  Après  la  mort  de  Roland  abbé  de 
saint  André  arrivée  en  1063.  le  mérite  de 
Pons  fit  qu'on  ne  balança  pas  sur  le  choix  du 
successeur  de  cet  abbé.  Il  fut  mis  à  sa  place, 
et  il  conserva  cette  abbaye  jusqu'au  26.  de 
Mars  de  l'an  1087.  qu'il  décéda.  Les  merveilles 
que  Dieu  opéra  par  son  ministère  durant  sa 
vie  et  après  sa  mort,  firent  qu'on  lui  rendit 
bientôt  après  un  culte  public.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Raymond  religieux  du  monastère, 
auteur  contemporain. 

XXIV. 

Vicomte»  de  Minerve. 

Nous  avons  lieu  de  croire  que  Raymond 
vicomte  de  Minerve,  profita  des  troubles  qui 
agitèrent  les  états  de  Raymond-Rerenger  II. 
comte  de  Rarcelone  après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  et  qu'il  s'empara  sur  ses  filsdu  château  de 
Peyriac  C'est  ce  que  nous  inferons  d'une  do- 
nation a  que  fit  ce  vicomte  au  mois  de  Février 
de  l'an  1083.  ou  1084.  suivant  notre  manière 
de  compter ,  à  l'abbaye  de  sainl  Pons  de  To- 
mieres,  et  à  Frotard  son  abbé,  de  l'alleu  que 
Pierre  Raymond  comte  de  Beziers ,  et  les 
comtes  de  Barcelone,  Raymond- Berenger ,  et 
ses  fils  Raymond  et  Berenger ,  avoient  eu  au 
château  de  3  Peyriac  dans  le  Minervois ,  et 
qu'ils  avoient  donné  à  cette  abbaye.  Matfred 
éveque  de  Beziers,  les  abbez  Isarn  de  thunes, 
Guillaume  de  Roses;  et  Pierre  de  Monlolieu , 
et  plusieurs  seigneurs  du  pais  furent  presens 
à  cette  donation. 

Raymond  vicomte  de  Minerve  étoit  pro- 
bablement fils  de  Pierre  vicomte  du  même 
païs ,  qui  vivoit  *  en  1071.  et  pere  de  Pons 
qui  possedoit  celle  vicomté  au  mois  de  May 5 

i  Act.  SS.  ord.  S.  Ben.  «c.  6.  part.  2.  p.  493.  et 
§eq.  -  V.  Gall.  ch.  nov.  cd.  tom.  1.  p.  839. 
'■i  Preuves, 
s  Preuve*. 
<  Ibid 
i  Ibid. 
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de  l'an  1095.  suivant  une  restitution  qui  fat 
faite  à  l'église  de  sainte  Marie  fondée  dans  le 
château  de  Minerve.  Nous  1  trouvons  d'un 
autre  côté  en  1066.  un  Bernard  de  Minerve: 
mais  nous  ne  sçavons  pas  si  c'est  le  môme  que 
Bernard  vicomte  de  Minerve,  lequel  offrit2 
au  mois  d'Août  de  l'an  1103.  son  Gis  Ray- 
mond à  l'abbave  de  saint  Pons  de  Tomicres 
poury  être  religieux.  Celte  oblalion  est  sous- 
crite par  Pierre  son  fils  qui  lui  succéda.  Il 
parott  par-là  que  la  vicomté  de  Minerve  qui 
s'étendoit  dans  la  partie  septentrionale  du 
diocèse  de  Narbonne,  et  qui  est  comprise  au- 
jourd'hui dans  celui  de  saint  Pons,  étoil  par- 
tagée à  la  On  du  XI.  siècle  entre  deux  bran- 
ches de  la  même  maison. 

XXV. 

Raymond  de  S.  Gilles  renonce  à  la  dépouille  de*  évo- 
que* de  Bezier»  décedex. 

Matfred  évêque  de  Bezicrs  affranchit  en 
1 084.  son  église  d'une  servitude  très-onercuse, 
à  laquelle  ses  prédécesseurs  avoient  été  assu- 
jettis pendant  fort  long-tems.  Les  grands  vas- 
saux non  contens  de  s'être  emparez  de  la  no- 
mination aux  évéchez  et  aux  abbayes  de  leur 
domaine ,  prétendoient  encore  que  toule  la 
dépouille  des  évéques  décédez  leur  apparle- 
noit.  Les  comtes  de  Rouergue  s'éloient  arro- 
gez ce  droit  en  qualité  de  marquis  de  Gothie 
dans  les  diocèses  de  la  Narbonnoise  I.  C'est  ce 
qu'on  voit  en  particulier  par  un  acte  3  sui- 
vant lequel  «  Raymond  comte  de  Rouergue 
»  ou  de  saint  Gilles ,  cède  en  faveur  de  la  ca- 
»  thedrale  de  Bezicrs ,  de  Matfred  évéque  de 
»  cette  ville ,  et  des  successeurs  de  ce  prélat , 
»  le  droit  qu'il  possedoil  justement  ou  injuste- 
»  ment,  d'unir  à  son  domaine  toule  la  succes- 
»  sion  des  évéques  décédez.  Ce  prince  étant 
»  sur  les  dégrez  de  la  grande  porlcde  l'église, 
»  en  présence  des  principaux  du  païs ,  jura  en 
»  même  tems  solennellement  sur  le  missel , 
»  que  m  lui,  ni  aucun  comte  de  Rouergue  son 
»  successeur,  ne  s'empareraient  plus  des 
»  biens  des  évéques  après  leur  mort  ;  avec 

•  Preuve*. 

a  Spicil.  tom.  10  p.  183.  et  seq.  -  V.  Prouves 
^  Preuves 


»  promesse,  si  ces  prélats  en  disposeront  par 
»  testament ,  que  leur  volonté  seroil  fidele- 
»  ment  exécutée ,  sinon  que  les  chanoines  de 
»  la  cathédrale  leur  succéderaient  en  corn- 
»  mon.  »  L'évêquc  Matfred  en  reconnois- 
sance  d'un  tel  bienfait  donna  au  comte  un 
cheval  du  prix  de  200.  sols  Melgoriens.  L'his- 
torien 1  de  l'église  de  Bcziers  prétend  que 
Roger-Bernard  Trencavel ,  vicomte  de  Beziers , 
fit  la  même  année  un  semblable  délaissement: 
mais  il  se  trompe,  c'étoil  Bcrnard-Aton,  ou 
plutôt  Ermengarde  sa  mere  qui  possedoit 
alors  cette  vicomté  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que 
ce  dernier  n'ait  pù  abandonner  de  son  côté, 
en  même  tems  que  Raymond  de  saint  Gilles , 
la  part  que  ses  prédécesseurs,  en  qualité 
de  vicomtes,  pou  voient  avoir  eue  avec  les 
comtes ,  à  la  dépouille  des  évéques  défunts , 
et  avoir  par-là  rendu  une  entière  liberté  à 
l'église  de  Beziers.  Matfred  en  profita  pour 
rétablir  la  vie  commune  parmi  ses  chanoi- 
nes ,  qui  y  avoit  été  autrefois  observée  ;  et 
pour  l'affermir  d'une  manière  plus  solide,  il 
unit 2  à  son  chapitre  par  un  acte  du  Mardi 
10.  Février  de  l'an  1092.  la  prévôté  et  la  sa- 
cristie, et  fil  donation  aux  chanoines  de  plu- 
sieurs autres  domaines ,  en  présence  de  Pierre 
abbé  de  saint  Aphrodise,  d'Arbert  abbé  de 
Villemagne ,  des  prieurs  de  saint  Jacques  de 
Beziers  et  de  Cassan ,  etc. 

La  cession  que  Raymond  de  saint  Gilles 
fit  à  l'église  de  Beziers  prouve  évidemment 
qu'il  possedoit  le  comté  particulier  de  cette 
ville ,  et  qu'il  le  tenoit  des  comtes  de  Rouer- 
gue ses  prédécesseurs.  Il  avoit  une  égale  auto- 
rité sur  le  comlé  de  Nismes,  comme  il  paraît 
par  l'union  qu'il  fit  du  monastère  de  saint 
Rausilc  de  cette  ville  à  la  congrégation  de  la 
Chaise-Dieu. 

XXVI. 

Assemblée  tenue  a  Nismes.  Bienfaits  de  Raymond  en- 
vers l'abbaye  de  S.  Pou*. 

Ce  monastère  situé  autrefois  hors  la  ville 
au  voisinage  de  la  Tour-magne,  dans  une 
vallée  environnée  de  collines,  avoit  été  1 

1  Andog.  Ber.  n.  58. 

2  Cartul  de  l'épi,  de  Beziers 

3  EMienot.  antiquil-  Beited  Ocoil  mas. 
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donné  vers  l'an  860.  par  le  pape  Nicolas  I. 
à  l'église  de  Nismes,  et  à  Isnard  son  évê- 
que  ;  ce  que  le  pape  Serge  III.  avoit  con- 
firmé vers  l'an  909.  en  faveur  d'Hubert  suc- 
cesseur d'Isnard.  Comme  il  avoit  beaucoup 
perdu  de  son  ancienne  splendeur,  le  comte 
Raymond  et  Ermengarde  vicomtesse  de  Nis- 
mes voulant  le  relever,  prièrent  de  concert 
Pierre  Ermengaud  évêquc  de  cette  ville,  et 
ses  chanoines,  dans  une  assemblée  qui  y  fut 
tenue  le  28.  de  Décembre  de  l'an  1084.  de 
le  donner  à  Seguin  abbé  de  la  Chaise-Dieu , 
et  à  ses  successeurs ,  pour  y  rétablir  le  ser- 
vice divin;  à  quoi  ce  prélat  et  son  chapitre 
consentirent  volontiers.  Bernard-Aton  vicom- 
te de  Nismes  et  fils  d'Ermengarde  ,  qui  étoit 
absent ,  conGrma  celte  donation  dans  la  suite. 
Depuis  ce  temps-là  l'ancienne  abbaye  de  saint 
Bausile  de  Nismes  ne  fut  plus  qu'un  prieuré 
conventuel  soumis  à  celle  de  la  Chaise-Dieu 
dont  il  dépend  encore  aujourd'hui.  Pierre 
Roger  moine  de  cette  abbaye ,  qui  parvint 
au  cardinalat,  et  enfin  à  la  papauté  sous  le 
nom  de  Clément  VI.  avoit  été  prieur  du  mo- 
nastère de  saint  Ra asile ,  lequel  ayant  été 
entièrement  ruiné  durant  les  guerres  des 
Calvinistes,  a  été  transféré  dans  la  ville,  où 
les  religieux  occupent  l'ancien  palais  épis- 
copal  *. 

Raymond  de  saint  Gilles  confirma  l'année 
suivante  2,  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint 
Pons  de  Tomiercs ,  «  toutes  les  donations 
»  qu'elle  avoit  reçues  de  Pons  grand  due  et 
»  prince  d'Aquitaine  son  hisaynU ,  qui  l'a  voit 
»  fondée,  et  la  maintint  dans  toutes  les  acqui- 
»  sitions  que  les  religieux  avoient  faites  de- 
»  puis,  ou  qu'ils  feroient  dans  la  suite,  dans 
»  les  évèchez  et  les  terres  qui  éloient  de  son 
»  domaine,  ou  qui  en  dépendraient  à  l'ave- 
»  nir ,  avec  pouvoir  de  posséder  en  alleu  les 
»  fiefs  qu'ils  avoient  acquis.  »  Il  se  déclare 
en  même  tems  le  défenseur  du  monastère, 
de  la  même  manière  que  le  comte  de  Tou- 
louse son  frère  l'avoit  fait  cinq  ans  aupara- 
vant. Dans  cet  acte  Raymond  prend  le  titre 

»  Preuve*. 
3  Preuves. 

•  y.  Addition»  el  Noir*  du  Urrc  xv.  r»1ï 


de  comte  de  Rouergue ,  Gevaudan ,  Nismes , 
Agdc,  Beziers,  Narbonne,  et  d'un  septième 
comté  qui  parott  être  celui  d'Usez. 

XX  VII. 

Pierre  comte  de  SatxUnlion  oa  de  Melgweil  toùinel  son 
coincé  à  Grégoire  VU  el  à  l'église  Romaine  Raymond 
son  fil»  loi  suceede. 

Ce  prince  fut  porté  peut-être  à  Caire  ces 
actes  de  religion  à  la  sollicitation  du  pape 
Grégoire  VII.  qui  se  donnait  toujours  beau- 
coup de  soins  pour  rétablir  les  églises  dans 
leur  ancienne  liberté.  Personne  n'ignore  le 
zele  de  ce  saint  pape  sur  ce  sujet ,  et  aucun 
pontificat  n'égalerait  le  sien  s'il  ne  s  étoit  ima- 
giné ,  sur  de  faux  principes,  qu'il  devoit  do- 
miner sur  toutes  les  puissances  de  la  terre  ; 
ce  qui  l'engagea  dans  des  démarches  égale- 
ment préjudiciables  au  repos  de  l'église  et  de 
l'état.  11  prélendit  1  entr  autres  que  chaque 
maison  devoit  payer  en  France  un  denier  de 
cens  à  l'église  Romaine,  fondé  sur  ce  que 
Cbarlcmagne  recueilloit  tous  les  ans  1200  li- 
vres pour  le  service  de  cette  église  dans  celles 
d'Aix-la-Chapelle,  du  Puy  en  Velay,  el  de 
saint  Gilles.  Mais  on  ne  trouve  dans  toute 
l'antiquité  2  aucun  vestige  d'un  pareil  droit 
établi  en  France.  Ce  fut  par  le  même  prin- 
cipe que  Grégoire  tenta  par  toutes  sortes  de 
voyes  de  multiplier  les  vassaux  de  l'église 
Romaine ,  et  de  lui  procurer  un  plus  grand 
nombre  de  feudataircs.  C'est  ainsi  que  Pierre 
comte  de  Substantion  ou  de  Mclgueil ,  par 
un  acte  3  solemnel  du  27.  d'Avril  de  l'an 
1085.  étant  devant  l'autel  de  la  cathédrale 
de  Maguelonnc ,  «  se  donna  lui-même  (  à  la 
»  sollicitation  de  ce  pontife),  sa  femme,  et 
»  son  fils,  à  l'église  Romaine,  aupapcGre- 
>»  goire  VU.  et  à  ses  successeurs,  avec  tous 
»  ses  biens,  son  comté  de  Substantion,  l'évé- 
)>  ché  de  Maguelonne  et  ses  dépendances , 
»  pour  être  possédez  à  l'avenir  en  alleu  par 
»  l'église  Romaine ,  de  laquelle  lui  et  ses  suc- 
»  cesseurs  tiendraient  le  môme  comté  en  fief , 
»  sous  la  redevance  annuelle  d'une  once  d'or. 

i  Greg.  VII  I.  8.  ep.  23. 

î  V  Fleuri.  Hïsl.  eccles  I  63-  n.  11. 
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»  Le  comte  Pierre  ajoùte  par  rapport  à  levê- 
»  ché  de  Maguelonne,  que  les  papes  y  pourvoi- 
»  roient  à  l'avenir ,  conformément  aux  cons- 
»  Mutions  et  aux  décrets  des  saints  pères.  Il 
»  dérend  ensuite  à  ses  successeurs  de  rien 
»  changer  à  cette  disposition ,  à  peine  de 
»  payer  l'amende  portée  par  les  lois  des  em- 
»  pereurs  Theodose ,  Arcade  et  Honoré.  11 
»  donne  enfin  par  son  anneau,  au  nom  de 
»  saint  Pierre  et  du  pape ,  l'investiture  du 
»  comté  et  de  l'évéché  à  Pierre  évéque  d'Al- 
»  bano  légat  du  saint  siège,  à  (îodefroy  évê- 
»  que  de  Maguclonne,  et  à  Frotard  abbé  de 
»  saint  Pons  qui  étoient  presens.  »  L'acte  est 
souscrit  par  la  comtesse  Almodis  sa  femme, 
et  le  comte  Raymond  leur  fils.  Le  comte  1 
Pierre  reçut  en  même  tems  le  comté  de  Subs- 
tantion  en  fief  de  l'église  Romaine,  sous  la 
redevance  marquée ,  par  les  mains  du  légat 
du  pape  et  de  l'évoque  de  Maguelonne. 

On  voit  par  cet  acte  que  le  comte  de  Subs- 
tantion  prétendoit  posséder  ses  domaines  en 
alleu ,  c'est-à-dire  sans  les  tenir  d'aucun  sei- 
gneur :  mais  si  1  ui  ou  ses  prédécesseurs  s'étoient 
dégagez  de  la  suzeraineté  des  marquis  de  Go- 
thic,  qui  a  voient  eu  autrefois  une  autorité 
supérieure  sur  toute  celte  province ,  dont  le 
diocèse  de  Magnclonne  faisoit  partie ,  on  ne 
scauroit  disconvenir  du  moins  que  ce  comte 
ne  fût  soumis  à  la  souveraineté  de  nos  rois  ; 
et  qu'ainsi  il  ne  pouvoit ,  sans  leur  consen- 
tement, se  soustraire  à  leur  fidélité  et  à  leur 
vasselage  pour  reconnoltre  une  puissance 
étrangère.  Le  comte  Pierre  donna  donc  à 
l'église  Romaine  ce  qui  ne  lui  appartenoit 
pas  :  aussi  verrons-nous  dans  la  suite  que  ses 
successeurs  ne  firent  pas  beaucoup  de  cas 
de  sa  donation. 

Comme  Grégoire  VII.  mourut  le  25.  de 
May  suivant ,  il  n'eut  pas  le  tems  de  ratifier 
cet  acte.  Il  laissa  ce  soin  au  pape  Urbain  11. 
son  successeur,  qui  par  une  bulle  2  datée 
du  ifc.  de  Décembre  de  l'an  1088.  «  confirma 
»  Godefroy  évéque  de  Maguelonne  dans  la 
»  possession  de  son  église ,  que  les  comtes  de 
»  Substantion  avoient  réduite  auparavant  dans 
»  la  servitude.  Mais ,  ajoùte-t-il  ,  le  comte 

t  Verdal.  ser.  près.  Ma  gai.  p.  100.  et  seq. 
i  Gariel.  ser.  pras  Mng.  p.  120  et  «eqq.  2.  ed. 
tohk  m. 


»  Pierre  de  bonne  mémoire,  a  rendu  cet  évê- 
»ché  à  saint  Pierre  et  à  ses  vicaires,  et  il 
»  leur  a  laissé  de  plus  par  son  testament  son 
»  comté  qui  étoit  de  son  droit  (  qui  suijuris 
»  erat  )  avec  promesse  que  ses  héritiers  se- 
»  roient  vassaux  du  pontife  Romain  ;  et  que 
»  si  leur  postérité  venoit  à  manquer,  le  comté 
)>  serait  alors  à  la  disposition  du  pape  sous  le 
)>  gouvernement  de  l'évoque  de  Maguelonne. 
»  Il  dit  ensuite ,  adressant  la  parole  à  ce  pré- 
»  lat  :  Nous  recevons  donc  par  Vanneau,  des 
»  mains  de  votre  fraternité ,  l'investiture  de 
»  l'évéché  de  Maguelonne,  et  du  comté  de 
»  Substantion ,  au  nom  de  ce  comte  :  nous 
»  confirmons  la  donation  qu'il  en  a  faite,  et 
»  nous  prenons  l'évéché  et  le  comté  sous  la 
»  protection  du  saint  siège  ,  sauf  r autorité 
»  de  tarchevlque  de  Narbonne ,  pourvu  qu'il 
»  soit  ordonné  légitimement.  Il  commet  enfin 
»  le  soin  du  comté  de  Substantion  à  l'évéque 
»  Godefroy  et  à  ses  successeurs ,  avec  celui 
»  de  retirer  tous  les  ans  le  cens  d'une  once 
»  d'or  ;  et  en  reconnaissance  de  ce  privilège 
)>  qu'il  accorde  aux  évoques  de  Maguelonne , 
»  il  les  assujettit  à  payer  tous  les  ans  eux- 
»  mêmes  un  pareil  cens  à  l'église  Romaine  *. 
On  prétend  1  trouver  dans  cette  bulle  que  le 
pape  Urbain  céda  le  comté  de  Substantion 
aux  évêques  de  Maguelonne ,  ce  qui  ne  pa- 
raît pas.  On  ajoùte  que  ce  pape,  par  la  même 
bulle ,  pressa  Godefroy  d'achever  d'établir  la 
régularité  parmi  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale ,  que  son  prédécesseur  avoit  commencé 
d'introduire  ;  mais  ce  fut  par  une  autre  bulle 
dont  on  parlera  ailleurs. 

On  doit  inférer,  ce  semble,  des  termes 
dont  Urbain  II.  se  sert  dans  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  au  sujet  de  Pierre,  comte 
de  Substantion,  qu'il  appelle  de  bonne  mémoire, 
1°  Que  ce  comte  confirma  par  son  testament 
la  donation  qu'il  avoit  faite  de  son  comté  à 
l'église  Romaine.  2*.  Qu'il  étoit  alors  decedé  : 
ainsi  il  mourut  vers  l'an  1086.  Il  fut  inhu- 
mé 2  dans  la  cathédrale  de  Maguelonne.  Son 
fils  aine  Raymond ,  qui  étoit  alors  en  bas  1 

■  Verdal.  ibid 
i  Preuve*. 

3  Preuves.  -  V  notk  xi  n  3. 

»  /'.  Afhhhontrt  Note*  «lu  Livre  *v   n«  1i 
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e  conilé  de  Subslan- 
tion  ou  de  Mauguio  ,  sous  la  tutelle  d'AI- 
modis  de  Toulouse  sa  mère,  qui  survécut 
fort  long-lems  au  comte  Pierre  son  mari  ; 
car  elle  vivoit  encore  1  en  1134.  Pierre  laissa 
de  cette  princesse  un  autre  fils  appelle  Pons , 
qui  fut  d'abord  religieux  de  saint  Pons  de 
Tomieres,  et  deux  filles  :  l'une,  dont  on 
ignore  le  nom  ,  épousa  vers  l'an  1080.  Guil- 
laume IV.  seigneur  en  partie  de  Montpel- 
lier :  l'autre  appellée  Adèle ,  fut  mariée  à  un 
seigneur  nommé  Pierre  du  Puy.  Quant  à 
Godefroy,  évéque  de  Maguelonne,  il  fil  un 
voyage  2  en  Italie  la  même  année  1086.  et 
assista  au  mois  de  May  aux  obsèques  de  saint 
Anselme  évéque  de  Luques. 

XXVIII. 

Dalmace  pai»ible  po«ae«aeiir  de  l'archevêché  de  Narbonne. 
Fia  de  Pierre  »on  compétiteur. 

Dalmace  étoit  en  1086.  paisible  possesseur 
de  l'archevêché  de  Narbonne  :  c'est  ce  qu'on 
voit  par  la  donation  3  qu'il  fit  au  mois  d'Avril 
de  celte  année  à  l'abbaye  de  saintVictor  de 
Marseille,  et  à  Richard  son  abbé,  de  l'église 
de  sainte  Marie  de  Narbonne  qu  il  avoit  con- 
sacrée avec  ses  suffragans  catholiques  ,  et  qui 
étoit  située  dans  un  fauxbourg  de  cette  ville. 
Dalmace,  se  qualifie  archevêque  du  saint  pre- 
mier siège  de  Narbonne ,  et  déclare  qu'il  fait 
celte  donation  dans  le  dessein  d'établir  des 
moines  dans  cette  église ,  qui  avoit  été  long- 
teros  possédée  par  de*  clercs  simoniaques  et 
Nicolaïtes,  et  afin  d'avoir  en  la  personne 
des  religieux  qui  i'habiteroient  à  l'avenir , 
des  cooperateurs  qui  l'aidassent ,  lui  et  ses 
successeurs,  à  s'acquitter  de  leur  ministère. 
Il  réserva  à  son  église  une  redevance  an- 
nuelle de  trois  livres  de  cire.  L'acte  est  sous- 
crit par  Guillaume  évéque  de  Tarbc ,  Ar- 
naud abbé  de  Castres ,  Guillaume  abbé  de 
Psalmodi ,  et  Baymond  comte  de  Rouergue  et 
de  Narbonne.  Dalmace  confirma  k  cette  union 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1088.  du  con- 

i  V.  notb  ibid.  et  note  xii.  n.  4.  el  *eqq. 

ï  Mab-  od  ann.  1086  n.  X 

j  ftsltiz.  nppend.  concil.  Gall.  Narb.  p.  80.  et  seqq. 

Ubid  p.  82.  eiseq. 
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sentement  du  clergé  de  sa  cathédrale,  en 
présence  de  Pierre  évéque  de  Carcassonne , 
et  de  Bertrand  évéque  de  Barcelone.  Depuis 
ce  tems-Ià  l'église  de  sainte  Marie,  qui  est  la 
troisième  paroisse  de  Narbonne ,  fut  desservie 
par  une  communauté  de  moines,  sous  le  ti- 
tre de  prieuré  conventuel  ;  de  là  vient  qu'on 
donna  à  cette  église  le  surnom  de  Monachia 
en  lalin,  et  celui  de  YAmourguier  dans  le 
langage  du  palis,  c'est-à-dire,  monastère.  II 
est  uni  à  présent  à  la  congrégation  de  saint 
Maur  *.  Dalmace  archevêque  de  Narbonne 
présida  1  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1086. 
à  un  concile  ou  assemblée  qui  se  lint  alors  à 
l'abbaye  de  saint  Etienne  de  Bagnols  dans  le 
comté  de  Bezalu  et  le  diocèse  de  Gironne , 
pour  la  dédicace  de  l'église  de  ce  monas- 
tère. Les  évêques  Bercnger  de  Gironne, 
Pierre  de  Carcassonne,  Berenger  d'Ausonne, 
Godefroy  de  Maguelonne,  et  Bertrand  de  Bar- 
celone se  trouvèrent  à  celle  cérémonie,  avec 
un  grand  nombre  de  seigneurs ,  enlr'autres 
Bernard  comte  de  Bezalu.  L'acte  est  souscrit 
encore  par  Malfred  évéque  de  Bezicrs,  etGi- 
bellin  archevêque  d'Arles. 

Dalmace  donna  une  nouvelle  preuve  de  son 
zele  pour  le  rétablissement  de  la  discipline 
ecclésiastique  dans  son  diocèse,  et  l'extirpa- 
tion de  la  simonie  ,  en  retirant  l'église  de 
S.  Grisante 2,  située  auprès  du  fauxbourg  de 
la  ville ,  des  mains  des  laïques  qui  la  posse- 
doient  auparavant  :  il  l'unit  en  1096.  du  con- 
seil de  Guillaume  abbé  de  saint  Paul,  de  ses 
archidiacres,  et  du  reste  de  son  clergé ,  au 
monastère  de  l'Amourguier.  Enfin  le  zele  de 
ce  prélat ,  contre  les  apparences  même  de  la 
simonie,  alla  si  loin ,  qu'il  refusa  s  de  consa- 
crer Artaud  évéque  d'Elne,  élù  en  1087.  sous 
prétexte  que  ce  prélat  après  son  élection 
avoit  fait  un  serment  pour  la  conservation 
des  biens  de  son  église,  et  qu'il  craignoit  que 
ce  serment  ne  procédât  de  quelque  conven- 
tion simoniaque.  Quoiqu'Urbain  IL  eût  con- 
sacré ensuite  lui-même  Artaud  à  Rome,  après 

•  Marc,  llisp  p.  466. 1180.  cl  seqq. 
i  Baluz.  ibid.  p  8V  et  seqq. 

3  Marc.  Hisp  p.  46.  -  V.  Ruin.  vit.  Urb.  II.  n.  4. 

*  y.  Addition»  .  t  Note»  du  livre  xv ,  n»  15. 
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qu'il  se  fût  justifié  de  ce  soupçon,  Dalmace 
persista  néanmoins  à  refuser  de  le  rcconnol- 
tre  pour  pasteur  légitime,  jusqu'à  ce  que  le 
cardinal  Rainier  légat  du  pape  ,  ayant  fait 
enfin  par  son  ordre  des  informations  sur 
les  lieux,  Artaud  se  fût  entièrement  purgé. 

Pierre  de  Narbonne  compétiteur  de  Dal- 
macc dans  l'archevêché  de  celle  ville,  le  lui 
céda  sans  doute  volontairement  Nous  avons 
du  moins  un  acte  1  daté  du  12.  Mars  de  l'an 
1089.  dans  lequel  Pierre  ne  prend  que  le  ti- 
tre d'évéque  de  Rodez,  au  lieu  de  celui  d'évê- 
que  élû  de  Narbonne  qu'il  se  donnoit  aupara- 
vant. Il  fonda  en  effet  alors  avec  son  neveu 
Aymeri  deux  anniversaires  dans  la  cathé- 
drale de  Narbonne ,  l'un  pour  son  pere  Bc- 
renger,  et  l'autre  pour  son  frère,  Bernard-Be- 
renger,  perc  du  même  Aymeri.  On  voit  par 
là  que  ce  prélat  n'ayant  pù  obtenir  l'archevê- 
ché de  Narbonne ,  reprit  son  ancien  titre 
d'évéque  de  Rodez,  quoique  cet  évéché  fût 
alors  occupé  par  un  autre  ;  qu'il  fit  depuis  sa 
résidence  ordinaire  à  Narbonne ,  où  il  avoit 
beaucoup  d'autorité  en  qualité  de  chef  de  la 
famille  des  vicomtes  de  cette  ville,  et  qu'il 
se  réconcilia  2  avec  l'église  avant  son  décez , 
dont  nous  ignorons  l'époque.  Au  reste  s'il  eut 
le  malheur  d'être  excommunié  pour  cause  de 
simonie ,  on  doit  plutôt  attribuer  sa  faute  à 
l'ignorance  et  à  la  corruption  des  mœurs  de 
son  siècle ,  qu'à  un  dessein  formé  ;  car  on 
voit  d'ailleurs  qu'il  avoit  de  la  pieté  :  il  fonda 5 
entr'aulres  dans  le  diocèse  de  Rodez,  qu'il 
gouverna  pendant  vingt-six  ans,  le  monas- 
tère du  saint  Sépulcre  de  Villeneuve.  * 

XXIX. 

Raymond  de  S.  Gilles  marie  Emme  de  Sicile  u  belle- 
sœur  avec  le  comle  de  Clermonl  en  Auvergne. 

On  vient  de  voir  que  Raymond  de  saint 
Gilles  éloit  à  Narbonne  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1086.  Il  partit  bientôt  après  de  celte  ville 
pour  saint  Gilles,  où  il  alla  recevoir  Emme 

«  Preuves. 

2  V.  Goll.  chr  nov.  ed.  lom.  1.  p.  204. 

3  Ibid.  cl  instr.  p.  50.  col.  2. 

*  /'.  Additions  et  Note*  du  Livre  \v.  n"  \C,. 


sa  belle-sœur,  fille  de  Roger  comte  de  Sicile. 
Un  auteur1  du  tems  rapporte  les  circonstan- 
ces suivantes  du  voyage  de  cette  princesse  : 
a  Le  roi  Philippe  1.  dit  cet  auteur ,  ayant 
»  formé  le  dessein  de  répudier  la  reine  Bcr- 
»  the  sa  femme  ,  envoya  des  ambassadeurs 
)»  au  corute  de  Sicile  pour  lui  demander  en 
»  mariage  Emme  sa  fille,  qu'il  avoit  eue  de 
»  sa  première  femme.  Le  comte  qui  îgno- 
»  roit  les  vùes  du  roi ,  équippa  une  flotte,  fit 
»  partir  sa  fille  avec  une  dot  et  des  presens 
»  considérables,  et  l'envoya  à  saint  Gilles  au 
»  comte  Raymond  son  gendre,  en  qui  il  avoit 
»  une  entière  confiance,  et  qu'il  chargea  de 
»  remettre  cette  princesse  au  roi ,  lequel  de- 
»  voit  l'aller  recevoir  dans  ce  lieu.  Raymond 
»  informé  que  le  véritable  dessein  de  Philippe 
»  étoit  de  se  saisir  des  trésors  que  la  princesse 
»  de  Sicile  apportoit  avec  elle  pour  sa  dot ,  et 
I  »  non  pas  de  l'épouser ,  songea  à  ses  propres 
»  intérêts.  11  reçut  Emme  avec  honneur , 
i  »  mais  sous  prétexte  de  vouloir  la  marier 
j  »  avec  quelque  grand  seigneur  au  défaut 
»  du  roi ,  il  envoya  demander  aux  capi- 
»  taines  des  vaisseaux  de  la  part  de  la  prin- 
»  cesse,  qu'on  lui  remit  l'argent  qu'elle  avoit 
»  apporté,  et  dont  il  vouloit  s'emparer.  Les 
»  gens  que  le  comte  Roger  avoit  donnez  à  sa 
»  fille  pour  l'accompagner ,  se  doutant  do 
»  quelque  supercherie,  levèrent  l'ancre  aus- 
»  sitôt ,  laissèrent  la  princesse  entre  les  mains 
»  de  Raymond,  et  arrivèrent  ainsi  en  Sicile 
»  avec  tous  les  trésors.  Raymond,  quoique 
»  trompé  dans  son  attente,  en  agit  cependant 
»  très-bien  à  l'égard  de  sa  belle-sœur,  et  la 
»  maria  avec  le  comte  de  Germon t  ». 

Tel  est  le  récit  que  nous  a  laissé  de  cet  évé- 
nement Geoffroy  Malaterrc  qui  écrivant  ver> 
ce  lems-là  en  Sicile  pou  voit  en  être  informe. 
Quelques  modernes  2  y  trouvent  cependant 
de  grandes  obscuritez ,  et  des  difGcullez  qui 
paraissent  insurmontables  ;  ce  sont  leurs  ter- 
mes. «  I,a  principale ,  disent-ils ,  est  lïgno- 
»  rance  où  éloit ,  suivant  l'ancien  historien. 
»  le  comte  de  Sicile ,  lorsque  le  roi  Philippe 
»  lui  demanda  sa  fille  en  mariage  ,  que  re 
»  prime  eût  répudié  la  reine  Berlhe  ,  et 

i  Gaufrid.  Maine  I  4  e.  8. 

•i  V.  Baluï  Auvergn.  lom  I  p  Si.  el  >eq. 
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»  épousé  la  comtesse  d'Anjou;  affaire  qui  fit 
»  un  si  grand  éclat  dans  le  monde ,  et  qui 
»  n'arriva  d'ailleurs  que  plusieurs  années 
»  après,  sous  le  pontificat  d'Urbain  II.  Enfin, 
»  ajoutent-ils,  Philippe  étoit  si  amoureux  de 
»  Bertrade  dans  les  commencemens  de  son  di- 
»  vorce  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  présumer 
»  qu'il  ait  pù  en  ce  lems-là  porter  ses  pensées 
»  ailleurs  ».  Mais  Geoffroy  ne  dit  pas  que 
Philippe  eût  répudié  Berlhe  lorsqu'il  de- 
manda la  princesse  de  Sicile  en  mariage , 
comme  ces  auteurs 1 ,  qui  rapportent  cet  évé- 
nement à  l'an  1092.  le  supposent  ;  mais  seu- 
lement qu'il  voulait  la  répudier  (  Conatur  re- 
pellere...  tentabat).  Et  en  effet,  Geoffroy  parle 
de  ce  voyage  d'Emme  de  Sicile  en  France 
sous  l'an  1086.  Rien  n'empêche  donc  que  le 
roi  de  France  dégoûté  de  Bcrthc,  ait  résolu 
en  1086.  de  la  répudier ,  comme  il  fit  dans  la 
suite,  sous  prétexte  de  parenté  ,  et  que  le 
comté  de  Sicile  comptant  sur  cette  répudia- 
tion ,  lui  ait  accordé  sa  fille.  D'un  autre  côté 
Raymond  de  saint  Gilles  et  les  Siciliens 
voyant  que  ce  prince  ne  rompoit  pas  son 
mariage,  et  ne  venoitpas  au  devant  d'Emme , 
comme  il  l'avoit  promis ,  peuvent  l'avoir 
soupçonné  de  n'en  vouloir  qu'à  sa  dot.  Tout 
cela  n'a  rien  de  contraire  au  récit  de  Geof- 
froy ,  et  n'implique  aucune  contradiction. 

Au  reste  nous  ne  douions  pas  que  le  comte 
de  Clermont ,  que  la  princesse  de  Sicile  épou- 
sa ,  ne  soit  le  même  que  le  comte  de  Cler- 
mont en  Auvergne,  et  non  le  comte  de  Cler- 
mont en  Sicile,  comme  le  suppose  un  auteur 2 
moderne,  sous  prétexte  que  Robert  II.  comte 
d'Auvergne  éloit  alors  marié  avec  Judith  de 
Melgucil  qui  lui  survécut.  Mais  Emme  de  Si- 
cile peut  avoir  épousé  en  1086.  ou  1087. 
Guillaume  VI.  fils  du  même  Robert  H.  âgé 
en  ce  tems-là  de  19.  à  20.  ans  :  car ,  1°.  On 
ne  connoit  pas  dans  quelle  maison  le  même 
Guillaume  VI.  s'allia,  cl  on  ignore  le  nom  de 
sa  femme.  2°.  II  est  certain  ,  suivant  Geof- 
froy Malaterrc,  que  Raymond  de  saint  Gilles 
maria  Emme  sa  belle-sœur  en  deçà  de  la  mer 
et  en  France  ,  et  non  en  Sicile.  D'ailleurs 
cette  princesse  n'avoit  aucun  besoin  de  ce 

•  Dan.  hi»l.  de  Fr.  lom.  1.  5077 
i  Balur  ibid. 
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comte  pour  se  marier  en  Sicile.  3A.  Guillau- 
me VI.  qui  succéda  ensuite  au  comté  d'Au- 
vergne, fut  lié  d'amitié  avec  Raymond  de 
saint  Gilles,  qu'il  suivit  1  à  la  guerre  sainte. 
4".  Enfin  il  parott  certain  que  le  même  Guil- 
laume portoit  en  1086.  le  titre  de  comte  de 
Clermont,  pour  se  distinguer  du  comte  d'Au- 
vergne son  pere  :  en  effet  il  est  parlé  de  lui 
sous  le  nom  de  comte  de  Clermont,  en  1096. * 
lorsqu'il  partit  pour  la  Croisade.  En  1103.  il 
prenoit  3  la  qualité  de  comte  d'Auvergne  : 
d'où  l'on  doit  conclure  que  Robert  11.  son  pere 
mourut  dans  cet  intervalle. 

XXX. 

Guerre  entre  Adcmir  évèqae  du  Puy  et  le«  vicomtes  de 
Polignac.  Abbrz  de  saint  Chiffre. 

Raymond  de  saint  Gilles  assista  sans  doute 
aux  nôces  du  comte  de  Clermont  et  d'Emme 
sa  belle-sœur.  Nous  sravons  du  moins  qu'il 
fit  un  voyage  du  côté  d'Auvergne  quelque 
teins  après  l'arrivée  de  cette  princesse ,  et 
qu'il  étoit  au  Puy  *  le  premier  d'Avril  de  l'an 
1087.  lorsqu'Ademar,  ou  Aymar  évéque  de 
cette  ville,  du  consentement  de  ses  chanoi- 
nes ,  donna  l'église  d'Usson  dans  son  diocèse, 
à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Raymond  fut  le 
premier  des  laïques  qui  souscrivit  à  celte  do- 
nation, dans  laquelle  il  se  qualifie  comte  de 
Jtouergue.  L'évèque  Ademar  3  étoit  alors  de 
retour  d'un  pèlerinage  qu'il  avoil  entrepris 
l'année  précédente  à  la  Terre-Sainte. 

Durant  son  absence  Guillaume  III.  abbé  de 
saint  Chaffre  étant  venu  à  décéder,  les  reli- 
gieux élùrent  à  sa  place  Guillaume  IV.  que 
saint  Hugues  évéque  de  Grenoble,  avec  le- 
quel ce  noble  abbé  avoit  contracté  des  liai- 
sons très-étroites,  benit  au  Puy  en  1087. 
Guillaume  IV.  étoit  fils  de  Geilin  comte  de 
Valenlinois ,  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  saint 
Chaffre.  Il  fit  lui-même  des  biens  infinis  à  ce 
monastère,  et  le  rétablit  presque  entière- 
ment. 11  fit  transcrire  toutes  les  chartes  dans 

'  Ibid.  p.  57. 

2  Alberic  chr.  p.  148.  -  V.  Baluz.  ib.  p.  3« 

3  Preuves. 
«  Preuves. 

»  llab.  ad  ann  1077.  n.  4.  ad  ann.  1086.  n.  7. 
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ud  cartulaire  par  un  de  ses  religieux ,  qui  y 
inséra  en  même  tems  la  chronique  de  monas- 
tère. Il  fonda  pour  des  filles  celui  du  saint 
Pierre  de  Fraissinct ,  silué  au  voisinage  de 
saint  Chaffre,  dont  il  dépend  encore  aujour- 
d'hui. Il  ohlint  d'Adcmar  évéque  de  Rodez 
l'église  de  S.  Sauveur  de  Severac,  située  sur 
les  frontières  du  Rouergue  et  du  Gevaudan , 
et  y  établit  une  communauté  de  ses  religieux  : 
enfin  ayant  fait  un  voyage  à  Rome  en  1090. 1 
le  pape  Urbain  11.  lui  accorda  un  privilège 
pour  son  abbaye. 

Cet  abbé  est  le  même,  quoiqu'on  ait  avan- 
cé2 le  contraire,  que  Guillaume,  auparavant 
moine,  et  ensuite  abbé  de  S.  Chaffre,  qui  vi- 
voit  encore  en  113V.  et  dont  le  B.  Guigues 
prieur  de  la  grande  Chartreuse  fait  mention, 
dans  la  vie  qu'il  écrivit  alors  de  saint  Hugues 
évéque  de  Grenoble.  En  effet ,  suivant  le  té- 
moignage du  même  auteur 3  cet  abbé  Guil- 
laume ,  de  la  pieté  duquel  il  fait  un  fort  grand 
éloge ,  étoit  en  ce  tcms-là  extrêmement  âgé , 
et  avoit  été  disciple  de  saint  Hugues,  avec 
lequel  il  avoit  vécu  plus  de  vingt  ans  dans  le 
désert  de  la  Chartreuse ,  lorsque  saint  Bruno, 
leur  ami  commun,  jetta  les  fbndcmcns  de  ce 
monastère  vers  l'an  1083.  Guillaume  IV.  fut 
donc  abbé  de  saint  Chaffre  depuis  l'an  1087. 
jusqu'en  1135.  qu'il  décéda. 

Ademar  évéque  du  Puy  après  son  retour  de 
la  Terre-sainte  fit  tout  son  possible  pour  re- 
tirer des  mains  des  laïques  les  biens  ecclésias- 
tiques dont  ils  s'étoient  emparez  dans  son 
diocèse.  Les  deux  vicomtes  '  de  Polignac, 
Pons  et  Heraclc,  avoient  usurpé  entr'autres 
par  violence,  la  troisième  parlie  du  revenu  de 
son  église.  Ce  prélat  pour  faire  cesser  leurs 
vexations,  cl  défendre  les  droits  de  son  cler- 
gé ,  eut  recours  à  la  force,  leva  des  troupes, 
et  déclara  la  guerre  aux  deux  vicomtes  qui 
étoient  frères,  et  qu'il  obligea  enfin  ,  après 
divers  combats,  de  venir  à  composition.  Ils 
se  désistèrent ,  moyennant  la  somme  de  vingt- 
cinq  mille  sols,  monnou' du  Puy»  qu'Ade- 
mar  leur  compta ,  de  toutes  leurs  prétentions 

i  Ruio.  vil.  Urb.  II.  n.  72. 
3  Gall-  chr.  nov.  cd  tom  2.  p.  7fi6. 
»  Boll.  tom.  1  April.  p.  36  iO.  et  43 
♦  Preuves. 
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sur  l'église  de  cette  ville,  qui  recouvra  par- 
là  son  ancienne  liberté.  A  leur  exemple  les 
autres  seigneurs  du  palis  abandonnèrent  la 
dlme  de  diverses  églises,  sur  lesquelles  ce 
prélat  imposa  un  cens  pour  l'entretien  de  ses 
chanoines. 

XXXI. 

Raymond  de  S.  Gilles  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  saint 
André  d'Avignon.  Seigneun  d'Uaei  et  de  Poaqoieref. 

Les  grands  domaines  que  Raymond  de  saint 
Gilles  possedoilaux  environs  du  Rhône ,  Pen- 
gageoient  à  faire  sa  principale  résidence  dans 
ces  cantons.  Il  étoit  en  1088.  à  l'abbaye  de 
saint  André  sur  le  bord  occidental  de  ce  fleuve 
vis-à-vis  d'Avignon ,  lorsqu'il  fil  deux  dona- 
tions *  considérables  à  ce  monastère ,  dont 
Pierre  étoit  abbé.  Par  la  première  il  lui  donne 
le  Puy,  ou  montagne  d'Andaon,  où  il  étoit 
construit,  avec  le  village  voisin,  celui  d'An- 
gles, etc.  de  la  mime  manière  que  ses  prédé- 
cesseurs les  lui  avoient  donnez ,  avec  permis- 
sion à  ses  vassaux  de  disposer  des  fiefs  qu'ils 
possedoient  dans  son  comté ,  en  faveur  de 
cette  abbaye,  à  laquelle  il  donna  par  le  se- 
cond acte  le  mont  Todon  dans  le  diocèse  de 
Cavaillon  2 ,  avec  divers  autres  domaines.  La 
première  de  ces  deux  donations  est  souscrite 
par  plusieurs  seigneurs  du  pais,  entr'autres 
par  Guillaume  de  Sabran  ,  Elzear  d'Usez , 
Rostaing  de  Posquieres,  Gibellin  de  Sabran, 
cl  Ripcrt  de  Caderousse  de  la  pari  du  comte  ; 
par  Albert  évéque  d'Avignon,  Rostaing 
prieur  de  saint  André,  et  les  autres  religieux 
de  ce  monastère  de  la  part  de  l'abbé. 

Elzear  est  le  plus  ancien  seigneur  d'Usez 
dont  nous  ayons  connoissance.  11  vivoit  en- 
core 3  en  11 18.  et  fut  pere ,  à  ce  qu'il  parolt , 
de  Raymond-Decan ,  et  de  Rainicr  ou  Rainon 
son  frère,  qui  parlagcrent  la  seigneurie  d'U- 
sez ,  et  la  transmirent  à  leurs  descendans.  Le 
premier,  qui  décéda  en  1138.  posséda  aussi 
la  seigneurie  de  Posquieres  dans  le  diocèse 
de  Nismes ,  et  se  qualifia  communément  Ray- 
mond-Decan,  ou  Decan  de  Posquieres.  Nous 
conjecturons  de-là  que  Rostaing  de  Posquie- 

'  Pmivt'v 

•J  V.  Gall  Uir  nov.  ed  lom.  i.  p  135 
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ros,  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  vi- 
voit  dès  l'an  1065.  n'eut  qu'une  fille  qui  fut 
son  héritier ,  et  qu'elle  porta  la  baronie  de 
Posquieres  dans  la  maison  d'Usez,  par  son 
mariage  avec  le  même  Raymond-Decan. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  la  postérité  de  ce 
dernier  et  de  celle  de  Rainon  son  frère. 

XXXII. 


Guillaume  IV.  dispose  da  comté  de  Toulouse  et  do  ses 
i  en  faveur  de  Raymond  ton  frère. 


Raymond  de  saint  Gilles  se  qualifie  comte 
de  Toulouse,  duc  de  Narbonne  et  marquis  de 
Provence  dans  les  deux  donations  qu'il  fit  en 
1 088.  à  l'abbaye  de  saint  André  ;  ce  qui  prouve 
1°.  Qu'il  prenoille  titre  de  comte  de  Toulouse 
du  vivant  de  Guillaume  IV.  comte  de  cette 
ville  son  frère,  auquel  il  succéda  quelques 
années  après.  2°.  Qu'il  se  regardoil  par  con- 
séquent dès-lors  comme  son  héritier  pré- 
somptif, quoique  Guillaume  eût  une  fille  qui 
lui  survécut;  mais  pour  mieux  développer 
ce  point  important  de  notre  histoire,  il  faut 
reprendre  les  choses  de  plus  haut. 

On  a  déjà  vù  que  Guillaume  IV.  comte  de 
Toulouse  fut  marié  deux  fois;  1°.  Avec  Ma- 
haut  qu'il  avoit  épousée  avant  l'an  1067.  2». 
Avec  Emme  de  Mortaing.  Il  eut  de  ces  deux 
femmes  au  moins  deux  fils,  auxquels  il  sur- 
vécut. L'alné 1  nommé  Pons  vivoit  vers  l'an 
1080.  et  mourut  fort  jeune.  Il  fut  inhumé 
avec  son  frère ,  dont  on  ne  marque  pas  le 
nom ,  et  qui  décéda  aussi  dans  l'enfance  en 
un  même  tombeau  qu'on  voit  encore  hors  de 
l'église  de  S.  Sernin  de  Toulouse ,  comme 
nous  l'avons  marqué  3  ailleurs.  Guillaume 
eut  une  fille  nommée  Philippe',  d'Emme  de 
Mortaing  sa  seconde  femme.  Il  la  maria  4 
vers  l'an  1086.  à  Sanche  roi  d'Aragon  et  de 
Navarre,  qui  avoit  épousé  en  premières  no- 
ces Felicie,  laquelle  mourut  le  14.  d'Avril 
de  Tan  1085.  Philippe  de  Toulouse  survécut 
au  comte  Guillaume  son  pere ,  et  se  remaria 


•  Preuve». 

i  V.  liv.  xiv.  il.  103. 
3  Preuves. 

*  Gaufrid.  Vos.  ebroo.  p. 
4085.  n.  «. 
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dans  la  suite  avec  Guillaume  IX  comte  de 
Poitiers  et  duc  d'Aquitaine.  Elle  prenoit  quel- 
quefois le  nom  de  Mahaud. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  1  quel- 
que tems  après  avoir  perdu  ses  deux  fils ,  se 
voyant  sans  espérance  de  laisser  des  enfans 
mâles ,  appella  à  sa  succession  Raymond  son 
frerc,  et  lui  céda  ou  vendit  de  son  vivant  le 
comté  de  Toulouse  et  tous  ses  autres  domai- 
nes, auxquels  il  parolt  d'ailleurs  que  Ray- 
mond étoit  substitué.  Ce  dernier  se  qualifia 
comte  de  Toulouse  aussi-tôt  après  celte  ces- 
sion ou  cette  vente ,  et  on  vient  de  voir  qu'il 
prenoit  cette  qualité  en  1088. 


XXXIII. 


304.  -  V.  Ferreras  aon. 


Quant  au  titre  de  duc  de  Narbonne  que 
Raymond  se  donnoit  en  même  tems,  et  qu'il 
transmit  à  ses  descendans,  il  n'est  pas  diffé- 
rent de  celui  de  marquis  de  Gothie  ou  de 
Septimanie  ;  dignité  qui  avoit  passé  dans  sa 
maison  après  la  mort  de  Guillaume  le  Pieux 
duc  d'Aquitaine ,  et  qui  ayant  été  possédée 
depuis  pendant  long-tems  par  la  branche  de 
Rouergue ,  avoit  été  réunie  à  la  sienne  en  sa 
personne  et  en  celle  de  son  frère.  Par-là  Ray- 
mond fit  revivre  l'ancien  litre  de  duc  de  Sep- 
timanie que  ses  prédécesseurs  avoient  porté 
autrefois,  et  il  ne  fit  que  changer  le  nom  de 
Septimanie  ou  de  Gothie  en  celui  de  Nar- 
bonne, ville  métropolitaine  de  celle  province. 
Il  en  possedoit  d'ailleurs  la  plupart  des  corn- 
iez particuliers,  dont  lui  et  ses  successeurs 
réunirent  la  dénomination  sous  celle  de  duc 
de  Narbonne,  comme  ils  comprirent  celle  de 
comte  de  Querci ,  de  Rouergue  et  d'Albigeois, 
sous  le  titre  de  comte  de  Toulouse.  Au  reste 
comme  il  parolt  que  Guillaume  IV.  se  qua- 
lifioit  duc  d'ailleurs,  et  qu'il  partageoit  avec 
Raymond  son  frère  l'autorité  sur  la  Gothie 
ou  Septimanie ,  ce  dernier  ne  prit  sans  doute 
le  titre  5  de  duc  de  celle  province,  qu'après 
s'être  assuré  la  possession  entière  de  tout  le 
paies,  par  la  cession  dont  on  vient  de  parler. 

i  Note  xv.  n.  4.  cl  seqq. 
i  V.  tom.  2.  iiotb  xxix 
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XXXIV. 

Marquisat  de  ProTencc. 

On  a  expliqué  ailleurs  les  droits  de  Ray- 
mond de  saint  Gilles  sur  la  moitié  de 1  la  Pro- 
vence, dont  il  prit  sans  doute  le  titre  de 
marquis,  pour  se  distinguer  des  descendais 
de  Guillaume  I.  partagez  en  deux  branches, 
qui  s'en  disoient  comtes,  et  avoient  droit  à 
l'autre  moitié.  Il  domihoit  avec  eux  par  in- 
divis sur  toute  cette  province  qui  s'étendoit 
depuis  l'Isère  jusqu'à  la  mer  _  et  depuis  les 
Alpes  jusqu'au  Rhône  :  ainsi  le  marquisat  de 
Provence  n'a  voit  pas  encore  de  limites  réglées. 
Il  est  certain  en  effet  que  Raymond  de  saint 
Gilles  étendit  également  son  autorité  pendant 
sa  vie  sur  la  haute  et  la  basse  Provence.  La 
première  échut  dans  la  suite  à  Alfonse  son 
fils ,  et  composa  le  marquisat  de  Provence  ; 
et  l'autre ,  qu'on  nomma  comté  d'Arles  ou  de 
Provence,  au  comte  de  Barcelone,  par  le 
partage  de  cette  province  dont  ces  deux  prin- 
ces convinrent  enfin  en  1125. 

On  voit  manifestement  que  Raymond  de 
saint  Gilles  dominoit  en  1089.  sur  la  basse 
Provence,  par  le  récit  du  différend 2  qui  s'é- 
leva alors  entre  Aldebert  abbé  de  Lerins,  et 
le  cardinal  Richard  abbé  de  S.  Victor  de  Mar- 
seille. Ces  deux  abbez  s'en  étoient  d'abord 
rapportez  à  la  décision  de  certains  arbitres  : 
mais  le  dernier  n'ayant  pas  voulu  se  soumet- 
tre à  la  sentence  arbitrale,  eut  recours  au 
comte  Raymond  afin  qu'il  la  cassât  de  son  au- 
torité. Les  parties  convinrent  cependant ,  du 
consentement  de  ce  comte ,  de  nouveaux  ar- 
bitres, qui  rendirent  leur  jugement,  en  pré- 
sence et  avec  l'approbation  du  même  Raymond 
comte  de  saint  Gilles. 

XXXV. 

Eotreprise  de  Hcrcoger  c»èque  d'Au<onti«>  Mir  la  juris- 
dicliou  métropolitaine  de*  archeviques  do  Narbonoe. 

Si  la  Gothic  ou  Narbonnoisc  1.  reprit  son 
ancien  lustre  par  rapport  au  tcmpon  l  sous 
l'autorité  de  ce  prince ,  clic  en  perdit  une 

•  V.  lom.  2.  notes  xvi.  el  xxxiv. 
2Gâll.  chr  oov.  cd.  lom.  3  instr.  |>.  191.  el  seq  - 
V.  Pagiadann.1069.  n.  12 


partie  vers  le  même  tems  pour  le  spirituel , 
par  le  rétablissement  de  la  métropole  de  Tar- 
ragone  ;  ce  qui  dépouilla  les  archevêques  de 
Narbonne  de  la  jurisdiction  dont  ils  avoient 
joui  paisiblement  depuis  le  VIII.  siècle  jus- 
qu'alors, sur  toute  la  Marche  d'Espagne  ou 
Catalogne.  Les  comtes  de  Barcelone,  et  quel- 
ques évêques  du  pais,  avoient  à  la  vérité  fait 
quelques  tentatives  durant  cet  intervalle  1 
pour  soustraire  cette  province  à  l'autorité 
métropolitaine  des  archevêques  de  Narbonne; 
mais  tous  leurs  efforts  avoient  été  inutiles. 
En  dernier  lieu  Raymond  comte  de  Barcelone 
avoit  eu  dessein 3  en  1017.  à  ce  qu'il  parolt , 
lorsque  la  mort  le  surprit ,  de  rétablir  l'arche- 
vêché de  Tarragoue  ;  et  Raymond-Bercnger  I . 
son  successeur  s'étant  emparé  des  ruines  de 
cette  ville  sur  les  Sarasins  en  1050.  projetta 
de  la  réparer  et  d'y  remettre  l'archevêché. 
Ces  projets  étant  demeurez  sans  exécution , 
les  évêques  de  la  Marche  d'Espagne  continuè- 
rent de  reconnoltre  la  métropole  de  Nar- 
bonne jusqu'en  1089.  Berengcr  évêque  d'Au- 
sonne,  à  qui  le  soin  du  diocèse  de  Tarragone 
avoit  été  confié,  comme  à  l'évoque  le  plus 
voisin  ,  depuis  que  ce  palis  avoit  été  enlevé 
aux  Infidèles,  se  mit  alors  en  tête  de  rétablir 
l'ancien  archevêché  de  cette  ville,  el  il  y 
réussit  enfin. 

Ce  prélat 3  s'étant  rendu  à  Rome,  sous  pré- 
texte d'aller  visiter  les  tombeaux  des  saints 
Apôtres ,  s'adressa  au  pape  Urbain  11.  et  lui 
ayant  fait  entendre  ce  qu'il  voulut ,  il  l'enga- 
gea à  écrire  le  premier  de  Juin  de  l'an  1089. 
une  lettre  commune  à  Berengcr  comte  et  mar- 
quis de  Barcelone ,  à  Ermengaud  comte  d'Ur- 
gel ,  et  à  Bernard  comte  de  Rezalu;  à  tous  les 
évêques  de  la  province  de  Tarragone  et  de 
Barcelone  ;  aux  vicomtes,  et  enfin  aux  autres 
seigneurs  ecclésiastiques  et  laïques  du  païs. 
Le  pape  leur  marque  que  Berengcr  évêque 
d'Ausonne,  dont  il  fait  un  grand  éloge,  lui 
ayant  représenté  les  privilèges  que  son  église, 
qui  étoit  celle  de  Tarragone ,  avoit  obtenus 
autrefois  du  saint  siège,  il  avoit  résolu  d'en 
relever  la  dignité.  Dans  cette  vue,  il  les  ex- 

i  V.  liv.  xi  37. 

i  Marc.  Ili«,|>.  p.  428. 

i  Ihid.  p  118*  rl  scj. 
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horte  à  rebâtir  auparavant  cette  ville,  pour  la 
mettre  en  état  d'avoir  un  siège  épiscopal ,  elles 
charge  de  ce  soin  en  compensation  de  la 
pénitence  qu'ils  dévoient  faire  pour  la  rémis- 
sion de  leurs  péchez.  Il  persuade  ensuite  à 
ceux  qui  voudraient  entreprendre  le  pèleri- 
nage de  Jérusalem,  ou  tout  autre,  d'emplo- 
yer au  rétablissement  de  l'église  de  Tarragonc 
les  dépenses  qu'ib  seraient  obligez  de  faire 
dans  ces  voyages ,  afin ,  dit-il,  que  celte  ville 
puisse  servir  de  boulevard  contre  les  Sara- 
sins.  II  leur  accorde  la  mime  indulgence  qu'ils 
gagneraient  en  faisant  ces  divers  pèlerinages , 
et  promet  de  rendre  après  ce  rétablissement 
à  1  evéque  d'Ausonne ,  et  à  l'église  de  Tarra- 
gone  leur  ancienne  dignité.  «  Sauf  cepen- 
»  dant ,  ajoûtc-t-il ,  la  justice  qui  est  due  à 
j>  l'église  de  Narbonne.  Mais  si  l'archevêque 
»  de  cette  ville  ne  peut  pas  prouver  que  la 
»  province  de  Tarragone  est  soumise  à  son 
»  autorité  en  vertu  d'un  privilège  du  saint 
))  siège,  nous  remettrons  alors  celle  de  Tar- 
»  ragone  dans  ses  droits,  et  nous  accorderons 
»  le  Pallium ,  à  l'évéque  Berenger.  »  Il  leur 
enjoint  onfln  d'aider  ce  prélat  de  tout  leur 
pouvoir  pour  le  rétablissement  de  l'église  de 
Tarragone. 

On  voit  par  cette  lettre  1°.  Que  l'évéque 
d'Ausonne  fit  entendre  à  Urbain  que  l'ancien 
archevêché  de  Tarragone  avoit  été  uni  à  son 
église.  En  effet,  Aton  son  prédécesseur  avoit 
obtenu  cette  union  en  971.  du  pape  Jean 
XIII.  mais  il  n'eut  garde  de  lui  faire  remar- 
quer que  la  bulle  n'avoit  pas1  eu  son  exécu- 
tion ,  par  l'opposition  de  l'archevêque  de 
Narbonne,  et  des  évéques  de  la  Marche  d'Es- 
pagne qui  avoient  refusé  de  recevoir  et  de 
reconnottre  ce  privilège  subreplice.  2°.  Quo 
le  dessein  du  pape  7  éloit  de  soumettre  lévê- 
ché  de  Tarragone  après  son  rétablissement  à 
l'autorité  des  archevêques  de  Narbonne, 
comme  à  celle  de  son  métropolitain  naturel  : 
mais  la  clause  qu'il  insera  dans  la  lettre ,  et 
que  l'évéque  d'Ausonne ,  qui  avoit  ses  vues , 
lui  inspira  sans  doute ,  en  empêcha  l'effet  ; 
car  lorsque  les  églises  de  la  Marche  d'Espa- 

■  Marc.  Bisp.  p.  403-  et  *eq. 

i  V  ibid  p.  468  et  470.  -  Ruin  vit  Urb  II  n.  49 


gne  furent  incorporées  dans  la  province  de 
Narbonne,  ce  n'étoit  point  l'usage  qu'on  s'a- 
dressât au  pape,  soit  pour  l'érection  ou  trans- 
lation des  évêchez,  soit  pour  leur  union  à 
quelqu'autre  province.  L'autorité  des  conci- 
les nationaux  ou  provinciaux  ,  et  celle  des 
princes  temporels  avec  le  consentement  des 
peuples  suffisoit  pour  cela.  Ainsi  l'archevê- 
que de  Narbonne  n'étoit  pas  en  état  de 
produire  le  privilège  du  saint  siège  qu'on 
lui  demandoil,  pour  prouver  sou  autorité 
sur  la  Marche  d'Espagne.  Il  n'avoit  à  oppo- 
ser qu'une  jouissance  non  interrompue  de 
prés  de  quatre  siècles  :  jouissance  qui  scra- 
bloil  mériter  quelque  attention  ;  la  demande 
du  rétablissement  de  l'archevêché  de  Tarra- 
gone n'étant  faite  sur-tout ,  ni  par  le  roi  de 
France  souverain  du  pais,  ni  par  lesévêqucs 
de  la  province ,  ni  par  les  peuples. 

XXXVI. 

Vn.  Concile  de  Toulouse. 

La  bulle  d'Urbain  n'eut  pas  été  plutôt  ren- 
due publique  en  deçà  des  Alpes ,  que  Dalmace 
archevêque  de  Narbonne  résolut  de  faire  un 
voyage  à  Rome  pour  en  obtenir  la  révoca- 
tion ,  et  y  soù  tenir  les  droits  de  son  église.  11 
assista  auparavant  à  un  concile  qui  fut  tenu 
à  Toulouse  1  au  printems  de  Tan  1090.  et 
auquel  se  trouvèrent,  avec  les  évéques  de  la 
Gaule  Gothique,  ceux  de  diverses  provinces. 
Le  pape  avoit  ordonné  à  ses  légats  de  le  con- 
voquer pour  la  correction  des  mœurs  et  pour 
la  discipline.  Isarn  évéque  de  Toulouse  y  fut 
accusé  de  divers  crimes;  mais  il  se  justifia  si 
bien,  qu'il  fut  pleinement  absous.  Bernard 
archevêque  de  Tolède  se  trouva  à  ce  concile: 
il  revenoit  alors  de  Rome  où  le  pape  lui 
avoit  accordé  la  primatie  sur  l'Espagne.  Al- 
fonse  VI.  roi  de  Léon  et  de  Caslille  y  envoya 
de  son  côté  des  ambassadeurs  ,  et  demanda 
des  légats  apostoliques  pour  rétablir  le  chris- 
tianisme dans  la  ville  de  Tolède  qu'il  avoit 
enlevée  depuis  peu  aux  Infidèles.  Raymond  - 
de  saint  Gilles  s'y  trouva  aussi  :  car  nous  sça- 

«  Bertol.  chron.  -  Concil.  loin.  10.  p.  479.  et  seq.  - 
Roder.  Tokl.  1. 6.  c  26. 
i  Baluz.  Mise.  tom.  6.  p.  382.  et  seq 
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concile,  la  part  des  offrandes  qu'on  faisoit  à 
l'autel  de  ce  saint ,  et  dont  ses  prédécesseurs 
s'étoient  emparez.  C'est  tout  ce  que  nous 
sçavons  de  ce  concile  de  Toulouse ,  qui  fut  le 
VII.  de  cette  ville  dont  nous  ayons  quelque 


vons  qu'il  abandonna  à  l'abbaye  de  ce  nom  I  trage  de  Pierre  archevêque  d'Aix,  d'Hugues 
en  présence  des  prélats  assemblez  dans  le  ]  évêque  de  Grenoble,  de  Didier  évêque  de 

Cavaillon ,  et  de  quelques  autres  ecclésiasti- 
ques et  séculiers  ,  qui  jugèrent  que  Guil- 
laume par  ses  usurpations,  et  le  refus  qu'il 
faisoit  de  rcconnoilre  l'évéque  pour  son  sei- 
gneur, devoit  perdre  son  bénéfice;  c'est-à- 
dire  les  domaines  qu'il  avoit  reçus  en  Cef  de 
l'église  de  Maguelonne.  Ces  arbitres  portè- 
rent en  même  tems  les  parties  à  s'accommo- 
der. Suivant  l'accord  dont  elles  convinrent , 
et  qui  est  daté  du  20  de  Décembre  de  l'an  1 
1090.  et  non  de  l'an  1093  comme  l'a  avancé 
un  moderne  3 ,  Guillaume  laissa  à  la  disposi- 
tion de  l'évéque  l'église  de  Notre-Dame  de 
Montpellier  avec  ses  clercs,  et  la  troisième 
partie  desdimes;  les  autres  églises,  les  clercs, 
et  la  justice  des  clercs ,  pour  en  disposer  selon 
les  canons;  et  enfin  les  deux  tiers  du  fief  que 
tenoit  Pierre  de  Liecas  :  il  acheta  de  ce  pré- 
lat l'autre  tiers  de  ce  que  le  même  Pierre  de 
Liecas  avoit  dans  Montpellier  pour  la  somme 
de  1300.  sols  Melgoriens ,  promit  par  scr- 
meut  de  laisser  jouir  paisiblement  le  même 
prélat  de  tous  les  domaines  de  son  église,  et 
de  ceux  qu'il  acquerrait  dans  la  suite  avec 
son  conseil,  ainsi  que  les  chanoines  de  saint 
Pierre  de  ce  qu'ils  tenoient  en  commun.  U 
chargea  ses  héritiers  qui  possedoienl  son  do- 
maine de  faire  un  semblable  serment  aux  suc- 
cesseurs de  Godcfroy,  et  à  la  communauté 
(  Communia  )dc  chanoines.  Quant  au  lieu  de 
Montpeillcrct,  dont  Guillaume  s  etoil  emparé, 
l'évéque  en  retint  deux  tiers,  dont  il  en  donna 
un  en  fief  à  quelques  seigneurs  avec  le  con- 
seil de  Guillaume.  Celui-ci  garda  le  troisième 
qu'il  reçut  en  fief,  à  condition  qu'il  ne  s'oppo- 
serait pas  à  l'aggrandissemcnt  de  ce  lieu  :  en- 
sorte  que  Godcfroy  ne  retint  dans  sa  main 
que  le  tiers  de  Montpeillcrct,  avec  le  pouvoir 
d'y  mettre  un  vicaire  ou  viguier. 

En  conséquence  de  cet  accord  Guillaume 
prêta  serment  de  fidélité  à  Godcfroy  et  à  son 
chapitre.  II  demanda  ensuite  à  ce  prélat  de 
lui  donner  le  fief  de  saint  Pierre  que  lui  et  ses 
prédécesseurs  avoient  tenu,  parce  qu'il  avoit 
mérité  d'en  être  dépouillé  par  sa  conduite  , 


Nous  ne  doutons  pas  cependant  que  ce  ne 
fût  aux  évêques  qui  le  composoient  que  s'a- 
dressèrent 1  les  chanoines  de  l'église  de  Be- 
ziers,  pour  se  plaindre  de  quelques  seigneurs 
du  diocèse  qui  s'étoient  emparez  de  leurs 
biens.  En  effet,  l'analhème  qui  fut  prononcé 
en  conséquence  de  cette  plainte  contre  les 
usurpateurs,  est  au  nom  de  Richard  et  d'Amé 
vicaires  de  l'église  Romaine,  de  Dalmace  mé- 
tropolitain de  Narbonne,  et  des  évêques 
Matfred  de  Bezicrs ,  Godefroy  de  Maguelonne, 
Pierre  de  Nismes ,  Pierre  de  Carcassonne , 
Bernard  de  Lodcvc ,  Bcrenger  d'Agdc ,  et 
Guillaume  d'Albi.  L'époque  de  leur  épiscopal 
convient  très-bien  d'ailleurs  avec  la  date  de 
ce  concile.  Le  cardinal  Richard  abbé  de  saint 
Victor  de  Marseille  et  Amé  archevêque  de 
Bordeaux  y  auront  donc  présidé  en  qualité 
de  légats,  et  non  pas  le  cardinal  Raynier, 
comme  on  le  prétend2 ,  sans  aucune  preuve. 

XXXVII. 

Accord  entre  l'évéque  de  Maguelonne  et  Guillaume  V. 
seigneur  de  Montpellier  qui  lui  fait  hommage.  Aggran- 
diu«ment  de  cette  dernière  ville. 

L'église  de  Maguelonne  n'étoit  pas  moins 
vexée  alors  par  les  puissances  séculières  que 
celle  de  Beziers.  Guillaume  V.  seigneur  3  de 
Montpellier  refusoit  non-seulement  de  se  rc- 
connoilre vassal  de  l'évéque  ,  mais  il  avoit 
encore  usurpé  l'église  de  Notre-Dame  de 
Montpellier,  et  divers  fiefs  qui  étoient  du 
domaine  de  1  evéché  ,  entr'autres  celui  de 
Montpeillcrct.  Godcfroy  évéque  de  Mague- 
lonne soutint  de  son  côté  avec  tant  de  vigueur 
les  droits  de  son  église ,  qu'enfin  il  obligea 
Guillaume  à  remettre  leur  différend  à  l  arbi- 


•  Marten.  Anecd.  tom.  4.  p.  120. 
J  Ruin.  vit.  Urb.  li  n  73  cl  >eq 
3  Preuve». 
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i  «iflrirl  n?r.  pr»s  Magal.  p.  123  2  «  d 


Digitized  by  Google 


266  HISTOIRE 

suivant  le  jugement  des  arbitres.  Godefroy  lui 
dit  alors ,  ne  reconnaissez-vous  pas  que  vous 
tenez  plutôt  ce  bénéfice  de  saint  Pierre  et  de 
moi,  que  de  tout  autre  seigneur  (  Senior) ,  et 
qu'il  vous  est  bien  plus  avantageux  d'être  mon 
vassal  et  de  saint  Pierre ,  que  d'un  autre  ?  Guil- 
laume répondit  qu'il  le  reconnoissoit.  L'évé- 
que ajouta  :  «  N'abandonnez-vous  pas  à  Dieu, 
»  à  saint  Pierre  et  à  moi ,  l'église  de  Notre- 
»  Dame  de  Montpellier,  ses  cimetières,  son 
»  alleu,  et  sesdépendances,  la  troisième  partie 
»  de  la  dime ,  tous  les  clercs  de  la  ville,  et  les 
»  deux  tiers  du  fief  de  Pierre  de  Liecas  si- 
»  tuez  au  dehors  ?  »  Guillaume  ayant  ré- 
pondu oui ,  Godefroy  lui  donna  tout  le  fief 
que  les  prédécesseurs  de  ce  seigneur  avoienl 
eu  de  saint  Pierre ,  excepté  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Montpellier ,  celle  de  Montpeilleret, 
les  autres  églises,  les  dîmes,  tous  les  clercs  et 
la  justice  des  clercs.  Il  lui  donna  aussi  le  tiers 
du  fief  que  Pierre  de  Liecas  possedoit  hors 
la  ville ,  entr  autres  à  Montpeilleret ,  avec  la 
troisième  partie  des  édifices  qu'on  y  a  voit 
construits  ou  qu'on  construirait  dans  la  suite, 
a  la  réserve  de  l'église ,  et  de  ce  que  l'évéque 
Arnaud  son  prédécesseur  avoit  possédé  dans 
le  domaine  de  ce  lieu  avant  qu'il  plaidât  avec 
le  même  Guillaume.  Enfin  Godefroy  par- 
donna à  ce  dernier  tous  les  griefs  qu'il  avoit 
contre  lui ,  à  condition  qu'il  ne  lui  manqueroit 
plus  de  fidélité  comme  il  avoit  déjà  fait  ;  qu'il 
le  servirait ,  ainsi  qu'il  y  éloit  obligé ,  et  que 
lui  et  ses  successeurs  seraient  fidelles  à  l'é- 
glise de  Maguelonne.  Guillaume  exécuta  de 
bonne  foi  cet  accord,  et  rendit  entièrement 
à  l'évéque  le  24.  d'Avril  de  l'an  1093.  toutes 
les  églises  et  les  dîmes  qu'il  possedoit  en  pro- 
pre, ou  que  d'autres  tenoient  de  lui.  Il  prêta 
un  nouveau  serment  de  fidélité  vers  l'an 
1110.  à  Gauthier  successeur  de  Godefroy,  et 
à  l'église  de  Maguelonne  ;  et  ses  successeurs 
ne  liront  pas  difficulté  d'en  faire  de  même 
dans  la  suite. 

Nous  nous  sommes  un  peu  étendus  sur  cet 
événement,  parce  qu'il  nous  apprend  l'état 
où  ëtoit  la  ville  de  Montpellier  à  la  fin  du  on- 
zième siècle.  Nous  ajouterons  ici  quelques 
remarques  à  ce  sujet.  1°.  On  distinguoit  alors 
la  ville  de  Montpellier  du  lieu  de  Montpeille- 
ret ,  situé  au  voisinage  ,  dans  lequel  on  éle- 
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voit  tous  les  jours  de  nouveaux  bâtimens. 
C'est  donc  là  proprement  l'époque  de  l'ag- 
grandissement  de  Montpellier  ,  qui  devint 
dans  peu  une  ville  des  plus  considérables 
de  France,  ta  lieu  de  Montpeilleret  qui  est 
depuis  long-tems  dans  son  enceinte ,  s'é- 
tendoit  depuis  la  porte  du  Pilé  saint  Gilles, 
jusqu'à  celle  de  Lates.  2°.  Il  parait  que  Guil- 
laume V.  seigneur  de  Montpellier  avoit  re- 
fusé jusqu'alors  de  se  reconnoltrc  vassal  de 
l'évéque  de  Maguelonne  ;  et  comme  il  est  mar- 
qué dans  l'acte ,  qu'il  s'étoit  soumis  à  d'autres 
seigneurs,  cela  peut  faire  croire  qu'il  avoit  fait 
hommage  de  son  domaine  à  Raymond  de  saint 
Gilles,  qui  en  qualité  de  marquis  de  Gothie,  ou 
de  duc  de  Narbonne,  étendoit  sa  suzeraineté 
sur  toute  la  province.  On  peut  appuyer  cette 
cdhjeclure  sur  ce  que  le  même  Guillaume  s'é- 
toit mis  1  dans  sa  jeunesse,  sous  la  protection 
de  ce  priuce ,  qui  s'étoit  engagé  de  lui  con- 
server ses  domaines ,  et  avec  lequel  il  fut 
toujours  lié  très-étroitement.  3°.  (Test  là  le 
plus  ancien  hommage  que  nous  ayons  des 
seigneurs  de  Montpellier  aux  évèques  de  Ma- 
guelonne ;  ainsi  il  est  assez  vraisemblable  que 
les  prédécesseurs  de  Guillaume  V.  s'étoient 
tenus  dans  l'indépendance  de  ces  prélats  du- 
rant le  XI.  siècle.  4°  Nous  trouvons  ici  l'ori- 
gine des  différentes  justices  de  Montpellier , 
qu'on  distinguoit  anciennement  en  trois ,  sça- 
voir  en  rectorie  ou  part  antique,  en  seigneu- 
rie ou  baillic ,  et  en  baronic.  La  première 
qui  appartenoit  à  l'évéque  s'étendoit  sur  les 
deux  parties  de  Montpellicret,  que  l'évéque 
Godefroy  se  réserva  par  l'accord  dont  nous 
venons  de  parler,  et  dans  lesquelles  il  fil  ad- 
ministrer la  justice  par  un  viguier,  qui  dans 
la  suite  prit  le  nom  de  recteur  ;  ce  qui  fit 
donner  à  celte  partie  le  nom  de  rectorie  :  elle 
eut  celui  de  part  antique,  parce  que  ce  fut 
la  première  qui  fut  réunie  à  la  couronne.  La 
seconde  dont  les  seigneurs  de  Montpellier 
étoient  les  maîtres,  comprenoil  tonte  celte 
ancienne  ville,  et  le  tiers  de  Montpeilleret , 
et  sappelloit  la  baillie,  à  cause  que  le  chef 
de  la  justice  des  seigneurs  de  Montpellier 
prenoit  le  litre  de  bailli.  Enfin  la  justice  de 
la  baronie  s'étendoit  sur  tout  le  reste  du  do- 

•  Preuves. 
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mai  ne  de  ces  seigneurs  situé  hors  la  ville. 
Nous  expliquerons  ailleurs  de  quelle  ma- 
nière ces  différentes  portions  ont  été  enfin 
réunies  au  domaine  de  nos  rois.  Reprenons 
l'affaire  de  la  métropole  de  Tarragone. 

XXXVIII. 

Vains  ffTorls  de  Dal  ma  ce  arcbevé(jup  de  Narbonne  pour 
empêcher  le  réublisMiaienl  de  la  métropole  de  Tarra- 
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Peu  de  tems  1  après  le  concile  de  Tou- 
Dalmace  archevêque  de  Narbonne 
s'étant  rendu  à  Rome,  représenta  vivement 
au  pape  Urbain  II.  le  tort  qu'il  ferait  à  son 
église  s'il  rctiroit  les  évêques  de  la  Tarrago- 
noise  de  sa  jurisdiction  métropolitaine.  Il  se 
plaignit  aussi  de  la  primatie  qu'il  avoit  accor- 
dée sur  cette  province  à  l'archevêque  de  To- 
lède au  préjudice  de  la  sienne.  Mais  toutes 
ses  remontrances  furent  assez  inutiles  :  les 
instances  du  roi  de  Castille  et  du  comte 
de  Barcelone ,  a  voient  entièrement  pré- 
venu le  pape  en  faveur  de  l'archevêque 
de  Tolède  et  de  l'évéque  d'Ausonne.  Bcren- 
ger  comte  de  Barcelone ,  pour  gagner  de 
plus  en  plus  les  bonnes  grâces  d'Urbain  , 
avoit  fait  donation *  depuis  peu  à  l'église  Ro- 
maine, entre  les  mains  du  légat  Ray  nier ,  de 
tous  les  domaines  qu'il  avoit  héritez  de  son 
père ,  et  qu'il  avoit  partagez  avec  Baymond- 
Berenger  son  frère ,  et  en  particulier  de  la 
ville  de  Tarragone;  avec  promesse,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  successeurs,  de  tenir 
le  tout  en  fief  du  saint  siège ,  sous  le  cens 
annuel  de  25.  livres  d'argent.  Il  s'étoit  en- 
gagé encore  de  favoriser  de  tout  son  pou- 
voir le  prompt  rétablissement  de  Tarragone , 
et  de  permettre  à  tous  ceux  qui  y  contribue- 
raient ,  de  posséder  en  alleu  et  en  aprision  les 
biens  qu'ils  avoient  aux  environs.  L'acte  est 
souscrit  par  Berenger  archevêque  de  Tarra- 
gone, Berenger  évêque  defiironnc,  et  plu- 
sieurs seigneurs  séculiers  ;  ce  qui  fait  voir 
que  quoique  le  pape  n'eut  pas  encore  prononcé 
définitivement,  l'évéque  d'Ausonne,  sùr  de 

•  Concil.  tom.  10.  p.  455  et  «eqq.  1M0.  et  seqq.  - 
V.  Marc.  Hhp.  p.  470.  et  seqq.  -  Rnin  vit  frb  II 
n.  65.  et  «eqq. 

i  Concil.  ibi.l.  p.  V2«  e(  seq 


réussir,  se 
de  Tarragone. 

Quelque  favorable  que  fût  le  pontife  à  ce 
prélat,  il  n'osa  cependant  condamner  si-tôt 
l'archevêque  de  Narbonne  ;  et  pour  garder 
au  dehors  quelque  forme  de  justice ,  il  écri- 
vit 1  au  cardinal  Raynier  son  légal  en  Espa- 
gne et  dans  la  Gaule  Narbonnoise ,  et  le  char- 
gea «  d'ordonner  aux  évêques  de  la  Tarra- 
»  gonoise  d'obéir  à  Dalmace ,  comme  à  leur 
»  métropolitain  ,  jusqu'à  ce  que  l'église  de 
))  Tarragone  fût  rétablie  ;  mais  qu'ils  eussent 
»  en  même  tems  à  rcconnoltre  l'archevêque 
»  de  Tolède  pour  leur  primat ,  jusqu'à  ce  que 
»  le  même  archevêque  de  Narbonne  eût  fait 
»  voir  par  des  titres  qu'il  avoit  la  primatie 
»  sur  eux  ;  car,  ajoùte-t-il,  voussçavez  que 
»  lorsque  nous  avons  accordé  la  primatie  à 
»  l'archevêque  de  Tolède ,  nous  l'avons  fait 
n  sans  préjudice  des  privilèges  des  autres 
»  métropolitains.  Enfin,  continue-t-il ,  l'ar- 
»  chevêque  de  Narbonne  m'ayant  assuré  que 
»  son  église  avoit  pour  cette  primatie  des 
»  privilèges  que  son  prédécesseur  avoit  éga- 
»  rez,  mais  qu'il  espérait  retrouver,  je  vous 
». charge  d'examiner  celte  affaire,  et  de  m'en 
»  faire  votre  rapport ,  pour  porter  ensuite 
»  moi-même  un  jugement  définitif.  Que  si  on 
»  ne  peut  trouver  ces  privilèges,  vous  n'avez 
»  q  u'à  travailler  toujours  avec  les  principaux 
»  du  pais  au  rétablissement  de  Tarragone , 
»  dont  les  évêques  seront  tenus ,  en  atten- 
»  dant ,  d'obéir  à  l'archevêque  de  Narbonne 
»  comme  à  leur  métropolitain  ». 

XXXIX. 
Plainte»  conl  re  ks  abbei  d<-  S.  Pons  et  de  la  Grasae. 

Suivant  un  autre  article  de  cette  lettre, 
Dalmace  s'étoit  plaint  au  pape  contre  Frotard 
abbé  de  saint  Pons  de  Tomieres,  qui  appuyé 
des  puissances  du  siècle,  envahissoit  les  égli- 
ses de  son  diocèse ,  admettoit  à  la  commu- 
nion ceux  qu'il  avoit  excommuniez,  avant 
que  d'avoir  reçu  leur  absolution  ,  et  avoit 
fait  sacrer  un  évêque  à  Jacca  sa  ils  sa  partici- 
pation ,  etc.  Urbain  renvoyé  à  Rajnier  son 
légat .  la  décision  de  ces  différends ,  et  lui 
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mande  d'ordonner  à  l'abbé  de  saint  Pons  , 
nomme,  ajoùte-t-il,  qui  est  dans  une  grande 
réputation  de  sainteté ,  de  faire  satisfaction 
à  l'archevêque  ,  de  ne  plus  user  sans  sa 
permission  du  droit  épiscopal,  en  un  mot 
de  le  respecter  comme  son  évoque,  et  d'en- 
tretenir la  paix  avec  lui.  On  croit 1  que  cet 
abbé  avoit  abusé  d'un  privilège  qu'il  avoit 
obtenu  du  pape  le  premier  de  Juillet  de  l'an- 
née précédente,  et  pour  lequel  il  avoit  fait 
un  voyage  à  Rome.  Urbain  par  cette  bulle 
avoit  exempté  le  monastère  de  saint  Pons  de 
la  jurisdiction  épiscopale  cl  lui  avoit  accordé 
diverses  autres  prérogatives. 

Bertrand  évoque  de  Barcelone  forma  aussi 
quelques  plaintes  3  contre  le  même  abbé  de 
saint  Pons ,  qu'il  accusa  d'avoir  chassé  de 
l'abbaye  de  saint  Cucufat ,  dépendante  de  son 
église,  un  abbé  qu'il  y  avoit  établi.  Le  pape 
renyoya  encore  la  discussion  de  cette  affaire , 
que  Frotard  lui  avoit  exposée  tout  autre- 
ment, au  cardinal  Kaynicr  ,  auquel  il  or- 
donna par  une  lettre  particulière ,  de  porter 
là-dessus  un  jugement  équitable  et  définitif, 
de  même  que  sur  celle  de  l'église  de  saint  Syl- 
vestre ,  que  les  religieux  de  Psalmodi  avoient 
usurpée,  disoit-on ,  sur  ceux  de  saint  Ruff. 
11  écrivit  aussi  à  l'abbé  Frotard  ,  pour  lui 
faire  part  des  plaintes  que  l'archevêque  de 
Narbonnc,  et  l'évêque  de  Barcelone  for- 
moient  contre  lui  :  il  lui  marque  qu'il  avoit 
renvoyé  la  décision  de  ces  affaires  à  son  lé- 
gat ,  auquel  il  lui  ordonne  d'obéïr  sans  ap- 
peler de  nouveau  au  saint  siège.  11  l'exhorte 
à  la  fin  de  rendre  à  l'archevêque  dcNarbonne 
le  respect  qui  lui  étoit  dû,  et  d'honorer  ce 
prélat  comme  son  évéque  et  son  père  spirituel. 

Dalmacc  avoit  encore  avec  l'évêque  d'EIne 
et  les  religieux  de  la  Grasse,  quelque  démê- 
lé 3  dont  il  demanda  justice  au  pape ,  qui  en 
renvoya  la  décision  sur  les  lieux  à  son  légat. 
Ce  pontife  pour  consoler  en  quelque  ma- 
nière Dalmacc  de  ne  lui  avoir  pas  accordé 
les  principaux  chefs  de  ses  demandes,  écrivit 
en  sa  faveur4  à  Raymond,  comte  de  Nar- 

•  Ruin  ibîd.  d.  48.  et  66. 

i  Concil.  ibid.  p.  406.  et  *eq. 
'  lbid.  p.  1841. 

♦  lbid.  p.  435 


bonne,  au  vicomte  Aymeri  ,  au  clergé  ,  et 
au  peuple  de  cette  ville,  pour  les  exhorter  à 
luiobéïr,  lui  rendre  le  respect  et  la  soumis- 
sion qui  lui  éloient  dûs,  lui  payer  les  dîmes, 
et  restituer  à  son  église  les  biens  usurpez  sur 
elle.  Peut-être  que  Pierre  de  Narbonnc ,  an- 
cien compétiteur  de  Dalmace  à  l'archevêché 
de  cette  ville  vivoil  encore  alors,  et  que  ce- 
lui-ci voulut  se  prémunir  contre  ses  entre- 
prises par  cette  lettre ,  dans  laquelle  le  pape 
fait  un  fort  grand  éloge  de  sa  personne. 

XL. 

X I.  Concile  de  Narbonne.  Abbes  de  la  Grasie. 

L'archevêque  Dalmace  de  retour  de  son 
voyage  de  Rome,  présida  le  20.  de  Mars  de 
l'an  1091. ,  à  un  concile  de  sa  province  qui 
fut  tenu  dans  sa  cathédrale ,  et  qui  fut  le 
XI.  de  Narbonne.  Les  actes  1  sont  datez  à  la 
vérité  de  l'an  1090.  mais  on  y  suit  l'ancienne 
manière  de  compter  suivant  laquelle  on  ne 
commençoit  l'année  qu'à  Pâques,  à  quoi  les 
éditeurs  2  des  conciles ,  cl  quelques  autres 
auteurs  n'ont  pas  fait  attention.  Il  est  cer- 
tain en  effet  que  Dalmacc  assista  au  concile 
de  Toulouse  tenu  sûrement  vers  la  Pentecôte 
de  l'an  1090.  et  il  n'est  nullement  vraisem- 
blable qu'on  ait  assemblé  deux  conciles  dans 
la  même  province  dans  l'espace  de  deux 
mois  *. 

Les  évôqucs  3  Isarn  de  Toulouse ,  Pierre 
de  Carcassonne ,  Artaud  d'EIne ,  Matfred  de 
Beziers,  Godefroy  de  Maguelonnc,  et  Ber- 
trand de  Barcelone,  assisteront  à  ce  concile 
de  Narbonne  avec  leur  métropolitain.  Ray- 
mond abbé  de  Quarante ,  quelques  autres 
abbez ,  les  chanoines  de  l'église  de  Nar- 
bonnc, et  plusieurs  d'entre  les  nobles  du  païs 
s'y  trouveront  aussi  :  preuve  qu'encore  dans 
ce  siècle  les  conciles  étoient  des  assemblées 
mixtes. 

i  Baluz.  Concil  Gall.  Narb.  p.  18.  et  seq.  not.  ibid. 
p.  1 3.  et  seq 

*  Ibid.  -  Labb.  tom.  10.  Concil.  p.  4*9.  1018.  et 
seqq.  -  Uard.  tom.  6.  Concil.  p.  1691.  -  Ruin.  vit. 
Urb.  II.  n.  65.  etc. 

3  Baluz.  et  Concil.  ibid. 

•  /  .  Addition»  et  Note»  du  Livre  xv,  n"  17. 
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Robert  abbé  de  la  Grasse  s'y  rendit  aussi ,  I 
avec  une  partie  de  ses  religieux ,  et  y  porta 
des  plaintes  contre  l'archevêque  Dalmace  à 
qui  il  avoit  succédé  1  dans  cette  abbaye  dès 
le  5.  de  May  de  Tan  1086.  Il  se  plaignit  1°.  de 
ce  que  ce  prélat  le  troubloit  dans  la  posses- 
sion de  l'ancienne  abbaye  de  saint  Laurent 
sur  la  rivière  de  Niesle ,  alors  réduite  en 
prieuré,  et  unie  à  son  monastère  à  la  charge 
de  payer  à  l'église  de  Narbonne ,  à  raison  du 
fief ,  un  cens  annuel,  ou  de  dix  sols  de  Nar- 
bonne monnaye  de  cours ,  ou  d'une  vache. 
2°.  De  ce  que  Dalmace  avoit  mis  en  inter- 
dit, contre  les  privilèges  qu'il  avoit  du  saint 
siège,  le  prieuré  de  saint  Martin  autrefois 
abbaye,  les  églises  paroissiales,  les  prieurez, 
les  chapelles,  les  clercs  et  les  dépendances  de 
son  monastère,  qui  nedevoit  à  ce  prélat  pour 
tous  droits  épiscopaux  ou  diocésains ,  qu'un 
setier  (Sextarium)  d'huile  tous  les  ans.  3°. 
Enfin  il  prélendoit  que  l'abbaye  de  saint  Po- 
ly carpe  dans  le  diocèse  de  Narbonne  devoit 
être  soumise  à  l'abbaye  de  la  Grasse.  L'af- 
faire ayant  élé  agitée  dans  le  concile,  l'abbé 
se  reconnut  coupable  pour  avoir  violé  l'in- 
terdit, et  il  en  fit  satisfaction  en  pleine  as- 
semblée. Il  reconnut  en  même  tems  qu'il 
n'avoit  pas  un  droit  bien  certain  sur  les  ab- 
bayes de  saint  Laurent  et  de  saint  Poly carpe, 
dont  la  première  appartenoil  à  l'église  de 
Narbonne  par  la  donation  de  nos  rois  et 
de  l'église  Romaine.  Il  les  remit  à  l'arche- 
vêque, qui  lui  rendit  ensuite  la  première 
pour  la  rétablir  et  la  gouverner  lui  et  ses  suc- 
cesseurs ,  sous  la  réserve  de  son  propre  droit, 
et  du  censdù  à  son  église.  Dalmace  lui  donna 
aussi  la  seconde,  avec  le  consentement  de  son 
clergé,  pour  la  possédera  perpétuité;  avec 
clause  expresse,  que  lorsque  le  tems  le  per- 
meltroit ,  on  éliroit  un  abbé  dans  chacune , 
sous  l'autorité  de  l'archevêque  de  Narbonne, 
à  laquelle  les  prieurs  qui  les  administrèrent 
seraient  soumis.  Nous  ne  sçavons  pas  si  dans 
la  suite  on  élût  en  effet  un  abbé  dans  le  mo-  1 
nastere  de  saint  l*aurenl  sur  le  Niesle  :  niais 
il  est  constant  que  depuis  Irès-long-lems  ce 
n'est  plus  qu'un  simple  prieuré.  Quant  à 
l'abbaye  de  saint  Polycarpe,  qui  n'étoit  en- 

'  H  ut  nu»  de  la  Grasse,  p  413 


core  gouvernée  en  1090.  '  que  par  un  prieur, 
sous  l'autorité  de  l'abbé  de  la  Grasse,  elle 
eut  bientôt  après  des  abbez,  et  elle  est  au- 
jourd'hui indépendante  *.  Au  reste  comme 
le  pape  Urbain  IL  avoit  renvoyé  la  décision 
des  différends  qui  étoient  entre  l'abbaye  de 
la  Grasse  et  l'archevêque  Dalmace,  au  car- 
dinal Ha  j  nier  son  légat ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  celui-ci  se  trouva  au  concile  de 
Narbonne. 

L'abbaye  de  la  Grasse  augmenta  considéra- 
blement son  domaine  ou  ses  dépendances 
sous  le  gouvernement  de  l'abbé  Robert. 
Adalgarde  3  vicomtesse  dans  la  Marche  d'Es- 
pagne, avec  ses  fils  Pierre,  Guillaume,  Oli- 
vier et  Adalbcrt  donnèrent  en  1086.  une 
métairie  au  monastère  de  Burgal  qui  dépen- 
dent de  cette  abbaye.  Guillaume  3  abbé  et 
vicomte  de  Castelnau  dans  le  Roussillon,  et 
le  vicomte  Guillaume  son  neveu,  renoncè- 
rent en  faveur  de  la  même  abbaye  à  tous  les 
mauvais  usages  queux  ou  d'autres  avoient 
établis  dans  les  villages  de  Pedillan  et  de 
Corneillan;  ce  qu'ils  firent  en  présence  de 
Bernard-Guillaume  comte  de  Bezalu,  par  un 
acte  daté  du  mardi  9.  Janvier  de  l'an  1088. 
Enfin  l'abbé  Robert  obtint 4  en  1093.  de  Ber- 
trand fils  de  Foulques  seigneur  du  château 
de  Durfort  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  la 
restitution  de  l'abbaye  de  saint  Martin  du 
Puy ,  dont  ce  seigneur  retint  cependant  une 
partie  des  biens  pour  en  jouir  pendant  sa  vie. 
Bertrand  de  Durfort  fit  celte  restitution  avec 
ses  frères  et  ses  cousins  dont  les  noms  sont 
marquez  dans  l'acte ,  en  présence  de  Pierre 
Olivier ,  seigneur  {Senioris)  du  château  qu'on 
appelle  Termes.  L'abbaye  de  saint  Martin  du 
Puy  étoil  située  au  voisinage  du  château  de 
Durfort.  Ce  n'est  plus  depuis  très-long-tems 
qu'un  prieuré  simple  dépendant  de  la  Gras- 
se **. 

•  Preuves. 
i  Preuves. 

3  Anhiv.  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 
»  Preuves. 

»  /'.  A.l.litionsrt  NnrrsHu  Livre  x\  ,  n"  18. 
»  .  Ailililion*  et  Notes  du  Livre  xv ,  n«  19. 
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XLI. 

Rétablissement  de  l'archevêché  de  Tarragone  au  préju- 
dice de  l'archevêque  de  Narbonne. 

Le  pape  Urbain  II.  termina  enfin  l'affaire 
de  l'archevêché  de  Tarragone  par  une  bulle  1 
datée  du  premier  de  Juillet  de  l'an  1091. 
On  a  déjà  dit  que  Dalmace  archevêque  de 
Narbonoe,  pour  obtenir  du  moins  la  pri- 
matic  sur  la  Tarragonoise ,  avoit  avancé  qu'il 
avoit  un  privilège  du  siège  apostolique  ;  mais 
soit  qu'il  n'eût  pù  le  produire ,  parce  qu'ef- 
fectivement il  n'en  avoit  aucun  ,  soit  qu'il 
eût  produit ,  ainsi  qu'on  le  prétend  2 ,  une 
fausse  lettre  du  pape  Etienne ,  dans  laquelle 
il  est  dit  que  quand  même  l'archevêché  de 
Tarragone  seroit  rétabli,  il  seroit  cepeudant 
soumis  à  la  métropole  de  Narbonnc  ;  il  est 
certain  que  le  pape  n'eut  aucun  égard  à  ses 
droits,  ni  à  ses  moyens  de  défense.  Urbain 
II.  rétablit  donc  l'église  de  Tarragone  dans 
son  ancienne  autorité  métropolitaine,  et  en 
commit  le  soin  à  Bercnger  évêque  d'Auso li- 
ne ,  principal  promoteur  de  cette  affaire ,  et 
à  ses  successeurs ,  sous  prétexte  que  son  église 
avoit  été  unie  autrefois  avec  celle  de  Tarra- 
gone, jusqu'à  ce  qu'on  pût  rétablir  entière- 
ment celle-ci.  Urbain  accorda  ce  privilège  J, 
avec  l'usage  du  Pallium,  à  Bercnger ,  à  con- 
dition qu'il  travaillerait  sans  relâche  à  la 
réédification  de  la  ville  de  Tarragone.  Les 
diocèses  de  la  Tarragonoise  qui  jusqu'alors 
avoient  été  soumis  à  la  métropole  de  Nar- 
bonne ,  cessèrent  depuis  d'être  de  sa  dépen- 
dance, et  on  ne  voit  pas  que  Dalmace  ni 
ses  successeurs  ayent  fait  aucune  tentative 
pour  recouvrer  leur  ancienne  autorité  sur 
celte  partie  de  l'Espagne ,  qui  étoit  redeva- 
ble en  partie  de  la  conservation  de  la  foy 
aux  prédécesseurs  de  ce  prélat.  On  croit  *  seu- 
lement que  Bertrand  évêque  de  Barcelone 
fit  d  abord  quelque  difficulté  de  se  soumettre 
au  nouvel  archevêque  de  Tarragone ,  et  qu'il 
continua  de  reconnotlrc  pour  son  métropo- 
litain celui  de  Narbonnc  Depuis  cette  bulle , 

>  r.oncil  loto.  10  p.  427.  el  seq. 

a  Marc.  IIi»p.  p.  478.  -V.  Ruin.  vit.  Urb.  II.  n.  96. 

3  V.  Ruin.  ibid.  n.  lit. 

*  Baluz.  nol.  in  Concil.  Gatl.  Narb.  p  22. 
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la  province  ecclésiastique  de  Narbonne,  la 
plus  étendue  et  la  plus  nombreuse  en  évè- 
chez  qui  fût  alors  dans  toute  la  monar- 
chie Françoise ,  fut  réduite  à  ses  anciennes 
limites;  ensorte  que  Dalmace  et  ses  succes- 
seurs n'exercèrent  plus  leur  jurisdictioo  que 
sur  dix  diocèses,  y  compris  le  leur,  sçavoir 
Elne,  Toulouse,  Carcassonne,  Beziers  ,  Agde, 
Lodeve,  Maguelonne,  Nismeset  Usez.  Ceux 
de  Barcelone ,  Gironne,  Urgel,  Ausonne  et 
Rota  ou  Hibagorça ,  qui  en  dépendoienl  au- 
paravant ,  firent  désormais  partie  de  la  nou- 
velle province  de  Tarragone  *. 

XLI1. 

Chanoine»  réguliers  de  saint  Paul  de  Narbonne.  Trans- 
lation de  la  sépulture  des  comtes  de  Toulouse  dans  le 
cimetière  de  la  Daurade. 

Le  pape  eut  plus  d'égard  aux  droits  de 
Dalmace  dans  la  bulle  1  qu'il  donna  le  19.  de 
mars  de  l'an  1093.  en  faveur  des  chanoines 
réguliers  nouvellement  établis  dans  l'église 
de  saint  Paul  située  auprès  des  murs  de  Nar- 
bonne :  car  1°.  il  confirma  cet  établissement 
sauf  les  privilèges  et  le  droit  canonique  de 
l'archevêque.  2°  11  ordonna  que  l'élection  de 
l'abbé ,  qui  devoit  être  pris  parmi  les  cha- 
noines et  leur  tenir  lieu  de  prévôt,  se  fer  oit 
avec  le  conseil  du  même  archevêque.  L'abbé 
de  saint  Paul  s'appclloit  alors  Guillaume. 
C'est  ainsi  que  cet  ancien  monastère  après 
avoir  été  occupé  par  des  chanoines  séculiers 
depuis  environ  le  milieu  du  X.  siècle ,  tomba 
entre  les  mains  des  chanoines  réguliers,  qui 
dans  la  suite  se  sont  sécularisez  à  leur  tour , 
et  qui  ont  toujours  eu  depuis  pour  chef  un 
abbé  électif. 

Urbain  II.  écrivit  2  vers  le  même  tems  une 
lettre  à  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse, 
qu'il  loue  extrêmement  tant  pour  sa  charité 
el  ses  aumônes ,  que  pour  son  amour  pour 
la  justice,  qu'il  avoit  fait  éclater,  enlr'autres, 
en  ne  souffrant  pas  qu'on  chassât  injustement 
les  abbez  de  Moissac  et  de  Lczat  pour  en 
substituer  d'autres  en  leur  place.  Le  premier 

i  Preuves. 

*  Preuves.  -  V.  Ruin.  vit.  Urb.  II.  n.  164. 

*  Addition»  ot  Notes  du  Livre  xv ,  n«  20. 
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de  ces  abbez  s'appclloil  Ansquilin  :  il  avoit 
déjà  succédé  1  à  Hunaud  de  Bearn  son  pré- 
décesseur, mais  il  étoit  troublé  dans  la  pos- 
session de  son  abbaye  par  un  autre  Hunaud, 
qu'on  a  confondu  2,  à  ce  qu'il  parolt,  avec 
le  même  Hunaud  de  Bearn.  Urbain  3  qui 
avoit  béni  depuis  peu  l'abbé  Ansquilin,  avoit 
ordonné  en  même  tems  de  chasser  l'usurpa- 
teur ,  et  écrit  là-dessus  à  1  évêque  de  Cahors  *. 
Il  prie  le  comte  de  Toulouse  de  favoriser 
l'exécution  de  ce  décret ,  et  lui  accorde  à  la 
Gn  de  sa  lettre  la  permission  de  faire  cons- 
truire un  cimetière  à  Toulouse ,  près  léglise 
de  Noire-Dame  de  la  Daurade,  pour  lai  et 
pour  sa  postérité;  avec  ordre  à  l'évéque  de 
celle  ville  de  faire  la  cérémonie  de  le  bénir. 
Le  comte  qui  aimoil  extrêmement  celte  église 
avoit  demandé  celle  permission,  et  le  pape, 
pour  condescendre  à  sa  dévotion ,  lui  accorda 
une  indulgence  pleniere ,  de  même  qu'à  ceux 
qui  comme  lui  se  feroienl  inhumer  dans  cet 
endroit.  Ce  cimeliere  situé  entre  les  murs  du 
monastère  et  la  Garonne,  subsiste  encore 
aujourd'hui. 

\ja  sépulture  des  comtes  de  Toulouse  étoit 
auparavant  à  saint  Sernin  ,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  vù ,  et  qu'il  parolt  par  un  accord  1  passé 
en  1093.  entre  les  chanoines  de  saint  Etienne 
el  ceux  de  saint  Sernin  ,  par  la  médiation 
d'Isarn  évêque  de  Toulouse,  de  Simon  évè- 
que  d'Agen ,  et  de  Pierre  évêque  de  Carcas- 
sonne.  Ces  prélats  par  leur  jugement  main- 
tinrent les  chanoines  de  saint  Sernin  dans 
l'usage  où  ils  éloienl  d'enterrer  dans  le  cime- 
tière de  leur  église ,  levêque ,  le  comte ,  et 
tous  les  nobles  de  la  ville;  usage  fondé,  sans 
doute,  sur  la  piété  des  peuples  envers  le 
saint  fondateur  de  l'église  de  Toulouse.  De  là 
vient  que  le  cimetière  de  saint  Sernin  s'ap- 
pelle encore  à  présent  le  cimeliere  des  nobles. 
11  fut  seulement  permis  par  cet  accord  aux 
chanoines  de  la  cathédrale  d'inhumer  dans 
le  leur  les  habilans  de  Toulouse  qui  demeti- 

>  Gall.  nov.  edit.  lom.  1.  p  163 

2  Ibid. 

3  Preuves,  ibid. 

*  Colel.  comt.  p.  123.  et  sep.  mcm.  p.  874. 

*  V.  Addition»  et  Notes  du  Livre  xv,  n"  21. 
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roient  dans  la  paroisse  de  cette  église ,  avec 
la  famille  d'un  seul  noble  ou  chevalier  qui  y 
avoit  son  habitation  :  d'où  il  s'ensuit  que  la 
permission  que  donna  le  pape  à  Guillaume 
comte  de  Toulouse  de  se  faire  inhumer  avec 
toute  sa  postérité,  dans  le  cimeliere  de  la 
Daurade,  doit  être  postérieure  à  cet  accord, 
et  que  ce  comle  vivoil  encore  par  conséquent 
en  1093.  Au  resle  les  comtes  de  Toulouse 
successeurs  de  Guillaume  usèrent  de  cette 
permission ,  et  depuis  la  bulle  d'Urbain  qui 
fut  con6rmée  en  1103.  par  Paschal  II.  son 
successeur,  ils  établirent  leur  sépulture  dans 
le  cimeliere  de  la  Daurade,  où  tous  ceux  de 
leur  famille  qui  décédèrent  à  Toulouse  fu- 
rent inhumez. 

XLI1I. 

Mort  de  Guillaume  IV*.  comte  de  Toulouse.  Raymond  de 
Mini  Gilles  son  frère  lui  succède. 

Noos  avons  une  nouvelle  preuve  que  Guil- 
laume IV.  comte  de  Toulouse  vivoit  encore 
en  1093.  dans  une  restilulion  1  faite  la  même 
année  à  Pierre  abbé  de  Soreze  et  à  son  mo- 
nastère ,  par  Geraud  de  Itochefort  et  Ayme- 
ric  son  frère,  des  dîmes  de  l'église  de  saint 
Sernin  de  Druille.  Nous  n'avons  ensuite  au- 
cun monument  x  qui  prouve  que  Guillaume 
ail  vécu  au  delà  de  celle  année ,  et  nous  ne 
doutons  pas  qu'il  ne  soit  décédé  bientôt  après. 
Un  ancien  auteur  3  nous  apprend  qu'il  mou- 
rut à  Jérusalem ,  où  il  éloit  allé  sans  doute 
eu  pèlerinage,  dévotion  fort  à  la  mode  dans 
son  siècle.  Il  parolt  certain  en  effet  qu'il 
mourut  hors  de  Toulouse,  car  on  n'y  trouve 
aucun  veslige  de  son  tombeau  +. 

Si  nous  en  croyons  un  historien  Anglois  4 
presque  contemporain  ,  Guillaume  IV.  comte 
de  Toulouse  étoit  d'un  espril  lent  el  tardif; 
et  ce  fut  pour  cette  raison  que  son  père  lui 
laissa  le  comté  de  Toulouse ,  comptant  que 
les  peuples  du  pais  accoutumez  depuis  long- 
tems  au  gouvernement  de  ses  ancêtres,  n'en- 

1  Prouves. 

2  V.  NOTE  XV.  n.  1.  et  wqq 

3  Gaufrai  Vos.  apud  Labl».  Bibl.  lom.  2.  p.  30* 

*  Guill  Malimsb.  I.4.  c.  2. 

•  /    Addition*  «  t  Nr.tr*  du  Livre  xv  .  n°  22. 
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treprendroient  rien  conlre  lui  ;  mais  on  ne 
peut  gueres  compter  sur  le  témoignage  de 
cet  auteur  étranger,  et  d'ailleurs  assez  peu 
instruit  de  l'histoire  de  nos  comtes  de  Tou- 
louse. 11  donne  en  effet  le  nom  de  Guillaume 
au  pere  de  Guillaume  IV.  tandis  qu'il  est 
certain  que  ce  dernier  étoit  fils  de  Pons.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  ne  sçauroit  disconvenir  que 
Guillaume  IV.  n'eût  un  grand  fonds  de  piété 
et  de  justice.  Ses  liberalitez  envers  les  égli- 
ses, les  pauvres,  elles  hôpitaux  1,  le  zele 
qu'il  fit  paroltre  dans  toutes  les  occasions 
pour  la  réforme  du  clergé  de  ses  étals ,  l'aban- 
don qu'il  fit  aux  églises  des  droits  que  ses 
prédécesseurs  s'étoient  attribuez  sur  elles , 
entr'autres  la  nomination  aux  évéchez  ,  et 
enfin  ses  autres  vertus,  mais  sur  tout  sa 
piété,  lui  méritèrent  le  titre  de  très-chrétien, 
que  quelques  anciens  auteurs  lui  donnent 2. 
Aux  soins  qu'il  prit  de  rétablir  le  service 
divin  dans  les  églises  de  Toulouse,  on  doit 
ajouter  celui  qu'il  eut  de  favoriser  l'établis- 
sement des  chauoines  réguliers  dans  la  cathé- 
drale de  Cahors  ville  capitale  de  son  comté 
de  Querci ,  comme  il  parott  par  le  testament 3 
de  Geraud  éveque  de  cette  ville,  daté  du  14. 
de  Mars  de  l'an  1090.  et  auquel  ce  comte 
souscrivit  avec  Isarn  de  Toulouse ,  Guillaume 
d'Albi ,  et  plusieurs  autres  évéques.  Geraud 
pour  affermir  cet  établissement  assigna  plu- 
sieurs domaines  aux  chanoines  de  sa  cathé- 
drale, du  contentement  du  mime  comte,  en- 
tr'autres la  dlme  des  profits  sur  la  monnaye 
qu'il  faisait  battre.  On  doit  conclure  de  là 
que  ce  prélat  dominoit  alors  dans  sa  ville 
cpiscopale,  dont  ses  successeurs  prirent  le 
titre  de  comtes ,  et  dont  ils  possedereni  *  le 
domaine  sous  l'autorité  et  l'hommage  des 
comtes  de  Toulouse  seigneurs  dominans  de 
tout  le  Querci.  Ainsi  il  est  assez  vraisembla- 
ble que  Guillaume  IV.  donna  à  l'évéquc  Ge- 
raud la  ville  de  Cahors,  dans  laquelle  il  se 
réserva  ,  avec  le  haut  domaine ,  tant  pour 
lui ,  que  pour  ses  successeurs,  les  tours,  les 
murailles ,  les  fossez ,  etc. 

i  V.  Ctiel.  corot.  p.  131. 

»  Ibid.  p.  222.  A jroer.  de  Beyrat  chron.  nws.  p.  167 
•  Splcil.  lom.  8.  p  161.  et  *eqq. 
«  V  notb  xtii.  n-  2.  et  seq. 
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Ou  a  parlé  ailleurs  des  differeos  mariages 
de  ce  prince ,  et  de  ses  cnfans.  Il  ne  lui  res- 
tait plus  alors  qu'une  fille  nommée  Philippe , 
mariée ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  à  Sanche  roi 
d'Aragon  1  ;  mais  elle  ne  devoit  pas  lui  suc- 
céder dans  ses  états,  et  toute  sa  succession 
regardoit  Raymond  de  saint  Gilles  son  frère 
pour  les  raisons  que  nous  avons  déduites  ail- 
leurs 2.  Il  paraît  cependant  que  les  Toulou- 
sains firent  d'abord  difficulté  de  reconnoltre  ce 
dernier  après  la  mort  de  Guillaume,  soit  par 
les  intrigues  ou  les  prétentions  de  Philippe 
et  du  roi  d'Aragon  son  mari ,  soit  pour  quel- 
qu'autre  motif  que  nous  ignorons.  Un  au- 
teur 3  qui  a  écrit  au  milieu  du  XII.  siècle , 
rapporte  en  effet  que  «  Raymond ,  nommé 
»  auparavant  comte  de  saint  Gilles,  se  voyant 
»  privé  de  toute  hérédité  paternelle ,  se  rendit 
))  accompagné  d'un  seul  domestique  à  l'ab- 
»  baye  de  la  Chaise-Dieu,  pour  y  prier  au 
»  tombeau  de  saint  Robert ,  dont  la  gloire  et 
))  la  sainteté  éclatoient  de  toutes  parts.  Ce 
»  comte  étant  entré  dans  l'église ,  et  s'étant 
»  mis  en  prière  devant  le  tombeau  du  saint , 
»  ajoûte  cet  auteur,  il  lui  exposa  sa  situation , 
»  et  lui  parla  avec  la  même  confiance  qu'à 
)>  son  protecteur ,  et  à  son  puissant  avocat. 
»  Ayant  ensuite  fait  célébrer  une  messe  de 
»  grand  matin ,  il  fil  hommage  à  saint  Robert, 
»  prit  son  épée  de  dessus  l'autel ,  et  protesta 
»  qu'il  ne  tiendrait  le  comté  de  Toulouse  que 
»  de  ce  saint,  si  Dieu  lui  faisoit  la  grâce  de 
»  l'obtenir  par  son  intercession.  Les  désirs  de 
»  Raymond  eurent  bientôt  après  leur  accom- 
»  plissement ,  continue  l'historien  :  à  peine 
»  fut-il  parti  de  la  Chaise-Dieu ,  et  arrivé  sur 
»  les  confins  du  domaine  de  son  pere,  que 
»  tous  les  seigneurs  du  pais  lui  firent  hom- 
»  mage  sans  aucune  difficulté ,  et  il  fut  rc- 
»  connu  unanimement  à  Toulouse ,  et  dans 
»  toutes  les  provinces  dont  il  devoil  hériter  en 
»  vertu  de  son  droit  paternel  ;  ce  qui  engagea 
»  ce  comte  à  conserver  toujours  dans  la  suite 
»  une  vénération  singulière  envers  saint 
»  Robert,  et  à  lui  en  témoigner  sa  recon- 
»  noissance.  » 

»  Gâufrid.  Vos.  ibid. 

«  V.  NOTE  IV. 

î  Acl.  SS  ord.  S.  Ben.  sa*  6.  part.  2  p.  216. 
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Il  est  évident  que  cet  événement  est  pos- 
térieur à  l'an  1060.  ou  1061.  époque  de  la 
mort  de  Pons  pere  de  Raymond  de  saint  Gil- 
les ,  puisque  saint  Robert  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu  ne  décéda  qu'en  1067.  Nous  sçavons 
d'ailleurs  que  le  même  Raymond  vécut  tou- 
jours en  bonne  intelligence  avec  le  comte  de 
Toulouse  son  frerc ,  et  qu'il  le  laissa  pendant 
sa  vie  paisible  possesseur  de  tous  ses  domai- 
nes. Il  faut  donc  qu'il  s'agisse  dans  ce  récit , 
de  la  succession  au  comté  de  Toulouse  que 
Raymond  de  saint  Gilles  prétendit  lui  appar- 
tenir après  la  mort  de  Guillaume  IV.  son 
frerc.  Or  cet  auteur  établit  le  droit  hérédi- 
taire de  Raymond  à  celte  succession ,  et  fait 
assez  entendre  que  ce  prince  en  étant  exclus, 
iV  étoit  privé  de  toute  hérédité  paternelle.  En 
effet,  Pons  comte  de  Toulouse  n'a  voit  eu 
d'autres  domaines  que  ceux  que  Guillaume 
IV.  son  01s  possedoit  à  sa  mort ,  et  dont  Ray- 
mond tenoit  fort  peu  de  chose.  Il  est  vrai  que 
celui-ci  possedoit  alors  le  duché  dcNarbonnc, 
le  marquisat  de  Provence,  le  comté  de  Rouer- 
gue ,  et  plusieurs  autres  grands  patrimoines; 
mais  il  les  tenoit  de  son  chef,  cl  nullement 
de  l'hérédité  de  son  pere ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà 
remarqué.  Si  l'on  ajoute  à  ce  témoignage  les 
autres  droits  que  Raymond  pou  voit  avoir  sur 
le  comté  de  Toulouse,  tant  par  la  vente  que 
son  frère  lui  en  avoit  déjà  faite,  que  par  la 
substitution  dont  on  a  parlé  ailleurs,  il  puroit 
incontestable  que  celte  succession  lui  étoit 
dévolue,  à  l'exclusion  de  Philippe  sa  nièce. 
Celle  princesse  l'en  laissa  en  effel  paisible 
possesseur ,  après  la  mort  du  comte  son  pere  ; 
sans  qu'il  paroisse  qu  elle  ait  fait  la  moindre 
démarche  pour  faire  valoir  ses  prétentions , 
jusqu'à  ce  que  Raymond  étant  absent ,  et  oc- 
cupé aux  guerres  d'Oulremer,  elle,  ou  le 
comte  de  Poitiers  son  second  mari ,  firent  une 
tentative  sur  le  comté  de  Toulouse  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite. 

XUY. 

Slorl  de  npronj.'pr  comle  de  Itarcclont*  el  en  partie  de 
l!arra*s<nine.  llamire  lils de  Sanche  roi  d'Aragon  reli - 
gieut  di'  siinl  Pouv 

H  y  a  lieu  de  croire  que  Rercnger  comte 
de  Rarcelone  entreprit  avec  <iuillau.no  comle 

TOME  m. 
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de  Toulouse  son  frerc  utérin,  le  pèlerinage 
de  la  Terre-sainte ,  car  nous  sçavons  qu'il 
mourut 1  à  Jérusalem  en  1093.  Rcrenger  se 
rendit  recommandablc  par  ses  conquêtes  sur 
les  Maures  ou  Sarasins  ses  voisins,  el  déceda 
sans  enfans.  Par  là  Raymond  son  neveu  et 
son  pupille ,  Agé  alors  de  onze  ans ,  lui  suc- 
céda dans  sa  portion  du  comté  de  Rarcelone, 
et  réunit  en  sa  personne  tous  les  domaines 
de  sa  maison,  tant  en  deçà  qu'en  delà  des 
Pyrénées  :  mais  il  ne  rentra  pas  sitôt  dans  la 
possession  des  premiers,  qui  comprenoienl 
les  corniez  de  Carcassonnc  el  de  Rasez,  dont 
le  vicomle  Bernard-Aton  demeura  toujours 
le  maître  pendant  sa  minorité. 

Peut-être  que  le  voyage  que  Sanche  Ra- 
mire  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  fil  à  l'ab- 
baye de  saint  Pons  de  Tomieres ,  dans  le  voi- 
sinage du  comté  de  Toulouse,  au  mois  de 
May  de  l'an  1093.  avoit  pour  motif  de  soute- 
nir les  droits  de  sa  femme  Philippe  sur  ce 
comté,  après  la  mort  du  comte  Guillaume 
pere  de  celte  reine.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  2 , 
c'est  que  le  roi  d'Aragon  se  rendit  alors  dans 
celle  abbaye ,  tant  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  la  prospérité  de  ses  armes,  et  de  ses  fré- 
quentes victoires  sur  les  Sarasins,  que  pour 
lui  demander  la  continuation  de  son  secours 
durant  la  guerre  qu'il  ne  cessoit  de  faire  à  ces 
infidolics.  11  offrit  en  même  tems  Ramire  son 
troisième  (ils,  et  de  Felicie  sa  première  fem- 
me ,  pour  être  moine  dans  ce  monastère , 
sous  la  conduite  de  l'abbé  l'rotard ,  et  donna 
à  celle  occasion  à  la  même  abbaye  des  do- 
maines Irès-considerables ,  suivant  l'usage 
pratiqué  dans  ce  tems-là ,  non-seulement 
parmi  les  princes,  mais  même  parmi  les  sim 
pies  seigneurs 3.  C'est  ce  même  Hamire  prince 
d'Aragon ,  qui  après  avoir  professé  à  saint 
Pons  pendant  plus  de  quarante  ans  la  vie  mo- 
nastique, sorlil  du  cloître,  se  maria, et  monta 
sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  comme  nous  le 
verrons  ailleurs. 


•  Mure.  Hi«p.  p.  -ifi.1.  cl  3i<».  -  l>i;ii?   »<»nd.  «!<■ 
Hun  H.  I-  2  r  7V 
•i  C.il.l  cmnt.  p  y:J  ol  :c]<|.  -  M .»!>.  a*!        J (■'.*;; 
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XLV. 

S.  Bermger  moine  de  teint  Paponl. 

La  pieté  florissoit  aussi  également  alors 
dans  l'abbaye  de  S.  Papoul,  située  à  dix  lieoes 
de  celle  de  saint  Pons.  Bcrenger,  né  1  d'une 
famille  noble  dans  le  Toulousain  ,  s'y  sanc- 
tifia entr'autres  dans  ce  siècle,  et  mérita 
après  sa  mort ,  qui  arriva  le  26.  de  May  de 
l'an  1092.  d'être  honoré  d'un  culte  public. 
On  conserve  ses  précieuses  reliques  dans  l'é- 
glise de  l'ancien  monastère  de  saint  Papoul , 
érigée  en  cathédrale  au  commencement  du 
XIV.  siècle. 

XLV1. 

Philippe  de  Ton  Ions*  épouse  en  «mondes  noce*  de  Goil- 
lanne  IX.  duc  d'Aquitaine. 

Sanche  roi  d'Aragon ,  après  avoir  offert 
son  fils  Ramire  dans  1  abbaye  de  saint  Pons, 
ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  ses  états , 
qu'il  continua  la  guerre  contre  les  Sarasins  ; 
mais  il  eut  le  malheur  d'être  tué 2  au  com- 
mencement de  Juin  de  l'an  1094.  au  siège  de 
Huesca  qu'il  avoit  entrepris.  Pierre  son  fils 
aîné  du  premier  lit  lui  succéda  :  il  ne  paroll 
pas  qu'il  ait  lais-é  des  enfans  de  Philippe  de 
Toulouse  sa  seconde  femme.  Celle-ci  se  re- 
maria la  même  année  1 ,  après  la  mort  de 
Guillaume  *  comte  de  Toulouse  son  père , 
avec  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers  et  duc 
d'Aquitaine.  Ce  prince ,  âgé  alors  de  23.  ans. 
étoit 4  fils  du  duc  Gui-Geoffroy ,  ou  Guillaume 
VIII.  auquel  il  avoit  succédé  en  1086.  et  d'AI- 
deardesa  troisième  femme.  Il  avoit  déjà  épousé 
en  premières  noces  Ermengarde  d'Anjou 
qu'il  avoit  répudiée  depuis  quelques  années. 
On  a  remarqué  ailleurs  que  Philippe  de  Tou- 
louse prenoit  quelquefois  le  nom  de  Mahaud 
ou  Malhildc ,  à  cause,  sans  doute,  de  sa  mere, 
qui  porloit  ce  nom.  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  deux  donations,  l'une  du  25.  de  Mars, 
et  l'autre  du  22.  de  May  de  l'an  1096.  La  pre- 

1  Acl.  SS.  ord.  S.  Ben.  sec.  VI.  part.  1.  p.  773. 
el  seq.  -  Roll  tom  6.  Maii.  p.  44".  el  seqq. 

2  Ferrer,  en.  106». 

3  f.hron.  Malleac.  p.  213  -  GauCrid.  Vos.  p.  3o4. 
«  Rob.  <!e  Modt.  chron.  ad  ann.  1  1«9.  p.  778. 

*  V  bist.  gen.  des  P.  de  Fr.  lom.  2.  «09. 


miere  fut 1  faite  à  l'abbaye  de  sainte  Croix  de 
Bordeaux  par  Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  en 
présence  des  principaux  de  la  province  as- 
semblez pour  recevoir  dans  cette  ville  le  pape 
Urbain  11.  et  on  y  voit  la  souscription  de 
Malhildc  femme  de  Guillaume  duc  d'Aqui- 
taine et  comte  de  Gascogne.  L'autre  est  5  en 
faveur  de  l'église  de  S.  Hilaire  d Entre-église 
à  Poitiers  :  elle  est  souscrite  après  le  même 
Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  et  la  comtesse 
Aldearde  sa  mere ,  par  la  comtesse  Philippe  sa 
femme. 

XLV  11. 

Raymond  de  S.  Gilles  épouse  Elvire  de  Caslille  en  troi- 
sièmes noces. 

Raymond  de  saint  Gilles  après  avoir  pris 
possession  du  comté  de  Toulouse ,  continua 
cependant  de  faire  sa  résidence  ordinaire 
vers  le  Rhône,  à  cause  des  grands  domaines 
qu'il  possedoit  de  ce  côlé-Ià.  C'est  ce  qui  pa- 
rolt  par  divers  monumens,  et  en  particulier 
par  une  exemption  3  qu'il  accorda  le  28.  de 
Juillet  de  l'an  1094.  à  l'abbaye  de  saint  Vic- 
tor de  Marseille,  de  payer  les  usages  et  au- 
tres droits  qu'on  levoit  sur  les  vaisseaux  mar- 
chands qui  navigeoient  sur  la  Durancc  et  le 
Rhône.  La  comtesse  Elvire  son  épouse  sous- 
crivit à  cet  acte ,  et  le  confirma  ;  ainsi  Mahaud 
sa  seconde  femme  étoit  dès-lors  décedée. 

Elvire  ou  Gclvirc,  que  Raymond  épousa 
en  troisièmes  noces ,  étoit  fille  4  naturelle 
d'Alfonse  VI.  roi  de  Léon  et  de  Caslille,  el 
d'une  de  ses  maîtresses  appelle  Ximene  de 
Mugnos ,  dont  ce  prince  eut  une  autre  fille 
nommée  Thérèse ,  laquelle  épousa  le  comte 
Henri  de  Bourgogne.  On  prétend  s  que  ces 
deux  princesses  furent  élevées  dans  le  palais 
du  roi  leur  pere,  comme  si  elles  avoient  été 
légitimes  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  ajoutent  * 
qu'elles  naquirent  sous  la  foi  du  mariage 
d'Alfonse  avec  Ximene ,  lequel  fut  rompu 
pour  cause  de  parenté.  Quelques  auteurs  mo- 

1  Mab.  ad  ann.  10h6.  n.  40. 
5  Preures. 
s  Preuves. 

*  Rod.  Toi.  liv.  6.  c.  20. 
s  Marian.  I.  10  c  10. 

s  V.  Au*.  hiM  f  en.  de  U  mab.  de  F.  tom.  1.  p.  971. 
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dcrnes  1  Espagnols  et  François  prétendent 
encore  qu'Ai fonse  donna  Elvire  sa  611e  en 
mariage  à  Raymond  ,  en  reconnoissance  des 
services  qu'il  en  avoil  reçus  durant  ses  guer- 
res contre  les  Maures  :  mais  ils  sont  partagez 
sur  l'époque  de  ces  services,  et  par  consé- 
quent du  mariage  de  Raymond  avec  la  prin- 
cesse de  Castille.  Les  uns 2  disent  que  ce  der- 
nier aida  Alfonse  à  la  conquête  qu'il  fit  de 
Tolède  sur  les  Maures  en  1085.  Mariana  3 
veut  d'un  autre  côté  que  Raymond  de  S.  Gilles 
ait  marché  au  secours  de  ce  roi ,  lorsque  les 
comtes  Raymond  et  Henri  de  Bourgogne  lui 
amenèrent  un  renfort  considérable  de  France 
pour  le  soùtenir  contre  les  Infidèles,  qui  le 
pressoient  vivement.  Cet  historien  rapporte 
cet  événement  à  l'an  1091.  mais  d'autres  4 
le  placent  plus  vraisemblablement  à  l'an  1087. 
11  ajoute ,  que  le  comte  de  S.  Gilles  joignit 
les  deux  princes  Bourguignons  lorsqu'ils  pas- 
sèrent pour  aller  en  Espagne  ;  qu'ils  emme- 
nèrent tous  trois  au-delà  des  Pyrénées  un 
nombre  considérable  de  leurs  vassaux  ,  et 
des  troupes  d'élite  ;  et  qu'enfin  Alfonse  pour 
se  rendre  plus  formidable  aux  Sarasins,  et 
s'assurer  du  secours  de  ces  trois  princes  du- 
rant ses  guerres,  s'allia  alors  avec  eux,  en 
leur  donnant  à  chacun  une  de  ses  filles  en 
mariage  :  ainsi  ce  seroit  à  cette  époque  qu'il 
fa u<l rot t  rapporter  celui  de  Raymond  de  saint 
Gilles  avec  Elvire.  Cet  historien  assure  enfin 
que  Raymond  et  Henri  de  Bourgogne  ayant 
reçu  pour  la  dot  de  leurs  épouses ,  l'un  le 
Portugal,  et  1  autre  la  Galice,  le  comte  de 
S.  Gilles  qui  vouloit  retourner  dans  ses  états, 
ne  voulut  prendre  pour  la  dot  de  la  sienne 
que  de  l'argent  comptant ,  des  bijoux ,  des 
meubles,  des  habits  superbes,  etc.  Le  silence 
profond  que  les  anciens  historiens  gardent 
sur  toutes  les  circonstances  du  mariage  de 
Raymond  avec  Elvire,  rend  fort  suspect  le 
témoignage  de  ces  auteurs  modernes,  et  Ma- 
riana auroil  dû ,  sans  doute ,  citer  ses  garands. 
Il  est  vrai  qu'un  auteur  5  qui  a  écrit  au  com- 

i  Calel.  mcm.  p.  138.  cl  seq.  -  La  Faille  Annal,  de 
Tout.  loin.  1  82t.  -  Ilisi.  «en.  ibid.  tom.  2.  p.  83. 
a  Sandor.  Iiisl  d'Alf.  VI.  p.  81. 
J  Marian  1.  J0.  c.  1. 
*  V  Ferrer  an.  1087. 
s  V.  Duch.  lom.  4.  p.  83.  el  seq. 
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mencement  du  XII.  siècle,  fait  mention  de 
trois  différentes  expéditions  entreprises  en 
Espagne  par  les  François  contre  les  Maures 
vers  la  fin  du  XL  siècle  ;  mais  il  ne  dit  pas 
un  mot  de  Raymond  de  S.  Gilles,  quoique 
ces  expéditions ,  dont  il  ne  marque  pas  la 
date  précise ,  et  dont  on  rapporte  la  première 
à  l'an  1065.  et  la  dernière  à  l'an  1087.  se 
soient  passées  du  vivant  de  ce  comte.  On 
doit  encore  remarquer  que  cet  ancien  auteur 
nomme  les  autres  princes  François  qui  pas- 
sèrent dans  cette  occasion  au-delà  des  Pyré- 
nées. Il  n'est  pas  cependant  hors  de  vraisem- 
blance que  les  rois  d'Espagne  ayent  appelle 
Raymond  de  S.  Gilles  à  leur  secours  dans 
les  guerres  contre  les  Infidelles  ;  ce  qu'on  peut 
appuyer.  1°.  Sur  ce  qu'ils  eurent  souvent  re- 
cours aux  François  durant  ces  guerres  2°.  Sur 
ce  que  les  états  de  Raymond  étoient  limitro- 
phes de  l'Espagne.  3e.  Sur  la  réputation  de 
valeur  que  ce  prince  s'étoit  déjà  acquise  en 
1095.  mais  ce  n'est  après  tout  qu'une  conjec- 
ture, et  il  faut  avouer  que  nous  n'avons  rien 
de  certain  là-dessus. 

Mariana  croit  que  le  roi  Alfonse  donna  aussi 
à  Elvire  sa  fille  pour  sa  dot  la  souveraineté 
qu'il  prélendoit  avoir  sur  Toulouse  en  qua- 
lité de  successeur  des  anciens  rois  Gots ,  qui 
avoient  été  autrefois  maîtres  de  cette  ville . 
mais  cette  donation  est  aussi  chimérique  que 
la  prétendue  souveraineté  d' Al  fonse  sur  Tou- 
louse, ainsi  que  l'a  remarqué  le  traducteur 
François  1  de  cet  historien. 

Enfin  suivant  un  ancien  auteur  Anglois  2, 
Raymond  par  son  alliance  avec  le  roi  de  Cas- 
tille ,  procura  la  paix  à  ses  provinces  fron- 
tières de  l'Espagne  ;  ce  qui  pourrait  faire 
croire  que  le  premier  avoit  eu  auparavant 
quelque  différend,  ou  même  quelque  guerre 
avec  les  rois  d'Espagne  ;  à  moins  qu'il  ne 
veuille  dire  que  ce  comte  par  son  mariage 
avec  Elvire  de  Castille,  se  ménagea  le  se 
cours  du  roi  son  beau-pere ,  et  empêcha  le 
roi  d'Aragon  de  remuer ,  et  de  faire  valoir 
les  prétentions  de  Philippe  de  Toulouse  s.-i 
femme  sur  le  comté  de  celte  ville.  Le  même 

i  <  liareiilon.  irad.  de  l'hUl.  de  Maria  tu   tor::.  2 
p  3W. 

(iuill.  Malmesb  I.  4.  c  2. 
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béotien  se  trompe  cependant,  lorsqu'il  nous 
représente  Raymond  dans  un  âge  fort  avancé 
quand  il  épousa  Elvire;  car  il  est  certain  que 
ce  prince  avoil  alors  tout  au  plus  cinquante- 
cinq  ans  :  il  ne  se  (rompe  pas  moins  quand 
il  assure  qu  Elvire  étoit  fille  du  roi  de  la  Tar- 
ragonoise. 

XLVII1. 


[1003] 


XLIX. 


Concession  de  Kaymoud  de  S.  Gilles  en  faveur  de*  ab- 
lwjes  de  Psaliuadi  el  de  S.  Gillc*. 


Gilbert  vicomte  de  Xlilhaud  el  de  Gcvaudan  épouse 
l'héritière  de  Provence. 

Douce  comtesse  de  Provence  exempta  1 ,' 
conjointement  avec  Raymond  de  S.  Gilles, 
l'abbaye  de  saint  Victor  de  Marseille,  de 
payer"  les  differens  droits  que  les  comtes  el  les 
comtesses  ses  prédécesseurs  avoient  coùtumc 
de  lever  sur  les  bateaux  qui  navigucoirnlsur 
la  Hurance  et  sur  le  Rhône.  Celte  comtesse, 
qui  est  la  même  2  qu  Etiennctle  ,  mere  de 
Iicrtrand  comte  d'Arles  ou  de  Prov  enec,  gou- 
\ernoit  ce  comté  depuis  la  mort  du  même 
prince  son  fils ,  décédé  sans  enl'ans  peu  de 
tems  après  l'an  1090.  et  le  transmit  après  sa 
mort  à  Gilberge  sa  fille ,  femme  de  Gilbert 
vicomte  de  Milbaud  et  de  Gcvaudan.  Comme 
on  ignore  si  ce  dernier  survécut  à  la  com- 
tesse Etiennctte  ou  Douce  sa  belle-mere,  qui 
vivoit  encore  3  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  109.').  on  ne  seait  pas  s'il  jouit  jamais 
«In  comté  d'Arles  ou  de  Provence.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il  résidoit  en  Rouer- 
gue  en  1100.  qu'il  ne  prenoit  encore  alors 
que  le  titre  de  vicomte  *,  et  qu'il  est  quali- 
fié comte  dans  des  titres  5  postérieurs.  Le 
eomté  d'Arles  passa  dans  la  suite ,  avec  les 
propres  domaines  de  Gilbert,  à  Pouce  sa  011e 
aînée  el  son  héritière,  et  deGilberge  sa  fem- 
me ,  qui  épousa  plusieurs  années  après  le 
comlc  de  Barcelone. 


i  Preuve*. 

v  V.  Rufli  dissert,  p  31.  et  «rç. 
3  Riiffi  ibid. 
«  Prouves. 

■j  Marc.  Hi*p  P  1237.  et  scq. 


Raymond  de  S.  Gilles  étoit  encore  aux  en- 
virons du  Rhône  au  commencement  de  l'an 
1095.  Ce  prince,  la  comtesse  son  épouse ,  et 
son  fds  Bertrand ,  se  rendirent  '  alors  dans 
l'abbaye  de  Psalmodi  au  diocèse  de  Nismes; 
et  là  étant  devant  le  principal  autel ,  dédié 
à  saint  Pierre  ,  ils  promirent  à  l'abbé  Ar- 
naud, et  à  ses  religieux,  de  ne  rien  exiger 
du  monastère  comme  ils  faisoienl  aupara- 
vant. Us  se  réservèrent  seulement  la  justice 
pour  les  crimes  d'adultère  et  d'homicide  en 
cas  que  l'abbé  refusât  de  la  rendre ,  et  une 
albergue  en  foin  et  en  avoine  pour  cinquante 
chevaliers.  Raymond  reçût  pour  celte  conces- 
sion ,  de  l'abbé  et  des  religieux ,  la  somme 
de  deux  mille  sols  en  monnoye  de  saint  Gil- 
les. L'acte  est  souscrit  par  Raymond  Gauce- 
lin  de  Lunel,  et  quelques  autres  seigneurs 
du  voisinage.  Il  est  daté  du  mois  de  Mars  de 
l'an  109i.  mais  on  doit  le  rapporter  sans 
doute  a  l'an  109S.  car  1  usage  de  ne  compter 
le  commencement  de  l'année  qu'à  Pâques 
étoit  alors  commun  dans  la  province ,  comme 
il  parolt  entre  plusieurs  exemples,  par  un 
accord  2  passé  «i  Maguelonne  entre  Godefroy 
évèque  de  cette  ville,  et  Dalmace  seigneur 
de  Castricsdan-  le  même  diocèse ,  le  Jeudi 
10.  d'Avril  de  l'an  M.  XCV.  de  l'Incarna- 
tion ,  indiction  IV.  concurrent  II.  epacte 
JXIV.  le  13.  jour  de  la  Lune,  lEre  1134. 
ce  qui  convient  parfaitement  avec  le  Jeudi- 
Saint  de  l'an  109b\  qui  tomba  alors  le  10. 
d'Avril. 

Les  exhortations  3  du  pape  Urbain  II.  et 
les  prières  de  diverses  personnes  tic  piété 
contribuèrent  beaucoup  à  porter  Raymond 
de  saint  Gilles  à  rendre  aux  églises  les  domai- 
nes qui  leur  apparlenoicnt ,  et  dont  il  éloit 
en  possession.  Ce  même  molif  l'engagea  à 
restituer  à  l'abbaye  de  S.  Gilles  la  part  qu'il 
avoit  aux  offrandes  qu'on  faisoit  à  l'autel  de 
ce  saint ,  et  dont  ses  parais  s  eloient  emparez 


i  Preuves. 
'i  Preuves. 

3  D.iluz.  Misait  Utai.  0  p  381  et  scq. 
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anciennement.  Il  fit  d'abord  cet  le  re-tilutio!i  i 
dans  le  concile  lenu  à  Toulouse  en  1090. 
ainsi  qu'on  Ta  remarqué  ailleurs.  Il  la  ronou- 
\ella  à  S.  Gilles  môme  devant  l'autel  du  saint , 
le  jour  de  sa  fêle ,  premier  de  Septembre  de 
l'an  1094.  avec  sa  femme  Elvire  cl  son  fils 
Bertrand  ;  et  pour  marque  de  l'abandon  qu'il 
faisoit  de  tous  ses  droits,  il  mil  sur  l'autel 
deux  ècus  (  nummos  )  monnoxje  de  S.  Gilles. 
Le  pape  Urbain  II.  confirma  ces  actes  étant 
à  Crémone ,  le  18.  de  Février  de  l'an  1093. 
et  ensuite  dans  le  concile  de  Plaisance  lenu 
à  la  mi-Carême  de  la  même  année. 

L. 

Reforme  de  l'église  de  Maguelonne,  et  de  diverses  ab- 
îmes de  la  province. 

Godefroy  évéque  de  Maguelonne ,  et  Fro- 
tard  abbé  de  S.  Pons  assistèrent  à  ce  concile. 
Le  premier  obtint  alors  une  bulle  le  12.  de 
Mars  de  cette  année ,  par  laquelle  le  pape 
confirma  l'établissement  des  chanoines  1  ré- 
guliers de  S.  Augustin  dans  la  cathédrale  de 
Maguelonne,  et  les  donations  que  ce  prélat 
leur  avoit  faites  pour  leur  mansc.  On  pré- 
tend 2  que  les  archevêques  de  Narbonne  et 
d'Arles,  et  l'évéque  de  Nismes  assisteront 
aussi  au  concile  de  Plaisance,  sur  ce  qu'Fr- 
bain  II.  leur  renvoya,  et  à  l'évéque  de  Ma- 
guelonne ,  la  décision  des  différends  qui 
étoienl  entre  l'abbaye  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille et  celle  de  Psalmodi ,  el  que  ces  pré- 
lats rendirent  là-dessus  une  sentence  en  1090. 
Mais  nous  ferons  voir  que  ce  jugement  n'esl 
au  plutôt  que  de  la  lin  de  l'an  1097.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai,  c'est  que  Dalmacc  archevêque 
de  Narbonne  se  trouva  3  en  109i.  au  concile 
tenu  à  Brioude  ,  auquel  Hugues  archevêque 
de  Lyon,  el  légat  du  saint  siège  présida. 

Urbain  confirma  1  aussi  à  Plaisance  le  21. 
d'Avril,  en  faveur  du  cardinal  Mil  liard,  l'au- 
torité supérieure  qu'il  avoit  ,  en  qualité 
d'abbé  régulier  de  saint  Victor  de  Marseille  , 
sur  une  douzaine  d'abbayes,  el  divers  pricu- 

•  <ïar.  «t.  pr<i-s.  .M.iff.  |>.  22'i  cl  h-i\ 

■i  Huin.  vil.  l'rti.  II.  n.  1 171. 

3  Concil.  loin.  K).  p.  î'jy. 

'  Arch.  de  l'abb.  de  S.  Vitior  do  Miti-cillo 


>c.  uv.  xv.  Ta 

re/.  conventuels  dépendansde  son  monastère. 
Du  nombre  de  ces  abbayes  éioient  celles  d:r 
Castres,  Soreze ,  la  Grasse  et  Psalmodi ,  situées 
dans  la  province.  Elles  nedepetnloienl  plus  de 
S.  Victor  en  11  li.  lorsque  le  pape  Pasehal  II. 
confirma  1  celte  abbaye  dans  la  possession  des 
monastères  soumis  à  son  autorité.  Ce  pape  fa  il 
mention  seulement  des  pricurez  de  Noire- 
Dame  de  l'Amourguier  de  Narbonne ,  de  saint 
André  d'Agde ,  de  sainte  Sigolone  de  la  Gra\e 
au  diocèse  d'Albi ,  de  la  Canourguc,  de  Chi- 
rac en  Gevaudan ,  etc. 

El. 

Bertrand  liU  de  KajmonJ  de  S.  (Jilles  qmuse  llclctic  île 
Itourgogne  en  ^eco!ldl••>  noce». 

llavmond  de  S.  Gilles  maria  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1093.  Bertrand  son  fils  aîné  , 
qu'il  a\ oit  eu,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué, 
de  sa  première  femme.  Bertrand,  Agé  alors 
d'environ  23.  à  30.  ans,  assigna  '  lui-même 
pour  le  douaire  d'Eleclc  sa  future  épouse  , 
les  villes,  comte  z  et  écêchez  de  Kodez,  Vi- 
>iers,  Avignon  et  Digne  :  et  outre  cela,  s.ti- 
vant  une  ancienne  copie  du  contrai  <L"  ma- 
riage, la  ville,  comlé  et  évêché  <le  C;iîior>  , 
ce  qu'il  (il  conformément  à  lu  lui  Uomai;v 
qui  était  la  sienne.  Il  est  marqué  ensuite  que 
Bertrand  el  son  épouse  jouiroieul  pendant 
leur  vie  de  ces  domaines,  lesquels  après  leur 
mort  appartiendraient  à  leurs  ennuis  ;  el 
(ju'au  défaut  de  ceux-ci ,  Elerle  pourrait  en 
disposer  à  son  gré.  Après  la  souscription  de 
Raymond  comte  de  Tuu'ousc,  duc  de  Aar- 
honne  et  marquis  de  Prucrmc,  pere  du  même 
Bertrand,  ou  voit  celle  de  divers  seigneurs. 
Ficelé  ou  Hélène  étoit  lill"  1  d'Eudes  1.  duc 
de  Bourgogne,  et  de  Mathilde  fille  de  Cuil- 
laume  Tête-hardie,  comte  Palatin  de  i!our- 
gogne.  Nous  lirons  de  là  une  nom  elle  preuve 
que  Bertrand  étoit  censé  légitime,  quoi  qu'en 
disent  quelques  modernes  •  qui  le  font  pa*ser 
pour  b:\lard.  En  effet,  est-il  \ raisemhlable 
qu'il  eût  contracté  une  alliance  >i  illustre  , 

i  «i.ill  dir  im.v  ol  loin,  i  ni'lr  |<  U.S.  el  <  >\. 

PlVtlMv 

•Or.l.ru    Vii,|  I  13  p  M'.'T 
1  \  ri  \>  i 
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et  que  Raymond  son  père,  marié  actuelle- 
ment à  une  jeune  princesse  qui  lui  donna 
divers  entons,  eût  disposé  en  sa  faveur  de 
tous  les  grands  domaines  qu'il  assigna  pour  le 
douaire  d'Electe  ,  s'il  n'eût  pas  été  légitime  ? 

Un  de  nos  généalogistes  1  croit  que  Ber- 
trand avoit  été  déjà  marié  ou  seulement  ac- 
cordé avec  Mahaud  nièce  de  Maruse ,  laquelle 
étoit  née  en  Lombardie,  lorsqu'il  épousa  Etecte. 
Il  se  fonde  sur  l'autorité  de  Guillaume  de 
Malmcsbury,  historien  Anglois  presque  con- 
temporain ,  qui  dit a  à  la  vérité  que  Raymond 
de  saint  Gilles  maria  son  Gis  Bertrand  à 
une  nièce  de  la  marquise  Malhilde ,  mais  non 
pas  à  Mahaud  nièce  de  Maruse.  Cet  historien 
ajoùle  que  Raymond  fit  cette  alliance  dans  le 
dessein  de  mettre  en  sûreté  les  frontières  de 
ses  états;  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que 
la  marquise  Malhilde ,  dont  il  est  parlé  ici , 
ne  soit  la  même  que  la  fameuse  comtesse  Ma- 
lhilde si  célèbre  dans  l'histoire  d'Italie  du  XI. 
siècle,  et  dont  les  étals conGnoienl  du  côté  de 
la  Lombardie  et  des  Alpes,  avec  le  comté  ou 
marquisat  de  Provence  possédé  par  Ray  mond 
de  S.  Gilles.  Nous  ignorons  l'époque  de  ce 
mariage  ;  et  supposé  qu'il  soit  vrai ,  il  dut 
être  antérieur  à  celui  de  Bertrand  avec  Elec- 
te,  puisque  celle-ci ,  que  ce  prince  ne  répu- 
dia jamais,  lui  survécut 3.  Bertrand  épousa 
donc  vers  l'an  1088.  la  nièce  de  la  marquise 
Malhilde  dont  il  ne  parolt  pas  qu'il  ait  eu 
des  en  fans,  et  se  remaria  après  sa  mort  eu 
1093.  en  secondes  noces  avec  Hélène  de 
Bourgogne.  D'autres  prétendent  que  Bertrand 
épousa  en  premières  noces  une  prétendue 
Adélaïde,  fille  du  vicomte  Raymond-Bernard 
Trencavel  et  d'Ermengarde  de  Carcassonne  , 
mais  c'est  sans  aucun  4  fondement. 

LU. 

(  umle»  de  Cerdagne ,  de  Beulu  et  de  Feoouillede». 

Outre  les  grandes  alliances  que  fit  Ray- 
mond de  sainl  Gilles,  soit  par  ses  divers  ma- 
riages, soit  par  ceux  de  son  fils,  il  entrelint 

•  Labb.  tabl.  gcn.  p.  464. 
Guill.  Malmesb.  I.  4.  c.  % 

i  Ordrr.  Vital,  ibid. 

•  V.  note  xvi.  n.  12 


une  union  très-étroite  avec  Guillaume-Ray- 
mond comte  de  Ccrdagne  et  de  Gonflant ,  qui 
avoil  épousé  1  Adélaïde  de  Carcassonne ,  sa 
cousine  germaine.  Cette  union  parolt  en- 
tr'autres  dans  le  testament 2  que  ce  dernier  , 
sur  le  point  d'entreprendre  un  long  pèleri- 
nage, fit  le  7.  d'Octobre  de  la  XXXV.  année 
du  roi  Philippe ,  ou  de  lan  1094.  et  dans 
lequel  il  nomme  pour  ses  principaux  exécu- 
teurs testamentaires  Henri  son  frerc  et  Ar- 
taud évéque  d'Elne.  Ce  comte  laisse  par  cet 
acte  à  Guillaume-Jourdain  son  fils  alué ,  les 
comtez  de  Ccrdagne  et  de  Confiant ,  d'où  dé- 
pendoient  le  Capcir,  le  Donazan  cl  le  châ- 
teau de  Son  ,  portion  du  diocèse  de  Nar- 
bonne,  et  toutes  ses  corniez  et  principautez, 
qu'il  substitue  à  Bernard  son  fils  puîné.  H 
veut  que  si  le  comte  de  Toulouse  donne  un  do- 
maine à  celui-ci ,  il  en  jouisse  ;  sinon  il  lui 
lègue  le  comté  de  Berga ,  à  condition  de  le 
tenir  en  fief  de  son  frère  aine.  11  laisse  l'un  et 
l'autre  de  ses  deux  fils  sous  la  tutelle  de  Ber- 
nard comte  de  Bezalu  son  seigneur,  et  veut 
enfin  que  son  frere  Henri  tienne  le  domaine 
qu'il  possedoit,  de  Guillaume-Jourdain  son 
fils,  de  la  même  manière  qu'il  l'avoit  tenu  de 
lui.  Le  comte  de  Ccrdagne  fit  plusieurs  legs 
pieux  dans  ce  testament ,  et  mourut  3  l'an- 
née suivante.  U  donna  pendant  sa  vie  diver- 
ses marques  de  pieté,  et  expia  4  entr'autres 
en  1075.  par  une  pénitence  canonique ,  qu'il 
demanda  à  Raymond  évéque  d'Elne,  un  sa- 
crilège commis  par  ses  gens  dans  l'abbaye 
de  Cuxa  dont  il  étoit  prince,  en  la  personne 
de  Guillabcrt  comte  de  Roussillon  ,  qu'ils 
a  voient  fort  maltraité  dans  l'église ,  et  forcé 
d'en  sortir. 

Ce  comte  dans  son  testament  ne  fait  aucune 
mention  d'Adélaïde  de  Carcassonne  sa  femme 
qu'il  avoit  épousée  en  1067.  mais  il  est  cer- 
tain s  qu'elle  lui  survécut,  et  qu'elle  vivoit 
encore  en  6  1102.  Elle  prenoit 7  quelquefois 
le  nom  dcSancia,  comme  l'on  voit  par  diffe- 

I  V.  NOTE  II.  n.  10. 

3  Marc,  llisp.  p.  1093.  et  seqq. 

3  Ibid.  p  545. 

«  P.  1164.  etseq.  p.  1178.  et  seq 
5  Note  ibid. 
«  Preuve». 
7  Note  ibid. 
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rens  actes.  Quant  à  Bernard  II.  comte  de  Beza- 
laet  de  Feoouilledes  que  le  comte  de  Cerdagoe 
appelle  son  seigneur,  et  qui  étoit  son  proche 
parent ,  il  mourut  sans  doute  peu  de  tems 
après  ce  prince,  car  nous  n'avons  rien  de  lui 
depuis  le  mois  d'Août  1  de  l'an  1095.  Ber- 
nard III.  son  neveu  qui  possedoil  avec  lui 
par  indivis  tous  les  domaines  de  leur  maison, 
recueillit  sa  succession  2,  et  domina  seul  de- 
puis sur  les  trois  corniez  de  Bezalu  ,  de  Fe- 
nouilledes  et  de  Valespir. 

Guillaume- Jourdain  après  avoir  succédé  à 
Guillaume-Raymond  son  père  dans  les  comtez 
de  Cerdagne  et  de  Gonflant,  se  distingua  par 
ses  exploits  durant  la  première  croisade  dans 
la  Terre-sainte ,  où  il  alla  joindre  le  comte 
Raymond  de  S.  Gilles  son  oncle  à  la  mode  de 
Bretagne  ;  expédition  mémorable  qui  ac- 
quit à  1  un  et  à  l'autre  une  gloire  immor- 
telle, mais  sur-tout  à  ce  dernier,  qui  fut 
en  quelque  manière  le  chef  de  celte  célèbre 
entreprise ,  dont  on  forma  le  projet  en  1095. 
La  part  qu'y  prirent  Raymond  et  la  principale 
noblesse  de  la  province ,  nous  engage  à  en- 
trer dans  quelque  détail  :  nous  nous  borne- 
rons cependant,  autant  qu'il  nous  sera  pos- 
sible, dans  un  sujet  si  vaste,  à  ce  qui  regarde 
la  personne  de  ce  prince  ,  et  celle  des  di- 
vers seigneurs  qui  l'accompagnèrent  et  servi» 
rent  sous  ses  enseignes. 

LUI. 

Urbain  II.  ïicnl  en  France  pour  y  publier  U  Croisade. 

La  dévotion  d'aller  à  Jérusalem  et  dans  la 
Terre-sainte,  pour  y  visiter  le  saint  sépulcre 
et  les  autres  lieux  sanctifiez  par  la  vie,  la 
passion  et  la  mort  de  J.  C.  étoit  déjà  en  usage 
depuis  très-long-tems  *  ,  lorsqu'un  lier  mi  le 
nommé  Pierre,  qui  entreprit  ce  pèlerinage 
vers  la  fin  du  XI.  siècle,  louché  de  voir  ces 
saints  lieux  au  pouvoir  des  Mahomclans ,  et 
les  Chrétiens  du  jwis  gémir  sous  la  tyrannie 
des  Infidelles,  résolut  de  travailler  de  toutes 
ses  forces  à  les  en  délivrer.  Dans  ce  dessein  il 

•  Marc.  Uisp  p  lIM. 
a  V.  rsoTB  il.  n.  9. 

*  y.  Addition»  il  Xiiles.  du  Livre  \\  ,  w>  21 


alla  trouver  Siineon  patriarche  de  Jérusa- 
lem, et  dans  une  conférence  qu'ils  eurent 
ensemble,  ils  projetterent  d'engager  les  Chré- 
tiens d'Occident  dans  cette  entreprise.  Ce  pa- 
triarche écrivit  sur  ce  sujet  au  pape  et  aux 
princes  de  l'Europe  diverses  lettres ,  que 
ÏTIcrmile  rendit  à  son  retour.  Urbain  II.  re- 
çût en  1094.  celle  qui  lui  étoit  adressée,  et  il 
se  détermina  d'autant  plus  volontiers  à  solli- 
citer celte  expédition  ,  qu'Alexis  Comnenc 
empereur  de  Constanlinoplc  le  pressoit  de  lui 
procurer  du  secours  contre  les  Infidelles,  qui 
faisoient  tous  les  jours  de  nouveaux  progrez 
dans  son  empire.  Le  pape  résolut  donc  de  ve- 
nir en  France  et  d'y  prendre,  dans  un  concile , 
de  justes  mesures  pour  l'exécution  de  ce  pro- 
jet ,  tandis  que  Pierre  l'Hermite  parcouroit 
différentes  cours,  et  tâchoit  d'engager  les 
princes  à  prendre  les  armes. 

Un  ancien  historien  1  assure  que  l'évéquo 
de  Cahors  informé  du  dessein  d'Urbain ,  per- 
suada à  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Tou- 
louse ,  qui  l'honorai  l  de  sa  confiance ,  de  con- 
sacrer le  reste  de  ses  jours  à  une  si  sainte 
entreprise;  que  le  comte  et  levèque  écrivi- 
rent au  pape  pour  le  prier  avec  instance  de 
venir  en  France  tenir  un  concile  à  Clermont , 
et  y  consommer  cette  grande  affaire  ;  cl  que 
ce  fût  à  leur  sollicitation  que  ce  pontife  se 
mit  en  chemin  pour  passer  les  Alpes.  Mais 
cet  historien  rend  cette  circonstance  fort  dou- 
teuse ,  en  ce  qu'il  ajoute  que  l'évèque  de  Ca- 
hors dont  il  ne  dit  pas  le  nom ,  étant  mort 
avant  la  célébration  du  concile ,  Aymar  évé- 
que  du  Puy  sollicita  à  sa  place  l'expédition 
de  la  Terre-sainte.  11  est  certain  en  effet  que 
Geraud2  qui  étoit  déjà  évèque  de  Cahors  en 
i  1083.  posséda  cet  évéché  jusqu'en  1112.  Il 
ne  peul  donc  être  décédé  en  1095.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  il  est  du  moins  certain  qu'avant  le 
départ  d'Urbain  pour  venir  en  France,  plu- 
sieurs princes  ou  grands  seigneurs,  par  un 
mouvement  de  pieté,  résolurent  de  s'engager 
dans  l'expédition  que  ce  pape  méditoit.  Ro- 
ger IL  comte  de  Foix  fut  de  ce  nombre;  ce 
qui  occasionna  sa  réconciliation  avec  la  vi- 
comtesse Ermengarde  sa  cousine. 

•  Gall.  Malmt'sk  I.  4.  c  2. 
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LIV. 

Iloger  II.  comte  de  Foiz  termine  se»  différend»  ave*  la 
vicomtesse  Ermengarde  sa  cousine ,  et  lui  engage  une 
partie  de  se»  domaine»  pour  aller  à  la  Terrc-uintc. 

On  a  remarqué  ailleurs  que  l'un  et  l'autre 
étaient  de  la  même  maison  ;  qu'Ermengardc 
héritière  de  la  branche  aînée  avoit  vendu  au 
comte  de  Barcelone,  au  préjudice  de  celle  de 
Foix  qui  étoit  la  putnée ,  les  comtez  de  Car- 
cassonnc, et  de  Rasez ,  et  divers  autres  do- 
maines, dont  Raymond- A  ton  son  01s  s'étoit 
remis  en  possession  depuis  la  mort  de  Beren- 
ger  11.  comte  de  Barcelone.  On  prétend  1 
que  le  comte  de  Foix  résolu  de  faire  valoir 
ses  droits  sur  ces  domaines,  leva  un  grand 
nombre  de  troupes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie ,  et  qu'il  se  saisit  du  comté  de  Carcas- 
sonne  malgré  Ermengarde  et  son  Ois ,  qui  de 
leur  côté  lui  opposèrent  une  armée.  Ce  qu  il 
y  a  de  certain ,  c'est  que  Roger  II.  ayant 
formé  le  dessein  de  faire  le  voyage  de  la  Terre- 
sainte ,  et  se  voyant  d'ailleurs  sans  enfans  2 , 
prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  Ermen- 
garde et  le  vicomte  Bernard-Aton  son  Gis.  Il 
leur  remit  par  le  traité  3  qu'ils  firent  ensem- 
ble le  21.  d'Avril  de  l'an  1005.  «  tous  les  griefs 
>»  qu'il  avoit  contr'eux  ,  et  leur  abandonna 
»  entièrement  ses  droits  sur  la  ville  et  le 
»  comtéde  Carcassonnc,  et  leurs  dépendances, 
»  à  la  réserve  des  lieux  et  villages  d'Arsens, 
»  Alayrac,  Preixan  et  Foncian ,  qu'il  leur 
»  donna  en  engagement  pour  la  somme  de 
»  cinq  mille  sols  Toulousains ,  et  huit  cent 
»  sols  Hugoncns.  11  leur  céda  aussi  tous  ses 
»  droits  sur  le  château  et  le  comté  de  Rasez , 
»  de  même  que  sur  les  pais  de  Queillc  et  de 
»  Chercorb,  portion  de  l'ancien  Toulousain 
»  qui  compose  aujourd'hui  la  partie  meridio- 
»  nale  du  diocèse  de  Mirepoix ,  et  se  désista 
»  enfin  de  toutes  ses  prétentions  sur  tous 
»  t'es  pais.  » 

»  Le  lendemain,  22.  d'Avril,  Roger  s'obli- 
»  gea  de  ne  vendre ,  donner  ni  engager  à 
»  personne,  excepté  en  faveur  de  la  même 
»  vicomtesse,  et  de  son  fils  Bernard-Aton, 

•  C.ilcl  tneiii.  p.  030. 

^  V    tOIII.  2   >OTE  Xl.ll   II    21    Ct  "rCt], 

•  Prouves. 


»  aucun  des  domaines  qu'il  possedoit  dans  les 
»  comtez  de  Toulouse ,  de  Comminges ,  et  de 
»  Cotiserons,  c'est-à-dire  son  comté  de  Foix , 
»  et  dans  la  portiou  du  Carcassez  qu'il  leur 
»  avoit  engagée;  à  condition,  néanmoins,  que 
»  s'il  venoit  à  avoir  des  enfans  légitimes,  ils 
»  lui  succederoient  dans  tous  ces  domaines  , 
»  avec  la  même  obligation  envers  Ermen- 
»  garde  et  son  fils;  et  que  s'il  décedoit  sans 
m  postérité,  celte  vicomtesse,  son  fils,  et  ses 
»  enfans  lui  succederoient  et  jouiroient  pai-  . 
»  siblement  des  lieux  et  châteaux  de  Foix , 
»  Fredclas  (  aujourd'hui  Pamicrs  ) ,  Lordad , 
»  Castelpendent ,  Dun  et  Mirepoix ,  et  de 
»  tous  les  autres  châteaux ,  villages  et  do- 
»  maines  qu'il  avoit  dans  les  mêmes  corniez.» 
On  connolt  par  là  quelles  étoient  alors  les 
principales  places  du  comté  de  Foix.  Enfin 
Roger  déclare  le  dessein  qu'il  avoit  formé  d'al- 
ler à  la  Terre-sainte ,  dans  un  nouvel  enga- 
gement qu'il  fit  le  même  jour,  22.  d'Avril , 
à  la  vicomtesse  Ermengarde  et  à  son  01s  Rer- 
nard-Aton  ,  de  deux  villages  et  du  château 
de  Dun  dans  le  Toulousain ,  pour  la  somme 
de  deux  mille  sols  Hugonens  ;  à  condition 
que  s'il  ne  rachetoit  pas  ces  domaines,  un  an 
après  son  retour  de  J erusalem ,  il  ne  pourroil 
le  faire  que  de  martror,  en  martror,  c'est-à- 
dire  1  d'une  fêle  de  Tous  les  Saints  à  une  au- 
tre. Depuis  cet  accord,  Roger  11.  ct  ses  suc- 
cesseurs vécurent  en  très-bonne  intelligence 
avec  la  vicomtesse  Ermengarde ,  Bernard- 
Aton  son  flls,  et  la  postérité  de  ce  vicomte  ; 
et  lesdescendans  des  uns  et  des  autres  renou- 
vellcrent  dans  la  suite  la  promesse  de  se  suc- 
céder mutuellement  dans  leurs  domaines  au 
défaut  d  enfans  légitimes. 

Ce  fut  sans  doute  en  conséquence  de  cet 
accord,  qu'Ermengardc  ct  le  vicomte  son 
01s,  reçurent  le  serment  de  Odclité  2  de  celui 
qui  avoit  la  garde  du  château  de  Foix , 
lequel  promit  de  le  leur  remettre  après  la 
mort  de  Roger ,  si  ce  comte  décedoit  sans  en- 
fans. Comme  Ermengarde  n'avoit  vendu  les 
comtez  de  Carcassonnc  ct  de  Rasez  au  comle 
de  Barcelone,  que  dans  la  crainte  d'en  être 
dépossédée  par  les  comtes  de  Foix ,  et  qu'elle 

■  V.  Du  Cange  gloss  nov.  cd. 
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n'avoit  plus  rien  à  appréhender  de  leur  part , 
clic  cl  son  fils  tâchèrent  de  se  maintenir  dans 
la  possession  de  ces  deux  coratcz  dont  ils  s  c- 
toicnt  assurez  la  possession  depuis  la  mort  de 
Baymond-Berengcr  II.  comte  de  Barcelone. 
Il  est  vrai  qu'eux  et  leurs  successeurs  se  con- 
tentèrent de  s'en  qualifier  vicomtes  :  mais  ils 
ne  jouirent  pas  moins  de  tout  le  domaine 
utile  ;  ainsi  il  ne  resta  plus  aux  comtes  de 
Barcelone  qu'une  prétendue  suzeraineté  sur 
ces  pais.  On  voit  en  effet  qu'Ermengarde  y 
dominoil  vers  ce  tems-là ,  par  un  serment 1 
qu'un  seigneur  fit  à  un  autre  ,  touchant  l'é- 
glise d'Esperasa  dans  le  Basez ,  avec  promesse 
de  l'aider  contre  Bernard  d'Aniort  et  tous 
autres,  excepté  contre  la  vicomtesse  de  Car- 
cassonne,  Bernard-Aton  son  fils ,  et  Bernard- 
Bcrenger  de  Pierre-Pcrluse. 

LV, 

Voyage  d'I'rbEÏn  II.  dans  U  province.  Concile  de  Cler- 
mont.  Aymar  éiequcdu  Puy  déclaré  cher  de  ta  Croi- 
sade. 

Urbain  II.  ayant  passé  2  les  Alpes  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  1095.  arriva  au  commen- 
cement du  mois  d'Août  s^  ant  à  Valence  sur 
le  Bhone.  Il  se  rendit  ensuite  au  Puy  en  Ve- 
lay  où  il  célébra  la  féte  de  l'Assomption  de  la 
Vierge.  H  avoil  d'abord  résolu  d'assembler 
le  concile  dans  cette  dernière  ville;  mais  ne 
trouvant  pas  encore  les  choses  disposées,  il 
l'indiqua  à  Clcrmont  en  Auvergne  pour  le 
18.  de  Novembre  de  la  même  année.  En 
attendant  il  parcourut  diverses  provinces 
de  France,  et  alla  d'abord  à  l'abbavc  de  la 
Chaise-Dieu  dont  il  dédia  l'église.  Il  prit  en- 
suite sa  route  par  le  Gevaudan  ,  et  passa  3  à 
Chirac,  monastère  situé  vers  les  frontières 
de  ce  pais  et  du  Houergue.  Il  en  fit  consacrer 
l'église  en  sa  présence  par  les  archevêques  et 
év  êques  qui  éloient  à  sa  suite,  et  du  nombre 
desquels  éloit  Aldeberl  évoque  de  Mende.  11 
accorda  alors  un  privilège  à  ce  monastère  à 
la  prière  du  cardinal  Richard  abbé  de  S.  Vic- 
tor ,  à  l'autorité  duquel  il  étoit  soumis. 

>  Preuve. 

Ruin.  vil.  l'rl»  Il  ii.  188  rt  scq. 
1  Preuve:..  -  Huile  dlrb  II.  ;ui\  arcli  de  S  Vi.lor 
de  Var>. 


I-c  pape  1  arriva  à  Nismes  à  la  fin  du  mois 
d'Août ,  et  célébra  le  premier  de  Septembre 
la  féte  de  saint  Gilles  dans  l'abbaye  de  ce  nom, 
où  il  s'arrêta  du  moins  jusqu'au  7.  de  ce  mois. 
Durant  son  séjour  2  il  réconcilia  l'évêque  de 
Nismes  avec  Odilon  abbé  de  ce  monastère  et 
ses  religieux.  Il  passa  ensuite  le  Rhône ,  et 
se  rendit  à  Tarascon ,  où  il  consacra 3  l'église 
d'un  monastère  dépendant  de  l'abbaye  de  S. 
Victor  de  Marseille ,  à  la  prière  de  la  com- 
tesse Stéphanie  surnommée  Douce ,  qui  l'avoil 
fondé  pour  l  ame  du  comte  Bertrand  son  fils. 
Urbain  *  continua  sa  route  par  Avignon,  où 
il  accorda  le  12.  de  Septembre  une  bulle  en 
faveur  de  l'abbaye  de  S.  Gilles.  Il  remonta  le 
long  du  Rhône,  passa  à  Cluni ,  pircourut 
une  partie  de  la  Bourgogne ,  et  s 'étant  rendu 
à  Clermont  le  14.  de  Novembre,  il  y  fit  l'ou- 
verture du  concile  au  jour  marqué.  Un  grand 
nombre  d'év  êques  et  d'abbez  de  presque  toute 
l'Europe  y  assistèrent ,  et  en  particulier  Dal- 
mace  archev  êque  de  Narbonne,  avec  Gode- 
froy  de  .Maguelonne ,  et  Bertrand  de  Nismes 
ses  suffragans.  On  prétend 5  que  Bernard  de 
Lodeve  cl  Matfred  de  Beziers  s'y  trouvèrent 
aussi.  Entre  les  autres  év  êques  de  la  province 
Aymar  ou  Ademar  du  Puy  y  brilla  beaucoup. 
Pierre  abbé  d'Aniane  y  eut  rang  parmi  les 
abbez  :  il  éloit  de  la  maison  0  de  Sauve ,  et 
avoil  succédé  à  Emenon.  L  év  êque  de  Mague- 
lonne se  plaignit  contre  lui  au  concile,  de  ce 
que7,  sous  prélexle  des  privilèges  de  son 
abbaye,  il  ne  lui  rendoit  pas  l'obéissance  qui 
lui  étoit  dùe.  Les  pères  ordonnèrent  à  cet 
abbé  de  faire  satisfaction  à  l'évêque,  et  de  lui 
prometlre  1  obéissance,  sauf  les  privilèges  de 
son  monastère,  qu'Urbain  11.  confirma  8  en 
sa  faveur  peu  de  jours  av  ant  sa  mort. 

Il  s'éleva  aussi  une  grande  dispute  9  dans 


1  Ruin.  ibid.  n.  19*.  et  scq. 

2  Malt  ad  ami.  109.1  n.  21. 

3  Marlen.  coll.  amplis,  lom.  1.  p.  510.  -  V.  Ruin. 
ibid.  n.  195 
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le  concile  de  Clermont,  entre  Seguin  abbé  de 
Lezat  et  Bertrand  abbé  de  S.  Pierre  de  la  Court, 
ou  du  Mas-Garnier,  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse. Le  premier  porta  ses  plaintes  au  pape 
et  aux  éveques,  de  ce  que  l'autre ,  contre  les 
privilèges  de  son  monastère ,  refusoit  de  se 
soumettre  à  son  autorité.  Urbain  nomma 
Bernard  archevêque  de  Tolède  son  légat  pour 
terminer  ce  différend  ;  et  ce  prélat  éloit  sur 
le  point  de  condamner  l'abbé  de  la  Court  son 
parent ,  lorsque  celui-ci  quitta  brusquement 
le  concile  pour  éviter  sa  condamnation. 

On  dressa  divers  canons  dans  le  concile  de 
Clermont;  mais  ce  qui  s'y  passa  de  plus  re- 
marquable fut  la  publication  de  la  Croisade. 
Vers  la  fin  du  concile,  le  pape  se  rendit  dans 
une  grande  place,  et  là,  en  présence  d'un 
nombre  infini  de  peuple ,  qui  étoit  accouru 
de  toutes  parts,  il  parla  d'une  manière  si 
vive  et  si  touchante  sur  la  délivrance  du  saint 
Sépulcre ,  et  des  autres  lieux  saints  de  la  Pa- 
lestine occupez  parles  Intidelles,  que  tous  les 
assistans  s'écrièrent  comme  de  concert,  Dieu 
le  veut ,  Dieu  le  veut.  Urbain  croyant  ces  paro- 
les inspirées  parle  S.  Esprit,  les  assigna  pour 
le  cri  de  guerre  de  ceux  qui  dévoient  avoir 
part  à  cette  entreprise ,  et  qui  se  présentèrent 
en  foule.  Ce  pontife  les  prit  sous  la  protection 
du  saint  siège,  et  leur  remit,  en  échange  de 
leur  engagement ,  les  pénitences  canoniques 
ausquelles  ils  pouvoienl  être  assujettis  pour 
leurs  péchez.  Il  leur  ordonna  en  même  tems 
de  porter  sur  leurs  habits  la  figure  de  la  croix  ; 
ce  qu'ils  firent  en  cousant  sur  l'épaule  droite 
deux  morceaux  de  drap  rouge  l'un  sur  l'au- 
tre. Cela  leur  fit  donner  le  nom  de  croisez,  et 
à  leur  expédition  celui  de  Croisade;  nom  qu'on 
donna  dans  la  suite  à  toutes  les  entreprises 
semblables. 

Le  pape  assembla  le  lendemain  les  éveques 
pour  donner  un  chef  à  ceux  qui  avoient  déjà 
pris  la  croix;  et  comme  il  n'y  a  voit  encore 
parmi  eux  aucun  seigneur  de  distinction ,  le 
choix  tomba  sur  Aymar  de  Monteil  évéque 
du  Puy,  qui  passoit  pour  un  homme  sage , 
sçavant  et  expérimenté.  11  avoit  d'ailleurs 
porté  1  les  armes  avec  honneur  avant  que 
d'embrasser  l'état  ecclésiastique ,  et  avoit  déjà 

«  Preuve*.  -  Gall.  ctar.  nov.  cd.  tixn  1  p.  701 


GÉNÉRALE  [1095J 

I  fait  le  voyage  de  Jérusalem.  Ce  prélat  1  fit 
d'abord  quelque  difficulté  d'accepter  cette 
commission  :  mais  il  se  rendit  enfin  aux  ins- 
tances du  pape ,  qui  l'établit  son  légat  ou  vi- 
caire, et  lui  donna  la  bénédiction  apostolique. 
Plusieurs  autres  éveques  se  croisèrent  à  son 
exemple,  entr 'autres  Guillaume  d'Orange  , 
que  le  pape  nomma  2  pour  servir  de  collègue 
à  Aymar  dans  sa  légation.  On  ajoute  Ber- 
nard 1  évéque  de  Lodeve ,  qui  à  ce  qu'on 
prétend ,  mourut  à  la  Terre-sainte  trois  ans 
après  son  arrivée.  Ce  prélat  éloit  de  la  mai- 
son de  Prevencbieres  en  Rouergue ,  comme 
il  parolt  par  une  donation  *  qu'il  fit  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1095.  avec  Astorge  son 
frère  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Victor 
de  Marseille.  11  édifia  son  diocèse  par  sa  con- 
duite et  la  sagesse  de  ses  réglemens.  Il  défen- 
dit entr'autres,  sous  peine  d'excommunica- 
tion ,  les  mariages  des  Chrétiens  avec  les 
Juifs  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  le 
pais. 

LV1. 

Raymond  de  midi  Gilles  prend  ta  croix  avec  pliuieuis 
princes  et  seigneurs  de  Languedoc  et  des  provinces 
voisines.  ^ 

Peu  de  jours  5  après  la  publication  de  la 
Croisade,  les  ambassadeurs  de  Raymond  de 
S.  Gilles  comte  de  Toulouse  arrivèrent  au 
concile,  pour  déclarer  au  nom  de  ce  prince, 
que  lui  et  un  grand  nombre  de  chevaliers  ses 
vassaux  avoient  déjà  pris  la  croix.  Il  est  prêt, 
ajoùterent-ils,  de  faire  part  de  ses  richesses  à 
ceux  qui  n'ont  pas  de  bien ,  et  il  ne  refusera 
ni  son  secours  ni  son  conseil  à  aucun  de  ceux 
qui  voudront  s'engager  dans  cette  expédition. 
Ces  ambassadeurs  furent  reçus  avec  joie  : 
ainsi,  dit  un  témoin  oculaire  «,  les  Chrétiens 
qui  s'étoient  déjà  dévouez  à  la  délivrance  de 
la  Terre-sainte ,  eurent  alors  deux  chefs , 
l'un  ecclésiastique ,  et  l'autre  séculier.  Ray- 
mond fut  en  effet  le  premier  des  princes  qui 

i  Rob.  bis  t.  Jcros.  p.  32. 
i  Gilo.  I.  i. 

3  Planlav.  Lod.  p  29.  et  seq. 
*  Marten.  coll.  amplis»,  loin.  1.  p.  552. 
'■>  Baldric-  hUl.  Jerosol.  I.  1.  p.  88.  -  Guib.  hist. 
JerosoL  I.  ±  c.  13  -  Order.  Vital.  I.  9.  p  72J. 
«  Baldric  ibid 
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prit  la  croix ,  el  son  exemple  entraîna  bien- 
tôt après  plusieurs  autres  ,  avec  un  grand 
nombre  de  seigneurs.  Si  nous  en  croyons  un 
ancien  1  historien ,  ce  fut  Aymar  évèquc  du 
Puy  qui  lui  persuada  de  se  consacrer  à  cette 
entreprise.  11  est  certain  du  moins  qu'il  s'y 
engagea 2  par  un  esprit  de  religion  ;  et  ce  qui 
le  dislingue  de  tous  les  autres  princes  qui  y 
prirent  part ,  c'est  le  vœu  qu'il  Ct  de  ne  plus 
retourner  dans  sa  patrie,  et  d'employer  le 
reste  de  ses  jours  à  combattre  contre  les  infi- 
delles  en  expiation  de  ses  péchez  :  vœu  qu'il 
observa  très-religieusement. 

Les  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  l'histoire 
des  croisades ,  font  mention  de  plusieurs 
comtes  et  seigneurs  de  Languedoc ,  cl  des 
provinces  voisines  qui  se  mirent  sous  les  en- 
seignes de  Raymond  de  saint  Gilles,  ct  le  sui- 
virent à  la  Terre-sainte,  et  qui  par  consé- 
quent prirent  la  croix  dans  le  même  lems 
que  lui.  Nous  apprenons  de  divers  monu- 
mens  le  nom  de  plusieurs  gentilshommes  de 
la  province  qui  furent  de  cette  expédition. 

L'exemple  d'Aymar  évèquc  du  Puy  en- 
traîna sans  doute  un  grand  nombre  de  no- 
blesse du  Velay.  Parmi  ceux  que  nous  con- 
noissons,  le  principal  fut  Heracle,  frère  puîné 
de  Pons,  avec  lequel  il  possedoit  par  indivis 
la  vicomte  de  Polignac.  Pierre  ct  Pons  de 
Fay  ou  de  Fayn  se  croisèrent  aussi  3 ,  et  ven- 
dirent une  partie  de  leur  patrimoine  pour 
fournir  aux  frais  du  voyage;  mais  il  n'y  eut 
que  le  premier  qui  l'entreprit ,  l'autre  décéda 
auparavant.  Ils  firent  cette  vente  en  1097. 
de  l'avis  de  Pons  vicomte  de  Polignac ,  de  ses 
fils,  et  de  leurs  femmes.  Ils  étoient  neveux  de 
ce  vicomte,  car  Pons  leur  père  avoil  épousé 
une  fille  du  vicomte  Armand  III.  4  perc  de 
Pons. 

Pons  de  Balazun ,  chevalier  du  diocèse  de 
Viviers,  fut  un  des  premiers  qui  prirent  la 
croix;  et  non  content  de  se  distinguer  dans 
celle  expédition  par  divers  faits  d'armes,  il 
écrivit  l'histoire  5  du  voyage  de  Raymond  de 

i  Guill.  Malmesb.  I  4.  e.  2. 

i  Guill.  Tyr.  I.  11.  c.  2.  -  Guill.  Malmesb.  ibid. 

i  Preuve». 

»  V.  lom.  2.  note  xxi.  n.  3. 
i  Rnym.  de  Afril.  p  139.  el  >e.|. 
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S.  Gilles ,  conjointement  avec  Raymond  d'A- 
giles chapelain  de  ce  comte ,  et  chanoine  du 
Puy  qui  fut  aussi  du  voyage.  Le  Vivarais 
fournit  encore 1  Gcrcnton  seigneur  de  Biage, 
vers  les  frontières  du  Velay  ,  lequel  vendit 
ses  domaines  pour  cette  entreprise,  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  1096.  sous  le  règne  du  roi 
Philippe  ;  sur  quoi  nous  remarquerons  en 
passant ,  que  ce  roi  étoit  alors  par  consé- 
quent reconnu  pour  souverain  dans  le  Viva- 
rais. 

Si  l'on  ajoùte  foi  à  un  ancien  acte  rappor- 
té 2  par  un  moderne,  el  daté  du  21.  Septem- 
bre de  l'an  1099.  la  XL  année  du  pontificat 
d'Urbain  II.  et  laXV.  du  règne  de  l'empereur 
IlenrilV.  Lambert- Adhemar  de  Monteil  ba- 
ron des  baronies  d'Aulps  ,  Roquemaure ,  Bays 
et  Privas  dans  le  diocèse  de  Viviers,  servit 
dans  la  première  croisade,  et  fut  tué  au  siège 
de  Jérusalem  le  Vendredi-saint  de  la  même 
année.  Mais  cet  acte  est  très-suspect  ;  car 
outre  que  ce  terme  ,  baron  des  baronies  éloit 
alors  inusité,  cl  que  les  croisez  ne  commen- 
cèrent le  siège  de  Jérusalem  que  le  7.  de  Juin 
de  l'an  1099.  la  date  ne  sçauroit  se  soutenir. 
En  effet  Urbain  11.  décéda  le  29.  de  Juillet 
de  l'an  1099.  et  il  auroit  été  le  21.  de  Sep- 
tembre de  celle  année  dans  la  XII.  et  non 
dans  la  XL  année  de  son  pontificat.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai ,  c'est  que  Guillaume- Hugues  de 
Monteil 3 ,  frère  d'Aymar  évèquc  du  Puy  , 
fut  du  nombre  des  croisez  qui  accompa- 
gnèrent Raymond  de  S.  Gilles  à  la  Terre- 
sainte. 

Guillaume  de  Sabran  fut  un  des  princi- 
paux seigneurs  du  diocèse  d'L'sez,  el  Decan 
de  Posquicres  de  celui  de  Nismes,  qui  suivi- 
rent ce  comte  *.  L'historien  de  l'église  de 
Maguclonnc  *  prétend  que  plusieurs  gentils- 
hommes de  ce  diocèse ,  ct  celui  d'Agde  ac- 
compagnèrent Guillaume  V.  seigneur  de 
Montpellier  dans  celle  même  expédition  ,  et 
prirent  la  croix  avec  lui ,  cnlr'aulres  Guil- 

i  Preuves. 

i  Mrm.  de  lilter.  inm.  6  part.  1.  p.  181 
3  Ravin,  de  Agil.  hisi.  Jeros  p.  171 
i  Gar.  ser  pra-s  Majr.il.  p.  128.  2.  od. 
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laume-Raj mond ,  fils  de  Raymond-Gaucclin  , 
Pons  et  Bernard  de  Monllaur ,  Guillaume  de 
Fabrcgues ,  Eleazar  de  Montredon ,  Pierre- 
Bernard  de  Montagnac,  Guillaume  Arnaud, 
Olhon  de  Cornon ,  Guillaumc-Berlrand ,  cl 
Eleazar  de  Castrics  *.  Cet  auteur  ajoute  que 
Guillaume-Raymond  se  maria  à  Anlioche; 
mais  il  se  contente  de  citer  en  gênerai  les  ar- 
chives de  l'église  de  Maguelonne  :  ainsi  on 
ne  scauroit  faire  beaucoup  de  fonds  sur  son 
témoignage.  Tout  ce  que  Ton  sçaitde  certain, 
c'est  que  Guillaume  de  Montpellier  se  distin- 
gua beaucoup  dans  celte  guerre ,  el  qu'avant 
son  départ  '  il  fit  donation  de  tous  ses  do- 
maines à  l'église  de  .Maguelonne ,  en  cas  qu'il 
vint  à  décéder  sans  héritiers  légitimes. 

Bcrenger-Pierre  de  Gignac,  ville  du  dio- 
cèse de  Beziers ,  située  sur  les  frontières  de 
de  celui  de  Lodevc,  fut  aussi  de  l'expédition, 
car  étant 2  vers  ce  tems-là  sur  son  départ  pour 
le  voyage  du  saint  Sépulcre ,  il  donna  la  part 
qu'il  a  voit  à  l'église  de  saint  Martin  d'Addis- 
san  dans  le  diocèse  de  Lodevc,  à  l'abbaye  de 
saint  Guillem  du  Désert.  Pierre-Raymond  de 
Montpeyroux  donna  l'autre  partie  en  1097.  Le 
premier  éloit  vraisemblablement  proche  pa- 
rent de  Pierre  et  de  Gervais  de  Gignac  frères, 
qui  fondèrent  *  en  1090.  dans  l'église  de  S. 
Sauveur  de  celte  ville ,  un  prieuré  conventuel 
sous  la  dépendance  de  l'abbaye  d'Aniane,  à 
condition  qu'eux  cl  leurs  descendans  seroienl 
reçus,  quand  ils  voudraient,  à  l'habit  mo- 
nastique. Bernard-Raymond  fut  encore  un  des 
chevaliers  du  diocèse  de  Beziers  qui  curent 
part  à  la  première  croisade. 

Raymond  de  saint  Gilles  engagea  sans  doute 
un  grand  nombre  de  ses  vassaux  de  la  ville 
et  du  comté  de  Toulouse  à  suiv  re  son  exem- 
ple. Nous  ne  connoissons  cependant  certaine- 
ment de  celte  partie  de  la  province,  que  les 
seuls  Raymond-Bertrand  de  Lille,  et  Pierre- 
Raymond  de  Hautpoul  **  qui  ayent  marché 
à  sa  suite.  Le  château  dont  ce  dernier  portoil 
le  nom  subsiste  encore  :  il  est  situé  dans  le 

>  lbid.  p  130. 

Preuves. 
••»  lbid. 

*  /  '.  Addition»  el  IVolu»  du  Lit  iv  x\ ,  «r  '!<». 
*'  /'.  Addition  et  Note» «lu  Livre  w  n.  27. 


diocèse  de  Lavaur ,  vers  les  frontières  de  ceux 
de  Narbonne  el  de  Garcassonne.  Nous  trou- 
vons alors  un  autre  Pierre-Raymond  de  Haut  - 
poul  qui  avec  Bernard-Raymond  son  frère 
restitua  1  en  1098.  à  l'abbaye  de  Caunes 
l'église  de  saint  Amans  de  Valtoret  en  Albi- 
geois ,  située  sur  la  rivière  de  Tore  el  les 
frontières  du  Toulousain.  Quant  à  Raymond>- 
Rertrand  de  Lille ,  il  étoit  allié  de  Raymond 
de  S.  Gilles,  et  seigneur  de  Lille-Jourdain  , 
petite  ville  située  sur  la  Save,  dans  cette 
partie  du  diocèse  de  Toulouse  qui  s'étend  à 
la  gauche  de  la  Garonne ,  et  qui  dépend 
aujourd'hui  de  la  Guyenne  *.  Nous  trou- 
vons aussi  un  seigneur  nommé  Galon  de 
Calmont  qui  prit  la  croix ,  et  se  mit  à  la 
suite  de  Raymond  ;  et  comme  on  voit  une 
baronie  de  ce  nom  dans  le  Lauragais  et 
le  diocèse  de  Mirepoix  ,  il  est  assez  vraisem- 
blable qu'il  en  étoit  seigneur.  11  parolt  de 
plus  que  Roger  de  Mirepoix  servit  durant 
celte  expédition  :  nous  sçavons  du  moins 
qu'il  mourut  2  »  Jérusalem  au  commenec- 
menl  du  XII.  siècle.  On  a  déjà  parlé  de  Ro- 
ger II.  comte  de  Foix  qui  vendit  une  partie 
de  son  patrimoine  pour  s'engager  dans  cette 
entreprise  **.  Les  anciens  qui  nous  en  ont 
laissé  l'histoire  ne  disent  cependant  rien  de 
lui,  et  c'est  sans  aucun  garant  qu'un  moderne5 
est  entré  dans  un  fort  grand  détail  des  ex- 
ploits de  ce  comte  dans  la  Terre-sainte  ;  mais 
cet  auteur  ne  rapporte  que  des  fables. 

Raj  mond  Pelel  fut  un  des  seigneurs  qui  se 
distinguèrent  le  plus  dans  la  même  expédi- 
tion. On  ne  sçait  sur  quel  fondement  un  au- 
teur *  étranger  le  fait  palrice  de  la  ville  d'Ast 
en  Lombardie ,  n'y  ayant  aucun  lieu  de  dou- 
ter qu'il  ne  fut  natif  de  I^inguedoc  :  il  paroit 
qu'il  étoit  seigneur  d'Alais.  Nous  parlerons 
dans  la  suite  de  quelques  autres  gentilshom- 
mes de  la  province  qui  servirent  dans  celle 
première  croisade ,  el  dont  nous  ne  connois- 

•  Preuves,  ibid. 

2  Preuves. 

3  Olhogar.  hist.  de  Feu. 

•  ltal.  «icr.  iiov.  ed.  loin.  3.  p.  35'». 

•  I'.  Addilimi.*  H  \nl«->  «lu  Liviv  xv.  ii"  28. 
•*  /  .  .Vddilim^  .•!  Noir,  <ln  Livre  xv  ,  ir  2'>. 
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sons  pas  le  diocèse  où  ils  a  voient  pris  nais- 


Isarn  comte  de  Die,  Raymbaud  comte  d'O- 
range ,  Guillaume  comtede  Forez ,  Guillaume 
comte  de  Clermont ,  fils  de  Robert  comte 
d'Auvergne ,  Guinart  ou  Gérard  fils  de  Guil- 
labert  comte  de  Roussi  lion  \  Gaston  vicomte 
de  Bearn  cl  Centullc  son  fils  Guillaume 
Amanjeu  d'Albert  ***,  Raymond  I.  vicomte  de 
Turenne ,  et  Raymond  vicomte  de  Castillon 
furent  les  principaux  des  provinces  voisines 
qui  prirent  la  croix ,  et  qui  se  rangèrent  sous 
les  enseignes  de  Raymond  de  S.  Gilles.  Au 
reste,  c'est  mal-à-propos  qu'un  historien  1 
moderne  donne  le  surnom  de  Poix  à  Gaston 
vicomte  de  Bearn.  Ces  deux  maisons  éloient 
alors  très-differenles,  et  celle  de  Rearn  ne 
fondit  dans  celle  de  Foix  que  fort  long-tems 
après. 

Urbain  II.  avant  la  clôture  du  concile  de 
Clermont ,  chargea  les  évoques  de  prêcher  la 
croisade  aux  peuples  à  leur  retour  daus leurs 
diocèses ,  et  le  concile  mit  sous  sa  sauve-garde 
les  biens  de  tous  ceux  qui  s'engageroient 
dans  cette  entreprise.  On  ne  seau  roi  t  com- 
prendre quel  fut  l'effet  subit  de  la  publication 
qui  en  fut  faite  ,  et  combien  fut  grand  le 
nombre  de  ceux  qui  sacrifieront  leur  repos 
et  leur  vie  pour  marcher  à  la  délivrance  des 
lieux  saints.  L'empressement  fut  tel,  que 
plusieurs  dames  voulurent  suivre  leurs  maris 
dans  cette  expédition.  El  vire  comtesse  de 
Toulouse  fut  de  ce  nombre  et  la  plus  distin- 
guée de  toutes.  Il  y  eut  même  plusieurs  reli- 
gieuses qui  par  une  dévotion  mal  entendue 
quitteront  leurs  cloîtres,  et  s'exposèrent  à 
tous  les  dangers  d'un  si  long  voyage.  Telle 
fut 2,  à  ce  qu'il  parolt ,  une  certaine  Emerie 
de  Altejas,  qui  ayant  pris  la  croix  sur  l' épaule 
droite  pour  aller  à  Jérusalem,  fut  recevoir 
la  bénédiction  d'Isarn  évoque  de  Toulouse. 
Ce  prélat  qui  faisoil  alors  la  visite  de  son  dio- 
cèse ,  et  >e  trouvoit  à  la  paroisse  de  S.  Jean, 


'  Maint!».  I|t»t  uY>  cn»i«.  I   1  p  SM.  3'»T  rte 
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loua  d'abord  la  dévotion  d'Emerie,  mais  il  lui 
fit  comprendre  qu'elle  feroit  beaucoup  mieux 
de  construire  une  maison  pour  y  recevoir 
les  pauvres,  et  elle  se  rendit  à  ses  remon- 
trances. Quelques  seigneurs  du  voisinage  lui 
donnèrent  l'église  de  saiul  Orens  qui  étoit 
abandonnée  :  elle  édifia  auprès  un  hôpital 
avec  un  monastère  qui  en  11V0.  »  furent  unis 
à  l'abbaye  de  Vieilmur  en  Albigeois.  Le  mo- 
nastère de  S.  Orens  subsistoit  encore  en  1157. 
sous  la  dépendance  de  celte  abbaye,  comme 
l'on  voit  par  un  acte  2  de  cette  année,  sui- 
vant lequel  il  parolt  qu'il  éloit  situé  dans  le 
diocèse  de  Toulouse  vers  les  frontières  de 
celui  de  Comminges. 

LVII. 

l'rbaiu  ta  à  Toulouse.  Il  dédie  l'ëglisc  de  S.  Sernin ,  cl 
se  rend  ensuite  a  Nismrs. 

Urbain  IL  après  le  concile  de  Clermont 
qui  finit  le  28.  de  Novembre ,  partit  de  cette 
ville  au  commencement  du  mois  suivant ,  et 
se  rendit  à  saint  Flour,  monastère  dépendant 
de  l'abbaye  de  Cluni ,  el  depuis  érigé  en  évê- 
ché.  Il  en  consacra J  l'église  le  7.  Décembre 
assisté  de  plusieurs  évèques ,  enlr'autres  de 
Guillaume  év  équo  de  Monde  qui  avoit  suc- 
cédé depuis  le  mois  d'Août  précèdent  à  Alde- 
berl  de  Povre.  Le  |ta|>o  1  parcourut  ensuite 
diverses  provinces  de  France,  et  célébra  la 
fête  de  Noél  à  Limoges.  Il  partit  pour  le  Poi- 
tou au  commencement  de  l'année  suivante , 
traversa  l'Anjou  et  le  Maine,  et  prêcha  par 
tout  la  croisade.  Du  Maine  il  prit  sa  route 
par  VendOme,  et  arriva  au  commencement 
do  Marsà  Tours  où  il  tint  un  nouveau  concile. 
11  retourna  ensuite  a  Poitiers,  alla  célébrer 
la  fête  de  Pâques  à  Saintes ,  passa  à  Bour- 
deaux  sur  la  fin  d'Avril ,  et  vint  à  Toulouse. 
Il  y  étoit  doja  arrivé  le  7.  de  May,  comme 
on  voit  par  une  bulle  qu'il  donna  alors  3  on 
faveur  de  l'abbaye  de  Mois-ac,  et  qu'il  adressa 
à  Isa  ni  évéque  de  Toulouse,  et  aux  évèques 

'      !l  cl»r  ihiv  i  cl.  tnm.  1.  p  S2. 
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.  K  it  i  til.  I  ri..  II.  ii  l'.ïL  »i  m'<;. 

•  tt.il:/  m.--  l!  loin.  C  p-  -'.H.  »  l  -vi)  ■  Util  i  hi  . 
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d'Agen,  de  Cahors,  et  de  Lectoare.  Cette 
balle  est  datée  du  7.  dcMay  JndictionlV.  l'an 
1097.  de  l'Incarnation.  Elle  appartient  cepen- 
dant à  l'an  1096,  suivant  notre  manière  de 
compter,  sans  qu'il  y  ait  aucune  erreur  dans 
la  date;  car  Urbain  IL  et  quelques-uns  de  ses 
successeurs,  suivirent  1  dans  plusieurs  de 
leurs  bulles  le  calcul  Pisan ,  suivant  lequel 
on  comploit  le  commencement  de  l'année  de- 
puis Pâques  en  anticipant  d'une  année.  Ou  a 
un  grand  nombre  d'exemples  de  ce  calcul , 
que  quelques  modernes  5  n'ont  pas  compris. 

De  Toulouse  le  pape  alla  à  l'abbaye  de  Mois- 
sac  où  il  passa  quelques  jours.  Il  étoit  de  re- 
tour dans  cette  ville  le  23.  de  May ,  et  le  len- 
demain 3  il  y  consacra  solennellement  l'église 
de  S.  Sernin  nouvellement  rebâtie,  assisté  de 
seize  archevêques  ou  évêques  entr  autres  de 
Bernard  archevêque  de  Tolède  et  de  Gautier 
évêque  d'Albi.  Le  pape  consacra  lui-même 
l'autel  principal  en  l'honneur  du  saint ,  et 
y  mit  une  partie  de  son  chef.  Raymond  de 
S.  Gilles  qui  fut  présent  à  la  cérémonie, 
déclara  publiquement,  de  concert  avec  le 
pape,  l'église  de  saint  Sernin  entièrement 
libre ,  et  renonça  par  un  acte *  auten tique 
au  droit  qu'il  avoil  sur  une  partie  de  la  cire 
qu'on  y  offroit ,  et  dont  lui ,  et  les  comtes  s 
de  Toulouse  ses  prédécesseurs  avoienl  joui 
jusqu'alors. 

Dans  le  nouveau  bâtiment  de  cette  église , 
on  laissa  le  corps  de  saint  Sernin  dans  le 
même  tombeau  de  marbre  où  saint  Exupcrc 
évêque  de  Toulouse  lavoit  inhumé  au  com- 
mencement du  V.  siècle ,  lorsqu'il  le  trans- 
fera de  l'oratoire  du  Taur,  dans  l'ancienne 
église  dédiée  sous  son  invocation  qu'il  avoil 
fait  achever.  Ce  corps  demeura  6  ainsi  sous 
terre  dans  le  chevet  de  l'église  devant  le 
chœur  des  chanoines ,  avec  plusieurs  autres 
corps  saints,  jusqu'en  1258.  qu'on  le  trans- 
fera avec  le  tombeau  où  il  étoit  renfermé , 

»  Ruin.  ibid.  n.  271.-Pagi  ad  ann.  1093.  n.  4. 
el  20.  ad  ann.  1096  n.  8.  etc. 

a  Baluz.  Marc.  Uisp.  p.  473.  etc. 

3  Catel.  comt.  p.  177.  el  seq.  et  append.  p.  159. 
mern.  p.  873  et  sc<iq.  -  Ruin.  ibid.  Baluz.  miscell. 

*  Baluz.  miscell.  ibid. 
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dans  une  chapelle  voûtée  et  isolée  qu'on  a  voit 
fait  construire  en  forme  de  mausolée  derrière 
le  grand  autel  sur  un  plan  hexagone.  On  mit 
ce  tombeau  au  milieu  de  la  chapelle ,  et  on 
I  en  tira  en  1284.  les  sacrez  ossemens  du  saint 
pour  les  enfermer  dans  une  chasse  d'argent 
qu'on  plaça  au-dessus ,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  dans  le  dessin  qu'on  trouvera  ci-joint. 
On  monte  à  ce  mausolée  par  deux  degrez  de 
chaque  côté  des  collatéraux  qui  sont  autour 
du  chœur  :  les  six  cotez  sont  fermez  en  de- 
hors par  une  grille  de  fer ,  et  ils  ont  chacun 
une  toise  de  longueur.  La  chasse  représente 
en  relief  l'extérieur  et  le  clocher  de  l'église 
de  saint  Sernin  *. 

Urbain  en  partant  de  Toulouse  1  prit  la 
route  de  Carcassonne  où  il  arriva  le  Mer- 
credy  11.  de  Juin,  et  où  il  séjourna  cinq 
jours.  11  y  officia  pontificalement ,  le  12. 
dans  la  cathédrale ,  et  y  bénit  les  matériaux 
qu'on  avoit  rassemblez  pour  sa  construction , 
déjà  commencée  depuis  long-tems.  Le  lende- 
main Vendredy  il  alla  célébrer  la  messe  dans 
l'abbaye  de  sainte  Marie,  où  il  prêcha,  et 
dont  il  bénit  le  cimetière. 

De  Carcassonne  Urbain  se  rendit  à  l'abbaye 
d'Alet ,  aujourd'hui  évêché ,  où  il  avoit  ajour- 
né les  2  chanoines  de  la  cathédrale  de  Tou- 
louse. Ceux-ci  s  etoient  plaints  devant  lui  de 
ce  que  les  moines  de  l'abbaye  de  Cluse  en 
Piémont  leur  détenoient  l'église  de  sainte  Ga- 
belle qui  leur  avoit  été  donnée  au  X.  siècle 
par  Hugues  leur  évêque,  et  Loup  leur  pré- 
vôt. Les  nobles  ou  chevaliers  de  ce  lieu  après 
l'avoir  envahie  dans  la  suite,  l'avoient  don- 
née à  la  même  abbaye  au  préjudice  de  ces 
chanoines  qui  en  demandoient  la  restitution. 
Personne  n'ayant  comparu  à  Alet  de  la  part 
des  religieux  de  Cluse ,  le  pape,  de  l'avis  de 
Bernard  archevêque  de  Tolède  son  légat ,  et 
en  présence  d'Isarn  évêque  de  Toulouse,  les 
condamna  à  payer  à  ce  dernier,  et  à  ses 
chanoines,  un  cens  annuel  de  vingt  sols  mon- 
noye  de  Toulouse.  Après  le  départ  du  pape 
les  religieux  refusèrent  d'exécuter  la  sen- 

i  Ruin.  ibid.  n.  267. 
i  Catel  mem.  p.  873.  et  seq. 

'  y.  Additions  cl  Note»  du  Livre  xv ,  n»  33. 


Digitized  by  Google 


[1096] 


DE  LANGUEDOC  L!V.  XV. 


28T 


tence  ,  ce  qui  causa  beaucoup  de  trouble,  et 
obligea  l'évêque  Isarn  à  jetter  l'interdit  sur 
l'église  de  sainte  Gabelle ,  mais  ils  ne  le  gar- 
dèrent pas.  Les  chanoines  de  Toulouse  eurent 
alors  recours  à  la  force,  et  ayant  mis  quatre 
mille  hommes  sur  pied ,  ils  allèrent  ravager 
le  lieu  de  sainte  Gabelle  :  enfin  le  défenseur 
ou  avoué  des  religieux  s'engagea  en  leur  nom 
de  payer  le  cens  annuel  auquel  ils  avoient 
été  condamnez. 

Urbain  II.  continua  sa  route  dans  1  la  pro- 
vince, et  célébra  la  fête  de  saint  Jean-Rap- 
tistc  dans  l'église  de  S.  Pons  de  Tomieres, 
où  il  donna  une  bulle  en  faveur  de  l'église 
de  Pampelune  en  Espagne ,  dont  Pierre  de 
Rodez ,  auparavant  religieux  de  la  même 
abbaye  étoit  alors  évéque.  Le  pape  se  rendit 
ensuite  2  à  Maguelonne  à  la  prière  de  Gode- 
froy  qui  en  étoit  évéque,  et  il  y  arriva  le 
28.  de  Juin.  Le  lendemain  Dimanche ,  jour 
de  saint  Pierre  patron  de  la  cathédrale,  il  y 
prêcha  en  présence  de  tout  le  clergé  du  dio- 
cèse ,  cl  d'un  nombre  infini  de  peuple  qui  s'y 
étoit  rassemblé.  Il  bénit  ensuite  solcmnelle- 
ment  l'isle  de  Maguelonne,  assisté  des  arche- 
vêques de  Pisc  et  de  Tarragone,  et  des  évê- 
ques  d'Albano ,  Segni ,  Nismes  et  Maguelonne. 
Le  comte  de  Substanlion ,  Guillaume  Sei- 
gneur de  Montpellier,  elles  principaux  du 
pais  furent  présens  à  celte  cérémonie.  Il 
accorda  en  même  tems  une  indulgence  à  tous 
ceux  qui  ctoieul  inhumez  dans  l'isle ,  ou  qui 
s'y  feroient  inhumer  dans  la  suite ,  et  divers 
privilèges  à  la  cathédrale  :  mais  nous  ne 
sçaurions  croire  qu'il  ait  accordé  aux  évoques 
de  Maguelonne  le  second  rang  après  lui  dans 
toute  l'église ,  comme  on  le  prétend  *.  En 
mémoire  d'un  événement  si  célèbre ,  1  évéque 
Godefroy  institua  une  procession  annuelle 
autour  de  l'isle. 

L  VIII. 

Le  pape  tienl  un  conrilea  Nismes.  11  dédie  la  cathédrale 
de  celte  tille.  Evêques  de  Ilc»i.  r- 

Le  pape  après  avoir  demeuré  cinq  jours 
dans  lïsle  de  Maguelonne ,  alla  à  Montpel- 

i  Ruin.  ibid.  n.  '267. 

*  Ibid.  n.  2«8.-Verdal.  scr  prs*.  Mag.  p.  799  ctseq. 
3  VcnUI.  ibid.  -  Gar.  scr  pr*s.  Mag.  p.  126. 


lier  1 ,  où  à  la  prière  de  Philippe  roi  de 
France ,  il  examina  l'élection  de  Guillaume 
à  l'évêché  de  Paris,  et  renvoya  le  jugement 
définitif  de  cette  affaire  à  Yves  évéque  de 
Chartres  qui  étoit  venu  le  joindre.  Il  se  ren- 
dit ensuite  à  Nismes  où  il  arriva  le  5.  de 
Juillet ,  et  y  assembla  le  concile  qu'il  avoit 
indiqué  à  Arles.  Le  lendemain  il  dédia  la  ca- 
thédrale 2  de  Nismes  en  présence  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  qui  étoit  allé  dans  cette 
ville  pour  l'y  recevoir,  comme  il  Ta  voit  reçu 
à  Toulouse,  et  qui  dota  alors  cette  cathédrale 
après  l'avoir  épousée  :  cérémonie  dont  il  fit 
dresser  un  acte  aulentique. 

On  croit  3  que  le  concile  de  Nismes  com- 
mença le  même  jour  6.  de  Juillet.  11  s'y 
trouva  dix  archevêques,  et  86.  tant  évêques 
qu'abbez  de  differens  royaumes  ou  provin- 
ces ,  outre  cinq  cardinaux  qui  n'étoient  pas 
évêques.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  plû- 
part  des  évêques  de  la  province  y  assistèrent  : 
il  est  du  moins  certain  que  Godefroy  de  Ma- 
guelonne ,  Bertrand  de  Nismes ,  Arnaud 
d'Elne ,  et  Isarn  de  Toulouse  furent  de  ce 
nombre.  On  prétend 4  que  Matfrcd  de  Rcziers 
s'y  trouva  aussi ,  de  même  qu'à  un  prétendu 
concile  de  Montpellier  qu'on  fait  tenir  au 
pape  Urbain  IL  vers  le  même  tems  sans  au- 
cun fondement.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est 
que  Matfred  évéque  de  Reziers  siegeoit  en- 
core en  1096.  et  qu'il  eût  alors  un  différent s 
avec  Ermengarde  vicomtesse  de  cette  ville, 
au  sujet  des  droits  féodaux  du  bourg  de 
S.  Nazairc  qu'il  prétendoit  lui  appartenir;  et 
de  la  redevance  que  les  Juifs  pay oient  à 
l'évêque  le  jour  de  Noël.  Arnaud  de  Levezon 
avoit  déjà  succédé  à  ce  prélat  dès  le  9.  de 
juin  6  de  l'année  suivante. 

Le  8.  de  Juillet  le  concile  1  de  Nismes  dé- 
cida le  différend  qui  étoit  entre  Isarn  évéque 
de  Toulouse  et  les  chanoines  de  S.  Sernin 
touchant  les  oblations  faites  à  celte  église, 

»  Ruin.  ibid.  n.  269.  et  seqq. 
i  Preuves. 
■i  Ruin.  ibid. 

*  Andoq  Brzicr5.  p.  Ît8.  cl  <cq 
&  Ibid. 

6  (larlul.  de  la  <  alliedr.  de  Beziers. 
i  Baluz.  mis.  coll.  lom  6.  p.  391.  et  seq  p.  401  - 
V.  Ruin  ibid  -  Catcl  mein  p.  878 
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dont  le  premier  prélcndoit  la  quatrième  par- 
tie. Celte  affaire  fut  long-lems  agitée  et  ex- 
cita de  grandes  altercations.  Isarn  appuyé  de 
Guy  alors  archevêque  de  Vienne ,  cl  ensuite 
pape  sous  le  nom  de  Calixte  II.  cl  de  quel- 
ques autres  prélats,  soutint  ses  droits  avec 
beaucoup  de  chaleur ,  ensortc  que  le  pape 
n'osa  le  condamner  ;  mais  après  la  séance 
l'ayant  appelle  en  particulier  dans  sa  cham- 
bre, il  l'obligea,  de  concert  avec  le  comte 
de  Toulouse  qui  se  trouva  présent ,  à  se  dé- 
sister de  ses  prétentions.  Le  concile  décida 
ensuite  en  faveur  des  chanoines  de  S.  Sernin , 
dont  Urbain  et  le  comte  Raymond  confirmè- 
rent en  pleine  assemblée  les  privilèges  et  les 
droits  qu'ils  avoient  accordez  à  leur  église 
dans  le  tems  de  sa  consécration  :  Ce  qui 
prouve  que  Raymond  de  S  Gilles  assista  aux 
séances  du  concile. 

Le  lendemain  9.  de  Juillet  1  on  agita  le  dif- 
férend qui  étoil  entre  les  abbayes  de  Figeac 
et  de  Conques ,  lesquelles  n'étaient  gouver- 
nées que  par  un  seul  abbé.  Il  fut  déclaré  que 
chacune  auroil  le  sien.  Le  IL  on  confirma  2 
les  privilèges  de  l'abbaye  de  Riupoll  contre 
les  entreprises  de  Rcrengcr  évêqued'Ausonnc 
et  archevêque  de  Tarragonc.  Le  12.  Ray- 
mond 3  de  S.  Gilles  déclara  devant  le  pape  à 
tout  le  concile,  qu'il  cedoil  en  faveur  de 
l'abbaye  de  S.  Gilles ,  tous  les  droits  et  usa- 
ges dont  lui  et  ses  prédécesseurs  avoient  joui 
justement  ou  injustement ,  lanl  sur  la  vallée 
Flaviennc  où  eette  abbaye  étoil  située,  que 
sur  ses  autres  domaines.  L'acte  est  daté  du 
concile  de  Nismes  le  SameJy  12.  de  Juillet 
de  l'an  1090.  indiclion  IV.  ce  qui  s'accorde 
parfailemcnl  ;  cl  c'est  mal-à-propos  qu'un  de 
nos  critiques  *  prétend  qjç  le  12.  de  Juillet 
de  l'an  1090.  étoil  un  Jeudi  et  non  un  Sa- 
medy.  Cinq  cardinaux  y  souscrivirent  avec 
plusieurs  archevêques  et  évoques;  et  ensuite 
Raymond  par  la  permission  de  Dieu  ,  dit 
comte  des  Toulousains  et  des  Houergats,  duc 
de  Xartionne  et  marquis  de  Provence ,  Pierre 
Rcrmoudi,  Guillaume  de  Montpellier,  et  plu- 

•  Iîtiiii  il>i<I. 

-  lt.'iluz.  minell.  loin.  7  p.  72. 
■*  Knin  il)»!.  -  Preuve1;. 
«  f.wjvirl.  loin  10.  Coiicil.  p  010. 
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sieurs  autres  seigneurs  séculiers  du  pais  qu» 
se  trouvèrent  au  concile  de  Nismes ,  et  qui 
vraisemblablement  avoient  pris  la  croix. 

O  décida  dans  celle  assemblée  plusieurs 
autres  affaires  qui  ne  sont  pas  de  notre  su- 
jet, el  on  y  dressa  10.  canons,  dont  la  plupart 
sont  les  mêmes  que  ceux  qu'on  avoit  déjà 
dressez  au  concile  de  Clermont.  Quelques 
historiens  ajoùlenl  1  que  le  pape  ayant  assem- 
blé celui  de  Nismes  à  la  sollicitation  de  Phi- 
lippe I.  roi  de  France ,  ce  prince  qui  avoit 
donné  quelque  marque  de  repentir ,  s'y  ren- 
dit en  personne ,  promit  de  se  séparer  de 
Rerlradc ,  el  y  fut  absous  de  son  excommu- 
nication :  mais  on  ne  convient  2  pas  qu'il  ait 
fait  ce» voyage,  ni  qu'il  ait  reçu  son  abso- 
lution au  concile  de  Nismes  ;  on  veut  au  con- 
traire, el  il  parolt  que  c'est  avec  raison,  que 
Philippe  ne  fut  absous  de  son  excommuni- 
cation qu'au  commencement  de  l'année  sui- 
vante. 

L1X. 

Suilc  du  voyage  d'Urbain  11.  dons  la  province. 

On  croit 3  que  ce  concile  finit  le  quatorze 
de  Juillet  ;  en  effet  le  pape  se  rendit  le  même 
jour ,  ou  du  moins  le  lendemain  à  l'abbaye 
de  S.  Gilles  où  il  demeura  jusqu'au  20.  et 
où  il  consacra  4  pendant  son  séjour  l'autel 
de  la  nouvelle  église.  Il  alla  ensuite  à  l'ab- 
baye de  saint  André  sur  le  Rhonc  vis-à-vis 
d'Avignon,  où  il  confirma  5  par  une  bulle 
du  22.  de  Juillet  ce  qui  avoit  été  arrêté  en 
faveur  des  chanoines  de  S.  Sernin  de  Tou- 
louse au  concile  de  Nismes.  11  accorda  en 
même  tems  divers  privilèges  à  leur  église, 
en  considération  de  ce  qu'il  l'avoil  consacrée 
de  ses  propres  mains,  avec  défense  de  chan- 
ger l'étal  régulier  des  chanoines ,  cl  à  ceux- 
ci  de  rien  posséder  en  propre.  Il  leur  accorda 
entr'autres  la  liberté  d'élire  leur  prévôt  régu- 
lier. I*e  même  jour  le  pape  confirma  6  l'acte 
que  le  comte  Raymond  avoil  fait  en  faveur 

i  V  Dan.  hisl.  de  Kr.  lom  1.  p  1083. 
?  Knin.  ibid. 
»  lbid. 
s  Preuve. 

s  IJnluz.  miscell.  lom.  (î.  p.  39t.  cl  scq. 
c  Preuves  ibid.  -  Ruin.  ibid.  ».  272. 
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de  l'abbaye  de  S.  Gilles,  et  dont  ce  prince, 
lorsqu'il  éloit  sur  son  départ  pour  l'expédi- 
tion de  Jérusalem,  atoit  juré  l'observation 
entre  ses  mains  au  concile  de  Nismes.  I^c  len- 
demain 23.  Juillet  il  confirma 1  par  une  bulle 
les  privilèges  de  l'abbaye  de  S.  André,  et 
ayant  passé  ensuite  le  Rhône  il  alla  à  Cavail- 
lon  2,  où  il  éloit  encore  le  30.  du  même 
mots.  11  partit  pour  l'Italie  bientôt  après ,  et 
il  étoit  déjà  arrivé  dans  le  M  danois  le  14.  de 
Septembre. 

LX. 

Raymond  de  S.  Cille*  se  prépare  à  son  départ  pour  la 
Terre-sainte. 

Cependant  tout  se  préparoi t  pour  le  dé- 
part des  croisez,  fixé  par  Urbain  au  25. 
d'Août.  Une  troupe  conduite  par  un  cheva- 
lier nommé  Gautier  Sans  avoir,  et  par 
Pierre  l'Hermile,  avoit  déjà  pris  les  devants. 
Tous  les  autres  croisez  de  France ,  au  nom- 
bre de  trois  cent  mille,  se  partagèrent  en 
trois  corps  sous  trois  divers  chefs.  Godcfroy 
de  Bouillon,  duc  de  la  basse  Lorraine,  suivi 
de  son  frerc  Baudouin ,  se  mit  à  la  télc  du 
premier,  partit  le  15.  d'Août,  et  se  rendit  .t 
Constant inople  par  l'Allemagne  et  la  Hon- 
grie. Le  second  sous  la  conduite  de  Lobert 
comte  de  Flandres  ,  d'Hugues  comte  de  Ver- 
mandois,  frère  du  roi  Philippe,  et  de  Hobcrt 
duc  de  Normandie ,  prit  la  roule  d'Italie  et 
de  la  Calabrc  au  mois  de  Septembre.  Enfin 
le  troisième  suivit  Raymond  de  S.  Gilles, 
qui,  accompagné  d'Aymar  de  Montcil  évèque 
du  Puy  et  légat  du  saint  siège,  ne  se  mit  en 
marche  3  que  vers  la  fin  du  mois  d'Octobre. 

Raymond  4  étoit  le?  plus  âgé  de  tous  les 
princes  croisez,  et  ne  cedoit  à  aucun  ni  en 
valeur  ni  en  magnificence  ;  cnsorlc  que  si  on 
eût  eu  à  choisir  un  généralissime ,  il  n'est 
pas  douteux  qu'on  ne  lui  eût  déféré  cet  hon- 
neur. On  prétend  5  que  pour  fournir  à  la 
grande  dépense  dans  laquelle  cette  entreprise 
l'engagea,  il  aliéna  peu  de  tems  avant  son 


■  Arch.  de  labb  de  S.  André. 
3  Ruin.  ihid.  n  273  ri  st-tj. 

3  V.  NOTK  XVIII.  n.  1.  Cl  SlH|q. 

*  Guih.  hisl.  Jcros.  1  l.r  1K 

*  V.  NOTK  XVII. 
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départ  une  partie  de  son  domaine,  entr'au- 
tres  les  corniez  de  Cahors  et  de  Rodez ,  et 
qu'il  vendit  le  premier  aux  évôques  de  Ca- 
hors, cl  l'autre  à  Richard  vicomte  de  Car- 
lad.  11  pareil  en  effet  ,  quelque  riche  que 
fût  Raymond,  qu'il  lui  eût  été  difficile  de 
soùlenir  des  dépenses  si  considérables  sans 
aliéner  quelques  portions  de  ses  domaines. 
Un  ancien  historien  1  assùrc  même  que  ce 
prince,  qui  étoit,  ajoùtc-l-il,  très-puissant , 
vendit  tous  ses  biens ,  lorsqu'il  se  mit  en  mar- 
che pour  la  délivrance  du  saint  Sépulchrc  ; 
mais  il  esl  certain  que  tous  les  principaux 
domaines  qu'il  possedoit  avant  la  croisade 
passèrent  à  ses  successeurs.  Quant  aux  com- 
tez  de  (Cahors  et  de  Rodez,  nous  voyons  2 
1°.  Que  les  èvéques  de  Cahors  jouissoienl  au- 
paravant du  domaine  de  celle  ville  sous  l'au- 
torité des  comtes  de  Toulouse  dont  ils  èloienl 
vassaux,  et  qu'ils  continuèrent  d'en  jouir 
dans  la  suite  :  mais  ils  ne  prirent  pas  le  titre 
de  comte  de  Cahors  avant  le  XIII.  siècle.  On 
ne  sçauroil  donc  attribuer  a  Raymond  de  S. 
Gilles  l'aliénation  de  ce  comté.  2".  Ce  prince 
ne  peut  pas  non  plus  avoir  aliéné  avant  son 
départ  pour  la  Terre-sainte,  le  comté  de 
Rodez ,  qui  comprenoit  environ  le  tiers  du 
Rouergue,  puisque  Richard  vicomte  de  Car- 
lad,  qui  en  fit  l'acquisition,  ne  se  qualifioit  i 
encore  que  vicomte  au  commencement  de 
l'an  1097.  lorsque  Raymond  de  S.  Gilles  étoit 
déjà  parti.  11  parott  4  cependant  que  le  der- 
nier engagea  ce  comté  au  même  Richard  du- 
rant le  cours  de  son  expédition,  et  qu'Alfousc 
Jourdain  son  fils  et  successeur,  l'aliéna  en- 
suite entièrement  en  faveur  de  ce  vicomte  et 
de  son  fils  Hugues,  à  la  charge  de  lui  en  faire 
hommage. 

Raymond  de  S.  Gilles  se  prépara  à  son 
voyage  par  divers  actes5  de  pieté  et  de  reli- 
gion. II  alla  i>cu  de  tems  avant  son  départ  à 
l'abbaye  de  la  Chaise- Dieu  en  Auvergne  pbui 
implorer  le  secours  de  S.  Robert  son  protec- 
teur. La  dévotion  singulière  qu'il  avoit  envers 

i  Rcib  hist.  Joris.  I.  2  p.  31. 
-*  Note  ibid. 
t  Preuves. 
•  Note  ibid 

'•  Act.  SS.  ord.  S.  Ilerted  «i--  6-  P«*r«  2  p.  21.> 
et  seq. 
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ce  saint,  le  porla  à  demander  la  lusse  dont 
il  s'étoit  servi  pendant  sa  vie:  et  après  l'avoir 
obtenue ,  il  la  porta  toujours  depuis  avec  lui , 
ainsi  que  plusieurs  autres  reliques  qu'il  con- 
sentit dans  sa  chapelle.  Il  persuada  1  enfin  à 
un  religieux  de  ce  monastère  nommé  Arbert, 
prieur  de  Privazac  en  Rouergue  de  le  suivre 
à  la  Terre-sainte. 

Ce  fut  alors  peut-être  que  Raymond  donna 
à  celle  abbaye  les  églises  de  S.  Pasquc ,  de  la 
Vierge  ,  et  de  S.  Nazairc  de  Bcaucaire.  Nous 
avons  du  moins  un  acte  3  sans  date ,  par  le- 
quel Raymond  fit  cette  donation  du  conseil 
de  Bertrand  son  fils ,  de  Guillaume  de  Sa- 
bran  ,  et  de  quelques  autres  seigneurs ,  et  y 
ajouta  divers  droits,  tant  dans  le  lieu  même 
que  dans  la  terre  d'Argencc,  pour  en  jouir 
pendant  sa  vie  et  celle  de  sa  femme,  de  ses 
fils  et  de  leurs  sœurs.  Gibelin  archevêque  d'Ar- 
les confirma  3  la  donation  de  ces  églises  si- 
tuées dans  son  diocèse,  et  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu,  établit  depuis  un  prieuré  con- 
ventuel à  Beaucairc,  dont  les  religieux  fu- 
rent sécularisez ,  et  leur  église  changée  en 
collégiale  en  1597. 

Raymond  4  alla  au  Puy  vers  le  même 
tems  ,  et  s'étanl  rendu  daos  la  cathédrale 
devant  l'image  de  la  Vierge,  il  y  déclara  en 
présence  de  tout  le  clergé ,  que  pour  répa- 
rer le  tort  qu'il  avoit  fait  à  S.  Gilles,  c'est- 
à-dire  à  son  abbaye,  il  donnoit  à  l'église  du 
Puy  les  villages  de  Segricr,  Bruguieres  et 
Fabrejorgues ,  à  condition  qu'on  celebreroit 
tous  les  ans  la  fête  de  ce  saint ,  tant  dans  cette 
église ,  que  dans  toutes  les  autres  du  diocèse  ; 
qu'on  feroit  brûler  continuellement  un  cierge 
dans  la  cathédrale  du  Puy  devant  l'image  de 
la  Vierge  ;  qu'après  sa  mort  on  y  celebreroit 
tous  les  ans  son  anniversaire,  de  même  que 
dans  toutes  les  autres  églises  qui  en  dépen- 
doient  ;  et  qu'on  y  réciteroit  tous  les  jours 
une  oraison  pour  lui  durant  sa  vie  et  après 
sa  mort.  Le  comte  confirma  peu  de  tems 
après  cette  fondation  ,  du  consentement  de 
Bertrand  son  fils ,  et  de  sa  femme  fille  du  roi 

•  Acl.  SS.  ibid. 
7  Preuve*. 

3  Hcch.  sur  la  ville  de  Bcauc.  p.  15  et  scq. 
i  Preuves. 
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Alfonse,  et  déclara  que  si  quelqu'un  y  don- 
noit atteinte,  il  eneouroil  lanalhémc  lancé 
dans  le  concile  de  Clermont  par  le  pape  Ur- 
bain, les  éi'êques  et  les  ahbez ,  contre  quicon- 
que s'opposeroit  aux  donations  faites  par 
ceux  qui  marchoient  à  la  délivrance  du  saint 
Sépulcre  ;  ce  qui  nous  fait  comprendre  que 
Raymond  Gt  cette  donation,  qui  n'est  pas  da- 
tée ,  peu  de  tems  avant  son  départ  pour  la 
Terre-sainte,  (le  prince  délivra  ensuite  à 
l'sez ,  en  présence  de  Raymond  évêque  de 
cette  ville,  les  biens  qu'il  avoit  donnez  pour 
celte  fondation ,  le  lendemain  qu'il  eut  pris  la 
forteresse  de  S.  Maximin. 

Quelques  auteurs  '  veulent  que  celte  for- 
teresse ne  soit  pas  différente  de  la  ville  de 
saint  Maximin  en  Provence,  et  prétendent 
prouver  par  là  que  Raymond  envahit  cette 
province  .«ans  aucun  titre  légitime  :  mais  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  la  forteresse  de 
saint  Maximin  dont  il  s'agit,  ne  soit  la  même 
que  le  château  de  ce  nom  situé  à  demi-lieue 
d'LTsez  vers  le  sud-est,  dont  le  seigneur  étoit 
peut-être  rebelle  à  ce  comte  :  car  1°.  Ray- 
mond dominoit  sur  le  diocèse  d'lTsez.  2°.  Les 
lieux  qu'il  donna  à  l'église  du  Puy  pour  la 
fondation  dont  nous  venons  de  parler ,  sont 
situez  dans  le  même  diocèse  au  voisinage  du 
château  de  S.  Maximin.  Au  reste  on  infère 
avec  fondement  de  cette  donation  ,  que  ce 
prince  dominoit  aussi  sur  le  Velay. 

LXI. 

Départ  de  Raymond.  Son  vojage  jusqu'à  Coiisiantitiople. 
Armoiries  de*  cornus  de  1  uuloux-. 

Ce  prince,  que  les  divers  auteurs  contem- 
porains qui  ont  écrit  l'histoire  de  la  guerre 
sainte  appellent  indifféremment  tantôt  comte 
de  Toulouse ,  et  tantôt  comte  de  saint  Gilles 
ou  de  Provence ,  ayant  disposé  toutes  choses 
pour  son  départ ,  se  rendit  à  l'abbaye  de 
saint  Gilles  3 ,  et  là  il  confirma  dans  le  chapi- 
tre, en  présence,  de  toute  la  communauté  , 
l'abandon  qu'il  avoit  déjà  fait  plusieurs  fois 
des  droits  qu'il  prétendoil  sur  la  ville  et  sur 
l'abbaye  de  ce  nom.  11  alla  ensuite  se  mettre 

«  V.  lom.  2.  note  xxsiv.  ii.  29. 
2  Preuve?. 
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à  la  tète  des  croisez  qui  s'étoicnt  rassemblez 
au  nombre  d'environ  cent 1  mille  hommes , 
tant  de  ses  vassaux  Goths  2,  Provençaux  et 
Aquitains,  que  des  peuples  de  Gascogne  et 
des  provinces  voisines.  Aymar  évéque  du 
Puy  légat  du  saint  siège  le  joignit  et  ne  le 
quitta  jamais,  non  plus  que  Guillaume  évê- 
que  d'Orange  lieutenant  de  ce  prélat,  ou  vice- 
légat  L'évêquc  d'Apt 3  fut  aussi  du  voyage. 
Les  principaux  des  seigneurs  séculiers  qui 
partirent  avec  lui ,  furent,  selon  les  mômes 
historiens  *f  Raymbaud  comte  d'Orange, 
Gaston  vicomte  de  Bcarn,  dont  la  plupart  de 
ces  auteurs  ont  défiguré  s  le  nom  sous  celui 
de  Gastus  de  Behers  ou  de  Beders ,  Cenlullc 
fils  de  ce  vicomte,  Girard  ou  Guinard  fils 
de  Guillabert  comte  de  Roussillon  ,  Guil- 
laume seigneur  de  Montpellier,  Guillaume 
comte  de  Forez,  Raymond  Pelel  et  Guillaume 
Amanjeu  d'AIbret ,  outre  plusieurs  autres 
dont  on  a  déjà  Tait  mention ,  et  dont  nous 
aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite.  Ray- 
mond de  S.  Gilles  commanda  donc  tous  ceux 
qui  avoient  pris  la  croix  dans  les  provinces 
méridionales  du  royaume ,  depuis  les  Pyré- 
nées jusqu'aux  Alpes  6 ,  et  que  quelques-uns 
des  mêmes  historiens  se  contentent  de  dési- 
gner sous  le  nom  gênerai  de  Provençaux.  Ijk 
principale  force  de  celte  armée,  de  même 
que  des  autres  qui  partirent  pour  la  croisade, 
consisloil  en  cavalerie  pesamment  armée , 
et  composée  seulement  de  nobles  ou  gentils- 
hommes, qui  ne  combat toient  alors  qu'à  che- 
val ,  armez  de  casques ,  de  cuirasses ,  d'é- 
pécs,  de  boucliers,  et  de  lances  :  le  reste 
consisloil  en  infanterie  qui  se  servoil  d'arcs 
et  de  flèches. 

Tous  les  meilleurs  critiques  rapportent  à 
cette  exped  i  lion  l'origi  ne  des  a  rmoi  ri  es.  Ils  pré- 
tendent que  les  chevaliers  rassemble/,  de  pres- 
que toutes  les  provinces  de  l'Europe,  ne  pou 
vaut  se  reconnoltre  entr'eux  ,  parce  que  les 
casquescachoicnt  leur  visage,  ils  mircnl  pour 
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'  V.  note  xviii.  n.  3. 
i  Gcsl.  Fr.m  eipug.  Jer  e.  3. 
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3  Rnym.  de  Afjil.  p.  173. 

*  Guil.  Trr.  \.  2  c.  17.  et  seq. 

4  V.  Marra  Bcarn.  I.  5.  r.  0. 
«  Guill.  Malroes.  1.  4.  c.  2. 
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se  distinguer  certains  signes  ou  figures  sur 
leurs  cottes  d'armes,  leurs  drapeaux  ,  leurs 
boucliers,  et  sur  les  caparaçons  de  leurs  che- 
vaux. Un  auteur  '  contemporain  rapporte  en 
effet  que  les  drapeaux  des  seigneurs  croisez 
étoient  de  diverses  couleurs,  de  même  que  leurs 
boucliers;  que  les  uns  étoient  couleur  d'or,  les 
autres  verds,  rouges,  clc.  Il  parolt  donc  qu'on 
doit  rapporter  à  cette  époque  l'origine  des 
armoiries  des  comtes  de  Toulouse,  qui  éloienl 
une  croix  clechée,  vuidéc  et  pometée;  et  que 
Raymond  de  saint  Gilles,  l'un  des  premiers 
chefs  de  la  croisade,  prit  ce  symbole  sacré 
comme  une  marque  de  la  part  qu'il  avoit  à 
celte  expédition.  Outre  que  nous  sçavons  que 
ce  comlc  avoit 2  alors  un  sceau,  on  peut  se 
fonder  d'ailleurs  sur  le  témoignage  d'un  célè- 
bre critique  3,  qui  prouve  que  la  croix  que 
les  comtes  de  Toulouse  portoient  dans  leurs 
u  armes,  est  semblable  à  celle  que  le  grand 
))  Conslanlin  éleva  dans  le  marché  de  Constan- 
»  linople,  et  à  celle  qu'il  avoit  vue  au  ciel,  lors- 
»  qu'il  combattit  Maxence,  qui  étoil  garnie 
»  de  petites  pommes  aux  exlrémitez.  »  Ray- 
mond de  S.  Gilles  qui  fut  le  principal  de  tous 
les  princes  qui  se  croisèrent  en  1095.  pour 
aller  combattre  pour  les  intérêts  de  J.  C.  aura 
donc  pris  pour  ses  armes  le  même  symbole 
qui  rendit  cet  empereur  victorieux  des  enne- 
mis de  la  foy  *. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  seigneurs  de 
Lille  Jourdain ,  cl  quelques  autres  «  vassaux 
des  comtes  de  Toulouse  qui  portoient  les 
mêmes  armes  que  ces  derniers ,  les  prirent 
dans  cette  occasion ,  parce  qu'ils  marchoient 
à  la  suite,  et  sous  les  bannières  de  Raymond 
de  S.  Gilles.  On  sçait  eu  effet  que  Raymond- 
Bertrand  de  Lillc-Jourdaiu  fui  de  cette  pre- 
mière croisade.  On  peut  former  la  même 
conjecture  sur  les  armes  des  anciens  comtes 
de  Forcalquicr,  semblables  à  celles  de  Tou- 
louse :  ainsi  Guillaume  puiné  de  la  maison 

i  Alb.  Aquens  hist  Jerosol.  I.  3  c.  33  et  sof]. 
?  Preuves. 

3  Du  (Ungc  dissert.  1i.  sur  Ihixt.  de  saint  Louis, 
p.  232 

»  V.  Ruffi  diss.  sur  les  Vie.  de  M.irs.  p.  93. 
•  /'.  Additions  et  Noirs  du  Livre  xv  .  ii"  34. 
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d'Urgcl,  qui  possedoit  alors  le  comté  de  For- 
calquier ,  et  qui  le  transmit  à  ses  descendans, 
suivit  vraisemblablement  Raymond  de  S.  Gil- 
les dans  cette  expédition.  Il  est  vrai  qu'un 
historien  1  Provençal  prétend  que  les  comtes 
de  Toulouse  ont  pris  leurs  armes  des  comtes 
de  Provence ,  et  qu'ils  les  ont  portées  depuis 
le  mariage  de  Guillaume  comte  de  Toulouse 
avec  Emmc  fille  de  Rotbold  comte  de  For- 
calquier  2  ;  mais  il  scroit  à  souhaiter  qu'il 
eût  donné  quelque  preuve  d'un  fait  si  impor- 
tant. 

Raymond  de  S.  Gilles  »  avant  son  départ , 
laissa  à  Rcrtrand ,  son  fils  du  premier  lit,  l'ad- 
ministration de  tous  ses  états ,  ou  plutôt  il 
s'en  démit  entièrement  en  sa  faveur  :  car  ou- 
tre qu'il  fit  vœu  de  finir  ses  jours  à  la  Terre- 
sainte  ,  nous  voyons  par  divers  actes  *  que 
depuis  son  départ ,  et  avant  sa  mort ,  Ber- 
trand prit  le  titre  de  comte  de  Toulouse  ,  de 
Roueryue  et  d'Albigeois,  et  qu'il  fut  reconnu 
pour  tel  par  les  peuples  de  ces  païs.  Elvirc  5 
dcCaslillc  femme  de  Raymond,  qui,  comme 
on  l'a  déjà  dit ,  le  suivit  dans  celte  expédition, 
et  voulut  partager  courageusement  avec  lui 
les  périls  d  une  si  grande  entreprise  ,  emmena 
avec  elle  un  fils  qu'elle  en  avoil  eu,  et  dont 
on  ignore  le  nom.  Ce  jeune  prince  mourut 
sans  doute  durant  le  voyage,  car  il  n'est  plus 
parlé  de  lui.  Enfin  Raymond  s  étant  mis  à  la 
tétc  des  croisez  partit  6  pour  Conslanlinoplc 
vers  la  fin  d'Octobre  de  l'an  1096.  passa  les 
Alpes,  et  entra  dans  la  Lombardie. 

Ce  comte  après  avoir  traversé  '  l'Italie , 
prit  sa  route  du  côté  de  Frioul ,  passa  auprès 
d'Aquilée,  entra  dans  lïstrie,  et  arriva  sur 
les  frontières  de  la  Dalmalic.  Cette  province, 
située  entre  la  mer  Adriatique  et  la  Hongrie, 
faisoit  alors  partie  du  royaume  d'Ksclavonie, 
et  étoit  habitée  par  des  peuples  à  demi  bar- 
bares ,  quoique  chrétiens  ,  lesquels  s'occu- 

i  Ruffi  htst  de  Mars.  2.  ed.  I  3.  ch.  1. 

i  V.  loin.  2.  notb  xxxiv.  n.  20. 

3  Guib.  bist.  Jeros.  1.  2.  c.  18.  -  Rod.  Toi.  I.  6.  c  21. 

*  Preuve». 

*  Guib.  et  Rod.  Toi.  ibid. 

«  V.  kotk  xviii.  n.  1.  et  wjq. 

7  Raym.  de  Agit,  hfcl.  Jeros.  p.  139.  et  seq.j.  -  Guill. 
Tyr.  I.  1.  «•  17.  -  Order.  Vital.  I  9.  -  Gcstn  Taturcdi. 
r  12 
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poienl  bien  plus  volontiers  du  vol  et  du  bri- 
gandage, que  de  la  culture  des  terres.  Ray- 
mond n'eut  pas  plùtôt  pénétré  dans  leur  païs, 
qu'il  rencontra  de  plus  grandes  difficulté* 
qu'il  n'avoil  crû ,  tant  par  la  saison  de  l'hyver 
où  on  étoit  alors,  et  par  un  brouillard  conli- 
tinuel  qui  dura  pendant  toute  sa  marche, 
dans  cette  province ,  que  par  la  nature 
du  païs  entrecoupé  de  montagnes,  de  fo- 
rêts, et  de  rivières,  et  par  défaut  de  vivres. 
A  son  approche  les  peuples  saisis  d'effroy , 
a  voient  abandonné  leurs  habitations  pour  se 
retirer  dans  les  montagnes  ou  en  des  lieux 
inaccessibles ,  et  a  voient  emmené  avec  eux 
leurs  troupeaux  qui  faisoient  toutes  leurs 
richesses;  ensorlc  que  les  troupes  souffri- 
rent une  grande  disette  pendant  quelques 
jours.  Pour  comble  de  malheur  les  Dalmates 
sortant  de  leurs  retraites,  donnoicnl  sur  les 
t mineurs,  et  ne  faisoient  quartier  à  aucun, 
sans  qu'il  fut  possible  aux  croisez  de  les  pour- 
suivre dans  un  païs  dont  ils  ne  connoissoient 
pas  les  routes.  Toute  la  précaution  que  put 
prendre  Raymond  fut  de  marcher  à  l'arrie- 
re-garde ,  et  de  camper  toujours  le  dernier 
pour  couvrir  l'armée.  Il  fut  attaqué  néan- 
moins un  soir  dans  un  défilé  par  une  troupe 
d'KscIavons  qui  l'enveloppèrent;  mais  il  se 
défendit  si  hien ,  qu'il  les  obligea  à  prendre 
la  fuite,  après  s  être  saisi  de  six  de  ces  bri- 
gands, à  qui  il  fit  arracher  les  yeux ,  couper 
les  pieds,  le  nez  et  les  mains  pour  jetler  la 
terreur  parmi  les  autres  (1097.).  Enfin  au  bout 
de  quarante  jours  d'une  marche  très-penibie  et 
très-fatigante,  l'armée  sortit  heureusement 
de  la  Dalmatic,  et  arriva  à  Sculari ,  ville 
alors  capitale  du  royaume  d'Esclavonie  ,  et 
aujourd'hui  de  l'Albanie,  située  vers  les  fron- 
tières de  la  Macédoine  à  vingt-cinq  milles  de 
la  mer.  Raymond  alla  aussi-tôt  trouver  Ro- 
din  roi  du  païs ,  qui  y  faisoit  sa  résidence ,  et 
obtint  de  lui ,  à  force  de  presens,  la  liberté 
d'acheter  les  provisions  nécessaires  pour  l'ar- 
mée. Il  se  rendit  ensuite  à  Duras  sur  la  mer 
Adriatique,  ville  soumise  à  Alexis  Comnenc 
empereur  de  Conslanlinople. 

l^t  part  que  ce  prince  paroissoit  prendre 
à  la  croisade  qu'il  avoil  sollicitée,  fit  croire 
à  Raymond  qu'il  ne  lui  restoit  plus  rien  à 
craindre,  et  qu'étant  arrivé  dans  les  provin- 
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ces  de  l'empire  d'Orient,  il  n'avoit  que  de 
bons  traitemens  à  espérer;  mais  il  fui  trompe 
dans  son  attente.  Alexis  qui  étoil  un  prince 
rusé  et  défiant,  voyant  que  l'armée  du  duc 
Godcfroy  et  des  autres  croisez  qui  étoient  déjà 
arrivez  auprès  de  sa  capitale  dés  la  fin  de  Dé- 
cembre ,  y  vivoienl  à  discrétion  comme  dans 
un  païs  ennemi ,  après  avoir  commis  mille  dé- 
sordres  dans  ses  provinces,  appréhenda  qu'ils 
n'en  voulussent  à  sa  couronne,  et  qu'ils  ne 
tournassent  leurs  armes  contre  lui.  L'ar- 
mée de  Raymond  augmenta  d'autant  plus  ses 
allarmcs,  qu'il  sçavoit  que  c'étoit  un  prince 
sage  et  magnanime,  adoré  de  l'armée  qu'il 
conduisoit ,  et  en  état  de  tout  entreprendre 
avec  elle.  Il  résolut  donc  de  donner  au  dehors 
à  ce  comte  toute  sorte  de  marques  de  bien- 
veillance, et  de  ne  rien  négliger  en  secrel 
pour  faire  périr  ses  troupes.  Il  lui  envoya 
des  ambassadeurs  pour  le  féliciter  sur  son 
arrivée  dans  l'empire,  lui  offrir  ses  services, 
et  lui  remettre  une  lettre  qu'il  lui  écrivoit  en 
ces  termes  :  «  Il  y  a  long-terns,  mon  très-cher 
»  comte,  que  la  réputation  de  votre  prudence 
»  et  de  votre  probité  est  parvenue  jusqu'à 
»  nous,  et  votre  mérite  nous  engage  à  vous 
»  donner  des  marques  particulières  de  notre 
»  amitié.  Nous  vous  attendons  avec  impatience 
»  dans  ;lc  désir  où  nous  sommes  de  conférer 
»  avec  vous  sur  les  affaires  de  notre  empire. 
»  Nous  vous  exhortons  donc  de  venir  au  plù- 
»  tôt,  et  vous  devez  être  assuré  que  nous  vous 
»  ferons  un  accueil  des  plus  favorables.  Nous 
»  vous  prions  de  conduire  votre  armée  sur 
»  nos  terres  sans  désordre  et  sans  tumulte. 
»  Nous  avons  ordonné  à  ceux  qui  vous  re- 
»  mettront  celte  lettre  de  vous  faciliter  le 
»  passage,  et  de  vous  procurer  à  bon  marché 
»  tous  les  vivres  dont  vous  aurez  besoin.  » 

Raymond  ne  demeura  paslong-temsàs'ap- 
percevoir  que  toutes  ces  démonstations  d'a- 
mitié de  la  part  d'Alexis  n'étoienl  pas  sincè- 
res. A  peine  ful-il  entré  dans  les  provincesde 
l'empire ,  qu'il  se  vit  harcelé  de  toutes  parts 
par  les  gens  du  pais,  qui  tuoient  tous  ceux 
qui  s'écartoient  de  son  camp,  ou  tàchoicnt  de 
le  voler  pendant  la  nuit.  Pons-Rainard ,  un 
des  chevaliers  des  plus  distinguez  de  l'armée, 
fut  tué  dans  une  de  ces  occasions ,  et  Pierre 
son  frère  blessé  à  mort.  I.e  comte  avant  nean- 
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moins  continué  sa  route  et  traversé  l'Epirc  , 
il  entra  dans  la  vallée  de  Pelagonie  en  Macé- 
doine, où.  il  se  vit  attaqué  de  nouveau  par 
les  peuples  du  pais  qui  s'étoienl  rassemblez. 
Un  soir  cnlr autres  l'évéque  du  Puy  s'étant 
écarté  du  camp  pour  se  loger  plus  commodé- 
ment ,  fut  arrêté  par  une  troupe  de  Bulgares 
qui  l'obligèrent  de  descendre  de  dessus  sa 
mule ,  le  dépouillèrent  et  le  blessèrent  dan- 
gereusement à  la  tête.  Il  fut  cependant  heu- 
reusement délivré;  car  tandis  que  ces  bri- 
gands empèchoient  qu'on  ne  le  tuât ,  afin  de 
l'obliger  à  leur  déclarer  où  il  a  voit  mis  son 
or,  on  apprit  sa  détention  au  camp,  et  on 
envoya  aussi-tôl  un  détachement  qui  le  ra- 
mena. 

L'armée  étant  arrivée  à  un  château  appelle 
Bucinat,  le  comte  de  Toulouse  apprit  que 
les  montagnards  lui  avoient  dressé  des  em- 
bûches dans  le  défilé  d'une  montagne  par  où 
il  devoit  passer.  Il  alla  à  leur  rencontre,  les 
surprit,  les  défit  entièrement,  et  rendit  par 
là  le  passage  libre.  A  son  arrivée  à  Thessalo- 
nique,  l'évéque  du  Puy  y  tomba  malade,  et 
futobligéde  s'y  arrêter  avecune  escorte.  L'ar- 
mée ayant  continué  sa  marche  s'avança  jus- 
qu'à Hosso,  dont  les  habitans  la  reçurent  très- 
mal  ;  ce  qui  fit  que  les  croisez  se  voyant  tous 
les  jours  exposez  à  de  nouvelles  insultes,  se 
déterminèrent  à  assiéger  cette  ville.  Ils  la  pri- 
rent de  force,  la  mirent  au  pillage,  et  y  ar- 
borèrent les  enseignes  de  Raymond  de  S.  Gil- 
les ,  en  criant  Toulouse,  qui  étoil  leur  cri  de 
guerre  :  ils  reprirent  ensuite  leur  route. 

LXII. 

Démètex,  négociation»,  et  réconciliation  entre  Raymond 
et  l'empereur  Alexi». 

L'armée  s'étant  avancée  jusqu'à  Rodoslo, 
ville  siluée  sur  l'IIcllespont ,  à  quatre  journées 
de  Conslanlinople,  elle  y  rencontra  un  corps 
de  troupes  impériales  qui  l'attaqua  sous  pré- 
texte d'user  de  représailles.  Les  croisez  sou- 
tinrent le  choc  avec  beaucoup  de  valeur, 
repoussèrent  les  Impériaux ,  leur  tuèrent 
beaucoup  de  monde,  et  firent  quelque  butin. 
Les  ambassadeurs  que  le  comte  de  Toulouse 
a  voit  envoyez  à  l'empereur  le  rejoignirent 
dans  celte  ville,  avec  les  nouveaux  que  ce 
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dernier  lui  envoyoil.  Ils  l'assurèrent  tous  de 
la  bienveillance  de  ce  prince,  et  le  pressè- 
rent, soit  de  sa  part,  soit  de  celle  des  chefs 
de  la  croisade  qui  l'a  voient  devancé,  de  hâter 
sa  marche,  et  de  se  rendre  incessamment  à 
Constantinople  pour  délibérer  ensemble  sur 
les  préparatifs  de  la  campagne:  ajoùtant  que 
l'empereur  ne  vouloil  rien  conclure  sans  sa 
participation.  Raymond  sur  leurs  instances 
laissa  là  son  armée,  prit  les  devants,  et  se 
rendit  avec  peu  de  suite  et  sans  armes  dans 
cette  capitale.  L'empereur  le  reçût  avec  de 
grands  témoignages  de  joie  et  d'amitié,  et  lui 
fil  des  honneurs  infinis  ;  mais  il  demanda 
bientôt  après  qu'il  lui  rendit  hommage ,  et 
qu'il  lui  prêtât  serment  de  fidélité,  à  l'exem- 
ple des  autres  princes  croisez  *.  Le  comte 
répondit  «  qu'il  étoit  venu  pour  servir,  et 
»  reconnoltrc  uniquement  pour  son  seigneur 
»  celui  pour  la  gloire  duquel  il  avoit  aban- 
»  donné  sa  patrie  et  ses  états  ;  qu'au  reste  si 
»  l'empereur  voulait  se  mettre  à  la  tétc  des 
»  croisez,  il  serviroit  volontiers  sous  ses  en- 
»  seignes  avec  toutes  ses  troupes.  » 

Alexis  peu  content  de  cette  réponse,  s'ex- 
cusa de  se  mettre  en  campagne ,  sous  prétexte 
qu'il  avoit  quelque  irruption  à  craindre  de  la 
part  des  Allemans ,  des  Hongrois,  et  des  au- 
tres peuples  barbares  ;  et  pour  mettre  le 
comte  dans  la  nécessité  de  faire  l'hommage 
et  le  serment  qu'il  demandoit ,  il  ordonna  se- 
crètement à  ses  troupes  d'aller  attaquer  le 
camp  de  ce  prince  :  bien  assuré  qu'il  ne  pour- 
roit  recevoir  aucun  secours  des  autres  croi- 
sez, ausqucls  il  avoit  eu  soin  de  faire  passer 
le  détroit  à  mesure  qu'ils  étoient  arrivez.  Les 
Impériaux  sur  les  ordres  de  leur  maître, 
s'approchèrent  du  camp  de  Rodosto,  atta- 
quèrent les  troupes  de  Raymond,  et  les  mi- 
rent d'abord  en  désordre ,  parce  qu'elles  ne 
s'attendoient  pas  à  une  semblable  perfidie,  et 
que  la  plùpart  des  soldats  étoient  endormis, 
et  avoient  négligé  de  pourvoira  leur  sûreté. 
Plusieurs  d'entr'eux  furent  tuez ,  et  les  autres 
mis  en  fuite  ;  mais  enfin  leurs  chefs  les  ayant 
ralliez,  ranimèrent  leur  courage,  et  obligè- 
rent les  tirées  à  se  retirer  avec  perle.  Toutes 
ces  traverses  découragèrent  beaucoup  les 
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croisez  qui  avoient  suivi  le  comte  Raymond  » 
et  comme  ils  en  prévoyoient  de  nouvelles, 
plusieurs  étoient  résolus  d'abandonner  le 
camp  et  de  retourner  en  France;  mais  les 
évéques  et  le  clergé  de  l'armée  les  empêchè- 
rent par  leurs  exhortations  de  commettre 
cette  lâcheté. 

Le  comte  de  son  côté  ayant  appris  à  Cons- 
tantinople ce  qui  venoit  de  se  passer  dans  son 
camp,  en  fut  si  irrité,  que  rien  n'eût  été 
capable  de  l'empêcher  d'en  tirer  vengeance 
sur  le  champ ,  s'il  en  avoit  eu  le  pouvoir  : 
car ,  ajoute  un  ancien  historien 1 ,  il  passoil 
pour  un  prince  qui  abondoil  en  son  sens , 
qui  pardonnoil  difficilement  les  injures ,  et 
qui  n'en  perdoit  jamais  le  souvenir.  Il  fil  d'a- 
bord porter  ses  plaintes  par  quelques  sei- 
gneurs de  sa  suite  à  l'empereur ,  qui  tâcha 
de  s'excuser  sur  les  ravages  que  l'armée 
chrétienne  avoit  faits  dans  ses  états.  Le  comte 
de  Toulouse  peu  satisfait  de  celte  excuse , 
dépécha  aussi-tôt  au  duc  Godefroy,  au  comte 
de  Flandres ,  à  Roemond ,  et  aux  autres  prin- 
ces qui  étoient  campez  à  la  téte  de  leurs  trou- 
pes de  l'autre  côté  du  détroit ,  et  les  pria  de 
venir  incessamment  l'aider  à  se  venger  de  la 
trahison  de  l'empereur.  Roemond  étoit  un 
prince  Normand  ,  qui  après  avoir  reçù  Hu- 
gues le  Grand ,  le  comte  de  Flandres  et  le  duc 
de  Normandie  dans  la  Pouille  et  la  Calabre 
où  il  dominoit,  et  où  ces  princes  avoient 
passé  l'hyver,  s'étoit  croisé  à  leur  exemple. 
Après  avoir  rassemblé  un  corps  d'armée ,  il 
s'étoit  embarqué  à  Rrindes  suivi  de  Tancrede 
son  neveu,  fils  de  sa  sœur,  et  de  plusieurs 
autres  seigneurs  pour  se  rendre  à  Constanti- 
nople, où  il  étoit  arrivé,  de  même  qu'Hu- 
gues le  Grand  et  le  comte  de  Flandres,  les- 
quels avoient  devancé  le  duc  de  Normandie 
qui  ne  partit  pas  sitôt  d'Italie. 

Alexis  voyant  que  le  comte  de  Toulouse 
avoit  de  justes  sujets  de  se  plaindre,  tourna 
cette  affaire  en  négociation  :  il  fit  appeller  à 
sa  cour  le  duc  Godefroy ,  le  comte  de  Flan- 
dres et  Roemond ,  et  les  chargea  de  I  appaiser 
et  de  faire  sa  paix  avec  lui.  Ces  trois  princes 
ne  négligèrent  rien  pour  réussir  dans  leur 
commission ,  et  dans  une  conférence  qu'ils 
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curent  avec  Raymond ,  ils  commencèrent 
par  lui  déclarer  que  l'injure  qu'il  avoil  reçue 
de  l'empereur  leur  étant  commune,  ils  ua- 
voienl  garde  de  l'approuver  :  mais  ils  lui  fi- 
rent entendre  qu'il  feroit  beaucoup  plus 
.sagement  de  la  dissimuler  ;  et  que  s'il  s'obsli- 
noit  à  vouloir  en  tirer  vengeance ,  il  falloit 
abandonner  leur  principal  dessein.  Enfin  ils 
agirent  si  adroitement  auprès  de  lui ,  qu'ils  le 
tirent  consentir  à  recevoir  la  satisfaction  que 
l'empereur  lui  offroit ,  et  dont  il  les  avoil  ren- 
dus les  arbitres.  l>es  princes  ayant  fait  part  à 
Alexis  de  leur  négociation,  celui-ci  dit  pu- 
bliquement au  comte,  devant  toute  sa  cour, 
qu'il  étoil  très-fâché  de  ce  qui  s  etoit  passé , 
que  cela  s  etoit  fait  sans  sa  participation,  et 
qu'il  offroit  de  réparer  tout  le  dommage 
quoiqu'il  ne  fût  pas  coupable.  Le  comte  , 
quoique  persuadé  de  sa  fourberie ,  de  même 
que  tous  les  autres  généraux,  se  contenta 
de  celte  réparation,  et  se  réconcilia  avec 
lui. 

Alexis  continuait  cependant  de  demander 
à  Raymond  l'hommage  et  le  serment  de  fidé- 
lité ;  et  pour  l'y  engager  il  lui  faisoit  les  of- 
fres les  plus  flatteuses.  Ne  pouvant  le  déter- 
miner, il  eut  recours  à  Boemond ,  qu'il  gagna 
à  force  de  presens  et  de  caresses ,  cl  qui  lui 
promit  de  porter  le  comte  à  faire  l'un  el  l'au- 
tre, avec  parole  en  cas  de  refus  de  la  part  de 
ce  dernier,  de  se  tourner  contre  lui.  Boe- 
mond ,  qui  de  même  que  les  autres  princes, 
avoit  été  forcé  comme  malgré  lui  à  faire  celte 
démarche,  jaloux  peut-être  delà  fermeté  de 
Raymond  ,  laquelle  éloit  un  reproche  tacite 
de  sa  condescendance,  seconda  parfaitement 
les  intentions  d'Alexis ,  el  il  fit  tant  par  ses 
menées ,  qu'enfin  le  comte  de  Toulouse  fit 
serment  à  ce  prince  de  lui  conserver  la  vie  et 
l'honneur ,  el  de  ne  pas  souffrir  que  personne 
les  lui  ôtai.  L'empereur  après  avoir  gagné  cet 
article  fit  encore  une  nouvelle  tentative  pour 
emporter  le  second ,  et  engager  Raymond  à 
lui  rendre  hommage  ;  mais  le  comte  répon- 
dit fièrement  qu'on  ne  l'y  obligerait  jamais ,  et 
qu'on  lui  couper  oit  plutôt  la  tête  :  ainsi  Alexis 
se  vit  obligé  de  se  contenter  du  serment  de 
Raymond,  dont  ce  comte  fut  toujours  depuis 
religieux  observateur  ;  au  lieu  que  1rs  autres 
princes  qui  de  plus  lui  avoienl  rendu  hom- 


mage ,  se  mirent  peu  en  peine  de  tous  leurs 
engagement 

Après  celle  cérémonie  l'empereur  combla 
Raymond  de  presens  el  de  caresses,  cl  eut 
depuis  en  lui  uuc  entière  confiance,  fondée 
sur  l'estime  que  ce  comte  setoil  acquise  par 
son  mérite  et  par  ses  vertus.  Il  promit  ensuite 
à  tous  les  princes  de  les  favoriser  de  loul  son 
pouvoir  dans  leur  entreprise ,  fit  un  trailé 
avec  eux 1  le  premier  de  May  ;  cl  pour  gage 
de  sa  promesse ,  il  leur  donna  son  neveu  et 
son  gendre  en  otage.  Raymond  manda  alors  à 
son  armée  de  s'approcher  de  Constanlinople, 
et  lui  lit  passer  le  détroit.  L'évèque  du  Buy 
après  avoir  rétabli  sa  santé  à  Thessalonique , 
l'a  voit  déjà  rejointe,  de  même  que  le  frère 
de  ce  prélat,  qui  étant  tombé  malade  à  Du- 
ras avoit  été  obligé  d'y  séjourner.  I-cs  princes 
repassèrent  aussi  le  détroit,  et  allèrent  se 
mettre  à  la  tète  des  troupes  qu'ils  y  avoienl 
laissées,  et  marchèrent  vers  Nicéc,  dans  le 
dessein  d'assiéger  celte  capitale  de  la  Rilhynic, 
célèbre  par  le  concile  qui  y  fut  tenu  en  325. 

Raymond  demeura  cependant  encore  quel- 
ques jours  à  Constanlinople,  tant  pour  ses 
propres  affaires,  que  pour  celles  de  toute 
l'armée.  Alexis  le  retint  seul  à  sa  cour,  dit 
Anne  Comnene 2 ,  fille  de  ecl empereur,  qui 
éloit  présente,  «  à  cause  qull  laimoit  plus 
»  que  tous  les  autres  princes  ,  tant  pour  sa 
»  rare  prudence  et  la  pureté  de  ses  mœurs , 
»  que  pour  sa  candeur  et  sa  sincérité,  rien 
»  n'étant  capable  de  le  faire  user  de  dissimu- 
»  lalion  ou  de  mensonge.  Ces  excellentes 
»  qualilez  que  le  comte  de  S.  Gilles  possedoil 
»  par  dessus  tous  les  autres  princes ,  et  qui , 
»  suivant  l'expression  du  même  auteur ,  le 
»  faisoient  briller  parmi  eux  comme  le  soleil 
)>  parmi  les  étoiles ,  lui  attirèrent  l'amitié  in- 
»  time  d'Alexis ,  qui  lui  confia  tous  ses  se- 
»  crets ,  el  lui  ouvrit  son  cœur  dans  plu- 
»  sieurs  conférences  familières  qu'il  eut  avec 
»  lui.  11  lui  fit  cuir  autres  part  de  tout  ce  qu'il 
»  crovoil  devoir  arriver  aux  croisez,  el  lui 
»  donna  de  très-bons  avis:  il  le  pria  sur  tout 
»  de  veiller  sur  la  conduite  de  Boemond  dont 

(      i  C.liriin.  Malkai  p.  214  -  Mnrlt  n  ndlect.  ampli» 
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)>  il  avoit  sujet  de  se  défier.  Il  le  chargea  de 
»  lui  en  donner  des  nouvelles ,  et  de  l'empè- 
»  cher  de  lout  son  pouvoir  de  rien  entrepren- 
»  dre  qui  pût  être  préjudiciable  à  l'empire.  » 

Le  comte  de  S.  Gilles  à  qui  la  duplicité  et 
l'ambition  du  prince  Normand  éloient  parfai- 
ment  connues,  promit  à  l'empereur  de  faire 
ce  qu'il  demandoit  de  lui  :  il  le  sollicita  en 
même  tems  de  nouveau  de  venir  se  mettre  à 
la  léte  des  croisez:  mais  Alexis  s'excusa ,  et 
Raymond  ne  put  rien  gagner  sur  cet  article*. 

LX11I. 

Arrivée  de  Ravmond  et  de  «on  armée  au  siège  de  Nicée. 
Il  contribue  à  la  défaite  dea  Turc* ,  et  à  la  prise  de 
cette  ville. 

Ce  comte  après  1  avoir  terminé  sa  négo- 
ciation et  pris  congé  d'Alexis,  passa  le  dé- 
troit et  alla  joindre  une  partie  de  ses  troupes 
qui  l'attcndoil  de  l'autre  côté.  11  se  mit  à 
leur  tète  ;  et  ayant  pris  la  route  de  Nicome- 
die,  il  s'achemina  vers  Nicée.  L'autre  partie 
avoit  déjà  pris  les  devants  sous  la  conduite 
de  Guillaume  comte  de  Forez,  et  Raymond 
Pelet ,  Gaston  de  Rearn ,  Galon  de  Calraont, 
Guillaume  de  Montpellier,  Gérard  de  Rous- 
sillon ,  et  Raymbaud  comte  d'Orange ,  et 
avoit  suivi  la  grande  armée  qui  arriva  de- 
vant celle  ville  le  6.  de  May  de  l'an  2  1097. 
et  en  commença  le  siège  le  l\.  jour  de  l'As- 
cension. 

Chacun  des  princes  croisez  prit  son  quar- 
tier aux  environs  de  Nicée,  ville  des  plus 
considérables  et  des  plus  fortes  enlre  celles 
que  les  Turcs  avoient  enlevées  aux  empereurs 
de  Constanlinople.  Le  sultan  Soliman  qui  en 
étoit  le  maître  et  des  provinces  voisines , 
n'a  voit  rien  négligé  pour  la  mettre  en  élat 
de  faire  une  longue  défense,  et  s'éloil  campé 
à  dix  milles  dans  les  montagnes,  avec  une 
armée  formidable  pour  être  en  état  de  la  se- 
courir. Ce  prince  infidclle,  résolu  d'attaquer 

«  Raym.  de  Agil.  ibid.  -  Alctiad.  I.  xi.  Wil.  Tjr. 
I.  3.  -  Alb.  Aqucns.  I.  2.  c.  22  et  scq.  -  Baldric.  I.  1. 
Rob.  hisl.  Jeros  I.  3.  -  Tudcbod.  I.  2. 

2  V.  NOTE  XVIII. 
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les  croisez,  envoya  le  15.  deux  exprès  aux 
assiégez  pour  les  avertir  qu'il  ferait  une  irrup- 
tion le  lendemain  dans  le  camp  des  Chrétiens, 
et  qu'ils  eussent  à  la  favoriser  par  une  sortie. 
Ces  deux  envoyez  furent  pris,  et  l'armée 
chrétienne  avertie  des  desseins  de  Soliman  se 
tint  sur  ses  gardes.  Les  chefs  dépêchèrent 
aussi-tôt  au  comte  de  Toulouse  et  à  l'évêque 
du  Puy  pour  les  presser  de  se  rendre  inces- 
samment au  camp  avec  leurs  troupes.  Le 
comte  et  le  prélat  firent  tant  de  diligence, 
qu'après  avoir  marché  toute  la  nuit,  ils  arri- 
vèrent de  grand  matin  devant  Nicée  le  samedi 
après  l'Ascension  16.  de  May,  et  prirent  le 
quartier  du  midy  qui  leur  avoit  été  destiné. 
Ils  avoient  à  peine  achevé  de  décharger  leur 
bagage  et  placer  leurs  tentes,  que  Soliman 
s'étant  mis  à  la  tète  de  cinquante  à  soixante 
mille  hommes  de  cavalerie,  l'élite  de  son 
armée ,  s'avança  vers  la  porte  du  midy ,  par 
où  il  croyoit  pouvoir  aisément  pénétrer  dans 
le  camp.  11  détacha  d'abord  à  neuf  heures 
du  matin  son  avantgarde  composée  de  dix 
mille  archers  pour  attaquer  ce  poste,  tandis 
qu'il  envoya  un  autre  corps  donner  sur  le 
quartier  de  Godefroy  où  il  prétendoit  faire 
une  fausse  attaque.  Les  troupes  du  comte  de 
Toulouse  n'eurent  pas  plutôt  apperçù  les 
signes  militaires  des  Turcs ,  que  charmées  de 
trouver  une  occasion  de  combattre ,  elles  se 
mirent  en  bataille,  et  s'avancèrent  hardi- 
ment contre  les  in  Qu'elles.  Soliman  s'avança 
de  son  côté  avec  le  reste  de  son  armée  ;  en- 
sorte  que  le  combat  s'engagea  bientôt  et  de- 
vint opiniâtre  et  sanglant;  mais  Boemond  el 
tous  les  autres  princes  étant  survenus  à  pro- 
pos au  secours  de  Raymond ,  les  Turcs  furent 
obligez  de  plier  el  de  prendre  la  fuite.  I^es 
croisez  les  poursuivirent  jusqu'à  la  nuit ,  et 
les  menèrent  battant  jusquau  pied  des  mon- 
tagnes *. 

Cet  échec  ne  déconcerta  pas  Soliman  «fui 
étendit  le  lendemain  son  armée  dans  la  plai- 
ne, et  s'avança  jusqu'aux  fauxbourgs  de  Nicée  : 
mais  les  croisez  se  battirent  contre  lui  avec 
tant  de  force,  qu'ils  l'obligèrent  de  nouveau 
à  se  retirer  avec  une  grande  perte,  après  un 
combat  qui  dura  tout  le  jour ,  et  qui  leur 
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coùla  1  trois  mille  hommes.  Soliman  n'osa  2 
rien  entreprendre  depuis  ee  tcms-là,  ensorte 
que  les  princes  continuèrent  le  siège  et  bat- 
tirent 3  la  place  avec  toute  sorte  de  machines. 
Leurs  travaux  n'avançoient  pas  beaucoup 
toutesfois ,  tant  à  cause  de  la  force  de  la 
place,  que  de  la  vigoureuse  défense  des  assié- 
gez ,  qui  firent  périr  plusieurs  seigneurs  de 
marque,  entr'aulrcs  Guillaume  comte  de 
Forez  de  l'armée  du  comte  Raymond.  Le 
siège  de  Nicée  étoit  dans  cet  état  lorsque  le 
duc  de  Normandie,  qui  s'étoit  embarqué  en 
Calabre  le  5.  d'Avril  avec  le  comte  de  Mois 
et  de  Chartres  et  plusieurs  autres  seigneurs, 
se  rendit  enfin  au  camp  au  commencement 
de  Juin  *.  Toute  l'armée  chrétienne  étant 
alors  rassemblée  ,  se  trouva  forte  de  cent 
mille  hommes  de  cavalerie,  et  de  six  cent 
mille  hommes  de  pied ,  y  compris  les  fem- 
mes ,  les  prêtres ,  les  religieux ,  les  enfans 
et  les  valets. 

Malgré  toutes  ces  troupes  le  siège  duroit 
depuis  plus  d'un  mois,  sans  que  l'attaque  fût 
guercs  plus  avancée  5  que  le  premier  jour. 
Le  comte  de  Toulouse  fit  construire  alors  une 
grande  tour  de  figure  ronde ,  la  couvrit  par 
dehors  d'un  cuir  très-épais,  et  après  l'avoir 
mise  hors  d'atteinte,  il  la  fit  avancer  pour 
tâcher  d'écarter  les  assiegeans  par  le  moyen 
*de  deux  mangonneaux  qu'il  fit  jouer  contre 
une  des  plus  grosses  (ours  de  la  ville,  qu'on 
sappoit  en  même  tems  par  les  fondemens. 
Enfin  il  avança  si  fort  le  travail,  qu'il  vint 
à  bout  d'abattre  cette  grosse  tour.  11  fit  en. 
suite  combler  le  fossé  ;  et  rien  ne  l'empêchant 
de  monter  à  l'assaut,  les  assiégez  qui  n'a  voient 
aucun  secours  à  attendre  perdirent  courage, 
demandèrent  à  capituler,  et  se  rendirent  le 
20.  de  Juin ,  après  avoir  soutenu  un  siège  6 
de  cinq  semaines. 

>  Marten  coll.  amplis,  tom.  1.  p.  509. 

3  V.  hotk  xviii.  n.  5. 

3  Rajm  de  Agil.  de.  ibid. 

*  Fulch.  Carnol.  hisl.  Jcros.  I.  l.o  4. 

s  Alex.  11.  p.  3H.clscg. 

6  Note  ibid. 


LXIV. 

Nouveaux  exploit»  de  Raymond  el  de*  croiaea  jusqu'à 
Antioche. 

La  ville  de  Nicée  se  rendit  à  l'empereur 
Alexis,  qui  s'en  saisit  et  y  mit  une  nombreuse 
garnison.  Les  mêmes  raisons  de  politique  qui 
a  voient  engagé  '  ce  prince  à  refuser  de  se 
mettre  à  la  tête  des  croisez,  l'avoient  obligé 
après  le  départ  des  princes  de  Constantino- 
ple,  de  s'embarquer  avec  ses  troupes,  et  de 
venir  dans  une  isle  voisine  de  Nicée  appellée 
Pelecan,  sous  prétexte  de  porter  du  secours 
aux  assiegeans,  pour  y  attendre  l'événement 
du  siège,  et  en  profiler  suivant  l'occurrence. 
11  aida  en  effet  les  croisez  par  les  barques 
qu'd  leur  fournit,  el  avec  lesquelles  ils  fer- 
mèrent le  passage  d'un  lac  par  lequel  les 
assiégez  avoient  une  libre  communication 
avec  le  Sultan. 

Après  la  prise  de  Nicée  tous  les  princes 
croisez,  à  la  réserve  des  comtes  de  Tou- 
louse et  de  Blois  qui  demeurèrent  pour  la 
garde  de  la  ville  et  du  camp,  allèrent  trou- 
ver l'empereur  pour  le  congratuler  sur  l'im- 
portante conquête  qu'ils  venoient  de  faire 
en  son  nom.  Alexis  les  reçût  avec  de  gran- 
des démonstrations  d'amitié,  leur  fit  divers 
présens,  et  fit  distribuer  â  leurs  soldats  les 
dépouilles  de  Nicée. 

Les  princes  après  leur  retour  dans  cette 
ville,  en  décampèrent,  et  se  mirent  en  mar- 
che vers  la  Syrie  avec  toute  l'armée  le  29.  2 
de  Juin.  Raymond  de  saint  Gilles  comme  le 
plus  âgé,  le  plus  expérimenté,  et  le  plus 
propre  pour  le  conseil ,  (  ce  sont  les  termes 
d'un  auteur  contemporain  3  )  marcha  à  l'ar- 
riere-garde  avec  les  Provençaux.  Rocmond 
et  le  duc  de  Normandie  qui  étoient  à  l'avanl- 
garde  prirent  sur  la  gauche,  et  s'élant  sépn- 
parez  par  hazard  du  corps  de  l'armée,  ils 
furent  attaquez  le  1.  de  Juillet  dans  la  cam- 
pagne de  Itorylèe  par  le  sultan  Soliman  * , 

t  Alexiad.  ibid.  -  Epist.  Steph  Mes.  comil.  mm.  f . 
mus.  Ital.  part  2.  p.  39. 

î  Raym.  de  Apil.  Guil  Tyr.  Albert  Aq.  d'  - 
llist.  Bol.  sacr.  Mus.  liai.  ibid.  n.  27.  -  Alrv  il>id. 
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qui  vint  fondre  sur  eux  à  la  tête  d'une  année 
de  cent  cinquante  mille  hommes  de  cavale- 
rie. Le  choc  fut  extrêmement  rude ,  et  les 
deux  princes  Chrétiens  eurent  d'abord  deux 
mille  hommes  taillez  en  pièces.  Le  reste  de 
leurs  troupes  auroit  eu  infailliblement  le 
même  sort ,  si  les  autres  chefs  qui  éloient 
campez  à  deux  milles,  avertis  de  l'attaque, 
n'eussent  marche  promptement  au  secours. 
Leur  arrivée  obligea  Soliman  de  se  retirer 
sur  la  montagne.  Les  croisez  résolus  do  l'at- 
taquer à  leur  tour  se  rangèrent  en  bataille. 
Boemond  ,  le  duc  de  Normandie  et  le  comte 
tle  Toulouse  occupèrent  la  droite  ;  le  duc  Go- 
defroy,  Hugues  le  Grand  ,  et  le  comte  de 
Flandres  se  mirent  à  la  gauche  ;  l'évéque  du 
Puy  eut  le  commandement  d'un  corps  avec 
lequel  il  devoil  faire  le  tour  de  la  montagne, 
et  prendre  les  infidelles  en  queue.  Toutes 
ces  troupes  s'étant  mises  en  mouvement ,  elles 
fondirent  sur  les  ennemis,  et  combattirent 
avec  une  ardeur  incroyable  depuis  neuf  heu- 
res du  malin  jusqu'à  midi.  Hugues  1  com- 
uicnçoit  cependant  à  plier  lorsque  le  comte 
de  Toulouse  ayant  marché  en  diligence  à  son 
secours  avec  toutes  ses  forces,  fit  peucher  la 
victoire  du  côté  des  Chrétiens ,  qui  redou- 
blant leurs  efforts,  mirent  les  Infidelles  en 
fuite ,  et  s'emparèrent  de  leur  camp.  Les 
croisez  rencontrèrent  a  quelque  temps  après 
une  armée  de  80.  mille  Turcs  commandée 
par  le  sultan  Tarisque,  campée  à  Hebraïca 
vers  Iconium  ou  Cogni  :  ils  l'attaquèrent,  et 
la  défirent  entièrement  malgré  sa  résistance 
qui  fut  très-opiniatre.  L'évéque  du  Puy 3  et 
les  autres  prélats  de  l'armée  qui  s'étoient 
avancez  dans  la  mêlée,  contribuèrent  beau- 
coup à  cette  nouvelle  victoire  par  leurs  ex- 
hortations. Gaston  de  Bearn  fut  uu  de  ceux 
qui  se  distinguèrent  le  plus  *. 

Les  croisez  résolus  de  ne  plus  se  séparer , 
s'étant  mis  en  marche  vers  Antioche ,  ren- 
contrèrent encore  un  autre  corps  d'infidelles 
à  Agrustopolis  4  et  le  taillèrent  en  pièces. 

*  Gcst.  Tancrrd  c.  32. 

*  Aleiiad.  1.  11.  p.  310. 

3  Raym.  de  Agit  etc.  ibid. 

*  Alctiad.  ibid. 
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Depuis  ce  jour  personne  n'osa  plus  paroltre 
devant  eux.  Leur  marche  fut 1  cependant  un 
peu  retardée  par  une  maladie  qui  survint  au 
comte  de  Toulouse  lorsqu'ils  curent  traversé 
la  Bithynic  et  la  Pisidic.  Ce  prince  se  fit  por- 
ter en  litière  pendant  quelques  jours  :  mais 
son  mal  augmenta  si  fort  qu'on  le  crut  mort, 
et  que  l'évéque  d'Orange  récita  sur  lui  les 
prières  des  défunts.  11  revint  peu  de  temps 
après  à  lui-même,  et  s'étant  rétabli,  il  fut  en 
état  de  continuer  sa  marche  avec  l'armée , 
qui  dans  sa  route  soùmit  quelques  places, 
enlr'autres  Coxan  où  elle  s'arrêta  trots  jours. 
On  vint  3  avertir  alors  Raymond  que  les 
Turcs  avoicnl  abandonné  Antioche.  Ce  prince 
sur  cet  avis,  qu'il  crût  vrai,  assembla  son 
conseil ,  et  détacha  Pierre  vicomte  de  Caslil- 
lon,  Guillaume  de  Montpellier,  Heracle  vi- 
comte de  Polignac,  Pierre  de  Roase,  et 
Pierre-Raymond  de  Hautpoul ,  tous  cheva- 
liers de  réputation,  à  la  tète  de  cinq  cens 
chevaux ,  avec  ordre  de  prendre  possession 
en  son  nom  de  cette  ville;  mais  ce  détache- 
ment étant  arrivé  dans  une  vallée  voisine 
d' Antioche,  apprit  que  les  infidelles  bien  loin 
d'avoir  abandonné  cette  ville ,  se  préparoient 
au  contraire  à  une  vigoureuse  défense. 
Pierre  de  Roase  *  se  sépara  alors  de  la  troupe 
dont  il  prit  un  détachement ,  cl  s'étant  coulé 
le  long  des  remparts  à  la  faveur  de  la  nuit , 
il  pénétra  dans  la  vallée  de  Rugia,  où  il 
surprit  et  tailla  en  pièces  un  grand  nombre 
de  Turcs  et  de  Sarasins.  Il  fit  outre  cela  di- 
vers prisonniers  à  qui  il  fit  couper  le  nez  et 
et  les  lèvres  qu'il  larda  dans  un  javelot ,  et 
qu'il  envoya  au  comte  Raymond.  Il  s'avança 
ensuite,  soùmit  divers  châteaux ,  et  jet  la  la 
terreur  dans  tout  le  pais.  L'armée  s'étant 
avancée  cependant  vers  Antioche,  trouva  à 
deux  lieues  de  celte  ville  un  pont  sur  10- 
ronte ,  par  où  il  falloit  nécessairement  passer, 
occupé  par  les  Infidelles.  Le  duc  de  Nor- 
mandie ayant  été  détaché  pour  les  en  chas- 
ser,  ce  prince  secondé  par  l'évéque  du  Puy , 

1  Raym.  de  Agit.  etc.  ibid. 

2  Tudeb.  1.  2.  Baldric.  p.  100.  et  seq.  -Guib.  I.  3. 
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obligea  les  Turcs  à  se  retirer,  et  à  laisser  le 
passage  libre.  Les  croisez  arrivèrent  ainsi 
heureusement  devant  cette  capitale  de  la  Sy- 
rie le  mercredi  21.  d'Octobre  de  l'an  1097. 
Après  leur  arrivée  les  généraux  assemblè- 
rent le  conseil  de  guerre  pour  délibérer  s'ils 
en  entreprendroient  le  siège.  Les  avis  furent 
partagez  :  la  plupart  voyant  les  approches  de 
l'hyver,  et  l'armée  réduite  à  300.  mille  hom- 
mes, tant  par  les  détachemens  qu'il  avoit 
fallu  faire  pour  les  garnisons  des  places  con- 
quises ,  que  par  la  disette  et  les  chaleurs  ex- 
cessives qu'on  avoit  souffertes ,  vouloient  le 
différer  jusqu'au  printems,  dans  l'attente  du 
secours  que  l'empereur  leur  faisoit  espérer , 
et  de  celui  qui  devoit  leur  venir  d'Europe  : 
mais  les  autres ,  du  nombre  desquels  ctoit  le 
comte  de  Toulouse  furent  du  sentiment  con- 
traire, qui  l'emporta,  ainsi  on  commença  à 
distribuer  les  quartiers.  Celui  du  comté  de 
Toulouse  1  et  de  l'évéque  du  Puy,  avec  un 
corps  d'armée  composé  des  Provençaux ,  des 
Gascons  et  des  Bourguignons,  fut  assigné 
depuis  la  porte  appclléc  du  Chien ,  jusqu'à 
la  porte  suivante,  qu'on  appella  depuis  la 
porte  du  Duc.  On  verra  la  part  qu'eut  ce 
prince  à  ce  fameux  siège ,  après  que  nous 
aurons  fait  mention  de  quelques  évenemens 
arrivez  dans  ses  états  pendant  son  absence. 

LXV. 

Archevêques  r l  wcomlcs  de  .Narbonne. 

Dalmace  archevêque  de  Narbonnc  mou- 
rut 2  à  Hieux  dans  son  diocèse ,  à  quatre  lieues 
de  cette  ville  ,  le  17.  de  Janvier  de  l'an  1090. 
ou  de  l'an  1097.  suivant  notre  manière  de 
compter,  après  1G.  ans.  3.  mtns  et  10.  jours 
dèpiscopat.  La  vie  exemplaire  qu'il  avoit 
menée  Gt  qu'on  le  regarda  comme  saint  après 
sa  mort ,  et  il  est  qualiOé  bienheureux  dans 
un  martyrologe  de  son  église.  Il  avoit  or- 
donné, suivant  le  même  martyrologe,  six 
évéques,  catholiques,  expression  dont  on  se  sert 
pour  les  distinguer  des  simoniaques;  sçavoir 

i  Rayni.  de  Agil.  p.  143.  et  seq.  -  Alb.  Aq.  I.  3 
c.  3Î).    (iuib.  Tjt.  1  4.  ii  13. 

sCatel.  nifin.  p.  789.  cl  seq  -Gall.  chr.  loin  1. 
p.  378.  cl  s.cq.  -  Ruin.  vil  l  rh.  Il  n  301. 


Godefroy  de  Maguelonne,  ceux  de  Pampelu- 
ne,  d'Orense ,  et  de  Barcelone  en  Espagne , 
.de  Beziersetd'Agde.  Le  cardinal  Richard  abbé 
de  S.  Victor  de  Marseille,  les  évéques  de 
Beziers  et  de  Carcassonnc  ,  les  abbez  de  la 
Grasse,  Alet ,  Bagnols,  Castres,  S.  Sa  vin  et 
Quarante ,  et  un  grand  nombre  d'ecclésiasti- 
ques et  de  religieux,  allèrent  prendre  son 
corps  le  12.  de  Mars  suivant  au  château  de 
Rieux ,  où  il  ctoit  resté  depuis  sa  mort  revêtu 
de  ses  habits  ponliGcaux  à  la  garde  des  habi- 
tans,  el  l'accompagnèrent  dans  la  calhedrale 
où  il  fut  inhumé.  Les  évéques  de  la  province 1 
s'êtant  ensuite  assemblez  dans  celle  église 
pour  éliro  son  successeur ,  le  choix  tomba 
sur  Bertrand  évoque  de  Nismes ,  qui  fut  élù 
du  consentement  du  clergé  cl  du  peuple.  Le 
pape  Urbain  11.  qui  l'avoit  consacré  depuis 
peuévéque  de  Nismes,  approuva  sa  transla- 
tion à  Narbonne  à  cause  de  l'urgente  nécessité  : 
mais  il  déclara  qu'il  n'en  permeltroit  plus  de 
pareille  à  l'avenir.  Il  accorda  à  ce  prélat  et  à 
son  église ,  la  primatiesur  la  métropole  d'Aix , 
par  une  bulle2  du  0.  de  Novembre  de  l'an 
1097.  et  confirma  cette  primatie  par  deux 
autres,  l'une  adressée  à  l'archevêque  d'Aix, 
et  l'autre  à  Hugues  archevêque  de  Lyon,  et 
légat  du  saint  siège. 

Après  la  mort  de  Dalmace ,  Aimeri  I.  du 
nom  vicomte  de  Narbonnc,  et  Mahaud  sa 
femme  se  saisirent  non  seulement  des  dé- 
pouilles de  ce  prélat ,  mais  encore  de  tout  le 
domaine  de  l'archevêché  qu'ils  refusèrent  de 
rendre  à  Bertrand.  C'est  de  quoi  se  plaint  le 
cardinal  Richard  archevêque  de  Narbonne 
son  successeur  immédiat ,  dans  un  mémoire 
qu'il  dressa 3  contre  les  entreprises  des  vicom- 
tes de  cette  ville.  Richard  ajoùte  que  le  droit 
que  les  vicomtes  s'éloient  arrogez,  et  qui 
avoit  été  établi  par  une  mauvaise  coutume  du 
pais,  ne  leur  appartenait  pas ,  mais  au  comte: 
termes  qui  nous  font  comprendre  qu'Aimeri  I. 
profitant  de  l'absence  de  Kaymond  de  S.  Gil- 
les, comte  particulier  de  Narbonne,  et  mar- 
quis de  Golhie ,  s'empara  de  toute  l'autorité 

•  Preuve*. 
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dans  celte  ville ,  et  qu'il  prétendit  y  dominer 
seul  à  l'exclusion  de  l'archevêque  qu'il  avoil 
dépouillé  de  ses  domaines.  On  voit  en  effet 
que  ce  vicomte  assisté  des  principaux  du  païs, 
présida  à  un  plaid  2  qui  y  fut  tenu  en  1097. 

LXV1. 

Assemblée  au  Caviar  dans  le  diocèse  de  Ni«me». 

L'époque  certaine  de  la  mort  de  Dalmace 
archevêque  de  Narbonne ,  et  de  l'élection  de 
lier i ra  nd  son  successcu  r,  nous  donne  cel  le  d'u  n 
accord  fait  entre  Richard  abbé  de  S.  Victor 
de  Marseille,  et  Foulques  abbé  de  Psalmodi 
au  diocèse  de  Nismes  :  accord  2  qui  est  faus- 
sement daté  de  l'an  iQ9ï.  et  qu'on  rapporte3 
mal-à-propos  à  l'an  1096.  Foulques  abbé  de 
Psalmodi  et  ses  religieux  ne  pouvant  souffrir 
que  leur  monastère  fût  soumis  à  l'abbaye  de 
de  S.  Victor ,  sous  prétexte  qu'il  étoit  immé- 
diat au  saint  siège ,  demandèrent  au  pape 
L'rbain  II.  d'être  rétablis  dans  leur  ancienne 
liberté.  Le  cardinal  Richard  abbé  de  saint 
Victor  offensé  de  cette  démarche  usa  de 
voyesde  fait ,  et  chassa  de  son  autorité  l'abbé 
et  les  religieux  du  monastère  de  Psalmodi  : 
mais  Bertrand  archevêque  de  Narbonne ,  Gi- 
belin archevêque  d'Arles,  Godefroy  évêque 
de  Maguelonne  ,  et  Raymond  évêque  de  Nis- 
mes que  le  pape  avoil  nommez  pour  arbitres 
de  ce  différend  ,  avec  ordre  de  le  juger  sur 
les  lieux ,  l'obligèrent  à  le  leur  restituer.  Ces 
quatre  prélats  s'assemblèrent  ensuite  au  châ- 
teau du  Caviar  dans  le  diocèse  de  Nismes,  et 
discutèrent  les  prétentions  des  abbez  et  des 
religieux  de  ces  deux  abbayes  qui  étoient 
presens.  Ceux  de  Psalmodi  se  fondoient  sur 
les  chartes  de  nos  rois  cl  les  bulles  des  papes 
qui  étnblissoient  leur  liberté.  Le  cardinal  Ri- 
chard se  défendoit  de  son  côté  sur  ce  que 
Bernard  son  frere  et  son  prédécesseur  dans 
l'abbaye  de  S.  Victor ,  à  la  prière  du  comte 
Raymond,  et  du  conseil  des  vassaux  de  ce 
comte  (  Suorum  procerum  ) ,  avoit  réformé  le 
monastère  de  Psalmodi  où  il  ne  resloit  alors 

«  Preuves. 

?  Dipl.  p.  017.  -  Ruio.  vil.  Urb.  II.  d.  277.  et 
append.  ibid.  -  Preuve». 
i  Ibid. 


aucune  régularité.  Il  ajoùtoit  que  son  frere  el 
lui  avoienl  toujours  envoyé  depuis  des  abbez 
et  des  prieurs  pour  le  gouverner.  EnGn  les 
arbitres  au  milieu  desquels  siegeoit  le  cardi- 
nal et  abbé  Richard ,  à  cause  de  sa  dignité  de 
légat ,  déclarèrent  l'abbaye  de  Psalmodi  in- 
dépendante de  celle  de  S.  Victor,  et  Richard 
souscrivit  avec  ses  religieux  au  jugement , 
qui  fut  rendu  en  présence  d  Ebrard  abbé  de 
S.  Tiberi ,  et  de  plusieurs  seigneurs  du  pals; 
entr'aulres  de  Ravmoud-Decan,  et  Kaynier 
ou  Ray  non  son  frere,  de  Pons  Gaucelin  ,  el 
de  Gaucelin  son  frere,  de  Pons-Bermond  de 
Sommiereset  Rermond  son  frere.  Le  premier 
de  ces  seigneurs  l'étoil  de  Posquieres,  et  le 
troisième  de  Luncl.  L'acte  est  daté  du  1G.  de 
Septembre  ;  et  ce  qui  fait  voir  qu'il  doit  être 
rapporté  à  l'an  1097.  c'est  que  réparte  et  le 
concurrent  qui  y  sont  marquez  conviennent 
très-bien  avec  cette  année.  Le  cardinal  Ri- 
chard le  ratifia  huit  jours  après  à  Montpel- 
lier ,  en  présence  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne, de  l'évôque  de  Maguelonne,  de  Gau- 
celin de  Lunel,  etc.  Le  pape  Urbain  IL  le 
confirma  de  son  côté  le  premier  de  May  de 
l'an  1099. 

LXVII. 

Accord  entre  l'évêqtrade  Nismes  et  l'abbé  de  K*  C-hai Mi- 
Dieu  ,  louchant  le  monailere  de  saint  Dautile. 

On  vient  de  voir  que  Raymond  évêque  de 
Nismes  avoil  succédé  en  1097.  à  Bertrand  , 
mais  il  n^  fut  sacré  qu'en  1098.  1  II  étoit 
de  Montpellier  ,  el  à  ce  qu'il  parolt  2  , 
d'une  branche  cadette  des  seigneurs  de  cette 
ville.  Il  s'accorda  3  le  6.  de  Janvier  de  l'an 
1100.  avec  Pons  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
au  sujet  du  monastère  de  S.  Bausile  de  Nis- 
mes dépendant  de  cette  abbaye,  par  l'en- 
tremise de  Godefroy  évêque  de  Mague- 
lonne ,  d'Arbcrt  évêque  d'Avignon  ,  Foul- 
ques abbé  de  Psalmodi ,  et  Letbert  abbé  de 
S.  Ruf  qu'ils  avoienl  choisis  pour  arbitres. 
Pons  céda  par  cet  acte  à  Raymond  el  à  son 
clergé,  diverses  églises  ou  chapelles  de  la 
ville  de  Nismes ,  entr'aulres  celle  de  S.  Martin 

•  Preuve*. 
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et  de  S.  Pierre,  dans  le  château  qu'on  appelle 
des  Arènes;  celle  de  S.  Etienne  située  auprès 
du  Capitale,  et  celle  de  S.  Vincent  que  la 
vicomtesse  Ermengarde  et  le  vicomte  Ber- 
nard son  fils  avoient  donnée  an  monastère  de 
S.  Bausile.  Moyennant  celte  cession,  Ray- 
mond et  son  clergé  confirmèrent  l'abbaye  de 
la  Chaise-Dieu  dans  la  possession  de  ce  mo- 
nastère, de  celui  de  S.  Sauveur  fondé  pour 
des  filles  sous  les  murailles  de  Nismes,  et  de 
leurs  dépendances.  Lcvcquc  et  l'abbé  s'ac- 
cordèrent aussi  touchant  la  sépulture  des  ha- 
bitons de  Nismes,  à  qui  ils  permirent  de  la 
choisir  indifféremment  ou  dans  la  cathédrale, 
ou  dans  l'église  de  S.  Bausile.  L'acte  fut  passé 
en  présence  de  Robert  abbé  de  la  Grasse,  et 
de  Bernard  Pontii  chevalier  des  Arènes  ; 
preuve  que  l'ancien  amphiteatre  de  Nismes 
éloit  alors  habité  comme  il  l'est  aujourd'hui. 
Il  paroit  d'ailleurs  qu'il  servoit  alors  de  for- 
teresse, par  un  serment  que  plusieurs  per- 
sonnes qui  paraissent  être  nobles  ou  cheva- 
liers ,  firent 1  vers  le  même  tems  au  vicomte 
Bernard- Alon ,  et  à  Cécile  sa  femme,  de  leur 
conserver  le  château  des  Arènes,  et  les  forte- 
resses qui  y  étaient,  et  à  celui  de  leurs  fils  en 
faveur  duquel  ils  en  disposeroient  *. 

LXVIIL 

Guillaume  comte  de  Poitiers  etduc  d' Aquitaine  s'empare 
du  comté  de  Toulouse  durant  l'absence  de  Raymond 
de  S.  Gilles. 

Un  des  plus  mémorables  évenemens  qui 
arrivèrent  dans  les  étals  de  Raymond  de 
S.  Cilles  pendant  son  absence,  fut  l'invasion 
que  fit  du  comté  de  Toulouse  (îuillaume 
comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine  ,  qui 
sous  prétexte  des  droits  de  Philippe  sa  fem- 
me, s'empara  de  ce  comté  peu  de  teins  après 
le  départ  de  Raymond  pour  l'Orient.  Guil- 
laume étoit  en  possession  de  la  ville  de  Tou- 
louse au  mois  de  Juillet  de  l'an  1098.  comme 
il  paroit  par  un  acte  2  suivant  lequel  «<  ce 
»  comte,  et  sa  femme  Philippe  maintiennent 

•  Preuves 
2  Preuves. 

*  y.  AAt\  lions  et  Note*  Ha  Livre  \v,  ir  *1. 


»  l'église  de  S.  Sernin  située  dans  le  faux- 
»  bourg  de  Toulouse,  dans  la  même  liberté 
»  que  le  pape  Urbain  II.  lui  a  voit  accordée 
»  lorsqu'il  l'a  voit  consacrée.  Et  parce  que  , 
»  ajoutent-ils ,  des  méchans  et  des  persécu- 
»  leurs  l'ont  détruite  de  nos  jours ,  nous  lui 
»  donnons  de  nos  biens  pour  la  rétablir  ;  sea- 
))  voir  le  village  de  S.  Pierre  de  Blagnac  sur 
»  la  Garonne ,  son  église  et  ses  dépendances  , 
))  avec  tout  ce  que  le  comte  (  Consul )  Guil- 
»  laume  y  a  possédé.  I)e  plus  nous  la  quit- 
»  tons  des  cierges  qu'elle  devoit  donner  avant 
»  nous  aux  comtes  {Consulibus)  ainsi  que  le 
»  comte  Raymond  notre  prédécesseur  X en  avoit 
»  quittée  :  et  pour  punir  ceux  qui  se  sont 
))  élevez  de  toute  la  province  pour  la  détruire, 
)>  nous  leur  ôtons  leurs  pensions,  et  nous  les 
»  donnons  aux  clercs  de  celte  église  ;  ensorle 
»  qu'à  l'avenir  les  chanoines  de  S.  Sernin 
»  auront  une  poiguèe  sur  chaque  seplier  de 
»  grain  que  les  habilans  de  la  ville  et  des 
»  fauxbourgs  mettront  en  vente.  »  Enfin  le 
comte  de  Poitiers  et  la  comtesse  sa  femme 
confirment  toutes  les  donations  que  leurs 
prédécesseurs  avoient  faites  à  cette  église, 
moyennant  quatre  livres  et  demie  d'or ,  et 
800.  sols  Toulousains  que  les  chanoines  leur 
donnèrent  du  trésor  de  S.  Sernin.  Guillaume 
dans  sa  souscription  prend  la  qualité  de 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse ,  el  1  acte  est 
signé  après  lui  par  Bernard  vicomte  de  Bc- 
ziejs,  et  Ademar  vicomte  de  Toulouse,  qui 
par  conséquent  s'éloient  déclarez  en  sa  fa- 
veur contre  Bertrand ,  fils  et  successeur  de 
Raymond  de  S.  Gilles.  Les  privilèges  que  le 
comte  et  la  comlesse  de  Poitiers  accordèrent 
en  cette  occasion  à  l'église  de  S.  Sernin ,  sont 
spécifiez  dans  un  acle  particulier  1  souscrit 
par  Robert  d'Arbrissel  fondateur  de  l'ordre 
de  Fontcvraud,  qui  étendit  par  conséquent 
jusqu'à  Toulouse  la  mission 2  qu'il  avoit  reçue 
du  pape  Urbain  H. 

Nous  avons  encore  d'autres  actes  qui  nous 
font  connollre  ce  qui  donna  occasion  au  dur 
d'Aquitaine  de  s'emparer  de  Toulouse  sur  Je 
comte  Bertrand.  Celui-ci  par  un  titre  3  pos- 
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tcricur  promet  «  de  ne  jamais  violer  l'immu- 
»  nilé  de  l'église  de  S.  Scrniii,  de  ne  pas  dé- 
»  truite  ses  bâtimens,  de  n'en  pas  chasser  les 
»  chanoines  pour  y  introduire  des  moines  à 
»  leur  place,  el  de  n'y  plus  établir  à  l'avenir 
»  aucune  mauvaise  coutume  ».  M  parott 1  d'ail- 
leurs que  ce  prince  usurpa  par  tyrannie  et 
par  violence  les  biens  de  cette  église.  Tous 
ces  divers  monumens  prouvent  que  Ber- 
trand ,  peu  de  lems  après  le  départ  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  son  perc  pour  la  Terre- 
sainte,  voulut  rentrer  dans  les  droits  dont  ce 
dernier  s'éloit  dérois  en  faveur  de  l'église  de 
S.  Sernin  ;  que  les  chanoines  s'y  opposèrent  ; 
que  pour  les  soumettre  il  entreprit  de  les 
chasser  à  force  ouverte  ,  cl  d'y  mettre  des 
moines  en  leur  place  ;  qu'il  détruisit  une  par- 
tie de  leurs  bâtimens ,  et  qu'enfin  les  chanoi- 
nes el  ceux  de  leur  parti  appelleront  à  leur 
secours  le  duc  d'Aquitaine  ,  qui  à  la  faveur 
de  ces  divisions  s'empara  de  Toulouse  et  en 
chassa  ce  prince. 

11  esl  rapporté  dans  un  autre  litre  2  que  le 
comte  de  Poitiers  non  content  de  s'être  saisi 
par  violence  de  la  ville  de  Toulouse,  faisoit 
aussi  tout  son  possible  pour  se  rendre  maître 
des  autres  domaines  du  comte  Raymond,  oc- 
cupé alors  par  ordre  du  pape  Urbain,  et  d'un 
grand  nombre  de  prélats,  à  délivrer  la  ville 
de  Jérusalem  et  le  saint  sépulcre  des  mains  des 
Infidcllcs  :  mais  les  efforts  de  Guillaume  n'eu- 
reul  pas  tout  le  succez  qu'il  esperoil.  Geraud 
évêque  de  Cahors  3  et  son  clergé  demeurè- 
rent entr'autres  Odclles  à  Ravmond  de  S.  Gil- 
les; et  pour  s'assurer  du  secours  de  divers 
chevaliers  dont  ils  avoicnl  besoin  pour  em- 
pêcher que  le  comte  de  Poitiers  ne  s'emparât 
du  pais  ,  ils  leur  cédèrent  une  partie  des 
biens  de  leur  église.  Le  duc  4  d'Aquitaine , 
après  s'être  assuré  de  la  ville  de  Toulouse  , 
alla  durant  l'automne  de  l'an  1098.  joindre  le 
roi  d'Angleterre  avec  lequel  il  ravagea  la 
Normandie.  11  revint  bientôt  après  dans  cette 
ville',  où  il  avoit  laissé  la  comtesse  son  épouse, 
comme  nous  le  verrons  ailleurs. 


i  Catcl.  comt.  p.  183. 
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Mort  de  Frolard  abM  de  S.  Pon»  el  légat  du  saint  Siège 

11  s'éleva  la  même  année  un  grand  différend 
entre  Frolard  abbé  de  S.  Pons,  el  l'évequc 
de  Jacca,  au  sujet  de  celle  ville,  que  les  rois 
d'Aragon,  après  lavoir  enlevée  1  aux  Sara- 
sins,  et  y  avoir  rétabli  le  siège  épiscopal  , 
avoient  donnée  à  celle  abbaye.  Pierre  roi 
d'Aragon ,  Pierre  évêque  d'Huesca ,  l'arche- 
vêque de  Tarragone ,  el  quelques  autres  pré- 
lats se  mêlèrent  d'accommoder  l'éveque  el 
l'abbé ,  el  leur  firent  passer  un  accord  le  pre- 
mier de  Décembre  de  l'an  1098.  suivant  le 
quel  il  fut  convenu  que  le  premier  transfère 
roit  ailleurs  son  siège  comme  il  le  souhailoil. 
L évêque  d'Huesca  donna  alors  dans  sa  ville 
épiscopalc,  à  l'abbaye  de  S.  Pons,  l'église  de 
S.  Pierre  le  Vieil  dans  laquelle  Frolard  éta- 
blit une  communauté  de  ses  religieux.  Cet 
abbé  décéda  le  20.  d'Août  de  Tannée  suivante 
dans  une  grande  réputation  de  sainteté,  après 
s'être  distingué  par  ses  vertus  et  les  talens 
qu'il  fit  paroitre ,  soit  dans  la  légation  d  Es- 
pagne dont  le  pape  Grégoire  VII.  l'avoil  ho- 
noré, soit  dans  divers  conciles  où  il  assista  , 
et  en  diverses  négociations  où  il  fut  employé. 
Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  son  abbaye,  où 
on  lui  érigea  une  statue  sur  un  tombeau  de 
marbre  blanc,  qu'on  voit  encore  à  côté  gau- 
che du  maltre-autel  parmi  les  ruines  du  grand 
chœur  de  celle  église ,  qui  fut  détruite  par 
les  Calvinistes  en  1567.  Pierre  lui  avoit  déjà 
succédé  dès  2  le  21.  d'Août  de  Tan  1103.  Re- 
venons à  Raymond  de  S.  Gilles  que  nous 
avons  laissé  au  siège  d'Anliochc. 

LXX. 


Siège  et  prise  d'Anlioche.  Raymond  de  S.  Gille»  ft' 
d'une  partie  de  cette  -ville.  Se*  différends  a»re 


La  force  de  celte  place J ,  et  la  nombreuse 
garnison  qui  la  défendoit  sous  les  ordres  de 
l'emir  Dacien  ou  Acxicn ,  arrêtèrent  les  croi- 


«  Chronol  des  abb.  el  des  év.  de  S.  Pons.  p.  8 
a  Preuves. 

s  Raym.  de  Agit.  p.  143.  et  seq.  -  Gest.  Tancred. 
c  41.  et  seq.  -  Guill.  Tyr.  I.  4.  c.  13.  cl  seqq. 
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sez  plus  long-tcms  qu'ils  ne  l'avoient  crû.  Iâs 
comte  de  Toulouse  n'épargna  cependant  ni 
soins  ni  dépenses  pour  avancer  les  travaux 
du  siège  ;  et  pour  empêcher  les  fréquentes 
sorties  que  les  ennemis  faisoient  par  la  porte 
du  pont,  ainsi  nommée  d'un  pont  de  pierre 
sur  TOrontequi  étoit  voisin  de  son  quartier, 
et  dont  ils  étoient  les  maîtres,  il  fit  jetter  un 
pont  de  bateaux  sur  ce  Oeuve,  et  élever  des 
relranchemens  autour  de  son  camp.  Il  res- 
serra ainsi  la  garnison  dont  il  soutint  diver- 
ses attaques,  qu'il  repoussa  toujours  avec 
avantage.  Ses  troupes  prirent  alors  1  querel- 
le avec  celles  de  Bocmond ,  ce  qui  fut  la 
source  de  la  division  qui  régna  depuis  en- 
tr'eux ,  et  qui  retarda  beaucoup  le  succès  de 
leurs  entreprises.  Comme  la  famine  commen- 
çoit  à  se  mettre  dans  le  camp,  ces  deux  prin- 
ces firent  chacun  un  détachement  pour  aller 
chercher  des  vivres.  Les  deux  troupes,  quoi- 
que de  différentes  nations  ,  agirent  d'abord 
de  concert  ;  mais  elles  n'eurent  pas  plutôt 
trouvé  des  provisions  qu'elles  disputèrent  cn- 
(r'elles  qui  les  enlcvcroit  :  la  querelle  s'é- 
chauffa ,  on  en  vint  aux  mains ,  plusieurs 
furent  tuez  ou  blessez  de  part  et  d'autre ,  et 
ce  ne  fut  qu'à  la  pointe  de  répée  que  chacun 
emporta  dans  son  quartier  de  quoi  subsister. 
Les  deux  princes  avertis  de  la  dispute  de 
leurs  soldats,  loin  de  chercher  à  les  pacifier, 
les  animèrent  encore  davantage;  et  contens 
de  leur  défendre  de  ne  rien  entreprendre 
dans  le  camp,  ils  leur  ordonnèrent  de  se 
\cnger  à  la  première  occasion  qu'ils  trou- 
veroient  au  dehors  :  ainsi  toutes  les  fois  que 
les  Provençaux  et  les  Apuliens,  se  rencontrè- 
rent dans  la  suite  en  parti ,  ils  ne  manquèrent 
pas  de  se  battre  ;  et  les  uns  cl  les  autres  eu- 
rent tantôt  le  dessus,  tantôt  le  dessous,  sui- 
vant qu'ils  étoient  ou  plus  forts,  ou  plus  foibles. 
Celte  division  entraîna  celle  de  presque  toute 
l'année ,  et  chaque  nation  se  déclara  en  fa- 
veur de  celle  dont  le  langage  approchoil  le 
plus  du  sien  ;  ensorte ,  dit  l'ancien  historien  , 
<c  que  les  Narbonnois  ,  les  Auvergnats,  les 
»  Gascons  ,  cl  ceux  des  provinces  voisines  , 
»  soûtenoient  les  Provençaux  ;  que  tous  ceux 
)>  du  reste  des  Gaules,  surtout  les  Normans, 

•  Ges».  Tancrfd.  c.  99. 
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»  prirent  le  parti  de  ceux  de  la  Pouille  ;  et  que 
»  les  Bretons,  les  Sueves ,  les  Huns  et  les 
»  Russes  furent  les  seuls  qui  demeurèrent 
»  neutres  ». 

Cette  querelle ,  et  la  1  situation  du  quar- 
tier du  comte  de  Toulouse,  plus  expose  que  les 
autres  aux  sorties  des  assiégez ,  lui  causèrent 
des  pertes  considérables.  Ce  prince  voyant 
que  tous  ses  efforts  pour  abattre  le  pont  qui 
aboutissoit  à  la  porte  du  Chien  étoient  inu- 
tiles, fit  construire  une  grande  machine 
en  forme  de  tour,  et  l'ayant  placée  vis-à- 
vis  du  pont ,  il  empêcha  pendant  quelques 
tems  les  sorties  :  mais  les  assiégez  trouvèrent 
le  moyen  de  mettre  le  feu  à  cette  machine , 
malgré  la  résistance  de  ceux  qui  en  avoient 
la  garde.  Le  comte  tâcha  d'y  remédier  par 
une  grande  quantité  de  pierres  et  de  poutres 
qu'il  fil  entasser  devant  la  porte  du  Chien  , 
dont  il  forma  comme  une  espèce  de  rempart 
qui  bouchoit  le  passage.  Nonobstant  ces  tra- 
vaux le  siège  n'avanroil  pas  beaucoup ,  et  les 
croisez  s'affoiblissoicnt  tous  les  jours ,  soit 
par  la  disette,  soit  par  la  désertion;  telle- 
ment que  trois  mois  après  le  commencement 
du  siège,  à  peine  restoil-il  deux  mille  che- 
vaux dans  le  camp,  d'environ  soixante-dix 
mille  qui  y  étoient  d'abord. 

Bocmond  et  le  comte  de  Flandres  furent 
détachez  vers  ce  tems-là  pour  aller  chercher 
des  vivres.  Le  comte  de  Toulouse  et  1  cvèque 
du  Puy  demeurèrent  seuls  avec  le  reste  de 
l'armée  à  la  garde  du  camp;  car  le  duc  d^» 
Normandie  étoit  absent ,  et  le  duc  Godefrov 
étoit  forl  malade.  Les  assiégez  profitant  de 
celte  diversion,  firent  une  sortie  el  attaquè- 
rent le  quartier  du  comte  Raymond ,  qui  se 
défendit  avec  toute  la  valeur  possible,  et  les 
repoussa  jusques  dans  la  ville.  Durant  le  com- 
bat quelques  cavaliers  chrétiens  poursuivi- 
rent un  cheval  des  Intidelles  pour  s'en  saisir, 
ce  qui  ayant  fait  croire  aux  croisez  que 
toute  leur  cavalerie  prenoit  la  fuite,  l'épou- 
vante se  mit  parmi  eux,  et  ils  se  débandèrent. 
Les  assiégez  à  la  faveur  de  ce  désordre ,  re- 
vinrent à  la  charge ,  et  donnèrent  sur  1rs 
fuyards,  dont  ils  tuèrent  plusieurs,  entr'au- 

i  Rayro.  de  A«il  p.  144  cl  -  Guill.  Tyr  »l,id 
Tudcbod  I.  3. 
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très  le  porie-msrigne  (  Vexillifer)  de  l'évequc 
du  Puy  dont  on  ne  marque  pas  le  nom ,  et 
que  d'autres  '  appellent  ton  sénéchal.  Les  In- 
fidelles  lui  enlevèrent  son  drapeau  où  on 
voyait  Vimage  de  la  Vierge  :  un  jeune  cheva- 
lier de  Bcziers  nommé  Bernard-Raymond 
perdit  aussi  la  vie  danscctle  occasion. 

Boemond  et  le  comte  de  Flandres  de  re- 
tour au  camp  le  ravitaillèrent  pour  quelques 
jours  :  mais  la  famine  recommença  bientôt 
après,  et  elle  fut  suivie  de  la  peste,  ce  qui 
causa  une  nouvelle  désolation.  Les  Proven- 
çaux2, nom  sous  lequel  on  comprenoit 3  alors 
les  peuples  des  provinces  méridionales  du 
royaume  ,  trouvèrent  une  espèce  de  res- 
source, à  ce  malheur  par  la  vie  frugale  à 
laquelle  ils  étoient  accoùtumez;  et  contents 
de  manger  des  racines  qu'ils  alloient  chercher 
dans  les  entrailles  de  la  terre ,  ils  conservè- 
rent leur  vie  comme  ils  purent.  Le  siège 
d'Antioche  continua  cependant  avec  differens 
succès  de  part  et  d'autre. 

Le  7.  de  Février  «  les  princes  ayant  eu  avis 
que  trente  mille  lnfîdelles  des  villes  voisines 
s'éloienl  rassemblez  à  Harenc ,  à  quatre  mil- 
les d'Antioche,  pour  marcher  au  secours  de 
la  place,  résolurent  de  les  surprendre.  Ils 
laissèrent  l'infanterie  à  la  garde  du  camp ,  et 
allèrent  à  leur  rencontre  avec  toute  la  cava- 
lerie, composée  alors  de  700.  chevaux.  Les 
ennemis  qui  ne  s'attendoient  à  rien  moins 
qu'à  se  voir  attaquez ,  furent  surpris  en  effet 
Le  comte  de  Toulouse  ne  les  eût  pas  plutôt 
apperçûs,  qu'ayant  mis  sa  lance  en  arrêt,  et 
serré  son  bouclier  sur  sa  poitrine,  il  donna 
sur  eux,  suivi  du  duc  Godcfroy,  avec  tant 
d'intrépidité ,  qu'il  les  mit  en  fuite ,  après 
leur  avoir  tué  deux  mille  hommes.  L'évô- 
que  du  Fuy  qui  éloit  présent  contribua  beau- 
coup à  cette  défaite  par  ses  vives  exhorta- 
tions. 

Le  mois  de  Murs  suivant ,  une  flotte  Gé- 
noise chargée  des  munitions  étant  arrivée 
au  port  de  S.  Simcon ,  situé  à  dix  mille 


1  Tudcbod.  ibid. 

2  Gesl.  Tancred.  c.  61. 

3  Rayro.  de  Agit.  p.  144. 

<  Alb.  Aq.  I.  3.  c.  60.  et  seq.  -  Guill.  Tyr.  I.  4.  c.  1. 
et  seq. 


d'Antioche  ,  le  comte  de  Toulouse  et  Boe- 
mond se  détachèrent  avec  une  partie  de  leurs 
troupes  pour  aller  escorter  le  convoi  et  le 
conduire  au  camp.  Le  premier  commandoit 
l'avant-garde ,  et  l'autre  l'arriere-garde.  Us 
furent  attaquez  et  battus  à  leur  retour  par 
quatre  mille  hommes  de  la  garnison  :  mais 
ils  curent  bientôt  leur  revanche;  car  Gode- 
froy  ayant  marché  incontinent  à  leur  secours 
avec  les  autres  princes  cl  toute  l'armée,  le 
détachement  des  lnfldelles  fat  entièrement 
défait.  Jsnard  1  chevalier  de  Gaya,  qui  com- 
mandoit 150.  hommes  de  pied,  se  distingua 
beaucoup  dans  cette  action.  L'auteur  con- 
temporain l'appelle  un  très-noble  Provençal , 
ce  qui  dans  le  langage  du  lems,  signiGe  éga- 
lement un  Languedocien,  ainsi  qu'on  l'a  déjà 
remarqué.  Nous  trouvons  en  effet  trois  lieux 
appeliez  Gave  ou  Gaiac  dans  le  Languedoc , 
scavoir  dans  le  Rasez,  le  Lauraguais  et  le 
diocèse  d'L'scz  *. 

Le  comte  Raymond  2  sur  le  refus  de  tous 
les  autres  princes,  se  chargea  quelque  lems 
après  de  faire  garder  par  ses  troupes  un  es- 
pèce de  fort  que  les  croisez  avoient  fait  cons- 
truire à  la  téte  du  pont  de  pierre  par  lequel 
les  assiégez  faisoient  de  frcquenles  sorties.  Un 
historien 3  du  lems  remarque  à  celte  occasion 
que  la  maladie  dont  ce  prince  avoit  été  af- 
fligé depuis  l'été  précédent  jusqu'à  l'hyver  , 
l'a  voit  empêché  de  prendre  toute  la  part 
qu'il  auroit  voulu  aux  travaux  du  siège  , 
mais  qu'en  se  chargeant  de  la  garde  de  celle 
forteresse,  il  rendit  de  plus  grands  services 
qu'aucun  autre  prince  :  aussi  ajoùle-l-il  que 
Raymond  éloit  plus  en  étal  que  tout  autre  de 
fournir  à  la  dépense,  qu'il  avoit  sous  ses  or- 
dres un  plus  grand  nombre  de  chevaliers ,  et 
qu'il  ne  s'épargna  en  rien.  Ce  prince  remit  la 
somme  de  500.  marcs  d'argent  fin  entre  les 
mains  de  l'èvèque  du  Puy ,  et  de  quelques 
seigneurs,  pour  servir  à  remonter  ceux  de 
ses  chevaliers  qui  perdoienl  leurs  chevaux 

i  Raym.  de  Agit.  ibid. 

a  Raym.  de  Agit,  et  Guill.  Tyr.  ibid.  Tudebod  1. 3. 
Mus.  liai.  hist.  bell.  sacr.  c.  35- 
3  Tudebod.  ibid. 

*  V.  Addition*  et  Note*  du  Livre  xv  ,  n«  41 
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dans  le  combat  ;  ce  qui  rendit  les  croisez  plus 
hardis  à  s'exposer,  lui  acquit  une  grande  ré- 
putation ,  et  le  Gt  regarder  comme  le  pere  et 
le  conservateur  de  l'armée.  11  choisit  500. 
hommes  des  plus  vatllans  de  ses  troupes  et 
les  mit  à  la  garde  de  ce  fort  :  les  principaux 
furent  Pierre  vicomte  de  Castillon ,  Raymond 
vicomte  de  Turennc,  Guillaume  de  Montpel- 
lier ,  Geoffroy ,  Pierre-Raymond  de  Haut- 
poul,  Guillaume  de  Sabran ,  Geraud  de  Ma- 
îefatde ,  et  Goufier  de  las  Tours.  Il  prit  plu- 
sieurs autres  chevaliers  à  son  service  ,  tant 
pour  renforcer  son  armée,  que  pour  servir 
à  la  garde  du  fort,  et  les  soudoya  à  ses  dé- 
pens. 11  donna  cent  marcs  d'argent  à  Tan- 
crede  pour  l'aider  à  la  construction  d'un  au- 
tre fort  au-delà  de  la  rivière  dont  ce  prince 
avoit  été  chargé  ,  mais  qu'il  s'excusoit  d'en- 
treprendre, sous  prétexte  qu'il  n'étoil  pas 
assez  riche.  Enfin  Raymond  paya  beaucoup 
de  sa  personne  durant  ce  siège,  et  il  se  passa 
peu  de  jours  où  il  n'eût  à  combattre.  Sept 
mille  Sarasins  entr'autres  étant  sortis  de  la 
place,  attaquèrent  le  fort  dont  on  lui  avoit 
confié  la  garde ,  et  qui  n  eloit  alors  défendu 
que  par  soixante  chevaliers.  Ceux-ci  malgré 
les  efforts  des  infidclles  soutinrent  l'attaque, 
jusqu'à  ce  qu'ayant  reçû  du  secours  de  l'ar- 
mée ,  les  ennemis  furent  obligez  d'abandon- 
ner l'entreprise  et  de  se  retirer.  Le  comte 
perdit  dans  cette  occasion  Bernard  de  Par- 
diltoct  plusieurs  autres  de  ses  chevaliers  *. 

Les  croisez  après  environ  sept  mois  de 
siège  n  etoient  guercs  cependant  plus  avan- 
cez que  le  premier  jour,  lorsque  Boeraond 
ayant  ménagé  une  intelligence  secrète  avec 
un  des  principaux  de  la  ville,  qui  s'offrit  de 
la  lui  livrer,  résolut  de  prendre  auparavant 
des  sùrclez  pour  s'en  approprier  le  domaine. 
H  mit  d'abord  l'évêquc  du  Puy  dans  ses  inté- 
rêts et  lui  confia  son  secret  Ce  prélat  ayant 
assemblé  tous  les  généraux  leur  fit  part  du 
projet  de  Boemond ,  et  leur  déclara  que  ce 
prince  se  chargeoil  de  l'exécution ,  à  condi- 
tion qu'il  demeureroit  seul  maître  de  la  place. 
Les  princes  consentirent  enfin,  quoiqu'avec 

«  Ge»l.  Tancred.  c  61.  cl  soq. 

•  /    Addition*  cl  Notes  .lu  Livre  xv  .  n  -  ». 
m. 
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peine,  à  cet  article  :  il  n'y  eut  que  le  comte 
de  Toulouse  qui  déclara  nettement 1  qu'il  ne 
cederoil  à  personne  la  part  qu'il  avoit  droit  de 
prétendre  à  la  conquête  d'Antiochc  Celte  dé- 
claration retarda  l'exécution  du  projet  de 
Boemond ,  jusqu'à  ce  que  sur  la  nouvelle  qui 
vint  au  camp,  qu'une  armée  formidable  s'a- 
vançoit  au  secours  de  la  place ,  ce  prince  se 
.pressa  de  profiter  de  l'intelligence  qu'il  avoit 
pratiquée ,  laquelle  aïant  heureusement  réus- 
si ,  les  chrétiens  entrèrent  enfin  dans  la  ville 
le  Jeudy  3.  de  Juin  de  Tan  1098.  Un  che- 
valier 2  très-noble  nommé  Guillaume,  com- 
pagnon d'armes,  et  compatriote  du  comte 
Raymond,  fit  prisonniers  dans  cette  occa- 
sion la  tnerc  et  les  fils  de  Dacien  gouverneur 
de  la  place  * ,  après  les  avoir  surpris  de  grand 
matin  dans  leur  lit  ;  ce  seigneur ,  que  nous 
croyons  le  même  que  Guillaume  de  Sabran, 
en  tira  dans  la  suite  une  rançon  de  trois 
mille  besans  d'or.  Le  comte  Raymond  s'as- 
sura de  son  coté  du  palais  de  cet  émir,  de  la 
porte  du  pont ,  et  des  tours  voisines  situées 
vers  le  port  de  S.  Simcon ,  et  y  mit  ses  trou- 
pes en  garnison ,  avec  ordre  de  garder  ces 
postes  en  son  nom. 

LXXI. 

Les  croisez  ««siégez  dan»  Antiorhe.  Invention  de  la  Une* 
de  N.  S.  que  le  comte  Raymond  met  dans  sa  chapelle. 

La  prise  d'Antiochc  1  n'avança  pas  beau- 
coup les  affaires  de  la  croisade  :  les  Turcs  de- 
meurèrent maîtres  du  château ,  qui  éloit  très- 
fort,  et  qui  étoit  situé  au  Nord  delà  ville;  et 
il  arriva  d'ailleurs  trois  jours  après  devant 
la  place  une  armée  innombrable  de  Mahomc- 
tans  commandée  par  le  gênerai  Corbaghan*, 
que  le  Soudan  de  Perse  envoyoil  au  secours 
des  habitans;  ainsi  les  chrétiens  se  virent 
bientôt  eux-mêmes  assiégez  sans  espérance 
d'aucun  secours.  Pour  comble  de  malheur  ils 
manquoient  de  vivres,  et  la  disette  devint  si 

«  Guill  Tyr.  I.  5.  c.  13.  J6  el  seq 
ï  Al.  Aq.  I  5.  c.  "21. 

3  Raym.  de  AjJtil  p.  150.  et  wq.  -  Guill.  Tyr.  I  0 

'  /  .  A.l.lilif  is  «  t  Not.  *clii  I.nrexv.  \^  ',  V 
/•  A.l.lii.ni.Mt  NoU-sdu  Livre  v.  n 
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extrême,  qu'on  fut  obligé  d'avoir  recours 
sus  plus  vils  alimens,  ce  qui  fil  que  plusieurs, 
même  des  principaux ,  ayant  trouvé  le  moyen 
de  sortir  de  la  ville  ,  prirent  lâchement  la 
fuite.  Les  croisez  les  mieux  intentionnez  vo- 
yant celte  désertion  ,  chargèrent  Boemond 
du  soin  de  l'empêcher,  et  toute  l'armée  fit 
serment  de  lui  obéir  comme  à  son  chef  jus- 
qu'à quinze  jours  après  leur  délivrance.  11 
fut  choisi  pour  celte  fonction  préferablcment 
au  comte  de  Toulouse,  parce  que  celui-ci 
étoil  actuellement  malade ,  de  même  que  l'é- 
véque  du  Puy.  La  désertion  continua  cepen- 
dant malgré  tous  les  soins  de  ce  prince  ;  et  la 
plupart  des  croisez  réduits  au  désespoir , 
éloient  déjà  résolus  d'abandonner  la  ville ,  et 
de  se  retirer  où  ils  pourroienl ,  si  1  cvêque 
du  Puy  et  le  duc  Godefroy  ne  se  fussent  oppo- 
sez à  leur  dessein.  Dans  celle  extrémité  il 
arriva  un  événement  qui  ranima  le  courage 
des  troupes,  et  contribua  beaucoup  à  les  sau- 
ver. Comme  le  comte  de  Toulouse  y  cul  beau- 
coup de  part,  cl  que  ses  ennemis  s'en  servi- 
rent pour  noircir  sa  réputation,  nous  croyons 
devoir  le  rapporter  avec  quelque  étendue. 

Un  prêtre  Provençal  nommé  Pierre  Bar- 
thelemi 1  homme  simple  et  grossier ,  domes- 
tique d'un  seigneur  nommé  Guillaume  Pétri, 
vint  trouver  le  comte  Raymond,  l'évéque  du 
Puy,  et  Pierre-Raymond  de  Haulpoul ,  et  les 
assura  qu'il  avoil  reçu  ordre  par  révélation 
de  les  assembler  tous  trois ,  et  de  les  avertir 
que  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  percé  le  coté 
de  Noire-Seigneur  étoit  enfoui  dans  un  en- 
droit de  l'église  de  saint  Pierre  d'Antioche , 
qu'il  indiqua.  L'évéque  du  Puy  fit  d'abord 
difficulté  de  croire  cet  homme  sur  sa  parole: 
mais  le  comte  ne  jugeant  pas  la  chose  impos- 
sible, le  mit,  pour  l'examiner  de  plus  près , 
sous  la  garde  de  Raymond  d'Agiles  son  cha- 
pelain ,  qui  nous  a  laissé  un  détail  fort  cir- 
constancié de  cet  événement  et  de  ses  suites. 
Le  lendemain  14.  de  Juin  un  autre  prêtre 
Provençal  nommé  Etienne ,  assura  2  encore 
le  comte  et  l'évéque  qu'il  avoit  eu  la  nuit 
précédente  une  semblable  révélation.  Sur  le 
bruit  que  celle  découverte  fit  parmi  les  croi- 

>  Ra;m.  de  Ag  i.  p.  130.  itieq. 
a  Gui.I.  Tjr.  I.  0.  c  lî. 


sez,  les  chefs  s'assemblèrent,  et  il  fut  résolu 
qu'on  feroil  fouiller  dans  l'endroit  marqué  : 
on  mil  aussi-tôt  la  main  à  l'œuvre,  et  on 
choisit  pour  être  presens  douze  personnes , 
du  nombre  desquelles  éloicnl  le  comte  de 
Toulouse,  l'évéque  d'Orange,  Raymond  d'A- 
giles chapelain  du  premier,  Pons  de  Balazun 
et  Farald  de  Thoart  ou  Thouars.  On  travailla 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir  sans  rien  trou- 
ver. Le  comte  s'élant  retiré  alors  pour  se  ren- 
dre à  son  poste,  Pierre  Barlhelemi  entra 
dans  la  fosse,  y  trouva  le  fer  de  la  lance,  et 
le  montra  aux  assislans  ;  ce  qui  causa  une  joie 
universelle  parmi  les  croisez,  lesquels  d'un 
commun  accord  remirent  celle  relique  entre 
les  mains  du  comte  de  Toulouse  qui  la  plaça 
dans  sa  chapelle.  On  lui  en  confia  la  garde 
avec  le  soin  de  la  porter  dans  les  combats , 
préferablcment  à  tous  les  autres  princes,  dit 
un  auteur 1  contemporain,  parce  qu'il  étoit  ce* 
lui  d'entr'eux  qui  avoit  des  mœurs  plus  pures. 
C'est  ainsi  que  Raymond  d'Agiles  chapelain 
du  comte  de  Toulouse ,  et  témoin  oculaire , 
rapporte  l'histoire  de  l'invention  de  celte  reli- 
que, et  cet  auteur  nè  néglige  rien  pour  en 
attester  la  vérité  dont  il  étoil  persuadé.  La  plu- 
part des  autres  historiens  7  du  teins  la  certi- 
fient également  ;  mais  quelques-uns  semblent 
en  douter,  cl  l'un  d'entr'eux  prétend  3  que  ce 
ne  fut  qu'une  imposture  dans  laquelle  il  ac- 
cuse le  comte  de  Toulouse  d'avoir  trempé. 
Il  est  vrai,  et  les  loix  de  l'histoire  ne  nous 
permettent  pas  de  le  dissimuler,  qu'il  parott 
que  ce  ne  fut  qu'une  supercherie  de  la  part 
de  ceux  qui  prélendoicnt  avoir  eu  les  révé- 
lations, et  que  les  ennemis  du  comte  Ray- 
mond s'en  prévalurent  pour  attaquer  sa  ré- 
putation ,  sous  prétexte  qu'il  en  avoit  été 
l'auteur  ;  mais  si  ce  prince  fut  coupable  eo 
cela ,  ce  ne  fut  que  par  un  excès  de  crédulité. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  l'invention 
de  celle  relique  vraie  ou  fausse,  fut  en  quel- 
que mauiere  le  salut  des  croisez ,  qui  rani- 
mez* par  un  événement  qu'ils  crurent  venir 

«  Aleiiad.  I.  3.  p.  327. 
«  V.  G.iill.  Tyr.  ibid.  «te. 
3  Gcst.  Tancird. 

«  Raym.  de  Agil.  ibid.  cl  Gui!'.  Tyr.  I.  6.  c.  14. 
el  *eq. 
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du  ciel ,  firent  tous  serment  de  ne  pas  se  sé- 
parer qu'après  avoir  délivré  le  saint  Sépul- 
cre des  mains  des  infidelles.  Une  nouvelle 
révélation  que  l'inveiileur  du  fer  de  la  lance 
assura  avoir  eu  la  nuit  suivante ,  les  con- 
firma dans  cette  résolution  ;  cet  ecclésiastique 
débita  que  S.  André  lui  étant  apparu  de  nou- 
veau ,  lui  avoit  dit  ces  paroles  :  Voici  que 
Dieu  a  donné  au  comte  Raymond  ce  qu'il  n'a 
voulu  encore  accorder  à  aucun  autre ,  et  il  l'a 
établi  le  poète- enseigne  (  Vcxiltiferum  ) 
de  formée ,  supposé  qu'il  persévère  dans  son 


LXXIL 

Victoire  de»  croisez  sur  les  infidelles  devant  Antiocbe. 
Heracle  vicomte  de  Polignac  est  blessé  a  mort. 

Les  croisez  se  voyant  sans  ressource,  ré- 
solurent de  faire  une  sortie  sur  les  infidelles, 
et  de  périr  ou  de  vaincre.  Us  se  mirent  en  ar- 
mes le  28.  de  Juin;  et  après  avoir  tous  com- 
munié ,  ils  se  rangèrent  en  bataille ,  et  ne 
laissèrent  dans  Antiochc  que  200.  hommes 
sous  le  commandement  du  comte  de  Tou- 
louse qui  éloit  malade.  Les  troupes  se  parta- 
gèrent en  six  corps  ,  dont  chacun  fut  subdi- 
visé en  deux  autres ,  l'un  de  cavalerie ,  et 
l'autre  d'infanterie  qui  la  suivoit  pour  la  sou- 
tenir ,  ce  qui  formoit  six  escadrons  et  autant 
de  bataillons.  Hugues  frère  du  roi  Philippe 
se  mit  à  la  tète  du  premier.  L'évéquc  du  <  Puy 
armé  d'une  cuirasse  et  d'un  casque ,  et  suivi 
de  Raymond  d'Agiles  chapelain  du  comte  de 
Toulouse  qui  portoit  en  ses  mains  le  fer  de 
la  lance ,  commandoil  le  quatrième  compose 
des  Gascons  et  des  Provençaux ,  et  d  une  par- 
tie des  autres  troupes  du  comte  de  Toulouse. 
Raymbaud  comte  d'Orange,  et  Lambert  fils 
du  comte  de  Monlaigu  étoient  à  la  tète  du 
cinquième.  Gaston  de  Bearn  avec  ses  gens  et 
ceux  du  comte  de  Poitiers,  suivoit  Tancrede 
qui  conduisoit  le  huitième.  Ysnard  comte  de 
Die ,  Raymond  Pelet ,  Ginard  ou  Gérard  de 
Ronssillon,  Guillaume  de  Montpellier,  et 
Guillaume  Amanjeu  d'Albret ,  commandoient 
le  onzième.  Enfin  le  dernier,  sous  les  ordres 
de  Boemond ,  formoit  l'arriere-garde.  Toutes 


•  lbid.  -  Tudebod. 
r.  f>3  et  63. 
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ces  troupes  étant  sorties  d'Antioche  à  six  heu- 
res du  matin,  l'évéque  du  Puy  leur  fit  faire 
alte,  et  les  exhorta  au  combat.  Elles  se  mi- 
rent ensuite  en  mouvement  et  attaquèrent 
l'armée  de  Corbaghan  avec  tant  de  furie , 
qu'après  en  avoir  fait  un  grand  carnage,  elles 
obligèrent  les  infidelles  à  prendre  la  fuite,  et 
s'emparèrent  de  leur  camp.  On  remarqua 
durant  l'action  1  que  quoique  les  troupes 
commandées  par  l'évéque  du  Puy  eussent 
plus  d'ennemis  sur  les  bras  que  les  autres , 
pas  un  soldat  ne  fut  cependant  blessé;  ce  que 
l'historien  du  comte  de  Toulouse  qui  portoit 
dans  ses  mains  le  fer  de  la  lance,  attribue  à  la 
vertu  de  cette  relique.  11  ajoute  que  si  le  vi- 
comte Heracle  porte-enseigne  de  l'évéque  fut 
blessé ,  c'est  qu'il  avoit  donné  son  drapeau  à 
un  autre,  et  qu'il  étoil  demeuré  derrière.  Ce 
seigneur  fut  atteint  en  effet  d'une  flèche  au 
visage  dans  la  mêlée  où  il  s'engagea,  et  où  il 
fil  des  prodiges  de  valeur.  11  étoil  frère  puîné 
de  Pons  vicomte  de  Polignac,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué  :  il  mourut  de  sa  blessure  le 
9.  de  Juillet  suivant ,  selon 2  un  ancien  calen- 
drier de  sa  maison. 

LXXI1L 

Suite  de*  différends  de  Boemond  avec  Raymond.  Le 
dernier  refuse  de  remettre  i  l'autre  la  partie  d'An- 
tioebe  dont  il  étoil  le  maître.  Mort  d'Aymar  évequa 

du  Puj. 

Après  une  victoire  aussi  signalée ,  les  croi- 
sez rentrèrent  dans  Antiochc  chargez  des  dé- 
pouilles de  leurs  ennemis.  Le  gouverneur  du 
château  voyant  alors  qu'il  ne  pouvoit  plus 
tenir,  résolut  de  se  rendre.  Il  avoit 1  dans  sa 
garnison  quelques  soldats  du  comte  Ray- 
mond ,  qui  pressez  par  la  famine  s'y  étoient 
réfugiez,  et  avoient  eu  le  malheur  d'ombras- 
ser  le  Mahomelisme.  Il  leur  demanda ,  avec 
les  principaux  de  sa  garnison ,  quel  étoit  ce- 
lui d'entre  les  princes  croisez  à  qui  ils  pou- 
voient  le  plus  se  fier  :  ces  apostats  répondi- 
rent que  cetoit  sans  contredit  le  comte  Ray- 
mond, le  plus  distingué  de  tous,  tant  par  sa 


i  Ravm.  de  Agil.  p.  18» 
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probité,  que  par  le  nombre  de  ses  troupes. 
Sur  cette  réponse 1  le  gouverneur  fit  deman- 
der son  drapeau  à  ce  prince ,  lequel  le  lui 
ayant  envoyé ,  il  le  fit  arborer  sur  le  donjon 
dë  la  forteresse  :  mais  Roemond  jaloux  de  cet 
honneur  l'obligea  de  l'ôter  pour  y  substituer 
le  sien ,  s'empara  de  force  des  principales 3 
tours  du  château ,  et  en  chassa  les  troupes 
du  comte  de  Toulouse ,  et  celles  du  duc  Go- 
defroy  et  du  comte  de  Flandres  qui  en  a  voient 
pris  possession.  Il  prit  pour  prétexte  le  ser- 
ment qu'il  avoit  fait  au  Turc  qui  lui  avoit 
livré  la  ville  *,  de  n'en  céder  le  domaine  à 
aucun  autre.  Les  princes  dissimulèrent  ce 
coup  d'autorité  de  Bocmond  ,  ce  qui  l'enhar- 
dit à  demander  au  comte  de  Toulouse,  au  duc 
Godefroy,  et  à  l'évêque  du  Puy  de  lui  remet- 
tre les  tours  et  les  portes  d'Anlioche  qu'ils 
•voient  toujours  gardées  depuis  la  prise  de 
celle  ville.  Les  deux  derniers,  et  les  autres 
princes  lui  remirent  enfin  ces  postes  ;  mais  le 
comte  de  Toulouse  quoique  Tort  malade,  re- 
fusa absolument  d'en  faire  autant.  Bocmond 
eut  alors  recours  aux  prières  et  aux  promes- 
ses ,  et  même  aux  menaces  pour  l'y  obliger  : 
Raymond  fut  infléxiblc ,  et  il  garda  toujours 
la  porte  du  pont,  avec  les  tours  voisines,  ce 
qui  augmenta  de  plus  en  plus  la  division  qui 
regnoit  déjà  entre  ces  deux  princes,  et  in- 
flua beaucoup  sur  l'affaiblissement  de  la  dis- 
cipline militaire  parmi  les  croisez. 

Quelques  jours  après  la  défaite  du  général 
Corbaghan ,  Boemond  fils  de  Robert ,  Ray- 
mond comte  de  S.  Gilles  ,  le  duc  Godefroy  et 
Hugues  le  Grand  écrivirent  3  une  lettre  à 
tous  les  fidellcs  d'Occident ,  pour  leur  ap- 
prendre le  succez  de  leur  expédition,  et  leur 
demander  le  secours  de  leurs  prières;  attendu 
qu'ils  étoieot  encore  menacez  d  être  attaquez 
vers  la  Toussaints  par  le  sultan  de  Perse  en 
personne.  Ils  marquent  que  l'expédition  d'An- 
tiochc  leur  avoit  coûté  dix  mille  hommes; 
mais  que  la  perte  des  inGdelles  mon  loi  l  jus- 
qu'à 69  mille  des  leurs.  Boemond,  Raymond, 

i  Tudebod.  1.  3.  ibid. 
5  Raym.  de  Agit.  p.  135. 
»  M  orteil,  coll.  ampl.  lom.  t.  p.  868.  et  seqq. 

»  /'.  Additions  cl  Note,  du  Livre  *v,  n«  46. 
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Godefroy ,  Robert  duc  de  Normandie ,  Ro- 
bert comte  de  Flandres  ,  et  Euslachc  comte 
de  Bologne  écrivirent  aussi  d'Anlioche  le  11. 
de  Septembre  une  lettre  1  commune  au  pape 
Urbain  II.  pour  lui  faire  part  de  leur  vic- 
toire ,  le  prier  de  venir  se  mettre  à  leur  tête 
avec  un  renfort,  et  l'informer  de  la  mort 
d'Aymar  évéque  du  Puy ,  que  la  peste,  qui 
s'éloit  mise  dans  Antiochc  ,  avoit  enlevé  le 
premier  d'Août. 

Ce  prélat  2  fut  généralement  regretté  de 
tous  les  croisez,  dont  il  étoit  également  aimé 
et  respecté.  Sa  perte  leur  fut  d'autant  plus 
sensible ,  qu'il  auroil  pù ,  tant  par  l'autorité 
que  sa  vertu  lui  avoit  acquise,  que  par  la 
sagesse  de  ses  conseils  ,  concilier  les  chefs 
qui  étoient  la  plupart  divisez  entr'eux ,  et  les 
porter  à  profiter  de  leur  victoire.  Il  les  fit 
assembler  peu  de  tems  avant  que  de  mourir, 
et  les  exhorta  à  l'union.  Il  recommanda  sa 
famille  au  comte  de  Toulouse ,  et  à  Boe- 
mond, Bernard  son  chapelain,  homme  de 
lettres ,  Provençal  3 ,  natif  de  Valence  sur  le 
Rhône  et  Goth  d'origine ,  que  ce  prince  fit 
élire  dans  la  suite  patriarche  d'Anlioche. 
Toute  l'armée  assista  à  ses  obsèques  qui  se 
firent  dans  la  cathédrale  de  S.  Pierre  où  il 
fut  inhumé.  Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
de  la  croisade  font  un  très-grand  éloge  d'Ay- 
mar qu'on  fait  culeur  «  de  l'antienne  Salve 
regina.  On  prétend  5  que  pour  honorer  sa 
mémoire,  les  évéquesdu  Puy  ses  successeurs 
ont  mis  dans  leurs  armes  l'épée  d'un  coté  et 
le  bâton  pastoral  de  l'autre  ;  et  que  les  cha- 
noines de  sa  cathédrale  portent  dans  le  tems 
paschal  une  pièce  de  fourrure  en  forme  de 
cuirasse.  Pierre- Raymond  de  Hautpoul  6 
mourut  vers  le  même  tems  à  Antiochc,  et 
fut  inhumé  devant  la  porte  de  l'église  de 
S.  Pierre  :  outre  les  marques  de  valeur  qu'il 

1  Fukh.  Carnot.  cap.  13.  -  Baluz.  mîscell.  tom.  1. 
p.  415.  et  seq. 

i  Raymond  de  Agil.  p.  155.  -  Guill.  Tyr.  I.  7.  Bob. 
hist.  Jeros.  -  Gert.  Tancrcd.  c.  94.  et  seq.  -  Order. 
Viul.  ad  ann.  1101.  p.  796.  et  seq.  etc. 

s  Guill.  Tyr.  1.  6.  c.  23.  -  Order.  Vit  ibid. 

*  Albcric.  chron.  ann.  1110. 

*  Fr.  Theod.  hist  de  N.  D.  du  Puy.  p.  241.  -  Gall. 
chr.  nov.  edit.  tom.  2.  p.  704. 

«  Mus.  ital.  hist  beU  sacr.  c  44.  et  seq. 
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avait  données  durant  le  siège  de  cette  ville , 
il  avoit  arrêté  prisonnier  dans  une  sortie  un 
des  principaux  émirs  de  la  garnison  *. 

LXX1V. 

Exploit»  de  Raymond  Pelet. 

Peu  de  jours  1  après  la  défaite  du  gênerai 
Corbaghan  les  princes  s'assemblèrent  pour 
délibérer  sur  la  suite  de  leurs  opérations.  Il 
fut  résolu  d'un  commun  accord  qu'on  diffe- 
reroit  de  marcher  vers  Jérusalem  jusquesau 
premier  de  Novembre  suivant ,  en  quoi  ils  fi- 
rent une  faute  considérable;  car  leur  vic- 
toire avoit  jetté  une  si  grande  terreur  parmi 
les  infidclles,  qu'il  eût  été  aisé  aux  croisez 
de  se  rendre  maîtres  sans  coup  férir  de  tout 
le  païs  jusqu'à  Jérusalem.  On  convint 2  cepen- 
dant, pour  ne  pas  demeurer  loul-à-fait  dans 
l'inaclion,  d'envoyer  des  partis  de  côté  et 
d'aulrc  tenter  diverses  entreprises. 

Raymond  surnommé  Pelet  ou  Pelilus , 
homme  vaillant  et  de  bonne  mine,  proposa 
entr'autres  à  une  troupe  de  croisez  de  le  sui- 
vre ;  ce  qu'ils  firent  d'autant  plus  volontiers 
qu'ils  faisoient  un  cas  singulier  de  sa  per- 
sonne, tant  à  cause  de  sa  libéralité,  que  de 
son  expérience  dans  l'art  militaire;  «  car, 
»  ajeûte  un  historien  J  du  tems ,  ce  seigneur 
»  qui  éloil  de  race  de  chevaliers ,  s  etoil  rendu 
»  fort  célèbre  par  ses  faits  d'armes,  il  étoii 
»  un  des  premiers  entre  ceux  qui  setoienl 
»  mis  à  la  suite  du  comte  de  saint  Gilles.  » 
Raymond  Pelet  ayant  donc  composé  une 
petite  armée  de  plusieurs  volontaires ,  tant 
cavaliers  que  fantassins ,  s'avança  à  leur  tête 
à  deux  journées  d'Antioche,  où  les  Syriens 
lui  remirent  le  château  de  Talamania  dont 
ils  étoient  les  maîtres.  Raymond  après  y  avoir 
passé  huit  jours  alla  attaquer  un  château  voi- 
sin défendu  par  une  nombreuse  garnison  de 
Sarasins  qu'il  força  à  se  rendre.  Il  accorda 
la  vie  à  tous  ceux  qui  voulurent  recevoir  le 


•  Raym.  de  Agil.  ibid. 

i  Tudebod  I.  4.  p.  302  -  Ouib.  I.  5.  c.  12.  -  Gil. 
de  eipi-d.  Jcrosol.  -  Rob.  hisl.  Jeros.  I.  7. 
3  Guib.  ibid. 
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baptême,  et  fit  passer  tous  les  autres  par  le 
fil  de  l'épée.  Il  revint  à  Talamania ,  en  sortit 
trois  jours  après ,  et  s'avança  vers  Marra.  11 
rencontra  aux  environs  de  cette  ville  un 
corps  d'infidelles  qui  s'y  étoient  rassemblez, 
cl  avec  lesquels  il  fut  obligé  de  combattre. 
Il  les  mit  d'abord  en  fuite  malgré  l'inégalité 
du  nombre;  mais  les  ennemis  après  s'être 
ralliez,  étant  revenus  à  la  charge  avec  toutes 
leurs  forces,  il  se  battit  en  retraite  et  se  dé- 
fendit jusqu'au  soir.  Sa  troupe  accablée  par 
la  multitude ,  par  la  soif  et  par  la  lassitude , 
prit  alors  le  parti  de  céder  et  gagna  avec 
lui ,  après  une  perte  assez  considérable ,  le 
château  de  Talamania,  d'où  il  ne  cessa  cepen- 
dant de  faire  des  courses  sur  les  terres  des 
infidelles,  jusqu'au  premier  d'Octobre  qu'il 
rejoignit  l'armée  à  Anlioche  *. 

LXXV. 

Eipcdition  de  Raymond  de  S.  Gilles  auienriront  d'An- 
tioche. Suite  de  (et  différends  mec  Doemond  et  Tan- 


Raymond  de  S.  Gilles  ayant 1  enfin  recou- 
vré sa  santé,  voulut  aussi  ne  pas  demeurer 
oisif.  Il  alla  d'abord  joindre  le  duc  Godefroy 
vers  le  commencement  du  mois  d'Août  avec 
Roemond ,  et  ayant  marché  tous  trois  à  la 
tête  de  trente  mille  hommes  au  secours  du 
seigneur  ou  gouverneur  du  château  d'IIa- 
sarl ,  assiégé  par  Rodoan  prince  d'Alep ,  ils 
tombèrent  sur  un  corps  de  ses  troupes  com- 
posé de  dix  mille  hommes,  le  défirent  en- 
tièrement ,  et  obligèrent  ce  prince  à  lever  le 
siège.  Le  comte  de  Toulouse  revint  ensuite 
à  Anlioche,  et  en  partit  bientôt  après  pour 
une  autre  expédition  qu'il  entreprit  avec 
ses  propres  troupes,  tant  pour  les  occuper, 
que  pour  leur  procurer  de  quoi  subsister; 
car  la  disette  éloit  fort  grande  dans  la  ville. 
Il  s'avança  à  deux  journées  dans  la  province 
d' A  pâmée,  prit  Kugia  et  assiégea  Albara  ville 
très-forte,  dont  il  se  rendit  maître  par  esca- 

•  Raym.  de  Ajril  p  137.  cl  *e<]q  -  Guill.  Tyr.  I  7. 
r.  3.  il  si<jq  -  (.il...  |.  »  -  Reberl.  ibid.  -  Mus.  liai 
hfel.  bdl.  Nier.  I.  90.  -  Tudobod.  1.  ». 
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lade.  Plusieurs  milliers  de  Sarasins  y  furent 
massacrez  ou  faits  prisonniers;  le  comte 
donna  la  liberté  à  ceux  qui  s  étoienl  rendus 
TOlontairement  durant  le  siège ,  emmena  à 
Antîocbe  une  partie  des  prisonniers  t|u'il  ven- 
dit, et  fit  mourir  tous  ceux  d'entre  les  autres 
qui  refusèrent  d'embrasser  le  christianisme. 
Après  avoir  soumis  celte  ville,  et  tous  les 
environs,  qu'il  unit  à  son  domaine ,  il  assem- 
bla ses  chapelains  et  les  principaux  de  son 
conseil,  et  nomma  de  leur  avis  un  évéque 
Latin  à  Albara.  Il  choisit  pour  cela  un  ec- 
clésiastique de  son  armée  nommé  Pierre  , 
natif  de  Narbonnc,  qui  se  fit  sacrer  à  An* 
tioche.  Raymond  lui  donna  la  moitié  du 
domaine  d'Albara  et  de  son  territoire  :  le 
patriarche  Latin  d'Antiochc  érigea  dans  la 
suite  cette  ville  en  archevêché.  Ce  Pierre 
évéque  d'Albara  occupa  pendant  quelque 
tems  dans  l'armée  la  place  du  feu  évéque 
du  Puy. 

Le  comte  laissa  ensuite  ses  troupes  à  Al- 
bara, et  se  rendit  en  diligence  à  Antioche, 
pour  y  assister,  avec  tous  les  autres  princes 
qui  s'y  rassemblèrent ,  à  un  conseil  qui  fut 
tenu  le  1.  de  Novembre  dans  la  cathédrale 
de  S.  Pierre ,  et  dans  lequel  on  délibéra  sur 
leur  prochain  départ  pour  Jérusalem  ,  car 
c'cloit-là  le  terme  dont  ils  étoienl  convenus, 
11  y  eut  là  dessus  de  grands  débats  dans  l'as- 
semblée. Rocmond  demanda  avant  toutes  cho- 
ses que  le  comte  de  Toulouse  lui  remit  la 
partie  d'Antiochc  dont  il  s'étoit  assuré  la  pos- 
session. Ce  dernier  s'en  excusa  sur  le  serment 
qu'il  avoit  prêté  à  l'empereur  Alexis  ,  de 
l'avis  même  de  Rocmond  ,  et  que  tous  les 
autres  princes  lui  avoient  fait  également  de 
lui  remettre  toutes  les  places  qu'ils  pren- 
draient sur  les  infidellcs,  lesquelles  avoient 
été  auparavant  du  domaine  de  l'empire,  et 
de  n'en  garder  aucune  sans  son  consente- 
ment. Il  ajouta  qu'Alexis  leur  faisoit  espérer 
de  venir  bientôt  à  leur  secours  et  de  se  met- 
tre à  leur  téte ,  et  qu'à  son  arrivée  il  s'en 
tiendrait  à  sa  décision.  La  dispute  s'échaufTa 
extrêmement  entre  Rocmond  et  Raymond, 
et  ils  étoient  sur  le  point  de  décider  leur  que. 
relie  par  les  armes ,  lorsque  les  autres  prin- 
ces s'entremirent  pour  les  mettre  d'accord. 
Le  comte  de  Toulouse  leur  fit  alors  la  pro- 


position suivante  :  Si  Boemond,  leur  dit-il, 
veut  marcher  avec  nous  pour  la  délivrance  du 
saint  Sépulcre,]  offre  volontiers,  sauf  la  fidélité 
que  je  dois  à  l'empereur,  de  me  soumettre  à 
l'arbitrage  de  nos  pairs  1  savoir  du  duc  Gode- 
froy,  du  comte  de  Flandres ,  et  du  duc  de  Nor- 
mandie,  et  à  celui  des  évêques  et  des  autre*  sei- 
gneurs. Boemond  acquiesça,  ou  fil  semblant 
d'acquiescer  à  la  proposition;  ainsi  Raymond 
et  lui  jurèrent  entre  les  mains  des  évêques 
d'observer  fidellemenl  celle  convention ,  et  de 
ne  pas  abandonner  l'expédition  du  saint  Sépul- 
cre. Boemond  pourvut  cependant  à  la  défense 
de  la  citadelle  d' Antioche,  pour  se  mettre  à 
l'abri  de  toute  surprise  de  la  part  de  Ray- 
mond ,  et  celui-ci  munit  de  son  coté  le  palais 
de  Dacicn,  et  la  tour  du  pont  dont  il  éloit 
le  maître. 

Les  croisez  consternei  de  cette  division,  et 
voyant  avec  douleur  que  depuis  un  an  qu'on 
éloit  à  Antioche,  on  avoit  déjà  perdu  plus  de 
deux  cens  mille  hommes  à  cette  seule  expé- 
dition, murmuraient  hautement  de  la  con- 
duite des  princes  qui  ne  cherchoient  que  leurs 
propres  intérêts  :  tantôt  ils  étoienl  résolus  de 
se  choisir  eux-mêmes  un  chef  pour  les  con- 
duire à  Jérusalem ,  et  lantôl  ils  vouloienl  dé- 
truire les  fortifications  d'Antiochc  afin  d'ôter 
tout  prétexte  d'ambition  el  de  dispute.  Le 
comte  de  Toulouse  pour  éviter  leurs  plain- 
tes, et  se  soustraire  à  la  vengeance  de  Roc- 
mond ,  parlil  de  cette  ville  le  2.  de  Novembre3 
et  alla  à  Albara  rejoindre  ses  troupes.  Le 
duc  de  Normandie,  le  comte  de  Flandres, 
le  duc  Godefroy  et  Tancrede  le  suivirent,  et 
ils  entreprirent  tous  ensemble  le  siège  de 
Marra  ville  très-forte  et  bien  munie,  si  uée 
à  huit  milles  d'Albara.  Ils  arrivèrent  devant 
la  place  le  fe.  de  Novembre,  el  en  commence» 
rcnl  aussi-tôt  1'allaquc. 

Si  nous  en  croyons  l'historien  de  Tancre- 
de \  il  s'éleva  un  différend  durant  le  siège  de 
Marra,  entre  les  soldais  de  ce  prince,  el  ceux 
du  comte  de  Toulouse,  ce  qui  mil  la  division 
parmi  les  deux  chefs.  «  Tancrede,  ajoùle  cet 

i  Tudcbod.  ibid.  edit.  Bongars.  p.  23. 
a  Raym.  de  Agit.  p.  18».  el  *eqq.  -GuilJ.  Ty.  I.  7, 
c.  9.  el  seqq. 
ï  Gest.  Taticredi.  t.  58. 
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»  auteur,  étoil  sur  le  point  de  tourner  ses 
»  armes  contre  les  Provençaux ,  lorsqu'il  ré- 
»  solut  de  se  venger  d'une  autre  manière.  Il 
»  part  de  Marra  et  se  rend  à  Antioche,  où 
»  ayant  choisi  un  certain  nombre  de  soldats, 
»  il  leur  fait  prenJre  des  capots  sous  lesquels 
»  il  leur  ordonne  de  cacher  leurs  armes.  Il  se 
»  met  ensuite  à  leur  téle  et  s'approche  du 
»  château  de  la  ville  qui  étoil  au  pouvoir  du 
»  comte  de  Toulouse.  Il  heurte  à  la  porte,  et 
»  les  soldats  de  la  garnison  qui  ne  se  douloient 
»  de  rien  lui  ayant  ouvert ,  lui  et  ses  troupes 
»  jettent  leurs  capots,  mettent  lepée  à  la 
»  main,  et  les  chassent  ignominieusement  de 
»  ce  poste.  Tancrede  livra  ensuite  celte  forle- 
»  resse  à  Boemond  qui  souhaitoit  depuis  long- 
»  temps  de  s'en  saisir,  et  par  reconnoissance 
»  reconduisit  ce  prince  au  siège  de  Marra , 
»  pour  empêcher  le  comte  de  Toulouse  de  ti- 
»  rer  vengeance  de  celle  trahison.  »  Mais  ce 
récit  à  tout  l'air  d'une  Table;  car  comme  on 
l'a  déjà  vu,  le  château  d'Anlioche  éloit  au 
pouvoir  de  Boemond  long-lems  avant  que 
Raymond  entreprit  le  siège  de  Marra;  à  moins 
que  ce  dernier  ne  s'en  fût  empare  sur  lui  de- 
puis la  conférence  du  premier  Novembre ,  ce 
qui  n'est  pas  marqué,  et  ne  parolt  nullement 
vraisemblable.  Que  si  par  ce  château  on  veut 
entendre  la  tour  du  pont  et  les  autres  postes 
que  Raymond  occupoit  à  Antioche ,  il  est  cer- 
tain que  ce  comte  les  possedoil  encore  après 1 
la  prise  de  Marra.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Boe- 
mond alla  joindre  les  croisez  occupés  au  siège 
de  cette  place. 

La  nombreuse  garnison  qui  la  défendoit 
arrêta  plus  long-lems  qu'on  n'a  toit  cru  l'ar- 
mée chrétienne,  qui  se  trouva  d'ailleurs  ré- 
duite aux  dernières cxtremilez  parla  famine 
qui  se  mil  dans  le  camp.  Le  comte  Raymond 
n'omit  rien  cependant  pour  se  rendre  maître 
de  Marra.  Il  fll  construire  dans  ce  dessein  une 
grande  tour  de  charpente  à  trois  étages ,  qui 
domino  il  les  murailles  de  la  ville  et  y  mil  une 
troupe  de  chevaliers  d'élite  sous  la  conduite 
de  Guillaume  de  Montpellier  qui  cominandoil 
au  premier  étage.  Cent  soldats  furent  em- 
loycz  pour  faire  approcher  celte  machine 

•  R«ym.  de  Agit,  tt  Guill.  Tj  r.  ibid.  -  Tudcbod. 
I.  3.  <ii"l.  I  S.  -  Baldric.  I.  3. 


des  murailles  à  la  faveur  de  quatre  roues  qui 
la  soulenoient ,  tandis  qu'un  des  veneurs  du 
comte  qui  étoit  dedans,  sonnoil  du  cor  pour 
animer  les  troupes  cl  que  d'autres  qui  étoient 
à  ses  cotez  faisaient  voltiger  les  drapeaux  de 
ce  prince.  Dès  que  celle  tour  fui  à  portée  des 
murailles ,  Guillaume  de  Montpellier  Gt  tirer 
une  prodigieuse  quantité  de  pierres  pour  écar- 
ter les  assiégez,  et  se  comporta  avec  toute  la 
bravoure  et  l'intrépidité  possibles,  malgré  les 
efforts  de  ces  derniers,  qui  de  leur  côté  firent 
pleuvoir  une  grêle  de  pierres  et  de  flèches, 
et  jclterenl  du  feu  grégeois  pour  embraser  la 
tour  de  bois:  ni  les  uns  ni  lesautres  ne  purent 
cependant  rien  avancer  de  tout  ce  jour-là.  Lo 
lendemain  les  assiegeans  furent  plus  heureux; 
car  ayant  fait  encore  jouer  la  machine,  et 
Guillaume  de  Montpellier  ayant  enûn  écarté 
les  assiégez,  on  trouva  moyen  de  planter  une 
échelle.  Goufficr  de  la  Tour,  ou  de  las  Tours, 
d'une  ancienne  noblesse  de  Limousin,  monta 
le  premier  :  plusieurs  autres  le  suivirent  ; 
mais  l'échelle  ayant  rompu  sous  eut ,  il  de- 
meura seul  sur  la  muraille  pétulant  quelque 
lems  et  se  défendit  à  grands  coups  de  lance 
contre  les  infidelles  qui  l'environnoient,  jus- 
qu'à ce  que  les  croisez  ayant  attaché  une  au- 
tre échelle,  vinrent  enfin  à  son  secours.  Quel- 
ques-uus  ne  pouvant  soutenir  les  efforts  des 
assiégez  se  jelterent  du  haut  de  la  muraille 
en  bas  :  les  autres  firent  ferme;  et  les  in  fi  dél- 
ies voyant  que  les  chrétiens  a  voient  déjà  sappé 
la  muraille ,  abandonnèrent  ce  poste  :  ainsi  la 
ville  fut  prise  d'assaut  le  samedy  onzième  de 
Décembre  vers  le  coucher  du  soleil.  L'év  ôque 
d'Orange  et  levèque  d'Apt  prirent  part  à 
celle  expédition ,  et  le  premier  y  perdit  la 
vie. 

Après  la  prise  de  Marra  il  s'éleva  un  nou- 
veau différend  entre  le  comte  Raymond  et 
Boemond.  Le  premier  qui  avait  fait  propre- 
ment la  conquête  de  celle  ville  voulait  en 
donner  le  domaine  à  Pierre  évéque  d'Albara  ; 
|  mais  l'autre  s'y  opposa,  et  déclara  qu'il  gar- 
derait la  partie  de  Marra  dont  il  s'elail  assuré, 
à  moins  que  Itaymond  ne  lui  cédât  de  son  côté 
la  portion  d'Anlioche  dont  il  étoit  toujours  en 
possession.  Les  croisez  scandalisez  de  ces  dis- 
putes se  plaignoienl  hautement  de  ce  qu'elles 
retardoient  de  plus  en  plus  leur  départ  pour 
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Jérusalem.  Us  convenoicnl  '  cependant ,  quoi- 
qu'un historien  2  moderne  ait  avancé  le  con- 
traire, que  la  justice  étoit  entièrement  du 
coté  du  comte  Raymond ,  et  que  l'ambition 
ou  la  passion  n'a  voient  aucune  part  à  ses  dé- 
marches. Leurs  plaintes  n'empochèrent  pas 
Boemond  de  déclarer  publiquement ,  qu'il 
falloit  différer  le  voyage  de  Jérusalem  jus- 
qu'après Pâques.  Quelques-uns  des  principaux 
chevaliers,  suivis  d'une  foule  de  peuple3,  al- 
larmez  de  ce  retardement,  et  avant  l'évêque 
d'Albara  à  leur  tôte,  furent  trouver  alors  le 
comte  Raymond,  et  sciant  prosternez  à  ses 
pieds,  ils  le  supplièrent  avec  larmes  de  les 
conduire  à  cette  expédition.  Ce  prince  ne  de- 
mandoit  pas  mieux ,  mais  la  plupart  des  au- 
tres chefs  étant  absens ,  il  n'osoil  entrepren- 
dre de  se  mettra  en  chemin ,  de  crainte  qu'ils 
ne  voulussent  pas  le  suivre.  Enfin  touché  des 
supplications  des  croisez  il  résolut  de  partir, 
et  ordonna  qu'on  se  tint  prêt  à  marcher  à 
quinze  jours  de-là.  Boemond  pour  le  contre- 
carrer fit  publier  de  son  côté  qu'on  partirait 
pour  Jérusalem  dans  cinq  à  six  jours,  et  s'en 
retourna  promptement  à  Antioche  dans  le 
dessein  de  s'approprier  entièrement  celte 
ville,  et  de  chasser  les  troupes  du  comte  des 
postes  qu'elles}  occupoient  encore.  Quelques 
auteurs  4  assurent  qu'il  le  fil  sur  le  champ  ; 
mais  nous  allons  voir  que  ce  ne  fut  pas  si-tôt- 
Raymond  après  le  départ  5  de  Boemond 
disposa  librement  du  domaine  de  Marra  en 
fatcurde  révoque  d'Albara  ;  el  pour  s'assurer 
la  possession  de  celte  ville,  il  la  fit  fortifier 
et  résolut  d'y  laisser  une  nombreuse  garni- 
son. Cependant  comme  il  avoit  pris  jour  pour 
le  voyage  de  Jérusalem,  il  voulut  avant  son 
départ  faire  une  tentative  auprès  des  autres 
princes,  afin  de  les  engager  à  le  suivre.  Il  les 
fit  prier  de  se  rendre  à  Roja  ou  Rugia ,  ville 
située  à  moitié  chemin  entre  Marra  et  Antio- 
che ,  pour  conférer  là-dessus.  L'assemblée  se 
tint,  mais  les  avis  furent  partagez,  et  la  plu- 
part des  princes  s'excusèrent  de  se  mettre 

» 

«  Rob.  hist.  Jeros.  1.  2.  p.  34.  1.  7.  p  70.  cl  seq. 
?  Maimb.  hkl.  des  Crois  I.  2  p.  273. 
3  Raym  de  Agi)  p.  160.  el  seq. 
*  C.uill.TjT.  1.7.  c  H. 
i  Raym.  de  Agit.  ibid. 
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en  marche.  Raymond  pour  les  y  détermi- 
ner offrit  dix  mille  sols  au  duc  Godefroy, 
autant  au  duc  de  Normandie,  six  mille  au 
comte  de  Flandres,  cinq  mille  à  Tancrede, 
et  à  chacun  des  autres  à  proportion;  mais 
Boemond  1  s'opposa  toujours  au  départ,  jus- 
qu'à ce  que  le  comte  lui  eut  remis  le  palais 
de  Dacien,  avec  la  porte  et  la  tour  du  pont 
d'Antioche.  Raymond  refusa  d'accepter  cette 
condition ,  sous  prétexte  du  serment  qu'il 
avoit  fait  à  l'empereur,  et  envoya  un  dé- 
tachement sous  la  conduite  de  Guillaume 
Ermengaud  pour  renforcer  la  garnison  de 
ces  postes. 

LXXVL 

Raymond  se  mel  à  la  lèle  des  croisez  et  part  pour  Jéru- 
salem. Boemond  s'empare  sur  lui  d'une  portion  d'An- 
tioche. 

Les  princes  sciant  séparez11  sans  rien  con- 
clure, Raymond  vint  rejoindre  ses  troupes  à 
Marra.  En  arrivant  il  fut  extrêmement  sur- 
pris de  voir  que  pondant  son  absence  elles 
en  avoient  abbatu  les  murailles,  et  détruit 
les  fortifications.  Les  croisez  avoient  pris  ce 
parti ,  malgré  l'opposition  de  l'évéque  d'Al- 
bara ,  et  des  domestiques  du  comte,  dans  la 
crainte  que  ce  prince  ayant  fait  fortifier  cette 
ville,  il  ne  voulût  s'y  arrêter,  et  que  cela  ne 
retardât  leur  départ  pour  Jérusalem.  Ray- 
mond témoigna  d'abord  beaucoup  de  chagrin 
de  cette  entreprise  :  il  n'en  eut  pas  moins 
d'apprendre  peu  de  tems  après  que  Boemond 
après  son  retour  à  Antioche,  avoit  chassé 
ses  troupes  des  postes  qu'elles  y  occupoient , 
el  s'étoit  entièrement  rendu  maître  de  cette 
ville  ;  mais  croyant  devoir  préférer  l'utilité 
publique  à  ses  propres  intérêts,  il  se  rendit  en- 
fin aux  vœux  des  croisez ,  et  résolut  de  partir 
incessamment.  Dans  ce  dessein  il  fit  achever 
de  raser  les  murs  de  Marra  ;  et  après  avoir 
attendu  inutilement  pendant  quelques  jours 
la  jonction  des  autres  princes,  il  partagea  ses 
troupes  qui  souffraient  extrêmement  par  le 
défaut  de  vivres,  s'avança  dans  le  païs  pour 

t  Tudebod.  1.  5.  p.  806.  et  seq.  -  Mus.  liai.  hist. 
belli  sacri  c.  «3. 

i  Rnytn  de  Agit.  ibid.  et  p.  170  -  Tudebod.  ibid. 
Hist-  bel!,  sac  ibid.  c.  94. 
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en  chercher,  à  la  téte  d'une  partie  de  son 
armée  et  laissa  l'autre  à  Marra  à  la  garde  des 
équipages.  Ce  partage  de  l'armée  fit  de  la 
peine  à  quelques-uns  de  ses  domestiques  qui 
l'accusèrent  de  légèreté.  «  A  peine  reste-t-il, 
»  disoient-ils,  trois  cens  chevaliers,  et  le 
»  nombre  des  autres  combaltans  n'est  pas 
»  grand  ;  ceux  qui  demeureront  ici  dans 
»  cette  ville  sans  défense ,  seront  donc  expo- 
»  sez  à  la  merci  des  ennemis  ?  »  Dieu  bénit 
cependant  les  soins  de  Raymond  :  il  s'empara 
de  divers  châteaux ,  fit  un  riehe  bulin  ,  et 
ravitailla  son  armée  sans  autre  perte  que 
celle  de  six  à  sept  hommes. 

Ce  prince  après  avoir  laissé  tout  le  butin 
à  Capharda ,  château  situé  à  quatre  lieues  de 
Marra ,  rejoignit  le  reste  de  son  armée  dans 
cette  ville;  et  après  y  avoir  Tait  mettre 
le  feu,  il  quitta  sa  chaussure  et  se  mil  en 
marche  le  jour  marque  13.  de  Janvier  de 
l'an  1099.  sans  attendre  les  autres  princes. 
11  fit  tout  le  chemin  de  Marra  jusqu'à  Ca- 
pharda, pieds  nuds,  suivi  de  l'èvèquc  d'Al- 
bara  et  de  ses  clercs  ou  chapelains,  qui  mar- 
choient  en  procession  pour  implorer  le 
secours  du  ciel  au  commencement  de  ce  vo- 
yage *.  Comme  il  a  voit  peu  de  cavalerie ,  il 
avoit  prié  ce  prélat  de  le  suivre,  avee  une 
partie  de  la  garnison  de  sa  ville  épiscopale , 
dont  il  confia  la  garde  à  un  chevalier  nommé 
Guillaume- Pctri  de  Cumliac  ou  Ciniliac,  qui 
avoit  sous  ses  ordres  sept  autres  chevaliers 
et  trente  fantassins. 

LXXVII. 

Leduc  deNormandieetTancrcde  se  joignent  à  Raymond. 
Siège  d'Archos. 

Raymond  1  ayant  rassemblé  toute  son  ar- 
mée à  Capharda,  elle  se  trouva  composée 
seulement  de  dix  mille  hommes ,  dont  il  n'y 
en  avoit  que  la  moitié  qui  fussent  armez,  et 
parmi  lesquels  on  ne  comptoit  que  330.  che- 
valiers. 11  fut  joint  bientôt  après  par  le  duc 
de  Normandie  cl  Tancrede  qui  lui  auienc- 

•  Rayro.  de  Agil  cl  Tudeb.  ibid.  -Guill.  Tyr.  I.  2 
c.  12.  et  seq.  -  Gilo.  I.  5.  -  liisl.  bell.  sacr.  ibid.  c  «8. 

•  y.  Addition»  cl  Noie»  du  Livre  xv  .  u  i!). 
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rent  40.  chevaliers  et  un  corps  d'infanterie. 
Les  croisez  ayant  continué  leur  marche  après 
celle  jonction  ,  les  princes  et  les  peuples  des 
villes  qui  .-e  rencontrèrent  sur  leur  passage 
leur  envoyèrent  des  presens  cl  des  vivre? , 
recherchèrent  leur  amitié,  et  se  rendirent 
volontairement  leurs  tributaires ,  jusqu'à  Cé- 
sar ée  ,  dont  le  gouverneur  fit  avertir  les 
peuples  des  environs  de  prendre  la  fuite  et 
de  resserrer  leurs  troupeaux  :  mais  l'un  des 
couriers  qu'il  avoit  envoyez,  ayant  été  pris 
par  Raymond  de  Lille  et  par  sa  troupe  ,  on 
apprit  sa  mauvaise  volonté,  qu'il  changea 
ensuite  en  politesses.  11  vendit  enir'autres  aux 
croisez  jusqu'à  mille  chevaux  ,  dont  ils  se  ser- 
virent pour  remonter  leur  cavalerie.  L'armée 
chrétienne  se  trouvant  enjuite  harcelée  par 
les  Arabes ,  le  comte  Raymond  pour  la  cou- 
vrir marcha  toujours  depuis  à  l'arriere-garde, 
et  battit  dans  une  occasion  ces  brigands  qui 
lui  avoient  dressé  une  embuscade,  ce  qui  fit 
qu'ils  n'osèrent  plus  reparotlre. 

Les  croirez  furent  encore  retardez  dans 
leur  marche  par  une  armée  de  Sarasins  qui 
s'ètoienl  rassemblez  au  nombre  de  trente 
mille ,  auprès  d'un  château  situé  sur  la  pente 
d'une  montagne  à  vingt  stades  de  la  mer,  en- 
tre Torlose  et  Tripoli.  Ces  infidelles  couru- 
rent d'abord  sur  tous  ceux  qui  s'écartaient 
pour  chercher  des  vivres  et  en  tuèrent 
plusieurs.  Raymond  résolu  de  punir  leur 
témérité  les  attaqua  avec  toutes  ses  troupes 
jusques  sur  la  montagne  où  étoit  le  château 
dont  on  a  parlé  et  les  obligea  de  s'y  retirer. 
Tandis  qu'il  combat  toit  à  la  téte  de  quelques- 
uns  de  ses  chevaliers,  ses  soldats  s'élaot  saisis 
d'un  grand  nombre  de  bestiaux  qu'ils  rencon- 
trèrent dans  cet  endroit,  s'en  retournèrent 
avec  leur  butin  et  l'emmenèrent  au  camp  situé 
à  dix  milles  de  là  ;  ensorte  que  le  comte  se 
trouva  presque  seul.  Les  infidelles  s'en  étant 
apperçùs,  se  rallient  aussi-tôt ,  et  viennent 
l'attaquer.  Ce  prince  étoit  alors  engagé  dan9 
le  sentier  de  la  montagne,  où  il  ne  pouvoit  pas- 
ser qu'un  cavalier  l'un  après  l'autre.  II  fut 
pourtant  assez  heureux  pour  se  battre  en 
retraite  et  se  sauver  avec  sa  troupe.  Il  avoua 
qu'il  ncs'éloit  jamais  trouvé  dans  un  si  grand 
péril.  A  son  arrivée  au  camp  il  fit  de  sanglans 
reproches  à  ses  soldats  de  l'ayoir  abandonné. 
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Les  troupes  honteuses  de  leur  faute,  promi- 
rent d'aller  assiéger  ce  château ,  et  de  ne  pas 
le  quitter  qu'elles  ne  l'eussent  renversé  de 
fond  en  comble  ;  mais  les  infldelles  ne  leur 
en  donneront  pas  la  peine  :  la  crainte  s'em- 
para de  leurs  esprits,  ils  l'abandonnèrent 
pendant  la  nuit,  et  se  dispersèrent.  Raymond 
s'en  saisit  le  lendemain ,  et  en  remporta  de 
riches  dépouilles. 

La  prise  de  ce  château  qui  passoit  pour 
imprenable ,  jella  une  si  grande  lerreur  dans 
tous  les  environs,  que  les  peuples,  enlr'autrcs 
Ternir  ou  le  gouverneur  de  Tripoli,  envo- 
yèrent à  l'envi  des  députez  au  comte,  pour 
le  prier  de  mettre  leurs  villes  et  leurs  châ- 
teaux sous  sa  protection  ,  et  de  leur  envoyer 
ses  signes  et  ses  sceaux  pour  leur  sûreté.  Un 
ancien  historien  1  ajoute  à  cette  occasion , 
que  c'étoit  l'usage  dans  l'armée  chrétienne , 
qu'aucun  crois*  è  n'osoil  attaquer  une  place 
dès  que  le  signe  ou  le  drapeau  de  quelqu'un 
des  François  y  éloil  arboré  ;  et  que  le  nom 
du  comte  Raymond  étoil  d'ailleurs  si  célèbre 
qu'il  étoit  plus  respecté  qu'aucun  autre.  La 
soumission  de  l'émir  de  Tripoli  n'empêcha 
pas  cependant  ce  comte  d'entreprendre  le 
siège  du  château  d'Archos ,  place  1res- forte  et 
bien  munie,  qu'on  pou  voit  comparer  à  une 
Tille  considérable.  Il  étoit  situé  sur  une  élé- 
vation ,  dans  la  province  de  Phenicic  au  pied 
du  mont  Liban,  à  un  mille  de  ta  mer,  et  à 
huit  de  Tripoli,  sous  le  gouvernement  de 
l'émir  de  cette  ville.  Voici  ce  qui  l'engagea 
dans  cette  entreprise. 

Il  y  avoit  dans  Tripoli  un  grand  nombre 
d'esclaves  chrétiens  qui  avoienl  été  pris  par 
les  Turcs  durant  le  siège  d'Anlioche  :  ces 
captifs,  dans  l'espérance  d'obtenir  leur  liberté, 
firent  sçavoir  à  Raymond  que  s'il  vouloit  as- 
siéger le  château  d'Archos,  l'émir  de  Tripoli 
lui  envoyeroit  aussitôt  des  presens  considé- 
rables et  les  délivrerait  de  l'esclavage,  pour 
l'obliger  à  décamper.  Raymond  ,  soit  par 
compassion  pour  ces  chrétiens,  soit  pour 
donner  le  tems  aux  princes  qui  étoienl  de- 
meurez à  Antioche  de  venir  le  joindre  avec 
leurs  troupes,  entreprit  ce  siège,  qu'il  crut 
pouvoir  finir  en  peu  de  jours ,  cl  le  com- 

»  Raym.  de  Agit.  ibid. 


mença  le  Lundi  12.  de  Février  ;  mais  il  eut 
lieu  de  s'en  repentir ,  tant  par  le  grand  nom- 
bre de  braves  chevaliers  qu'il  y  perdit,  que 
par  la  longueur  de  celte  expédition ,  à  la- 
quelle il  s'opiniâtra  mal-à-propos.  Pons  de 
Ralazun  du  diocèse  de  Viviers,  dont  on  a 
parlé  ailleurs  ,  y  fui  tué  enlr'autres  d'un 
coup  de  pierre.  I.a  disette  s'elant  mise  bien- 
tôt après  dans  le  camp,  Raymond  fit  divers 
delachemens  pour  aller  chercher  des  vivres 
dans  le  païs ,  et  envoya  vers  Tripoli  Ray- 
mond vicomte  deTurennc,  Pierre  vicomte 
de  Caslillon,  Amanjeu  d'Albret,  Sicard  et 
Regon  de  la  Rivière,  Guillaume  Bolius  ou  de 
Loubens  1  et  quelques  autres  chevaliers  au 
nombre  de  ik.  Celle  troupe  s'eta ni  mise  en 
marche  en  rencontra  une  autre  de  soixante 
Turcs  ou  Arabes  qui  emmenoienl  quelques- 
uns  de  nos  prisonniers  et  500.  pièces  de  bé- 
tail. Malgré  l'inégalité  du  nombre,  les  chré- 
tiens attaquèrent  lesinGdelles,  en  tuèrent  six, 
prirent  autant  de  chevaux,  el  leur  enlevè- 
rent leur  butin  qu'ils  amenèrent  au  camp. 
Un  autre  jour  Raymond  Pelel  et  le  vicomte 
de  Turenne  avant  été  détachez  avec  cent  ca- 
valiers,  el  deux  cens  hommes  de  pied,  s'a- 
vancèrent jusqu'à  Antarados  ou  Tortose , 
ville  située  sur  la  côte  de  la  .Méditerranée,  à 
vingt  milles  d'Archos,  el  l'assiégèrent.  Les 
habitans  se  défendirent  d'abord  avec  beau- 
coup de  valeur  ;  mais  la  crainte  les  ayant 
saisis  durant  la  nuit,  ils  abandonnèrent  la 
place  dont  Raymond  Pelet  s'empara  le  lende- 
main :  il  y  trouva  beaucoup  de  vivres  qui 
servirent  à  ravitailler  l'armée. 

LXXVIIL 

Les  autres  princes  joignent  Raymond  au  siego  d'Archo». 
Tancrede  lâche  de  le  noircir. 

Cependant  le  duc  Godefroy  2,  le  comte  de 
Flandres,  et  les  autres  princes  qui  éloient 
demeurez  ii  Antioche,  pressez  parles  croisez 
qui  étoienl  avec  eux,  se  mirent  enfin  en  che- 
min le  1"  de  Mars.  Roemond  les  accompagna 
jusqu'à  Laodicée,  el  s'excusa  d'aller  plus  loin, 

i  flist.  bel),  sacr.  c.  90. 

i  Raym.  de  Agit,  el  Ouill.  Tyr.  ibid.  -  Gilo.  1  6.  - 
Alb.  Aq.  I.  S.  c.  33.  el  soqq. 
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sous  prétexte  que  sa  présence  étoit  nécessaire 
à  Antioche,  dont  la  conservation  lui  tenoit 
plus  à  cœur,  que  la  prise  de  Jérusalem.  Les 
princes  étant  partis  de  Laodicée  à  la  tète 
de  25000  croisez  qui  s'y  éloient  rassem- 
blez, s'arrêtèrent  devant  Giblet,  ville  située 
sur  la  côte ,  entre  Antioche  et  Archos,  à  deux 
journées  de  l'une  et  de  l'autre,  et  entrepri- 
rent le  siège  de  cette  place.  Celui  qui  en  avoit 
le  gouvernement  pour  le  soudan  d'Egypte,  à 
qui  elle  appartenoit,  Gt  offrir  six  mille  écus 
d'or  à  Godefroi  s'il  voulait  lever  le  siège,  mais 
ce  duc  refusa  généreusement  cette  offre.  On 
prétend  que  le  même  gouverneur  envoya  se- 
crètement alors  à  Raymond  pour  lui  en  faire 
une  semblable,  s'il  voulait  engager  les  croisez 
à  se  retirer.  On  ajoûle  que  ce  comte  se  laissa 
tenter  à  la  vue  de  cette  somme;  qu'il  dépêcha 
aussi-tôt  l'évêqued'Alhara  au  duc  de  Lorraine, 
et  au  comte  de  Flandres  pour  les  prier  de  mar- 
cher incessamment  a  son  secours,  à  cause 
qu'il  étoit  menacé  d'une  armée  formidable  de 
Persans  pré:  s  à  fondre  sur  lui  ;  et  que  les  prin- 
ces ayant  donné  dans  ce  panneau ,  abandon- 
nèrent le  siège  de  Giblet  pour  l'aller  joindre. 
Mais  on  ne  fonde  celte  accusation  que  sur  un 
bruit  incertain  {Utdicitur) '  ;  voici  ce  qui  vrai- 
semblablement peut  y  avoir  donné  occasion. 

Nous  apprenons  de  l'historien  2  de  Ray- 
mond ,  témoin  oculaire ,  et  de  celui  du  duc 
Godefroy  3  qui  n'est  pas  suspect ,  que  ce 
comte  avoit  donné  cinq  mille  sols  et  deux 
chevaux  arabes  à  Tancrede ,  pour  l'engager 
à  son  service  jusqu'à  Jérusalem;  que  ce  der- 
nier, qui  étoit  neveu  de  Boemond  ennemi  juré 
de  Raymond ,  et  qui  avoit  eu  déjà  quelques 
démé!ez  avec  lui,  le  quitta  au  siège  d'Ar- 
chos,  sous  prétexte  qu'il  ne  le  payoit  pas 
assez  à  proportion  de  ses  services,  et  du 
monde  qu'il  avoit  avec  lui  ;  qu'il  alla  au  de- 
vant du  duc  Godefroy ,  lui  promit  fidélité  , 
le  prévint  contre  le  comte  de  Toulouse,  qu'il 
accusa  d'avoir  reçu  la  somme  dont  on  a  parlé 
du  gouverneur  de  Giblet,  afin  d'engager  les 
croisez  à  lever  le  siège  ;  et  qu'il  fit  »  depuis  tout 

»  Guill.  Tyr.  1.  7.  c.  17. 
a  Raym.  de  Agit.  ibid. 
3  Alb.  Aq  ibid. 
*  Alb.  Aq.  ibid. 


le  mal  qu'il  pût  à  ce  prince,  à  set  domestiques  > 
et  à  ses  troupes ,  pour  se  venger  de  lui.  Tan- 
credeque  le  premier  historien  traite  de  brouil- 
lon ,  aura  donc  formé  de  lui-même  celle  accu- 
sation; et  comme  les  princes  ne  virent  pas 
paroi  Ire  l'armée  de  Perse  dont  Raymond  se  di- 
soit  menacé  ,  cela  auroit  suffi  pour  le  rendre 
criminel  aux  yeux  de  ses  ennemis ,  et  de  quel- 
ques historiens  postérieurs  qui  n'ont  pas  assez 
examiné  ce  fait.  Nous  ne  voudrions  pas  nier 
cependant  que  Raymond  voyant  la  longueur 
du  siège  d'Archos,  et  souhaitant  de  le  terminer 
au  plutôt  pour  continuer  ensuite  le  voyage 
de  Jérusalem ,  n'ait  fait  courir  le  bruit  d'une 
prochaine  irruption  des  infidelles ,  dans  le 
dessein  d'engager  par  là  les  autres  princes  à 
marcher  incessamment  à  son  secours  :  ou 
plùtôl  on  doit  attribuer,  avec  l'historien  >  du 
comte  de  Toulouse  ,  le  bruit  qui  courut  de 
cette  prochaine  irruption ,  à  la  garnison  d'Ar- 
chos, et  aux  Sarasins  du  voisinage  qui  l'in- 
ventèrent exprés,  pour  obliger  les  croisez  à 
se  retirer.  Il  est  certain  d'ailleurs  que  le  duc 
Godefroy  et  le  comte  de  Flandres  avant  que 
de  se  retirer  de  devant  Giblet ,  firent  un  trai- 
té 2  très-avantageux  avec  le  gouverneur  de 
celle  place,  qu'il  leur  donna  une  grosse  som- 
me et  leur  Gt  divers  presens  pour  les  obliger 
à  lever  le  siège. 

Les  princes,  que  Tancrede  avoit  extrême- 
ment 1  prévenus  contre  le  comte  de  Tou- 
louse, étant  arrivez  à  Archos,  refusèrent  de 
prendre  part  aux  travaux  du  siège ,  ne  vou- 
lurent avoir  aucune  communication  avec 
ce  comte,  et  campèrent  en  particulier  à  deux 
milles  de  son  camp.  Raymond  surpris  de  leur 
conduite,  employa  toute  sorte  de  moyens 
pour  les  ramener,  et  fit  tant  par  ses  discours, 
ses  caresses  et  ses  présens,  qu'enfin  .  il  leur 
fit  entendre  raison,  et  se  réconcilia  aveo 
eux  ,  excepté  avec  Tancrede.  Ses  richesses , 
et  les  dépouilles  que  lui  et  ses  troupes  a  voient 
remportées  sur  les  infidelles,  leur  *  donnè- 
rent cependant  quelque  jalousie ,  et  animez 
par  Tancrede,  qui  ne  cessoil  de  brouiller  et 

■  Raym.  de  Agil.  p.  1G3. 

2  Tudeb.  I  3.  p  808.  -  Rob.  I  8  elc. 

3  Guill  Trr.  H  AU,  Aq.  ibid 
i  Raym.  de  Agil.  ibid. 
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de  semer  la  discorde ,  ils  résolurent  de  s'enri- 
chir à  leur  tour.  Dans  ce  dessein  ils  envoyè- 
rent des  lettres  dans  toutes  les  villes  voisines 
occupées  par  les  infidcllcs,  et  chacun  se  di- 
saut  maître  de  l'armée  chrétienne,  ils  extor- 
quèrent diverses  contributions ,  et  menacè- 
rent le  gouverneur  de  (iiblet  d'aller  repren- 
dre le  siège  de  celle  place;  ce  qui  engagea 
cet  émir  à  leur  envoyer  encore  cinq  mille  écus 
d'or  et  divers  presons,  pour  les  détourner  de 
celte  entreprise. 

LXX1X. 

Pierre  Barthélémy  «  expose  à  IVpreuve  du  feu  pour  wu- 
tenir  U  vérité  de  l'invention  de  la  lance  de  N".  S. 

11  s'éleva  quelque  tems  après  une  dispute 
qui  causa  une  nouvelle  division  parmi  lescroi- 
scz.  Arnoul  chapelain  du  duc  de  Normandie, 
homme  de  lettres,  mais  de  mauvaises  mœurs, 
puhlioit  partout  que  la  lance  qu'on  prélen- 
doit  avoir  trouvée  à  Anlioche,  n'étoit  rien 
moins  que  celle  qui  avoit  percé  le  côté  de 
Notre-Seigneur,  que  ce  n'étoit  qu'une  super- 
cherie du  comte  de  Toulouse,  qui  cherchoil 
à  s'enrichir  par  les  offrandes  que  les  peuples 
faisoienl  en  l'honneur  de  celle  relique.  Pierre 
Barthélémy  qui  l'avoit  trouvée ,  appuyé  des 
chapelains  du  comte,  offrit  alors  pour  en  sou- 
tenir la  vérité,  de  s'exposer  à  l'épreuve  du  feu. 
11  jeûna  (tendant  trois  jours,  et  les  évoques 
ayant  boni  le  Vendredi -Saint  8.  d'Avril  de 
l'an  1099.  un  grand  bûcher  qu'on  avoit  pré- 
paré au  milieu  du  camp  d'Archos,  ils  y  mi- 
rent le  feu.  Barthélémy  passa  ensuite  au  tra- 
vers des  brasiers,  n'ayant  que  la  chemise  sur 
le  corps  et  la  lance  dans  ses  mains,  en  pré- 
sence de  toute  l'armée  attentive  à  ce  specta- 
cle. Au  sortir  de  celle  épreuve  tout  le  peuple 
se  jetta  sur  lui  par  dévotion,  et  il  fallut  que 
Raymond  Pelel  se  mit  à  la  téte  de  plusieurs 
chevaliers  pour  écarter  la  foule,  et  empêcher 
qu'on  ne  l'elouffat,  tant  on  avoit  d'empre>se- 
ment  à  lui  témoigner  sa  vénération.  Comme 
cet  ecclésiastique  mourut  douze  jours  après , 
les  uns  attribuèrent  sa  mort  à  l'action  du  feu, 
et  les  autres  aux  diverses  meurtrissures  que 
lui  avoit  faites  la  grande  foule  du  peuple  qui 
s  et  oit  jellé  sur  lui ,  après  son  épreuve  :  ainsi 
un  chacun  persista  dans  son  sentiment ,  et 


les  esprits  demeurèrent  toujours  partagez 
sur  la  vérité  de  cette  relique.  Un  auteur  1 , 
partisan  de  Boemond  cl  de  Tancrede ,  enne- 
mis du  comle  de  Toulouse,  ajoûle  que  celui- 
ci  ,  et  les  Provençaux ,  indignez  contre  le 
prêtre  Arnoul ,  qui  par  ses  discours  avoit 
donné  occasion  i  celle  épreuve ,  cherchè- 
rent à  venger  sur  lui  la  mort  de  Pierre  Bar- 
thélémy ,  et  qu'ils  le  poursuivirent  jusque 
dans  la  tente  du  duc  de  Normandie  qui  le  mit 
à  couvert  de  leur  fureur  :  mais  cet  auteur 
donne  assez  à  entendre  que  le  véritable  mo- 
tif qui  engagea  Arnoul  à  s'élever  contre  la 
vérité  de  la  lance,  fut  la  jalousie  qu'il  con- 
çût ,  de  ce  qu'elle  procurait  diverses  offran- 
des à  la  chapelle  du  comte  de  Toulouse  ;  car 
il  ajoûle  que  pour  les  détourner  en  sa  fa- 
veur ,  ce  prêtre  fit  fabriquer  une  image  d'or 
de  Notre-Seigneur  qu'il  exposa  à  la  dévotion 
des  croisez.  Raymond  conserva  précieuse- 
ment depuis  cette  lance  ;  il  la  porta  toujours 
avec  lui ,  et  le  commun  des  croisez,  de  même 
que  l'empereur  Alexis  \  eurent  toujours  pour 
elle  un  très-grand  respect.  Au  reste  un  an- 
cien auteur  3  impartial  atteste  que  Raymond 
employoit  en  aumônes  les  offrandes  qu'on 
faisoit  par  dévotion  à  cette  relique ,  et  qu'il 
la  perdit  enfin,  on  ne  sçail  par  quel  acci- 
dent. 

LXXX. 

Raymond  levé  le  tiege  d'Archos  malgré  lui ,  el  parl>vec 
le»  autres  prince»  pour  Jérusalem. 

L'empereur  Alexis  envoya  vers  Pâques  des 
ambassadeurs  aux  princes  occupez  au  siège  * 
d'Archos,  pour  se  plaindre  de  ce  qu'à  son 
préjudice  ilsavoient  cédé  la  ville  d'Anliorhe 
à  Boemond  ,  contre  la  teneur  du  serment 
qu'ils  lut  avoient  prêté,  et  du  traité  qu'ils 
av  oient  conclu  avec  lui.  Il  les  prioit  en  même 
lemsde  l'attendre  avant  que  de  marcher  vers 
Jérusalem ,  leur  promeltanl  de  les  aller  join- 
dre à  la  Saint  Jean.  Les  princes  s'étant  assera- 


1  GcsL  Tancrcd  c  109.  et  ?eq. 

2  Order  Vital,  ad  ann.  10UU. 

3  Fulch.  Carnol.  hist  Jeros.  I.  i.  c.  10. 

<  Ilaym.  de  Agit  p.  170  et  *eq.  -  Guill.  Tyr.  1.  7. 
c.  21.  cl  »eq.  -  Alb.  Aq.  I.  5.  c.  30.  el  seqq.  -  Guib. 
htst.  Jerosol.  I.  7. 
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blcz  pour  délibérer  là-dessus ,  les  avis  furent 
partagez.  La  plupart  voyant  qu'on  se  consu- 
moit  inutilement  depuis  trois  mois  au  siège 
d'Archos,  déclarèrent  qu'il  falloit  le  lever, 
et  partir  incessamment  pour  Jérusalem.  Le 
comte  de  Toulouse ,  soutenu  de  quelques 
autres,  pour  s'épargner  la  honte  d'abandon- 
ner celte  entreprise  qu'il  étoit  de  son  hon- 
neur de  terminer,  vouloit  au  contraire  qu'on 
attendit  l'empereur,  et  il  Gt  tout  au  monde 
pour  engager  les  autres  princes  à  continuer 
le  siège.  Ils  se  rendirent  à  sa  demande  pour 
quelque  tems;  mais  enfin  le  duc  Godefroy , 
le  comte  de  Flandres  et  Tancrede,  las  d'at 
tendre,  mirent  le  feu  à  leur  camp,  et  parti- 
rent suivis  de  leurs  troupes,  d'une  partie  de 
celles  de  Raymond,  et  des  propres  domesti- 
ques de  ce  prince,  ennuyez  de  la  longueur 
du  siège.  Le  comte  se  voyant  par  là  hors  d'é- 
tat de  le  poursuivre ,  fut  obligé  de  décam- 
per lui-même,  et  de  se  joindre  au  reste  de 
l'armée. 

Les  croisez  prirent  le  chemin  de  la  mer  , 
et  passèrent  auprès  de  Tripoli.  A  leur  arrivée 
dans  le  voisinage,  Raymond  tâcha,  soit  par 
presens,  soit  par  caresses,  de  porter  les  prin- 
ces à  entreprendre  le  siège  de  celte  ville  ; 
mats  pas  un  ne  voulut  l'écouler ,  ce  qui  le 
mit  de  fort  mauvaise  humeur,  et  le  rendit 
incommode  à  tous  ses  domestiques.  Les  prin- 
ces aimèrent  mieux  composer  avec  le  gou- 
verneur ,  qui  pour  les  engager  à  le  laisser  en 
paix ,  leur  compta  quinze  besans  d'or,  leur  fit 
divers  presens,  accorda  la  liberté  à  trois  cens 
esclaves  chrétiens  qu'il  avoit  dans  sa  ville , 
et  pourvût  abondamment  l'année  de  vivres 
durant  trois  jours  qu'elle  campa  devant  la 
place. 

LXXXI. 

Siège  et  pris*  de  Jérusalem.  La  Tour  de  David  se  rend  à 
Rajmond  qui  eu  prend  possession. 

L'armée  chrétienne  1  arriva  devant  Jéru- 
salem le  1.  de  Juin  de  l'an  1099.  Klle  étoit  com- 
posée d'environ  quarante  mille  personnes  tant 
hommes  que  femmes,  parmi  lesquels  il  n'y 

'  Guill  Tjr.  ).  8.  -  Rajm.  de  Agit.  p.  74.  el  «pq.  - 
Tudeb.  I  5  -  Gilo  I  6  -  Guib.  I.  7  -  Rob.  I.  0  V.  - 
Alb  Aq.  I.  6. 
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avoit  qu'environ  quinze  cens  chevaliers,  et 
vingt  mille  fantassins.  Tout  le  reste  étoit  une 
populace  sans  armes.  La  garnison  étoit  pour  le 
moins  aussi  forte.  On  ne  put  faire  la  circon- 
vallation  que  de  la  moitié  des  murailles,  dont 
on  partagea  l'attaque.  Le  comte  Raymond 
prit  d'abord  son  quartier  vers  le  couchant , 
depuis  la  tour  angulaire  ,  jusqu'à  la  porte 
occidentale  :  il  en  changea  bientôt  après,  et 
se  porta  vers  le  midi 1  sur  la  montagne,  entre 
la  ville  et  l'église  de  Sion.  Il  choisit  préfera- 
blcment  ce  poste ,  tant  parce  que  l'attaque 
du  côté  du  couchant  étoit  plus  difficile ,  que 
par  un  esprit  de  religion,  pour  mettre  cette 
église  à  couvert  des  insultes  des  ennemis. 
Plusieurs  des  principaux  officiers  de  son  ar- 
mée qui  désapprouvoient  ce  changement, 
refusèrent  de  le  suivre  et  demeurèrent  dans 
le  premier  quartier  ;  ensorte  qu'il  fut  obligé 
de  prendre  quelques  troupes  à  sa  solde  pour 
fortifier  son  camp.  Raymond  Pelet,  le  vi- 
comte de  Turenne ,  et  quelques  autres  che- 
valiers qu'il  détacha  le  troisième  jour  du 
siège  pour  aller  battre  la  campagne  rencon- 
treront 300.  Arabes  les  défirent,  ellcur  en- 
levèrent 30.  chevaux. 

Le  comte  de  Toulouse  vouloit  qu'on  brus- 
quât l'assaut  dés  le  commencement  du  siège, 
et  il  engagea  les  autres  princes  à  l'entre- 
prendre. Dans  ce  dessein  on  travailla  toute  la 
nuit ,  et  le  lendemain  1 1.  de  Juin ,  les  soldats 
ayant  fait  la  tortue  avec  leurs  boucliers,  on 
tenta  l'escalade.  On  avoit  déjà  gagné  l'avant- 
mur ,  et  plusieurs,  éloient  déjà  montez  sur  la 
muraille  intérieure  à  9.  heures  du  matin  , 
malgré  la  défense  dej  assiégez,  lorsqu'on 
manqua  d'échelles  ;  ce  qui  fit  abandonner 
l'entreprise,  el  résoudre  les  princes  à  faire 
construire  des  machines  pour  abattre  les  mu- 
railles. Toulc  l'armée  s'employa  avec  beau- 
coup d'ardeur  à  ce  travail.  Comme  la  dépense 
en  étoit  fort  grande ,  le  comte  de  Toulouse 
qui  étoit  le  plus  riche  de  tous  les  croisez ,  y 
employa  volontiers  ses  trésors  ;  et  au  lieu  que 
les  autres  princes  faisoient  des  collectes  sur 
le  peuple  pour  paver  leurs  ouvriers ,  il  four- 
nit non  seulement  au  salaire  des  siens  de  son 
propre  fonds,  mais  il  soudoya  encore  un 

•  Non;  xviii.  u.  6. 
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grand  nombre  de  chevaliers  qui  étaient  dans 
l'indigence  ,  et  n'épargna  rien  pour  avancer 
les  travaux. 

Neuf  vaisseaux  Génois  étant  arrivez  au 
port  de  Joppé  pour  venir  au  secours  des  croi- 
sez, eurent  besoin  d'un  détachement  de  l'ar- 
mée pour  favoriser,  leur  débarquement. 
Raymond  fil  partir  aussi-tôt,  à  la  prière  des 
princes,  Galdemar  Campinelle  avec  30.  ca- 
valiers et  autant  de  fantassins,  et  le  fil  suivre 
par  Raymoud  Pelet,  Guillaume  de  Sabran, 
et  Raymond  vicomte  de  Turennc ,  à  la  léte 
de  50.  autres  cavaliers.  Ces  derniers  s  étant 
avancez ,  trouvèrent  que  Galdemar  étoit  aux 
prises  avec  un  corps  de  6.  à  700.  infidelles 
qui  I  avoient  attaqué  du  côté  de  Rama  ,  lui 
a  voient  déjà  tué  Richard  de  Montmerle  jeune 
chevalier  de  réputation ,  trois  autres  cheva- 
liers, et  la  plus  grande  partie  de  son  infan- 
terie. Le  reste  se  défendoit  cependant  encore 
avec  beaucoup  de  bravoure  et  vendoil  chère- 
ment sa  vie,  lorsque  Raymond  Pelet  et  Guil- 
laume de  Sabran  donnèrent  sur  les  ennemis 
avec  tant  de  Tireur  qu'ils  en  laissèrent  deux 
cens  sur  la  place ,  poursuivirent  les  autres 
pendant  quatre  milles,  et  leur  prirent  cent 
chevaux  qu'ils  envoyèrent  au  camp.  Guil- 
laume de  Trêve  chevalier ,  eut  aussi  le  mal- 
heur de  périr  dans  celte  action.  Le  détache- 
ment joignit  ensuite  sans  obstacle  les  Génois 
au  port  de  Joppé. 

Ceux-ci  ayant  négligé  de  veiller  à  leur 
sûreté,  furent  attaquez  pendant  la  nuit  par 
une  flotte  d'Egypte  qui  s'eloit  cachée  au  port 
d'Ascalon,  et  obligez  d'abandonner  leurs 
vaisseaux  :  ils  eurent  cependant  le  tems  d'en 
retirer  les  voiles,  les  cordages,  les  agrels, 
et  divers  instrumens  de  fer  dont  ils  avoient 
fait  provision  pour  le  siège.  Ils  apportèrent 
tout  au  camp  ;  ce  qui  joint  à  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers  et  de  charpentiers  qui  setrou- 
voicnt  parmi  eux ,  fut  d'un  grand  secours  pour 
avancer  les  travaux  du  comte  de  Toulouse, 
lequel  prit  tous  les  Génois  à  sa  solde.  Gaston 
de  Bearn ,  qu'un  historien  contemporain  1 
qualifie  prince  très-noble ,  fut  choisi  par  les 
ducs  de  Lorraine  et  de  Normandie  elle  comte 
de  Flandres,  pour  présider  à  la  construction 

«  Raym.  de  Agit.  p.  177. 
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des  machines  de  leur  attaque ,  à  cause  de 
son  habileté ,  de  sa  probité ,  et  de  la  supé- 
riorité de  son  génie.  Le  comte  Raymond 
donna  de  son  côté  l'intendance  des  siennes  à 
levéque  d'Albara  et  à  Guillaume  Richau, 
qui  employèrent  divers  esclaves  Sarasins  au 
transport  du  bois  nécessaire. 

Enfin  après  un  travail  de  prés  d'un  mois , 
toutes  les  machines  étant  disposées  on  prit 
jour  pour  l'assaut.  Comme  il  regnoil  cepen- 
dant encore  beaucoup  d'animosité  entre  le 
comte  de  Toulouse  et  Tancrede ,  et  entre 
quelques  autres  des  principaux,  leséveques, 
les  princes ,  el  tout  le  peuple ,  voulurent  au- 
paravant que  chacun  se  réconciliât  avec  ses 
ennemis.  Lin  prêtre  alla  trouver  alors  Guil- 
laumc- Hugues  de  Monteil,  frère  du  feu  évé- 
que  du  Puy  ,  Isnard  comte  de  Die  son  sei- 


gneur, el  quelques-uns  des  clercs ,  pour  leur 
annoncer  que  ce  prélat  lui  étant  apparu , 
ordonnoit  à  toute  l'armée  de  jeûner ,  et  de 
faire  en  procession ,  nuds  pieds ,  le  leur  de 
Jérusalem,  avec  promesse  qu'on  prendrait 
la  ville  au  bout  de  neuf  jours.  Sur  cet  avis 
les  princes  s'assemblent  et  indiquent  une 
procession  solemnelle  pour  le  Vendrcdy  sui- 
vant. Le  jour  arrivé  ,  les  troupes  quittent 
leurs  chaussures ,  se  mettent  en  prières ,  et 
vont  précédées  du  clergé  à  la  montagne  des 
Oliviers,  où  après  une  exhortation  de  Pierre 
l'Hermile ,  el  d'Arnoul  chapelain  du  duc  de 
Normandie ,  tous  les  princes  se  réconciliè- 
rent et  s'embrassèrent.  La  procession ,  qui 
se  termina  à  l'église  de  Sion,  finie,  tout  le 
monde  se  sépara  *. 

Le  Jeudi  IV.  de  Juillet  les  princes  ayant 
fait  approcher  les  machines  des  murailles  de 
Jérusalem ,  donnèrent  l'assaut  en  trois  en- 
droits differens.  Le  comte  Raymond  qui 
commandoit  l'attaque  du  midi  fit  agir  la 
sienne.  Il  avoit  heureusement  fait  combler  en 
trois  jours  et  deux  nuits  un  grand  fossé  qui 
se  trouvoit  entre  le  camp  et  la  ville;  et  pour 
accélérer  le  travail,  il  avoit  donné  un  de- 
nier, somme  alors  assez  considérable,  à  tous 
ceux  qui  chaque  fois  y  jeloient  trois  pierres. 
La  machine  que  ce  comte  aveit  fait  cons- 
truire, consistait,  ainsi  que  celles  des  autres 

*  y.  Addition*  el  Note»  du  Livre  xv;  n*  50. 
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chefs ,  en  une  grande  lotir  quarrée  de  bois 
el  de  charpente ,  an  haut  de  laquelle  on  avoit 
placé  un  pont  levis  qu'on  pouvoit  abattre 
aisément  sur  la  muraille.  L'attaque  el  la  dé- 
fense furent  également  vives,  et  durèrent 
depuis  le  matin  jusqu'à  la  nuit  qui  sépara  les 
combattons.  Le  lendemain  Vendredy  15.  de 
Juillet  l'assaut  recommença  de  grand  matin , 
el  fut  poussé  avec  une  égale  fureur  jusqucs 
vers  une  heure  après  midi ,  que  les  efforts 
des  assiegcans  commencèrent  à  se  ralentir. 
Us  étoient  résolus  de  retirer  leurs  machines 
déjà  entièrement  délabrées ,  lorsque  le  duc 
Godefroy  qui  commandoit  l'attaque  du  sep- 
tentrion ranima  le  courage  des  siens,  en  les 
assurant  qu'il  avoit  vù  un  cavalier  armé  tout 
resplendissant  de  lumière  sur  le  mont  Olivet, 
lequel  lui  faisoit  signe  de  continuer  l'attaque. 
Le  comte  de  Toulouse  ayanl  déclaré  dans  le 
même  tems  à  ses  troupes  qu'il  avoit  vù  la 
même  chose,  les  croisez  reprennent  une 
nouvelle  ardeur;  et  après  une  heure  de  com- 
bat ,  Godefroy  ayant  franchi  le  fossé,  el  ab- 
batlu  la  muraille  extérieure,  applique  sa  ma- 
chine au  mur  intérieur,  et  fait  abbatlre  le 
pont-levis,  il  écarte  les  ennemis,  et  entre 
dans  Jérusalem  à  trois  heures  après  midi , 
suivi  du  comte  de  Flandres  ,  du  duc  de  Nor- 
mandie ,  de  Tancrede,  Gaston  de  Bearn,  Gé- 
rard de  Roussillon,  Raymbaud  d'Orange,  etc. 
Godefroy  dépécha  aussitôt  trois  courriers  con- 
sécutifs au  comte  de  Toulouse,  pour  lui  ap- 
prendre le  succès  de  son  entreprise.  Celui-ci 
les  voyant  venir  à  bride  abbatlue  par  le  mont 
Olivel,  et  se  doutant  d'ailleurs  de  ce  qui  se 
pa&soit  dans  la  ville  par  les  cris  qu'il  enten- 
doit ,  dit  alors  à  ses  soldais  :  Qu  attendons, 
nom ,  voilà  déjà  les  François  dans  Jérusalem? 
A  ces  paroles  ses  troupes  ne  pouvant  se  ser- 
vir de  leur  machine,  dont  la  partie  supé- 
rieure avoit  élé  brûlée  ou  brisée  par  les  in- 
Gdellcs,  prennent  des  échelles,  elles  atta- 
chent à  la  muraille  qu'ils  escaladent  1  epée  à 
la  main.  Raymond  monte  des  premiers,  suivi 
dTsnard  comte  de  Die,  de  Raymond  Pelel, 
de  Guillaume  de  Sabran  ,  de  l'évèque  d'Al- 
ton, et  de  plusieurs  autres  seigneurs,  qui 
après  avoir  écarté  les  ennemis,  ouvrent 
aussi-tôt  la  porte  du  midy  au  reste  de  l'armée, 
qui  fait  main  basse  sur  tout  ce  qui  se  pré- 


sente. Godefroy  en  faisoit  autant  de  l'autre 
coté;  ensorte  que  la  ville  fut  remplie  d'hor- 
reur et  de  carnage ,  el  mise  au  pillage. 

Le  tumulte  étant  cessé ,  les  princes  don- 
nèrent ordre  à  la  garde  de  la  ville ,  et  après 
s'être  lavez  du  sang  dont  ils  étoient  couverts, 
et  avoir  changé  d'habits,  ils  allèrent  nuds 
pieds,  suivis  de  toute  l'armée,  visiter  le  saint 
Sépulcre ,  et  les  autres  lieux  saints ,  où  ils 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  leur  victoire.  L'é- 
mir Guinimond  qui  commandoit  dans  la  tour 
de  David,  où  son  neveu  el  les  principaux  de 
la  ville s'éloient  réfugiez,  se  voyant  hors  d'é- 
tat de  résister,  demanda  aussi-tôt  à  capituler, 
cl  remit  le  château,  qui  servoit  de  citadelle 
à  la  ville,  au  comte  de  Toulouse ,  à  condi- 
tion que  ce  prince  feroil  conduire  sûrement 
tous  ceux  qui  étoient  dedans,  avec  tous  leurs 
effets  jusqu'à  Ascalon ,  ce  qu'il  exécuta  fidè- 
lement. L'historien  1  de  Godefroy  prétend 
que  Raymond  poussé  par  un  esprit  d'avarice, 
reçût  pour  cela  une  grosse  somme ,  et  qu'il 
s'appropria  les  dépouilles  du  châleau  ;  mais 
tous  les  autres  auteurs  du  tems  qui  ont  écrit 
l'histoire  sainte ,  ne  disent  rien  de  cette  cir- 
constance, et  font  entendre  le  contraire.  D'un 
autre  côté  un  grand  nombre  d'infidel les ,  tant 
hommes  que  femmes  et  on  fans ,  s'élant  réfu- 
giez dans  le  temple  de  Salomon ,  Tancrede 
et  Gaston  de  Bearn ,  leur  envoyèrent  leurs 
drapeaux ,  pour  marque  qu'ils  les  mettoient 
sous  leur  sauvegarde:  mais  le  premier  les 
fit  égorger  le  lendemain ,  après  s'être  enrichi 
des  dépouilles  du  temple ,  dont  il  céda  cepen- 
dant ensuite  la  meilleure  partie  au  duc  Go- 
defroy *. 

LXXX1I. 

Raymond  de  S.  Gilles  refuse  la  couronne  de  Jérusalem.  Il 
est  obligé  de  remettre  la  U»ur  de  David  à  Godefroy  qui 
e»l  élù  roi 

Huit  jours  2  après,  les  princes  s'assemblè- 
rent pour  élire  un  d'entr'eux  roi  de  Jerusa- 

>  Alb.  Aq.  I  6  c  28. 

i  Ravin,  de  Apil.  p  171).  el  seqq.  -  Alb.  Aq.  I  6. 
Roi),  l'y.  -Guib.  I.  7.  c.  11.  et  seqq.  -  Order.  Viul. 
I.  «.  -  Guill.  Tyr.  I.  «.  c.  1.  et  seqq. 
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1cm.  Les  services  importai»  que  Raymond 
comte  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles  btoH  déjà 
.  rendus,  et  les  grandes  dépenses  qu'il  avoit 
faites  durant  le  cours  de  l'expédition ,  firent 
que  la  plùpart  lui  offrirent  la  couronne  de 
Jérusalem,  avec  la  garde  du  saint  Sépulcre  : 
mais  il  déclara  qu'il  était  très-éloigné  de  pren- 
dre le  titre  de  Roi  dans  cette  ville  ,  et  que  si 
quelqu  autre  voulait  l'accepter  ,  il  le  lui  cède- 
toit  volontiers.  «  11  refusa  généreusement  cet 
»  honneur,  non  pas  tant ,  ajoute  un  auteur 1 
»  contemporain  ,  parce  qu'il  étoit  déjà  dans 
»  l'âge  ,  cl  qu'il  avoit  perdu  un  œil ,  que  par 
»  modestie  ;  car  il  étoit  très-capable  de  rem- 
»  plir  les  fonctions  de  la  royauté ,  s  étant 
»  rendu  très-recomroandablc  par  ses  exploits 
»et  par  ses  vertus  *.  »  Les  princes  sur 
son  refus  ne  le  pressèrent  pas  davantage; 
ce  qu'on  attribue  à  quelques-uns  de  ses  do- 
mestiques et  de  ses  vassaux  qui  souhaitant 
de  revoir  leur  patrie ,  et  craignant  qu'il  ne 
s'établit  pour  toujours  en  Orient ,  firent  cou- 
rir le  bruit ,  contre  leur  propre  conscience , 
qu'il  avoit  résolu  de  repasser  la  mer,  et  lui 
supposèrent  divers  défauts  pour  le  faire  ex- 
clure de  la  couronne  ;  mais  l'événement  fit 
bien  voir,  ajoûte  un  autreancien  historien a, 
qu'il  n'avoit  pas  le  dessein  qu'on  lui  préloit  ; 
car  il  demeura  dans  la  Terre-sainte  jusqu'à 
la  fin  de  ses  jours,  et  préféra  une  vie  pauvre 
et  errante  dans  une  terre  étrangère,  aux 
commoditez  et  à  l'abondance  dont  il  auroit 
pù  jouir  dans  ses  états. 

Godcfroy  duc  de  la  basse  Lorraine  fut  élù 
roi  de  Jérusalem  au  refus  de  Raymond  :  mais 
par  un  sentiment  d'humilité  dont  ses  succes- 
seurs crurent  pouvoir  se  dispenser ,  il  s'abs- 
tint 3  d'en  prendre  le  titre.  11  demanda  aussi- 
tôt à  Raymond  qu'il  lui  remit  la  tour  de  Da- 
vid ,  ce  que  celui-ci  refusa  ,  sous  prétexte 
qu'il  vouloit  demeurer  à  Jérusalem  jusqu'a- 
près Pâques  ,  et  qu'il  étoit  bien  aise  d'y  être 
d  une  manière  convenable  à  son  rang  et  à 
ses  services.  Godcfroy  répliqua  qu'il  renon- 

*  Guib.  ibid. 

a  Guill.  Tyr.  ibid. 

3  V.  Du  Catige  iiot.  in  Alciîad.  p.  370  cl  seqq. 

*  V.  Additions  et  Note*  du  Livre  *v ,  n°  52. 


ceroit  plutôt  au  royaume  et  s'en  retourneroit 
en  Occident ,  que  de  le  laisser  maître  de  ce 
château.  Le  duc  de  Normandie  et  le  comte 
de  Flandres  se  déclarèrent  ouvertement  en 
faveur  de  Godcfroy ,  et  plusieurs  même  d'en- 
tre les  officiers  de  l'armée  de  Raymond  qui 
esperoient  de  repasser  la  mer  avec  lui  aussi- 
tôt qu'il  auroit  remis  la  tour  de  David  ;  en- 
sorte,  dit  un  témoin  1  oculaire ,  que  les  Pro- 
vençaux plus  touchez  de  leurs  propres  inté- 
rêts ,  que  de  la  gloire  de  leur  seigneur ,  se 
déclarèrent  en  cette  occasion  contre  lui.  Ray- 
mond se  voyant  abandonné  de  ses  amis  et  de 
ses  vassaux ,  offrit  de  se  soumettre  à  un 
jugement  solemnel.  En  attendant  il  mit  en 
séquestre  la  garde  de  la  tour  qu'il  donna  à 
l'évéque  d'Albara  ;  mais  ce  prélat  sans  atten- 
dre le  jugement ,  la  remit  aussi-tôt  à  Godc- 
froy ,  ce  qui  donna  lieu  de  le  soupçonner  de 
trahison  :  il  s'excusa  sur  ce  qu'il  y  avoit  été 
forcé  par  ce  dernier. 

LXXX1IL 

Voyage  de  Raymond  au  Jourdain.  Sea  exploits  à  la 
bataille  dAacalon. 

Le  comte  de  Toulouse  indigné  de  ce  pro- 
cédé ,  s'en  plaignit  hautement  ,  et  accusa 
d'ingratitude  et  ses  propres  vassaux  et  les 
princes,  qu'il  avoit  également  comblez  de 
bienfaits.  Enfin  croyant  ne  pouvoir  plus  de- 
meurer avec  honneur  à  Jérusalem,  il  prit  le 
parti  d'aller  à  Jéricho,  et  de  là  au  Jourdain, 
où  conformément  à  une  prétendue  révélation 
que  Pierre  Rarlhelcmi  qui  avoit  découvert 
la  lance  de  Notrc-Seigncur,  lui  avoit  autre- 
fois communiquée  ,  il  se  mit  sur  un  radeau, 
quitta  ses  habits,  et  se  plongea  dans  l'eau;  et 
après  que  ses  gens  eurent  exhorté  publique- 
ment tout  le  peuple  qui  étoit  présent ,  à  prier 
pour  la  conservation  de  sa  vie ,  et  de  celle 
des  autres  princes ,  il  prit  une  chemise  et 
des  broyés  neuves.  11  revint  ensuite  à  Jéru- 
salem ;  mais  ne  pouvant  surmonter  le  cha- 
grin d'avoir  été  obligé  malgré  lui  de  rendre 
la  tour  de  David ,  il  se  disposa  à  quitter  in- 
cessamment cette  ville ,  et  à  se  retirer  avec 
toutes  ses  troupes. 

•  Ravin,  de  Agi!,  ibid. 
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Sur  ces  entrefaites  on  vint  avertir  le  roi 
que  le  Soudan  d'Kgyptc,  sur  qui  les  croisez 
avoient  pris  Jérusalem  ,  faisoil  marcher  une 
armée  formidable ,  dans  le  dessein  de  repren- 
dre celle  ville ,  et  les  autres  conquêtes  des 
chrétiens,  el  que  celte  armée  éloit  déjà  arri- 
vée à  Ascalon ,  à  une  journée  el  demie  de 
Jérusalem.  Godefroy  suivi  du  comte  de  Flan- 
dres monta  aussi-tôt  à  cheval  et  s'avança 
jusqu'à  Kama,  où  s'étanl  assuré  par  lui- 
même  de  la  vérité  du  fait ,  il  en  donna  avis 
aux  princes  qui  étoient  restez  à  Jérusalem , 
et  les  pria  de  venir  sans  tarder  à  son  secours. 
Le  comte  de  Toulouse  el  le  duc  de  Norman- 
die s'imaginant  que  c'étoit  une  feinte  de  la 
part  de  ce  prince ,  firent  d'abord  difficulté  de 
marcher;  et  si  nous  en  croyons  l'historien  « 
de  Godefroy le  premier  ne  le  refusa  que 
pour  se  venger  :  mais  il  est  certain  que  Ray- 
mond se  mit  en  marche  avec  le  duc  de  Nor- 
mandie dès  qu'ils  furent  certains  par  des 
exprès  qu'ils  dépêchèrent ,  que  les  infidelles 
étoienl  en  effet  à  Ascalon.  Tous  les  princes 
ayant  donc  accouru  à  la  téle  de  leurs  trou- 
pes, joignirent  Godefroy  à  Ibelin  ,  dans  la 
plaine  des  Philistins.  On  ne  fait  monter  com- 
munément leur  armée  qu'à  1200.  chevaux, 
et  9000.  fantassins.  D'autres *  prétendent 
qu'elle  éloit  composée  de  5000.  hommes  de 
cavalerie  ,  et  de  lîiOOO.  d'infanterie.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  elle  se  rangea  sur  trois  lignes, 
dont  chacune  éloit  subdivisée  en  Irois  corps. 
Godefroy  commandoit  la  gauche,  et  le  comle 
de  Toulouse  la  droile  qui  s'ëtcndoit  vers  la 
mer  et  les  jardins  d' Ascalon.  Le  duc  de  Nor- 
mandie ,  le  comte  de  Flandres ,  Tancrede  et 
Gaston  de  Bearn  occupoient  le  centre  :  l'in- 
fanterie soutenue  par  la  cavalerie  marchoit 
la  première,  L'armée  s'avança  en  cet  ordre 
le  Vendredy  12.  d'Août ,  jusqu'à  un  mille 
d'Ascalon  où  les  ennemis  étoienl  campez,  et 
on  en  vint  aussilrtt  aux  mains.  Les  chrétiens 
firent  une  horrible  boucherie  des  infidelles, 
qui  ne  pouvant  soutenir  le  choc  prirent  enfin 
la  fuite.  Le  comte  de  Toulouse  fit  sur  tout 
des 5  prodiges  de  valeur  dans  cette  occasion  : 

a  Alb.  Aq  ibid  c.  42. 

3  V.  Marlcn.  Anccd.  tom.  1.  p.  2*3. 

*  Ordcr.  Vital,  ibid. 
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il  poussa  les  ennemis  jusqu'au  bord  de  la  mer 
où  plus  de  trois  raille  se  précipitèrent  pour 
éviter  sa  fureur.  Il  mena  les  autres  jusqu'au- 
près d'Ascalon,  dont  les  habilans  fermèrent 
les  portes  pour  ne  pas  recevoir  chez  eux  en 
même  tems  el  leurs  amis  et  leurs  ennemis. 
Il  se  mit  ensuite  à  la  poursuite  des  fuyards , 
el  fil  main-basse  sur  tous  ceux  qu'il  put  ren- 
contrer. Les  croisez  demeurèrent  ainsi  les 
maîtres  du  champ  de  bataille  el  du  camp  des 
infidelles,  où  ils  firent  un  butin  immense. 
On  fait  monter  1  la  perte  de  ces  derniers  à 
cent  mille  hommes  *. 

LXXXIV. 

Godefroy  refuse  de  céder  la  ville  d'Ascalon  à  Raymond 
Brouillrrie  enlre  ces  deux  prince*  à  celle  occasion 
leur  réconciliation.  .  ' 

Après  une  si  mémorable  victoire  ,  Ray- 
mond envoya  à  Ascalon 2  un  Turc  qui  s  etoit 
fait  baptiser  sous  le  nom  de  Boemond ,  sous 
prétexte  de  faire  des  propositions  d'amitié  au 
gênerai  des  infidelles,  mais  en  effet  pour 
examiner  sa  contenance ,  et  sçavoir  s'il  éloit 
dans  le  dessein  d'en  venir  à  un  nouveau 
combat.  L'historien  «  de  Godefroy  donne  un 
autre  motif  à  cette  dépulation.  11  prétend  que 
ce  rot  ayant  assiégé  Ascalon  aussi-tôt  après 
la  défaite  des  infidelles,  la  ville  éloit  déjà  sur 
le  point  de  se  rendre ,  lorsque  le  comte  Ray- 
mond par  un  esprit  de  jalousie  el  de  ven- 
geance ,  envoya  secrètement  la  nuit  exhor- 
ter les  habilans  à  tenir  ferme,  el  les  avertir 
que  Godefroy  n  éloit  pas  en  étal  de  les  forcer, 
attendu  que  les  autres  princes  ayant  accom- 
pli leur  vœu ,  dévoient  retourner  incessam- 
ment dans  leur  patrie.  Il  ajoute  que  sur  cet 
avis  les  Ascalonilcs  se  défendirent  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  et  que  les  princes  s 'étant 
relirez  à  la  persuasion  du  comle  de  Toulouse, 
Godefroy  hors  d'étal  de  prendre  la  ville  avec 
700.  chevaux  qui  lut  resloient,  fut  obligé 
de  décamper  el  de  lever  le  siège.  Mais  cet 

■  Marten.  ibid. 

2  Rayra.  de  Agil.  ibid. 

3  Alb.  Aq  ibid.  c.  5t.  el  *eq. 
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auteur  ne  rapporte  pas  fidellemcnt  toutes  les 
circonstances  de  cette  affaire  :  les  voici 
telles  que  nous  les  apprend  un  historien  Nor- 
mand ,  grave ,  désintéresse  cl  contemporain. 

«  Les  Ascalonites,  dit  cet  auteur  ',  voyant 
»  la  fureur  avec  laquelle  le  comte  Raymond 
»  combaltoit  sous  les  murs  de  leur  ville  le 
))  jour  de  la  bataille  ,  et  craignant  de  subir 
»  le  sort  des  autres  villes  que  les  chrétiens 
»  avoient  soumises,  lui  envoyèrent  deraan- 
»  der  son  étendart  pour  l'arborer  sur  leurs 
»  murailles  ;  avec  promesse  de  se  rendre  à 
»  lui ,  tant  parce  qu'il  étoit  plus  à  portée  que 
»  les  autres  princes ,  et  qu'il  paroissoit  le 
»  plus  formidable,  que  parce  qu'ils sya voient 
»  la  droiture  avec  laquelle  il  en  avoit  agi 
»  envers  le  gouverneur  de  la  garnison  de  la 
»  tour  de  David  qu'il  avoit  sauvé.  Sur  leur 
»  demande  Raymond  leur  envoya  son  porte- 
»  enseigne  ;  et  après  avoir  tué  ou  mis  en 
»  fuite  tous  ceux  qui  étoient  hors  d'Ascalon, 
»  il  asrcmbla  ses  compairs  (  Compares.  )  qui 
»  étoient  de  retour  du  combat ,  et  leur  dit  : 
»  Voici ,  grâces  à  Dieu  une  victoire  completle , 
»  et  les  Ascalonites  extrêmement  pressez  dans 
»  leur  ville ,  nous  en  ouvrent  pour  ainsi  dire 
»  les  portes  :  ils  ont  envoyé  demander  mon 
»  drapeau,  et  Us  se  soumettent  à  moi,  si  vous 
»  voulez  bien  y  consentir.  Godefroy  répondît, 
»  à  Dieu  ne  plaise  que  j'accorde  le  domaine 
»  d'Ascalon  à  personne  ;  mais  je  vais  l'assie- 
»  ger  moi-même,  et  le  soumettre  à  ma  dotni- 
»  nation  :  il  est  voisin  de  Jérusalem ,  et  il 
»  convient  qu'il  dépende  de  celui  qui  com- 
»  mande  dans  cette  ville.  Le  duc  de  Norman- 
»  die,  le  comte  de  Flandres,  et  les  autres  prin- 
»  ces  dirent  alors  à  Godefroy  :  Aucun  d'en- 
»  tre  nous  n'ignore  que  le  comte  de  S.  Gilles  a 
»  abandonné  volontairement  pour  l'amour  de 
»  Dieu  de  très-grands  et  très-riches  domaines. 
»  S'il  a  donc  résolu  de  continuer  avec  persé- 
»  ver once  l'expédition  qn'il  a  commencée ,  et 
»  de  défendre  la  sainte  cité  qu'il  a  attaquée 
»  avec  tant  de  valeur ,  pour  la  gagner  à  Dieu , 
m  vous  devez  lui  offrir  avec  plaisir  une  ville 
n  dont  vous  n'êtes  pas  encore  le  maître  ,  et 
»  qu'il  demande  :  car  comme  nous  allons  nous 
»  retirer,  il  vous  sera  sans  doute  d'un  grand 

»  Order.  Vital.  1. 9.  p.  789.  el«q. 


»  secours,  soit  par  son  conseil ,  soit  par  la 
»  force  de  son  bras.  En  prenant  possession  de 
)>  celte  ville ,  il  a  assez  de  générosité  pour  la 
»  soumettre  en  même  tenu  à  votre  majesté ,  et 
»  il  vous  sera  infiniment  avantageua-  d'en  re- 
»  revoir  l'hommage  d'un  héros  ,  qui  sera  tou- 
»  jours  prêt  à  combattre  pour  vous.  Ce  dis- 
»  cours  ne  fil  aucune  impression  sur  Gode- 
»  froy  ;  et  Raymond  voyant  son  obstination 
»  à  refuser  la  demande  des  princes ,  se  retira 
»  en  colère,  et  fit  dire  aux  Ascalonites  de  se 
»  défendre.  Godefroy  assiégea  leur  ville  , 
»  mais  tous  les  généraux  indignez  de  son 
»  procédé,  cl  d'ailleurs  extrêmement  fati- 
»  guez  de  la  campagne,  décampèrent,  ce  qui 
»  l'obligea  à  lever  le  siège.  Mais ,  ô  honte 
»  éternelle  I  s'écrie  cet  historien  f  ni  Gode- 
»  froy ,  ni  ses  successeurs  n'ont  pù  encore 
»  subjuguer  celle  métropole  des  Philistins  ; 
»  et  les  rois  de  Jérusalem  ont  perdu  plus  de 
»  cent  raille  hommes  dans  celle  entreprise , 
»  sans  compter  une  infinité  d'autres  perles. 
»  C'est  ainsi  qu'est  récompensée  une  ambition 
»  insatiable.  Si  le  roi  Godefroy  eût  eu  uue 
»  véritable  charité ,  et  qu'il  eût  aimé  son 
»  prochain  comme  lui-même,  suivant  la  loi 
»  de  Uiou,  il  auroit  pu  obtenir  ce  jour-là 
»  même  sans  coup  férir  une  importante  place 
»  qui  ouvrait  le  passage  aux  chrétiens  jusqu'à 
»  Babylone.  Je  loue  beaucoup  ce  prince , 
»  mais,  ainsi  que  le  dit  S.  Paul  aux  Corin- 
»  thiens ,  je  ne  le  loue  pas  en  cela.  »  Telle 
fut  la  véritable  issue  de  cette  affaire ,  et  la 
contradiction  que  Raymond  eut  à  essuyer  de 
la  pari  de  Godefroy.  Il  semble  que  tous  les 
clicfs  de  la  croisade  aflbclorent  de  susciter  à 
ce  comte ,  les  uns  après  les  autres,  des  sujets 
de  querelle  ou  de  mortification;  mais  sa 
vertu  supérieure  aux  éveoemens  soutint  avec 
fermeté  toutes  ces  traverses ,  sans  se  décou- 
rager ni  perdre  de  vue  l'entreprise  à  laquelle 
il  s'étoit  consacré.  Que  si  on  l'accuse  d'am- 
bition cl  d'avoir  fait  ses  efforts  pour  se  faire 
un  domaine  en  Orient ,  on  peut  répondre 
qu'il  avoit  pour  le  moins  autant  de  droit  à  la 
conquête  que  Boemond ,  Tancrede ,  Godefroy 
et  Baudouin,  qui  ne  négligèrent  aucune  occa- 
sion, soit  d'établir  leur  domination  dans  le 
païs ,  soit  de  I'élendre  :  d'ailleurs  Raymond 
s'étoit  obligé  par  vœu  de  ne  plus  repasser  en 
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Europe,  et  d'employer  le  resle  de  se»  jours  à 
faire  la  guerre  aux  infidellcs ,  ce  que  les  au- 
tres n'avoient  pas  fait  ;  à  quoi  si  on  ajoute  les 
droits  que  lui  donnoient  sa  naissance  ,  son 
âge  et  ses  exploits,  les  soins  qu'il  s'étoit  don- 
née pour  la  croisade  dans  laquelle  il  s'étoit 
engagé  le  premier ,  et  enûn  les  dépenses  im- 
menses qu'il  avoil  faites  pour  la  réussite  de 
celte  entreprise ,  on  conviendra  que  ce  n'éloil 
pas  trop  pour  lui  que  de  demander  pour  sa 
sûreté  le  domaine  d'une  simple  ville,  après 
avoir  abandonné  pour  J.  C.  des  provinces 
entières. 

Un  autre  historien  1  du  tems  raconte  un 
peu  différemment  les  circonstances  de  l'af- 
faire d'Ascalon.  «  Les  babitans  de  cette  ville 
»  ne  se  déterminèrent ,  dit-il,  à  se  rendre  à 
»  Raymond,  préferabJcment  à  tous  les  autres 
»  chefs,  que  parce  qu'ayant  eu  soin  de  s'in- 
n  former  auparavant  des  marchands  de  Mont- 
»  pellicr  qui  trafiquoient  dans  leur  port , 
»  des  mœurs  et  des  qualitez  de  chacun  des 
»  princes  qui  étoienl  à  la  tôle  des  croisez  ,  ces 
»  négocians  avoient  élevé  jusques  aux  cieux 
»  le  mérite  et  la  bonne  foy  du  comte,  et  fait 
»  un  très-grand  éloge  de  sa  personne.  Les 
»  Ascaloniles ,  continuc-t-il ,  éxigerent  de 
»  Raymond  un  serment  par  lequel  il  s'en- 
»  gagea  de  ne  pas  livrer  celle  ville  aux  chré- 
»  tiens ,  supposé  qu'il  ne  voulût  ou  ne  pût  la 
»  conserver.  Cette  condition  fit  murmurer  les 
»  chefs,  qui  demandoienl  qu'Ascalon  fût  uni 
»  au  domaine  du  roi  (iodefroy,  parce  que 
»  sans  cela  les  états  de  ce  prince  auroienl  été 
»  réduits  à  fort  peu  de  chose ,  et  que  celte 
»  ville  pouvoit  lui  nuire  ou  lui  servir  bcau- 
»  coup  pour  se  maintenir  sur  le  trône.  Ray- 
»  mond  de  son  côté  soùtinl  ses  droits  avec 
»  beaucoup  de  douceur  ;  et  comme  les  princes 
»  insistoieot  là-dessus  avec  feu ,  il  détruisit 
»  aisément  leurs  raisons,  et  répondit  enlr'au- 
»  1res  que  les  uns  alloient  retourner  dans 
»  leurs  états  d'Occident  après  avoir  accompli 
»  leur  vœu  ,  et  que  les  autres  avoient  déjà 
»  acquis  des  domaines  considérables  en 
»  Orient  ;  que  lui  seul  après  avoir  renoncé 
»  par  vœu  à  sa  patrie  n'y  pouvoit  plus  retour- 
»  ner  ;  qu'ayant  cédé  jusqu'alors  de  bonne 
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»  grâce  ses  prétentions  sur  les  conquêtes  qtti 
»  avoient  été  faites,  il  croyoit  qu'on  pouvoit 
»  bien  lui  laisser  la  ville  d'Ascalon  pour  la 
»  tenir  sous  la  foy  du  saint  sépulcre  ;  et 
»  qu'enfin  il  avoil  promis  de  ne  pas  la  remet- 
»  Ire  à  d'autres.  Les  princes  ne  répliquèrent 
»  au  comte  que  par  des  exclamations  :  ils  le 
»  traitèrent  d'ambitieux  et  de  perfide ,  et 
»  peu  s'en  fallut  qu'ils  n'en  vinssent  aux 
»  mains  avec  lui.  Raymond  sensible  à  ces 
»  reproches ,  s'écarta  alors  des  règles  de  la 
»  justice  cl  de  l'équité,  et  rendit  les  clefs 
»  d'Ascalon  aux  habitans  ;  ensorte  que  la 
»  crainte  qu'il  eut  de  faire  un  parjure,  a  été 
»  cause  de  l'effusion  du  sang  des  chrétiens 
»  dans  les  différons  sièges  qu'ils  ont  entrepris 
»  depuis  pour  se  rendre  maîtres  de  cette  ville; 
»  en  quoi  ils  n'ont  pù  encore  réussir  malgré 
»  tous  leurs  efforts.  »  C'est  ainsi  que  parle 
un  ancien  historien  Anglois.  Mais  outre 
qu'on  peut  attribuer  plus  légitimement  à 
l'opiniâtreté  de  Godefroy  l'effusion  du  sang 
chrétien  qui  fut  répandu  depuis  devant  As- 
calon  ,  et  que  la  religion  du  serment  excuse 
assez  le  comte  de  Toulouse ,  il  parott  d'ail- 
leurs qu'on  doit  bien  mieux  s'en  rapporter  à 
l'historien  Normand  dont  on  a  déjà  parlé,  et 
qui  avoil  appris  très-vraisemblablement  tou- 
tes les  circonstances  de  cette  affaire  du  djuc 
de  Normandie ,  après  le  retour  de  ce  prince 
dans  ses  états  :  ainsi  il  n'y  a  pas  lieu  de  dou- 
ter que  ce  duc  et  le  comte  de  Flandres  ne  se 
soient  déclarez  dans  cette  occasion  pour  Ray- 
mond contre  Godefroy.  11  est  certain  en  effet 
que  ces  deux  princes  se  retirèrent  aussi-tôt 
après  la  bataille  d'Ascalon ,  et  qu'ils  refuse- 
reut  de  donner  aucun  secours  à  Godefroy 
pour  le  siège  de  celte  ville.  Un  ancien  au- 
teur 1  anonyme  prétend  enfin  que  tous  les 
princes  et  Godefroy  lui-même ,  consentirent 
de  laisser  Ascalon  à  Raymond  ,  à  condition 
qu'il  en  ferait  hommage  à  ce  roi ,  pour 
ne  pas  laisser  établir  deux  souverainetez  si 
voisines  l'une  de  l'autre.  Raymond  rejetta, 
ajoùle-t-il ,  celte  condition ,  et  aima  mieux 
rendre  la  ville  aux  Ascaloniles  :  mais  celle 
circonstance  est  démentie  par  tous  les  autres 
historiens. 
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Les  princes  1  après  avoir  laisse  Godefroy 
au  camp  d'Ascalon ,  prirent  le  long  de  la 
côle,  et  arrivèrent  devant  Assur  ou  Anlipa- 
patride,  ville  située  à  quarante  milles  de  Jé- 
rusalem vers  le  couchant.  I.c  comte  de  Tou- 
louse comptant  que  les  habitans  de  cette  ville 
effrayez  de  la  nouvelle  défaite  des  infidcllcs 
se  rendraient  aisément,  les  assiégea  pendant 
un  jour  et  une  nuit ,  et  employa  les  menaces 
et  les  caresses  pour  les  engager  à  le  recevoir 
et  à  se  soùmeltre  à  lui  ;  mais  ayant  appris  que 
Godefroy  après  avoir  levé  le  siège  d'Ascalon, 
vcnoitdu  môme  côté,  il  se  retira,  et  exhorta 
en  parlant,  à  ce  qu'on  prétend,  les  habitans 
d'Assur  de  se  défendre  contre  ce  prince ,  s'il 
les  assiegeoil,  et  de  ne  pas  lui  livrer  leur 
Tille;  n'ayant  aucun  secours  à  espérer  des 
autres  princes  qui  étoient  résolus  de  le  lui 
refuser.  Il  hâta  ensuite  sa  marche  et  alla  join- 
dre le  duc  de  Normandie ,  le  comte  de  Flan- 
dres, et  les  autres  chefs  campez  auprès  d'une 
rivière  entre  Cesarée  et  la  ville  de  Catphe. 
Godefroy  arriva  peu  de  temps  après  devant 
Assur,  et  l'assiégea  pendant  un  jour  et  une 
nuit  ;  mais  les  habitans  s  étant  défendus  avec 
beaucoup  de  valeur,  il  leva  le  siège.  Il  attri- 
bua leur  résistance  aux  avis  que  le  comte 
Raymond  leur  avoit  donnez ,  et  résolut  de 
s'en  venger.  Dans  cette  vue  il  marcha  ensei- 
gnes déployées  ;  et  ayant  joint  le  camp  des 
croisez,  il  se  disposait  à  attaquer  le  comte 
de  Toulouse,  qui  de  son  côté  averti  de  ses 
desseins ,  s'éloit  mis  en  état  de  défense , 
lorsque  le  comte  de  Flandres  et  les  autres 
princes  s'étanl  mis  entre  les  deux  armées 
les  empêchèrent  d'en  venir  aux  mains , 
et  firent  tant  auprès  de  ces  deux  princes 
qu'ils  les  obligèrent  a  se  reconcilier.  Après 
leur  réconciliation  qui  se  fit  de  bonne  grâce 
de  part  et  d'autre,  le  comte  de  Flandres,  le 
duc  de  Normandie  et  le  comte  de  Toulouse 
déclarèrent  à  Godefroy  qu'ils  étoient  résolus 
de  se  retirer,  à  quoi  celui-ci  consentit  enfin 
avec  peine.  Us  retournèrent  avec  lui  à  Jéru- 
salem pour  y  prendre  le  reste  de  leur  bagage 
et  les  malades  qu'ils  y  avoicnl  laissez.  Ils  pri- 
rent bientôt  après  congé  de  ce  prince  :  ils 

i  Alb.  Aq.  I.  I.  6.  c.  51.  ei  seqq.  -  Marten.  Adcc 
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l'embrassèrent  tendrement,  et  lui  de  son  côté 
leur  témoigna  beaucoup  d'amitié.  Ils  parti- 
rent ensuite  avec  toutes  leurs  troupes  au 
nombre  d'environ  vingt  mille  hommes,  qui 
portoieiil  des  palmes  dans  leurs  mains  pour 
marque  de  leur  victoire. 

LXXXV. 

Dr  part  de  Raymond  de  Jérusalem.  Il  «'arrête  à  Laodieé* 
et  se  reconcilie  avec  Boemond.  Retour  d'une  parti* 
des  croiset  en  Occident. 

Ijcs  trois  princes  prirent  leur  route  par  les 
mêmes  villes  où  ils  avoient  passé  en  allant  à 
Jérusalem,  c'est-à-dire  par  Ptolemaïde,  Tyr, 
Sidon  et  Tripoli.  Etant  arrivez  devant  Giblet 
où  ils  s'arrêtèrent  deux  jours ,  ils  apprirent 
que  Boemond  prince  d'Anliochc  par  un  motif 
d'avarice  et  d'ambition ,  avoit  assiégé  Laodi- 
eée  sur  l'empereur  Alexis,  et  qu'il  la  pressoit 
vivement.  Cette  ville  située  à  six  milles  d'An- 
tioche,  éloit  venue  au  pouvoir  de  l'empereur 
de  la  manière  suivante.  Durant 1  le  siège  de 
celte  dernière  ville  par  les  chrétiens,  une 
flotte  de  pirates,  auxquels  plusieurs  chrétiens 
Flamanset  Frisons  s'éloient  joints,  débarqua 
dans  la  terre  de  saint  Gilles,  qui  éloit  du  do- 
maine du  comte  Kayinond ,  et  s'associa  avec 
un  grand  nombre  de  Provençaux  sujets  de  ce 
prince.  Ces  troupes  ayant  abordé  au  port  de 
Laodicée  sous  la  conduite  d'un  fameux  capi- 
taine nommé  Wincmand  de  Bologne ,  atta- 
quèrent celte  ville,  s'en  emparèrent,  après 
avoir  fait  passer  lous  les  infidcllcs  qui  étoient 
dedans  au  fil  de  Cépée,  et  la  remirent  au 
même  Raymond  après  la  prise  d'Antioche  : 
mais  ce  prince,  fidelle  observateur  du  ser- 
ment qu'il  avoit  fait  à  l'empereur ,  la  lui  céda 
aussi-tôt ,  et  ce  dernier  l'avoil  toujours  cou- 
servéedepuis.  La  démarche  de  Boemond  étant 
donc  également  injurieuse  à  l'un  et  à  l'autre, 
les  princes  lui  envoyèrent  des  ambassadeurs 
pour  le  sommer  de  lever  le  siège  de  Laodi- 
cée, et  de  laisser  en  paix  les  Grecs  maîtres 
de  cette  ville.  Boemond  reçut  très-mal  ces 
envoyez  :  il  leur  déclara  fièrement  qu'il  ne 
décamperoil  qu'après  la  prise  de  la  ville  ;  ce 

i  Alb.  Aq.  ibid. 
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qui  flt  résoudre  les  princes  à  employer  la 
force  pour  l'y  obliger.  Ils  n'eurent  pas  besoin 
d'y  avoir  recours.  Dagbcrl  archevê(|uc  de 
Piseque  le  pape  Pascal  11.  venoil  de  nommer 
son  légat  dans  la  Tcrrc-sainle  à  la  place  du 
feu  évoque  du  Puy,  se  trouvait  alors  par  ha- 
sard au  camp  de  Boemond  :  ce  prélat  avoil 
débarqué  depuis  peu  au  port  de  Laodicée 
avec  une  flotte  de  Pisans  et  de  Génois  que 
Boemond  avoit  engagez  sous  un  faux  pré- 
texte ,  à  l'aider  dans  le  siège  de  cette  place. 
Le  légat  n'eut  pas  plutôt  appris  l'arrivée  des 
princes  auprès  de  Giblet,  qu'il  alla  en  dili- 
gence à  leur  rencontre  pour  les  embrasser  ; 
et  ceux-ci  lui  ajant  fait  comprendre  l'in- 
justice du  procédé  de  Boemond,  il  engagea 
aussitôt  les  Pisans  et  les  Génois  à  l'aban- 
donner. Ce  prince  se  trouvant  par  là  trop 
foiblc  pour  continuer  le  siège,  fut  obligé  de 
le  lever  malgré  lui ,  et  il  décampa  pendant  la 
nuit. 

Les  princes  qui  ignoraient  sa  démarche , 
s'avancèrent  cependant  vers  son  camp  en  or- 
dre de  bataille,  dans  le  dessein  de  le  combat- 
tre, et  de  le  faire  repentir  de  son  refus.  Ils 
apprirent  à  leur  arrivée  à  Laodicée  qu'il  s'é- 
toit  retiré,  et  qu'il  éloit  allé  camper  à  un 
mille.  Ils  furent  recûs  avec  joie  par  les  habi- 
tans  qui  leur  ouvrirent  les  portes  de  la  ville 
où  ils  prirent  leur  logement  Le  comte  de 
Toulouse  mit  aussi-tôt  500.  hommes  de  ses 
troupes  à  la  garde  de  la  forteresse,  et  flt  ar- 
borer son  drapeau,  qui  éloit  Irès-connu,  sur 
le  plus  haut  de  la  tour.  11  distribua  les  Gas- 
cons dans  les  autres  (ours  de  la  ville,  et  le 
reste  des  croisez  fut  logé  dans  l'enceinte.  Les 
princes  demeurèrent  quinze  jours  à  Laodicée 
pour  se  délasser  de  leurs  fatigues.  Pendant 
leur  séjour  ils  envoyèrent  des  députez  à  Boe- 
mond, tant  pour  lui  faire  des  plaintes  de  sa 
conduite,  que  pour  lui  offrir  leur  amitié.  Ce 
prince  touché  de  celle  ambassade  partit  d'An- 
lioche,  s'avança  vers  Laodicée,  et  s'aboucha 
avec  les  autres  chefs  qui  l'allercnl  joindre.  Il 
se  réconcilia  avec  eux  ;  mais  sur-tout  avec  le 
comte  de  Toulouse,  à  qui  il  lit  beaucoup  de 
caresses.  Eiilin  après  s'être  donnez  récipro- 
quement des  marques  d'une  véritable  amitié, 
et  avoir  passé  trois  jours  ensemble,  Boemond 
retourna  à  Antioche. 
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Robert  comte  de  Flandres  ',  Robert  duc  de 
Normandie,  Gaston  de  Bearn,  Conon  de  Mon- 
taigu  et  tous  les  autres  compairs ,  s'embarquè- 
rent quelques  jours  après,  (c'étoit  à  la  fin  de 
Septembre ,  )  au  port  de  Laodicée,  firent  voile 
vers  Constant inoplc ,  où  l'empereur  leur  fit  un 
accueil  très-gracieux ,  et  retournèrent  enfin 
dans  leurs  étals.  Un  célèbre  auteur  qui  a  écrit 
depuis  peu  l'histoire  de  l'ordre  de  Malthe , 
prétend  cependant,  on  ncsçailsur  quelle  au- 
torité, que  Gaston  de  Bearn,  (dont  le  nom  est 
corrompu 3  dans  les  manuscrits  sous  celui  de 
{G  as  tus  de  Berdcis  )  et  Conon  de  Monlaigu  s'ar- 
rêtèrent à  Jérusalem  après  la  prise  de  cette 
ville;  et  qu'ayant  renoncé  pour  toujours  à 
leur  patrie,  ils  prirent  l'habit  d'Hospitaliers 
dans  la  maison  de  S.  Jean ,  et  s'y  consacre- 
ront au  service  des  pauvres  et  des  pèlerins  : 
mais  il  est  certain ,  par  le  témoignage  des  his- 
toriens du  tems ,  qu'ils  retournèrent  '  l'un  et 
l'autre  en  Europe  \ 

Quant  au  comte  de  Toulouse ,  comme  il 
avoit  fait  vœu  de  ne  plus  revenir  dans  sa  pa- 
trie ,  il  demeura  en  Orient,  et  s'arrêta  à  Lao- 
dicée avec  une  partie  de  ses  troupes  :  le  reste , 
ou  s'embarqua  alors  dans  le  même  endroit 
pour  repasser  on  Franco,  ou  avoit  déjà  pris 
parti  avec  Godofroy.  Guillaume  de  Montpel- 
lier fut 5  du  nombre  dos  derniers,  et  il  servit 
dans  les  diverses  expéditions  que  ce  roi  entre- 
prit tant  pour  affermir  sa  domination,  quo 
pour  l'étendre.  Il  se  trouva  enlr'autres  au 
siepe  d'Assur,  que  Godefroy  fit  quelque  tems 
après  le  départ  des  princes,  et  nous  n'avons 
l>as  de  preuve  qu'il  soit  revenu  en  France 
avant  l'an  1103. 

Un  ancien  historien 0  donne  à  entendre  que 
le  comte  Raymond  s'embarqua  avec  le  duc  de 
Normandie  el  le  comte  de  Flandres,  et  alla 
avec  eux  à  Conslanlinople.  11  raconte  diffé- 
remment la  manière  dont  laodicée  éloit  lom- 

t  Alb.  Aq.  I.  6.  c.  60.  -  Guill.  Tjr.  1. 0.  c.  1.  el  12  - 
Order.  Vital.  1.  10. 

?  Vcrlol  «  hhl.  de  Malte.  I.  1.  p.  47. 

3  V.  Mure.  Ilearn.  I.  $■  c.  6. 

*  M iirc.  iliid. 

j  Alb.  Aq.  I  7.  c  1. 

6  Order  Vital.  I.  10.  p.  778.  cl  *rq. 
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bée  au  pouvoir  de  l'empereur  Alexis,  lors- 
que les  princes  obligèrent  Boemondà  lever  le 
siège  de  cette  ville,  et  il  prétend  qu'elle  a  voit 
appartenu  auparavant  au  duc  de  Normandie. 
Quoi  qu*fl  en  soit,  il  convient  que  Raymond 
s'en  assura  à  son  retour  de  Jérusalem ,  et  il 
est  certain  qu'il  y  Gt  alors  un  assez  long  sé- 
jour. 11  y  reçût  1  au  mots  de  Novembre  de  la 
même  année  Baudouin  prince  d'Edesse,  qui 
alloit  voir  à  Jérusalem  le  roi  Godefroy  son 
frère.  Raymond  l'accompagna  dans  celte 
ville ,  ou  dumoins  il  s'y  rendit  quelque  tems 
après,  car  il  écrivit  alors  de  Jérusalem  une 
lettre  *  conjointement  avec  Dagbert  arche- 
vêque de  Pise,  et  légat  du  saint  siège ,  et  le 
roi  Godefroy,  au  pape  Pascal  II.  pour  lui 
apprendre  le  succès  de  la  croisade. 

LXXXVI. 

Comtes  de  RouMillon.  Eveque.de  Vivier». 

Gérard  de  Bonssillon  repassa  aussi  la  mer 
et  revint  en  France  après  la  prise  de  Jérusa- 
lem. Il  ètoit  en  effet  de  retour  dans  le  païs  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1 100.  que  Guil- 
iaberl  comte  de  Roussillon  son  père ,  et 
lui 3  transigèrent  avec  Ermengaud  nouvelle- 
ment élû  évèquc  d'EInc.  Le  comte  Guillabert 
vivoit  encore  *  en  1102.  mais  il  parolt  que 
son  (ils  Gutnard  ou  Gérard,  qu'il  a  voit  eu 
d'Etienneltc  sa  femme,  lui  succéda  bientôt 
après.  Ce  dernier  étoit  alors  marié  5  avec 
Agnès.  Il  retourna  ensuite  dans  la  Terre-sain- 
te, comme  nous  le  verrons  ailleurs s  *. 

Quelques-uns  d'entre  les  croisez  qui  ser- 
voient  sous  le  comte  de  Toulouse,  furent  as- 
sez lâches  pour  quitter  l'armée  et  abandonner 
la  Terre-sainte  par  un  esprit  de  crainte.  Pour 
excuser  leur  fuite,  ils  exagérèrent  à  leur  re- 
tour les  maux  qu'ilsavoient  eu  à  souffrir.  C'est 
ce  qui  parolt  entr'autres  par  une  lettre 6  que 

*  Guill.  MaJm.  I.  4.  c.  2. 

>  Marten.  Anecd.  tom.  1.  p.  287.  et  seq. 
3  Marc.  Ilisp.  p.  1219.  el  seq. 

*  Ibtd.  p.  126. 

*  Preuves. 

*  Gest.  Dei  per  Franc  p.  130. 

*  K  Additions  et  Notes  du  Livre  xv,  n°  :ï5. 
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Raymond  d'Agiles  chanoine  du  Poy ,  et  cha- 
pelain du  comte  de  Toulouse  adressa  en  1099, 
à  l'évôque  de  Viviers,  avec  la  relation  qu'il 
a  voit  écrite  de  ce  qui  s'étoit  passé  jusqu'à  la 
prise  de  Jérusalem.  Cet  auteur  ne  dit  pas  le 
nom  de  l'évéque,  mais  il  parolt  d'ailleurs  que 
c'éloit  Léger  qui  occupa  le  siège  épiscopal  de 
Viviers  depuis  l'an  1096. 1  jusqu'en  1119,  et 
qui  fut  légat  du  saint  siège.  Ce  prélat  donna * 
vers  l'an  1 102.  l'église  de  saint  Andeol  sur 
le  Rhône  dans  le  lieu  de  Burgias,  aujourd'hui 
le  bourg  Saint-  Andeol ,  aux  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Ruf ,  qui  y  établirent  depuis  un 
prieuré  conventuel  de  leur  congrégation. 

LXXXVII. 

Philippe  de  Toulouse  femme  du  doc  d'Aquitaine  accou- 
che de  deux  fils  dans  celle  ville.  Ce  prince  abandouoe 
à  Bertrand  le  comté  de  Toulouse  et  se  croise. 

Le  bruit 3  du  succès  de  la  croisade  flt  naî- 
tre en  France  une  noble  émulation  parmi  les 
princes  el  les  seigneurs  qui  ne  s'étoient  pas 
trouvez  à  cette  fameuse  expédition.  Plusieurs 
dentr'eux  résolurent  de  faire  le  voyage  d'O- 
rient ,  soit  pour  aller  prendre  part  aux  ex- 
ploits des  autres,  soit  pour  satisfaire  leur  dé- 
votion envers  le  saint  Sépulcre.  Guillaume 
IX.  comte  de  Poitiers  el  duc  d'Aquitaine  fut 
de  ce  nombre. 

Ce  prince  étoit  encore  alors  maître  de  Tou- 
louse; car  c'est  sans  aucun  fondement  qu'un 
moderne 4  a  avancé  que  Bertrand  fils  de  Ray- 
mond de  saint  Gilles  avoit  déjà  repris  cette 
ville,  et  qu'il  en  étoit  paisible  possesseur  en 
1098.  Guillaume  y  faisoit  en  effet  son  séjour 
l'année  suivante  avec  la  comtesse  Philippe  sa 
femme,  et  celle  princesse  y  accoucha  5  suc- 
cessivement de  deux  flls.  L'atné ,  qui  naquit 
vers  le  commencement  de  l'an  1099.  fol  ap- 
pellé  Guillaume  comme  son  pere  et  lui  suc- 
céda dans  la  suite.  L'autre  nommé  Raymond 
nAquit  environ  dix  mois  après.  Ils  rendirent 
l'un  et  l'autre  leur  nom  fort  célèbre ,  cl  noua 

t  Coluinb.  Viv.  p.  207.  et  seq.  ed.  1668.  -  GaU  chr. 
nov.  ed.  loin.  2.  p.  439. 

2  V.  Pagiadann.  1102.  n.  10. 

3  Order.  Vital.  I.  10.  p.  780. 

*  Ange  bist.  gen.  tom.  1.  p.  692. 

'■>  Chron,  MaMeac.  p.  120.  -V.  noti  xv. 
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a  lirons  occasion  de  parler  dans  la  suite  de  ces 
deux  princes  Toulousains  de  naissance. 

Le  duc  d'Aquitaine  abandonna  cependant 
Toulouse  vers  l'an  1100.  Quelques  anciens  1 
prétendent  que  ce  prince  le  fit  volontaire- 
ment ,  et  qu'étant  dans  la  résolution  d'aller 
dans  la  Terre-sainte,  il  engagea  le  comté  de 
cette  ville  à  Raymond  de  S.  Gilles  pour  avoir 
dequoi  fournir  aux  frais  du  voyage.  Mais  il  pa- 
roil  que  ces  auteurs,  partisans  des  rois  d'An- 
gleterre, supposent 2  ce  prétendu  engagement 
pour  justifier  la  guerre  que  ces  rois  firent  aux 
descendans  de  Raymond ,  sous  prétexte  des 
droits  qu'ils  a  voient  au  comté  de  Toulouse 
en  qualité  d'héritiers  de  Philippe  femme  du 
même  duc  d'Aquitaine;  droits  qui  n'a  voient 
aucun  fondement  légitime,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  fait  voir.  Nous  croyons  donc  que 
lorsque  Guillaume  IX.  après  avoir  envahi  et 
possédé  le  comté  de  Toulouse  pendant  prés 
de  trois  ans,  l'abandonna  vers  l'an  1100.  ce 
fut  ou  parce  que  le  comte  Bertrand ,  sur  le- 
quel il  s'en  étoit  emparé,  le  força  à  se  retirer; 
ou  parce  que  rcconnoissanl  enfin  l'injustice 
de  ses  prétentions ,  il  se  crut  oblige  en  cons- 
cience de  remettre  ce  comté  à  son  ancien 
maître,  avant  que  d'entreprendre  le  voyage 
de  la  Terre-sainte.  Il  ne  pouvoit  en  effet  en 
le  gardant ,  quand  même  il  y  aurait  eu  des 
droits  bien  fondez,  éviter  d'encourir  l'ex- 
communication lancée  par  le  concile  de  Cler- 
mont  contre  ceux  qui  se  saisiraient,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  fût,  des  biens  des 
croisez ,  que  le  pape  et  le  concile  avoit  mis 
sous  leur  protection.  Nous  ne  voudrions  pas 
cependant  nier  que  Guillaume,  au  nom  de 
Philippe  sa  femme ,  n'ait  reçu  alors  quelque 
somme  de  Raymond  de  saint  Gilles,  ou  plutôt 
de  Bertrand  son  fils ,  pour  ses  prétentions  sur 
le  comté  de  Toulouse  ;  ce  qui  aura  servi  de 
fondement  à  certains  historiens  pour  avancer 
que  le  premier  le  donna  alors  en  engagement 
au  comte  Raymond.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  que  le  duc  d'Aquitaine  après  avoir  quitté 
Toulouse  prit  en  1100.  la  croix  à  Limoges J 

■  Rob.  de  Mont,  chron.  ad  ann.  115V.  p.  78. -Guitl. 
fteubrig.  lom.  4.  Duch.  p.  427. 
'■t  V.  xotk  xv.  n.  4.  fl  »c*ff|. 
3  Chron.  Malleac.  ibid. 


avec  un  grand  nombre  de  ses  vassaux ,  *  et 
que  Bertrand  étoit  reconnu  pour  comte  au 
mois  de  Juin  de  la  même  année  dans  le  Tou- 
lousain et  dans  1  le  Roucrgue. 

Il  parait  que  Guillaume-Jourdain  comte  de 
Cerdagne,  contribua  beaucoup  au  rétablisse- 
ment de  Bertrand  son  cousin  dans  le  comté 
de  Toulouse.  C'est  ce  que  nous  avons  lieu 
d'inférer  de  deux  chartes  2,  que  ce  dernier, 
qui  se  qualifie  comte  de  Toulouse,  de  Rouer- 
gue  et  d'Albigeois  dans  l'une,  et  simplement 
comte  de  Toulouse  et  fils  de  Raymond  dans 
l'autre,  donua  en  faveur  de  l'église  de  Saint- 
Seruin,  tant  pour  la  prendre  sous  sa  protec- 
tion, que  pour  confirmer  les  donations  qu'elle 
avoit  reçues  de  Philippe  fille  du  comte  Guil- 
laume, et  la  maintenir  dans  la  même  liberté 
que  le  pape  Urbain,  avec  ses  évéques,  et  le 
comte  Raymond  son  pere  lut  avoient  accor- 
dée dans  le  temps  de  sa  consécration.  Ber- 
trand promet  ensuite  solennellement  dans 
ces  actes,  1°.  «  De  ne  jamais  violer  l'immu- 
»  nité  du  c  loi  Ire  de  S.  Sernin ,  et  d'obliger 
»  ceux  qui  y  donneraient  atteinte  de  réparer 
»  le  dommage,  ainsi  qu'il  avoit  été  fait  par 
»  le  passé.  2".  De  rendre  celle  église  à  l'évê- 
»  que  lsarn,  à  Munion  prieur  **  et  à  Hugues 
»  doyen,  enlieremenl  libre  et  ingénue,  avec 
»  toutes  ses  dépendances.  3".  De  n'en  plus 
»  rien  détruire  à  l'avenir,  tant  que  les  mêmes 
»  prieur  et  doyen  la  tiendraient,  sauf  la  fidé- 
»  lité  à  V  inique  et  au  comte,  k°.  De  ne  pas 
»  prendre  la  défense  d'aucun  chanoine  rè- 
»  gulier  de  S.  Sernin,  ou  des  clercs  et  laï- 
»  ques  contre  la  volonté  de  l'éveque,  mais  de 
»  les  obliger  à  faire  satisfaction.  5°.  Ce  prince 
»  s'engagea  enfin  de  ne  plus  chasser  dans  la 
»  suite  les  chanoines  de  celle  église,  et  de  n'y 
»  plus  introduire  les  moines  ;  d'être  le  dèfeo- 
»  seur  des  premiers  et  de  leurs  biens,  sur  les- 
»  quels  il  promet  de  n'imposer  ni  retenir  au- 
)>  cunc  mauvaise  coutume.  »  La  première  de 
ces  deux  chartes  que  le  comte  Bertrand  offrit 
sur  l'autel  de  S.  Sernin,  est  souscrite  par 

'  Preuves, 
a  Preuves. 

•  /'.  Addition*  H  Notes  du  Livre  xv,  n" 
*•  /'.  Additions  cl  Note»  du  Lnrc  xv,  n»  57. 
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Bertrand  archevêque  de  Narbonne,  el  par 
Guillaume-Jourdain  comte  de  Cerdagne  qui 
souscrivit  aussi  à  la  seconde,  et  s'en  rendit 
caution  (  Fidejussor.  ) 

On  voit  par  ces  chartes  que  Bertrand  ar- 
chevêque de  Narbonne,  et  Guillaume-Jour- 
dain comte  de  Cerdagne ,  favorisèrent  le  parti 
du  comte  Bertrand,  contre  Guillaume  IX. 
duc  d'Aquitaine,  et  Philippe  sa  femme;  que 
le  comte  Bertrand  pour  s'assurer  la  posses- 
sion de  Toulouse,  changea  de  conduite  en- 
vers l'église  de  S.  Scrnin  et  ses  chanoines; 
el  que  comme  la  violence  qu'il  avoit  exercée 
à  leur  égard  l'avoil  fail  chasser  de  celte  ville, 
ce  ne  fut  qu'en  réparant  le  dommage  qu'il 
leur  avoit  causé  qu'il  trouva  moyen  de  la  re- 
prendre sur  le  duc  d'Aquitaine.  Celle  époque 
fut  si  célèbre  qu'on  s'en  servit  dans  la  date 
des  actes;  cl  nous  en  avons  un  1  d'un  jeudi 
du  mois  de  Février  de  l'année  que  le  comte 
Bertrand  recouvra  Toulouse.  Quant  au  tems 
précis  de  cet  événement ,  les  deux  chartes  du 
comte  Bertrand  qui  pourroient  le  fixer,  sont 
datées  seulement  du  mois  de  'Ycembrc  :  mais 
il  est  certain  qu'elles  sont  postérieures  à  la 
donation  que  la  comtesse  Philippe  fit  en  1098. 
à  l'église  de  S.  Scrnin ,  el  même  à  l'an  1099. 
que  celte  princesse  étoit  encore  maltresse  de 
Toulouse,  et  antérieures  à  l'an  1102.  que 
Guillaume  2  comte  de  Cerdagne  partit  pour 
la  Terre-sainte,  d'où  il  ne  revint  plus  en 
Europe.  Bertrand  reprit  donc  la  ville  de  Tou- 
louse sur  le  duc  d'Aquitaine  à  la  fin  de  l'an 
1099.  ou  au  commencement  de  l'année  sui- 
vante. On  a  vu  du  moins  qu'il  étoit  déjà  maî- 
tre de  cette  ville  au  mois  de  Juin  de  l'an  1 100. 

LXXXVIfl. 

Nouvelles  expédition»  de  Raymond  de  S.  (filles  dan»  la 
Syrie.  Il  fonde  \*  château  du  Mont-  Pèlerin  el  attaque 
la  tille  de  Tripoli. 

Raymond  de  S.  Gilles  occupé  à  son  ex- 
pédition de  la  Terre-sainte ,  conlinuoil 3  de 
faire  son  séjour  à  Laodicée,  el  il  y  reçût  au 


•  Cote),  comt.  p.  154. 
2  Marc.  Hisp.  p.  545.  1224.  et  scq. 
s  Aleiiad.  1. 11.  p  329.  etseqq.  -  V.  Du  Cangc  not. 
ibid.  p.  373.  el  set|. 
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commencement  de  l'an  1 100.  Baudouin  prince 
d'Edessc  à  son  retour  de  1  Jérusalem.  Il  prit 
vers  le  même  tems  deux  villes  voisines ,  Ma- 
racléc  et  Valenia ,  dont  la  première  étoit  si- 
tuée auprès  d'Antarados  ou  Tortose  vers  le 
nord,  cl  l'autre  entre  cette  dernière  etGiblet. 
Il  reçût  quelque  temps  après  une  lettre  de 
l'empereur  Alexis,  avec  lequel  il  vivoit  tou- 
jours en  bonne  intelligence.  Ce  prince  lui 
marquoit  de  remettre  la  ville  de  Laodicée  à 
un  de  ses  capitaines  nommé  AndronicTzint- 
ziluca,  el  les  deux  autres  aux  troupes  d'Eu- 
malhe  duc:  ou  gouverneur  de  l'isle  de  Chypre; 
et  le  prioil  avec  beaucoup  d'instance  de  con- 
tinuer ses  conquêtes*.  Raymond  qui  y  étoit 
déjà  assez  porté  de  lui-même ,  se  remit  aussi- 
tôt en  campagne  et  s'approcha  d'Antarados 
ou  Tortose  qu  il  soumit  sans  coup  férir.  Ata- 
pacas  gouverneur  de  Damas,  informé  de  la 
prise  de  celte  ville,  s'avança  peu  de  tems 
après  à  la  tête  d'une  nombreuse  armée,  dans 
le  dessein  de  la  reprendre.  Le  comte  qui  n'a- 
voit  que  quatre  cens  chevaliers2,  dont  la  plu- 
part même  n'étoient  pas  montez,  se  voyant 
hors  d'étal  de  lui  résister,  s'avisa  d'un  strata- 
gème. Comme  les  habilans  de  Tortose  lui  lé- 
moignoient  beaucoup  d'amitié,  il  crut  pou- 
voir se  fier  à  eux.  Ils  convinrent  ensemble 
qu'il  se  cacherait  avec  ses  troupes  dans  un 
endroit  du  château ,  et  qu'ils  diraient  au  gê- 
nerai des  infidelles,  que  la  crainte  l'avoit 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Atapacas  étant 
arrivé,  sur  l'assurance  que  les  habitans  de 
Tortose  lui  donnèrent  que  Raymond  s'èloit 
relire ,  campa  aux  environs  dans  un  lieu 
commode,  lant  pour  se  délasser  des  fatigues 
de  sa  marche,  que  pour  se  mettre  à  l'abri  do 
la  chaleur  excessive  du  jour.  Il  fit  en  même 
temps  débrider  les  chevaux  pour  leur  don 
ner  la  liberté  de  paitre  tout  à  l'en  tour.  Ray- 
mond profitant  de  cette  conjoncture;  sort  du 
château  sur  le  midi ,  dans  le  tems  que  le  soleil 
dardoit  ses  rayons  perpendiculairement,  se 
met  à  la  tête  de  sa  troupe,  et  les  portes  de 
la  ville  lui  a\ant  été  ouvertes,  il  fond  sur 

«  Hist.  Jero»ol.  GeM.  Dci  per  Franc  p.  590. 
s  Ibid.  cl  Gcsl.  Tancred.  c.  144.  el  scq. 

•  T.  Additions  et  Note»  du  Livre  xv ,  n-  58. 
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le  camp  des  Turcs.  Quelques-uns  de  ces  infi- 
dellcs  se  mirent  en  état  de  défense  ;  mais  ils 
furent  bientôt  défaits.  Tous  les  autres  prirent 
la  fuite,  et  se  trouvant  dans  une  rase  campa- 
gne sans  pouvoir  trouver  aucune  retraite,  ils 
furent  poursuivis  et  taillez  en  pièces,  à  la 
réserve  de  quelques-uns  que  le  comte  em- 
mena en  esclavage. 

Après  celte  victoire  Raymond  s'approcha 
de  Tripoli  dont  il  résolut  d'entreprendre  le 
siège.  Dans  ce  dessein  il  se  retrancha  sur  une 
hauteur  qui  faîsoit  partie  du  mont  Liban,  et 
qui  dominoit  sur  la  ville,  dont  elle  étoit  dis- 
tante de  deux  milles.  Il  crut  qu'il  lui  impor- 
toit  d'autant  plus  de  s'assurer  de  ce  poste  avan- 
tageux, que  Tripoli  en  tiroit  toute  son  eau 
par  le  moyen  d  un  aqueduc.  Le  comte  fit  part 
aussi-tôt  de  son  projet  à  l'empereur  Alexis ,  et 
le  pressa  de  lui  envoyer  un  renfort  pour  l'ai- 
der à  construire  une  forteresse  en  ce  lieu,  afin 
de  se  prémunir  contre  lesinfidelles  du  Cora- 
za  n ,  qui  farsoienl  mine  de  venir  bientôt  au  se- 
cours des  habitansde  Tripoli.  Alexis  ordonna 
sur  le  champ  au  duc  de  Chypre  de  rassembler 
tous  les  matériaux  et  les  ouvriers  nécessaires 
pour  la  construction  d'un  fort ,  de  les  embar- 
quer et  les  conduire  à  Raymond,  et  d'obéïr 
en  tout  à  ce  prince,  à  qui  il  laissa  la  direction 
de  tout  l'ouvrage.  C'est  ainsi  que  ce  comte 
fonda  en  cet  endroit  un  château  1 ,  ou  pour 
mieux  dire  une  ville,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  M  ont- Pèlerin  ou  M  ont  des  pèlerins, 
parce  qu'elle  fut  édifiée  par  les  pèlerins,  et 
destinée  à  leur  servir  de  retraite.  Il  ne  cessa 
depuis  de  harceler  la  garnison  de  Tripoli,  et 
n'omit  rien  pour  obliger  celte  ville  à  se  sou- 
mettre. Comme  il  comptoit  que  cela  arrive- 
roi  l  bientôt,  il  y  a  nomma  dès-lors  pour  évè- 
que  Latin ,  Arbcrt  moine  de  la  Chaise-Dieu  et 
prieur  de  Privczac  en  Houergue  qu'il  avoit 
amené  avec  lui,  et  qui  siégea  en  attendant  au 
Mont-Pclerin. 

Tandis  que  Raymond  J  étoit  occupé  à  celle 
expédition,  Roemond  au  désespoir  de  ce  que 
eccomteavoit  remis  Laodicée  aux  impériaux, 

t  Guill.  Tyr.  1.  10.  c.  27.  -  Gest.  Taturcd.  iliid. 
i  Acl.  SS.  ord.  S.  Hon.  sa-c.  VI  part.  2.  p.  2f6.  - 
Guill.  Malm.  I.  4.  c.  2. 
3  Alex.  Guill.  Tjr.  <  l  Gisl.  T.iiicre.1  il.id. 


envoya  un  corps  d'armée  sous  le  commande- 
ment de  son  neveu  Tancrcde  pour  assiéger 
cette  ville.  Raymond  indigné  de  ce  procède  se 
rend  aussi-tôt  au  camp  de  Tancrcde,  et  fait 
tous  ses  efforts  pour  lui  persuader  d'abandon- 
ner cette  entreprise,  et  de  laisser  l'empereur 
paisible  possesseur  de  Laodicée.  Ne  pouvant 
rien  gagner  sur  son  esprit,  il  se  met  en  état  de 
l'y  obliger  par  la  force,  et  l'attaque  enfin  avec 
toutes  ses  troupes  ;  mais  comme  leur  nombre 
étoit  fort  inférieur  à  celles  du  prince  Nor- 
mand, il  fui  repoussé  et  contraint  de  se  re- 
tirer avec  perte.  Raymond  revint  alors  au 
Mont-Pelerin,  où  il  reprit  l'attaque  de  Tripoli. 
T ancrede  de  son  côté  continua  le  siège  de  Lao- 
dicée, que  le  duc  Tzintziluca,  qui  y  comman- 
doit  au  nom  de  l'empereur,  soutint  aussi 
long-tems  qu'il  put;  mais  enfin  n'ayant  plus 
de  quoi  subsister,  il  se  rendit  en  1102.  après 
un  an  et  demi  desiege  1 ,  et  avoir  attendu  inu- 
tilement du  secours  de  l  isle  de  Chypre. 

LXXX1X. 

Raymond  refuse  de  nouveau  la  couronne  de  Jérusalem , 
et  part  pour  Constantiooplo. 

Cependant  Raymond  harceloit  la  garnison 
de  Tripoli ,  et  il  ne  se  passoit  pas  de  jour  qu'il 
ne  fût  aux  prises  avec  elle.  Les  Tri  poli  lains 
pour  avoir  leur  revanche attaquoienl  souvent 
à  leur  tour  le  château  Pèlerin,  cl  ils  y  don- 
nèrent divers  assauts,  mais  toujours  sans  suc- 
cès. Sur  ces  enlrefaitcs  (iodefroy  roi  de  Jéru- 
salem étant  mort  le  18.  2  du  mois  de  Juillet 
de  l'an  1 100.  il  se  forma  un  complot  enlre  le 
patriarche  de  celle  ville  et  Tancrcde  pour 
faire  tomber  la  couronne,  à  l'exclusion  des 
frères  de  Codefroy,  sur  la  tète  de  Boemond. 
Ils  lui  dépêchèrent  un  exprès  pour  le  presser 
de  se  rendre  incessamment  à  Jérusalem  ;  mais 
le  comte  Raymond  ayant  arrêté  par  hazard  le 
messager,  leur  dessein  fut  découvert;  et  Roe- 
mond ayant  été  fait  prisonnier  par  les  Turcs 
au  mo.s  d  Août  suivant ,  le  Irône  demeura 
vacant  *. 

>  Gcsl.  Tancred.  c.  IV*.  -  V.  Du  fatifre  not.  in 
Alt'ii.td.  p.  37 o 
■i  Guill  Tyr.  I  9.  c.  2.  -  Alh.  A.j  I.  7.  c  27. 

•  /  .  Addition»  cl  \ot«'-*  du  l.iwv  w,  ir  VI. 


Digitized  by  Google 


330 


HISTOIRE 


GENERALE 


[1001] 


Les  principaux  1  des  croisez  qui  étaient  à 
Jérusalem  jetterent  alors  les  yeux  sur  Ray- 
mond el  renvoyèrent  prier  de  venir  dans 
celle  ville,  où  on  avoit  dessein  de  l'élire  pour 
roi.  Le  comte  reçût  la  proposition  avec  assez 
d'indifférence,  soit  par  éloignemenl  pour  une 
couronne  qu'il  avoit  déjà  refusée,  soit  par 
justice,  el  pour  n'en  pas  priver  les  héritiers 
légitimes  de  Godefroy  ;  et  au  lieu  de  faire  le 
voyage  de  Jérusalem ,  il  s'embarqua  et  alla  à 
Constant inoplc  à  la  cour  de  l'empereur.  Quel- 
ques anciens  2  disent  qu'il  laissa  à  son  départ 
la  comtesse  sa  femme  à  Laodicée  avec  une 
partie  de  sa  famille;  ce  qui  prouverait  que 
cette  princesse  fut  assiégée  par  Tancrede  : 
mais  l'historien 3  de  ce  dernier  prince  fait  en- 
tendre que  Raymond  laissa  en  partant  la  com- 
tesse sa  femme  au  Mont-Pelerin. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  un  des  principaux  motifs 
du  voyage  du  comte  à  la  cour  de  l'empereur, 
étoit 4  pour  lui  demander  du  secours  a6n  de 
continuer  la  guerre  contre  les  infidelles;  car 
les  différera  combats  qu'il  avoit  eu  à  soute- 
nir contre  la  garnison  de  Tripoli  avoient  déjà 
fort  affoibli  sa  petite  armée.  Alexis  combla 
Raymond  de  caresses  et  d'honneurs.  Il  n'igno- 
roit  pas  que  ce  prince,  ûdelle  observateur  de 
son  serment ,  avoit  pris  ses  intérêts  avec  cha- 
leur dans  toutes  les  occasions,  et  qu'il  s'était 
fortement  opposé  aux  entreprises  de  Boemond 
el  de  Tancrede;  ce  qui  joint  à  sa  droiture,  et 
à  ses  autres  grandes  qualitez,  augmenta  de 
plus  en  plus  la  conûancc  d'Alexis  pour  sa 
personne. 

Les  seigneurs  de  Jérusalem  las  cependant 
de  ne  recevoir  de  la  part  de  Raymond  aucune 
réponse  positive,  choisirent  enfin  pour  régner 
sureux  Baudouin  prince  d'Edcsse,  trois  mois5 
après  la  mort  du  roi  Godefroy  son  frere, 
c'est-à-dire  vers  le  18.  d'Octobre  de  l'an  1 100. 
La  nouvelle  de  celte  élection  fut  bientôt  ap- 
portée à  Constant  inoplc ,  et  l'empereur  voyant 
par  là  le  comte  dans  une  entière  liberté ,  l'en- 

■  Atciind  ibid. 

i  Giiill.  Tyr.  I  9.  c  23.  -  Fulch  CarnoL  1.  3.  e.  29.- 
V.  xotk  xviii.  n.  6. 
3  Ge»l.  Tancred.  ibid. 

>  Ibid.  Alcxiod.  cl  Alb.  Aq.  ibid.  Guill.  Tyr.  I.  9. 
c  l3.-Order  Vil.  adann.  1099. 
i  GuilL  Tyr.  I.  10.  c  i. 


gagea  à  demeurer  à  sa  cour  1 ,  et  se  l'attacha 
encore  plus  étroitement,  en  lui  donnant  la 
première  place  dans  son  conseil. 

XC. 

Raymond  »e  nn-t  à  la  lite  d'un»  nonYellc armée  décroise! 
qui  a  le  malheur  de  périr. 

Durant  le  séjour  de  Raymond  à  Constanti- 
nople,  cl  le  carême  de  l'an  1101.  on  vil  ar- 
river dans  cette  capitale  une  nouvelle  armée 
de  croisez  au  nombre  d'environ  trente  mille3, 
sous  la  conduite  de  l'archevêque  de  Milan, 
et  de  divers  seigneurs  Lombards  de  marque. 
Cette  armée  qui  étoit  partie  d'Italie  au  mois  de 
Septembre  précèdent,  campa  le  long  de  la 
côte  où  elle  attendit  la  jonction  de  plusieurs 
autres  croisez  qui  venoient  de  France  et  d'Al- 
lemagne. Elle  avoit  commis  de  grands  dé- 
sordres à  son  passage  dans  la  Hongrie  el  dans 
la  Bulgarie;  el  après  son  arrivée  à  Constanti- 
nople,  elle  n'observa  pas  une  discipline  plus 
exacte  :  enfin  les  soldais  portèrent  si  loin 
leurs  excez,  que  l'empereur  irrité  de  leur 
conduite ,  défendit  à  ses  peuples  de  leur  four- 
nir des  vivres.  Celle  défense  milles  nouveaux 
croisez  en  fureur,  et  pour  s'en  venger  ils  as- 
siégèrent le  palais  impérial.  Leurs  chefs  mé- 
nagèrent cependant  la  paix  avec  Alexis,  el 
le  comte  Raymond  qui  prit  avec  chaleur 
leurs  intérêts,  y  contribua  beaucoup  par  le 
credil  qu'il  avoit  sur  l'esprit  de  ce  prince.  Ces 
troupes  passèrent  ensuite  le  dèlroit  après 
Pâques,  et  allèrent  camper  à  Nicomedie,  où 
elles  furent  jointes  quelque  tems  après  par  un 
corps  d'AIIemans,  commandé  par  Conrad  con- 
nétable d'Henri  empereur  d'Occident ,  el  vers 
la  Pentecôte  par  une  partie  des  croisez  de 
France,  conduits  par  les  comtes  de  Bloisel  de 
Bourgogne.  Le  premier  honteux  de  sa  fuite 
durant  le  siège  d'Anlioche  trois  ans  aupara- 
vant, rctournoit  dans  la  Terre-sainte  pour 
réparer  son  honneur. 

L'empereur  accueillit  fort  bien  tous  ces 
princes,  et  leur  conseilla  d'aller  à  Jérusalem, 
en  prenant  du  côté  de  la  mer ,  c'esl-à-dire , 

•  Alexiad.  ibid. 
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par  la  même  route  que  ceux  qui  les  avoient 
précédez  avoient  tenue.  Mais  dans  le  dessein 
de  s'ouvrir  une  nouvelle  carrière,  ils  décla- 
rèrent à  ce  prince  qu'ils  étoient  résolus  de 
pousser  leurs  conquêtes  vers  le  levant,  de 
pénétrer  dans  le  forazan ,  d'en  assiéger  la  ca- 
pitale, et  de  délivrer  Boemond  qui  y  étoit  dé- 
tenu prisonnier.  On  prétend  «  qu'Alexis  fit 
tout  au  monde  pour  les  détourner  de  ce  pro- 
jet ,  parce  qu'il  étoit  extrêmement  périlleux , 
mais  qu'il  ne  put  jamais  vaincre  leur  obsti- 
nation. 

Toutes  ces  troupes  rassembléescomposoient 
une  armée  de  cinquante  mille  chevaux ,  de 
cent  mille  fantassins,  et  d'un  nombre  presque 
aussi  grand  de  femmes,  d'enfans,  de  servi- 
teurs, et  autres  gens  qui  n'étoient  pas  armez. 
Comme  les  généraux  ignoraient  absolument 
le  chemin  qu'ils  avoient  résolu  de  suivre,  ils 
députèrent  à  l'empereur  pour  le  prier  de  leur 
donner  un  chef  qui  put  les  conduire,  et  de 
préférer  à  tout  autre  le  comte  Raymond  en 
qui  ils  avoient  une  entière  confiance ,  à  cause 
de  sa  sagesse  et  de  son  expérience.  Alexis  en 
fil  la  proposition  à  ce  prince.  Celui-ci  s'excusa 
d'abord  sur  son  Age  et  sur  ses  infirmitez  ;  mais 
il  se  rendit  enfin  aux  instances  réitérées  de 
l'empereur  et  des  croisez.  Il  prit  donc  congé 
d'Alexis,  qui  lui  donna  de  nouvelles  marques 
de  sa  bienveillance,  et  se  rendit  ensuite  à 
Nicomedie,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  uni- 
verselle des  troupes,  qui  le  regardèrent 
comme  leur  généralissime.  L'empereur  lui 
associa  un  de  ses  capitaines  nommé  Tzila, 
avec  cinq  cens  chevaux  délite. 

Raymond  s'étant  mis  en  marche  à  la  téte  de 
cette  nombreuse  armée,  la  conduisit  par  Ni- 
céc,  où  il  assembla  le  conseil  de  guerre,  pour 
lâcher  d'engager  les  chefs  à  changer  de  des- 
sein ,  et  à  prendre  le  chemin  de  Jérusalem 
que  les  premiers  croisez  avoient  déjà  suivi, 
comme  le  plus  assuré.  Estienne  comte  de  Blois 
se  joignit  à  lui ,  mais  ils  ne  purent  rien  ga- 
gner, et  tous  les  autres,  sur-tout  les  Lom- 
bards, persistèrent  à  vouloir  marcher  sur  la 
gauche  vers  la  Galatic ,  et  entrer  ensuite  dans  j 
le  Corazan ,  ou  l'ancien  pais  des  Parthes.  Ray- 
mond fut  donc  obligé  de  les  conduire  malgré 

i  Alniad  ibid. 


lui  par  cette  roule.  Les  croisez  étant  arrivez  à 
Ancyre  la  veille  de  S.  Jean-Baptiste,  ils  assié- 
gèrent et  prirent  d'assaut  cette  capitale  de  la 
Galatie*.  Us  passèrent  ensuite  le  fleuve  Halys, 
dans  le  dessein  de  s'emparer  aussi  de  Gangres , 
ville  située  sur  les  bords  de  ce  fleuve,  et  ha- 
bitée par  des  chrétiens  Grecs.  Ceux-ci  avertis 
de  leur  approche,  allèrent  au  devant  d'eux 
pour  les  recevoir,  précédez  de  leurs  ministres, 
qui  portoient  l'évangile  et  la  croix  ;  mats  on 
assure  1  que  les  croisez  se  jetterent  sur  eux 
et  les  massacrèrent.  Cette  inhumanité  fut 
cause  que  le  reste  des  habitans  se  défendirent 
comme  des  désespérez,  et  on  ne  put  jamais 
les  forcer  à  se  rendre. 

L'armée  chrétienne  depuis  environ  trois 
semaines  qu'elle  étoit  partie  de  Nicomedie, 
avoit  trouvé  de  quoi  subsister  commodément  : 
mais  elle  n'eut  pas  plùtôl  passé  le  fleuve  Ha- 
lys, et  pris  la  route  d'Amasée,  qu'elle  com- 
mença à  manquer  de  vivres.  Les  Turcs  qui 
s'étoient  rassemblez  avoient  fait  un  dégât  uni- 
versel dans  toute  la  campagne,  et  ils  ne  ces- 
sèrent de  harceler  les  croisez ,  dès  qu'ils  virent 
qu'ils  s'étoient  engagez  dans  les  défilez  des 
montagnes  de  la  Paphlagonie  et  de  la  Cappa- 
doce;  ensorte  qu'un  grand  nombre  d'entr'eux 
périrent,  soit  par  le  fer,  soit  par  la  famine. 
Pour  empêcher  les  soldats  de  tomber  dans  les 
embûches  des  infidelles,  on  fit  marcher  700. 
cavaliers  François  à  la  téte  de  l'armée,  et  au- 
tant de  Lombards  à  la  queue.  Nonobstant 
cette  précaution ,  les  Turcs  attaquèrent  les 
derniers;  et  après  les  avoir  dissipez,  ils  don- 
nèrent sur  le  reste  de  l'arricrc-garde  dont  ils 
tuèrent  mille  fantassins.  Les  croisez  au  déses- 
poir de  cette  perte  et  de  la  lâcheté  des  lom- 
bards, résolurent  alors  de  faire  soutenir  l'ar- 
riére-garde  par  un  autre  corps  ;  mais  aucun 
des  princes  ne  voulut  se  charger  de  cette  com- 
mission. Le  comte  de  Bourgogne  l'accepta  ce- 
pendant à  la  fin ,  et  s'étant  mis  à  la  queue  de 
l'armée,  à  la  tête  de  500.  cavaliers  pesam- 
ment armez,  ils  empêcha  ce  jour-là  les  infi- 
delles de  rien  entreprendre.  Le  lendemain  le 
comte  Raymond  ayant  pris  la  place  de  ce 

i  Alcïiad  iliid. 
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prince,  fut  attaqué  sur  les  trois  heures  après 
midi  par  700.  Turcs  qui  le  surprirent  dans  un 
défilé.  Quoique  le  terrain  fût  très-désavanta- 
geux ,  et  que  le  nombre  des  infidelles  aug- 
mentât à  chaque  moment,  ce  comte  se  dé- 
fendit cependant  avec  beaucoup  de  valeur; 
et  ayant  dépêché  quelques  cavaliers  à  l'armée 
qui  l'avoit  déjà  précédé  de  9ept  milles  >  il  tint 
ferme  jusqu'à  ce  qu'un  corps  de  dix  mille 
hommes  ayant  marché  à  son  secours,  les  en- 
nemis furent  obligez  de  se  retirer.  Dans  ce 
combat  Raymond  n'eut  que  trois  hommes  de 
tuez  et  quelques  blessez.  Depuis  ce  jour-là 
l'armée  chrétienne  marcha  toùjours  en  ordre 
de  bataille  et  aucun  soldat  n'osa  plus  s'écarter. 

Lescroisezse  voyant  exposez  à  une  extrême 
disette,  depuis  quinze  jours  de  marche  par 
des  déserts  cl  des  montagnes  affreuses,  Ray- 
mond envoya  un  corps  de  ses  Provençaux 
pour  battre  la  campagne  et  chercher  de  quoi 
vivre  :  mais  ce  détachement  fut  bientôt  atta- 
qué et  défait  par  les  infidelles.  Enfin  l'armée 
après  avoir  passé  les  montagnes  de  la  Paphla- 
gonie,  entra  dans  une  plaine  où  elle  se  vit 
aussi -lot  assaillie  par  vingt  mille  Turcs.  Les 
Chrétiens  repoussèrent  cependant  les  infi- 
delles, et  les  obligèrent  à  se  retirer,  après 
leur  avoir  tué  environ  700.  hommes.  Le  len- 
demain les  croisez  se  saisirent  d'un  château 
qu'ils  rencontrèrent  sur  leur  route,  et  entrè- 
rent ensuite  dans  de  nouveaux  défilez ,  où  les 
Turcs  qui  y  a  voient  dressé  une  embuscade, 
surprirent  et  tuèrent  700.  hommes  de  l'armée 
chrétienne. 

Le  troisième  jour  1 ,  qui  étoit  un  Lundi  de 
la  fin  de  Juillet  2,  ou  du  commencement 
d'Août ,  les  infidelles  étant  campez  au  voisi- 
nage des  chrétiens,  et  ceux-ci  ne  pouvant 
éviter  le  combat,  l'archevêque  de  Milan  fit 
une  exhortation  aux  troupes,  et  les  bénit 
avec  une  relique  de  S.  Ambroisc  qu'il  appor- 
toit  avec  lui,  et  la  lance  de  N.  S.  que  Hay- 
mond  conservoil  toùjours  très-précieusement. 
L'armée  chrétienne  se  mil  ensuite  en  bataille  : 
les  Lomliards  furent  placez  au  centre  de  la 
première  ligne  ;  le  reste  des  troupes  fut  par- 
tagé en  quatre  corps  qui  furent  mis  sur  les 

>  Alniad.  ibid.  -  Alb.  Aq  c.  lo  <l  >oq. 
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ailes.  Le  comte  de  Bourgogne  et  les  siens  for- 
moient  le  premier;  le  comte  Raymond  à  la 
tète  des  Impériaux  et  des  Provençaux  com- 
mandoit  l'autre;  les  Allcmanss'cloicnl  rangez 
dans  le  troisième  sous  les  ordres  du  conné- 
table Conrad  ;  et  le  reste  des  François  con-» 
duits  par  le  comte  de  Rlois  et  l'évéquc  de 
Laon  composoient  le  quatrième.  Les  croise* 
s'élant  avancez ,  les  Turcs  s'ébranlèrent  aussi- 
tôt, et  l'action  s'engagea.  Les  Lombards  se 
battirent  d'abord  avec  beaucoup  de  bravoure  ; 
mais  ayant  enfin  été  poussez  jusques  vers 
leurs  tentes,  ils  se  débandèrent.  Les  Allemans 
se  défendirent  comme  des  lions,  depuis  six 
heures  du  matin  jusqu'à  midi  qu'ils  furent 
obligez  de  plier.  Les  Bourguignons  disputè- 
rent plus  long-tcms  le  terrain,  et  se  Grent 
hacher  en  pièces.  Le  comte  de  Rlois  combattit 
jusqu'au  soir,  et  ne  pouvant  plus  résister  il 
se  retira  alors  dans  le  camp.  Eufin  le  comte 
de  Toulouse  se  rendit  avec  ses  troupes  dans 
tous  les  postes  qui  avoient  besoin  de  secours, 
et  fit  périr  un  grand  nombre  de  Turcs;  mais 
ayant  perdu  lui-même  beaucoup  de  monde, 
et  les  ennemis  faisant  de  nouveaux  efforts, 
les  Impériaux  lâchèrent  le  pied,  et  le  laissè- 
rent avec  les  seuls  Provençaux,  qui  demeu- 
rèrent la  plùpart  sur  le  champ  de  bataille. 
Ce  prince  soutint  toutefois  le  combat  jusqu'à 
ce  que  se  voyant  ex  I reniement  pressé  par  les 
infidelles,  dont  il  éloil  environné,  il  trouva 
moyen  de  gagner  le  haut  d'un  rocher  escarpé, 
où  il  se  défendit  v  igoureusement ,  lui  onzième, 
contre  un  grand  nombre  de  Turcs  qui  l'a- 
voient  poursuit  i.  Cependant  Iecomtcde  Rlois 
s'élant  informé  dans  le  camp  du  sort  de  tous 
les  chefs,  apprit  que  Raymond  combaltoit 
encore  dans  cet  endroit ,  cl  qu'il  éloil  dans  un 
péril  évident.  Il  rallia  aussi -tôt  deux  cens 
cuirassiers,  el  le  connétable  Conrad  s'élant 
joint  à  lui ,  ils  volèrent  au  secours  du  comte, 
écartèrent  les  infidelles  qui  étoient  aux  prises 
avec  lui,  et  le  délivrèrent  de  leurs  mains.  On 
fait  monter  la  perle  des  derniers  à  trois  mille  : 
celle  des  chrétiens  fut  infiniment  plus  grande: 
el  ils  1  eurent  quarante  à  cinquante  mille 
hommes  de  tuez.  Les  auteurs  ne  marquent 

>  Gui».  Tyr.  I.  10  ch.  13.  -  Ordcr.  Vital,  pag. 
792. 
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pas  le  nom  du  Heu  où  se  donna  cette  funeste 
bataille. 

Les  deux  armées  s'étant  retirées 1  chacune 
dans  son  camp  à  la  distance  de  deux  milles, 
une  terreur  panique  s'empara  durant  |a  nuit 
du  comte  de  Toulouse ,  qui  ordonna  aux 
troupes  Impériales  et  aux  siennes  de  seller 
leurs  chevaux,  prit  aussi-tôt  la  fuite  avec 
elles,  et  abandonna  ainsi  l'armée  chrétienne. 
Ce  prince  après  avoir  erré  d'un  côté  et  d'autre , 
se  réfugia  enfin  au  château  de  Polveral  qui 
apparlenoit  à  l'empereur.  On  prétend  2  que 
son  écuyer  pénétrant  son  dessein,  et  touché 
de  compassion  pour  les  croisez ,  renversa  sa 
tente,  afin  de  leur  donner  à  connoltrc  qu'il 
se  retirait.  Quoi  qu'il  en  soit,  celte  fuite  pré- 
cipitée a  donné  lieu  à  quelques  historiens 
d'accuser  ce  comte  d'avoir,  d'intelligence  avec 
l'empereur  Alexis,  conduit  exprès  l'armée 
chrétienne  par  les  déserts  pour  la  faire  périr, 
et  d'avoir  voulu  par  là  venger  ce  prince  des 
divers  sujets  de  mécontentement  qu'il  a  voit 
reçus  des  croisez ,  dont  il  craignoit  d'ailleurs 
les  entreprises  sur  l'empire.  Mais  outre  que 
les  3  principaux  de  ces  auteurs  conviennent 
que  le  (a\l  est  incertain ,  leur  témoignage  doit 
céder  sans  doute  à  celui  *  de  l'historien  de 
Godefroy,  que  nous  n'avons  fait  que  copier, 
et  qui  est  d'autant  moins  suspect,  qu'il  est  peu 
favorable  à  Raymond  en  plusieurs  autres  oc- 
casions :  or  cet  auteur  contemporain,  jus- 
tifie s  pleinement  ce  prince  là-dessus.  «  Il  se 
»  répandit  un  bruit,  dit-il,  parmi  le  peuple 
»  catholique,  que  le  comte  Raymond  et  les 
»  Impériaux  agissant  par  les  conseils  secrets 
»  et  perfides  d'Alexis,  conduisirent  l'armée 
»  dans  les  déserts  de  la  Paphlagonie  pour  la 
»  livrer  à  la  merci  des  Turcs,  lorsqu'elle  étoil 
»  déjà  épuisée  par  la  faim  et  par  la  soif:  mais 
))  comme  on  l'a  appris  de  personnes  veridiques 
»  et  de  gens  nobles,  c'est  à  tort  qu'on  accuse 
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»  voir  qu'il  n'y  a  voit  aucune  sûreté  à  la  tenir.» 
Cet  historien  1  reproche  cependant  au  comte 
Raymond  d'avoir  reçu  de  l'argent  et  des  vivres 
de  quelques  gouverneurs  de  place  pour  dé- 
tourner l'armée  de  passer  dans  leur  voisi- 
nage; mais  quand  ce  reproche,  que  le  même 
auteur  n'avance  que  sur  le  bruit  public,  et 
qu'il  réfute  dans  la  suite,  serait  fonde,  il  prou- 
verait tout  au  plus  que  Raymond  se  rendit  en 
cette  occasion  coupable  d'avarice ,  et  non  pas 
de  trahison.  En  effet ,  quelque  amitié  qu'eût 
ce  prince  pour  Alexis,  il  n'est  nullement 
vraisemblable  qu'il  eût  voulu  s'exposer  lui- 
même  à  la  faim  et  aux  plus  grands  dangers, 
sacrifier  toutes  ses  troupes  et  ses  meilleurs 
amis,  et  combattrejusqu  a  l'extrémité  au  péril 
de  sa  vie,  pour  faire  périr  les  ennemis  de  cet 
empereur.  Enfin  Guillaume,  archevêque  de 
Tyr  2,  auteur  très-respectable,  ne  dit  rien 
qui  puisse  faire  soupçonner  le  comte  de  Tou- 
louse d'une  si  mauvaise  action  ;  cet  historien 
attribue  uniquement  le  malheur  des  croisés 
dans  cette  occasion,  à  la  mauvaise  foi  d'A 
lexis,  qui,  après  leur  départ ,  fit  avertir  se- 
crètement les  Turcs  de  leur  marche  ;  à  leur 
désunion ,  et  à  une  punition  du  ciel  pour  la 
vie  débordée  qu'ils  menoient.  On  ne  peut  dis- 
convenir cependant  que  Raymond  n'ait  fait 
une  faute  d'abandonner  ainsi  les  Chrétiens  à 
la  merci  des  Turcs;  mais  c'est  une  de  ces 
taches  dont  la  vie  des  plus  grands  hommes 
n'est  pas  quelquefois  exempte.  I^e  combat 
qu'il  avoit  soutenu  avec  feu  pendant  toute  la 
journée,  et  le  péril  extrême  où  il  s'étoit 
trouvé  à  la  fin ,  firent  peut-être  une  si  forte 
impression  sur  lui  pendant  le  sommeil ,  que 
croyant  se  voir  talonné  par  les  Turcs,  il  se 
leva  et  décampa  soudainement. 

Au  reste  quand  nous  cherchons  à  excuser 
la  fuite  nocturne  et  précipitée  de  ce  prince , 
nous  supposons  la  vérité  du  fait,  dont  Anne3 


»  ce  comte  d'une  perfidie  si  noire  ;  car  il  aver-  Gomncne ,  fille  de  l'empereur  Alexis ,  qui 
»  lit  plusieurs  fois  Tannée  des  dangers  où  elle  I  pou  voit  en  être  très-bien  informée,  ne  dit 


»  sexposoil  en  prenant  celte  route ,  et  lui  Ht 


>  Alb.  Aq.  ibid. 

«  Order.  Vil.  ibid. 

3  V.  Order.  Vil.  ibid.  p.  792. 

«  Alb.  Aq.  ibid. 

s  Ibid  c.  46. 


rien  :  elle  parait  même  assùrer  le  contraire. 
«  Après  la  sanglante  bataille ,  dit  celle  prin- 
»  cesse ,  qui  fui  donnée  le  Lundi  ,  et  dans 


■  Ibid.  c.  0. 

?  Guill  Tyr.  I.  10.  c.  13. 

3  Alfiiad.ï  11.  p.  331.  cl  M»q. 
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»  laquelle  les  chrétiens  furent  défaits  par  les 
»  Turcs,  les  uns  et  les  autres  en  Tinrent  en- 

»  tenant  les  croisez  renfermez  dans  leur 
»  camp ,  et  leur  ayant  coupé  les  vivres ,  ces 
»  derniers  au  desespoir,  et  résolus  de  périr 
»  ou  de  vaincre,  attaquèrent  vivement  les 
»  autres  le  Mercredi  suivant  Ce  nouveau 
»  combat  fat  vif  et  opiniâtre ,  mais  les  chré- 
»  tiens  furent  battus  et  obligez  de  se  retirer, 
»  très-morliCez  de  n'avoir  pas  suivi  le  con- 
»seil  d'Alexis,  qui  avoit  fait  son  possible 
»  pour  les  détourner  de  prendre  la  route 
»  qu'ils  avoient  tenue.  Ils  s'adressèrent  alors 
»  au  comte  de  saint  Gilles  et  au  gênerai  Tzita 
»  que  cet  empereur  leur  avoit  donnez  pour 
»  les  conduire ,  et  s  informèrent  s'il  n'y  avoit 
»  pas  dans  le  voisinage  quelque  pals  soumis 
»  à  l'empire  où  ils  pussent  se  réfugier.  Ceux 
»  qui  avoient  des  chevaux  abandonnèrent 
»  aussi-tôt  leurs  tentes,  leurs  équipages,  et 
»  toute  l'infanterie ,  et  s'enfuirent  avec  une 
»  vitesse  incroyable  vers  la  cote  de  l'Arménie. 
»  Les  Turcs  s'emparèrent  ensuite  aisémeut 
»  du  camp  qu'ils  mirent  au  pillage,  firent 
»  main-basse  sur  tous  ceux  qu'ils  y  trouve- 
»  rent ,  à  la  réserve  de  quelques-uns  qu'ils 
»  emmenèrent  en  esclavage  dans  leCorasan, 
»  et  poursuivirent  vivement  les  fuyards.  C'est 
»  ainsi  que  fut  dissipée  cette  nombreuse 
»  année.  A  l'égard  du  comte  de  S.  Gilles  et 
»  du  gênerai  Tzita,  ils  arrivèrent  quelque 
»  teins  après  à  Constantinoplc  avec  le  peu  de 
»  chevalier*  qui  avoient  pà  échapper,  que 
»  l'empereur  traita  avec  toute  l'humanité  et 
>'  la  politesse  possibles,  et  auxquels  il  fit  dis- 
»  tribuer  des  sommes  considérables.  » 

L'historien  1  Latin ,  que  nous  avons  déjà 
cité,  rapporte  à  peu  près  les  mêmes  circons- 
tances de  l'issue  de  cette  bataille.  «  On  n'eut 
»  pas  plutôt  appris  dit-il ,  dans  le  camp  la 
»  fuite  du  comte  de  Toulouse ,  que  la  crainte 
»  ayant  saisi  tous  les  esprits  ,  et  chacun 
»  croyant  voir  les  ennemis  à  ses  trousses , 
»  abandonne  femme ,  enfans ,  tente  et  bagage, 
»  prend  la  fuite ,  et  cherche  à  gagner  Sinope 
»  ville  soumise  à  l'empereur.  Les  Turcs  in- 
»  formez  de  cette  fuite  s'emparent  du  camp 

■  Alb.  Aq.  ibid. 
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»  des  chrétiens,  y  font  un  carnage  horrible, 
»  le  pillent ,  et  emmènent  en  captivité  un 
))  grand  nombre  de  femmes.  Us  se  mettent 
»  ensuite  à  la  poursuite  des  fuyards  et  font 
»  une  infinité  de  prisonniers  ;  ensorte  que 
»  les  croisez  perdirent  cent  soixante  mille 
»  hommes ,  tant  dans  cette  déroule ,  que  dans 
»  la  bataille  qui  la  précéda.  Ceux  qui  purent 
»  se  sauver  à  Sinope ,  ville  située  sur  le  Pont- 
»  Euxiu ,  trouvèrent  que  le  comte  Raymond 
»  qui  y  ètoit  arrivé  avant  eux,  s'étoit  déjà 
»  embarqué  pour  Constantinoplc.  Les  comtes 
»  de  Blois  et  de  Bourgogne ,  l'archevêque  de 
»  Milan ,  et  les  autres  principaux  chefs  le 
»  suivirent  bientôt  dans  celte  capitale,  où  ils 
»  furent  tous  également  bien  reçus  de  lém- 
»  pereur.  Ce  prince  parut  cependant  fort  ir- 
»  ri  té  de  ce  que  Raymond  les  avoit  abandon- 
»  nez,  et  de  ce  qu'il  étoit  parti  de  Sinope  sans 
»  les  attendre.  Le  comte  s'excusa  sur  ce 
»  qu'ayant  été  des  premiers  à  décamper  avec 
»  les  Impériaux ,  il  avoit  appréhendé  que  les 
»  généraux  ne  le  soupçonnassent  de  n'avoir 
»  pas  agi  de  bonne  foi ,  et  d'avoir  pris  la  fuite 
»  par  son  conseil  et  qu'ils  ne  lui  jouassent 
»  un  mauvais  tour.  Alexis  recul  les  excuses 
»  de  ce  prince  ,  fit  de  grandes  caresses  à  tous 
»  les  croisez ,  les  retint  à  sa  cour  pendant  le 
))  reste  de  l'été  ,  de  même  que  pendant  l'au- 
»  tomne  et  l'hy  ver  suivans ,  et  lâcha  par  ses 
»  bons  Irailemens  de  leur  faire  oublier  enlie- 
»  rement  leurs  disgrâces  passées  *. 

XC1. 

Malheareai  saceè»  da  duc  d'Aquitaine,  et  de  pliait urt 
autres  craùes  de  Fiance. 

liait  jours  après  la  défaite  de  l'armée  chré- 
tienne, Guillaume  comte  de  Nevers  éprouva 
un  semblable  malheur.  Après  s'être  embar- 
qué à  Brindes  dans  la  Calabre  à  la  tète  de 
150C0.  mille  hommes,  et  avoir  abordé  à 
Thessalonique,  il  se  reodil  à  Conslanlinopie, 
où  l'empereur,  qui  lui  fit  un  accueil  très- 
gracieux  ,  le  fit  passer  de  l'autre  côté  du  dé- 
troit vers  la  S.  Jean-Baptiste.  11  avoit  d'abord 
résolu  de  suivre  les  autres  croisez  ;  mais 
s'étant  détourné  à  droite,  il  fut  attaqué  en 

*  V.  Addition*  et  Notes  da  Livre  xr,  n°  61. 
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chemin  par  une  armée  de  Turcs  qui  le  défi- 
rent, et  qui  continuant  de  suivre  et  de  har- 
celer le  débris  de  ses  troupes,  les  réduisirent 
à  700.  hommes,  avec  lesquels  il  eut  toutes 
les  peines  du  monde  à  se  sauver  presque  nud 
à  Antioche. 

Guillaume  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aqui- 
taine n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Ce  prince 
après  avoir  assisté  au  concile  de  Poitiers  1 , 
tenu  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1100.  se 
prépara  à  partir  pour  la  Terre-sainte.  On 
prétend 2  que  pour  fournir  aux  frais  de  ce 
voyage  U  engagea  son  duchéd' Aquitaine  pour 
une  somme  considérable  au  roi  d'Angleterre* 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  qu'avant  son  départ 
il  confia  l'administration  de  ses  étals  pendant 
son  absence  3  à  Philippe  de  Toulouse  sa 
femme.  11  alla 4  ensuite  se  mettre  à  la  tète  de 
son  armée  qui  l'allendoit  dans  le  Limousin  , 
et  quiéloit  composée  de  30000.  combaltans, 
tant  Aquitains  que  Gascons,  sans  compter  le 
peuple,  et  un  grand  nombre  de  femmes.  Hu- 
gues de  Lusignan  frère  utérin  de  Raymond 
de  S.  Gilles,  l'un  des  priucipaux  vassaux  de 
Guillaume,  se  rangea  sous  ses  enseignes. 
Ce  duc  prit  en  chemin  Hugues  comte  de  Ver- 
mandois,  frère  du  roi  Philippe,  passa  le 
Rhin ,  et  se  joignit  en  Allemagne  avec  Wcl- 
phe  duc  de  Bavière,  et  Ide  marquise  d'Au- 
triche qui  s'éloient  croisez.  Après  cette  jonc- 
tion leur  armée ,  où  on  comptoit  cent  soixante 
mille  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  , 
traversa  la  Hongrie  et  la  Bulgarie  ,  et  arriva 
à  Constanlinople ,  d'où  après  un  séjour  de 
cinq  semaines ,  l'empereur  ayant  reçù  le 
serment  de  Gdelité  de  tous  les  chefs  qui  la 
commandoient ,  lui  Gt  traverser  le  détroit 
dans  le  tems  de  la  moisson.  Les  Turcs  pour 
l'empêcher  de  subsister  mirent  le  feu  dans  les 
champs ,  et  bouchèrent  les  puits  et  les  fon- 
taines par  tout  où  elle  devoit  passer.  Par  là 

<  Pagi  adann.  1100.  n.  8. 

aOrder.  Vital,  p.  780.  78t>.  cl  5cq.-C.uill.  Tyr. 
I.  11.  el  scq. 

J  Gaufrid.  Vind.  I.  5.  epist.  22.  -  V.  Àll«cr.  rcr. 
Aquil.  1.  10.  c.  12. 

♦  Alb.  Aq.  1.  8.  c.  34.  el  seqq.  -  Ord.  Vital,  et 
Gui  II.  Tyr.  ibid.  -  Ciuib.  hisl.  Jeros.  I.  7.  c.  2.  -  Gcm. 
Franc  Espag.  Taroes.  c.  40.  -  Fuich.  Carnot.  1.  2. 
c.  111. 


les  croisez  n'allèrent  pas  bien  loin  sans  se 
voir  exposez  à  ce  que  la  faim  et  la  soif  ont  de 
plus  cruel  ;  et  après  avoir  passé  à  Ni  comédie , 
ils  furent  à  peine  arrivez  à  Slancona ,  qu'ils 
commencèrent  à  manquer  des  choses  les  plus 
nécessaires  à  la  vie.  Ils  prirent  cependant 
quelques  places  sur  les  infldelles;  mais  ceux- 
ci  les  ayant  surpris  huit  jours  après  la  dé- 
faite du  comte  de  Nevers,  en  firent  un  car- 
nage horrible  ;  ensorte  que  la  plupart  des 
Allemans,  des  François  et  des  Gascons  per- 
dirent la  vie ,  et  que  tout  le  reste  fut  dispersé. 
Le  prince  Hugues  y  reçut  une  blessure  dont 
il  mourut  peu  de  tems  après  à  Tharse  en 
Cilicie.  Hugues  de  Lusignan  se  réfugia  aussi 
dans  cette  ville.  Le  duc  Welphe  et  l'évèque 
de  Clermont  furent  assez  heureux  pour  trou- 
ver leur  salut  dans  la  fuite  ;  mais  la  marquise 
Ide  fut  emmenée  prisonnière.  Quant  au  duc 
Guillaume ,  il  perdit  tous  ses  gens  et  tous  ses 
équipages ,  et  gagna  à  pied ,  non  sans  beau- 
coup de  difficulté ,  accompagné  d'un  seul  écu- 
yer  ,  d'autres  1  disent  de  six  personnes ,  le 
château  de  Longinach  près  de  Tharse,  où  un 
chevalier  nommé  Bernard  l'Etranger,  qui 
éloit  gouverneur  de  cette  ville  pour  les  croi- 
sez, le  reçût  avec  amitié.  Tancrede  n'eut  pas 
plutôt  appris  son  malheur  qu'il  l'envoya 
prier  de  se  rendre  à  Antioche,  où  il  lui  fit 
tout  l'accueil  possible,  et  où  il  l'arrêta  pen- 
dant tout  l'hy  ver. 

XCII. 

Le  vicomte  Bernard-Alon  el  Guillaume-Jourdain  comlc 
de  Cerdagne  ton  cousin  ,  vont  joindre  le  comte  de 
Toulouse  en  Orient.  Mort  d'Ermengarde  more  de  ce 
vicomte. 

Tous  ces  malheurs  n'empêchèrent  pas  plu- 
sieurs autres  seigneurs  François  d'entre- 
prendre le  voyage  de  la  Terre-sainte.  De  ce 
nombre  furent  Bernard-Alon  vicomte  d'Albi, 
de  Nismcs  ,  de  Beziers ,  Agde ,  Carcassonne 
et  Basez,  vassal  du  comte  Raymond,  et  Guil- 
laume-Jourdain comte  de  Cerdagne,  ne- 
veux 2  de  ce  prince  à  la  mode  de  Bretagne. 
Le  premier  étant  sur  son  départ  pour  le  saint 

•  Ord.  Vil.  p.  7Î>3. 
'*  V.  note  u.  n.  10. 
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Sépulcre  ,  donna  1  le  22.  de  Juin  de  l'an 
1101.  avec  Ermengardc  sa  mère,  vicomtesse 
de  Beziers  et  de  Carcassonne ,  à  l'abbaye  de 
la  Grasse  le  village  de  Casillac  dans  le  comté 
de  Carcassonne.  L'aclc  est  souscrit  par  Guil- 
laume neveu  de  la  même  Ermengarde.  Celui- 
ci  n'est  pas  différent  du  comte  de  Ccrdagne 
dont  on  vient  de  parler ,  et  dont  la  merc 
nommée  Adélaïde,  sœur  puînée  de  la  vicom- 
tesse de  Carcassonne ,  confirma  2  cette  dona- 
tion au  commencement  de  l'an  1103.  Le 
vicomte  Rcrnard-Aton  étant  en  chemin  pour 
Jérusalem  ,  prit  sa  route  par  l'abbaye  de  S. 
Guident  du  I)ésert  où  il  passa  au  mois  d'Août 
de  l'an  1101.  il  donna 3  alors  à  celte  abbaye 
l'église  de  S.  Pons  dans  le  diocèse  d'Agdc , 
ce  qu'il  fit  devant  la  croix  de  J.  C.  et  le  corps 
du  trés-glorieux  confesseur  Guillaume. 

Nous  inférons  de  ces  deux  donations,  1°. 
Que  le  vicomte  Rcrnard-Aton  jouissoit  en- 
core alors ,  sous  l'autorité  de  la  vicomtesse 
Ermengardc  sa  merc,  cl  sous  le  titre  de  vi- 
comte, du  domaine  de  Carcassonne,  quoique 
Raymond-Rerengcr  III.  du  nom,  comte  de 
Barcelone ,  à  qui  il  avoit  promis  de  le  rendre 
à  sa  majorité,  fût  majeur  depuis  quelques 
années.  Aussi  esl-ce  sans  aucune  preuve  que 
quelques  auteurs  «  Espagnols  ont  avancé  que 
ce  comte  ayant  assemblé  une  armée ,  assiégea 
Carcassonne  en  1097.  et  en  chassa  le  vicomte. 
2°.  Qu'Ermengardc  administra ,  jusqu'à  sa 
mort,  tant  ses  propres  domaines,  que  ceux 
du  feu  vicomte  Raymond  son  mari ,  après 
même  que  Rernnrd-Aton  leur  fils  eut  atteint 
l'âge  compétent  pour  les  gouverner  par  lui- 
même.  C'est  ce  qui  parotl  d'ailleurs  par  d'au- 
tres monumens5  antérieurs.  Comme  nous 
n'avons  plus  rien  d'Ermengarde  après  le  mois 
de  Juin  de  l'an  1 101.  il  y  a  lieu  de  croire  que 
cette  vicomtesse  décéda  bientôt  après.  II  y 
avoit  alors  environ  25.  ans  qu'elle  gouvernoit 
les  domaines  de  sa  maison  depuis  la  mort  du 
vicomte  son  mari.  Elle  donna  durant  sa  vie 

*  Preuves, 
a  Ibid. 

3  Ibid. 

*  Diag.  cond.  de  Barcel.  I.  2.  c.  79-  -  Ferrer,  ann. 
1097.  n.  11. 

*  Preuve». 


diverses  1  marques  de  pieté.  Rcrnard-Aton 
son  fils  hérita  d'elle  des  vicomtez  de  Rezicrs , 
Agdc,  Carcassonne  cl  Rasez,  et  les  unit  avec 
les  vicomtez  d'AIbi  et  de  Nismes  qu'il  tenoit 
de  la  succession  de  son  père.  Ce  yicomte  de- 
vint par  là  le  plus  grand  seigneur  de  la  pro- 
vince après  le  comte  de  Toulouse. 

Guillaume-Jourdain ,  comte  de  Cerdagne , 
se  prépara  de  son  coté  au  voyage  de  la  Terre- 
sainte  ,  par  un  testament  2  qu'il  fil  le  13. 
d'Avril  de  l'an  1102.  Suivant  cet  acte  il  dis- 
posa des  comtez  de  Cerdagne ,  de  Rerga ,  et  de 
Confiant  et  de  ses  autres  domaines ,  en  faveur 
de  Bernard-Guillaume  son  frère ,  auquel  il 
substitua  successivement  Henri  son  oncle, 
Bernard  comte  de  Rezalu  ,  et  Rayinond- 
Rcrcnger  comte  de  Barcelone  ses  plus  pro- 
ches. Il  partit  peu  de  tems  après,  et  soutint 
très-bien  en  Orient  la  grande  répulatioo  de 
valeur  qu'il  seloit  acquise 3  en  Occident. 

XC1IL 

Retour  de  Raymond  de  Constanlinople  en  Sjrîe.  Tan* 
crede  l'arrête  prisonnier.  Les  princes  croise-  obtien- 
nent sa  délivrance  el  prennent  la  tille  de  Torlote  sons 
•a  conduite.  Il  retourne  au  aiege  de  Tripoli. 

Cependant  l'empereur  Alexis  ayant  gardé 
à  sa  cour  4,  pendant  l'hyvcr,  les  comtes  de 
Bourgogne  et  de  Blois,  et  les  autres  princes 
qui  après  leur  défaite  par  les  Turcs,  seloient 
réfugiez  auprès  de  lui,  leur  offrit  de  les  faire 
conduire  par  tout  où  ils  voudraient  Sur  ce 
qu'ils  témoignèrent  souhaiter  d'aller  à  Jéru- 
salem ,  il  fit  équiper  une  flotte  qui  les  débar- 
qua au  port  d  Antiochc  au  mois  de  Mars  de 
Fan  1102.  Le  comte  Raymond  ayant  demandé 
en  même  tems  la  permission  de  retourner  en 
Syrie,  Alexis  lui  donna  ses  galères,  cl  le 
combla  avant  son  départ  de  nouveaux  bien- 
faits :  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  en  mer,  qu'une 
furieuse  tentpèle  qui  s'éleva ,  l'obligea  mal- 
gré lui  de  relâcher  à  Tharsc  en  Cilicie ,  ville 

•  Preuve*. 

-  Marc.  Ilisp.  p.  1224.  et  seqq. 

3  Ibid.  p.  545. 

4  Aleiiad.  I.  1.  p.  332.  -  Alb.  Aq.  I.  8  e.  42.  el 
aeqq.  -  G  est  Franc,  eipug.  Jerus.  c.  48.  -  Guill.  Tyr. 
I.  10.  c.  13  et  seq  -  Fulch.  CarnoL  I.  2.  c.  46.  -  Gest. 
Tancred.  c.  145.  -  Cbron.  Malleac  p.  217. 
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qui  étoit  alors  au  pouvoir  de  Tancrede  son 
ennemi  capital.  Bernard  VEltanger ,  dont  on 
a  déjà  parlé,  et  qui  en  avoit  le  gouverne- 
ment au  nom  de  ce  prince ,  lui  donna  aussi- 
tôt avis  de  l'arrivée  du  comte,  s'assura  en 
attendant  de  sa  personne ,  et  se  saisit  de  tous 
ses  effets.  Tancrêde  qui  commandoit  a  Antio- 
che  pendant  la  prison  de  Boemond  son  oncle, 
se  fit  amener  Raymond  dans  celte  ville,  où 
après  s'être  emparé  de  tous  ses  trésors ,  il  le 
fit  enfermer  dans  une  étroite  prison ,  sous 
prétexte  que  ce  prince  étoit  cause  de  la  dé- 
faite des  croisez.  Les  comtes  de  Blois  et  de 
Bourgogne»  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Ba  vierei 
Conrad  connétable  de  l'empereur  Henri,  l'é- 
vèque  de  Barcelone ,  et  plusieurs  autres  prin- 
ces et  prélats  qui  se  trouvoientalorsà  Anlio- 
che,  indignez  du  procédé  de  Tancredelui  en 
firent  des  plaintes  très-vives,  et  rengagèrent 
enfin  à  mettre  le  comte  Raymond  en  liberté; 
ce  qu'il  ne  fit  néanmoins  qu'après  avoir  éxigé 
de  lui  un  serment ,  par  lequel  ce  dernier  pro- 
mettoit  de  ne  pas  étendre  ses  conquêtes  du 
coté  d'Acre  ou  de  Ptolemaïde. 

Raymond  aprèsavoir  obtenu  sa  délivrance, 
se  mil  en  marche  à  la  tête  de  tous  ces  prin- 
ces ,  qui  l'élurent  pour  leur  chef ,  et  qui  allè- 
rent assiéger  sous  ses  ordres  la  ville  d'Anta. 
rados  ou  Tortose ,  sur  la  cote  de  la  mer ,  que 
les  infidelles  a  voient  reprise.  Les  princes 
après  avoir  soumis  cette  place ,  en  partagè- 
rent les  dépouilles  et  la  cédèrent  à  Raymond, 
comme  au  plus  expérimenté  d'entre  eux ,  et 
le  plus  capable  de  la  défendre.  La  plupart 
souhaitaient  qu'il  les  conduisit  jusqu'à  Jéru- 
salem ,  et  ils  n'omirent  rien  pour  le  porter  à 
leur  donner  cette  satisfaction  ;  mais  le  désir 
qu'il  avoit  de  reprendre  incessamment  le 
siège  de  Tripoli ,  ne  lui  permit  pas  de  la  leur 
accorder,  ce  qui  fit1  que  quelques-uns,  piquez 
de  ce  refus ,  l'accusèrent  de  trahison.  Ils  se 
séparèrent  cependant  bons  amis^  Les  princes 
continuèrent  leur  roule ,  et  Baudouin  roi  de 
Jérusalem  étant  venu  au  devant  d'eux ,  les 
introduisit  dans  cette  ville,  où  ils  célébrèrent 
ensemble  la  fete  de  Pâques.  Raymond  de  son 
coté  fit  fortifier  Tortose ,  pourvût  à  la  sûreté 
de  celte  place ,  et  se  rendit  au  Monl-Pelerin , 

■  Fulch.  C*m.  ibid. 

TOM  III. 


où  il  trouva  la  comtesse  sa  femme.  II  harcela 
ensuite  tellement  la  garnison  de  Tripoli, 
qu'il  mit  enfin  cette  ville  et  tous  les  environs 
à  contribution. 

Après  la  fêle  de  Pâques,  Guillaume  duc 
d'Aquitaine,  et  quelques-uns  des  princes  qui 
étoient  allez  à  Jérusalem,  s'embarquèrent  à 
Joppé  pour  retourner  en  Europe.  Les  autres 
suivirent  le  roi  Baudouin  dans  ses  expédi- 
tions ,  et  eurent  le  malheur  de  périr  la  plu- 
part dans  une  sanglante  bataille  que  le  roi  de 
Babylone,  qui  s'éloit  avancé  jusques  dans  la 
plaine  de  Ramla ,  livra  à  ce  prince  le  21.  de 
May.  De  ce  nombre  furent  les  comtes  de  Blois, 
de  Bourgogne  et  de  Vendôme,  Hugues  de 
Lusignan  frère  utérin  du  comte  Raymond  , 
et  plusieurs  autres.  Baudouin  heureusement 
échappé  de  celle  défaite  implora  le  secours 
de  Raymond,  de  Tancrede,  et  de  tous  les 
autres  princes  qui  étoient  dans  la  Terre-sainte, 
et  qui  se  disposoient  à  l'aller  secourir ,  lors- 
que sans  attendre  leur  arrivée  il  attaqua  les 
infidelles  qui  avoient  assiégé  Jaffa,  leur  tua 
trois  mille  hommes,  et  les  dissipa  entière- 
ment. Sur  ces  entrefaites  le  duc  d'Aquitaine 
ayant  été  surpris  en  mer  d'une  violente  tem- 
pête ,  se  vit  forcé  de  se  retirer  à  Antioche , 
d'où  il  revint  à  Jérusalem  avec  Tancrede , 
au  mois  de  Septembre  suivant ,  pour  aider 
Baudouin  à  faire  le  siège  d'Ascalon ,  que  ce 
prince  entreprit,  mais  qu'il  fut  obligé  de 
lever.  Ce  duc  se  rembarqua  alors  de  nou- 
veau, et  arriva  enfin  dans  ses  état* 

XCIV. 

Raymond  de  S.  Gilles  continue  le  lifge  de  Tripoli.  NaM- 
■ance  d'Alfonee-Jourdain  son  fiU. 

Le  vicomte  Bcrnard-Alon,  et  tous  les  an- 
tres seigneurs  de  la  province  ou  des  environs 
qui  s'ètoient  nouvellement  croisez,  avoient 
déjà  joint  le  comte  Raymond  au  Monl-Pelerin 
dès  le  mois  de  Janvier  de  l'an  1103.  C'est  ce 
qui  parait  par  une  donation 1  que  fit  alors  ce 
dernier  de  la  moitié  de  la  ville  de  Giblel,  si- 
tuée entre  Tripoli  et  Beryte ,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  saint  Victor  de  Marseille,  et  du 
cardinal  Richard  qui  en  étoit  abbé,  et  dans 

i  Preuves. 
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laquelle  il  se  qualifie  Raymond  par  la  grâce 
de  Dieu,  comte  de  S.  Gilles,  marquis  de  Pro* 
vence,  et  prince  de  la  milice  chrétienne  qui  est 
sur  le  chemin  de  Jérusalem.  Raymond  déclare 
qu'il  fait  celte  donation  tant  pour  la  rémission 
de  ses  péchez,  que  de  la  petite  chrétienté  qui 
était  lui,  et  qui  V  avoit  élû  pour  chef  et 
pour  prince;  en  reconnaissance  des  services 
que  ce  cardinal  ne  cessoit  de  lui  rendre,  et 
parle  conseil  et  le  consentement  de  Guillaume 
comte  d'Auvergne,  de  Bernard  vicomte  de 
Beziers,  d'Aicard  de  Marseille,  et  de  Berenger 
de  Narbonnc ,  ses  compagnons  d'armes ,  (  Com- 
militonum),  qui  souscrivirent  après  lui  avec 
Pierre  évêque  de  G  lande  ve,  et  plusieurs  au- 
tres seigneurs.  L'acte  est  daté  du  château 
qu'on  appelle  le  Mont-Pelerin,  situé  devant  la 
porte  de  Tripoli.  Berenger  de  Narbonnedont 
on  vient  de  parler,  étoit  frère  1  d'Aimeri  I. 
vicomte  de  celte  ville.  Nous  ignorons  s'il  ac- 
compagna Raymond  dans  la  première  croi- 
sade, ou  s'il  fut  seulement  joindre  ce  prince 
en  1101.  avec  le  vicomte  Bernard- A  ton. 

On  apprend  par  cette  charte  que  Raymond 
continuoit  le  siège,  ou  plutôt  le  blocus  de  Tri- 
poli au  commencement  de  l'an  1103.  avec  le 
renfort  qui  lui  étoit  venu  de  France.  La  même 
année 2  ElviredeCastille sa  femme,  princesse 
aussi  distinguée  par  sa  sagesse  que  par  sa 
pieté ,  accoucha  dans  le  même  château  d'un 
fils  qui  fut  nommé  Âlfonse ,  du  nom  du  roi  de 
Castille  son  ayeul,  et  surnommé  Jourdain, 
parce  qu'il  fut  baptisé  dans  le  fleuve  de  ce 
nom,  où  il  avoit  été  apporté  quelque  tems 
après  sa  naissance. 

xcv. 

Raymond  de  S.  Gilln  Mûmella  ville  de  Giblet.  Suite  de 
•e*  expédition». 

lorsque  Raymond  de  S.  Gilles  donna  la 
moitié  de  Giblet  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de 
Marseille,  il  n  étoit  pas  encore  maître  de  celte 
ville,  mais  seulement  dans  le  dessein  de  la 
conquérir  à  la  première  occasion  favorable, 
qui  se  présenta  bientôt.  Une  flotte  '  de  70. 

«  Preuve». 

i  GaiN.  Tyr.  1.  10.  c  27.  -  Rod.  Toi.  I.  6.  c  21.  - 
V.  KOTB  XVIII.  n.  10. 
3  Alb.  Aq  I.  9.  c  2«. 


voiles  que  les  Pisanset  les  Génois  envoyoient 
au  secours  de  la  Terre-sainte ,  ayant  abordé 
vers  la  fin  de  l'année  sur  les  côtes  de  Laodi- 
cée ,  où  elle  passa l'hy ver,  Raymond  persuada 
aisément  aux  capitaines  qui  la  commandoient 
de  l'aider  dans  cette  entreprise.  Ils  prirent  en- 
semble toutes  les  mesures  convenables  :  ce 
prince  rassembla  toutes  ses  troupes  à  Tortose 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1104.  assiégea  Giblet 
par  terre ,  tandis  que  la  flotte  Génoise  l'atta- 
qua par  mer,  et  poussa  le  siège  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'enfin  il  obligea  la  place  à  se  ren- 
dre. Après  l  avoir  unie  à  son  domaine,  il  re- 
prit le  siège  1  de  Tripoli,  et  fit  de  nouveaux 
efforts  pour  soumettre  celte  ville  :  mais 
comme  les  pertes  qu'il  avoitdejà  faites  avoient 
beaucoup  diminué  son  armée,  il  conclut  une 
trêve  de  sept  ans  avec  leshabîlans.  Il  la  rom- 
pit bientôt  après,  ayant  surpris  dans  le  châ- 
teau du  Mont-Pelerin  un  homme  de  Tripoli 
qui  porloit  sous  ses  habits  un  poignard  empoi- 
sonné dans  la  résolution  de  l'assassiner.  Il  re- 
commença dès-lors  les  hostilitez  contre  celle 
ville  ;  et  soùtcnu  d'un  nouveau  renfort  qu'il 
reçut,  il  en  poursuivit  l'attaque.  Toutes  ces 
tentatives  devinrent  cependant  inutiles,  parce 
que  la  ville  avoit  une  communication  libre 
avec  la  mer,  et  qu'elle  rccevoil  par  là  tous 
les  secours  dont  elle  avoit  besoin  pour  sa  dé- 
fense. 

XCVI. 

Maladie  de  ce  prince.  Se*  dernières  diipuilionf.  Sa  mort 
et  «on  éloge. 

Les  fatigues  du  siège ,  et  les  travaux  que 
Raymond  avoit  essuyez  daus  tout  le  cours  de 
la  guerre  sainte,  altérèrent  extrêmement  sa 
santé,  et  il  tomba  dangereusement  malade 
au  commencement  de  l'an  1105.  Se  voyant 
dans  cet  état  il  donna  ordre  aux  affaires  de  sa 
conscience,  de  sa  famille,  et  de  l'expédition 
dans  laquelle  il  s'étoit  engagé.  Il  fit 2  venir 
Guillaume-Jourdain,  son  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne,  le  déclara  gênerai  de  toutes  les 

i  Ibid.  c.  32.  et  50.  -  G  mil.  Malm.  1.  4.  c.  1.  - 
Alexiad.  I.  11. 

a  Ibid.  -  Guill.  Tyr.  I.  11.  c.  2.  -  Fulcb.  Carnot. 
I.  8.  c.  29.  -  Gest.  Francor.  r ipug.  Jerw.  c.  2. 
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troupes  qui  étoient  sous  ses  ordres,  lui  donna 
le  gouvernement  et  l'administration  de  toutes 
les  places  qu'il  avoit  conquises ,  ou  qu'il  avoit 
entrepris  de  soùmettre ,  et  en  disposa  en  sa 
faveur  comme  un  bien  héréditaire.  Ces  places 
étaient  au  nombre  1  de  quatre,  scaroir  Ar- 
chos,  (iiblet,  Tortose  et  Tripoli,  outre  le 
Mont-Pelerin  qu'il  avait  construit. 

Nous  avons  un  codicile  de  2  Raymond  daté 
du  Mont-Pelerin  en  Syrie  le  dernier  de  Jan- 
vier de  l'on  1105.  dans  lequel  il  ne  prend 
que  la  qualité  de  comte  de  S.  Gilles.  Il  déclare 
qu'il  fait  cet  acte  à  l'article  de  la  mort ,  pour 
réparer  le  tort  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
avoient  fait  à  l'église  d'Arles,  touchant  la 
terre  ou  païs  d'Argence  situé  le  long  du 
Hhônc,  dont  il  avoit  disposé  en  faveur  de  ses 
fils.  Il  ordonne  à  ceux-ci  de  restituer  ce  do- 
maine à  cette  église,  à  laquelle  il  rendit  lui- 
même  le  village  de  Fourques  qui  en  dépen- 
doit.  11  donne  de  plus  à  la  même  église,  et  à 
Gibelin  qui  en  éloit  archevêque,  le  quart  des 
châteaux  d'Albaron  et  de  Fos  dans  le  diocèse 
d'Arles,  que  ses  devanciers  avoient  possédé 
injustement,  avec  la  quatrième  pari ic  despâ- 

I  tirages  et  de  la  leude  ou  péage  de  la  ville 
d'Arles.  Il  charge  Bertrand  et  ses  successeurs, 
de  même  que  ses  vassaux  et  ses  amis,  d'exé- 
cuter sur  cela  sa  volonté,  en  mémoire  des 
bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  de  lui.  L'acte  est 
souscrit  par  Aymar  évèque  de  Toulon,  Ray- 
mond de  Raux,  Dccan  de  Posquieres,  Rer- 
trand  Porcelet,  et  quelques  autres  seigneurs 
Provençaux  ou  languedociens;  et  en  dernier 
lieu  par  la  comtesse  Gervilc  ou  Elvirc  sa 
femme,  et  Alfonse  leur  fils. 

Raymond  de  S.  Gilles  vécut  encore  un  mois. 

II  ordonna  3  avant  sa  mort  à  Arbert,  moine 
de  la  Chaise-Dieu ,  qu'il  avoit  nommé  à  l'évê- 
ché  de  Tripoli,  de  rapporter  dans  cette  ab- 
baye, à  laquelle  il  fit  des  prosens  magnifiques, 
la  tasse  de  S.  Robert  qu'il  y  avoit  prise  à  son 
départ  pour  la  Terre-sainte,  et  qu'il  avoit 
toujours  portée  avec  lui  par  dévotion  envers 
ce  saint  ;  ce  que  ce  prélat  exécuta  fidèlement , 
quelques  années  après,  lorsqu'il  repassa  la 

•  Guill.Tyr.  I.  11  .  U. 
?  Preuve». 

3  Act.  SS.  ont.  S.  Bon.  wv.  VI.  pan  À  p.  210. 


mer.  Enfin  Raymond  décéda  plein  de  jours 
et  de  mérites,  le  dernier  de  Février  de  l'an 
1105.  dans  le  château  du  Mont-Pelerin  où  il 
fut  inhumé 2.  Un  moderne 3  prétend  que  son 
corps  fut  apporté  dans  la  suite  en  France  par 
Guillaume  de  Montpellier,  mais  il  n'y  a  nulle 
preuve  de  ce  fait  ;  il  parolt  *  au  contraire  que 
le  corps  de  Raymond  demeura  toujours  in- 
humé dans  ce  même  château. 

Tous  les  historiens  *  du  tems  font  un  grand 
éloge  de  ce  prince ,  et  rien  n'est  plus  glorieux 
pour  lui ,  que  ce  qu'en  dit  Guillaume  de  Tyr , 
l'un  des  plus  respectables  d'entr'eux.  <(  L'an 
»  1105.  le  dernier  de  Février,  dit  6  cet  his- 
»  torien ,  mourut  Raymond ,  comte  de  Ton- 
»  Iouse  de  bonne  mémoire,  véritable  confes- 
»  seur  de  J.  C.  dans  la  ville  (Oppidum)  qu'il 
»  avoit  fondée  devant  Tripoli,  et  qu'on  ap- 
»  pelloil  Mont-Pelerin.  C  etoit  un  homme  re- 
»  ligieux ,  craignant  Dieu ,  et  recommandable 
»  en  tout;  dont  les  actions  admirables,  et  la 
»  vie  remplie  de  vertus  demanderaient  un 
»  traité  particulier.  Sa  constance  mérite  sur- 
»  tout  d'être  admirée  ;  car  après  avoir  entre- 
»  pris  le  saint  pèlerinage  pour  l'amour  de  J.  C. 
»  il  ne  dédaigna  pas  de  le  continuer  avec  pa- 
»  tience  jusqu'à  son  dernier  soupir.  Etant 
»  très-illustre  et  très-puissant,  il  aurait  pù 
»  vivre  dans  l'abondance  au  milieu  de  sa  pa- 
»  trie  :  mais  il  préfera  d'être  petit  au  service 
»  du  Seigneur,  et  de  vivre  éloigné  de  son  pais 
»  et  de  sa  famille.  Les  autres  princes  qui  s'é- 
»  toient  engagez  dans  la  même  entreprise, 
»  après  avoir  accompli  leur  vœu  par  la  prise 
»  de  Jérusalem ,  s'en  retournèrent  chez  eux  : 
»  dès  que  celui-ci  eut  pris  une  fois  la  croix  , 
»  il  ne  voulut  plus  la  quitter,  et  il  résista  à 
»  ses  amis  et  à  ses  domestiques ,  qui  le  pres- 
>i  soient,  après  cette  expédition,  de  retourner 
»  dans  son  pais  où  il  étoit  extrêmement  de- 
»  siré.  U  aima  mieux  s'offrir  en  holocauste  au 
»  Seigneur ,  que  de  reprendre  la  vie  du  siècle  ; 
»  et  imiter  en  cela  notre  Maître,  qui  ayant 

i  fmill.  Tyr.  1  II.  i.  2.  -  Gest.  Franror.  npug. 
Jerus.  c.  84. 

a  Alb.  Aq.  !.  9.  32. 

3  Ctar.sor.  pra-*.  Mnfi.il.  p.  HT.  et  soi).  I  ni. 
*  Alb.  Aq.  I.  9.  c.  12. 
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»  consommé  sa  passion ,  voulut  plùtôt  être 
»  ôlé  de  la  croix  par  des  mains  étrangères , 
»  que  d'en  descendre  lui-même,  ainsi  qu'on 
»  le  prcssoil  de  le  Taire ,  pour  accomplir 
»  entièrement  l'ouvrage  de  notre  salut.  » 
Tel  est  l'éloge  que  fait  de  Raymond,  Guil- 
laume archevêque  de  Tyr ,  scavanl  et  illustre 
prélat. 

On  peut  ajouter  ce  que  rapporte  de  ce 
prince  à  l'occasion  du  siège  de  Nicée,  l'histo- 
rien de  Tancrcdc ,  auteur  qui  n'est  pas  certai- 
nement suspect.  <(  Raymond  de  S.  Gilles 
»  dit  cet  historien,  arriva  le  dernier  au  siège  : 
»  je  dis  le  dernier,  par  rapport  au  tems,  mais 
»  non  pas  eu  égard  aux  richesses,  à  la  puis- 
»  sauce,  à  la  capacité,  et  au  grand  nombre 
»  de  troupes  dont  il  étoil  suivi;  car  il  Fut  des 
»  premiers  en  toutes  choses ,  et  lorsque  les 
»  autres  curent  consumé  leurs  biens,  il  ré- 
»  pandit  les  siens  avec  profusion.  Celte  na- 
»  lion,  continue-l-il ,  parlant  des  sujets  de 
»  Raymond,  mené  une  vie  frugale,  et  est 
»  plus  attentive  à  épargner,  qu'à  vivre  avec 
»  ostentation.  Elle  apprit  à  être  ménagère 
»  par  l'exemple  d'sulrui  ;  ainsi  ces  peuples 
»  prévoyant  ce  qui  arriva  en  effet,  conscr- 
»  verent  leurs  biens,  tandis  que  les  Fran- 
»  çois  prodiguèrent  les  leurs  :  ils  se  trou- 
»  verent  par  là  en  état  de  ne  pas  laisser 
»dans  l'indigence  leur  comte,  prince  ama- 
»  tcur  de  l'équité  ,  vengeur  de  l'injustice  , 
»  agneau  avec  les  humbles,  et  lion  avec  les 
))  superbes.  » 

Guillaume 2  de  Malmesbury ,  historien  An- 
glois,  qui  écrivoit  peu  de  tems  après  la  mort 
de  Raymond  de  S.  Gilles,  lui  donne  aussi  beau- 
coup de  louanges;  et  on  doit  s'appuyer  d'au- 
tant plus  sur  le  témoignage  de  cet  auteur, 
qu'on  sçait  qu'il  potiche  plùtôt  vers  la  médi- 
sance que  vers  la  flatterie.  Il  loue  ce  comte 
sur  sa  valeur,  sa  pieté,  son  activité,  sa  vigi- 
lance, son  courage  et  sa  fermeté  à  refuser  à 
1  empereur  Alexis  l'hommage  que  ce  prince 
éxigeoit  de  lui.  Il  exalte  sa  patience  et  ses  tra- 
vaux durant  la  guerre  sainte  ;  et  ajoùte  qu'il 
fut  toujours  le  premier  au  travail ,  et  le  der- 

i  Gwl.  TiiDtrcd  c.  15. -V.  Ilist.  bt-U.  sacr.  Mus. 
lut.  loin.  7.  p  13t. 
*  GuilL  Mdm.  I.  4.  c.  2.  p.  78.  et  seq. 


nier  au  repos  :  il  loue  encore  son  désintéres- 
sement et  sa  bonne  foi ,  sur  ce  qu'ayant  oc- 
cupé le  premier  la  ville  d'Antioche ,  et  la  tour 
de  David  à  Jérusalem ,  il  céda  la  première  à 
Boemond,  et  l'autre  à  Godcfroy.  Il  prétend 
cependant  que  Raymond  s'écarta  de  ce  désin- 
téressement dans  l'affaire  d'Ascalon ,  et  il  l'ac- 
cuse d'incontinence.  «  L'amour  de  la  guerre, 
»  dit-il ,  lui  Gt  négliger  de  prendre  une  femme 
»  légitime,  et  il  n'eut  que  des  maîtresses, 
»  jusqu'à  ce  qu'il  épousa ,  sur  ses  vieux  ans, 
»  Elvire  de  Castille.  »  On  a  déjà  justiflé  Ray- 
mond sur  le  premier  article,  qui  est  l'affaire 
d'Ascalon  ;  et  il  est  certain  que  cet  historien 
se  trompe  sur  le  second  :  car  outre  que  Ray- 
mond a  voit  épousé  successivement  deux  fem- 
mes 1  légitimes  avant  que  de  se  marier  avec 
Elvire,  Anne2  Comnene,  qui  avoit  eu  occa- 
sion de  connoitre  à  fond  ce  prince  durant  le 
long  séjour  qu'il  Gl  à  la  cour  de  l'empereur 
Alexis  son  pere,  le  loue  beaucoup  sur  ta  pu- 
reté de  ses  mœurs,  et  sur  l'amour  qu'il  avoit 
pour  la  chasteté;  sans  parler  de  sa  candeur, 
de  sa  sincérité,  de  sa  prudence,  et  de  ses 
autres  vertus  civiles  et  militaires  dont  elle  fait 
un  grand  éloge.  Mais  ce  qui  mérite  une  atten- 
tion singulière ,  cl  dont  les  divers  auteurs  qur 
ont  parlé  de  ce  comlc  n'ont  pas  fait  mention, 
c'est  qu'ayant  un  compétiteur  dangereux  au 
comté  de  Toulouse  en  la  personne  du  doc 
d'Aquitaine,  mari  de  Philippe  sa  nièce,  il 
s'exposa,  en  quittant  ses  états  pour  aller  à  la 
Terre-sainte,  à  les  perdre  entièrement,  soit 
pour  lui ,  soit  pour  sa  postérité;  car  ce  duc 
les  envahit  pendant  son  absence,  ce  qu'il  n'eût 
osé  entreprendre,  si  Raymond  eût  demeuré 
dans  le  pais,  et  s'il  n'eût  préféré  une  expédi- 
tion qui  l'engagea  dans  des  dépenses  immense» 
el  durant  laquelle  il  soutint  des  travaux  inû- 
nis,  à  tous  les  domaines  de  la  terre,  sans  au- 
cune espérance  de  récompense  en  ce  monde. 
Il  donna  sur-tout  des  preuves  de  ce  détache- 
ment par  le  refus  qu'il  Gl  par  deux  fois  de  la 
couronne  de  Jérusalem. 

Nous  achèverons  l'éloge  de  Raymond  par 
le  portrait  qu'a  fait  de  lui  un  célèbre  historien 
du  dernier  siècle,  lequel  a  rassemblé  sous  un 

1  NOTK  XVI. 

2  Aleiiad.1.  10.  p.  303. 1.11.  p.  327. 
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seul  point  de  vûc  ce  que  les  anciens  en  ont 
dit  de  plus  avantageux,  et  n'a  pas  dissimulé 
ses  défauts.  «  C'étoit  un  prince,  dit  cet  au- 
»  teur  1,  d'une  grande  majesté,  et  dans  qui 
»  son  âge,  déjà  fort  avancé,  qui  le  rendoit 
»  plus  vénérable  par  ses  cheveux  blancs,  et 
)>  plus  éclairé  par  l'expérience  que  la  vieil- 
»  lesse  apporte,  avoit  augmenté  les  forces  de 
»  l'esprit,  sans  rien  diminuer  de  celles  du 
»  corps  qu'il  avoit  très-robuste,  et  très  ca- 
»  pable  des  fatigues  de  la  guerre.  Il  y  avoit 
»  acquis  une  très-grande  réputation,  princi- 
»  paiement  en  Espagne,  en  combattant  contre 
»  les  Maures,  pour  Alfonse  le  Grand,  roi  de 
»  Castille ,  qui  lui  donna  sa  fille  Elvirc  en 
»  mariage,  pour  récompenser  sa  valeur,  dont 
»  il  porta  de  glorieuses  marques  sur  son  vi- 
»  sage,  ayant  perdu  un  œil  d'un  coup  de 
»  flèche,  ce  qui  rehaussoit  encore  l'éclat  de 
»  sa  bonne  mine  devant  les  soldats,  qui  l'a- 
»  voient  en  singulière  vénération.  Il  posse- 
»  doit  au  reste  dans  le  fond  de  l'âme  toutes 
»  les  bonnes  qualitez  qu'on  pouvoit  souhaiter 
»  pour  en  faire  un  grand  prince  et  un  hon- 
»  néte  homme,  aimant,  sur  toutes  choses, 
»  l'honneur,  la  justice  et  la  bonne  foi,  gar- 
»  dant  inviolablcmcnt  sa  parole,  vigilant, 
»  sage,  prévoyant  à  tout,  magnifique,  pru- 
»  dent  dans  les  conseils,  ferme  et  inébran- 
»  lable  dans  ses  résolutions  :  mais  il  faut 
»  avouer  que  malgré  son  âge  et  toute  sa  pru- 
»  dence,  il  relenoit  encore  beaucoup  du  génie 
»  et  du  feu  de  son  climat  ;  qu'il  étoit  fort  opi- 
»  niâtre,  et  n'aimoit  point  du  tout  qu'on  l'of- 
»  fensât  impunément,  ni  qu'on  s'opposât  à 
»  ses  sentimens  et  à  ses  volonlez.  »  11  n'y  a 
que  deux  remarques  à  faire  sur  ce  portrait. 
1°.  On  nous  représente  Raymond ,  après  quel- 
ques anciens,  comme  déjà  fort  vieux,  lors- 
qu'il partit  pour  la  Terre-sainte  :  mais  quoi- 
qu'il fût  le  plus  âgé  2  de  tous  les  princes  qui 
s'engagèrent  dans  cette  entreprise,  il  n'étoit 
alors  rien  moins  qu'un  vieillard,  et  on  ne 
srauroit  prouver  qu'il  fût  né  avant  l'an  1041. 
ou  1042.  En  effet  Almodis  sa  merc  avoit 
été  déjà  mariée  et  avoit  eu  des  enfans  avant 
que  d'épouser  en  secondes  noces  Pons  comte 

•  Mâirob  hi*L.  des  Croi»  1. 1.  p.  128.  etseq 
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de  Toulouse  son  perc  ;  et  cette  princesse  ayant 
passé  1  à  de  troisièmes  avec  le  comte  de  Bar- 
celone en  1034.  elle  eut  encore  depuis  plu- 
sieurs enfans  de  ce  dernier.  Raymond  de  S. 
Gilles  avoit  donc  tout  au  plus  55.  ans  lorsqu'il 
partit  pour  la  Terre-sainte,  et  environ  64. 
lorsqu'il  mourut.  2°.  Il  n'y  a  aucune  preuve 
que  ce  prince  eût  perdu  un  œil  en  combat- 
tant contre  les  Maures  d'Espagne,  comme 
l'historien  dont  nous  venons  de  parler  semble 
le  faire  entendre.  Un  ancien 3  auteur  prétend 
que  ce  fut  dans  un  combat  singulier  (  in  quo- 
dam  duello  )  ;  il  ajoùte  que  ce  prince  se  faisoit 
gloire  de  cette  blessure  *. 

On  a  parlé  ailleurs  des  trois  femmes  que 
Raymond  de  S.  Gilles  épousa  successivement , 
et  dont  il  eut 3  plusieurs  fils  et  plusieurs  filles. 
On  ignore  leur  nom,  excepté  de  Bertrand 
fils  aîné  du  premier  lit ,  et  d'Alfonse  fils  do  la 
troisième  femme  de  ce  prince,  auquel  ils  sur- 
vécurent l'un  et  l'autre.  Kavmond  avant  soi», 
départ  pour  la  Terre-sainte  avoit  disposé  en 
faveur  du  premier  de  tous  ses  états,  qui  s'é- 
lendoicnt  depuis  la  Garonne  et  les  Pyrénées, 
jusqu'aux  Alpes,  cl  dont  il  ne  possedoit  pres- 
que rien  à  la  mort  du  comte  Pons  son  pere.  Il 
avoit  trouvé  moyen  de  réunir  successivement 
tous  ces  grands  domaines  en  sa  personne  par 
droit  de  succession ,  et  il  éleva  par  là  sa  mai- 
son au  plus  haut  degré  de  puissance  où  cllo 
eût  jamais  été,  et  dans  lequel  elle  se  maintint 
dans  la  suite.  Quelques  auteurs  ont  traité  à  la 
vérité  Raymond  d'usurpateur,  et  l'ont  accus*» 
d'avoir  envahi  la  plupart  des  païs  qui  compo- 
soient  son  domaine  :  mais  c'est  pour  n'avoir 
pas  assez  compris  les  droits  légitimes  qu'il  y 
avoit,  et  que  nous  avons  tâché  de  dévelop- 
per ailleurs.  Bertrand  succéda  donc  à  son 
père  dans  le  comté  de  Toulouse,  le  duché 
de  Narbonne  cl  le  marquisat  de  Provence, 
et  en  divers  corniez  particuliers  de  l'Aqui- 
taine, du  Languedoc  et  de  la  Provence  qui 
éloient  compris  sous  ces  titres,  entr'autres 


•  Notr  vu.  o  3. 
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dans  les  corniez  de  Kouergue,  d'Albigeois  et 
de  Querci. 

Quant  à  Aironse- Jourdain,  fils  puîné  de 
Raymond  de  S.  Gilles,  nous  ignorons  quel 
fut  d'abord  le  partage  de  ce  prince ,  qui  à 
peine  avoit  alors  atteint  l'âge  de  deux  ans.  11 
parolt  seulement  qu'il  demeura  encore  quel- 
que terns  au  chaleau  du  Monl-Pclcrin  avec 


El  vire  de  Gaslille  sa  mere,  sous  la  protection 
de  Guillaume -Jourdain  comte  de  Ccrdagne 
son  cousin,  à  qui  Raymond  avoit  laissé, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  ses  conquêtes  de  la 
Terre-sainte,  comme  à  celui  de  ses  proches 
qui  se  trouvant  sur  les  lieux  étoit  plus  en  état 
de  les  défendre  et  de  les  continuer. 


FIN  DU  LIVRE  «Jl  L.MK. 
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NOTE  L 

Sur  Hogues  roi  d'Italie,  «t  la  eeaaion  qu'il  fit  de  la  Pro- 
vence aux  rois  de  Bourgogne. 

I.  Comme  le  Vivarais  et  l'Uzege  faisoient  partie 
du  royaume  de  Provence  usurpé  par  Bozon ,  et 
possédé  ensuite  par  Louis  l'Aveugle  son  fils  , 
qu'Hugues  roi  d'Italie  le  céda  à  Rodolphe  II.  roi 
de  la  Bourgogne  Transjurane,  et  que  les  empe- 
reurs d'Allemagne  successeurs  de  ce  prince  se 
prétendirent  souverains  de  ce  royaume,  il  nous 
importe  d'examiner  ici  les  circonstances  de  cette 
cession. 

On  a  déjà  fait  voir  1  que  le  royaume  de  Pro- 
vence appartenoit  de  droit  au  roi  Charles  le  Sim- 
ple et  à  ses  successeurs.  On  ne  put  élire  par  con- 
séquent en  890.  Louis  l'Aveugle  pour  roi  de  Pro- 
vence sans  attenter  à  l'autorité  de  nos  rois,  et  aux 
droits  de  la  couronne  de  France  ;  mais  quand  mê- 
me ce  dernier  prince  auroit  eu  un  droit  apparent 
sur  ce  paKs,  il  est  certain  que  ce  droit  demeura 
éteint  par  sa  mort  :  car  Charles  Constantin  son 
fils  ne  lui  succéda  pas  dans  ses  étals.  Le  comte 
Hugues  qui  s'empara  de  la  Provence  vers  l'an 
924.  après  la  mort  de  Louis  l'Aveugle,  fut  donc 
un  nouvel  usurpateur ,  qui  sans  aucun  titre  légi- 
time disposa  de  ce  païs  en  faveur  de  Rodolphe , 
et  par  conséquent  les  successeurs  de  celui-ci 
n'avoient  aucun  fondement  solide  pour  s'en  dire 
souverains.  D'ailleurs  Hugues  ne  prit  jamais  le 
titre  de  roi  de  Provence ,  et  il  ne  la  posséda  jus- 
qu'à la  cession  qu'il  en  fit  au  roi  Rodolphe,  que 
sous  le  nom  de  duché ,  c'est-à-dire  comme  un 
fief  mouvant  de  la  couronne  de  France  :  il  ne  put 
donc  céder  ce  pals  que  comme  il  le  possedoit  ; 
ensorte  que  si  les  rois  de  Bourgogne  et  les  em- 

»  V.  ton  î.  KOTB  XXII 


perenrs  successeurs  de  Rodolphe  H.  se  sont  dits 
rois  de  Provence,  et  y  ont  fait  des  actes  d'une 
souveraineté  absolue;  ç'a  été  une  véritable  usur- 
pation de  leur  part  :  entrons  dans  un  plus  grand 
détail. 

II.  Il  est  certain  qu'Hugues  depuis  l'an  92*. 
qu'il  étoit  déjà  maître  de  la  Provence,  jusqu'en 
930.  qu'il  la  céda  à  Rodolphe  roi  de  Bourgogne , 
ne  prit  jamais  le  titre  de  roi ,  et  qu'il  se  contenta 
de  celui  de  duc ,  de  marquis ,  ou  de  comte ,  com- 
me le  P.  Pagi  4  le  démontre  :  Hugues  reconnois- 
soit  donc  alors  un  souverain  au  dessus  de  lui  :  or 
ce  ne  pouvoit  être  que  le  roi  de  France.  En  effet 
outre  qu'il  étoit  dans  ce  tems-là  ennemi  de  Ro- 
dolphe roi  de  Bourgogne ,  son  compétiteur  au 
royaume  d'Italie  ,  il  parolt  dans  Frodoard  qu'il 
reconnut  Raoul  roi  de  France.  Cet  auteur *  après 
avoir  rapporté  l'expédition  de  ce  dernier  aux  en- 
virons de  la  Loire  ,  pour  obliger  Guillaume  H. 
duc  d'Aquitaine  à  le  reconnoltre  pour  roi,  et 
avoir  parlé  de  la  soumission  de  ce  duc  après  la 
conférence  qu'ils  eurent  ensemble,  ajoûte  que 
Seulfe  archevêque  de  Reims  obtint  alors  d'Hu- 
gues de  Vienne,  qui  se  trouvoit  à  la  même  con- 
férence, la  restitution  des  biens  de  son  église 
situer  dans  la  province  de  Lyon.  Seul  fus  quoque 
episcopus  terram  S.  Remîgii  conjacentem  in 
Lugdunensi  provincia  ,  de  qua  Heriveus  episco- 
ptis  nihil  habuerat ,  ab  Hugone  de  Vienna ,  qui 
eidem  colloquio  intererat ,  recuperavit.  Il  est 
aisé  de  conclure  de  là  que  Raoul  ne  s'élanl  ap- 
proché de  la  Loire  que  pour  faire  reconnoltre  son 
autorité  dans  les  provinces  méridionales  du 
royaume  qui  refusoient  de  s'y  soumettre ,  Hugues 
de  Vienne  ou  de  Provence  qui  se  trouva  à  la  con- 
férence durant  laquelle  le  duc  d'Aquitaine  se 

i  Pagi  ad  ann.  920. 
i  Frod.  ebron  p.  MM. 
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soûmit ,  s'étoit  déjà  soùmis  lui-même  ,  et  qu'il 
reconnoissoit  Raoul  pour  son  souverain. 

On  peut  appuyer  ce  raisonnement ,  1°.  Sur  ce 
que  Frodoard  ne  donne  ni  en  cet  endroit ,  ni  ail- 
leurs le  titre  de  roi  à  Hugues ,  jusqu'à  ce  que  ce 
prince  fût  parvenu  à'Ia  couronne  d'Italie  :  et  qu'il 
se  contente  de  le  nommer  simplement  Hugues 
de  Fienne ,  ce  qui  est  conforme  à  toutes  les  char- 
tes, où  il  ne  prend  jusqu'alors  que  la  qualité  de 
duc ,  de  marquis ,  ou  de  comte.  2».  Sur  ce  que 
nos  rois  se  regardoient  comme  souverains  de  la 
Provence  au  X.  siècle  avant  et  après  la  cession 
d'Hugues  en  faveur  de  Rodolphe.  Nous  voyons 
en  effet  dans  Frodoard  1  que  Charles  Constantin 
fils  de  Louis  l'Aveugle  qui  possedoit  en  931.  le 
comté  de  Vienne ,  membre  du  royaume  de  Pro- 
vence, reconnut  alors  Raoul  pour  son  souverain , 
et  qu'il  se  soûmit  également  à  Louis  d'Outremer 
en  981.  d'où  il  s'ensuit  qu'Hugues  ne  céda  à  Ro- 
dolphe, et  ne  lui  put  céder  que  le  domaine  utile 
sur  la  Provence  qu'il  avoit  usurpé ,  et  non  pas  la 
souveraineté  qu'il  n'avoit  pas ,  et  qui  apparlenoit 
à  nos  rois. 

III.  Hugues  fit  celle  cession  *  en  930.  et  non 
en  996.  comme  le  dit  le  P.  Daniel s.  Les  historiens 
de  Provence  rapportent  diverses  circonstances  de 
cet  événement.  Bouche  *  entr'aulres  après 5  Del- 
bene ,  prétend  1°.  «  qu'Hugues  se  réserva  sa  vie 

>  durant  la  souveraineté  du  comté  d'Arles  et  de 

•  toute  la  Provence;  qu'il  donna  ce  comté  en 
»  propriété ,  après  la  mort  de  Rodolphe  ,  à  un 

>  Boson  fils  de  Rotbold ,  à  qui  il  fit  épouser  sa 

•  nièce  Berlhe .  2°.  Que  Rodolphe  donna  en  con- 

•  séquence  de  ce  traité  sa  fille  Adélaïde  en  ma- 

>  riage  à  Lothaire  fil*  d'Hugues ,  etc.  »  Le  P. 
Pagi 6  et  Ruffi  7  le  fils  font  mention  du  premier 
article  ;  Fanloni 8  va  encore  plus  loin,  car  il  dit 
que  par  cet  accord  Hugues  se  réserva  durant  sa 
vie  la  souveraineté  sur  tout  le  royaume  de  Pro- 
vence. Nous  ne  sçavons  pas  d'où  ces  auteurs  ont 
pris  ce  fait  qu'ils  avancent  sans  preuve,  et  qui 
paroit  entièrement  fabuleux.  En  effet,  1°.  Luil- 
prand  qui  est  le  seul  auteur  contemporain  9  qui 
parle  de  celle  cession ,  non  seulement  n'en  dit 
rien ,  mais  il  fait  entendre  tout  le  contraire.  Om- 


i  Frod.  p.  899.  616  617. 

a  V.  Pagi  ad  «on.  930.  n  6.  cl  seq. 

s  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  1.  p.  924. 

4  Bouche  hist.  de  Prov.  tom.  1.  p  793.  et  $cq. 

s  V.  Dclb.  de  regn.  Burg.  I.  1.  p.  41. 

•  Pagi  ad  ann.  926.  n.  3. 

i  Ruffi  diss.  sur  les  C.  de  Prov.  p.  3. 

*  Fanion.  Avign.  1. 1.  p.  24. 

9  Luitpr.  I.  3.  c  13.  -  Y.  Duch.  Bourg.  1. 3.  c  23. 


nem  terram ,  dit  cet  historien ,  quam  {Hugo)  in 
Gallia  ante  regni  susceptionem  tenuit,  Hodulfo 
dédit.  On  voit  par  ces  paroles  qu'Hugues  ne  se 
réserva  rien  en  deçà  des  Alpes  ;  et  qu'  il  n'est 
pas  dit  un  mot  de  sa  prétendue  souveraineté  sur 
la  Provence.  H  doit  donc  en  être  de  celle  pre- 
mière condition  comme  de  la  seconde  dont  le  P. 
Pagi 4  a  fait  voir  la  fausseté.  2°.  Il  paroit  par  di- 
verses chartes  *  que  Rodolphe  et  Conrad  son  suc- 
cesseur dans  le  royaume  de  Bourgogne ,  domi- 
noient  en  932.  et  940.  durant  la  vie  d'Hugues , 
sur  les  diocèses  de  Die  et  d'Orange  qui  faisoient 
partie  du  duché  ou  comté  particulier  de  Pro- 
vence, que  ce  dernier  s'étoit  réservé,  à  ce  qu'on 
prétend.  3°.  On  ne  trouve  aucun  monument  qui 
prouve  qu'Hugues  ait  exercé  le  moindre  autorité 
sur  ce  pays  depuis  l'an  930.  qu'il  le  céda ,  jusqu'à 
sa  mort.  4°.  Lorsque  ce  prince  se  réfugia  en- 
deça  des  Alpes  en  946.  Berlhe  6a  nièce  *  éloit 
veuve  de  Boson  comte  d'Arles  :  il  ne  s'étoit  donc 
pas  réservé  ce  comté.  Il  est  vrai ,  que  si  nous  en 
croyons  les  historiens  *  Provençaux,  Hugues  avoit 
donné  ce  comté  en  bénéfice  à  Boson  :  mais  ils  ne 
rapportent  aucune  preuve  de  ce  don;  et  Boson 
mari  de  Berlhe  pouvoit  avoir  reçù  le  comté 
d'Arles  ou  de  Provence  à  titre  bénéficiaire,  de 
Rodolphe  ou  de  Conrad  rois  de  Bourgogne,  ou 
même  de  Raoul  roi  de  France;  sur-tout  s'il  est 
le  même,  comme  il  est  vraisemblable,  que  Boson 
frère  de  ce  dernier  prince. 

IV.  On  pourrait  concilier  le  témoignage  de 
Luitprand ,  avec  l'opinion  des  historiens  de  Pro- 
vence ,  en  supposant  avec  un  moderne  3  qu'Hu- 
gues céda  en  92G.  la  province  de  Vienne  à  Ro- 
dolphe ,  en  échange  du  royaume  d'Italie  que 
celui-ci  lui  abandonna  alors  ;  et  qu'en  930.  il  lui 
céda  le  comté  d'Arles,  ou  tout  ce  qui  lui  res- 
toit  entre  les  Alpes  et  le  Rhône.  Mais  outre  qu'il 
n'est  rien  dit  dans  aueun  historien  de  la  préten- 
due cession  de  l'an  926.  elle  est  d'ailleurs  con- 
traire à  l'autorité  de  Frodoard  6 ,  suivant  lequel 
Hugues  donna  en  928.  la  province  de  Vienne  à 
Eudes  fils  d'Herbert  comte  de  Vermandois  ; 
preuve  que  le  premier  en  éloit  encore  alors 
le  maître,  et  qu'il  ne  l' avoit  pas  cédée  à  Rodol- 
phe en  926.  Enfin  il  est  certain  7  que  Charles- 
Constantin  fils  de  Louis  l'Aveugle,  posséda  ce 

>  Pagi  ad  ann.  930.  n.  6. 

»  Preuves.  -  V.  note  v.  n.  11. 

«  Luilpr.  ibid. 

*  Bouche  tom.  1.  p.  796.  -  Ruffi  diss.  p.  2.  et  seqq. 

i  Descr,  de  la  Fr.  in-fol.  p.  316.  et  342 

8  Frod.  p.  898. 

Ubid.  p.  899.  616.  etseqq. 
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pays  comme  un  fief  dépendant  de  la 
France  depuis  l'an  931.  jusqu'en  931. 

V.  On  cite  une  charte 1  datée  de  Pavie  le  25.  de 
Janvier  de  l'an  dcccclxv.  indiction  m.  la  vin. 
année  du  régne  d'Hugues ,  et  la  xiv.  de  celui  de 
Lothaire  son  fils ,  par  laquelle  ces  deux  princes 
donnent  un  alleu  qu'ils  posscdoient  dans  le  comté 
de  Vienne  à  l'église  cathédrale  de  cette  ville,  niais 
ces  notes  chronologiques  ne  sçauroient  s'accor- 
der, et  ce  diplôme  ne  prouve  nullement  qu'Hu- 
gues et  Lothaire  son  fils  dominoient  alors  sur  la 
Provence  ;  puisqu'il  s'ensuivroit  qu'ils  régnoient 
aussi  sur  la  province  de  Vienne ,  ce  qui  est  faux , 
de  l'aveu  de  presque  tous  les  historiens  de  Pro- 
vence. Tout  ce  qu'on  peut  donc  inférer  de  cet 
acte  ,  c'est  que  le  roi  Hugues  s'étoit  réservé 
divers  alleus  dans  cette  province.  Nous  scavons 
en  effet  *  que  Berthc  sa  nièce  hérita  de  lui  de 
plusieurs  terres  situées  dans  la  Provence  et  la 
Septimanie. 

Au  reste  ce  prince  ,  par  le  traité  qu'il  fit  avec 
Rodolphe  ,  ne  lui  céda  que  la  partie  de  l'ancien 
royaume  de  Provence  située  entre  le  Rhône  et  les 
Alpes  ;  car  pour  les  pays  situer  cn-deca  de  ce 
fleuve  qui  dépendoicnl du  même  royaume,  ils 
furent  soùmis  aux  rois  de  Fraace  depuis  la  mort 
de  Louis  l'Aveugle ,  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs. 


NOTE  II. 

Sur  Oliba  Cabreta  comte  de  Besalu,  de  Cerdagne,  de 
Fenouilledcs ,  etc.  et  ses  successeurs. 

I.  Pierre  Damien  rapporte  5  dans  la  vie  de  S. 
Romuald  «  que  lorsque  ce  saint  derocuroil  au  voi- 

•  sinage  de  l'abbaye  de  Cuxa ,  gouvernée  par 

•  l'abbé  Guarin ,  un  comte  du  voisinage  nommé 
»  Oliba,  seigneur  très-puissant,  quiexerçoituon 
»  autorité  sur  ce  monastère,  mais  dont  la  cons- 
»  cience  étoit  chargée  de  crimes ,  l'alla  trouver 

•  dans  sa  cellule  et  lui  découvrit  toute  sa  vie 
»  comme  en  confession  ;  que  S.  Romuald  lui  dit 

•  sans  le  flatter ,  qu'il  n'y  avoil  de  salut  pour  lui 
»  que  dans  la  fuite  du  monde ,  cl  la  profession 
»  monastique  ;  sur  quoi  ce  comte  prit  la  résolu- 
»  tion  d'aller  au  Mont-Cassin  pour  s'y  consacrer 

•  à  Dieu  pour  toujours.  •  Il  ajoute  ,  •  que  S.  Ro- 
»  inuald  étant  ensuite  retourné  en  Italie,  l'abbé 

•  Guarin  qui  entreprit  le  même  voyage,  emmena 

'  Le  Livre  antiq.  de  Vienne,  p.  124.  et  seq. 

2  Preuves. 

3  Boll.  tom.  2.  Febr.  p  101.  ci  seq.  -  Ait.  SS.  Ord. 
S.  Ben.  Mrc.  8.  p.  87».  et  seq. 


>  avec  lui  le  comte  Oliba ,  qui  après  avoir  aban- 

>  donné  ses  biens  à  ses  fils ,  se  retira  dans  ce  mo- 
»  naslere,  etc.  *  Ce  qu'on  vient  de  rapporter  ne 
peut  convenir  qu'à  Oliba  Cabreta  comte  de  Besalu 
et  de  Cerdagnc,  qui  se  rendit 1  célèbre  à  la  fin  du 
X.  siècle.  Nous  ne  connoissons  en  effet  alors  que 
lui  seul  de  ce  nom  dans  la  Marche  d'Espagne  et 


dans  la  Septimanie 


scavons  '  d'ailleurs 


qu'il  élendoitsa  domination  sur  le  Confiant,  où 
l'abbaye  de  Cuxa  est  située;  qu'il  exerçoit  son 
autorité  sur  cette  abbaye  ;  qu'il  l'avoit  fait  re- 
bâtir avec  Sunifred  comte  de  Barcelonne  son 
frere,  qu'ils  y  avoient  établi  Guarin  pour  abbé, 
etc. 

Le  P.  Mabillon  8  rapporte  toutefois  cet  endroit 
de  la  vie  de  S.  Romuald  à  Oliba  évèqued'Ausonne, 
troisième  fils  d' Oliba  Cabreta.  Il  le  fait  partir  *  en 
982.  pour  aller  prendre  l'habit  religieux  au  Mont- 
Cassin ,  et  revenir  ensuite  dans  l'abbaye  de  Cuxa 
pour  y  vivre  suivant  sa  profession  :  mais  plusieurs 
raisons  nous  empêchent  d'admettre  le  sentiment 
de  ce  scavant  auteur.  1°.  Il  est  certain  qu'Oliba 
fils  d'Oliba  Cabreta  prit 3  l'habit  monastique  dans 
l'abbaye  de  Ri u poil  en  Catalogne,  et  non  pas  au 
Mont-Cassin.  2°.  Ce  ne  fut  qu'après  l'an  1000. 
car  il  étoit 6  encore  séculier  cette  dernière  année , 
et  prenoit  le  titre  de  comte  :  or  l'abbé  Guarin 
éloit  alors  déjà  décédé  comme  nous  le  ferons  voir 
plus  bas.  3°.  Nous  n'apprenons  par  aucun  monu- 
ment qu'Oliba  évèque  d'Ausonne  ait  été  marié, 
et  encore  moins  qu'il  ait  eu  des  enfans  :  or  nous 
venons  de  voir  que  lorsque  le  comte  Oliba  partit 
pour  aller  au  Mont-Cassin,  il  céda  ses  biens  à  ses 
fils.  h°.  Oliba  évèque  d'Ausonne ,  qui  ne  mourut 7 
qu'en  1047.  étoit  encore  trop  jeune  lorsque  saint 
Romuald  demcuroil  dans  l'abbaye  de  Cuxa ,  pour 
avoir  déjà  commis  de  grands  crimes.  5°.  Enfin  il 
ne  paroit  point  que  ce  prélat  avant  et  après  sa 
retraite  ait  exercé  quelque  autorité  comme  sei- 
gneur temporel  sur  celle  abbaye.  C'est  donc  sans 
difficulté  Oliba  Cabrela  qui  se  retira  et  mourut 
au  Mont-Cassin  ;  ce  qui  peut  servir  à  rectifier  la 
chronologie  de  la  vie  de  S.  Romuald  cl  de  celle 
du  B.  Pierre  l'rscole  duc  de  Venise ,  et  moine  de 
Cuxa  ;  chronologie  qui  est  asscx  embrouillée  ,  et 
sur  laquelle  les  auteurs  varient  beaucoup. 

II.  Il  est  certain  d'abord  qu'Oliba  Cabreta  ue 

1  Gcsl.  comit.  Barcin.  apud  Marc.  Ilîsp.  p.  3tf . 

2  Marc.  Ilisp.  p.  853-  869.  911.  934.  etc. 

3  Act.  SS  Bened.  ibid.  p.  878. 
'  Mal  ad  ann.  982.  n.  22. 

i  Marc.  Hisp.  p.  1297.  et  seq 
e  P  418  954.  rl  seqq 
^  P.  ii3  et  5*3. 
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peut  avoir  entreprit  le  voyage  d'Italie  pour  se  re- 
tirer au  Mont-Cassin  qu'entre  le  commencement 
de  l'an  988.  et  la  fin  de  l'an  990.  Il  mourut 1  en 
effet  celte  dernière  année;  et  il  étoit  encore  dans 
la  Marche  d'Espagne  où  il  prenoit  le  titre  de  comte, 
et  vivoit  en  séculier  le  14.  Février  de  l'an  988. 
comme  on  voit  par  une  donation  *  qu'il  fit  alors 
à  l'abbaye  d'Arles  en  Roussillon ,  et  dans  laquelle 
il  donne  de  grandes  marques  de  componction. 
Cela  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  en  ce 
tems-là  sur  son  départ  pour  le  Mont-Cassin  ,  et 
qu'il  s'y  rendit  la  même  année  :  aussi  est-ce  le 
dernier  acte  que  nous  ayons  de  lui.  Ce  n'est  donc 
ni  en  982.  comme  l'a  cru  D.  Mabillon ,  ni  en  996- 
suivant  Daillet  5  qu'il  fit  ce  voyage,  et  qu'il  prit 
l'habit  monastique. 

III.  Il  y  a  cependant  une  difficulté,  qui  est  que 
Pierre  Damien  marque  au  même  endroit,  que 
Pierre  Urseole  duc  de  Venise  étoit  déjà  décédé 
dans  l'abbaye  de  Cuxa,  lorsque  S.  Romuald  et  le 
comte  Oliba  partirent ,  l'un  pour  la  Romagne ,  et 
l'autre  pour  le  Mont-Cassin.  Or  on  prétend  »  que 
Pierre  Urseole  ne  mourut  que  vers  l'an  997.  On 
se  fonde  sur  cet  endroit  de  sa  vie  écrite  environ 
un  siècle  après  sa  mort 9  :  In  hora  avtem  nona 
fratribus  omnibus  circumstantibus  un.  idusJa- 
nuarii ,  jam  reddito  fructu  xvmi.  adalta  syde- 
rum  cacuminaoculos  elevans  reddidit  spiritum. 
Le  P.  Mabillon  qui  a  ajouté  dans  le  texte  le  mot 
annorum  entre  deux  crochets  :  reddito  fructu 
xviiii.  [annorum]  ad  alta,  etc.  conclut  de  là 
que  Pierre  Ursele  dans  le  tems  de  sa  mortavoit 
passé  dix-neuf  ans  à  Cuxa  dans  l'exercice  de  la 
vie  monastique  ;  mais ,  ou  cette  interprétation  est 
fausse ,  ou  s'il  s'agit  des  années  que  Pierre  vécut 
dans  le  cloilre ,  il  doit  y  avoir  erreur  dans  le 
chiffre ,  et  on  aura  ajouté  x  à  vnti.  En  effet  si  la 
mort  de  Pierre  Urseole  précéda  ledépart  du  comte 
Oliba  pour  le  Mont-Cassin,  comme  l'atteste  Pierre 
Damien ,  le  premier  doit  èlre  décédé  vers  l'an 
987.  ainsi  s'élant  retiré  en  6  978.  dans  l'abbaye  de 
Cuxa ,  il  y  aura  professé  la  vie  monastique  pen- 
dant viin.  ans. 

IV.  L'auteur  des  Gestes 7  des  comtes  de  Barce- 
lone ne  donne  que  trois  fils  à  Oliba  Cabrcta ,  sça- 
voir ,  Bernard ,  Guifred  et  Oliba  :  il  faut  en  ajou- 
ter un  quatrième ,  sçavoir  ,  Berenger  I.  du  nom 

•  Gesl.  cotniL  Barcin.  ibid. 

t  Marc.  IIi*p.  p.  910.  el  seq.  -  V.  ibid.  p.  934. 
3  Baillet  vie  de  S.  Romuald.  7.  Fer. 

•  Art.  SS.  Bened.  ibid.  p.  870. 
i  Ibid.  p.  887. 

•  Mab.  ad  ann.  978.  n.  79.  el  <eq. 
t  Mare.  Hisp.  p.  &41. 


évôque  d'Elne ,  lequel  avoit  déjà  succédé*  en  993. 
à  Soniarius  dans  cet  évèché.  En  effet  Berenger 
étoit  fils  de  la  comtesse  Ermengarde,  qui  tint  un 
plaid"  en 99».  dans  le  comté  de  f'alespir,  dans 
lequel  elle  fait  mention  de  Tote  sa  bru.  Or  comme 
nous  apprenons  5  d'ailleurs  que  Bernard  comte  de 
Besalu,  fils  d'Oliba  Cabreta  et  d'Ermengarde,  do- 
mina sur  le  Valespir ,  et  qu'il  épousa  4  une  dame 
appelléc  Tote;  par  conséquent  Berenger  1.  du  nom 
évèqued'Elneéloit  son  frère  *. 

Il  paroit  par-là  qucM.  Baluzc  s'est  trompé  lors- 
que dans  sa  table  du  Marca  Hispanica  ,  il  fait 
trois  personnes  de  la  comtesse  Tote  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  sçavoir,  une  comtesse  de  Rous- 
sillon ,  el  deux  comtesses  de  Besalu ,  au  lieu  que 
c'est  toujours  la  femme  de  Bernard  comte  de  Be- 
salu, fils  d'Oliba  Cabreta  ;  car  c'est  sans  aucun 
fondement  que,  parlant 6  de  la  donation  que  fit  en 
997.  le  même  Bernard  avec  Tote  sa  femme ,  à 
l'abbaye  de  Riupoll ,  il  ajoute  que  ce  comte  étoit 
fils  de  Borrel  comte  de  Barcelonne ,  ce  qui  n'est 
pas  marqué  dans  l'acte  7 ,  et  ce  Bernard  n'est  pas 
différent  du  fils  d'Oliba  Cabreta. 

V.  Celui-ci  étoit  fils  de  Miron  comte  de  Barce- 
lone ,  mort  en  928.  Il  eut  pour  son  partage  le 
comté  deCerdagne,  et  à  ce  qu'il  parolt  celui  de 
Borga,  situez  l'un  et  l'autre  dans  le  diocèse  d'Ur- 
gel  ;  car  il  est  certain  qu'il  transmit  ces  deux 
corniez  à  ses  descendant,  de  même  que  ceux  de 
Besalu  et  de  Fcnouilledes  dont  il  hérita  en  967.  de 
Sunifred  ou  Seniofred  comte  de  Barcelone  son 
frère ,  mort  alors  sans  enfans.  Il  dùl  aussi  hériter 
du  même  Sunifred  des  corniez  de  Confiant  el  de 
Valespir ,  portion  du  diocèse  d'Elue  ;  car  il  est 
marqué  dans  le  plaid  qu'Ermengarde  sa  veuve  , 
tint  dans  le  Valespir,  que  les  seigneurs  qui  de- 
meuroient  dans  U  même  comté  éloient  ses  vas- 
saux. (Suosproceres). 

VI.  Oliba  troisième  fils  d'Oliba  Cabreta ,  ayant 
embrassé  l'état  monastique,  n'eut  aucune  part  à 
sa  succession.  Il  étoit  déjà  abbé  de  Cuxa  et  de 
Riupoll  en  101 1.  8  11  conserva  l'administration  de 
ces  deux  abbayes  après  qu'il  eul  été  promu  à  l'é- 
véchéd'Ausonne  en  1019.  Le  P.  Mabillon  qui  pa- 
rolt l'avoir  confondu  9  avec  Oliba  Cabreta  son 


»  1*.  847. 
2  P.  94a 

»  P.  511.  V.  p.  911.  et  wq.  024.  940.  eic. 
*  P.  «91.  1009.  1027  1029 
s  V.  p.  932. 
«  P.  4lfl. 
7  P  952. 

»  Marc  llivp.  p.  423. 

9  Ail.  SS.  Ord.  S.  Ben.  fre,  6.  part.  1.  p  313. 
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pore,  prétend  *  cependant  qu'il  ne  fût  abbé  de 
Cuxa  qu'après  l'an  1017.  fondé  sur  ce  qu'on  voit 
la  souscription  d'Aster  abbé  de  S.  Michel ,  dans 
l'acte  de  l'élection *  qui  fut  faite  celle  année ,  de 
Borrel  évéque  de  Rota  :  mais  il  n'est  pas  certain 
que  cette  abbaye  de  S.  Michel  soit  la  même  que 
celle  de  S.  Michel  de  Cuxa,  et  quand  cela  scroit , 
Oliba  peut  l'avoir  fait  gouverner  par  un  abbé 
particulier ,  quoiqu'il  l'ait  retenue  certainement 3 
jusqu'à  sa  mort,  avec  celle  de  Riupoll.  C'est  ainsi 
que  Guariu  son  prédécesseur  dans  l'abbaye  de 
Cuxa ,  la  gouverna  *  jusqu'à  sa  mort,  avec  plu- 
sieursaulres,  en  qualité  de  supérieur  général ,  ce 
qui  n'empèchoit  pas  qu'elles  n'eussent  des  abbex 
particuliers. 

VII.  C'est  ce  qui  parolt  par  une  bulle 8  donnée 
par  M.  Baluxe ,  et  que  cet  auteur ,  et  le  P.  Ma- 
billon  6  après  lui  rapportent  à  l'an  1008.  et  au 
pontificat  du  papcJeau  XIX.  mais  elle  appartient 
certainement  à  celui  de  Jean  XV.  et  à  Tan  993.  la 
preuve  en  est  aisée.  En  eflclGuarin  abbé  de  Cuxa, 
en  faveur  de  qui  elle  fut  expédiée ,  ne  vivoit  plus 
Tan  1000.  puisqu'il  est  fait  mention  de  lui  comme 
étant  déjà  décédé 7 ,  dans  une  charte  du  mois  de 
Février  de  celle  dernière  année ,  où  il  est  appelle 
de  vénérable  mémoire ,  et  qui  fut  donnée  en  fa- 
veur de  Guifred  abbé  de  Cuxa  «on  successeur. 
Cette  bulle  doit  donc  être  rapportée  à  Jean  XV. 
et  comme  elle  est  datée  du  mois  de  Juin  indic- 
tion vi.  elle  ne  peut  être  que  de  l'an  993.  qu'on 
comploit  celte  indiction. 

VIII.  Le  P.  Mabillon  8  s'est  encore  trompé  en 
supposant  qu'Oliba  fût  évéque  d'Alzonne  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne;  en  quoi  il  a  été  suivi 
par  M.  l'abbé  Fleury  • ,  qui  a  confondu  aussi 
Oliba  Cabreta  avec  son  fils  de  même  nom.  Mais  il 
est  constant  que  c'est  d'Ausonne,  ou  de  Vie  dans 
la  Marche  d'Espagne,  dont  Oliba  fut  évéque ,  et 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'évèché  à  Alzonne  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne.  Ce  qui  a  peut-être  fait 
donner  le  premier.dans  cette  erreur ,  c'est  qu'il  a 
crû10  qu'Oliba  qui  possedoit  l'abbaye  de  S.  Hilaire 
au  diocèse  de  Carcassonne  en  1036.  et  1034.  est  le 
même  que  notre  évéque  d'Ausonne  :  mais  comme 

•  Acu  SS.  ibid.  Mec  ».  87R 
a  Capit  lom.  2.  p.  630.  el  >cq 
3  V.  Maria  llisp  p  1297. 
«  Ibid.  p.  9«6. 
s  Ibid. 

«  Mab.  adann.  1001.  n.  14. 
i  .Marc,  llisp.  p.  U54.  el  »e<|. 
»  Acl.  SS.  Ben.  ;ec.  0.  p.  313. 
»  Fleuri  tii»l.  ccclcs.  1  97.  u.  4. 
>o  Acl.  SS.  sarc.  p.  333.  el  878. 


celui-ci  étoit  déjà  évéque  en  1019.  il  aurait  pris 
sans  doute  ce  titre  dans  les  actes  de  l'abbaye  de  S. 
Hilaire  citez  par  le  P.  Mabillon  * ,  dans  lesquels 
Oliba  ne  prend  que  la  simple  qualité  d'abbé. 

On  pourrait  croire  cependant  qu'Oliba  fils  d  0- 
liba  Cabreta,  succéda  à  Guarinabbé  de  Cuxa  son 
prédécesseur ,  dans  le  gouvernement  général  de 
l'abbaye  de  8.  Hilaire ,  et  des  autres  dont  ce  der- 
nier avoit  eu  l'administration  ,  sur  ce  qu'il  est 
marqué  dans  la  vie  du  B.  Pierre  Urseole ,  que  le 
même  Oliba  fut  pere  de  plusieurs  monastères  ; 
mais  sur-tout  de  ceux  de  S"  Marie  et  de  S.  Mi- 
chel; ce  qu'on  doit  entendre  de  ceux  de  Su  Ma- 
rie de  Riupoll,  (et  non  de  S1"  Marie  d'Arles  , 
comme  l'interprète  le  P.  Mabillon  » ,  )  et  de  S. 
Michel  de  Cuxa  :  mais  nous  n'avons  aucune  preuve 
certaine  qu'il  ait  succédé  à  Guarin  dans  le  gouver- 
nement des  abbayes  de  Lezat,  d'Alet ,  de  S.  Hi- 
laire et  du  Mas-Garnier. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  peut  servir  à 
expliquer  un  endroit 5  de  la  chronique  de  l'abbaye 
de  Riupoll  écrite  en  1283.  où  on  lit  ces  mots  tou- 
chant le  même  Oliba  :  sedil  *  etiam  in  episcopatu 
annis  xxvm.  etrexit  cœnobia  xxxvm.  Le  P.  Ma- 
billon 3  a  pris  ces  derniers  termes  à  la  lettre ,  et 
a  crû  qu'Oliba  avoit  gouverné  38.  monastères  : 
mais  M.  Baluxe  6  a  fait  voir  que  cela  doit  s'enten- 
dre qu'il  fut  évéque  pendant  28.  ans,  et  abbé  de 
Riupoll  et  de  Cuxa  durant  38.  Or  comme  U  mou- 
rut en  1047.  nous  apprenons  par  là  qu'il  parvint  à 
l'évéché  d'Ausonne  en  1019.  Il  est  certain  en  effet 
qu'il  le  possedoit 1  celte  même  année  ;  il  fut 
élù  par  conséquent  abbé  de  Riupoll  et  de  Cuxa 
en  1009.  ce  qui  convient  parfaitement  ;  car  on 
a  déjà  vù  qu'il  possedoit  •  ces  deux  abbayes 
en  101 I. 

IX.  Bernard  et  Guifred  fils  d  Oliba  Cabreta  , 
lui  succédèrent,  le  premier  dans  les  corniez  de 
Besalu  et  de  Fcnouilledes ,  et  le  second  dans  ceux 
de  Cerdagneet  de  Berga ,  el  firent  deux  branches. 
L'auteur  9  des  Gestes  des  comtes  de  Barcelonne 
nous  a  donné  la  suile  des  comtes  de  Besalu  el  de 
Fcnouilledes  descendais  d'Oliba  Cabreta  :  mais 
il  parolt  que  cet  historien ,  qui  n'a  écrit  qu'à  la  fin 
du  XIII  siècle,  a  erré  sur  quelques  articles  :  voici 

i  Mab.  annal,  lom-  4.  p.  711. 
i  Act.  SS.  ibid.  sec.  5.  p.  888. 
3  Ibid.  p.  878. 

*  Marc.  Hi<p.  p.  3*3. 
&  Acl.  ibid. 

«  Marc.  Iliftp.  p.  443.  el  1297. 
1 1bid.  p.  431. 

*  P.  423. 

»  Marc  Ui»p  p  542  el  seq. 


Digitized  by  Google 


350 


NOTES  SU  II  L'HISTOIRE 


ce  qu'il  rapporte.  «  Bernard  surnomme  Taille  fer, 
»  succéda  à  Oliba  Cabrela  son  père  dans  le  comté 
»  de  Besalu ,  et  se  noya  en  passant  le  Rhône  Tan 
»  10/20.  Guillaume  surnommé  le  Gras  son  fils ,  lui 
»  succéda ,  et  mourut  en  1059.  Il  laissa  deux  fils , 
»  Guillaume  surnommé  Trunnm,  et  Bernard.  Ce 

•  dernier  qui  étoit  le  puîné  succéda  à  son  pere , 
»  et  consentit  à  ce  qu'on  dit,  à  l'assassinat  de  son 
»  frère.  Le  même  Bernard  fut  comte  de  Besalu 

•  pendant  60.  ans,  il  mourut  l'an  1111.  sans  en  - 

•  fans ,  et  laissa  ses  domaines  à  Raymond -Beren- 
»  ger  III.  comte  de  Barcelone.  • 

1°.  Guillaume*  comte  de  Besalu,  sur  le  point 
d'entreprendre  le  voyage  de  Jérusalem  ,  fit  une 
donation  en  1055.  à  l'église  de  Gironnc.  Si  cette 
donation  est  de  Guillaume  le  Gras,  il  vécut  encore 
Iong-tems  après  l'an  1052.  Que  si  au  contraire 
il  s'agit  de  Guillaume  7Vun»iMson  fils,  comme  il 
est  plus  vraisemblable ,  c'est  une  preuve  que  ce- 
lui-ci succéda  immédiatement  à  son  perc  dans  le 
comté  de  Besalu. 

2°.  Nous  voyons  en  1070.  un  Bernard  qui  pre- 
noit  le  litre  "  de  comte  de  Besalu,  et  qui  possedoit 
aussi  le  comté  de  Fenouillcdes  :  il  unit  alors  l'ab- 
baye de  S-  Martin  de  Lez  dans  ce  dernier  comté , 
à  celle  de  S.  Pons ,  pour  son  ame  et  celle  de  son 
frère  Guillaume,  dont  il  fait  mention,  de  même 
que  de  son  pere  Guillaume  de  bonne  mémoire  , 
dans  une  donation 5  qu'il  fit  en  1074.  à  l'église  de 
Besalu.  Nous  avons  divers  monumens  du  même 
Bernard  comte  de  Besalu ,  depuis  l'an  1070.  jus- 
qu'en 1095.  qu'il  vivoit  encore,  car  dans  un  acte* 
de  cette  dernière  année,  il  se  AU  fils  de  Guillaume, 
et  fait  mention  de  son  frère  Guillaume.  Il  se  dit 
mari  d'Ermengarde  dans  un  titre  s  de  l'an  1078. 
Quant  à  son  frerc  Guillaume ,  on  n'a  rien  de  lui 
depuis  l'an  1055. 

3°.  On  trouve6  en  1107.  un  Bernard  comte 
de  Besalu ,  qui  se  dit  fils  de  Stéphanie.  Or  celui- 
ci  doit  être  différent  de  Bernard  comte  de  Besalu 
dont  nous  venons  de  parler ,  puisque  ce  dernier 
étoit  fils  d' Adélaïde.  Bernard  fils  de  Guillaume 
le  Gras  ne  fut  donc  pas  le  dernier  comte  de  Be- 
salu, comme  l'a  avancé  l'auteur  des  Gestes  des 
comtes  de  Barcelonne,  et  il  faut  en  admettre  un 
troisième  de  ce  nom  avant  l'union  qui  fut  faite 
de  ce  comté  en  1 H 1.  au  domaine  des  comtes  de 
Barcelone. 


i  Ibid.  p.  1105. 
a  Preuves. 

3  Marc  llisp.  p.  11 03. 
«  Ibid.  n.  1232. 
i  P.  1168. 
«  P.  1232 


4°.  Ce  Bernard  in.  comte  de  Besalu  épousa  4 
en  1107.  une  fille  du  comte  de  Barcelonne.  C'est 
le  même  que  Bernard  comte  de  Besalu ,  fils  de 
feue  Stéphanie ,  lequel  vers  l'an  *  1084.  fit  une 
promesse  à  Aymeri  vicomte  de  Narbonne ,  fils 
de  Foy,  au  nom  de  Raymond  comte  de  Rouer - 
gue,  fils  de  la  comtesse  Almodis ,  c'est-à-dire, 
de  Raymond  de  S.  Gilles. 

Nous  inferons  de  ce  qne  nous  venons  d'établir, 
1°.  que  Bernard  III.  comte  de  Besalu ,  n'étoit  pas 
fils  de  Bernard  II.  puisque  le  premier  étoit  fils 
de  Stéphanie,  et  que  l'autre  a  voit  épousé  Ermen- 
garde  :  mais  il  devoit  être  fils  de  Guillaume  IL 
surnommé  Trunnus,  frère  de  Bernard  II.  2°.  Que 
ces  deux  frères  succédèrent  également  à  leur 
pere  Guillaume  I.  après  sa  mort  arrivée  en  1052. 
et  qu'ils  jouirent  par  indivis  de  ses  domaines, 
5*.  Que  Guillaume  Trunnus  ayant  été  tué ,  laissa 
Bernard  III.  son  fils  en  bas  âge ,  lequel  fut  d'a- 
bord sous  la  tutelle  ou  administration  de  Ber- 
nard II.  son  oncle  paternel,  qui  vers  Tan  1084. 
lui  aura  remis  l'administration  de  la  moitié  des 
domaines  de  sa  branche.  h°.  Que  Bernard  IL  qui 
vivoit  encore  en  1095.  étant  alors  avancé  en  âge, 
mourut  bientôt  après  sans  postérité,  et  que  Ber- 
nard III.  son  neveu  recueillit  toute  sa  succession. 
Ce  dernier  étant  décédé  aussi  sans  enfans  en  11  11. 
tous  ses  domaines  qui  consistaient  dans  les  com- 
tez  de  Besalu  et  de  Riupoll ,  de  ïalespir ,  de  Fe- 
nouilledes  et  de  Pierre- Pertuse,  échurent  au 
comte  de  Barcelone  son  héritier,  conformément  à 
la  donation 8  qu'il  lui  en  avoit  faite  au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'an  1 107. 

X.  Il  nous  reste  quelques  réflexions  à  faire  sur 
les  descendans  de  Guifred  comte  de  Cerdagne 
fils  d'Oliba  Cabrela.  Guifred  fut  pere  *  de  Ray- 
mond, lequel  lui  succéda  en  1025.  et  mourut  en 
1068.  Guillaume-Raymond  fils  aîné  et  successeur 
de  Raymond  décéda  en  1095.  et  laissa  deux  fils 
Guillaume- Jourdain  et  Bernard-Guillaume  :  tout 
cela  ne  souffre  aucune  difficulté.  11  y  en  a  une 
au  sujet  de  la  mère  du  même  Guillaume-Jour- 
dain ;  la  voici.  Guillaume-Raymond  perc  de  ce 
comte  avoit  déjà  épousé 5  dès  l'an  1067.  Adélaïde 
fille  de  Pierre-Raymond  comte  de  Carcassonne , 
et  de  Rangarde  de  la  Marche.  Or  la  même  Adé- 
laïde vivoit  encore  en  1102.  6  elle  survécut  par 
conséquent  au  comte  de  Cerdagne  son  mari,  mort 

•  P.  1240. 
»  Preuves. 

3  Marc.  Hisp.  p.  1231. 

«  Ge*l.  comil.  Barcin.  p.  545.  Marc.  IIi<p. 

s  Preuves. 

«  Preuves. 
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GENEALOGIE  DES  COMTES  DE  BESALU,  DE  CERDAG.N'E  ET  DE  FENOUIL LEDES. 


Seniofred  comte 
de  Barcelone  el  de 


eo967. 


Miron  comte 
de  Hareelone 
el  de  Fenouil- 
lede* ,  épousa  \ 
Ave ,  el 


Oliba  Cabrtta 


comte  de.  Cerdagne, 
hérita  en  367.  de» 
comtei  de  Be*alu 
et  de  Fenouilledes, 
épousa  Ermengar- 
de,  el  mourut  au 
Moni-Cassin  eo 
L990. 


Berenger.  I.  éf *- 
que  d'Elne. 

Berne  rd-  Taitlefer 
I.  du  nom ,  comte 
de  Besalu  et  de 
Fenouilledes  ,  etc. 
épouaa  Tote ,  el 


GuillanmeloG  ra«f  Guillaume II  rar-f 
I.  du  nom,  comte l nommé  Truttnut  ,1 
de  Besalu  et  de  Fe-  J  comte  de  Besalu 


llede»,  épousa  (et  de  Fenouilledes, 


nouil 

Adélaïde,  et  mou- 
rut en  1052. 


Garsiode  femme 
de  Berenger ,  vi- 
comte de  N'arbon- 


épousa  Stéphanie  , 
et  mourut  avant 
l'an  1070. 


Bernard  II  comte 
de  Besalu  et  de  Fe- 
nouilledes avec  son 
frere,  épousa  Er- 
mengarde ,  et  mou- 
rut sans  enfant  ter» 
Fan  1006. 


Guiffrrd  corn 
le  de  Cerdagnc 
mourut   en  10i5 
épousa  Guisle. 


Raymond  comte  f 
de Ordagoe,  mort) 
en  1068. 


Guifred  archevè- 
que  de  Narboune. 


Guillaume-Ray- 
mond comte  de 
Ccrdagne ,  épousa 
Adélaïde  de  Car- 
eassonne  surnom- 
mée Sauna  ,  et 
mourut  en  1005. 


: 


Oliba  moine  de 
Btiipoll ,  el  ensuite 
étèque  d'Auson- 
n«-  ,    mourut  eni 
1047 


Guillaume  évè- 
que  d'L'rgcl. 


Berenger  chèque 
de  Gironne, 


Henri  vicomte  | 
de  Gerdagne. 


Bernard  III. 
comte  de  Bezalu 
et  de  Fenouille- 

enfa'ns  en  1111. 
Il  avoil  épousé 
en  1107.  une  fille 
de  Raymond- Be- 
renger III.  comte 
de  Barcelone ,  le- 
quel lui  succéda 
dans  se»  domai- 


Guillaume-Jour- 
dain  comte  de 
Ordagne  ,  mort 
sans  en  fa  us  à  In 
Terre -Sainte  eu 
1100. 


Bernard -Guil- 
laume comte  dr 
Gerdagne  ,  mort 
sans  enfans  eu 
1117.  Raymond- 
Bcrengerlll  com- 
te de  Barcelone 
lui 


Digitized  by  Google 


i  Auit  Aire  1. 1 -><-<•«■  ru  m  -,r,l  .»..  I*  t<  . 


DE  LANGUEDOC. 


351 


en  109».  Nous  trouvons  cependant  que  la  femme 
de  celui-ci  s'appelloit  Sancia  en  1084.  et  1086.  * 
que  Guillaume-Jourdain  fils  du  même  Guillaume- 
Raymond,  fit  son  testament  en  1103.  du  conten- 
tement de  Sancia  sa  mere  *  ;  et  qu'enfin  Bernard 
frère  et  successeur  de  Guillaume-Jourdain,  se  dit 
aussi  fils  3  de  Sancia.  Guillaume-Raymond  comte 
de  Gerdagne  aurait-il  donc  répudié  Adélaïde  de 
Carcassonne  pour  épouser  Sancia  t  ou  Adélaïde 
aurait-elle  porté  deux  noms,  et  les  auroit-elle 
pris  indifféremment  ? 

Nous  voyons  d'un  autre  coté  que  Guillaume- 
Jourdain  étoit  neveu  *  d'Ermengarde  de  Carcas- 
sonne sœur  d'Adélaïde.  Nous  sçavons  d'ailleurs 5 
que  le  même  Guillaume -Jourdain  comte  de  Ger- 
dagne, étoit  neveu  de  Raymond  de  Saint-Gilles 
comte  de  Toulouse.  Or  Almodis  mere  de  ce  der- 
nier, étoit  «opur  6  de  Rangarde  comtesse  de  Car- 
cassonne et  mere  d'Adélaïde  comtesse  de  Gerda- 
gne ;  par  conséquent  celle-ci  et  Raymond  de  S. 
Gilles  étaient  cousins  germains,  et  ce  prince  n'é- 
toit  oncle  de  Guillaume-Jourdain  comte  de  Ger- 
dagne ,  qu'à  la  mode  de  Bretagne;  ce  qui  prouve 
que  Sancia,  mere  du  même  Guillaume-Jourdain , 
n'est  pas  différente  d'Adélaïde  de  Carcassonne , 
qui  par  conséquent  aura  pris  indifféremment  ce 
nom  avec  celui  de  Sancia,  conformément  à 
l'usage  assez  ordinaire  dans  ce  siècle,  dont  on 
pourroit  citer  plusieurs  exemples  7. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
tous  les  modernes  qui  ont  voulu  fixer  la  parenté 
qui  se  trouvoit  entre  Raymond  de  S.  Gilles  et 
Guillaume-Jourdain  comte  de  Cerdagne ,  et  ex- 
pliquer la  qualité  de  nepos  que  les  anciens  don- 
nent à  ce  dernier  par  rapport  à  l'autre ,  se  sont 
trompez  ;  car  ce  terme  ne  signifie  8  pas  toujours 
dans  les  auteurs  du  moyen  âge  fils  d'un  frère  ou 
d'une  sœur. 

i°.  Le  P.  Pagi 9  prétend  que  Guillaume-Jour- 
dain étoit  fils  de  Bertrand  comte  de  Toulouse, 
et  petit-fils  de  Raymond  de  S.  Gilles  :  Ei  succes- 
ttit,  dit-il,  en  parlant  de  ce  dernier,  in  comi- 
tatu  Tripolitano  à  se  capto ,  nepos  ejus  Guillel- 
mm-Jordanus ,  filins  Bertrandi,  cui  comitatus 
Tolosanus  obtigit.  Il  cite  Catel  pour  garand  de 


'  «arc.  Hi$p.  p  1174.  cl  1178. 
a  P.  1223. 
3  P.  1233. 
*  Preuve». 

s  Guiil.  Tyr.  L.  xi.  c.  2.  -  V.  Liv.  xvi.  n.  19.  et  seqq. 
«  Preuve*. 

i  V.  Marc.  Ilisp.  p.  903. 

»  V.  Menagiana.  lom.  3  3'  edit.  p.  316.  et  seq. 

»  Pagi  ad  ann.  1105  n  3. 


cette  filiation  :  mais  ce  dernier  ne  dit  pas  que 
Guillaume-Jourdain  fût  fils  de  Bertrand  comte 
de  Toulouse;  et  en  effet  Albert  d'Aix-la-Chapel- 
le ' ,  auteur  contemporain,  ne  qualifie  Guillaume- 
Jourdain  que  cousin  de  Bertrand. 

2°.  Le  P.  Possin  «  dans  sa  traduction  de  TA- 
lexiade ,  fait  Raymond  de  S.  Gilles  oncle  pater- 
nel (  Patruus)  de  Guillaume- Jourdain.  Il  n'y  a 
dans  le  Grec  que  le  mot  <mfo« ,  qui  ne  veut  dire 
proprement  que  cousin. 

5°.  Enfin  Du  Cange  *,  après  Besly ,  fait  Guil- 
laume-Jourdain comte  de  Cerdagne,  fils  d'une 
sœur  de  Raymond  de  S.  Gilles,  et  il  est  surpris 
de  ce  que  ceux  qui  ont  dressé  la  généalogie  des 
comtes  de  Toulouse ,  n'ont  rien  dit  de  celle  sœur 
de  Raymond  :  mais  il  n'y  a  aucun  monument  * 
qui  prouve  que  ce  dernier  ait  eu  d'autre  sœur 
qu' Almodis  comtesse  de  Melgueil.  Au  reste  M.  Ba- 
luze  5  a  avancé  que  Guillaume-Jourdain  comte 
de  Cerdagne  mourut  en  1 103.  il  est  certain  ce- 
pendant que  ce  ne  fut  «  que  six  ans  après. 


NOTE  III. 

Sor  qaelquea  évèqoef  du  Par. 

I.  Gui  fils  de  Foulques  le  Bon ,  comte  d'Anjou , 
fut  élu  évèque  du  Puy  en  975.  suivant  le  P.  Ma- 
billon  7 ,  ou  seulement  en  976.  selon  le  P.  de 
Sainte-Marthe  Il  étoit  certainement  décédé  en 
998.  car  il  est  marqué  dans  le  concile  Romain  9 
tenu  au  mois  de  May  de  cette  année,  qu'Estienne 
son  neveu  qui  avoit  été  élu  de  son  vivant,  avoit 
été  ordonné  après  sa  mort  par  deux  évèques. 
Nous  trouvons  d'un  autre  côté  un  Gui  évèque  du 
Puy ,  qui  avec  les  évèques  Deusdet  de  Rodez , 
Fredelon  d'Elne ,  Fulcrand  de  Lodeve  et  plusieurs 
autres,  fit  dans  une  assemblée,  dont  l'acte  10  n'est 
pas  daté,  des  statuts  pour  l'établissement  de  la 
paix.  Cet  acte  doit  être  postérieur  à  l'an  1000. 
et  antérieur  à  l'an  1006.  puisque  Berenger  pré- 
décesseur de  Fredelon  étoit  encore  évèque  u 

i  Alb.  Aq.  hist  Jer.  L.  2.  c.  8. 

■i  Alo\iad.  L  2.  p  332. 

3  Du  C.ang.  not.  in  Aie»,  p.  375.  et  seq. 

*  V.  note  v.  n.  8.  et  notk  xi.  n.  5. 
i  Marc.  Hisp.  p.  477. 

c  V.  L.  xvi  n.  19.  cl  seq. 

"  Mab.  ad  ann.  965.  n.  98.  ad  ann.  975.  n  34. 

*  Gall.  christ,  nov.  ed.  lotn.  2.  p.  693. 

9  Conc.  tom.  9.  p  773  -  Balui  mise.  lom.  7.  p.  62. 
»o  Mab.dipt.  p.  577.  -  Gall.  christ,  ibid.  irulr.  p.  221». 
et  seqq. 

»i  Marc.  Hisp  p.  935. 
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d'Elne  au  mois  de  Mars  de  l'an  1000.  el  que  saint 
Fulcrand  évèque  de  Lodeve  mourut 1  au  mois 
de  Février  de  l'an  1006.  D'ailleurs  comme  nous 
ne  trouvons  rien  de  Fredelon  évëque  d'Elne  avant 
le  mois  d'Octobre  de  la  vu.  «  année  de  Robert, 
indiction  u.  c'est-à-dire,  de  l'an  1003.  on  ne 
scauroit  rapporter  guère  plùtôl  qu'à  celle  an- 
née, l'époque  de  ces  statuts.  Gui  évéquedu  Puy 
qui  les  fit  dresser,  est  différent  par  conséquent 
de  Gui  d'Anjou  évèque  de  celle  ville ,  et  rien 
n'empêche  qu'il  n'ail  pù  siéger  en  1004.  car  nous 
n'avons  rien  sur  Theodard  élù  en  998.  qui  aille 
au-delà  de  Tan  1001. »  et  il  n'y  a  aucun  monu- 
ment qui  prouve  que  Fredol  d'Anduse  ait  été 
évèque  du  Puy  avant  l'an  1016. 

II.  Au  reste  l'époque  de  l'épiscopat  de  Fredelon 
évèque  d'Elne  dont  nous  venons  de  parler,  peut 
servir  à  fixer  celle  du  testament  *  d'Ermengaud 
archevêque  de  Narbonne,  qui  est  sans  date,  et 
dans  lequel  ce  dernier  lui  fait  un  legs.  Or  Fre- 
delon étoil  déjà  decedé  8  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1009.  et  OHba  lui  avoit  alors  succédé  :  le  testa- 
ment d'Ermengaud  est  donc  antérieur  à  celte  an- 
née, et  postérieur  à  l'an  1003. 

III.  Il  est  fait  mention  de  Fredol  d'Anduse  évè- 
que du  Puy  dans  une  lettre  ■  du  pape  Benoit  Vlll. 
dont  le  P.  Mabillon  7  fixe  l'époque  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1016.  Mais  le  P.  Pagi  *  fait 
voir  qu'elle  est  postérieure  au  dernier  de  Mav 
de  l'an  1018.  et  antérieure  à  l'an  1021.  En  effet 
parmi  les  évêques  à  qui  elle  est  adressée ,  il  est 
parlé  de  Gauslenus  évèque  de  Maçon,  qui  ne  fut 
élû  que  l'an  *  1019.  ainsi  celle  lettre  est  de  l'an 
1090.  Il  paroit  cependant  que  Fredol  d'Anduse 
étoit  déjà  évèque  du  Puy  l'an  1016.  par  une  do- 
nation 10  qu'il  fit  au  monastère  de  S.  Pierre  du 
Puy  U  dernier  du  moi»  de  janvier  le  xvm.  jour 
de  la  lune ,  sous  le  régne  du  roi  Robert ,  ce  qui 
ne  peut  convenir  qu'à  cette  année. 

IV.  Estienne  avoit  déjà  succédé  à  Fredol  d'An- 
duse dès  l'an 11  1031.  Suivant  une  ancienne  chro- 
nique "  de  S.  Pierre  du  Puy,  ce  prélat  étoit  de 

i  Planta?.  Lod.  p.  64. 

i  Marc  Hisp.  p.  9fi. 

3  Mab.  ad  ton.  1001.  n.  15, 

*  Preuves. 

•  V.  If  arc  Hisp.  p.  969  et  seq. 
«  Conc.  tom.  9.  p.  810. 
iMab.adann.1016.  n.  19. 

«  Pagi  ad  ann.  1018.  n.  8.  et  seqq. 
9  Gaû.  christ,  nov.  ed.  tom.  4.  p.  1058. 

Preuves. 
"Conc.  tom.  9.  p.  868.  elseq. 
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la  maison  de  Mercosur  en  Auvergne.  M.  Baluxe 1 
prétend  au  contraire  qu'il  étoit  fils  de  Gui  II. 
vicomte  de  Thiern  :  mais  il  n'en  donne  d'autre 
preuve  qu'une  charte  *  fort  poster ienre,  où  il  est 
fait  mention  à  la  vérité  d'un  Estienne  évèque, 
fils  de  ce  vicomte  ;  mais  où  U  n'est  pas  dit  qu'il 
ait  été  évèque  du  Puy ,  ni  en  quel  tems  il  a  siégé. 
Ainsi  l'autorité  de  la  chronique  de  S.  Pierre  do 
Puy ,  demeure  en  son  entier. 

V.  Estienne  de  Mercœur  assista  le  »  janvier  * 
de  l'année  1032.  la  xxu.  du  régne  du  roi  Henri  * 
à  la  consécration  d'Icterius  évèque  de  Limoges. 
Ce  prélat  vivoit  donc  encore  le  ».  de  Janvier  de 
l'an  1033.  car  dans  cette  date  on  ne  commence 
l'année  qu'à  Pâques.  Il  étoit  décédé  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année,  puisqu'on  élut  *  alors 
un  évèque  du  Puy.  H  ne  mourut  donc  pas  le  ».  du 
mois  d'Août,  comme  on  le  prétend  s.  Pierre  II. 
son  neveu  lui  succéda ,  et  décéda  en  1073.  à  son 
retour  de  Jérusalem  6. 

VI.  Estienne  de  Polignac  III.  du  nom ,  déjà  évè- 
que de  Clermont,  s'empara  du  siège  du  Puy  après 
la  mort  de  Pierre  II.  M.  Baluze 7  fait  cet  Estienne 
de  la  maison  de  Mercœur  ;  mais  il  se  trompe  en- 
core ;  car  il  est  certain  que  ce  prélat  étoit  fils 
d'Armand  vicomte  8  de  Polignac ,  comme  il  pa- 
roit par  un  acte  daté  d'un  Vendredi  du  mois 
d'Octobre ,  le  premier  jour  de  la  lune ,  sous  le  ré- 
gne du  roi  Philippe ,  ce  qui  convient  parfaitement 
à  l'an  1081.  Cependant  comme  ce  n'estqu'une  sim- 
ple notice,  et  que  Durand  qui  fut  élevé  sur  le 
siège  épiscopal  de  Clermont  en  1078.  s'y  trouve 
souscrit  en  qualité  d'abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  il 
pourroit  bien  s'être  glissé  quelque  faute  dans  la 
date  de  cet  acte;  qui  du  moins  sera  antérieur  à 
l'an  1078. 

VII.  Ademar  ou  Aymar  fut  évèque  du  Puy  après 
Estienne  de  Polignac.  Nous  ne  sçavons  pas  l'épo- 
que précise  de  son  élection ,  et  nous  n'avons  * 
rien  de  lui  avant  l'an  1087.  On  prétend  qu'il  étoit 
fils  d'un  comte  de  Valence  :  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain c'est  que  son  frère ,  qui  le  suivit  à  la  guerre 
d'outremer ,  s  appelait 10  Raymond- Hugues  de 
Monteil. 


|  Balox.  Auv  n.  1.  p.  80. 

a  Ibid,  tom.  2.  p.  30.  -  V.  tom.  2.  nots  xxxvir .  n.  & 
»  Conc.  tom.  9.  p.  1068.  et  seq. 

•  Preuves. 

»  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  2.  p.  698. 

•  Ibid.  -  Preuve*. 

i  Balux.  tom.  1.  ibid.  p.  28. 4t.  46.  etc. 

•  Gall.  christ  nov.  ed  tom.  %  instr.  p.  239 

9  Gall.  christ,  ibid.  p.  701. 

10  Ravm.  de  Agi],  p.  177. 
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VIII.  Ce  prélat  étant  décédé  le  t.  d'Août  de 
l'an  1008.1e  siège  du  Puy  demeura  vacant  jus- 
qu'en I  102.  que  Pons  *  abbé  de  ta  Chaise- Dieu , 
fut  éta.  Les  uns  *  disent  que  cet  abbé  étoit  de  la 
maison  de  Tournon  en  Vivarais,  qu'il  mourut 
vers  l'an  H 30.  et  qu'il  fut  inhumé  dans  le  prieuré 
de  Rochepaule.  Les  deux  historiens  8  de  l'église 
du  Puy  lui  donnent  pour  successeur  un  autre 
Pons  qu'ils  font  abbé  du  môme  monastère ,  et 
qu'ils  prétendent  avoir  été  inhumé  dans  ce 
prieuré.  L'un  d'entr'eux  nie ,  contre  l'autorité 
de  la  chronique  de  Flavigny,  que  le  premier 
Pons  ait  été  abbé  de  la  Chaise-Dieu  ,  et  il  fait  le 
second  de  la  maison  de  Tournon ,  au  lieu  que 
l'autre  le  dit  de  celle  de  Montboissier.  Enfin  le  P. 
de  Sainte-Marthe  *  n'admet  qu'un  seul  Pons  sur 
le  siège  épiscopal  du  Puy  depuis  l'an  1103.  jus- 
qu'en 1118.  sous  prétexte  que  D.  Claude  Eslicn- 
not  fondé  sur  la  chronique  de  S.  Pierre  du  Puy , 
n'en  met  qu'un  dans  tout  cet  intervalle ,  qu'on 
ne  dit  rien  de  l'un  qu'on  ne  puisse  assurer  de 
l'autre,  et  qu'on  n'est  pas  certain  de  queHe  mai- 
son ils  éloienl.  Nous  sommes  surpris  qu'on  cite 
la  chronique  de  S.  Pierre  du  Puy  pour  prouver 
qu'il  n'y  a  eu  qu'un  seul  Pons  évoque  du  Puy 
•depuis  l'an  H02.  jusqu'en  1138.  car  elle  dit  tout 
le  contraire:  et  comme  elle  a  été  écrite  par  un 
auteur  contemporain,  son  témoignage  est  déci- 
sif. Il  est  marqué  dans 5  celle  chronique,  qu'a- 
près la  mort  d'Aymar  évéque  du  Puy  on  élut 
«  Pons  abbé  de  la  Chaise-Dieu  pour  lui  succe- 
»  der;  »  ce  qui  est  appuyé  sur  la  chronique 
d'Hugues  de  Flavigny  autre  auteur  contempo- 
rain. Celle  de  S.  Pierre  du  Puy  ajoute ,  *  que  le 
»  même  Pons  fut  inhumé  le  2'i.  de  Janvier  sous 
»  le  régne  du  roi  \x>\m ,  au  monastère  de  Roehe- 
»  paule ,  dépendant  de  la  Chaise-Dieu ,  et  fondé 
»  par  ses  parens  dans  leur  propre  fonds  ;  que 
»  Pons  surnommé  Maurice  lui  succéda  ;  que  ce 
*  dernier  fut  sacré  à  Rome  par  le  PapePaschal  II. 
»  qu'ayant  entrepris  dans  la  suite  le  pèlerinage 
»  de  Jérusalem  où  il  demeura  deux  ans,  il  mou- 
»  rut  à  son  retour  dans  le  château  de  Monboissier 
»  en  Auvergne  le  40.  d'Avril ,  et  qu'il  fut  inhumé 
»  dans  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  sous  le  régne 
»  du  rot  Louis. 

11  est  évident  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  qu'on  doit  distinguer  deux  Pons  évèques 

*  Hug.  Flavin.  chron.  p.  269. 

*  M«b.  act.  SS.  Ord.  S.  Ben.  »c.  6.  part.  2.  p.  210. 
»  Giwey.  hist.  du  Puy.  p.  328.  -  Fr.  Theod.  hisL  du 

Puy.  I.  2.  ch.  21.  et  «eqq. 
<  Gall.  christ,  nov  ed.  lom.  2  p  703. 
»  Preuves. 
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du  Puy  au  commencement  du  XII.  siècle.  Le  prev 
mier  qui  étoit  auparavant  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
élu  en  1 102.  et  décédé  sous  le  régne  de  Louis  le 
Gros,  c'est-à-dire,  après  l'an  1108.  mais  avant 
la  mort  de  Paschal  II.  C'est-à-dire  avant  l'an 
1118.  et  l'autre  qui  étoit  de  la  maison  de  Mont- 
boissier, élu  sous  le  pontifical  de  ce  pape,  et  mort 
vers  l'an  1 128. 

Quant  à  la  maison  du  premier,  on  croit  com- 
munément qu'il  étoit  de  celle  de  Tournon  en  Vi- 
varais  :  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'on  en  donne 
aucune  preuve,  à  moins  qu'il  ne  soit  certain  que 
la  terre  de  Rochepaule  étoit  alors  dans  cette  mai- 
son. Au  reste  ce  lieu  n'est  pas  situé  dans  le  dio- 
cèse '  de  Die  en  Daufiné ,  comme  l'a  avancé 
le  P.  Mabillon  trompé  par  MM  de  Sainte-Mar- 
the :  mais  dans  la  partie  de  celui  *  de  Valence 
située  en-deça  du  Rhône ,  laquelle  confine  avec 
le  Velay,  et  dépend  du  Vivarais:  ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'est  que  Pons  I.  évéque  du  Puy ,  étoit  on- 
cle *  (Avunculus)  de  Pons  vicomte  de  Polignac , 
et  peut-cire  éloit-il  de  la  maison  de  ces  vi- 
comtes. 


NOTE  IV. 

Si  Constance  second*  femme  de  Robert  roi  de  France, 
étoil  fil)*  de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse , 
ou  de  Guillaume  I.  comte  d'Arles. 

I.  Nos  historiens  sont  fort  partagez  sur  la 
maison  de  celte  princesse.  Ils  conviennent  tous 
que  son  perc  s'appelloit  Guillaume  :  mais  ils  ne 
sont  pas  d'accord  sur  la  dignité  de  ce  dernier. 
Les  uns  prétendent  que  c'est  le  même  que  Guil- 
laume III.  dit  Taillefer  comte  de  Toulouse;  et 
les  autres  soutiennent  que  c'est  Guillaume  I.  du 
nom  comte  d'Arles  ou  de  Provence.  Quelques 
uns  supposent  que  Guillaume  perc  de  la  reine 
Constance,  étoit  tout  ensemble  et  comle  de  Tou- 
louse et  comte  d'Arles.  Enfin  le  P.  Pagi  *  après 
avoir  discuté  celte  matière ,  décide  que  le  père 
de  cette  reine  étoit  Guillaume  I.  comte  d'Arles, 
et  non  pas  Guillaume  Taillefer  comte  de  Tou- 
louse ,  et  prétend  en  avoir  donné  de  si  bonnes 
preuves  qu'il  ne  reste  plus,  dit-il ,  aucune  dif- 
ficulté. 

Quelque  déférence  que  nous  ayons  pour  les 
lumières  de  cet  habile  critique ,  nous  sommes 

1  M«b.  act.  SS.  Ord.  S.  Ben  s*c.  6.  part  2.  p.  219. 
et  ad  ann.  1102.  n.  47. 

2  Theod.  bist.  du  Puy.  I.  2.  ch  21. 

3  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  2  p.  70*. 

4  Pagi  ad  ann.  098.  n.  S.  et  seqq. 

23 


Digitized  by  Google 


a54  NOTES  SUR 

persuadez  que  ces  raisons  ne  sont  pas  sans  ré- 
plique, cl  qu'il  y  a  encore  bien  de  ta  difficulté 
sur  celle  question,  que  nous  entreprenons  de  soù- 
inellre  à  un  nouvel  examen.  Comme  les  differens 
sentimens  de  nos  modernes  ne  sont  fondez  que 
sur  l'autorité  des  anciens ,  et  que  ce  sont  ceux-ci 
proprement  qui  doivent  faire  pencher  la  ba- 
lance et  former  la  décision  ,  il  est  à  propos  de 
rapporter  leurs  témoignages  pour  voira  laquelle 
de  ces  opinions  ils  sont  les  plus  favorables. 

II.  Nous  commencerons  par  Glabcr  auteur  con- 
temporain. Cet  historien  1  qui  avoit  été  à  la  cour 
du  roi  Robert,  après  avoir  dit  un  mot  d'Hugues 
cvèquc  d'Auxerre  qui  avoit  pris  la  défense  de 
ce  prince  contre  ses  ennemis,  ajoute  Accepit  au- 
tem,  supradiclusrex,  illiuscognatam ,  nomine 
et  anhno  Constant ia m ,  inclilam  reginam  , 
filiam  videlicet  H'illdmi  priori»  Aquitaniœ  du- 
cis, ex  qua  etiam  suscepit  filios  quatuor  et  fi- 
lias  dttas.  11  dit  quelques  lignes  après  :  Vene- 
runtque  missi  à  Fukone  Amlegacorum  comité, 
avunculo  scilicet  ejusdem  reginœ ,  fortissimi 
milites ,  etc.  Nous  observerons  que  ce  Foulques 
comte  d'Anjou,  oncle  de  la  reine  Constance, 
étoit  Foulques  A'ern  fils  de  Geoffroi  Grisegonclle  : 
nous  ferons  usage  de  cette  remarque  dans  la 
suite.  On  voil  donc  par  le  témoignage  de  cel  au- 
teur ,  que  Guillaume  pore  de  la  reine  Constance , 
étoit  duc  de  la  première  Aquitaine.  Or  ce  titre 
ne  peut  convenir  qu'à  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse  ;  car  outre  qu'il  dominoil  sur  le 
Querci ,  l'Albigeois ,  etc.  qui  faisoient  partie  de 
celle  province,  il  étoit  fds  et  héritier  de  Ray  mond- 
l»ons,  lequel  se  qualilioit*  duc  ou  prince  d'Aqui- 
taine. Il  est  certain  d'ailleurs  que  Glabcr  n'a  pas 
voulu  parler  en  cet  endroit  de  Guillaume  IV. 
comte  de  Poitiers  qui  vivoil  alors,  comme  Besly  * 
l'a  démontré. 

III.  Le  P.  Pagi  •  pour  se  débarrasser  de  ce  té- 
moignage qui  détruit  son  système,  prétend  1°. 
qu'on  doit  interpréter  ers  mois  :  HïIMmi  prioris 
Aquituniœ  ducis,  comme  s'il  y  avoit  tHUelmi 
phmi  Aquitaniœ  ducis.  2°.  Qu  ou  doit  entendre 
la  Provence  par  ï Aquitaine.  Sur  celle  supposi- 
ioii  il  conclut  de-là  que  Glaber  a  voulu  parler  dans 
cet  endroit  de  Guillaume  /.  du  notn ,  comle  d'Ar- 
les ou  de  Provence.  Mais  1°.  il  esl  sans  exemple, 
que  par  le  mot  prions  les  ailleurs  ayenl  voulu  dé- 
signer le  chiffre  dont  on  s'est  servi  dans  la  suite 
pour  distinguer  en  I.  II.  III.  etc.  tes  comtes  d'un 

i  Glab.  1.  3.  c.  2.  I)u  Ch.  lom.  4.  p.  25.  et  weq. 

1  V.  loin.  2.  NOTBS  XIX.  Cl  2.  XXXVI. 

3  Rosly  l'oit,  p.  33.  et  sco,. 
*  Pagi  ibid.  n.  8.  et  sc^. 
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même  nom  qui  ont  gouverné  un  certain  pays  : 
on  se  servoit  plutôt  dans  le  XI.  siècle  de  divers 
surnoms  ou  sobriquets,  pour  marquer  celle  dis- 
tinction. 2°.  On  ne  la  trouve  pas  marquée  par 
differens  chiffres,  ni  dans  Glabcr  qui  parle  de 
plusieurs  comtes  de  même  nom ,  d'un  même  pays, 
ni  dans  aucune  des  chartes  des  comtes  de  Pro- 
vence, que  M"  de  Rufli  perc  et  fils  ont  rappor- 
tées en  grand  nombre.  5°.  L'explication  du  P. 
Pagi  est  contredite  par  tous  nos  plus  habites  mo- 
dernes 1  qui  ont  traduit  comme  nous ,  ces  mots  : 
Duc  de  la  première  Aquitaine  :  ainsi  l'autorité 
de  Glabcr  demeure  dans  toute  sa  force,  et  il  est 
évident  qu'il  a  voulu  parler  de  l'Aquitaine  pre- 
mière ou  proprement  dite ,  et  nullement  de  la 
Provence. 

C'est  ce  qu'on  peut  confirmer  par  un  autre 
endroit  du  même  auteur  * ,  que  le  P.  Pagi  tâche 
vainement  de  détourner  dans  un  sens  favorable 
à  son  sentiment.  C'est  dans  te  dernier  chapitre 
du  troisième  livre,  ou  Glaber  faisant  l'éloge  de 
Saint  Guillaume  abbé  de  Dijon ,  rapporte  les 
soins  que  cet  abbé  se  donna  auprès  du  roi  Ro- 
bert et  de  la  reine  Constance ,  pour  éloigner  de 
leur  cour  divers  bouffons  et  autres  personnages 
dont  la  conduite  étoit  déréglée,  et  qui  avoient 
passé  d'Auvergne  et  d'Aquitaine  en  France  à 
l'occasion  du  mariage  de  celle  princesse  :  O/t'm 
igitur  circa  mil  lest  mum  incamati  Verbi  an- 
nu  m  ,  ru  m  rex  Robertus  occeptwl  sibi  reginam 
àpartibus  Aquitaniœ  in  conjugium,  cœperunt 
confluere  gralia  ejusdem  reginœ  in  Franciam 
atquc  Burgumliam,  ab  Anémia  et  Aquilania, 
hotnines  omni  vanitate  vanissimi,  moribus  et 
veste  distorli  etc.  Le  P.  Pagi  croil  reconnoilre 
clairement  les  Provençaux  dans  ce  passage;  et 
comme  il  ne  sçauroil  comprendre  dans  la  Pro- 
vence, l'Auvergne,  désignée  nommément  dans  - 
cet  endroit ,  il  avoue  qu'il  y  est  parlé  aussi  des 
Auvergnats,  parce,  dit-il ,  qu'Ermcngarde  femme 
de  Robert  II.  comle  d'Auvergne,  éloit  sœur  de  la 
reine  Constance.  Mais  puisque  ce  portraiteonvient 
aux  Auvergnats ,  de  l'aveu  du  P.  Pagi ,  pourquoi 
ne  conviendroit-il  pas  aussi  au  reste  des  Aquitains 
sujets  de  Guillaume  Taillefer  comle  de  Toulouse? 
On  sait  d'ailleurs  que  ce  prince  élendoit  sa  domi- 
nation jusqu'au  Rhône ,  et  qu'il  possedoit  une 
partie  de  la  3  Provence. 

Glaber  n'a  donc  confondu  ni  dans  cel  endroit 
ni  dans  l'autre,  l'Aquilaine  avec  la  Provence  :  il 
dislingue  au  contraire  nommément  ces  deux  pro- 

i  V  Baluz.  hist.  d'Auv.  loin.  L  p.  40. 
a  Glab.  fbid.  c-  9. 
i  V.  loin.  2.  notk  xxxiv. 
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vinces.  Après  avoir  parlé  au  cliapilre  h.  du  «♦  li- 
vre, d'une  cruelle  famine,  qui  vers  l'an  UXH). 
désola  toute  l'Europe,  il  décrit  dans  le  $•  les  me- 
sures que  prirent  les  cveques  de  France  pour  ap- 
paiser  la  colère  du  Ciel ,  réformer  les  mœurs 
corrompues,  et  rétablir  la  paix  troublée  presque 
par  tout  par  une  inimité  de  guerres  particulières  : 
Tune  *  ergo  primiius ,  dit- il ,  caspere  in  Aqui- 

taniœ  partibus  ab  episcopis  et  abbatibus  

coadunari  conciliorum  conventus...  dehinc  per 
Areiatensem  provinciam  atque  Lugdunensem , 
sicque  per  universam  Burgundiam  ,  usque  in 
ullima»  Franciœ  partes  per  universos  episco- 
patus ,  etc.  Il  est  clair,  que  cet  auteur  dislingue 
ici  l'Aquitaine  d'avec  la  province  d'Arles  ou  la 
Provence,  qu'il  comprend  dam  la  Bourgogne  ; 
car  alors  on  partageoit  *  la  monarchie  en  trois 
royaumes,  la  France  ou  Ncuslrie,  la  Bourgogne 
et  l'Aquitaine  :  ainsi  les  états  de  Guillaume  Tail- 
lefer,  comte  de  Toulouse,  faisoient,  avec  la  Sen- 
ti manie,  partie  de  ce  dernier  royaume;  d'où  l'on 
doit  conclùre  que  Constance  étant  tille  d'un  duc 
d'Aquitaine  ,  et  étant  venue  d'Aquitaine  en 
France,  elle  ne  seau  roi  t  être  tille  d'un  comte  de 
Provence. 

IV.  Glaber  fait  mention  5  un  peu  auparavant 
d'un  Guillaume  qu'il  appelle  duc  d'Arles  :  Nec 
non ,  dit-il ,  en  parlant  des  ennemis  du  roi  Ro- 
bert ,  etiam  Willermus  ,  Henrici  ducis  privi- 
gnus ,  ac  Alberti  Longobardorum  ducis  filins  , 
eidem  regl  aliquando  rebellis  extitit ,  favenle 
ei  Landrico  Nevernis  comité ,  71»'  ejus  filiam 
uxorem  duxerat ,  et  Brunone  Lingonensi  epis- 
copo ,  eu  jus  ftabebat  in  matrimonio  sororem , 
ex  quâ  suscepit  filios  et  filias  ,  de  quibusprius 
nalam  Landricus,  reliquasuterque  IMlermus, 
scilicel  Pictavensis  et  Arelate>sis  duxere  uxo- 
res.  Le  P.  Pagi  *  conclut  de  cet  endroit,  que  Gla- 
ber regardoil  les  titres  de  duc  d'  Arles  et  de  duc 
d'Aquitaine,  comme  synonymes ,  sur  la  supposi- 
tion que  le  dernier  Guillaume  dont  parle  cet  au- 
teur ,  est  le  même  que  Guillaume  III.  duc  d'Arles 
00  de  Provence,  petit-fils  de  Guillaume  1.  dési- 
gné ,  dit-il ,  par  Glaber ,  sous  le  nom  de  duc 
d'Aquitaine.  Nous  en  tirons  une  conclusion 
toute  contraire  ;  car  cet  auteur  parle  ailleurs  5 
du  même  Guillaume  I.  à  l'occasion  de  la  défaite 
des  Sarasius  par  ce  prince  en  97*2.  et  il  le  qualifie 
duc  d'Arles  :  ipsi  denique Sarareni...  chrumar- 

«  Glnb.  I.  4.  c.  S. 

1  V.  Val«.  nol.  io  Cerm  Adalber.  p.  204.  etseq. 

3  Lîr.  3.  c.  2. 

*  Page  ibid.  n.  15. 

s  Glab.  1.1.  c.  4. 
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I  lis  ab  exercitu  ff'lllermi  Arelatensis  ducis  : 
preuve  certaine  qu'il  distinguait  ce  dernier  de 
Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  père  de  la  reine 
Constance. 

V.  «Mais,  ajoute  le  P.  Pagi,  plusieurs  anciens 

•  auteurs  ont  donné  le  nom  d'Aquitaine  à  la  Pro- 
»  vence ,  à  cause ,  comme  Besly  nous  l'apprend , 
»  de  la  tille  d'Aix  métropole  de  cette  dernière 
»  province.  C'est  ainsi  que  Léon  4  d'Ostie  appelle 

>  duc  d'Aquitaine ,  au  X.  siècle ,  Hugues ,  roi 
»  d'Italie  avant  qu'il  parvint  à  cette  couronne , 
■  tandis  qu'il  est  certain  qu'il  ne  fut  que  comte 
»  de  Provence  :  c'est  ainsi  que  Guillaume  de  Mal- 

•  raesbury  »  confond  la  Provence  avec  l'Aqui- 
»  laine  en  parlant  du  mariage  (TEdgive  fille  d'H- 
»  douard  roi  d'Angleterre,  avec  Louis  prince 

•  d'Aquitaine,  lequel  n'est  point  différent  de 

•  Louis  l'Aveugle  roi  de  Provence;  et  qu'enfin 
»  Boson  comte  et  ensuite  roi  de  Provence  est 

>  appelle  duc  d'Aquitaine  par  quelques  histo- 
»  riens.  >  t°.  Nous  avons  déjà  réfuté  ailleurs  5 
en  partie  l'opinion  de  quelques  modernes,  les- 
quels pour  expliquer  un  passage  de  Léon  d'Ostie 
qui  est  certainement  fautif,  ont  supposé  que  les 
auteurs  des  X.  et  XL  siècles  ont  confondu  la 
Provence  avec  l'Aquitaine.  2°.  Pour  ce  qui  est  de 
la  conjecture  de  Besly  *  adoptée  par  le  P.  Pagi, 
que  la  Provence  a  été  appelléc  Aquitaine ,  à  cause 
de  la  ville  d'Aix  sa  métropole,  il  est  surprenant 
qu'un  aussi  habile  critique  ,  et  un  auteur  aussi 
instruit  de  l'histoire  de  sa  patrie  que  le  P.  Pagi , 
se  soit  appuyé  sur  une  étymologie  si  vaine,  et 
qu'il  n'ait  pas  fait  attention  que  la  ville  d'Aix  n'a 
été  regardée  comme  la  métropole  ou  la  capi- 
tale de  la  Provence  que  depuis  les  derniers  siè- 
cles; et  qu'auparavant  c'étoit  la  ville  d'Arles. 
3°.  Quant  au  témoignage  de  Guillaume  de  Mal- 
mesbury  ,  nous  avons  fait  voir  ailleurs  5  après 
Besly ,  que  Louis  prince  d'Aquitaine  ,  dont  il 
parle  et  qui  épousa  la  fille  d'Edouard  roi  d'An- 
gleterre ,  n'est  pas  différent  d'Ebles  comte  de 
Poitou  et  duc  d'Aquitaine.  4°.  Il  est  vrai  que  Besly 
prétend  6  que  Boson  roi  de  Provence  avoit  été 
auparavant  duc  d'Aquitaine  :  mais  il  entend  par 
ce  terme  I  Aquitaine  propre,  et  non  la  Provence, 
à  cause  que  Boson  avoit  été  en  effet  comte  de 
Bourges.  Il  ne  reste  donc  que  Léon  d'Ostie  ; 
mais  si  cet  auteur  a  confondu  la  Provence  avec 

1  Léo  Orient.  I.  1.  c  C4. 

1  Guill.  Malmesb  I.  2.  c.  6. 

3  V.  looi.  2  notk  vin.  11.  07-  rl  M<n. 

>  UeMy  Poil.  p.  54. 

s  Not«  ibid 

«  Betly.  p.  21  V  notk  ibid  n  85. 
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l'Aquitaine,  c'est  ou  une  faute  évidente  ou  une  al- 
tération de  son  texte.  D'ailleurs  de  quel  poids  peut 
être  le  seul  témoignage  d'un  étranger  fart  posté* 
rieur  au  siècle  où  vivoil  Hugues  roi  d'Italie,  pour 
l'opposer  à  l'autorité  de  tous  nos  historiens  du 
moyen-âge,  et  de  toutes  les  chartes  qui  ont  tou- 
jours distingué  ces  deux  provinces.  Si  cela  avoit 
lieu  on  feroit  dire  aux  auteurs,  tout  ce  qu'on 
voudroit,  et  notre  histoire,  d'ailleurs  assez  em- 
barrassée dans  ces  siècles  obscurs ,  deviendrait 
un  cahos  impénétrable. 

Enfin ,  dit  le  P.  Pagi,  Glaber 4  donne  quelque- 
fois des  noms  particuliers  ou  extraordinaires  aux 
provinces.  11  nomme  Mette  première  le  royaume 
de  Lolhaire,  et  fait  dériver  ce  nom  de  celui  du 
Rhin  :  mais  d'abord  nous  lirons  une  induction 
contraire  au  sentiment  du  P.  Pagi  des  paroles  de 
Glaber  ;  car  puisqu'il  nomme  la  Rhétie  première, 
pourquoi  n'aura- tril  pas  pû  nommer  aussi  l'A- 
quitaine première  ?  En  second  lieu  il  n'y  a  aucune 
équivoque  -  dans  cet  endroit ,  et  si  Glaber  s'est 
trompé  en  comprenant  ta  Rhétie  première  dans 
le  royaume  de  I>othaire ,  dont  elle  confinoit  en 
effet,  c'est  une  preuve  qu'il  étoit  peu  instruit  de 
l'ancienne  géographie;  mais  non  pas  qu'il  a  con- 
fondu deux  provinces  différentes  qui  subsistoient, 
et  dont  le  nom  étoit  en  usage  de  son  tems.  11  pa- 
raît donc  certain  par  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  que  Glaber  auteur  contemporain ,  en  par- 
lant du  duc  Guillaume  pere  de  la  reine  Cons- 
tance ,  n'a  pù  avoir  en  vue  que  Guillaume  Taille- 
fer  comte  de  Toulouse. 

VI.  A  son  témoignage  on  peut  joindre  celui 
d'un  religieux  de  l'abbaye  de  Fleuri ,  qui  demeu- 
rait au  prieuré  de  la  Reole  sur  la  Garonne ,  et 
qui  écrivoit  l'an  1108.  comme  il  le  marque  lui- 
même  à  la  fin  de  sa  chronique  :  Anno  *  ab  In- 
carnatiene  Domini  M.  C.  y III....  tempore  Pat- 
ehali  cum  estent  super  fluvium  Garonnœ  in  loco 
qui  dicitur  Scyrt,  etc.  Cet  historien  assure  posi- 
tivement que  la  reine  Constance  étoit  fille  de  Guil- 
laume de  Toulouse  :  llic 1  (Robertut)  multas  fun- 
Havit  Ecclexlas....  eu  jus  erga  Deum  devolionis 
afleclum ,  et  insignlum  opéra  virlutum,  si  quit 
plenius  cognoteere  volueril,  légal  getta  ipsius 
ab  Helgaldo  comporta  monacho.  Hic  in  suum 
ascivil  conjugium  filiam  Guillelmi  Tolotani  co- 
mitis  nomine  Constanliam ,  cognomenlo  Can- 
dtdam ,  ttrenuam  sane  puellam  et  suc  nomine 
dignam.  Ces  paroles  sont  d'autant  plus  décisives, 
qu'outre  que  l'auteur  écrivoit  dans  le  pays ,  et 

i  GUb.  I.  4.  c  8. 

3  Du  Ch.  tom.  4.  p.  95. 

3  Ibid.  p.  85. 


qu'il  pouvoit  par  conséquent  être  mieux  informé 
que  tout  autre ,  il  témoigne  avoir  pris  ce  qu'il 
rapporte  d'Helgaud  son  confrère,  auteur  con- 
temporain ,  qui  avoit  écrit  la  vie  du  roi  Robert , 
dont  il  ne  nous  reste  plus  que  l'abrégé.  Comme 
donc  son  témoignage  renferme  celui  d'Helgaud  , 
nous  avons  par-là  ,  en  comptant  Glaber ,  celui 
de  deux  historiens  contemporains  ,  et  d'un  au- 
teur presque  contemporain. 

VII.  Aimoin  4  troisième  auteur  du  tems,  pour- 
rait décider  la  question  s'il  se  fût  expliqué  plu» 
clairement  :  mais  il  ne  parle  qu'en  passant  du 
mariage  du  roi  Robert  avec  Constance,  à  l'oc- 
casion d'un  miracle  arrivé  alors  à  l'abbaye  de 
S.  Benoit  sur  Loire.  Il  rapporte  que  ce  prince 
prit  la  route  de  ce  fleuve  pour  aller  au-devant 
de  la  princesse  qui  venoil  du  côté  de  la  province 
d'Arles  :  Hugonides  Rotbertut  uxoriam  inire 
copulam  jamdudum  mente  tractant ,  et  ab  Are- 
latensium  partibus  assumere  sibi  conjugem 
wlens ,  exercitum  congregat ,  spon&œ  jam  jam- 
que  oecttrsurus.  Dum  ergo  iter  agent  exercitus , 
uiteriorem  Ligerit  ripam  teneret,  contigit ,  etc. 

Il  semble  d'abord  que  ce  passage  autorise  le 
sentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  la  reine 
Constance  étoit  fille  d'un  comte  d'Arles  :  mais 
comme  il  est  certain  que  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse ,  qui  avoit  épousé  en  secondes 
noces  Emme  fille  de  Rotbold  comte  de  Provence, 
faboit  alors  sa  résidence  ordinaire  avec  sa  fa- 
mille dans  celte  province  ,  on  ne  sçaurait  con- 
clure de- là  rien  de  précis.  Nous  voyons  en  effet 
que  Guillaume  comte  de  Toulouse,  et  ta  femme 
Emme  étoient  »  à  Arles  en  992.  qu'en  100*.  lui  » 
et  son  fils  Pons  étoient  sur  les  frontières  de  la 
Provence  avec  les  autres  comtes  du  pays;  qu'en 
1005.  il  souscrivit  *  avec  Rotbold  son  beau-pere , 
la  comtesse  Alix  et  son  fils  Guillaume,  comtes  de 
Provence ,  à  l'acte  que  fit  alors  Pons  évéque  de 
Marseille  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Victor  ; 
qu'en  1015.  la  comtesse  Emme  sa  femme  résidoit 
en  Provence s  ;  qu'en  103*.  elle  et  son  mari  étant 
dans  cette  province ,  donnent  à  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Marseille  4  un  alleu  situé  dans  le 
comlé  de  Sisleron  ;  que  la  même  année  cette 
comtesse  7  avec  Pons  et  Bertrand  tes  fils ,  fait 

«  Aim.  1.  3.  mirac  S.  Bened.  c.  8.  Du  Ch.  ibid. 
p  141. 

»  Preuves.  -  V.  Rufïl  dis*,  p.  15. 

a  Mâb.  ad  ann.  1004.  o.  59 

4  Gall  christ,  nov.  ed.  tom.  1.  inslr.  p.  109.  et  tcq. 

s  Preuves. 

«  Ruftt  Prov.  p.  56.  et  seq.  -  Preuves. 
7  Ruffi  ibid.  p.  40. 
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une  autre  donation  d'une  maison  située  dans 
Avignon,  à  l'abbaye  de  S.  André;  et  qu'enfin 
les  deux  derniers  furent  présens  en  1030.  a  une 
donation  que  Guillaume  comte  de  Provence  fit 
à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille. 

Tous  ces  différents  actes  font  voir ,  1°.  que 
Guillaume  Taillefer  depuis  son  mariage  avec 
Enime  de  Provence,  fit  son  séjour  ordinaire  dans 
ce  pays  :  en  effet  nous  n'avons  presque  aucun 
monument  qui  prouve  qu'il  ait  résidé  à  Toulouse, 
et  il  n'est  fait  mention  dans  aucun  titre  du  baut 
Languedoc  de  la  comtesse  Emine  son  épouse.  3°. 
Qu'il  possedoit  de  grands  biens  en  Provence  au 
nom  d'Emme  son  épouse,  et  qu'elle  avoit  hérité  1 
d'une  partie  de  la  succession  du  comte  Rotbold 
son  pere ,  même  du  vivant  du  comte  Guillaume 
son  frère.  Ainsi  soit  que  Guillaume  Taillefer  ré- 
sidât depuis  l'an  992.  dans  la  Provence  propre- 
ment dite,  ou  seulement  sur  les  frontières,  Aimoin 
a  pù  fort  bien  dire  que  le  roi  Robert  alla  au- 
•  devant  de  Constance  son  épouse  qui  venoit  du 
côté  d'Arles ,  ex  Arelatensium  parlibus,  et  cela 
ne  prouve  nullement  qu'elle  fut  Mlle  de  Guil- 
laume I.  duc  de  cette  ville.  Aucun  historien  con- 
temporain ne  favorise  donc  le  sentiment  de  ceux 
qui  prétendent  que  la  reine  Constance  étoit 
fille  de  ce  dernier.  Voyons  si  les  auteurs  posté- 
rieurs leur  sont  plus  favorables. 

VIII.  Celui  dont  ils  peuvent  se  prévaloir  da- 
vantage ,  c'est  Yves  évèqiie  de  Chartres  mort 
vers  l'an  1 1 16.  Ce  prélat  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  à  Raoul  archevêque  de  Reims ,  lui  raconte  9 
«  ce  qu'il  a  oui  dire  à  la  cour  du  pape  Urbain  H. 
»  touchant  le  degré  de  parenté  qui  étoit  entre 
»  le  fils  du  comte  de  Flandres  et  la  fille  du  comte 

•  de  Rennes  ou  de  Bretagne  par  un  moine  d'AU- 

•  vergne  :  il  ajoùtc  qu'il  ne  sçauroit  lui  amener 
»  ceux  qui  éloient  instruits  de  cette  généalogie , 

•  parce  qu'ils  n'etoient  pas  ses  diocésains,  et 

•  qu'il  ignoroit  s'ils  vivoicnl  encore.  >  Il  marque 
à  la  fin  de  celle  lettre  ces  différents  degrez  de 
parenté  ;  en  sorte  qu'il  suppose  que  la  mère  de 
la  reine  Constance,  qu'il  appelle  Blanche  com- 
tesse d' Arles,  étoit  sœur  deGeoffroi  Grisegonelle 
comte  d'Anjou. 

Il  est  aisé  de  voir  qu'Yves  parle  ici  de  celte 
généalogie  d'une  manière  forl  incertaine  ,  et  sur 
le  rapporl  d'aulrui.  Il  s  est  trompé  en  effet  sur 
divers  chefs,  I".  Il  contredit  Glabcr  qui  assure 
positivement  que  Foulques  Nera  comte  d'Anjou 
étoit  oncle,  avunculus,  de  la  reine  Constance  , 
au  lieu  qu'il  n'auroit  été  que  son  cousin  suivant 

•  V.  Preuves.  -  Tom.  2.  note  xxxiv.  n.  18. 
^  Yvo  Carnot-  cp.  211. 
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le  calcul  d'Yves  de  Chartres.  2°.  M.  Baluze  1  a 
fait  voir  que  ce  prélat  n'a  pas  rapporté  les  choses 
comme  elles  étoient,  puisque  Caston  ,  qui  est 
ce  moine  d'Auvergne ,  suivant  le  rapport  qu'en 
fit  le  cardinal  de  Palestrine  au  pape  Paschal  II. 
compte  différemment  ces  degrés  de  parenté,  et 
fait  venir  celle  qui  étoit  entre  Baudouin  fils  du 
comte  de  Flandres ,  et  la  fille  d'Allain  comte  de 
Bretagne,  non  pas  des  descendans  de  Foulques 
Nera  comte  d'Anjou,  mais  de  ceux  d'Ermen- 
garde  comtesse  d'Auvergne ,  sœur  de  la  reine 
Constance,  et  qu'il  ne  dit  rien  de  Blanche  com- 
tesse d'Arles  mere  de  celle  princesse.  3°.  Enfin 
M.  Baluze  *  atteste  que  les  manuscrits  de  cette 
épltre  d'Yves  de  Chartres  sont  très-fautifs  et 
fort  différents ,  ce  qui  prouve  qu'on  ne  sçauroit 
faire  aucun  fonds  sur  son  autorité. 

11  ne  reste  donc  d'autre  témoignage  parmi 
les  anciens,  à  ceux  qui  prétendent  que  la  reine 
Constance  étoit  fille  d'un  comte  d'Arles ,  que 
celui  d'une  chronique  dont  on  ne  connoll  pas 
le  lems  ,  et  de  l'auteur  des  Gestes  des  comtes 
d'Anjou. 

IX.  La  première  est  imprimée  au  tome  (t«  de 
Du  Chesne  ,  sous  ce  titre  :  Chronici  veteris  ex- 
cerptum  5  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  vient  d'un  com- 
pilateur ,  et  que  c'est  le  fragment  d'un  ouvrage 
beaucoup  plus  ample  :  il  est  vrai  qu'elle  finit  à 
l'an  1 109.  mais  il  est  évident  que  l'auteur  a  écrit 
fort  long-tems  après  ,  puisqu'il  dit  que  le  roi 
Philippe  I.  mourut  celte  même  année  m.  c.  îx.  * 
tandis  qu'il  est  constant  que  ce  prince  décéda 
en  1108.  Cet  auteur ,  quel  qu'il  soit ,  commence 
ainsi  sa  chronique  :  Reliyiosus  3  rwr  Rotberlns 
prœcepto  patris  vivente  pâtre  ,  Aurelianis  in 
regem  coronatus  est  anno  dominioœ  Incarna- 
liants  dcccc.  lxxxvi.  reynavitgue  cutn  eo  ix. 
annis.  Duxit  autemuxorent  Constantiam  filiam 
H  illelmi  comilis  Arelalensis,  natam  de  Blanca 
sorere  Gaufridi  camitis  A-ndeyavcnsis ,  etc. 
Nous  ne  relèverons  pas  ici  la  faute  que  fait  cet 
auteur  dés  la  première  ligne  de  sa  chronique  , 
de  faire  couronner  le  roi  Robert  l'an  986.  étant 
certain  que  cette  cérémonie  se  fit  le  premier  de 
Janvier  de  l'an  988.  Nous  nous  contenterons  de 
remarquer ,  qu'il  fail  Blanche  mere  de  la  reine 
Constance,  sœur  de  Geoffroi  Grisegonelle  comte 

»  Daloz.  hisl.  d'Auv.  tom.  1.  p.  39.  cl  seq.  Ion».  % 
p.  43.  -  V.  MarCei».  gcneal.  comit.  Fland  Anecd. 
tom.  3.  p  377  rl  >cq. 

2  Bab.  ibid.  loin.  I.  p.  39. 

3  Du  Ch.  tom.  4.  p.  VtS. 
t  Ibid.  p.  98. 

.  Ibid.  p.  90. 
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358  NOTES  SUR 

d'Anjou,  tandis  que  suivant  Glaber  elle  étoit  sa 
fille.  Ainsi  cet  auteur  ne  se  sera  fondé  sans  doute, 
à  l'exemple  d'Alberic  1  dans  sa  chronique,  que 
sur  «la  fausse  généalogie  rapportée  dans  la  let- 
tre d'Yves  de  Chartres  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

X.  C'est  sans  doute  de  la  même  source  que 
Jean  moine  de  Marmoulier,  dans  ses  Gestes  *  des 
comtes  d'Anjou  ,  qu'il  a  écrits  après  le  milieu  du 
XII.  siècle,  aura  pris  que  la  reine  Constance 
étoit  fille  de  Blanche  d'Anjou  ,  et  de  Guillaume 
comte  d'Arles.  11  est  vrai  que  cet  auteur  s'é- 
carte du  sentiment  d'Yves  de  Chartres  ,  et  du 
chroniqueur  que  nous  venons  de  citer ,  en  avan- 
çant que  la  mère  de  la  reine  Constance  étoit 
sœur  de  Foulques  Nera  comte  d'Anjou  ,  el  par 
conséquent  tille  de  Geoffroi  Grisegouelle ,  et  non 
pas  sa  sœur;  en  quoi  il  a  suivi  l'autorité  de  Gla- 
ber qu'il  copie  d'ailleurs  presque  mot  a  mot 
sur  tout  cet  article,  comme  le  l>.  Dacheri  a  eu 
soin  de  le  faire  remarquer.  Son  autorité  n'a  donc 
de  poids ,  qu'autant  qu'elle  est  conforme  à  celle 
de  Glaber  :  or  nous  avons  fait  voir  que  ce  dernier 
donne  d'une  manière  assez  claire  à  la  reine 
Constance,  Guillaume  Taillcfcr  comte  de  Tou- 
louse pour  pere.  L'auteur  des  Gestes  aura  vû , 
selon  les  apparences ,  dans  la  lettre  d'Yves  de 
Chartres  que  la  inere  de  la  reine  Constance ,  qui 
n'est  pas  nommée  dans  Glaber ,  s'appelloit  Blan- 
che, el  qu'elle  étoit  femme  d'un  comte  d'Arles  : 
ce  qui  aura  suffi  pour  lui  faire  confondre  ce  der- 
nier avec  Guillaume  duc  de  la  première  Aqui- 
taine ,  dont  parle  Glaber;  et  il  n'aura  pas  crû 
s'écarter  en  cela  de  l'autorité  de  cet  historien 
qu'il  suit  d'ailleurs  pas  à  pas  sur  celle  article , 
comme  nous  venons  de  le  dire.  C'est  ce  qu'on 
peut  confirmer  par  ce  qu'il  dit  à  la  tète  de  son 
ouvrage  en  l'adressant  à  Henri  11.  roi  d'Angle- 
terre :  llistoriam  »  sive  GestA  Andegavorum 
consulum  ,  antecessorum  tuorum  ,  ex  multis 
doclorum  scriptis  excerpsi,  et  in  uno  corpore 
voluminis  compilai,  etc.  H  ajoute  qu'il  a  mis 
diverses  choses  qu'il  a  ouï  dire  à  plusieurs  per- 
sonnes qui  vivoienl  de  son  teins,  et  qu'il  nomme. 
Son  ouvrage  en  effet  est  plein  de  fables,  au  ju- 
gement d'un  habile  critique  *. 

Mais  ce  qui  fait  voir  le  peu  de  fonds  qu'il  y 
a  à  faire  sur  cet  auleur,  même  pour  le  commen- 
cement du  XI.  siècle  ,  sinon  autant  que  ce  qu'il 
rapporte  est  conforme  aux  historiens  et  aux  mo- 

»  V.  Albcric.  cliron.  adann.  1013. 

2  Gesla  Consul.  Audeg.  tom.  10.  Spicil.  p.  460. 

J  Ibid  j>.  399. 

«  V.  le  Long  bib!  hiilor.  n.  Il9i7 


L'HISTOIRE 

numens  du  lents,  c'est  qu'il  donne  '  pour  fils  et 
pour  successeur  à  Geoffroi  Grisegouelle ,  comte 
d'Anjou,  un  prétendu  Maurice  qui  n'a  jamais  existé 
que  dans  son  idée ,  dont  il  décrit  la  vie  assez  au 
long ,  et  qu'il  fait  pere  de  Foulques  Nera ,  lequel 
étoit  certainemenl  fils  de  Geoffroi  Grisegonelle  , 
comme  il  est  marqué  expressément  dans  le  frag- 
ment *  de  l'histoire  d'Anjou  écrite  à  la  fin  du  XL 
siècle  par  Foulques  Rechin  comte  d'Anjou  ,  qui 
connoissoit  sans  doule  la  généalogie  de  ses  pré- 
décesseurs ,  et  qui  étoit  petit-fils  par  sa  mere  du 
même  Geoffroi  Grisegonelle. 

Ce  sont  là  tous  les  anciens  qui  ont  parlé  de 
l'origine  de  la  reine  Constance ,  sur  quoi  on  peut 
juger  lesquels  méritent  la  préférence ,  et  si  sui- 
vant toutes  les  règles  de  la  critique  ,  les  auteurs 
contemporains,  ou  presque  contemporains,  qui 
font  Guillaume  Taillefcr,  comte  de  Toulouse,  pere 
de  celle  princesse ,  ne  doivent  pas  l'emporter 
sur  les  postérieurs  qui  disent  le  contraire  ;  tan- 
dis que  ceux-ci  loin  de  faire  voir  que  ceux  qui  • 
ont  écrit  avant  eux  se  sont  trompez  ,  ne  parlent 
que  sor  des  ouï-dire,  et  manquent  d'exacti- 
tude. 

XL  Quant  aux  chartes ,  on  n'en  trouve  aucune 
où  il  soit  parlé  de  la  généalogie  de  la  reine  Cons- 
tance ;  la  seule  dont  le  F.  l'agi  5  fait  mention  , 
est  un  acle  liré  des  archives  de  l'abbaye  de 
Montmajnur ,  par  lequel  la  comtesse  Adélaïde  , 
son  fils  le  comle  Guillaume  et  sa  fille  Constance 
font  une  donation  à  celte  abbaye,  mi  mois  d'Août 
sous  le  régne  de  Raoul,  roi  de  Bourgogne,  indic- 
tion miii.  Ce  critique  conclut  de  là  qu'étant  cer- 
tain d'ailleurs  que  la  même  Adélaïde  étoit  sur- 
nommée Blanche ,  sa  fille  Constance  ne  peut  être 
différente  de  Constance  reine  de  France  ,  et 
qu'ainsi  celle-ci  étoit  fille  de  Guillaume  I.  comte 
d'Arles  :  mais  1°.  il  faudroit  prouver  auparavant 
que  Constance,  fille  d'Adélaïde  comtesse  d'Arles, 
étoit  la  .«eule  princesse  de  ce  nom  au  XL  siècle , 
cl  que  Guillaume  Taillefcr  n'a  pu  avoir  une  fille 
qui  porlàt  ce  nom.  î°.  Il  faudroit  outre  cela  que 
celle  charte  fût  certainement  de  l'an  1001.  comme 
le  P.  Mabillon,  qui  suppose  *  que  la  reine  Cons- 
tance étoit  fille  de  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse et  d'Arles ,  et  d'Adélaïde  ,  le  prétend  , 
parce s ,  dit-il ,  que  c'est  la  première  indiction 
de  ce  nombre  qui  se  rencontre  depuis  la  mort 
du  roi  Conrad  pere  de  Raoul.  Mais  celte  indio- 

i  Ibid.  p.  480.  et  scq. 
'i  Ibid  p.  392.  et  seqq. 

3  Pagi  ad  ami.  9U8.  n.  6. 

4  Mnb.  Ad  ann.  990.  n.  38. 998.  n.  74. 

ï  Praf.  act.  SS.  «en.  Wf.  0.  paru  1.  n.  80. 
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lion  peut  convenir  également  à  l'an  1016.  car 
Adélaïde  qui  ne  mourut  qu'en  1026.  vivoit  alors 
de  même  que  son  fils  le  comte  Guillaume  ;  et  si 
la  charte  est  de  Tan  1016.  ce  qui  est  aussi  vrai- 
semblable, toutes  les  indiclions  qu'on  en  tire 
s'évanouissent. 

XII.  Cet  acte  ne  scauroit  donc  prouver  néces- 
sairement ,  soit  par  rapport  à  sa  date  ,  soit  par 
rapport  au  nom  de  Constance  qu'on  y  lit ,  que 
Hoberl  n'avoit  pas  épousé  la  reine  Constance  au 
mois  d'Août  de  l'an  1001.  mats  comme  nous  ap- 
prenons d'ailleurs  qu'il  éloit  déjà  marié  avec  elle 
avant  celte  année ,  il  s'ensuit  manifestement  que 
Constance  fille  d'Adélaïde  comtesse  de  Provence, 
ne  scauroit  être  la  même  que  la  reine  Cons- 
tance. 

Glabert 1  rapporte  1  époque  de  ce  second  ma- 
riage du  roi  Robert  à  l'an  1000.  le  P.  Pagi  en  con- 
vient :  mais  il  prétend  que  cet  auteur  n'a  pas 
parlé  d'une  manière  déterminée.  On  pourroit 
donc  également  rapporter  ce  mariage  avec  Besly  *, 
h  l'an  998.  comme  à  l'an  1002.  Mai*  ce  qui  fait 
voir  que  Glaber  le  fixe  au  moins  à  l'an  1000.  c'est 
qu'il  donne  28.  ans  à  Hugues  fils  aine  de  Robert 
et  de  Constance ,  dans  le  tems  de  sa  mort  :  or  ce 
prince  décéda  au  plùlard  avant  le  mois  de  May 
de  l'an  1028. 

Nous  n'ignorons  pas  que  le  P.  Pagi  5  prétend 
après  le  P.  Manillon.  qu'Hugues  n'avoit  que  18. 
ans  dans  le  tems  de  sa  mort,  et  qu'il  faut  lire 
bis  déni»  au  lieu  de  ter  dénis  minus  excreve- 
rat  duobus  dans  Pépita  pue  que  Glaber  composa 
pour  ce  prince.  En  effet,  quoiqu'on  lise  ter  dénis 
dans  toutes  les  éditions  * ,  et  que  le  P.  Mabillon  3 
atteste  qu'un  ancien  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que Colbert  porte  la  même  leçon,  il  faut  avouer 
cependant  qu'il  est  beaucoup  plus  vraisemblable 
qu'Hugues  mourut  en  102b. 6  âgé  de  18.  ans.  et 
que  ce  calcul  est  plus  conforme  à  ce  que  rap- 
porte d'ailleurs  le  même  Glaber  de  l'âge  de  ce 
prince,  lorsqu'il  fut  couronné  en  1017.  ainsi  il 
sera  né  en  1007.  ce  qui  fait  voir  que  le  roi  Henri  I. 
son  frère  puîné,  lorsqu'il  déerda  en  1060.  n'avoit 
pas  58.  ans  comme  le  veut  le  P.  Ange  7 ,  et  que 
le  P.  Daniel  8  s'est  trompé  lorsqu'il  prétend 

i  Glal).  lib.  3.  cap.  ull. 
i  Holy  pari  1.  p.  297. 

3  Paaïad  mm.  1028.  n.  3.  -  Mab.  praf.  ibid.  n.  52. 

*  Glab  cdil.  151M»  p.  36.  -  Du  Ch.  loin.  4.  p.  36. 
s  Mab.  adann.  1820.  n.  83 

e  V.  Pagi  adann.  1023.  n.  3.  ad  ann.  1028.  n.  2. 
cl  seq 

*  1 1  i>l.  peu.  (nui.  I  p.  73. 

*  Dan.  hist.  de  Fr.  loin.  1.  p  1021 


qu'Hugues  avoit  17.  i  18.  ans  quand  le  roi  Ro- 
bert son  père  l'associa  au  thronc  en  1017. 

XIII.  Ce  que  nous  venons  de  dire  n'empêche 
pas  que  le  roi  Robert  n'ait  pu  épouser  Constance 
en  998.  car  les  deux  chartes  qu'on  cite  pour 
prouver  le  contraire ,  ne  le  disent  pas.  La  pre- 
mière dont  le  P.  Labbe  « ,  et  ensuite  les  PP.  Ma- 
billon *  et  Pagi  font  usage ,  cl  qui  se  trouve 
dans  le  carlulairc  de  S.  Maur  des  Fossez,  est 
ainsi  datée  :  Factum  8  anno  Incarnations 
Christi  u.  indictione  tu.  (  et  non  pas  xm.  comme 
le  suppose  mal  à  propos  le  P.  Pagi*)  anno  ver  à 
regni  inciyti  reyis  Koberli  XII.  féliciter.  Cette 
charte  qui  est  la  même  que  celle  que  le  P.  Labbe 
cite  dans  ses  mélanges,  quoique  le  P.  Pagi  * 
veuille  qu'elle  soit  différente  ,  prouve  bien  que 
Berthe  se  qualifioit  femme  du  roi  Robert  dans  le 
tems  de  sa  date  :  mais  il  n'est  rien  moins  que 
certain  que  celle  date  appartienne  à  l'an  1000. 
En  effet  de  trois  caractères  chronologiques  qu'elle 
renferme ,  deux  appartiennent  nécessairement  à 
l'an  999.  sç avoir  l'indiction  et  l'année  du  régne; 
car  tous  nos  critiques  conviennent ,  et  le  P.  Pagi 
comme  les  autres,  que  Robert  fut  couronné  du 
vivant  de  son  pere ,  le  premier  de  Janvier  de 
l'an  988.  il  éloit  par  conséquent  le  premier  de 
Janvier  de  Tan  1000.  dans  la  xui.  année  de  son 
régne  ;  y  ayant  donc  deux  caractères  chronolo- 
giques dans  celte  charte  ,  qui  la  fixent  à  l'an 
999.  ils  doivent  l'emporter  sur  le  troisième  qui 
est  l'année  de  l'Incarnation ,  laquelle  peut  avoir 
été  altérée ,  on  ajoùlée  par  ceux  qui  ont  transcrit 
la  pièce  dans  le  cartulaire,  ou  qui  l'ont  insérée 
dans  la  vie  du  comte  Burchard  *  où  elle  se  trouve 
avec  la  même  faute. 

L'autre  charte  qui  fut  donnée  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Bourgueil,  et  quicsl  datée  du  mois 
de  Septembre  de  l'an  1000.  est  citée  par  les  PP. 
Mabillon  7  et  Pagi  *  :  mais  ils  en  tirent  chacun 
une  induction  toute  contraire;  le  premier,  que 
Berthe  étoit  alors  séparée  du  roi  Robert  ;  et  en 
effet  elle  prouve  que  celle  princesse  éloil  en  ce 
tems-là  éloignée  de  la  cour ,  et  au  milieu  de  sa 
famille;  l'autre,  qu'elle  étoit  encore  femme  de 
ce  prince ,  parce  qu'elle  prend  le  litre  de  reine. 
Le  P.  l'agi  ne  peut  pas  ignorer  que  les  reines 

i  Lab.  nicsl. 

i  Mab.  praf.  ibid.  n.  *9.  -  Pjgi  ad  anu.  U9.  n  10. 

3  Du  Ch.  loin.  i  p.  119. 

'  Papi  ibid. 

i  Papi  ibid. 

6  V  Du  Ch.  ibid 

^  Ibid 

8  Ibid. 
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veuves  ou  répudiées ,  inéuie  celles  qui  se  rema- 
rioienl  avec  de  simples  seigneurs ,  continuoient 
de  prendre  le  litre  de  reines  aux  X{.  et  XII.  siè- 
cles ;  ainsi  celte  charte  ne  décide  rien. 

Mais  nous  avons  d'ailleurs  des  preuves  cer- 
taines que  Robert  avoit  déjà  épousé  Constance 
au  mois  de  Novembre  de  Tan  998.  dans  une  épi - 
tre 1  du  pape  Grégoire  V.  adressée  à  Constance 
reine  des  Gaules  ,  et  datée  du  mois  de  Novem- 
bre indiction  h.  Ainsi  celte  lellre  appartient  à 
Tan  998.  comme  le  P.  Cossart  l'a  fait  voir;  car 
Grégoire  V.  étoit  déjà  mort  au  mois  de  Février 
de  l'année  suivante;  ce  qui  tranche  toute  la  dif- 
ficulté, et  fait  voir  que  Constance  fille  de  Guil- 
laume comte  de  Provence ,  et  d'Adélaïde ,  ne 
peut  avoir  épousé  le  roi  Robert,  puisqu'elle  étoit 
encore  fille  l'an  1001.  Au  resle  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  lire  indiction  xu.  au  lieu  de  u.  dans  la 
date  de  cette  épi  tre,  comme  l'insinue  le  P.  Cos- 
sart ;  car  on  peut  supposer  que  les  copistes  ont 
écrit  l'indiclion  u.  de  chiffre  Arabe  pour  ta  xi.  de 
chiffre  Romain  ;  cl  il  n'est  pas  certain  que  les 
papes  ne  se  servissent  pas  quelquefois  au  X.  siè- 
cle de  l'indiclion  Romaine  calculée  depuis  le  mois 
de  Janvier  ;  or  l'indiclion  onze  convient  parfai- 
tement à  l'an  998. 

XIV.  Nous  ne  disconvenons  pas  cependant  qu'A- 
délaïde surnommée  Blanche,  et  femme  de  Guil- 
laume comle  de  Provence,  ail  été  de  la  maison 
d'Anjou  ,  et  même  sœur  de  Geoffroi  Grisego- 
nellc,  et  c'est  sans  doute  ce  qui  aura  donné  oc- 
casion à  Yves  de  Chartres,  el  à  ceux  qui  l'ont 
suivi,  de  supposer  que  la  reine  Constance  étoit 
sa  fille.  Ce  prélat  aura  crû ,  sans  faire  distinc- 
tion enlre  la  nièce  el  la  tante,  que  la  reine  Cons- 
tance élanl  fille  d'une  princesse  de  la  maison 
d'Anjou,  el  qu'étant  venue  de  Provence  en  France 
pour  épouser  le  roi  Robert,  elle  étoit  fille  de 
Guillaume  I.  comlc  d'Arles ,  et  d'Adélaïde  d'An- 
jou ,  au  lieu  qu'elle  étoit  fille  d'Arsindc  d'Anjou 
nièce  d'Adélaïde ,  et  première  femme  de  Guil- 
laume Taillcfer  comlc  de  Toulouse  qui  faisoit 
alors  sa  résidence  ordinaire  en  Provence,  de- 
puis son  second  mariage*  ou  bien  par  le  comte 
d'Arles  ,  il  aura  entendu  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse ,  qui  posséda  en  effet  diverses 
terres  en  Provence ,  el  dont  les  descendans  pri- 
rent le  titre  de  comtes  *  ou  de  marquis  de  Pro- 
vence. Ceux-ci  du  lems  d'Yves  possedoient  une 
portion  du  comté 3  d'Arles,  ce  qui  lui  aura  donné 

»  Coiic  tom.  9.  p;  g.  7S6.  -  Vov.  Nol.  Cossar. 
ibid. 

«  V.  tom.  2  notk  xxxiv. 
3  Preuves. 
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lieu  de  les  confondre  avec  les  successeurs  de 
Guillaume  I. 

XV.  Le  P.  Pagi  *  prétend  que  Guillaume  Tail- 
lefer,  comle  de  Toulouse,  ne  peut  avoir  épousé 
Blanche  d'Anjou ,  parce  qu'il  se  maria  avec 
Emme  de  Provence  ;  mais  nous  avons  fait  voir  * 
ailleurs  que  celle-ci  ne  fut  que  sa  seconde  femme. 
Rien  n'empêche  donc  qu'Arsinde  ,  qu'il  épousa 
en  premières  nèces,  ail  été  fille  de  Geoffroi  Gri- 
segonelle ,  el  sœur  de  Foulques  Nera ,  comte 
d'Anjou ,  et  qu'elle  ait  pris  le  surnom  de  Blanche 
suivant  l'usage  du  siècle. 

XVI.  Au  reste  quand  nous  disons  qu'Arsinde 
pou  voit  avoir  pris  le  surnom  de  Blanche ,  c'est 
dans  la  supposition  qu'Yves  de  Chartres  ne  se 
soit  pas  trompé ,  et  que  la  mere  de  la  reine  Cons- 
tance ait  pris  en  effet  ce  surnom  ;  car  comme 
c'est  le  plus  ancien  auteur  qui  le  lui  ait  donné  , 
il  pourroit  bien  avoir  confondu  Adélaïde  sur- 
nommée Blanche,  femme  de  Guillaume  I.  comle 
de  Provence,  avec  Arsinde comtesse  de  Toulou- 
se, comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  et  avoir 
supposé  par  là  que  la  mere  de  la  reine  Cons- 
tance s'appelloil  Blanche,  quoiqu'elle  n'eùl  que 
le  nom  d'Arsindc.  Quoi  qu'il  en  soit ,  si  la  même 
Adélaïde  étoit  sœur  de  Geoffroi  Grisegonelle, 
comte  d'Anjou ,  ainsi  que  nous  le  supposons , 
il  faudra  dire  avec  M.  Balutc  5 ,  que  ce  comte 
avoit  deux  sœurs  de  même  nom;  car  il  est  cer- 
tain *  qu'Adélaïde  femme  d'Eslienne  I.  comte  de 
Gevaudan ,  étoit  sa  sœur,  et  qu'elle  est  différente 
d'Adélaïde  femme  de  Guillaume  I.  comle  de  Pro- 
vence. Il  esl  faux  en  effet  qu'Adélaïde  sœur  de 
Geoffroi  Grisegonelle,  ait  épousé  successivement 
Ëslicnnc  comle  de  Gevaudan  ,  et  le  même  Guil- 
laume I.  comme  Bouche  91  l'a  avancé.  Adélaïde 
fut  comtesse  de  Provence  '  depuis  l'an  981. 
jusqu'en  1026.  qu'elle  mourut,  el  Adélaïde  d'An- 
jou étoil  comtesse  de  Gevaudan 7  vers  l'an  975.  et 
l'an  995. 

XVII.  Comme  Alix ,  ou  Adélaïde  d'Anjou ,  eut 
plusieurs  fils  d'Eslienne  I.  8  comte  de  Gevaudan  , 
entr'autres  Pons ,  Bertrand  et  Guillaume  ,  la 
conformité  de  leurs  noms  avec  ceux  de  Pons  et 
de  Bertrand  fils  de  Guillaume  Taillefer  comte  de 


•  Pa*i  ad  ann.  998. 

i  V.  loin  2  note  xxix.  d.  37. 
3  Bal.  Auv.  p.  40.  43.  el  scq. 

*  Bal.  ibid.-  Gall.  chrisl.  nov.  ed.  tom.  2,  p.  69». 
el  seq.  insir.  p  221.  et  seqq. 

s  Bouche  Prov.  loin.  S.  p  49. 
«  V.  lom.  2  NOTE  XXXIV. 
i  Bal.  ci  Gall.  chrisl.  ibid. 
s  Ibid. 
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Toulouse ,  peul  servir  à  confirmer  leur  alliance 
commune ,  et  à  faire  voir  qu'Arsinde  première 
femme  de  ce  dernier ,  étoil  de  ta  maison  d' An- 
jou. 

XV11I.  Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
il  est  aisé  de  juger  s'il  ne  reste  plus  aucune  dif- 
ficulté touchant  l'origine  de  Constance  reine  de 
France,  s'il  est  aussi  clair  et  évident  que  le  pré- 
tend le  P.  Pagi,  qu'elle  étoil  fille  de  Guillaume  I. 
comte  d'Arles,  et  si  enfin  Calel  1 ,  le  P.  Pelau  1 
et  quelques  autres  de  nos  historiens  ou  criti- 
ques ,  ont  été  fondez  pour  assùrcr  qu'elle  étoit 
fille  de  Guillaume  Taillefcr  comte  de  Toulouse. 
On  peut  joindre  à  ces  auteurs  Besly  3 ,  d' Hautes- 
serre*,  le  P.  Labbe*,  M"  de  sainte-Marthe  6, 
dans  la  dernière  édition  de  leur  histoire  de  la 
maison  de  France  ,  M.  Baluze  7  et  le  P.  Mabil- 
lon8  qui  supposent  que  Guillaume  pere  de  la  reine 
Constance,  éloit  tout  ensemble  comte  de  Tou- 
louse et  comte  d'Arles ,  car  quoique  ces  auteurs 
se  soient  trompez  9  en  confondant  Guillaume  I. 
comte  de  Provence  ,  avec  Guillaume  Taillefcr 
comte  de  Toulouse ,  et  qu'on  doive  certainement 
les  distinguer ,  on  voit  cependant  que  la  plupart 
ne  se  sont  déterminez  à  ne  faire  qu'une  mémo 
personne  de  ces  deux  princes,  que  parce  qu'ils 
voyoient  d'un  coté  par  l'autorité  des  anciens  que 
nous  venons  de  discuter ,  que  Constance  étoit  fille 
d'un  comte  de  Toulouse,  et  que  de  l'autre  d'au- 
tres anciens  ayant  dit  qu'elle  ctoit  fille  de  Blanche 
comtesse  d'Arles  ou  de  Provence,  ils  ont  crû 
pouvoir  concilier  ces  différentes  aiitoritez,  en 
supposant  que  Guillaume  pere  de  celle  princesse 
étoit  ensemble  et  comte  de  Toulouse  et  comte 
d'Arles.  Du  reste  nous  ne  disons  rien  de  l'opi- 
nion de  Mezerai  10  qui  prétend  que  Constance 
éloit  fille  de  Guillaume  comte  d'Arles,  fils  de 
Guillaume  duc  d'Aquitaine,  parce  que  cet  his- 
rien  parle  à  son  ordinaire  sans  citer  aucune  au- 
torité. 


1  Calel.  comt.  p.  108 

a  Pe I.  Ral.  lemp.  I.  8.  c.  19. 

J  Besly  Poil.  p.  54. 

*  Allos.  rer.  Aquit.  I.  9.  c.  3. 

s  Lab.  tabl.  ften.  p.  449. 

«  Hiti.  de  la  M.  de  Fr  ed.  1647- 1-  12.  ch.  2. 

'  Bal.  bisl.  d'Auv.  p.  40. 

s  Mob.  ad  ami.  990.  ti  33. 

»  V  (oui.  2.  notb  xxxiv.  el  Rufti  dis.  sur  les  cotnl. 
de  Prov. 

•o  Mez.  hisl.  de  Fr.  lom.  2.  p.  20. 


NOTE  V. 

Epoque  du  rétabli  •cernent  de  la  ville  cl  du  siège  épiscopal 
de  Maguelonne ,  et  de  la  dédicace  de  la  nouvelle  cathé- 
drale de  celte  ville. 

I.  Ces  deux  époques  dépendent  de  celle  de  l'é- 
piscopat  d'Arnaud  évèquc  de  Maguelonne,  qui 
vivoit  vers  le  milieu  du  XI.  siècle.  Arnaud  de 
Yerdale  dans  l'histoire  1  qu'il  a  écrite  des  évé- 
ques  de  celte  église  ses  prédécesseurs,  dit  qu'Ar- 
naud ne  parvint  à  l'évèchc  de  Maguelonne  qu'en 
1048.  fondé  sur  une  épilaphe  qu'il  rapporte  ,  et 
dans  laquelle  on  ne  lui  donne  que  30.  ans  d'épis- 
copat.  Or  comme  il  le  fait  mourir  en  1078.  Ar- 
naud futélû  par  conséquent  en  1048.  Il  est  cer- 
tain cependant  que  ce  prélat  *  assista  en  1035. 
au  concile  de  Cuxa;  el  noussçavons  3  d'ailleurs 
qu'il  siégeoit  en  1038.  Il  faudra  donc  ,  ou  que 
Verdalc ,  Gariel  et  les  anciens  éditeurs  du  Gal- 
lia  christiana  se  soient  trompez  en  rapportant 
la  mort  d'Arnaud  à  l'an  1078.  ou  que  son  épila- 
phe qui  ne  lui  donne  que  trente  ans  d'épiscupal, 
soit  fautive  :  mais  comme  ce  monument  paroit 
véritable,  el  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  qu'Ar- 
naud ait  été  évèquc  de  Maguelonne  après  l'an 
1058.  il  doit  avoir  clé  élù  vers  l'an  1030.  el  être 
décédé  vers  1060.  après  trente  ans  d'épiscopaL 
Il  paroit  en  effet  qu'il  éloit  mort  dès  l'an  1061. 
par  un  délaissement  fait  celte  même  année  à 
la  cathédrale  de  Betiers  *  ,  et  dans  laquelle  il 
est  marqué  qu'Arnaud  èvêque  de  Maguelonne 
avoit  restitué  avant  sa  mort  deux  condamincs  à 
cette  cathédrale  ;  qu' après  son  décès  Berenger 
évèque  de  Beziers ,  les  avoit  données  à  Pons- 
Pierre,  neveu  de  ce  prélat;  que  Pons  refusa  de 
les  restituer;  qu'il  mourut  subitement,  el  que 
ses  fils  firent  celle  restitution,  etc.  Il  csl  vrai 
qu'on  prétend  5  que  Pierre  évèque  de  Mague- 
lonne assista  en  1043.  au  concile  de  Narbonne  : 
mais  on  voit  par  les  actes  6  de  ce  concile ,  que 
ce  fut  Arnaud  lui-même,  et  non  pas  Pierre, 
qui  s'y  trouva.  Cela  posé  ,  Arnaud  peul  avoir 
rétabli  le  siège  épiscopal  de  Maguelonne  dès  l'an 
1037.  car  Verdalc  assure  que  ce  rétablissement 
se  lit  (rois  cens  ans  après  que  Charles  Martel 
eut  délruil  cette  ville  en  737. 


>  Vcrdal  ibiJ.  Lab.  tom.  1.  p.  795.  et  *eq. 
2  Mab  dipl  p.  615.  Annal,  tom.  4.  p.  730.  cl  *eq. 
•■»  Marc.  Ilisp.  p.  lOiiô. 
•»  Calel.  de  l.i  caled.  de  Bczicrs. 
i  l»t-  Vie  Carva».  p.  58. 
Aldrtrii.  anecd.  loi».  4.  p.  83  cl  ><  H 
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II.  Quant  à  l'époque  de  la  dédicace  de  l'église 
deMaguelonnc,  Verdale  qui  ne  la  marque  pas  , 
se  contente  de  dire  1  qu'Arnaud  convoqua  pour 
celle  cérémonie  14.  archevêques  ou  évêques  dont 
il  rapporte  les  noms;  ainsi  il  est  aise  de  la  fixer 
par  celle  de  l'épiscopat  de  ces  prélats.  1°.  Ar- 
naud évoque  d'Elne  ,  qui  se  trouva  à  celle  dédi- 
cace ,  ne  remplit  *  son  siège  que  depuis  Pan 
1053.  jusqu'en  1058. 2°.  Nous  n'avons  rien  avant 
Pan  1050.  sur  les  évéques  Gontherius  d'Agde  et 
Roslaing  de  Lodeve  ,  el  après  l'an  1058.  sur  Gil- 
labert  de  Barcelone ,  qui  s'y  trouvèrent  aussi. 
3°.  Bernard  III.  évoque  de  Beziers,  qui  y  assista, 
fut  élu  *  en  1053.  et  on  n'a  rien  de  lui  après  l'an 
1050.  Nous  concluons  de  là  que  l'église  de  Ma- 
gueloniie  fut  dédiée  vers  le  printems  de  l'an 
10511.  En  effet  les  évêques  qui  assistèrent  à  celte 
cérémonie  vivoienl  lotis  alors,  et  c'est  presque 
le  seul  tems  où  ils  ayent  siégé  tous  ensemble. 

III.  On  trouve  entre  ces  prélats  un  Ausienchus 
episcopus  Aviciensis,  et  Alfonse  évêque  d'Ast 
(  Attends).  Si  les  noms  de  ces  deux  sièges  ne 
sont  pas  corrompus  ,  comme  l'est  certainement 
celui  d'Hugues  dTsez  appellé  episcopus  Eutyen- 
sis  ,  pour  Uceciensis,  c'est  une  preuve  qu'Ans- 
tenchus  étoit  évêque  du  Puy ,  el  qu' Alfonse  l'étoit 
d'Astcn  1054.  Nous  voyons  cependant  ces  deux 
sièges  occupez  alors,  l'un  par  Pierre  II.  *  el  l'au- 
tre par  un  nommé  Girlemus 5.  Il  est  vrai  que  le 
P.  de  Gissey  8  admel  sur  celte  seule  autorité  on 
Ausienchus  évêque  du  Puy  sous  le  pontifical  du 
pape  Jean  MX.  depuis  l'an  lfhifi.  jusqu'en  1033. 
et  qu'il  a  élé  suivi  par  Frère  Théodore  7  :  mais 
c'est  avec  raison  que  les  anciens  el  les  nouveaux 
éditeurs  du  Gallia  christiana  l'ont  rejetté  du  ca- 
talogue des  évoques  de  celle  ville.  En  effet  il  est 
évident  qu'il  faut  lire  Auslindus  episcopus  ,  ou 
archiejuscopus  Ausciensis  au  lieu  A'Aviciensis  ; 
car  1°.  nous  avons  un  archevêque  d'Auch  ap- 
pellé Austinde  8  depuis  l'an  1042.  jusqu'à  1068. 
2°.  Le  nom  d' Ausienchus  9  parolt  dans  l'acte 
de  consécration  de  l'église  de  Maguelonnc  , 
parmi  ceux  des  archevêques,  et  avant  ceux  des 
évoques. 

IV.  Quanl  à  Alfonse  d'Ast ,  nous  croyons  avec 

i  Verdal.  p.  797. 

t  Marc.  Ili»p.  p.  443. 

3  Audoq.  Bez.  p.  55. 

*  Gall.  christ,  nov.  ed.  lom.  2.  p.  099. 

s  Ital.  hpc  nov.  ed.  tom.  4.  p.  354.  et  »cq. 

0  Gisscy.  hist.  du  Puy.  p.  268. 

1  Thcod.  hisl.  du  Puy.  p.  190. 
*Gall  christ,  ihid.  tom.  1.  p.  980. 
9  Lab.  ihid. 


L'HISTOIRE 

Catel  *  qu'il  faut  lire  Elefantus  Aptensis ,  au 
lieu  d' Alphomus  Astensis  ;  et  il  est  bien  plus 
vraisemblable  qu'Elefanl  d'Apt,  qui  siégeoiten  » 
1054.  ait  assisté  à  cette  cérémonie ,  qu'un  évê- 
que Italien  beaucoup  plus  éloigné  de  Mague- 
lonnc. 

V.  Tout  cela  fait  voir  qu'il  y  a  plusieurs  noms 
altérez  dans  l'édition  que  le  P.  Labbe  nous  a 
donnée  de  l'ouvrage  de  Verdale  ;  el  nous  ne  dou- 
tons pas  qu'au  lieu  de  Pierre  évêque  de  Carcas- 
sonne ,  qui  est  nommé  parmi  3  ceux  qui  assistè- 
rent à  la  dédicace  de  l'église  de  Maguelonne ,  il 
ne  faille  lire  G uifred  :  voici  nos  raisons.  11  est 
certain  que  Guifred,  ou  Wifred,  dont  de  Vic%  a 
fait  deux  évéques,  l'un  sous  le  nom  de  Guifred 
ou  Sifred,  et  l'autre  sous  celui  de  Viscafred,  oc- 
cupa le  siège  5  épiscopal  de  Carcassonne  depuis 
l'an  103*.  jusques  vers  l'an  1050.  Nous  trouvons 
ensuite  un  Arnaud  évêque,  qui  assista  au  con- 
cile 6  de  Toulouse  de  l'an  1050.  et  qu'on  prétend 1 
avoir  été  évêque  de  Carcassonne  :  comme  nous 
voyons  cependant  un  évêque  dans  celte  ville  ap- 
pellé Guifred  au  mois  d'Août8  de  l'an  1054.  et  en 
1038.  en  admeltant  un  Pierre  au  printems  de 
l'an  1054.  et  Arnaud  en  1056.  il  faudroit  qu'il  y 
eût  eù  trois  Guifred  évêques  de  la  même  ville 
dans  un  très-court  intervalle  ;  sçavoir ,  depuis 
l'an  1032.  jusqu'en  1056.  ce  qui  n'est  nullement 
vraisemblable  ;  ce  sera  donc  le  même  et  unique 
Guifred,  ou  Wifred,  qui  aura  occupé  l'évèché 
de  Carcassonne  pendant  tout  ce  tems-là.  Il  est 
vrai  que  M",  de  Sainte-Marthe  9  admettent  un 
Pierre  évêque  de  Carcassonne  en  1050.  qu'ils 
prétendent  être  le  même  que  Pierre  fils  de  Ro- 
ger I.  comte  de  cette  ville  :  mais  ils  n'en  donnent 
aucune  prouve,  ce  qui  fait  que  de  Vie  le  re- 
jette 10.  En  effel  1°.  Pierre  3«.  fils  de  Roger  I. 
comle  de  Carcassonne ,  fut  évêque  de  Gironne  " 
depuis  l'an  1010.  jusques  vers  l'an  1050.  ainsi 
qu'on  l'a  déjà  prouvé  »  ailleurs.  2°.  Le  siège  de 
Carcassonne  se  trouve  rempli  par  d'autres  pen- 
dant tout  cet  intervalle. 

>  Catel.  mcm.  p  085. 

2  Gall.  christ,  ibid.  p.  356. 

3  Verdal.  «pud  Lab.  bib.  ibid. 

<  De  Vie  de  episc  Carcass.  p  59.  et  scq. 
s  V.  Marten.  anecd.  lom.  4.  p.  8).  el  scq.  -  Marc. 
Ilisp.  p.  447.  1052. 
«  Conc.  lom.  9.  p.  1066. 
i  Gall.  christ,  lom.  2  p.  476. 
»  Marc.  Hisp.  p.  1197 
»  Gall.  christ  ibid. 
io  De  Vie.  ibid  p.  «9. 
«i  Mare*  Ilisp.  p.  1865. 
*i  Y.  tom.  2.  >otk  xi.ii.  n.  17. 
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VI.  Il  y  a  une  autre  difficulté  par  rapport  à 
Guillabert ,  ou  Gislibert  évéquc  de  Barcelonnne  1 
qui  assista  à  la  dédicace  de  l'église  de  Maguc- 
loiiiic  ;  car  nous  trouvons  que  Guifrcd  évéque  de 
Barcelonne  se  trouva  1  au  mots  d'Août  de  l'an 
105'i.  au  concile  de  Narbonne  :  mais  il  parolt 
qu'il  faut  lire  Gislibertus  au  lieu  de  Gnifredus 
dans  les  actes  de  ce  concile.  I.a  preuve  en  est 
qu'il  est  certain  que  Gislibert  fut  évéque  de 
Barcelone  du  moins  depuis  l'an  1050.  3  jusqu'en 
1058. 

VII.  Tne  des  raisons  qui  nous  engagent  à  fixer 
l'époque  de  la  consécration  de  l'église  de  Maguc- 
lonne  au  printems  de  l'an  1054.  c'est  qu'on  pré- 
tend qu'Hugues  »  succéda  la  même  année  dans 
l'archevêché  d'Embrun  ,  à  Guineminarius  qui 
siégeoit  certainement  encore  en  105*.  et  qui  se 
trouva  à  celle  cérémonie  ;  cependant  il  n'est  pas 
bien  certain  5  qu'Hugues  ail  été  archevêque 
d'Embrun  ;  et  s'il  le  fut ,  c'éloit  un  simoniaque 
qui  usurpa  ce  siège  sur  Guineminarius  qui  par 
conséquent  pouvoit  se  dire  encore  archevêque  en 
1055.  Quoi  qu'il  en  soit  si  Guineminarius  siégeoil 
encore  en  1035.  c'est  une  preuve  que  d'un  seul 
archevêque  d'Embrun  qui  a  siégé  depuis  environ 
l'an  1018.  jusqu'en  10f»G.  on  en  a  fait  qualrc  dans 
la  nouvelle  édition  du  Gallia  ehn'stiana  ,  sous 
les  noms  de  Vivemnus,  deWinamanus,  Guinevina- 
ritis ,  Viminianus  et  Guinamandus  ;  car  ce  n'est 
que  le  même  nom. 


NOTE  VI. 

Epoque  do  eoncile  de  Tolnj^  où  on  établit  la  pait  et  ta 
liVw  de  Dieu. 

I.  Monsieur  Baluze  nous  a  douté  dans  ses 
additions  0  au  traité  de  la  concorde  du  sacer- 
doce et  de  l'empire  de  M.  de  Marca  ,  les  actes 
d'un  concile  leiiu  à  Tulujes  dans  le  RousmIIoii  , 
pour  établir  la  paix  et  la  trêve  de  Dieu.  Ces  ac- 
tes sont  sans  da le  ,  cl  ce  n'est  que  par  le  teins  où 
vivoieul  ceux  qui  assistèrent  à  ce  concile,  qu'on 
en  peut  fixer  l'époque.  M.  Baluze  dans  le*  deux 
premières  éditions  de  la  Concorde  ,  et  dans  le 
Marca  Hispanica  7 ,  l'a  marquée  ,  à  l'an  10'i'i. 
Le  I».  Cossarl  l'a  mise  ensuite  dans  l'édition  des 


'  Verdal.  ibid. 

Marc.  Concord.  rov.  od.  p.  432.  et  ?eq. 
3  Marc.  Ili»p.  p.  H7  cl  432.  et  srq. 

*  Gall  chri>t.  nov.  cd.  toni.  3.  p.  1069.  1 1  stqn. 

*  Ibid. 

'•  Mar.\  Concord.  ed.  tTOt.  p.  4;»2.  et  <cqtj. 
?  M..n\  Il  .-p  p.  ii.  cl 


863 

conciles  *  à  l'an  106».  et  enfin  M.  Balaie  avoue 
dans  la  dernière  édition  de  la  Concorde,  qu'il  y 
a  sur  cela  de  très-grandes  difficulté! ,  en  ce  que 
Berenger  évéque  de  Gironne ,  Raymond  évéque 
d'EInc ,  et  Guillaume  comte  de  Besalu  se  trou- 
vèrent à  ce  concile ,  tandis  que  le  premier  ne 
parvint  à  l'cvêché  de  Gironne  qu'en  1050.  et  le 
second  à  celui  d'Elne  qu'après  l'an  1038.  et  que 
Guillaume  comte  de  Bezalu  mourut  en  1082.  et 
qu'enfin  les  actes  du  concile  de  Narbonne  de  l'an 
103*.  paraissent  faire  mention  du  concile  de 
Tulujes. 

M.  Baluze  propose  *  un  expédient  pour  se  tirer 
de  celte  difficulté.  Il  suppose  que  ce  concile  fut 
tenu  en  effet  en  1045.  que  les  évèques  Berenger 
de  Gironne  et  Raymond  d'EInc  n'y  souscrivirent 
que  dans  la  suite,  et  que  cela  aura  donné  lieu 
aux  copistes  d'insérer  leurs  noms  dans  les  actes  : 
mais  dans  celte  supposition  il  n'y  a  rien  qui 
oblige  de  rapporter  la  tenue  de  ce  concile  à  l'an 
10*5.  plûtôt  qu'à  l'an  1011.  ou  à  telle  autre  an- 
née. La  raison  que  M.  Baluze  apporte,  pour  la 
fixer  à  l'an  10't«.  c'est  dit-il ,  parce  que  Guifrcd 
archevêque  de  Narbonne  ,  Oliba  évéque  d'Au- 
sonne,  et  Pons  comte  dWmpurias,  qui  y  assis- 
tèrent ,  se  trouvèrent  la  même  année  à  la  dédi- 
cace d'une  église  dans  le  comté  dWmpurias  ; 
mais  cela  ne  prouve  rien  ,  puisque  ces  prélats  et 
ces  seigneurs  du  pays  peuvent  également  s'être 
assemblez  dans  le  Roussillon  en  10*1. 

Cette  dernière  année  est ,  à  ce  que  nous 
croyons  la  véritable  époque  du  concile  de  Tulu- 
jes :  en  voici  les  raisons.  Hugues  de  Flavigni  3 
nous  apprend  dans  sa  chronique,  que  la  trêve 
de  Dieu  fut  établie  pour  la  première  fois  en  104 1 . 
ce  qui  esl  confirmé  par  Glaber  *  auteur  contem- 
porain, qui  rapporte  cel  établissement  à  la  même 
année.  Suivant  le  dentier  auteur  ,  la  trêve  fut 
établie  d'abord  dans  les  parties  de  l'Aquitaine  , 
on  on  tint  des  conciles  ,  et  ensuile  dans  les  att- 
ires provinces  des  Gaules.  Or  1°.  on  a  déjà  prou- 
vé 5  que  la  province  ecclésiastique  de  Narbonne, 
qui  renfermoit  alors  la  Seplimanie  et  la  Marche 
d'Espagne  .  élott  comprise  au  commencement  du 
M.  siècle  dans  l'Aquitaine  prise  en  général. 
2°  Suivant  la  remarque  d'un  sçavant  critique  6 
le  mot  7'rrVe  vient  de  la  langue  Espagnole  ou 
Romaine:  et  comme  on  se  servit  de  ce  termo 


<  Conc.  tom.  9.  p.  1186. 
a  Mare.  Ilisp  p.  444. 

3  llujî.  Flav.  vir.  Liib.  bibl.  tom  f  p.  18". 
•  Glab.  I  3.  e  p.  33. 

■»  V.  MITK  IV.  Il  3. 

<•  V.  Paf.-i.-id  ami.  1041.  n.  «. 
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dans  loua  les  conciles  où  on  établit  la  trêve  de 
Dieu,  c'est  une  preuve  que  son  nom  a  été  em- 
ployé pour  la  première  fois  dans  ce  concile  tenu 
vers  les  frontières  de  l'Espagne ,  ce  qui  convient 
au  concile  deTulujes,  lequel  par  conséquent  aura 
été  tenu  en  1041. 

Quant  à  la  difficulté  prise  de  l'épiscopat  des 
évêques  de  Gironne  et  d'Elne,  on  peut  répondre 
que  comme  la  trêve  de  Dieu  fut  confirmée  dans 
la  suite  en  divers  conciles  de  la  province  de  Nar- 
bonne ,  et  que  les  évêques  et  les  comtes  du  pays 
en  ordonnèrent  1  l'exécution  en  différentes  an- 
nées dans  les  assemblées  diocésaines,  où  on  inse- 
roit  lout-au-long  les  décrets  du  concile  de  Tulu- 
jes,  qui  l'avoit  établie  pour  la  première  fois,  il  a 
été  aisé  aux  copistes  en  transcrivant  ces  décrets , 
d'y  ajoùler  les  noms  des  évêques  qui  en  avoient 
ordonné  l'exécution ,  et  de  les  mettre  à  la  tète , 
comme  s'ils  s'étoient  trouvez  à  re  concile ,  parmi 
ceux  qui  y  avoient  effectivement  assisté. 

II.  M.  Baluze  *  nous  a  donné  les  actes  d'un  sy- 
node du  diocèse  d'Elne  ,  tenu  au  même  lieu  de 
Tulujcs,  le  premier  de  Juin  de  l'an  1027.  par 
Oliba  évèque  d'Ausonne ,  au  nom  de  Bcrenger 
évèque  d'Elne ,  qui  étoit  allé  alors  en  pèlerinage 
à  la  Terre-sainte.  On  établit  dans  ce  synode  une 
trêve  à  peu  près  semblable ,  depuis  le  samedi  à 
trois  heures  ,  jusqu'au  lundi  malin.  Supposé  la 
vérité  de  cette  date,  c'est  une  nouvelle  preuve  que 
la  trêve  de  Dieu  fut  établie  pour  la  première  fois 
dans  la  province  de  Narbonne ,  et  qu'il  s'est 
tenu  \  ce  sujet  deux  assemblées  à  Tulujes  dans  le 
Roussillon  ;  l'une  particulière  du  diocèse  d'Elne 
en  1027.  et  l'autre  générale  de  toute  la  province 
en  1041.  Mais  comme  suivant  Glaber  et  Hugues 
de  Flavigni ,  la  trêve  de  Dieu  ne  commença  *  à 
être  établie  que  celte  dernière  année,  el  que 
M.  Baluze  *  prétend  qu'il  est  fait  mention  de  la 
grande  assemblée  de  Tulujcs,  tenue  selon  lui  en 
1045.  dans  les  actes  de  celle  de  l'an  1027.  il  doit 
y  avoir  faute  dans  celle  dernière  date  ,  et  il  fau- 
dra lire  1047.  au  lieu  de  1027.  En  effet  nous  ser- 
vons que  Berenger  II.  fut  évèque  dEInc  jusqu'en 
1053.  Oliba  évèque  d'Ausonne  peut  avoir  donc 
tenu  au  nom  de  ce  prélat  le  synode  de  Tulujcs  au 
mois  de  Juin  de  l'an  1047.  car  quoiqu'il  soit  cer- 
tain qu'Oliba  mourut  la  même  année,  nous  ne 
sçavons  pas  cependant  en  quel  mois,  et  il  peut 
avoir  vécu  jusques  au  mois  de  Décembre. 

•  Preuves.  -  V.  Marc.  Hisp.  p.  1138.  el  *eq. 
i  Concord  ibid.  (>  435.  et  teq. 

3  Pagi  ann.  1034.  n.  4. 

*  Concord.  el  Marc  lli.<p.  ibid. 
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NOTE  VII. 

Sur  Pont  comte  de  Toulouse  ,  fils  de  Guillaume  Taille- 
fer,  el  aur  Almodu  «a  femme. 

I.  On  trouve  plusieurs  chartes  où  il  est  fait 
mention  de  ce  prince  :  mais  la  plupart  n'étant  pas 
datées,  on  ne  sçauroit  marquer  précisément  l'é- 
poque de  son  avènement  au  comté  de  Toulouse  , 
il  paroll  seulement  que  Guillaume  Taillcfcr  son 
pere,  mourut 4  vers  la  fin  de  l'an  1037.  et  il  est 
certain  que  Pons  possedoit  le  comté  de  cette  ville 
dès  l'an  1045. 

II.  Nous  ignorons  également  l'époque  précise 
de  son  mariage  avec  Almodis.  Comme  nous  sça- 
vons cependant  que  Guillaume  et  Raymond  leurs 
fils  étoient  déjà  en  âge  de  gouverner  par  eux- 
mêmes  ver»  l'an  1061.  et  qu'il  paroll  que  le  der- 
nier étoit  marié  *  vers  l'an  1006.  il  faut  que  Pons 
ait  épousé  Almodis  vers  l'an  1040. 

Les  modernes  ont  été  fort  partagez  sur  l'extrac- 
tion de  celte  comtesse  :  mais  l'auteur  de  la  chro- 
nique »  de  Maillesais,  écrite  avant  le  milieu  de 
XII.  siècle,  assure  positivement  qu'elle  étoit  sœur 
d'Aldebcrt  comte  de  la  Marche.  Cet  auteur  lui 
donne  trois  maris  ;  sçavoir  Hugues  de  Lezignem, 
qui  la  répudia  sous  prétexte  de  parenté,  après 
en  avoir  eu  un  fils  ;  Pons  comte  de  Toulouse  qui 
la  répudia  aussi ,  et  Raymond-Berenger  I.  du 
nom  comte  de  Barcelone.  Quelques  généalogis- 
tes 4  qui  se  fondent  sur  Guillaume  de  Malmes- 
bury  3 ,  prétendent  que  Guillaume  III.  comte 
d'Arles  ,  l'épousa  après  Hugues  de  Lezignem , 
et  avant  le  comte  de  Toulouse  :  mais  ils  se  trom- 
pent certainement  ;  car  on  ne  trouve  aucune 
comtesse  d'Arles  ou  de  Provence  du  nom  d' Al- 
modis. On  donne  seulement  6  à  Guillaume  I. 
comle  de  Provence  une  fille  nommée  Almodis  , 
à  laquelle  on  fait  épouser  B^son  comle  de  la 
Marche,  et  ensuite  Guillaume  V.  duc  d'Aquitaine, 
sur  l'autorité  "de  7  l'histoire  de  Maillesais ,  diffé- 
rente de  la  chronique  :  mais  d'autres  *  préten- 
dent avec  plus  de  fondement  que  cette  dame  étoit 
veuve  d'Aldebcrt  1.  comte  de  la  Marche ,  et  fille 

•  V.  tom.  2.  note  xxix.  n-  45. 

2  Preuves. 

3  Chron.  Mallcac.  loin.  2.  bibl.  Lab.  p  210.  -  V. 
Daim,  Marc,  Ilisp  p.  448.  et  reqq. 

•  Lab.  labl.  gen.  450.  -  Ange  bisl.  gcn.  lom.  2. 
p.  681. 

s  Guill.  Malmcsb.  hifl  I.  2. 

«  Ruffi  diss.  sur  les  coml.  de  Prov.  p.  19.  cl  wq. 

ï  Lab.  bibl.  ibid.  p.  228. 

•  Ange  ibid.  p.  316.  cl  >eq 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


305 


de  Geraud  vicomte  de  Limoges.  En  effet  nous  ap- 
prenons d'un  auteur  *  contemporain,  qu' Almo- 
dis femme  de  Guillaume  V.  duc  d'Aquitaine  , 
avoit  épousé  en  premières  noces  Aldebert  comte 
de  Perigord  et  de  la  Ma  relie  ,  (ils  de  Bozon  le 
vieux,  comte  de  la  Marche  ;  et  qu'elle  étoil  fille 
de  Geraud  vicomte  de  Limoges  :  ainsi  elle  aura 
eu  de  son  premier  mariage  Bernard  comte  de  la 
Marche ,  pere  d'Almodis  comtesse  de  Toulouse , 
qui  aura  pris  le  nom  de  son  ayeule. 

III.  Pons  comte  de  Toulouse  avoit  déjà  répudié 
Almodis,  et  celle-ci  avoit  épousé*  le  comte  de 
Barcelone  dès  te  12.  de  Novembre  de  Van  1054. 
laxxiv.  annéedu  régne  du  roi  Henri.  Nous  avons 
encore  deux  >  actes  où  il  est  parlé  de  Raymond 
comte  de  Barcelone,  et  d'Almodis  sa  femme, 
datez  l'un  du  18.  de  Février,  et  l'autre  du  17. 
d'Avril  de  la  xxiv.  année  du  roi  Henri ,  c'est-à- 
dire  de  Pan  1055.  et  non  pas  l'un  de  Tan  10B3.  et 
l'autre  de  l'an  1094.  comme  le  suppose  M.  Baluze. 
Nous  trouvons  enfin,  que  Raymond  comte  de  Bar- 
celone et  Almodis  étaient  *  dans  la  troisième 
année  de  leur  mariage  le  4.  de  Novembre  de  la 
xxvn.  année  du  même  roi ,  ou  de  l'an  1086.  Il 
faut  donc  que  ce  mariage  ait  été  célébré  après  le 
4.  de  Novembre  de  l'an  1053.  et  avant  pareil  jour 
de  l'année  suivante. 

ÏV.  Nous  voyons  d'un  autre  côté  que  Pons  comte 
de  Toulouse  étoit  encore  marié  avec  Almodis  dans 
le  tems  qu'il  unit  l'abbaye  de  Moissac  à  l'ordre  de 
Cluni  ;  union  sur  l'époque  de  laquelle  nos  moder- 
nes ne  sont  pas  d'accord  ;  ce  qui  vient  de  la  fausse 
date  qui  a  été  ajoutée  à  l'acte  qui  en  fut  dressé. 
Le  P.  Mabillon 5  le  rapporte  à  l'an  1063.  quoique 
dans  la  copie  qu'il  en  a  donnée  on  ne  lise  que  la 
date  suivante  :  Datum  sttb  die  tertio  kal.  junii. 
Après  ces  mots  on  lit  encore  ceux-ci  dans  l'édi- 
tion du  même  acte  donné  par  M.  Baluze6///. 
ferla  régnante  Philippo  rege  Francorum.  Le  P. 
de  Sainte- Marthe  7  qui  a  donné  la  même  charte 
parmi  les  pièces  justificatives  du  premier  volume 
du  Gallia  cltrlstiana,  la  rapporte  dans  un  endroit 
avec  la  même  date  de  M.  Baluze,  et  dans  l'autre 
avec  celle-ci  :  Datum  sub  die  111.  kal.  junii  111. 
feria  anno  ab  Incarnatione  Domini  M.  LXt'U. 
Enfin  on  lit  cette  dernière  date  dans  la  copie  de 
la  même  pièce  rapportée  par  Aymeric  de  Peyrat, 

>  Adem.  Cab  p  166.  170.  et  174. 
'  Marc.  Hisp.  p.  1103. 
J  Ibid.  p.  1003.  et  1104. 

*  Ibid.  1110. 

s  Mab.  ad  ann.  1062.  n.  120. 
«  Balux.  miKfll  lom.  6.  p.  463. 

*  Gall.  christ,  nov  éd.  lom.  1.  inslr.  p.  30.  et  37. 


abbé  de  Moissac ,  qui  vivait  au  XIV.  siècle ,  dans 
sa  chronique  4  manuscrite  de  cette  abbaye ,  sur 
laquelle  nous  avons  collationné  notre  édition*. 

Nous  remarquerons  d'abord  au  sujet  de  cet 
acte  qu'on  n'en  a  pas  l'original ,  et  que  toutes  les 
copies  qui  en  ont  paru  sont  tirées,  ou  du  cartulaire 
de  l'abbaye  de  Moissac  ou  de  celui  de  Cluni.  Or 
les  Copistes  auront  infailliblement  ajouté  d'eux- 
mêmes  l'année  de  l'Incarnation  ou  celle  du  roi 
Philippe  ;  ce  qu'il  est  aisé  de  démontrer. 

1°.  Il  est  dit  dans  le  corps  de  fade  5  qu'il  fut 
passé  te  jour  de  la  solemnitédes  Apôtres  S.  Pierre 
et  S.  Paul.  Il  faut  donc  lire  :  ///.  kal.  Julii,  et  non 
pas  Junii.  Il  est  marqué  aussi  que  c' étoit  un  mardi; 
et  par  conséquent  la  lettre  dominicale  était  C  : 
or  elle  ne  scaurait  convenir  ni  à  l'an  1062.  ni  à 
l'an  1067.  D'ailleurs  Pons  comte  de  Toulouse  étoit 
alors  déjà  décédé. 

2°.  Almodis  ayant  quitté  ce  comte  pour  épouser 
le  comte  de  Barcelone ,  avant  le  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1054.  ainsi  que  nous  venons  de  le 
prouver,  il  s'ensuit  que  la  charte  dont  nous  exa- 
minons la  date ,  est  antérieure  à  cette  année. 

3°.  Il  est  certain  que  l'abbaye  de  Moissac  étoit 
déjà  unie  à  l'ordre  de  Cluni  dès  l'an  1055.  et 
sous  le  régne  du  roi  Henri,  comme  il  paroit  par 
une  donation  *  faite  alors  à  ces  deux  abbayes 
en  la  personne  de  leurs  abbez,  Hugues  et  Durand, 
et  dans  laquelle  le  donateur  veut  que  la  donation 
subsiste  quand  même  l'abbaye  de  Moissac  vien- 
drait à  se  séparer  de  celle  de  Cluni. 

4°.  Cela  est  si  vrai,  que  le  P.  de  Sainte-Marthe 
convient 5 ,  que  Durand  moine  de  Cluni  était  déjà 
abbé  de  Moissac  dès  l'an  1052.  indiclion  1.  et  il 
est  fait  mention  d'une  charte  qui  le  prouve.  Nous 
apprenons  de  plus  de  la  chronique  6  d' Aymeric  de 
Peyrat,  que  S.  Odilon  abbé  de  Cluni  étant  dans 
le  Qucrcy  en  1047.  Gausbert  abbé  séculier  de 
Moissac  lui  donna  cette  abbaye  à  reformer,  du 
consentement  de  Pons  comte  de  Toulouse,  et  de 
l'évéque  de  Cahors ,  et  qu'il  y  mit  alors  Durand 
pour  abbé.  L'acte  donné  par  Pons  pour  l'union 
de  celte  abbaye  à  celle  de  Cluni  n'est  donc  pas 
éloigne  de  cette  année  ;  et  comme  la  lettre  domi- 
cale  C  convient  à  l'an  1053.  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  que  la  charte  de  Pons  et  d'Almodis  pour 
confirmer  celte  union ,  ne  soit  de  la  même  année. 
Il  s'ensuit  de-là  qu'on  doit  rayer  du  catalogue 

i  Chr.  Aym.  de  Peyr.  mss.  Colb. 

n  Preuves. 

3  Preuves,  ibid. 

*  Preuve». 

s  Gall.  christ,  ibid.  p.  162. 

«  Chr.  Aym.  d<*  Peyrat.  fol  1M.  vers. 
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des  évêques  de  Cahors,  Bernard  IV.  qu'on  1  mol  | 
sur  le  siège  épiscopal  de  celle  ville  en  1007.  sans 
autre  autorité  que  celle  de  la  fausse  dalc  de  la 
même  charte  ;  car  Bernard  qui  fut  présent  à  cet 
acle,  n'est  pas  différent  de  l'évèque  de  Cahors  de 
ce  nom  qui  siégeoit  en  1082.  el  à  qui  Foulques 
succéda  depuis  l'an  1055.  jusqu'en  1065. 

V.  Suivant  la  même  charte,  Gausbert  abbé 
séculier  de  Moissac ,  rendit  au  comte  de  Toulouse 
le  droit  qu'il  avait  sur  cette  abbaye ,  à  condition 
qu'il  n'y  aurait  plus  dans  ta  suite  que  des  abbez 
réguliers.  M.  Baluze  *  demande  à  ce  sujet  d'où 
vient  que  le  même  Gausbert  déclare  dans  un 
acle  de  l'an  1065. 3  qu'il  avait  acheté  cette  abbaye 
pour  trente  mille  sols,  de  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse ,  el  qu'on  voit  cependant  dans 
la  chronique  d'Aynieric  de  Peyrat,  que  Pierre 
abbé  régulier  de  Moissac ,  avait  institué  un  abbé 
chevalier  en  1042.  On  peut  répondre,  que  les 
religieux  de  Moissac  ne  pouvant  s'cmpôcher  d'a- 
voir Gausbert  pour  leur  avoué,  s'accommodèrent 
avec  lui ,  el  qu'ils  le  choisirent  pour  leur  défen- 
seur particulier,  moyennant  certains  biens  qu'ils 
lui  abandonnèrent,  avec  le  droit  qu'on  appeloit 
captenfum 

VI.  Pons  comte  de  Toulouse  mourut  à  la  fin  de 
l'année  1060.  ou  au  commencement  de  la  sui- 
vante. Nous  scavons  en  effet  qu'il  vivait  encore  * 
sous  le  régne  du  roi  Philippe  I.  qui  succéda  au 
roi  Henri  son  perc ,  au  mois  d'Août  1060.  et  que 
Guillaume  son  fils  se  qualilioit*  comte  de  Toulouse 
en  1061. 

VII.  Un  généalogiste  moderne 7  prétend  qn'Al- 
modis  femme  de  Pons,  ne  se  remaria  qu'après  la 
mort  de  ce  prince ,  avec  le  comte  de  Barcelone  ; 
mais  on  a  déjà  vu  que  ce  dernier  l'avait  déjà  épou- 
sée en  1054.  Cet  auteur  ne  se  trompe  pas  moins 
lorsqu'il  avance  qu'Almodis  était  veuve  d'Hugues 
seigneur  de  Lczignem ,  lorsqu'elle  épousa  le 
comte  de  Toulouse ,  puisqu'il  est  certain  qu'Hu- 
gues de  Lézignem  premier  mari  d'Almodis,  vi- 
vait *  encore  en  1060.  Celle  comtesse  cul  donc 
trois  maris  qui  vi voient  en  même  lems,  el  c'est  mal 
à  propos  que  Calel  9 ,  qui  a  supposé  aussi  qu'Al- 
modis n'épousa  le  comlc  de  Barcelone  qu'après 

i  Gall.  thrisl.  ibid.  p.  127. 

i  Bal.  hisl.  Tulel.  p.  45.  et  seqq. 

3  Preuves. 

<  V.  Baluz.  ibid.  Du  Cange  glosa, 
s  Preuves. 
•  Preuves. 

i  Ange  hisl.  gen.  lom.  2  p  CtHi. 
s  Chr.  Mallcac.  p  210. 
»  Catel.  comt.  p.  117. 


L'HISTOIRE 

I  la  mort  de  celui  de  Toulouse,  a  relevé  l'historien 
des  comtes  de  Barcelone,  pour  avoir  avancé  que 
le  premier  se  maria  avec  elle  en  1055. 

VIII.  Si  nous  en  croyons  Besly 1 ,  •  Pons  comte 
»  de  Toulouse  laissa  d'Almodis  sa  femme  deux 

»  filles ,  dont  l'une  fui  femme  du        comte  de 

»  Cerdagnc,  dont  vint  Guillaume  surnommé  Jour- 
»  dain  comle  de  Tripoli,  et  l'autre  fut  épouse  de 
»  Hugues  1.  de  Lesignem,  lequel  pour  celle  occa- 
■  sion  l'histoire  de  la  guerre  sainte  appelle  par 
*  tout  frere  de  Raymond  de  S.  Gilles.  »  La  Faille* 
rapporle  à  peu  près  les  mêmes  termes,  sans 
pourtant  citer  Besly  d'où  il  les  avait  lirez,  il 
qualifie  seulement  Gui  111.  de  Lezignem ,  le  pré- 
tendu gendre  de  Pons  comle  de  Toulouse  :  mais 
il  n'y  a  aucune  preuve  que  ce  prince  ail  eu  ces 
deux  filles  d'Almodis.  1°.  Il  est  vrai  que  les  divers 
historiens  de  la  guerre  sainte  donnent  à  Guillau- 
me-Jourdain comte  de  Cerdagne,  le  litre  de 
neveu  (el  non  pas  de  frere)  de  Raymond  de  S. 
Gilles  qu'il  suivit  dans  celle  expédition  ;  mais  il 
n'élait  que  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne , 
comme  nous  l'avons  fait  voir  3  ailleurs.  2°.  Il  est 
surprenant  que  Besly  *  qui  rapporle  un  extrait 
de  la  chronique  de  Maillcsais,  où  il  est  marqué 
expressément  qu'Almodis  femme  de  Pons  comte 
de  Toulouse ,  avait  élé  mariée  en  premières  noces 
avec  Hugues  de  Lezignem ,  surnommé  le  Pieux , 
dont  elle  eut  un  fils  appelé  Hugues ,  ail  supposé 
que  ce  dernier  était  neveu  de  Raymond  de  S. 
Gilles,  et  lils  d'une  prétendue  fille  de  Pons  comte 
de  Toulouse;  tandis  qu'il  était  constant  qu'il 
étoit  son  frere  utérin  :  mais  on  doil  cesser  d'être 
surpris  de  celte  bévùe  dès  qu'on  voit  que  le  mê- 
me auteur3  donne  pour  pere  à  Raymond  de  S. 
Gilles  un  prétendu  Guillaume  Haymoiul  comte 
d'Arles  et  de  Toulouse  qui  n'a  jamais  existé. 


NOTE  VUJ. 

Sur  les  vicomtes  de  Toulouse  et  de  Bruniqucl. 

I.  Benoit  dont  il  est 6  parlé  dans  la  vie  de  S.  Ge- 
raud,  est  le  plus  ancien  vicomte  de  Toulouse 
que  nous  connoissions.  Catel 1  fait  mention  d'un 
Raymond  vicomte  et  viguier  de  Toulouse  sous 
le  régne  du  roi  Raoul,  e'est-à-dire,  vers  l'an 

i  Besly  Poit.  p.  326. 

?  La  Faille  annal,  de  Toul.  lom.  1.  p.  03. 

3  V.  notk  h.  n.  10. 

«  Besly  ibid.  p.  343.  el.  443.  et  seq. 

s  Besly  ibid.  p.  136. 

«  Vit.  S.  Gerald.  1  2.  c.  28.  et  ieq. 

i  Catel.  comt.  p.  33. 
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053.  Nous  trouvons  ensuite  un  Mon  vicomte  de  ] 
Toulouse  vers  l'an  940  qui *  à  ce  qu'il  paroll  étoit 
fils,  ou  pclit-GIs  de  Benoit;  et  enfui  un  Adémar 
aussi  vicomte  de  Toulouse ,  mentionné  *  vers  l'an 
961.  dans  le  testament  de  Raymond  I.  comte  de 
Rouergue. 

II.  Un  autre  Adémar  vicomte  de  Toulouse, 
étant  à  l'article  de  la  mort 3 ,  déclare  par  un  acte 
qui  est  sans  date,  qu'il  avait  usurpe  autrefois 
l'alleu  de  Majeuse  situé  en  Quercy ,  sur  l'abbaye 
de  Moissac;  qu'il  avait  d'abord  reçu  en  fief  cet 
alleu ,  qui  lui  portoil  cent  sols  de  renie ,  de  Guil- 
laume évèque  son  seigneur,  et  ensuite  de  Gaus- 
berl  abbé  séculier  de  Moissac;  et  enfin  qu'il 
avait  remis  la  moitié  de  cette  rente  enlre  les 
mains  de  Durand  alors  abbé  de  Moissac.  Il  s'en- 
suit de  là  qu'Adémar  étoit  vicomte  de  Toulouse 
1°.  sous  l'épiscopat  de  Guillaume  éveque  de 
Cahors ,  dont  nous  examinerons  bientôt  l'époque. 
3°.  Du  temps  de  Gausbcrt  qui  fut  abbé  séculier 
de  Moissac  depuis  environ  l'an  1030.  jusqu'en 
1063.  3°.  Sous  Durand  qui  fut  élu  abbé  régulier 
de  ce  monastère,  vers  l'an  1052.  cl  qui  ayant  été 
promu  à  l'évéclié  de  Toulouse  en  1059.  le  con- 
serva avec  l'abbaye  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1071.  4°.  Enfin  après  la  mort  de  ce  prélat,  puis- 
que parlant  de  lui,  il  dit  qu'il  étoit  alors  abbé 
de  Moissac. 

III.  Quant  à  l'épiscopat  de  Guillaume  évèque 
de  Cabors ,  dont  on  vient  de  parler ,  on  peut  le 
placer  enlre  l'an  1028.  et  l'an  1052.  intervalle 
durant  lequel  *  nous  n'avons  rien  sur  les  évéques 
de  celte  église,  d'où  il  s'ensuit  qu' Adémar  étoit 
vicomle  de  Toulouse  au  moins  vers  l'an  1050. 

IV.  Nous  avons  une  reslitulion  5  datée  de  Tou- 
louse, et  faite  à  l'abbaye  de  Moissac  vers  l'an 
1060.  du  conseil  du  vicomte  Adémar,  et  en 
présence  de  Pons  comte  de  Toulouse.  Ce  vicomte 
vécut  encore  long- teins  après.  Il  lit  une  dona- 
tion à  l'abbaye  de  Moissac  en  1074.  6  de  concert 
avec  le  vicomte  Armand,  Pons  et  Raymond ,  ses 
frères ,  et  Guillaume  son  fils.  Comme  Raymond 
l'un  des  frères  du  vicomte  Adémar,  prend  dans 
cet  acte  le  nom  de  Haymundus  -  Ademarli  , 
c'est  une  preuve ,  suivant  le  style  de  ce  Mécle, 
que  leur  pere  s'appelait  Adémar  :  ainsi  Adémar 
vicomte  de  Toulouse  qui  vivoil  en  901.  aura 
été  vraisemblablement  leur  ayeul ,  et  leur  aura 

'  V.  u»m.  2.  note  xi.i.  n.  9. 

2  Preuve. 

3  Preuves. 

*  V.  Gall.  christ,  nov.  edit.  loin.  I.  p.  127. 
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transmis  son  nom  et  ses  domaines.  On  ne  voit 
parmi  ces  quatre  frères  qu'Armand  et  Adémar 
qui  ayenl  pris  le  litre  de  vicomte.  Ils  possédèrent 
la  vicomte  de  Toulouse  par  indivis,  avec  leurs 
autres  biens  situez  la  plupart  dans  le  Querci, 
comme  il  parait  entr'autres  par  la  fondation1 
qu'ils  firent  conjointement  en  1083.  d'un  prieuré 
sous  la  dépendance  de  Moissac,  auprès  du  châ- 
teau de  Bruniquel.  Il  est  encore  fait  mention  du 
vicomte  Adémar  dans  un  acte  *  postérieur  à  l'an 
1085.  Nous  trouvons  enfin  un  Adémar  vicomte 
de  Toulouse  en  5  1098. 

V.  Il  résulte  de  ce  que  nous  venous  de  dire 
1°.  qu'Adémar  III.  a  été  vicomte  de  celte  ville 
depuis  environ  l'an  1050.  jusqu'en  1098.  et 
qu'ainsi  c'est  à  celle  dernière  année  qu'il  faut 
rapporter  l'acte  qu'il  fit  étant  au  lit  de  la  mort, 
et  dont  nous  avons  déjà  parlé.  2°.  Que  ce  même 
Adémar  n'est  pas  différent  d'Adémar  qualifié 
avec  son  fils  princes  de  la  province  de  Cahors , 
lesquels  fondèrent  en  1090.  4  imliction  14.  du 
conseil  de  Geraud  évèque  de  Cabors,  et  de  Guil- 
laume comle  de  Toulouse ,  le  prieuré  de  S.  Gilles 
de  Negreplisse.  Il  esl  fait  mention  dans  le  cartu- 
laire  de  S.  Scrnin  de  Toulouse  d'Adémar  vicomte 
de  Bruniquel,  dans  un  acte  sans  dale  fait  en 
présence  de  Raymond  Ebon  éveque  de  Lectouro 
et  prévôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  lequel 
posséda  cet  évéché 5  depuis  l'an  1061.  jusqu'en 
1097.  ce  qui  prouve  évidemment  qu'Adémar  III. 
vicomte  de  Toulouse  prenait  aussi  le  litre  de 
vicomte  de  Bruniquel  :  car  on  a  déjà  vù  qu'il 
possedoil  le  domaine  de  ce  château  avec  son  frère 
Armand.  C'est  à  ce  dernier  litre  que  leurs  suc- 
cesseurs se  fixèrent ,  et  à  celui  de  vicomtes  de 
Montclar ,  château  situé  sur  les  frontières  du 
Querci  dans  le  voisinage  de  celui  de  Bruniquel , 
parce  que  ces  deux  châteaux  éloienl  les  princi- 
paux lieux  de  leur  domaine  ;  en  sorte  que  depuis 
Adcniar  III.  il  ne  paroil  pas  qu'ils  ayent  pris  le 
titre  de  vicomtes  de  Toulouse. 

VI.  Guillaume  de  Toulouse  et  son  fils  Potis, 
accordèrent  en  1163. 6  à  l'abbaye  de  Grand-Selve 
une  exemption  de  péage  sur  leurs  terres.  Nous 
trouvons  encore  dans  un  acte  du  cartulaire 7  de 
S.  Sernin,  daté  du  mois  d  Aoùl  de  l'an  1173.  un 
Pons  de  Toulouse  vicomle,  fils  de  Guillaume 

■  Gall.  christ,  nov.  cd.  loni.  1 .  instr.  p.  39 

2  Preuves,  ihid. 

3  Preuve?. 

»  Gall.  i  hrifct.  nov.  cd.  tom.  1.  p.  182. 

&  Gall.  christ,  nov.  ed.  loin.  1.  p.  1073.  et  seq  j. 

«  Calel.  tomt.  p.  .12. 

'  Ibid. 
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de  Toulouse  de  Monelar.  On  voit  par  là  que  ce 
Guillaume  descendait  d' Adémar  III.  vicomte  de 
Toulouse,  s'il  n'étoit  pa9  le  même  que  son  fils 
de  ce  nom ,  et  que  ce  dernier  eût  le  château  de 
Monelar,  en  partage.  Ce  Guillaume  pere  de 
Pons,  n'est  pas  différent  sans  doute  du  vicomte 
de  Monelar ,  dont  on  ne  marque  pas  le  nom .  cl 
qui  en  11S3  échangea  1  le  château  de  Janes- 
Néjanes  en  Albigeois  contre  la  troisième  partie  du 
château  de  Montclar ,  que  la  vicomtesse  de  Mont- 
redon  lui  céda.  Le  même  Guillaume  eut  une  fille, 
et  nous  trouvons  en  I  159.  un  Armand  de  Mont- 
pezat  (en  Quercy),  gendre  de  Guillaume  de 
Toulouse.  Nous  apprenons* enfin  que  Raymond 
V.  comte  de  celte  Tille,  donna  en  fief  le  premier 
d'Avril  de  l'an  1177.  au  même  Armand  de  Mont- 
pezat,  à  Bertrand  son  frère  et  à  Bertrand  de 
Villemnr  leur  beau-frere ,  les  châteaux  de  Mont- 
clar de  Montpezat ,  à  condition  qu'ils  n'auraient 
aucun  commerce  avec  Pons  de  Toulouse:  preuve 
que  ce  comte  confisqua  alors  la  vicomte  de 
Montclar  sur  ce  dernier  dont  nous  ne  connois- 
sons  pas  la  postérité. 

VU.  Nous  trouvons  au  XII.  siècle  une  suite  de 
vicomtes  de  Bruniquel  qui  paroissent  être  une 
branche  des  vicomtes  de  Toulouse.  Nous  sçavons 
en  effet  qu'  Adémar  III.  vicomte  de  Toulouse  et 
de  Bruniquel  eut  plusieurs  fils  \ 

1°.  Armand  et  Adémar  son  frère ,  vicomtes  de 
Bruniquel,  vendirent»  en  1156.  à  Raymond  - 
Trencavel  vicomte  deBezicrs,  tous  les  domaines 
que  leur  ayeule  Guillelmete  mère  de  leur  pere 
Mon ,  avoit  eus  en  dot.  Celle-ci  éloit  tille  de 
Kaymond-Bernard  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes  , 
et  ayeul  de  Raymond-Trencavcl  :  elle  épousa  en 
1069. 5  Pierre  Aton. 

2°.  Ce  Pierre  Aton  fut  vicomte  de  Bruniquel  ; 
car  outre  que  son  fils  et  ses  petits-fils  possédè- 
rent cette  vicomte  ,  Guillelmete  sa  femme  se 
qualifie  vicomtesse  dans  une  donation  6  qu'elle 
fit  à  l'église  de  Bioule  en  Querci,  aux  environs 
de  laquelle  le  château  de  Bruniquel  est  situé. 

3°.  Nous  trouvons7  un  Pierre  appellè  Aton 
fils  de  Guillelmete  ,  qui  en  1126.  reçut  l'hom- 
mage pour  le  château  de  Vinassan  au  diocèse 
de  Narbonne.  Or  comme  les  deux  vicomtes  Ade- 
mar  et  Armand  vendirent 8  en  i  156.  à  Raymond- 

i  Très,  des  ch.  de  Carcas» 
a  Preuve», 
s  Ibid. 
«  Preuves, 
s  Preuves, 
e  Ibid. 
'  Preuve». 
»  Preuves. 


Trencavel  ce  château  qui  venolt  de  la  dol  de  Guil- 
lelmete leur  ayeule ,  c'est  une  preuve  qu'il» 
étoient  fils  du  même  Pierre ,  lequel  se  dit  fils  de 
Guillelmete,  et  se  qualifie  vicomte  en  1139. 
Ce  Pierre  Aton  ne  paroit  pas  différent  du  vi- 
comte *  Aton  qui  avec  Fine ,  veuve  d'Armand  vi- 
comte, fit  vers  l'an  1120.  une  fondation  dans  l'ab- 
baye de  Moissac  pour  l  ame  du  même  Armand  et 
de  ses  parens. 

h°.  Armand  et  son  frère  Adémar  se  qualifient 
encore  vicomtes  de  Bruniquel  dans  un  bail  à  fief 
qu'ils  firent  *  en  1 156.  de  la  bastide  de  Blango. 
Le  même  Adémar  vicomte  de  Bruniquel ,  fonda  * 
vers  l'an  1163,  l'abbaye  de  S.  Marcel  en  Querci 
située  au  voisinage  de  ses  terres. 

3°.  Nous  avons"  un  acte  par  lequel  la  vicom- 
tesse Petronitle ,  son  fils  Arnaud- Bernard  et  sa 
fille  Braide  ,  donnent  vers  l'an  1165.  à  l'abbaye 
de  Moissac ,  ce  qu'ils  avoienl  dans  la  paroisse 
de  Bioule.  Une  autre  •  donation  faite  en  1163, 
par  Amatid-Bernard  de  Montlavard  ,  et  Braide 
sa  sœur ,  à  l'abbaye  de  S.  Marcel  en  Querci ,  est 
souscrite  par  Armand  vicomte  de  Bruniquel. 
Nous  conjecturons  que  celte  vicomtesse  Pelro- 
nille  étoil  sœur  cl  héritière  d'Armand  et  d'Adé- 
mar vicomtes  de  Bruniquel ,  et  que  ceux-ci 
décédèrent  sans  postérité.  On  a  vù  en  effet  qu'ils 
vendirent  une  grande  partie  de  leurs  domaines. 

6°.  Lu  vicomte  nommé  Frotard  de  Brusques, 
fit  hommage  '  en  1 134.  pour  le  château  d'Eissene 
en  Rouergue ,  à  Hugues  comte  de  Rodez.  Comme 
le  château  de  Brusques  étoil  alors  dans  la  maison 
des  vicomtes  de  Bruniquel ,  c'est  une  preuve  que 
Frotard  appartient  à  leur  généalogie  ;  ce  qu'on 
peut  confirmer  sur  ce  qu'un  nommé  Geraod ,  sa 
femme  Guilelmete,  ses  cousins  le  vicomte  Pierre 
et  Frotard  ,  donnent  vers  *  l'an  H 06.  l'église  de 
Cambon  en  Albigeois,  à  l'abbaye  de  Vabres  en 
Rouergue.  Or  on  a  déjà  vn  que  le  fils  de  Guillel- 
mete vicomtesse  de  Bruniquel ,  prenoit  indiffé- 
remment le  nom  de  Pierre  ou  de  Picrre-Aton;  ainsi 
ce  sera  le  même  qui  vers  ce  tems-là  9  fit  avec  Foy, 
aa  femme ,  un  échange  contre  l'abbaye  de  Vabres. 

7°.  Si  Aton  qui  étoil  archevêque  d'Arles  en 
1115.  appartient  à  la  maison  des  vicomtes  de 
Bruniquel ,  comme  nous  le  conjecturons ,  il  de- 

•  Preuves. 
'  Preuves. 

s  Arc  h  des  Jacob,  de  Rodez. 

*  La  Croix,  deepbc.  Cadarc.  ed.  1626.  p.  74. 

*  Preuves. 

s  Gall.  christ,  nov.  ed.  loin.  1.  inslr.  p.  46.  col.  2. 
»  Preuve» 

•  Preuves. 
»  Ibid. 
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voit  être  frère  de  Pierre-Aton  vicomte  de  Bru- 
niquel ,  qui  épousa  Guilielmele  en  1069.  ainsi 
Aton  leur  pere  aura  épousé  une  sœur  de  Richard 
archevêque  de  Narbonne;  car  ce  dernier  étoil 1 
oncle  d'Aton  archevêque  d'Arles ,  et  parent  ou 
allié  du  vicomte  Dcrnard-A(on ,  frère  de  Guil- 
ielmele. 

VIII.  Nous  ne  trouvons  plus  rien  sur  les  vicom- 
tes de  Toulouse,  de  Bruniquel  et  de  Monlclar,  de- 
puis l'an  1177.  jusqu'en  122*.  que  ces  deux  der- 
nières vicomtez  appartenoient  à  Raymond  le 
Jeune  comte  de  Toulouse ,  qui  les  donna  à  son 
frère  Bertrand  en  le  mariant  avec  Comtoresse  de 
Ra basions.  Les  descendans  de  Bertrand  prirent 
le  titre  de  vicomtes  de  Bruniquel  et  de  Monlclar, 
vicomtez  qui  passèrent  dans  la  suite  à  une  bran- 
che cadetlc  de  la  maison  de  Commingcs.  Or  ce 
qui  prouve  manisfcslcment  que  cette  vicomté  de 
Bruniquel  est  la  même  que  celle  que  possedoit 
Ademar  III.  vicomte  de  Toulouse  au  XI.  siècle  , 
c'est  que  ce  dernier  restitua  *  à  l'abbaye  de  Mois- 
sac  l'alleu  de  M  a  j  use ,  qu'il  avoit  usurpé ,  et  qu'en 
1380.  Roger,  vicomte  de  Bruniquel,  fit  hommage 
du  même  alleu  à  Aymeric  de  Peyrat  abbé  de 
Moissac. 

IX.  C'est  to\it  ce  que  nous  avons  pù  recueillir 
sur  les  anciens  vicomtes  de  Toulouse  et  de  Bru- 
niquel ,  donlon  peut  rapporter  fort  vraisembla- 
blement l'origine  à  Aton  vicomte  dans  le  Toulou- 
sain ,  qui  vivoil  en  867.  ou  du  moins  à  Benoit  qui 
étoit  vicomte  de  Toulouse  au  commencement  du 
X.  siècle,  ainsi  que  nous  l'avons5  marqué  dans 
la  généalogie  des  Trencavels ,  qui ,  à  ce  qu'il  pa- 
roit ,  étoient  de  la  même  maison. 


NOTE  IX. 

l'poque  du  concile  de  S.  Gilles  terni  au  milieu  du  IX. 
siècle ,  et  de  quelques  autres  conciles  tenus  à  Narbonne 
vers  le  même  tems. 

I.  Suivant  ce  qui  nous  reste  de  ce  concile  de 
saint  Gilles  dans  les  *  additions  de  M.  Baluze  au 
livre  de  la  concorde  de  M.  de  Marca  ,  il  fut  lenu 
le  4.  du  mois  de  SqUembre .  et  composé  de  vingl- 
deux  évoques,  du  nombre  desquels  étoient  Raim- 
baud  d'Arles  y  Guillaume  d'Albi,  Bernard  de 
Lodeve,  Pierre  d'Aix,  etc.  M.  Baluze  prélend  5 
qu'il  fut  assemblé  en  1056.  en  quoi  il  a  été  suivi 

'  V.  ci-dessus  L.  xvi.  n.  49. 
?  Preuves. 

3  V.  tom.  2.  NOTK  Xl.l. 

*  Marc.  Concord.  I.  4  p.  441.  cd.  1704. 

*  Ibid. 
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par  les  éditeurs  des 1  conciles  :  mais  ils  se  trom- 
pent; car  nous  avons  les  actes  d'un  autre  concile 
lenu 8  certainement  à  Toulouse,  le  15.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1056.  auquel  se  trouvèrent  liaim- 
baud  d'Arles ,  Pons  d'Aix ,  Roslaing  de  Lodeve, 
etc.  Le  P.  de  Sainte -Marthe  *  qui  a  vu  cette  dif- 
ficulté ,  convient  que  le  concile  de  S.  Gilles  fut 
assemblé  quelques  années  avant  l'an  1056.  mais 
il  n'en  fixe  pas  l'époque  :  tâchons  de  suppléer 
à  son  défaut. 

1°.  Il  est  certain  que  ce  concile  est  antérieur  à 
l'an  105*.  puisque  Roslaing  fut  évéque  de  Lodeve 
depuis  ceUe  »  année  jusqu'en  1061.  et  au  ponti- 
ficat d'Alexandre  II. 

2°.  Le  concile  de  S.  Gilles  est  également  anté- 
rieur à  l'an  1050.  car  on  n'a  aucune  preuve  que 
Pierre  archevêque  d'Aix ,  qui  y  assista  ,  ait  siégé 
après  l'an 5  1048.  et  Pons  son  successeur  étoit 
déjà  archevêque  d'Aix  en  1050. 

5°.  Il  doit  avoir  précédé  l'an  1044.  En  elTet 
Gaucelin  évéque  de  Frejus  qui  s'y  trouva ,  ne 
possedoit  plus  alors  cet  évèché ,  occupé  cette 6 
année  par  Bertrand  son  successeur. 

4».  Il  doit  être  postérieur  à  l'an  1040.  en  cé  que 
Amelius  étoil  encore  alors  évéque  d'Albi ,  et  que 
Guillaume  son  successeur 7  s'y  trouva. 

5°.  Enfin  il  fut  tenu  après  l'an  1041.  puisque  » 
André  évéque  de  Nice  y  souscrivit ,  et  que  Nilard 
son  prédécesseur  écrivit  à  tous  les  évoques  d'Italie 
pour  leur  faire  recevoir  la  tréeedeDieu.  Or  nous 
avons  déjà  prouvé  que  celte  trêve  ne  fut  établie 
pour  la  première  fois,  qu'en  1041.  Le  concile 
de  S.  Gilles  fut  donc  tenu  ou  l'an  1042.  ou  l'an 
1045.  et  rien  n'empêche  que  les  vingt-deux  évè- 
ques  qui  y  assistèrent,  ne  siégeassent ,  tous  alors; 
ce  qui  peut  servir  à  rectifier  l'époque  de  leur 
épiscopat ,  qu'on  a  fort  brouillée  à  l'occasion  de 
la  fausse  date  de  ce  concile.  Comme  nous  voyons 
cependant  »  que  Raimbaud  archevêque  d'Arles  , 
el  les  évèques  Bernard  de  Lodeve  ,  Hugues  d'U- 
sez ,  et  Frolaire  de  Nismes  assistèrent  au  concile 
tenu  à  Narbonne  le  premier  d'Août  de  l'an  1045. 
el  qu'ils  se  trouvèrent  aussi  au  concile  de  S.  Gilles, 
nous  ne  doutons  pas  que  ce  dernier  n'ait  été  lenu 
le  4.  de  Septembre  de  l'année  précédente ,  et  que 
ce  ne  soil-là  sa  véritable  époque. 

>  Conc.  ed.  Lab  tom.  9.  p.  1082. 

2  Conc.  ibid.  p.  1084.  el  seq«|. 

3  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  1.  p.  55 

♦  Planlav.  Lod.  p.  78. 
'■>  Gall.  christ,  ibid  p  300.  et  seq. 
r-  Ibid.  p.  427. 

•  Ibid.  p.  10 
«  Ibid.  p.  1277. 

f  Marten.  Anecd.  lom.  1  p.  «."î  el  «cf 
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11.  Il  reste  une  difficulté ,  c'est  que  Clément 
évèque  de  Cavaillon  souscrivit  au  concile  de  saint 
Gilles.  Or  on  prétend  *  que  Pierre  aussi  évêque 
de  Cavaillon  qui  souscrivit  à  celui  de  Narbonne 
tenu  le  premier  d'Août  de  l'an  4043.  assista  à  un 
autre  concile  de  Narbonne  tenu  vers  l'an  103*. 
Pierre  aura  donc  rempli  le  siège  de  Cavaillon 
depuis  Tan  1032.  jusqu'en  1043.  et  par  consé- 
quent Clément  son  successeur  ne  peut  avoir 
souscrit  le  4.  de  Septembre  de  l'an  1043.  au  con- 
cile de  S.  Gilles.  Mais  la  souscription  de  Pierre 
évèquc  de  Cavaillon  au  concile  qu'on  prétend 
avoir  été  tenu  à  Narbonne  en  1033.  ne  décide 
rien.  4°.  On  y  voit  celle  *  de  Bcrcnger  évê- 
que de  Gironne ,  qui  ne  parvint  à  cet  évéché 
qu'en  1050.  ainsi  ces  prélats ,  et  quelques  autres , 
ne  souscrivirent  à  ce  concile  que  long-tcms  après 
sa  tenue ,  et  pour  en  adopter  les  canons.  3°.  On 
ne  donne  d'autre  preuve  5  que  Pierre  évèque 
de  Cavaillon  siégeoil  en  1033.  que  sa  souscription 
au  concile  qu'on  prétend  avoir  été  tenu  cette 
année  à  Narbonne  :  mais  comme  il  est  certain 
d'un  côté,  que  le  môme  Pierre  étoil*  évèque 
de  Cavaillon  le  premier  d'Août  de  l'an  1043.  et 
que  de  l'autre  Clément  occupoit  ce  siège  en  4040.5 
c'est  une  preuve  que  le  premier  succéda  à  celui- 
ci  ,  qui  par  conséquent  peut  avoir  souscrit 
au  concile  de  S.  Gilles  le  4.  de  Septembre  de 
l'an  1043. 

III.  Au  reste  nous  avons  cru  d'abord  que  le 
concile  qu'on  dit  avoir  été  tenu  à  Narbonne  en 
1033.  n'est  pas  différent  de  celui  qui  fut  assem- 
blé dans  celte  ville  le  premier  d'Août  de  l'an 
4043.  sur  ce  que  Raimbaud  archevêque  d'Ar- 
les, et  quelques  autres  prélats  assistèrent  à  l'un 
et  à  l'autre  :  mais  depuis  qu'on  a  imprimé  6  les 
actes  du  premier,  on  voit  que  les  évêques 
Estienne  de  Béùers ,  et  Estienne  d'Agde  y  assis- 
tèrent, au  lieu  que  Bernard  de  Béliers  et  Guil- 
laume d'Agde  se  trouvèrent  à  celui  de  l'an  1043. 
preuve  que  ce  sont  deux  conciles  differens  ;  mais 
rien  n'oblige  de  fixer  l'époque  du  premier  à 
l'an  1033.  puisqu'on  ne  la  fonde7  que  sur  la  mort 
d'Odombellus  évèque  de  Lodeve  qui  y  assista  , 
et  qui  mourut ,  dit-on ,  celte  année  ;  ce  qui  est 
très- incertain  *.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que 


i  GaU.  christ  ibid.  ibkJ.  lom.  1.  W3. 
?  Marlen.  coll.  ampl.  tom.  7.  p.  56.  et  seq 
3  GaU.  christ,  ibid. 

•  Marieo.  Anccd.  tom.  4.  p.  83.  et  seq. 
»  Gall.  christ,  ibid. 

•  Marten  rolL  ampl.  ibid. 
i  Marten.  ibid. 

•  PlanUv.  Lod.  p:  75. 


ce  concile  de  Narbonne  fut 
et  l'an  1040. 


entre  l'an  4033 


NOTE  X. 


Epoque  de  la  plainte  de  Berenger  vicomte  de  Narbonne , 
contre  Guifred  archevêque  de  cette  tille. 

I.  Catel*  a  donné  la  traduction  Françoise  de 
cette  plainte  ,  dont  M.  Baluze  a  imprimé  une  co- 
pie Latine  dans  ses  conciles  *  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoise.  Ce  dernier  en  fixe  l'époque  dans  une 
note  *  à  l'an  1036.  en  quoi  il  a  été  suivi  par  le  P. 
Labbe  qui  a  inséré  la  même  plainte  dans  les  * 
additions  au  ix.  volume  de  son  édition  des  con- 
ciles. Les  raisons  qui  ont  délerminé  M.  Baluze  à 
embrasser  cette  époque  sont,  1°.  que  suivant  cet 
acte ,  Berenger  présenta  sa  plainte  aux  légats  du 
du  pape ,  en  présence  de  Raimbaud  archevêque 
d'Arles ,  et  a  ce  qu'il  croit ,  du  vivant  du  pape 
Victor  II.  Or  le  même  Raimbaud  et  Pons  arche- 
vêque d'Aix ,  présidèrent  à  un  concile  tenu  en 
4036.  3°.  Les  évêques  de  Lodeve  et  d'Elne  étoient 
présens  au  concile  où  Berenger  porta  cette 
plainte;  et  ces  deux  prélats  se  trouvèrent  au 
concile  de  Toulouse  de  l'an  1036. 3°.  Enfin  si  celle 
plainte  étoil  postérieure  au  pontificat  du  pape 
Victor  11.  le  vicomte  n'auroil  eù  garde  de  ne  faire 
mention  que  d'une  seule  excommunication  lancée 
contre  l'archevêque  ;  puisqu'il  est  certain ,  par 
le  témoignage  du  pape  Grégoire  VIL  que  ce  pré- 
lat fut  excommunié  par  plusieurs  papes  ses  pré- 
décesseurs. M.  Baluze  croit  donc  que  Guifred 
fut  excommunié  par  le  pape  Victor  11.  au  concile 
tenu  à  Florence  en  1055.  et  que  c'est  celle  excom- 
munication dont  Berenger  fait  mention. 

II.  Avant  que  d'entrer  dans  l'examen  de  tou- 
tes ces  raisons ,  nous  en  apporterons  une  qui 
détruit  entièrement  l'époque  de  M.  Baluxe.  Il  est 
certain  en  effet  que  la  plainte  de  Berenger  est 
postérieure  à  l'an  1038.  puisqu'il  y  est  fait  * 
mention  du  soin  qu'eut  Guifred  de  transférer 
dans  sa  cathédrale  les  corps  des  SS.  Just  et  Pas- 
teur. Or  suivant  6  une  chronique  du  XII.  siècle 
et  l'ancien  nécrologe  de  l'église  de  Narbonne , 
cité  par  Catel  1 ,  cette  transaction  ne  fut  faite 
qu'en  1058.  par  conséquent  la  plainte  de  Beren- 
ger est  postérieure  à  celle  année. 

■  Catel.  mtm.  p,  573.  etseqq. 

«  Bal.  conc  Gall.  Narb.  p.  8.  cl  seq. 

3  Not.  ibid.  p.  0.  et  seq, 

«  Conc  tom.  9.  p.  1251.  et  seqq. 

s  Preuves. 

«  Preuves. 

»  Catel.  metn.  p.  780. 
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III.  Il  est  aisé  d'ailleurs  de  réfuter  les  raisons 
de  M.  Baluze ,  1°.  Berenger  peut  avoir  porté  sa 
sa  plainte  devant  tes  légat»  du  pape ,  en  pré- 
sence de  Baimbaud  archevêque  d'Arles,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  que  cela  ait  été  fait  au  con- 
cile de  Toulouse  de  l'an  1056.  et  il  n'est  nulle- 
met  marqué  dans  l'acte,  comme  cet  auteur  l'in- 
sinue ,  que  Victor  II.  vivoil  dans  le  tems  de  cette 
plainte.  On  peut  tirer  une  induction  toute  con- 
traire des  1  paroles  suivantes  qui  y  sont  rappor- 
tées :  Quetn  novimus...  à  papa  Viclore  cum  cxx. 
episcopis  anathematisatum.  2°.  11  n'est  pas 
marqué  non  plus  que  les  évèques  de  Lodeve  et 
d'Elne  fussent  présens  au  concile.  Quod  si  non 
creditis ,  est-il  dit ,  Lutevensem  requirite  epis- 
copum ,  et  Belenensem  ;  et  hi  hoc  vobis  testi- 
ficentur ,  qui  ab  to  sunt  ordinati.  Mais  quand 
même  ces  prélats  auroient  été  présens ,  ce  pou- 
voit  être  à  quelque  autre  concile  de  la  province 
qu'à  celui  de  Toulouse  de  l'an  1056.  5°.  Quoique 
Guifred  ail  été  excommunié  par  plusieurs  papes , 
rien  n'empêche  cependant  que  la  plainte  de  Be- 
renger ne  soit  postérieure  à  l'an  1058.  puisque 
Nicolas  II.  et  ensuite  Alexandre  II.  prédécesseurs 
de  Grégoire  VII.  peuvent  l'avoir  excommunié.  Le 
concile  où  le  pape  Victor.  II.  excommunia  Gui- 
fred ,  peut  donc  être  différent  de  celui  de  Flo- 
rence de  l'an  1055.  et  il  est  bien  plus  vraisembla- 
ble que  ce  fut  au  concile  que  ce  pontife  tint  à 
Borne  au  mois  d'Avril  de  l'an  1057.  car  nous 
sçavons  que  ce  dernier  concile  fut  général  '  ;  et 
que  suivant  la  plainte,  120.  évêques  y  assistèrent; 
au  lieu  que  le  concile  de  Florence  de  l'an  1055. 
ne  fut  qu'un  concile  particulier,  et  que  nous 
n'avons  aucune  preuve  qu'il  ait  été  fort  nom- 
breux. 

IV.  Nous  croyons  donc  que  Berenger  vicomte 
de  Narbonne ,  porta  sa  plainte  contre  son  arche- 
vêque dans  un  concile  tenu  dans  la  province  ou 
aux  environs,  vers  l'an  1059.  car  suivant  la  suite 
des  faits  qui  y  sont  marqués ,  il  s'écoula  un  assez 
long  intervalle  entre  la  translation  des  reliques  des 
SS.  Jusl  et  Pasteur  dans  la  cathédrale  de  Nar- 
bonne,  arrivée  en  1058.  et  la  plainte  du  vicomle, 
qui  ayant  été  enfin  excommunié  par  l'archevê- 
que, en  porta  sa  plainte  au  concile  assemblé  à 
Arles1.  Mais  si  Ion  veut  que  ce  vicomte  se  soit 
plaint  à  un  concile  tenu  à  Toulouse ,  nous  sçavons' 
que  Hugues,  légat  du  pape  Nicolas  II.  en  assem- 
bla un  dans  celle  ville  vers  l'an  1060.  et  suivant 

1  Preuves. 

3  Conc.  tom.  9.  p.  1057. 

*  Preuve*. 

*  Preuve* 


ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  ce  sera  plutôt 
i  ce  dernier  qu'à  celui  de  l'an  1056.  que  Berenger 
se  sera  adressé. 

V.  Nous  remarquerons  en  passant  que  Calel  et 
M.  l'abbé Feurientendentdiffcremment  la  parenté 
ou  l'alliance,  qui,  suivant  cet  acte,  se  trouvoit 
entre  Guifred  archevêque  de  Narbonne  et  le  vi- 
comte Berenger.  Voici  les  termes  de  la  plainte  : 
cvjus  cum  sanguineam* ,  dit  ce  dernier  en  par- 
lant de  l'archevêque  lorsqu'il  fut  élû,  ego  jam 
possidebam  uxorem..  Catel  traduit  *  ainsi  :  du- 
quel j'avais  épousé  la  cousine  ;  et  M.  l'abbé 
Fleuri  5  :  dont  j'avais  épousé  la  sœur.  Le  der- 
nier se  trompe;  Garsinde  femme  de  Berenger  vi- 
comle de  Narbonne ,  étoit  cousine  *  germaine  de 
l'archevêque  Guifred ,  et  non  pas  sa  sœur.  En  ef- 
fet ce  prélat  étoit  fils  de  Guifred  comte  de  Cer- 
dagne  et  de  Guisle  sa  femme,  au  lieu  que  Gar- 
sinde était  fille  5  de  Bernard  comte  de  Besalu , 
frère  de  Guifred  comte  de  Ce  rd  a  g  ne,  et  de  Tote 
son  épouse. 


NOTE  XI. 

Sur  le»  cornle»  héréditaire»  deSubsUnlion  ou  de  Melgueil. 

I.  Monsieur  Baluxe  6  nous  a  donné  la  généalo- 
gie de  ces  comtes,  à  l'occasion  de  Judith ,  seconde 
femme  de  Robert  II,  comte  d'Auvergne ,  qu'il  pré- 
tend avoir  été  fille  de  Pierre  I.  comte  de  Melgueil 
ou  Mauguio  :  mais  comme  celte  matière  n'est  pas 
encore  bien  éclaircie,  nous  allons  tâcher  de  la  dé- 
velopper. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  comtes  de  Mague- 
lonne  qui  ont  vécu  avant  le  X.  siècle ,  et  dont 
les  successeurs  prirent  le  litre  de  comtes  de  Subs- 
tantion  ou  de  Melgueil  ;  on  peut  avoir  recours  à 
ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  dans  le  premier  vo- 
lume. Il  s'agit  uniquement  de  ces  derniers  qui 
descendoient  des  autres ,  du  moins  par  femmes , 
puisque  7  Pons  abbé  de  Cluni  et  (ils  de  Pierre 
comte  de  Melgueil ,  dans  les  lettres  d'associations 
de  prières  qu'il  établit  au  commencement  du  XII. 
siècle  entre  son  abbaye  et  celle  d'Anianc ,  atteste 
qu'il  appartenoit  par  le  sang  aux  fondateurs  de 
ce  dernier  monastère,  et  par  conséquent  au  pere 


1  Preuves. 

2  Catel.  mem.  p.  575. 

3  Fleur.  Ilist.  ceci.  1.  60  n.  21. 
*  V.  NOTE  II. 

s  Marc.  Hisp.  p.  951.  1009.  1027  «029. 

6  Bahiï.  Auverg.  tom.  1.  p.  «0. 

7  V.  Mab.  ad  ann.  1109. 
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de  S.  Benoit  d'Aniane  eonite  de  Maguetonne,  qui 
vivoit  sous  ie  régne  de  Pépin  le  Bref. 

Nous  avons  en  premier  lieu  un  testament  1 
d'une  daine  appellécGuillelmcle,  qui  fait  le  comte 
Bernard  son  fils ,  son  exécuteur  testamentaire. 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  comte  ne  le  fût 
de  Substantion  ou  de  Melgueil,  tant  parce  que  cet 
acte  se  trouve  dans  l'ancien  cartulaire  des  comtes 
de  ce  nom,  que  parce  que  sa  teneur  fait  assez  voir 
que  la  testatrice  et  son  fils  exerçaient  leur  auto- 
rité dans  le  diocèse  de  Maguelonne.  Ce  testament 
est  daté  en  général  du  régne  du  roi  Charles,  et 
il  parolt  qu'on  doit  le  rapporter  aux  dernières  an- 
nées du  régne  de  Charles  le  Simple.  Bernard 
comte  de  Melgueil  qui  vivoit  alors,  a  donc  été  le  I. 
de  ce  nom. 

II.  On  trouve  ensuite  un  autre  Bernard  comte 
de  Melgueil  marié  avec  Senegonde  en  985*.  Il  est 
fait  mention  de  la  même  comtesse  dans  un  acte 
qui  est  sans  date 5 ,  mais  qu'on  doit  fixer  aux  pre- 
mières années  du  régne  de  Hugues  Capet ,  et  vers 
l'an  989.  pour  les  raisons4  que  nous  avons  dédui- 
tes ailleurs.  Par  cet  acte  la  comtesse  Senegonde 
son  fils  Pierre,  ëvèque,  ses  deux  petits-fils  (.\epo- 
tes)  Bernard ,  comte  et  Pierre,  elsespelites-fiUes 
font  une  donation  à  l'abbaye  de  Sainl-Guillem 
du  désert,  d'un  alleu  situé  auprès  du  château  de 
Substaniion ,  etc.  Il  est  aisé  de  conclure  de  là  que 
Senegonde  étoit  femme ,  et  non  pas  fille  et  héri- 
tière, comme  quelques-uns  le  prétendent,  d'un 
comte  de  Melgueil  ;  or  comme  nous  trouvons  un 
Berenger  5  comte  de  Melgueil ,  qui ,  sous  l'épis- 
copat  de  Kicuin  évéque  de  Maguelonne,  et  vers 
le  milieu  du  X.  siècle ,  avoit  un  fils  appcllé  Ber- 
nard de  sa  femme  Guisle,  on  peut  supposer  fort 
vraisemblablement  que  ce  comte  Berenger  étoit 
fils  de  Bernard  1.  qu'il  fut  pere  de  Bernard  II. 
mari  de  Senegonde,  et  qu'enfin  celle-ci  après  la 
mort  de  son  mari  arrivée  vers  l'an  986.  eut  la  tu- 
telle de  ses  petits-fils  alors  en  bas  âge.  Nous  igno- 
rons le  nom  du  pere  de  Bernard  III.  comte  de 
M'Igueil  pelil-tils  de  Senegonde:  mais  il  est  certain 
par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que  Pierre 
évèquc  de  Maguelonne,  qui  vivoit  à  la  fin  du  X. 
>ié(ie  et  au  commencement  du  suivant,  étoit  on- 
cle paternel  du  même  Bernard  III. 

III.  Celui-ci  étoit  donc  déjà  comte  de  Substan- 
iion ou  de  Melgueil  vers  l'an  989.  sous  la  tutelle 
de  la  comtesse  Senegonde  son  ayeulc,  et  il  est 

«  Preuve». 

2  Ihid. 

3  Preuve*. 

*  V  ci  dc«us  Liv.  xiu.  n.  19 
.  Virdal.  iom.  1  bibl.  Lab.  p.  794. 
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sans  doute  le  même  que  Bernard  comte  de  Subs- 
taniion 1  qui  vivoit  en  1025.  mais  qui  était  décédé 
en  1055.  lorsque  Adèle  comtesse  de  Melgueil, 
Raymond  son  fils,  et  Béatrix  femme  de  ce  der- 
nier ,  firent  une  donation  *  à  l'église  de  Mague- 
lonne. Adèle  étoit  donc  alors  veuve  de  Bernard  III. 
qui  lui  aura  laissé  l'administration  de  son  comté. 
Aussi  voyons-nous  qu'elle  prenoit  encore  5  en 
1066  le  titre  de  comtesse  de  Substantion,  quoi- 
que son  fils  Raymond  fût  marié  dès  l'an  1055. 

IV.  Raymond  I.  et  Bealrix  eurent  un  fils  nommé 
Pierre,  comme  il  parolt  par  diverses  donations  • 
que  ce  dernier ,  qui  prend  le  litre  de  comte  de 
Substantion ,  fit  en  1079.  avec  sa  femme  Almodis , 
à  l'église  de  Maguelonne.  Quelques  généalogistes  5 
ont  avancé  sans  en  rapporter  la  preuve,  que  cette 
dernière  étoit  fille  de  Pons  comte  de  Toulouse ,  et 
d'Almodis  de  la  Marche  sa  femme ,  et  qu'elle  étoit 
par  conséquent  sœur  de  Raymond  de  S.  Gilles  : 
nous  allons  suppléer  à  leur  défaut.  Il  est  certain 
d'un  coté  que  Raymond  de  S.  Gilles-  avoit  une 
sœur  dont  il  ne  dit  pas  le  nom  ,  mais  dont  il  fait 
mention 6  dans  un  acle  de  l'an  1065.  Nous  voyons 
d'un  autre  coté  que  Pons  abbé  de  Cluni,  et  fils 
de  Pierre  comte  de  Substantion  et  d'Almodis  sa 
femme ,  étoit  parent 1  d'Hugues  de  Lezignem. 
Or  ce  dernier  étoit  fils  d'un  8  autre  Hugues  de 
Lezignem ,  et  de  la  même  Almodis  de  la  Mar- 
che ,  laquelle  épousa  en  secondes  noces  Pons 
comte  de  Toulouse.  Ainsi  il  n'y  a  pas  lieu  de  dou- 
ter que  leur  parenté  ne  vint  de  ce  côté- là  ,  et 
qu'Ai modis  mere  de  Pons  abbé  de  Cluni ,  ne  fût 
fille  de  Pons  comte  de  Toulouse  et  d'Almodis 
de  la  Marche  ;  à  quoi  on  doit  ajoùler  que  cet 
abbé  ne  prit ,  selon  les  apparences ,  le  nom  de 
Pons ,  étranger  à  sa  famille ,  que  parce  que  Pons 
comte  de  Toulouse  étoit  son  ayeul  :  par  consé- 
quent cet  abbé  étoit  neveu  d'Hugues  II.  de  Lezi- 
gnem frère  utérin  d'Almodis  comtesse  de  Mau- 
guio. 

V.  M.  Bal  n  te  prétend  9  que  Judith  seconde 
femme  de  Robert  II.  comte  d'Auvergne,  étoit  fille 
du  même  Pierre  comte  de  Substantion ,  et  d'Al- 
modis sa  femme  ;  la  raison  qu'il  en  donne,  c'est 
que  Judith  étoit  tante  (  Jmita.  )  de  Pons  abbé 

«  Preuves, 
îlbid. 
5  Preuves. 
«  Ibid. 

*  V.  hisl.  gen.  des  P.  de  Fr.  loin.  2.  p.  084. 
«  Preuves. 

i  Gall.  nov.  ed.  tom.  4.  p  1134. 

»  Chron.  Malleac.  p.  218. 

»  Baluz.  Auvcrg.  loin.  1.  p.  50 
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de  Clunî ,  et  cela  est  vrai 1  :  mais  il  s'ensuit  de- 
là en  même  teins  que  Judith  était  sœur,  et  non  pas 
fiile  de  Pierre  comte  de  Subslanlion  ou  de  Mel- 
gueil ,  puisqu'il  est  certain  que  Pons  abbé  de 
Cluni  étoit  fils  du  même  Pierre.  Ce  qui  a  trompé 
M.  Batuze,  c'est  qu'il  a  fait  deux  dégrez  de  géné- 
ration où  il  n'y  en  a  qu'un,  et  qu'il  suppose  que 
Pons  abbé  de  Cluni  étoit  fils  d'un  prétendu 
Pierre  II.  lequel  n'est  pas  différent  de  Pierre  I. 
le  seul  comte  de  Subslanlion  de  ce  nom  que  nous 
connoissions. 

VI.  Pierre  avoit  en  1085.  »  un  fils  nommé  Ray- 
mond qui  prenoil  le  litre  de  comte  ,  et  qui  signa 
avec  lui  la  donation  qu'il  fit  alors  de  son  comté 
a  l'église  Romaine.  Il  eut  aussi  deux  filles  de  son 
mariage  avec  Almodis  ;  il  donna 5  l'une  ,  dont 
nous  ignorons  le  nom  ,  en  mariage  à  Guillaume 
de  Montpellier  ;  l'autre  qui  s'appelloit  Adèle 
épousa  un  seigneur  nomme  Pierre  du  Puy. 

VU.  Raymond  son  fils  lui  succéda  dans  le  comté 
de  Subslanlion.  Il  entreprit  le  voyage  de  Jéru- 
salem vers  l'an  1109.  et  fit*  alors  son  lestament 
dans  lequel  il  fait  mention  de  son  fils  qui  n'étoit 
pas  encore  majeur ,  et  dont  il  ne  dit  pas  le  nom  : 
mais  nous  apprenons  d'ailleurs  que  ce  dernier 
s'appelloit  Bernard. 

On  pourroit  croire  que  Raymond  II.  du  nom 
comte  de  Melgueil ,  vécut  au  moins  jusqu'à  l'an 
1123.  sur  ce  que  nous  avons  1°.  un  contrat 5  de  ma- 
riage passé  l'an  1140.  entre  Raymond  comte  de 
Melgueil  et  Guillelmete  fille  de  Guillaume  sei- 
gneur de  Montpellier.  2°.  Une  constitution  de 
douaire6  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1121.  faite 
par  Raymond  comte  de  Melgueil  «  Cuillelmete 
sa  femme.  3°.  Enfin  un  7  accord  passé  au  mois 
de  May  de  Tan  11251.  par  l'entremise  de  divers 
prélats,  entre  Raymond  comte  de  Melgueil ,  et 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier  :  mais  il  est 
évident  que  tous  ces  actes  sont  fautifs  ,  et  qu'il 
faut  lire  Bemardus ,  au  lieu  de  Raymundus 
contes  Melgoriemis.  Nous  remarquerons  d'abord 
que  nous  avons  tiré  ces  actes  d'une 8  copie  prise 
du  cartulairc  des  anciens  comtes  de  Melgueil.  Or 
il  paroit  que  les  copistes  auront  pris  la  lettre  ini- 
tiale B.  marquée  dans  le  cartulairc  ,  pour  un  R. 
et  auront  mis  le  mol  entier  Raymundus  au  lieu 
de  Bemardus  ;  voici  nos  raisons. 

*  Gall.  ch.  ibid.  p.  1135.  -  Balui.  ibid.  lorn.  2.  n.  33. 
'  Prouves. 

3  Ibid. 

*  Preuves. 

*  Ibid. 

6  Ibid. 

'  Preuves. 

»  Bibl.  d'Aubajs.mss.  n.  81. 
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1°.  Il  est  prouvé  1  par  divers  actes ,  que  Ber- 
nard comte  de  Substantion  ou  de  Melgueil ,  fils 
du  comte  Raymond  et  de  Marie  sa  femme , 
épousa  Guillelmete  fille  de  Guillaume  V.  seigneur 
de  Montpellier ,  et  d'Ermessinde ,  et  sœur  de 
Guillaume  VI.  Si  le  contrat  de  mariage  de  l'an 
1120.  regardoit  Raymond  comte  de  Melgueil ,  et 
non  pas  Bernard  son  fils  ,  il  s'ensuivroit  que  le 
pere  et  le  fils  auroient  épousé  deux  sœurs  de 
même  nom ,  ce  qui  ne  seroit  pas  impossible , 
quoique  assez  singulier  :  mais  comme  Guillaume 
V.  seigneur  de  Montpellier  n'eut1  certainement 
qu'une  fille  appellée  Guillelmete ,  il  s'ensuit  que 
le  contrat  de  mariage  de  l'an  1120.  regarde  Ber- 
nard comte  de  Melgueil ,  et  non  pas  le  comte 
Raymond  son  pere. 

2°.  Il  est  également  certain  qu'il  s'agit  de  Ber- 
nard dans  l'acte  de  1125.  car  nous  avons  un  au- 
tre accord  5  de  l'an  1128.  passé  entre  Bernard 
comte  de  Melgueil  et  Guillaume  1.  seigneur  de 
Montpellier  ,  par  lequel  ils  rappellent  celui  de 
l'an  1 125.  qu'ils  déclarent  avoir  été  passé  en- 
tr'eux.  D'ailleurs  il  est  parlé  du  comte  Raymond 
dans  I  acle  de  1128.  en  tierce  personne  *  Si  guis,., 
probare  poterit  hoc  acquisivisse  à  Petro  comité 
vel  filio  ejus  Raymundo  ,  etc. 

3°.  Nous  trouvons  clairement  dans  un  acle  * 
que  nous  avons  tiré  nous-mêmes  du  carlulaire 
d'Aniane  ,  que  Bernard  étoit  comte  de  Melgueil 
en  1 123.  Cet  acle  est  daté  du  Jeudi  premier  de 
Novembre  de  ian  1 123.  le  vi.  jour  de  la  lune  , 
ce  qui  s'accorde  parfaitement. 

Il  est  fait  mention  dans  l'acte  de  l'an  1 125. 
de  la  comtesse  ayeule6  du  comle  de  Subslanlion, 
laquelle  vivait  encore  alors.  Or  cette  comtesse 
uyeule  n'est  pas  différente  d' Almodis  de  Toulouse 
qui  vécut  jusques  vers  l'an  1132. 7  et  qui  en  effet 
étoil  ayeule  de  Bernard  ,  et  merc  de  Raymond. 

Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  d'établir  1°. 
que  Raymond  II.  du  nom  comte  de  Melgueil ,  fils 
de  Pierre  ,  et  pere  de  Bernard  IV.  décéda  avant 
l'an  1 121.  2°.  î)uc  son  fils  Bernard ,  qui  lui  avoit 
déjà  succédé  en  1120.  épousa  alors  Guillelmete 
lillc  de  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier. 

Mil.  Bernard  IV.  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Bealrix  qui  se  dit  dans  divers  actes  fille  de  Guil- 
lelmete ,  el  nous  apprenons  d'ailleurs s  que  celle- 

1  Preuves.  -  V.  Noie  suivante. 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

+  Prouves, 
i  Ibid. 
6  Preuves. 
'  Preuves. 
»  Ibid. 
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ci  éloit  saur  de  Guillaume  seigneur  de  Mont-  I 
pellier ,  fils  d'Ermessinde.  Bernard  IV.  fit  son  [ 
testament 1  en  1152.  étant  au  lit  malade,  en 
présence  de  son  ayeule;  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  mourut  la  même  année  comme  nous  le 
verrons  bien-tôt.  Almodis*  son  ayeule  se  quali- 
fioit  alors  comtesse  de  Montferrand ,  pour  se 
distinguer  sans  doute  de  Beatrix  son  arriere- 
petite-fille  comtesse  de  Melgueil,  que  Guillaume 
VI.  seigneur  de  Montpellier ,  son  oncle  et  son  tu- 
teur, promit*  en  mariage  à  Berenger-Raymond 
coin  le  de  Provence  ;  ce  qui  donna  lieu  à  celui-ci 
de  se  qualifier  dans  la  suite  comte  de  Melgueil. 

Nous  avons  un  acte4  daté  de  l'an  1130.  dans 
lequel  Berenger-Raymond  prend  le  titre  de 
comte  de  Melgueil  et  marquis  de  Provence  : 
mais  cet  acte  est  postérieur  à  celle  année ,  puis- 
qu'on y  suppose  que  Bernard  IV.  comte  de  Mel- 
gueil et  père  de  Bealrix ,  éloit  alors  décédé  ;  et  on 
a  déjà  vù  que  ce  dernier  vivoit  encore  en  1132. 

Comme  Berenger-Raymond  se  qualifie 5  comte 
de  Melgueil  et  marquis  de  Provence  dans  une 
donation  qu'il  fil  en  1132.  à  l'abbaye  de  Lerins, 
et  qu'il  est  certain  que  Guillaume  VI.  seigneur  de 

•  Preuve*. 
2  Preuve». 
>  lbid. 

*  Preuves. 

»  Chronol.  Lerins.  p.  162. 


Montpellier  ne  promit  la  comtesse  Bealrix  sa 
nièce  en  mariage  à  ce  prince  qu'après  la  mort  du 
même  Bernard  IV.  c'est  une  preuve  que  celui-ci 
mourut  la  même  année ,  et  que  cette  promesse  de 
mariage  suivit  de  près.  L'accord  *  qu'Alfonse- 
Jourdain  comte  de  Toulouse,  et  Guillaume  de 
Montpellier  firent  au  sujet  du  comté  de  Melgueil, 
et  de  la  tutelle  de  Beatrix ,  doit  être  placé  entre 
deux,  et  appartenir  par  conséquent  à  l'an  1132. 
Il  est  vrai  que  Gariel  8  prétend  que  cet  accord 
est  de  l'an  1 165.  ou  1 166.  et  qu'il  regarde  le  ma- 
riage d'Ermessinde  fille  de  Beatrix ,  avec  le  fils 
de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse.  Mais  outre 
qu'Alfonse  comte  de  Toulouse  mourut  en  1 1*8.  il 
est  marqué  dans  l'acte  que  si  ce  prince  et  Guil- 
laume n'étoient  pas  d'accord  touchant  le  choix 
du  mari  qu'ils  donneraient  à  Beatrix ,  ils  s'en 
rapporteroient  a  la  décision  A' Arnaud  archevê- 
que de  Narbonne  et  d'Hugues  comte  de  Rodex.  Or 
Arnaud  archevêque  de  Narbonne  mourut  en  1 149. 

La  même  Beatrix  avoit  épousé  dès  le  commen- 
cement de  l'an  1 146.  en  secondes  noces,  Bernard 
Pelet.  Elle  en  eut  une  fille  nommée  Ermessinde 
qui  épousa  en  1172.  le  fils  de  Raymond  V.  comte 
de  Toulouse ,  lequel  par  ce  mariage  unit  le  comté 
de  Melgueil  à  son  domaine. 

»  Preuves. 

a  Gariel.  Id.  dcMonlpell.  p.  174.  el  seq.  el&r.  pras. 
Mag.  2.  ed.  p.  514.  el  seq. 
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NOTE  XII. 

Saile  de*  seigneur»  de  Montpellier. 

I.  L'origine  des  seigneurs  de  Montpellier  est 
très-obscure,  cl  leur  suite  très- em  harassée,  à 
cause  du  nom  de  Guillaume  qu'ils  ont  porté  pres- 
que tous;  ensorte  que  ce  n'est  guère  que  par  celui 
de  leur  mere ,  qu'il  ont  ajouté  quelquefois  au 
leur ,  qu'on  peut  les  distinguer. 

Le  premier  qui  nous  soit  connu ,  c'est  Gui  ou 
plutôt  Guillaume  ,  qui  en  975.  prit 1  la  ville  de 
Montpellier  en  inféodation  de  Kicuin  évoque  de 
Maguelonne ,  et  qui  vivoit  encore  en  *  985.  On 
voit  ensuite  un  Guillaume  et  un  Guillaume  Ber- 
nard qui  en  1019.  5  souscrivirent  à  l'acte  de  fon- 
dation de  l'abbaye  de  S.  Génies  dans  le  diocèse 
de  Maguelonne  ;  et  quoiqu'ils  ne  prennent  pas  le 
surnom  de  Montpellier,  il  y  a  cependant  lieu  de 
croire  qu'ils  étaient  frères  et  seigneurs  de  cette 
ville  pour  les  raisons  suivantes.  1°.  Les  princi- 
paux seigneurs  du  diosesc  se  trouvèrent  à  celte 
cérémonie.  2°.  Il  est  certain  qu'il  y  avoit  alors  un 
seigneur  de  Montpellier ,  et  nous  avons  des  preu- 
ves qu'il  se  nommoit  Guillaume. 

II.  Ce  seigneur  qui  signa  sous  le  seul  nom  de 
Guillaume ,  un  acte  dressé  dans  un  autre  assem- 
blée des  principaux  seigneurs  du  diocèse  de  Ma- 
guelonne, tenue  en  1025.  *  épousa*  Bcliarde.  On 
a  en  effet  un  serment s  prêté  en  1059.  à  Guil- 
laume fils  de  Deliarde ,  et  nous  sçavons  que  ce 
dernier  éloit  seigneur  de  Montpellier  :  ainsi  il  fut 
le  III.  de  son  nom.  C'est  le  même  que  Guillaume 
de  Montepistellario  *  dont  il  est  fait  mention  vers 
l'an  1060.  dans  un  Ulre  du  carlulaire  de  l'abbaye 
de  S.  Guillem  du  Désert ,  et  dans  deux 7  acles  de 
l'an  1067.  et  1068. 

III.  Guillaume  III.  épousa  Ermengardc  comme 
il  parolt  par  un  accord  8  fait  en  1090.  entre  Go- 
defroy  évèque  de  Maguelonne  et  Guillaume  de 
Montpellier  fils  d'Ermengarde.  Ce  dernier  fut  le 
IV.  ou  plutôt  le  V.  de  son  nom  ,  comme  nous  le 
prouverons  bientôt.  Il  fait  mention  de  Guillaume 
son  ayeul  dans  une  autre  transaction 9  qu'il  passa 

*  Verdal.  tom.  1.  Lab.  p.  794. 

*  V.  Liv.  xn.  n.  85. 
3  Preuve*. 

*  Ibid. 

*  Preuv?s. 

*  Preuves. 
?  Ibid. 

*  Preuves, 
s  Preuve». 


!  en  1105.  avec  l'évèque  de  Nisnies ,  et  dans  la- 
quelle il  est  dit  qu'il  s'êloit  trouvé  à  Jérusalem 
lorsque  cette  ville  fut  prise  par  les  croisez. 

IV.  Suivant  un  accord  '  passé  entre  Pierre 
comte  de  Melgueil  et  Guillaume  de  Montpellier , 
le  premier  donne  à  l'autre  sa  fille  en  mariage ,  et 
ratifie  l'achat  que  Bernard-Guillaume  pere  du 
même  Guillaume  avoit  fait  du  château  de  Mel- 
gueil. Il  parolt  que  cet  acte  est  postérieur  à  Pan 
1080.  et  antérieur  à  l'an  1088.  puisque  Pierre 
comte  de  Melgueil  étoit  déjà  décédé  >  cette  der- 
nière année  ,  et  qu'il  ne  pouvoit  avoir  une  fille 
nubile  avant  l'an  1080.  Ce  Guillaume  doit  être 
différent  de  Guillaume  seigneur  de  Montpellier , 
fils  d'Ermengarde  ;  car  1°.  le  pere  de  ce  dernier 
s'appelloit  Guillaume ,  et  nous  venons  de  voir  que 
le  pere  de  celui  qui  épousa  la  fille  de  Pierre 
comte  de  Melgueil ,  se  nommoit  Bernard-Guil- 
laume. 2°.  Il  est  certain  que  Bernard  fils  de  Ray- 
mond comte  de  Melgueil ,  épousa  une  sœur 
de  Guillaume  de  Montpellier  fils  d'Ermessinde  8. 
Or  si  Guillaume  de  Montpellier  fils  d'Ermengarde, 
se  fût  marié  avec  une  soeur  de  Raymond  comte 
de  Melgueil ,  Bernard  son  fils  auroit  épou'é  sa 
cousine  germaine ,  ce  qui  n'a  aucune  vraisem- 
blance dans  un  tems  où  les  papes  désaprouvoient 
extrêmement  ces  sortes  de  mariages.  Il  faut 
avouer  cependant  qu'il  y  a  de  la  difficulté ,  en  ce 
que  nous  voyons  que  Guillaume  fils  d'Ermen- 
garde ,  étoit  seigneur 11  du  château  de  Melgueil  : 
mais  il  le  possedoit  appareillent  conjointement 
avec  l'autre  Guillaume  qui  épousa  la  fille  de 
Pierre  comte  de  Melgueil. 

V.  Ce  dernier  Guillaume  fut  donc  le  IV.  sei- 
gneur de  Montpellier  de  son  nom  ;  et  Bernard- 
Guillaume  son  pere  éloit  vraisemblablement  frère 
puîné  de  Guillaume  II.  et  le  même  que  Bernard- 
Guillaume  qui  vivoit  en  1019.  et  1025.  et  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  M.  Baluze 8  prétend  que 
la  fille  du  comte  de  Melgueil ,  qui  épousa  Guil- 
laume IV.  s'appelloit  Mahaut  ou  Mathilde,  de 
quoi  il  ne  donne  aucune  preuve.  Gariel 6  veut 
au  contraire  qu'elle  se  nommât  Ermcssinde ,  sup- 
posant que  c'est  la  même  que  la  mere  de  Guil- 
laume VI.  mais  on  a  déjà  vu  que  Guillaume  IV. 
étoit  d'une  ligne  collatérale.  Au  reste  ce  dernier 
épousa  sans  doute  en  secondes  nôres  la  fille  du 
comte  de  Melgueil;  car  il  y  a  lieu  de  croire  que 

•  Preuves. 
i  V.  Liv.  xv.  n.  27. 

3  V.  NOTE  XI. 

*  Preuves. 

&  Bal.  Auv.  loni.  t.  p.  80. 
«  Gar.  id.  de  AIoulp.  p.  135.  cl  >c<j. 
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Raymond-Guillaume  qui  '  étoit  évéque  de  Niâ- 
mes en  i  103.  et  qui  possedoit  conjointement  avec 
Bernard-Guillaume  son  frère ,  une  partie  du  do- 
maine de  Montpellier,  étoient  ses  fils. 

VI.  Guillaume  V.  étoit  encore  jeune  et  sous 
la  tutelle  de  son  ayeule ,  lorsque  Raymond  comte 
de  S.  Gilles,  promit*  vers  Tan  1076.  de  lui  con- 
server ses  domaines.  Il  paroit  qu'Ermengarde  sa 
mere,  se  remaria  avec  Raymond  d' And  use ,  puis- 
que ce  même  Guillaume  donne  la  qualité  de  son 
frère  à  Bernard  d'Anduse  fils  de  Raymond ,  dans 
son  testament 3  de  l'an  1114. 

VII.  Les  enfans  de  Guillaume  V.  n'avoienl  pas 
encore  atteint  l'âge  de  I*.  ans,  lorsqu'il  fit  ce 
testament.  Il  en  fit  un  autre4  en  1141.  et  il  laissa 
entr'autres  d'Ermessinde  sa  femme ,  deux  fils 
appeliez  Guillaume  ;  l'ainé  qui  fut  le  VI.  de  son 
nom ,  lui  succéda  peu  de  tems  après.  Le  second 
fut  seigneur  d'Omelas  dans  le  diocèse  de  Beziers , 
et  fit  une  branche  dont  nous  parlerons  dans  la 
suite. 

VIII.  Guillaume  VI.  épousa  *  Sibylle,  en  1149. 
et  testa  en  1 116.  du  vivant  d'Ermessinde  sa  mere. 
Il  lit  son  héritier  Guillaume  son  fils  ainé ,  qui  fut 
le  VIL  de  son  nom.  Il  prit  peu  de  tems  après 
l'habit  monastique  dans  l'abbaye  de  Grandselve, 
ordre  de  Cileaux,  et  il  en  étoit  déjà  religieux  au 
mois  de  Juillet  de  l'an0  1149. 

Gariel 7  reprend  avec  raison  Catel  »  d'avoir 
cru  que  Guillaume  VI.  seigneur  de  Montpellier , 
qui  se  fit  religieux  à  Grandselve,  éloit  le  fils  et 
non  le  mari  de  Sibylle  :  mais  il  se  trompe  lui- 
même  en  supposant  que  le  même  Guillaume  VI. 
se  lit  religieux  à  Grandselve  aussi-tot  après  son 
testament ,  daté  du  mois  de  Décembre  de  l'an 
1 146.  el  que  ce  fut  Guillaume  VII.  son  fils  qui  se 
trouva  en  1147.  au  siège  d'Almeria  en  Espagne. 
Voici  les  raisons  qui  prouvent  que  Guillaume  VI. 
fut  à  cette  expédition.  1».  L'historien  contempo- 
rain9 qui  nous  en  a  laissé  le  récit,  donne  l  épithele 
de  grand  à  Guillaume  ;  ce  qui  ne  peut  convenir  à 
Guillaume  VIL  qui  à  la  fin  de  Fan  1 146.  ne  pou  voit 
avoir  guère  plus  de  quinze  ans  :  ainsi  comme  on 
n'a  aucune  preuve  que  Guillaume  VI.  ait  été 
religieux  de  Grandselve  avant  le  mois  de  Juillet 

*  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Ihid. 

*  Preuves. 

'■>  Spinl.  loin.  9.  p.  140.  cl  seqq 
6  Preuves. 

i  Gar.  Ser.  pnes.  Mag.  p.  189.  2r  cd. 

*  Catel.  mcm.  p.  661.  et  seqq. 

»  V.  Sandov.  cbr.  d 'Aluns.  VII.  p.  19». 


de  Tan  1149.  il  peut  s'être  trouvé  au  siège  d'AI- 
meria.  4°.  Il  est  certain 1  que  Guillaume  VI.  em- 
brassa l'institut  de  Citeaux  à  Grandselve  :  or  celle 
abbaye  ne  fut  unie  à  cet  ordre  que  vers  le  milieu 
de  l'an  1147.  comme  il  parolt  par  la  lettre  que 
S.  Bernard  «  écrivit  après  le  mois  d'Août  de  cette 
année  aux  Toulousains,  et  dans  laquelle  il  leur 
recommande  Bertrand  abbé  de  Grandselve  ,  et 
sa  maison  ,  qui ,  dit-il ,  a  été  unie  en  dernier  lieu 
à  notre  ordre  :  Muper  nobis  et  noslro  ordini  tra- 
dita.  Enfin  il  est  certain  que  Guillaume  VI.  sei- 
gneur de  Montpellier  ,  se  trouva  au  siège  de  Tor- 
tosequi  fut  fait  à  la  fin  de  l'an  1 148.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  la  donation»  que  Ray  mond-Bcren- 
ger  IV.  comte  de  Barcelone  fit  alors  à  l'église  de 
Gennes,  d'une  isle  de  l'Ebrc  ,  en  présence  et  du 
consentement  de  Guillaume  de  Montpellier  et 
de  ses  fil*.  Or  nous  avons  démonlré  que  Guil- 
laume VII.  ne  pouvoit  avoir  des  fils  en  âge  de 
servir  en  1148.  Guillaume  VI.  son  pere  ne  se  re- 
tira donc  à  Grandselve  que  vers  la  fin  de  cette 
année,  ou  le  commencement  de  la  suivante. 

IX.  Guillaume  V  IL  épousa  Mathildc  de  Bour- 
gogne. Il  testa  le  dernier  Septembre  de  l'an  1174. 
el  étoit  déjà  décédé  en  1174.  *  lorsque  Guillaume 
VIII.  son  lils  épousa  en  premières  noces  Eudoxe 
Comncnc,  dont  il  eut  Marie  qui  fut  son  héritière, 
et  qui  par  son  mariage  avec  Pierre  roi  d'Aragon , 
qu'elle  épousa  en  1404.  porta  la  seigneurie  de 
Montpellier  dans  la  maison  de  ce  prince. 

Au  reste  c'est  entre  la  fille  de  Guillaume  VIL  et 
Raymond  fils  de  Bertrand  d'Anduse,  que  fut  passé 
le  contrat  de  mariage,  qui  est  faussement  daté  de 
l'an  1109.  dans  le  Spicilegep.  Il  est  constant  en 
effet  que  cet  acte  doit  être  fort  postérieur  à  celle 
année  ;  car  1°.  il  fui  passé  en  présence  deJ.  évé- 
que de  Maguelonnc  :  or  en  1109.  c'éloit  Gautier 
qui  occupoit  ce  siège.  4°.  Il  est  dit  qu'il  fut  dresse 
à  Montpellier  dans  la  maison  des  che\alier$ 
du  Temple  :  mais  ces  chevaliers  ne  furent  insti- 
tuez qu'en  1118.  Cet  acte  est  donc  de  l'an  1169. 
car  il  y  est  marqué  que  la  fille  du  seigneur  de 
Montpellier  avoit alors  14.  ans:  et  Guillaume  VIL 
épousa  en  1 156.  Malthilde  de  Bourgogne.  Jean  III. 
éloit  alors  évêque  de  Maguelonne  ,  et  tout  con- 
vient parfaitement. 

X.  Guillaume  de  Montpellier  seigneur  d'Ome- 
las, fils  puiné  de  Guillaume  V.  épousa  Tiburgc  6 

i  Bernard,  vit.  I.  4.  c.  1. 
?  Bernard,  episc.  442.  cd.  1690. 
3  lui.  sacr.  lom.  4.  p.  862.  nov.  cd. 
t  Preuves. 

5  Suieil.  tom.  8  p.  105.  ct*cq. 

6  Preuve*. 
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f  Guillaume 
Guillaume  Ull.  vi»oil  ni 
II.  vivoil  en  { 105i.  et  1067. 
1019.  et  1085.  i  il  épousa  Er- 
il  épousa.  Be- [  mengarde. 
liarde. 

■ 
i 

Beroard-Guil-^  Guillaume 
laume  ,  »ci-  /  IV.  seigneur 
gneur  en  par- "j  en  partie  de 
lie  de  Mont-  j  Montpellier  , 
pellier,  vivoil 'épousa  vers 
en  1019.  erlaa  1080.  en 
1030.  secondes  no- 

ces une  tille  de 
Pierre  corole 
de  Mclgueil. 


Guillaume  V. 
fut  à  la  premîe- 

|  re  Croisade  en 
1096.  épousa 
Ermessinde ,  et 
mourut  vers 

,  l'an  «lit. 


r     i.  lu. 

j  Raymond- 
i  Guillaume  évé- 
•que  de  .Niâmes 
j  en  1193. 

Bernard-Guil 
laume  ,  *ei- 
[  gneur  en  par- 
lie  de  Montpel- 
lier en  1103. 


Guillaume  VI. 
mineur  d'Age  en 
1114.   épousa  Si- 
bylle en  1129-  testa 
len  1146  se  fit  re- 
lligieux  à  Grand- 
<selve  en  1149.  et 
mourut  en  1 163. 


Guiilelmele  fem- 
me de  Bernard  IV. 
comte  de  Mel- 
gueil. 


Bernard. 


Guillaume  sei- 
gneur d'Omelas  . 
épousa  après  Tan 
1 1 36 .  Ti  bu  rge  com  - 
les$e  d'Orange  , 
testa  en  1156. 


Guillaume  VII. 
épousa   en  1156. 
Malhildc  de  Bour- 
gogne ,    testa  et 
j  mourut  en  1178. 

Guillaume  sei- 
gneur de  TorlOM, 
épousa  Ermessinde 
de  Caslries  ;  testa 
en  1157.  et  mourut 


Raymond  moine 
de  Cluni ,  ensui- 
te abbé  d'Aniane, 
et  évèque  de  Lo- 
deve 

Bernard. 

Gui  surnom  mi' 
Guerrejal. 

Guiilelmele  fem- 
me de  Bernard  - 
Aton  -vicomte  de 
Misraea. 


Guillaume  VIII. 
épousa  1°.  «n  1174. 
busodo  Comneoe  : 
2».  Agnès  en  1187. 
mourut  en  1303. 

Guillaume. 

Gui ,   dit  Bur- 
gundion. 

Sibylle  femme  de  i 
Gaucelin  de  Lu- 
nel. 

Guiilelmele  pro- 
mise en  1169.  k 
Raymond  d'An- 
duae  de  Roque- 

fcuil. 


1.  Lit. 

Marie  héri- 
tière de  Mont- 
pellier, épousa, 
en  1304.  Pier- 
re roi  «fArra- 
gon. 

S.  Lit. 

Guillaume  , 
Thomasclc.  dé- 
clarez Laiardi. 


IRaymbaud 
mort  sans  eu 
fans 
,™»r  ....  Huan. 


Raymond  reli- 
gieux de  Graod- 
selve ,  et  évoque 
Adélaïde  femme  l  d'Agde. 
d'EhIcs  vicomte  de 
Veuladour. 

Ermessinde  épou- 
sa N.  de  Servian. 

Guillaume  comte 
d'Orang»  en  par-' 

lie. 

Raymbaud  sei- 
gneur d'Omelas  , 
et  comte  d'Orange  _ 
en  partie  :  mort  I  Tiburge  dame 
sans  enfans  versl  d'Orange  pour  un 
l'an  1180.  I  quart 

Tiburge  épousa 
en  1149.  Aymar 
de  Murviel. 

Tiburge  épousa 
1".  Gusfred  de 
Mornas  :  3".  Ber- 
trand de  Baux.  Elle 
bérila  de  son  frère 
Raymbaud  de  la 
moitié  d'Orange , 
qu'elle  transmit  a 
Bertrand  et  Guil- 
laume de  Baux  , 
ses  tils  du  3  lit 
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fille  et  héritière  de  Raymbaud  comte  d'Orange  , 
dont  il  eut  un  fils  de  ce  nom ,  qui  fut  son  héri- 
tier ,  et  qui  prit  le  surnom  d'Orange,  comme  il 
avoit  pris  lui-même  celui  d'Omelas.  Il  eut  aussi 
deux  filles  qui  portèrent  Tune  et  l'autre  le  nom 
de  Tiburge ,  qui  étoit  celui  de  leur  mère ,  ainsi 
qu'il  paroil  par  son  testament  daté  de  l'an  1 150. 
La  première  étoit  alors  veuve  de  Gausfred  de 
Mornas,  seigneur  Provençal  ;  et  la  seconde  avoit 
épousé  en  ilîH).  Aymar  de  Murviol  ,  qui  vi- 
voil  encore  en  1191.  *  Celle-là  se  maria  avec 
le  seigneur  de  Baux ,  dans  la  maison  duquel  elle 
apporta  le  comté  ou  la  seigneurie  d'Orange  ;  ce 
qui  prouve  que  Raimbaud  son  frere  décéda  sans 
enfans.  On  voit  d'ailleurs  que  celui-ci  aliéna "  ou 
engagea  ses  domaines  de  Languedoc  en  1108.  et 
1171.  11  parolt  qu'il  éloil  déjà  mort,  et  que  Ti- 
burge sa  sœur,  femme  du  seigneur  de  Baux,  lut 
avoit  déjà  succédé  dans  la  principauté  d'Orange, 
vers  l'an  1 180.  car  nous  avons  deux  donations 3 , 
faites  l'une  en  1 182.  à  la  grande  Chartreuse ,  par 
Bertrand  de  Baux,  du  conseil  et  de  la  volonté 
de  Tiburge  d'Orange  sa  mer e  ;  et  l'autre  en  1184- 
à  la  cathédrale  d'Orange  par  Guillaume  de  Baux, 
en  présence  de  Tiburge  sa  mere. 

Telle  est  la  suite  des  seigneurs  ou  comtes  d'O- 
range de  la  maison  de  Montpellier;  suite  fondée 
sur  des  litres  aulentiques,  qui  jusqu'ici  n'avoient 
pas  été  connus.  Elle  sert  à  confirmer  et  à  rectifier 
celle  que  divers  *  auteurs  nous  ont  donnée  des 
seigneurs  d'Orange  qui  vivoient  au  XII.  siècle. 
Suivant  ces  auteurs ,  Tiburge  fille  et  héritière  de 
Kaimbaud  IL  comte  d'Orange ,  mort  à  la  Terre- 
sainte  à  la  fin  du  XI.  siècle,  épousa  Guillaume 
d'Orange  dont  ils  avouent  que  l'origine  est  obs- 
cure; mais  comme  on  vient  de  le  voir,  ce  sei- 
gneur n'est  pas  différent  de  noire  Guillaume 
d'Omelas  ou  de  Montpellier.  Ils  ajoutent  que  Ti- 
burge eul  deux  lils  de  ce  mariage,  Guillaume  et 
Raimbaud  ,  et  deux  filles  appellées  Tiburge  , 
dont  l'une  épousa  Bertrand  de  Baux  lils  puîné  de 
Raymond  el  d'Esticnncle  de  Provence,  et  l'autre 
Ademar  de  Murviel  ;  que  Tiburge  leur  mere , 
par  son  testament  daté  de  l'an  lliO.  partagea  la 
principauté  d'Orange  el  ses  autres  domaines  à 
ses  deux  lils,  Guillaume  et  Raimbaud;  que  le 
premier  eut  un  fils  appelle  Guillaume,  une  fille 
nommée  Tiburge ,  qui  partagèrent  également 
leur  moitié  d'Orange  ;  que  la  dernière  n'eut  point 

•  Spicil.  tom.  8.  p.  110. 
5  Preuves. 

3  GalL  chrisl.  nov  cd.  tom.  i.  inst.  p.  133.  ed.  2. 

*  La  Pi>e  Oranpe.  j»  fil.  el  seqq.  -  Bocrip.  delà 
Fr.  i  il  fol.  part.  1.  |>.  330"  cl  seq. 


d'enfans  de  Raimbaud  Guiran  son  mari ,  et  qu'elle 
donna  sa  portion  d'Orange  aux  Hospitaliers  de 
Jérusalem;  que  Guillaume  son  frere  eut  un  lils 
appellé  Raimbaud  qui  lui  succéda  ,  qui  donna 
aussi  sa  part  d'Orange  aux  mêmes  Hospitaliers , 
mourut  sans  enfans  à  Courlheson ,  et  appclla  à  sa 
succession  Bertrand  de  Baux  son  beau-frere  ,  et 
Guillaume-Bertrand  el  Hugues  de  Baux  ses  ne- 
veux ,  fils  de  ce  dernier ,  qui  possédèrent  ainsi  la 
moitié  d'Orange  avec  les  terres  assises  à  la  gau- 
che du  Rhône ,  et  qu'il  donna  ses  autres  domaines 
situez  à  la  droite  de  ce  fleuve,  à  Aymar  de  Mur- 
viel son  autre  beau-frere.  Telle  est  la  descen- 
dance de  Guillaume  d'Omelas  ou  de  Montpellier 
mari  de  Tiburge  comtesse  d'Orange,  rapportée 
par  ces  auteurs  qui  ont  négligé  d'en  donner  les 
preuves.  On  peut  douter  cependant  si  Guillaume 
d'Omelas  eut  un  fils  aîné  nommé  Guillaume  ,  de 
Tiburge  comtesse  d'Orange  sa  femme  ;  car  il  n'en 
dit  rien  dans  son  testament  ;  et  celte  dernière 
peut  l'avoir  eu  d'un  premier  lit ,  et  n'avoir 
épousé  Guillaume  d'Omelas  qu'en  secondes  no- 
ces. Nous  sçavons  en  effet  que  celui-ci  éloil  en- 
core fort  jeune  en  1121.  *  dans  le  teins  du  testa- 
ment de  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier 
son  perc  ,  el  que  Tiburge,  qui  en  1126.  fit  une 
restitution*  à  l'église  d'Orange,  devoit être  alors 
avancée  en  âge,  puisque  le  comte  Raimbaud  IL 
son  pere  mourut  à  la  Terre-sainte  l'an  1097. 
Comme  nous  ne  trouvons  cependant  aucune 
preuve  que  Tiburge  ail  élé  mariée  en  premières 
noces ,  avant  que  d'épouser  Guillaume  d'Omelas  ; 
que  ceux  qui  citent  sou  testament,  assurent  au 
contraire  que  ses  deux  fils  Guillaume  et  Raim- 
baud éloient  d'un  même  lit  ;  qu'il  n'est  pas  sans 
exemple  dans  ces  siècles  qu'on  omette  à  parler 
de  quelques-uns  de  ses  enfans  dans  son  testa- 
ment, surtout  lorsqu'ils  étoient  établis;  que  Guil- 
laume d'Omelas  ne  nomme  pas5  même  sa  femme 
dans  le  sien  ;  et  qu'enfin  le  nom  de  Guillaume  a 
élé  porté  par  tous  les  seigneurs  de  Montpellier 
et  par  la  plupart  de  leurs  enfans  ;  nous  croirons 
que  Guillaume  lils  aîné  de  Tiburge ,  dame  d'O- 
range ,  étoit  de  la  maison  de  ces  seigneurs  , 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  produit  des  preuves  du  con- 
liaire. 


•  Preuve?. 

"i  Gall.  chrisl.  nov.  ed.  loin.  8.  in*tr.  p.  132. 
3  Preuves. 
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NOTE  XIII. 

Sur  l'origine  de  la  ville  de  Beaucaire. 

I.  Le  plus  ancien  monument  que  nous  connota- 
tions, où  il  soit  fait  mention  de  Beaucaire,  c'est 
Pacte  de  partage 4  fait  vers  l'an  1067.  entre  Ray- 
mond et  Bernard ,  Gis  de  Berenger  vicomte  de 
Narbonne,  suivant  lequel  ce  lieu  dépendoit  alors 
de  leur  domaine.  On  peut  confirmer  par  là  le  sen- 
timent de  M.  de  Valois  1 ,  qui  fondé  sur  la  dis- 
tance marquée  depuis  Nismes  jusques  au  château 
d'Ugernum  ,  dansStrabon  et  dans  les  anciens 
itinéraires ,  croit  que  Beaucaire  est  cet  ancien 
château  ;  car  il  est  certain  que  Berenger  vicomte 
de  Narbonne  étoit  seigneur  du  château  d'Vger- 
num ,  et  qu'il  en  reçut 5  l'hommage  avant  le  mi- 
lieu du  XI.  siècle  :  or  il  n'est  rien  dit  d'Vgernum 
dans  le  partage  de  ses  deux  fils  ;  c'est  donc  le 
même  lieu  que  Beaucaire  dont  ils  font  mention 
dans  cet  acte. 

II.  On  doit  ajouter  à  cela  qu'on  a  découvert  * 
depuis  peu  un  ancien  chemin  Romain  qui  va  en 
droite  ligne  de  Nismes  jusqu'à  Beaucaire,  et  qui 
est  marqué  d'espace  en  espace  par  des  colomnes 
miliaires  dont  la  plùparl  subsistent  encore.  Le 
sentiment  du  P.  Pagi 8 ,  qui  croit  que  l'ancien 
château  d'Vgernum  est  différent  de  Beaucaire  , 
sous  prétexte  que  dans  l'itinéraire  de  Theodose  , 
ou  la  table  de  Peutinger,  ce  château  est  placé  à 
quelques  milles  du  Rhône,  ne  sçauroit  d'ailleurs 
se  soutenir.  En  effet  outre  que  celte  table  est  peu 
exacte  pour  la  position  précise  des  lieux  ,  nous 
avons  le  témoignage  de  Jean  de  Biclar,  auleur  du 
VII.  siècle ,  qui  dans  sa  chronique  met  le  châ- 
teau à'Ugernum  sur  le  rivage  du  Rhône.  Enfin 
ces  autoritez  détruisent  entièrement  l'opinion  de 
M.  Du-Cange  •  qui  prétend  que  ce  château  est  le 
même  que  S.  Gilles. 

III.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  le  château  d'Vgernum  subsistait  encore  sous 
ce  nom  au  commencement  du  XI.  siècle  ;  el  qu'il 
a  donné  l'origine  à  une  ville  qu'on  bâtit  auprès 
vers  le  milieu  du  même  siècle ,  el  qui  fut  appellée 
Bellum-Cadrum  ou  Belli-Cadrum ,  Beaucaire, 
peut-être  à  cause  de  sa  situation  dans  une  plaine 
quarrée  :  le  château  prit  ensuite  le  nom  de  la 

<  Catel.  mem.  p.  582. 
3  Vales.  not.  Gall.  p  601. 
3  Preuves. 

«  V.  Mercure  d'Août  1731. 

■'  P.igi  ad  ann.  584.  n.  4. 

•  Du  Caof .  uot.  in  AJeiiad.  p.  361. 
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ville.  Nous  ferons  voir  bientôt  qu'on  I'appelloit 
de  Beaucaire  vers  l'an  1070.  Il  a  enfin  été  dé- 
truit en  1632.  sous  le  régne  de  Louis  XIII. 

IV.  Le  château  d'Ugemum  ne  pouvoit  être 
bâti,  comme  l'insinue  M.  de  Valois,  dans  l'isle 
qu'on  nommoit  anciennement  Gerniea,  située 
autrefois  entre  Beaucaire  et  Tarascon ,  et  jointe 
aujourd'hui  par  atlérissemeut  à  cette  dernière 
ville,  puisque  ce  château  étoit  situé  sur  les  bords 
du  Rhône  *,  suivant  Jean  de  Biclar  :  mais  il  est  très- 
probable  que  le  château  donna  son  nom  à  l'isle ,  et 
qu'elle  fut  d'abord  appellée  Vgernica ,  et  ensuite 
Gerniea  du  nom  d'Vgernum.  M.  de  Valois  *  pré- 
tend sur  l'autorité  de  Catel  5 ,  qu'on  appelloit 
communément  celle  isle,  la  Vergne;  on  n'en  a 
d'autre  preuve  qu'un  passage  de  la  chronique  de 
Guillaume  de  Puilaurens  * ,  où  elle  est  appellée 
Femia  :  mais  il  est  visible  que  le  texte  de  cet 
auteur  est  corrompu  en  cet  endroit,  et  qu'il  faut 
lire  Vgemia  ou  Gerniea  au  lieu  de  V ernia  ;  car 
dans  tous  les  autres  monumens  où  il  est  fait 
mention  de  celte  isle  ,  elle  est  toujours  nommée 
Gerniea. 

V.  C'est  ainsi  que  le  nom  de  Beaucaire  a  été 
visiblemcnl  altéré  dans  une  charte  *  du  cartu- 
laire  de  l'église  d'Arles.  C'est  un  accord  passé 
vers  fan  1070.  entre  Aicard  archevêque  de  cette 
ville  et  Raymond  de  S.  Gilles;  voici  les  termes  de 
l'acte  :  Aieardo  Àrelatensi  archiepiseopo ,  Ray- 
mundus  cornes  reddit  el  donat  ecclesiam  S.  Pat- 
chas,  cum  omnibus  ad  eamdem  pertinentibus , 
excepto  quod  dédit  ait  faciendum  claustrum  de 
Castro  Bellauro.  Simili  modo  reddit  totum  ho- 
norem  qui  est  in  Argentia  ,  etc.  Il  est  évident 
qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  Belcadro  ou  Bdlica- 
dro  au  lieu  de  Bellauro  ;  car  l'église  de  sainte 
Pasque  *  étoit  située  dans  le  château  de  Beau- 
caire, et  on  ne  sçail  ce  que  c'est  que  ce  château 
de  Bellauro.  Il  résulte  donc  de  cet  acle  que  le 
château  d'Vgernum  avoit  déjà  pris  le  nom  de 
Beaucaire  vers  l'an  1070. 

VI.  Quanta  la  terre  d'Argence(Ager  argenteus) 
dont  il  est  fait  mention  dans  cet  acle ,  elle  étoit 
déjà  connue  en  888.  comme  il  paroil  par  une 
charte  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ;  elle 
appartenoit 7  alors  à  Leibulfe  comte  d'Arles,  qui 
l'avoit  reçue  de  nos  rois  en  bénéfice ,  et  qui  la 

i  Johan.  Bibl.  chron 

i  Valcs.  ibid. 

3  Catel.  coml.  p.  301. 

*  Guill.  de  Podiolaur.  chr  c.  41 

s  P  277. 
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donna  en  échange,  dn  moins  pour  la  plus  grande 
partie ,  a  l'église  de  celte  ville.  Elle  comprenait 
la  portion  du  diocèse  d'Arles  qui  est  à  la  droite 
du  Rhône ,  dans  le  Languedoc,  et  qui  consiste  en 
onxe  paroisses  dont  la  ville  de  Beaucaire  est  le 
chef-lieu.  Pons  fils  ainé  de  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse  en  éloit  le  maître  vers  Tan 
1037.  '  et  comme  elle  dépendait  du  comté  d'Ar- 
les ,  il  l'avoit  eue  sans  doute  d'Emme  de  Provence 
sa  mere,  ou  de  Guillaume  III.  comte  de  Provence 
son  oncle  maternel.  Pons  ou  ses  prédécesseurs  la 
donnèrent  en  fief  aux  vicomtes  de  Narbonne  ;  car 
on  a  déjà  vu  que  ceux-ci  possedoient  le  château 
û'Ugernum  et  la  terre  d'Argence  au  milieu  du 
XI.  siècle  :  Raymond  de  S.  Gilles  la  tenoit  lui- 
même  ,  du  moins  en  partie,  de  l'église  d'Arles. 

VII.  On  a  observé  que  l'isle  de  Gernica  ou 
Ugernica  située  entre  Beaucaire  et  Tarascon,  ne 
subsiste  plus  depuis  long-temps,  quoique  quel- 
ques géographes  modernes  la  marquent  dans 
leurs  cartes.  Elle  subsistoit  encore  en  1998. 
comme  il  paroit  par  les  lettres  de  Charles  II.  roi 
de  Jérusalem  et  comte  de  Provence,  mentionnées 
dans  l'arrêt  du  conseil  du  8.  de  May  de  l'an  1691. 
rendu  au  sujet  des  isles  du  Rhône  qui  furent  dé- 
clarées faire  entièrement  partie  de  la  province 
de  Languedoc.  Le  même  roi  donna  par  ces  lettres 
un  cens  de  trois  deniers ,  à  prendre  dans  l'isle  de 
Gernica  près  de  Tarascon,  où  étoient  les  cou- 
vens  des  Cordeliers  et  des  Jacobins.  Or  comme 
on  ne  voit  plus  aujourd'hui  aucune  isle  entre 
Beaucaire  et  Tarascon ,  et  que  ces  deux  couvens 
sont  situez  vers  les  bords  du  Rhône  dans  celte 
dernière  ville ,  c'est  une  preuve  certaine  que  l'isle 
de  Gernica  y  a  été  jointe  par  a  Hérissement;  ce 
qui  le  confirme,  c'est  ce  qu'on  appelle  Jarnegue, 
la  porle  de  Tarascon  qui  est  de  ce  côté-là. 

VIII.  Au  reste  il  est  fait  mention  dans  l'itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérusalem  d'un  pont  appelé 
Pons  târarius,  situé  sur  la  grande  roule  entre 
Nismes  et  Arles.  Il  devait  èlre  par  conséquent 
sur  le  Rhône.  On  prétend  qu'il  était  au-dessous 
du  château  d'Ugernum,  en  ce  que  l'un  et  l'aulre 
sont  marqués  à  une  égale  dislance  de  Nismes  ; 
car  Slrabon  compte  cent  stades  de  chemin  depuis 
celle  ville  jusqu'à  Vgernum,  et  dans  l'itinéraire 
dont  nous  venons  de  parler  on  compte  12.  milles 
depuis  Nismes  jusqu'à  ce  pont,  ce  qui  revient  à 
peu  près  au  même.  Cela  souffre  cependant  quel- 
que difficulté;  car  le  même  itinéraire  comple  8. 
milles  depuis  le  Pont  .Erarius  jusqu'à  Arles,  et 
l'itinéraire  de  Theodosc,  ou  la  table  de  Pculinger. 
en  marque  six  seulement  depuis  l'gernum  jusqu'à 

I  PlTUVW. 


Arles.  Ainsi,  si  ses  calculs  sont  bien  justes,  le 
Pont  JSrarius  devoit  èlre  situé  sur  le  Rhône  à 
deux  milles  ou  environ  au-dessus  du  château 
d'Ugernum. 


NOTE  XIV. 

Si  FroUrd  évèque  d'AIbi  >u  XI.  siècle  fui  excommunié 
el  déposé  pour  etnte  de  »imonie. 

I.  Un  auteur  1  qui  a  écrit  après  le  milieu  du 
XII.  siècle,  nous  a  donné  une  notice  touchant 
l'église  de  Vioux  (Fiancium)  au  diocèse  d'AIbi , 
dans  laquelle  il  marque  que  Frotard  évèque  de 
celte  ville,  après  avoir  été  promu  par  simonie, 
fui  déposé  et  excommunié  par  le  pape  Grégoire 
VII.  Pour  juger  de  la  foi  qu'il  mérite ,  il  est  né- 
cessaire de  rapporter  toutes  les  circonstances 
dont  il  accompagne  son  récit 

«  L'église  de  saint  Eugène  de  Vioux ,  dit-il ,  est 

•  un  alleu  de  celle  d'AIbi ,  selon  les  anciens  mo- 

•  numens,  et  elle  a  toujours  été  sous  l'autorité 

•  des  évéques  et  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
»  celte  ville,  depuis  le  roi  Charles  et  l'évèque 
»  Agambert,  jusqu'à  l'épiscopat  de  FroUrd,  qui 

>  fut  élù  par  simonie ,  et  qui  fut  accusé  de  ce 

•  crime  devant  Grégoire  VU.  Ce  pape  l'ayant 
»  mandé  à  Rome ,  il  s'y  rendit  suivi  d'un  moine 
»  de  Conques ,  ety  fut  déposé  comme  simoniaque. 

•  Frotard  se  voyant  condamné,  alla  trouver  à 
»  Ravenne  Guibcrt  archevêque  de  cette  ville,  que 
»  quelques  prélats  séditieux  avoienl  élù  pape  à  la 

■  place  de  Grégoire.  11  eut  recours  à  la  protection 

>  de  cet  antipape,  et  en  obtint  des  lettres  qu'il 

>  eut  soin  de  tenir  cachées.  A  son  retour  à  Albi , 
.  il  en  produisit  d  aulres  de  Grégoire  VII.  qu'il 

■  avoil  fabriquées  ;  et  ses  chanoines  ne  firent  au- 

■  cune  difficulté  là-dessus  de  le  recevoir  pour 
»  leur  évèque. 

>  Peu  de  temps  après  le  moine  de  Conques  qui 

•  avoil  accompagné  Frotard  à  Rome ,  mécontent 
»  de  ce  que  ce  prélat  ne  l'avoit  pas  récompensé, 
»  comme  il  le  lui  avoit  promis,  produisit  les  véri- 

>  tables  lettres  de  l'antipape  et  découvrit  tout  le 
»  mystère.  Hugues ,  archevêque  de  Lyon ,  en 

•  ayant  été  informé ,  cita  Frotard  au  concile  qu'il 
»  tenoit  alors  à  Toulouse  :  mais  ce  dernier  ayant 

•  refusé  de  comparoitre,  soit  par  lui-même,  soit 
»  par  procureur,  l'archevêque  de  Lyon  qui  éloit 
»  certain  de  la  simonie ,  le  déposa  cl  l'excommunia 

•  en  plein  concile. 

»  Deux  ans  après,  Artman  moine  transfuge 
»  de  l'abbaye  de  Gaillac  ,  lequel  après  avoir  été 

i  Ilnlui  Mi>a-I.  tom  6  p.  31.  H  mmh- 
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•  chassé  de  Conques  s'étoit  réfugié  dans  celle 
»  d'Aurillac ,  forma  le  dessein  de  soû mettre  l'é- 
»  glise  de  Vioux  à  celle  dernière  abbaye ,  et  de 
»  Tùter  de  la  soumission  de  l'église  d'Albi.  Dans 

■  cette  vue  il  alla  trouver  Bernard  et  Guillaume 
»  d'Aymeric,  seigneur*  (Principe*)  du  cliàleau 

•  de  Cadalen  lesquels  lenoient  en  fief  de  l'église 

■  d'Albi  l'avuuerie  de  celle  de  Vioux,  pour  les 

•  engager  à  unir  celle-ci  à  l'abbaye  d'Aurillac. 

•  Ces  deux  seigneurs  refusèrent  d'abord  d'ac- 

•  quiescer  à  celle  proposition  ;  mais  enfin  ils  se 
»  rendirent  moyennant  la  somme  de  400.  sols. 
»  Bernard  d'Arifat ,  Ermcngaud  son  frère ,  et 
»  Pierre  Bordones  qui  consentirent  aussi  à  cette 
»  union,  furent  également  récompensez,  en  pré- 

>  sence  de  Frotard  de  Cahusac  et  d'Adcmar-flcry- 

•  mundi  de  Vioux.  Cela  fait ,  Arlman  alla  trouver 
»  les  principaux  conseillers  de  Frotard ,  qui  mal- 
»  gré  son  excommunication  se  mainlenoil  sur  le 
»  siège  épiscopal.  Ces  conseillers  étoient  Roger  de 
»  Cardonag ,  Bernard  Amalfredi ,  et  Ecbard ,  qui 

>  n'étant  que  laïque ,  possedoit  cependant  l'archi- 
»  diaconé  d'Albi.  Artman  promit  à  chacun  une 

>  mule  ;  et  soutenu  de  leur  secours ,  il  persuada  à 
»  l'evèque  Frotard,  sous  la  promesse  d'une  somme 

•  considérable  et  de  divers  présens ,  de  consentir 

•  à  cette  union  :  ceci  arriva  dans  le  lems  que  ce 

•  prélat  ayant  fait  le  saint  Chrême,  Amé  légat  du 
»  S.  Siège  en  Aquitaine  et  en  Espagne ,  lequel  fut 

■  ensuite  évèque  d'Oleron ,  passa  aux  Avalais 

>  dans  le  diocèse  d'Albi ,  el  qu'on  lui  présenta  un 

•  enfant  à  baptiser  :  mais  ayant  appris  que  ce 

•  chrême  avoit  élé  consacré  par  Frotard ,  il  jella 
»  par  terre  la  phiole  qui  le  conlenoit,  disant  qu'il 
»  n'étoit  pas  consacré ,  cl  qu'il  èloil  plus  propre 

•  pour  les  ânes  que  pour  les  chrétiens. 

•  Frotard  s' étant  rendu  ensuite  à  Vioux,  as- 

■  sembla  les  chanoine»  qui  desservoient  celte 
»  église ,  el  leur  dit  qu'il  vouloit  qu'ils  l'abandon- 
»  nassenl,  ou  qu'ils  embrassassent  la  vie  reli- 
»  gieuse.  Ceux-ci  connoissanl  le  piege,  déclare  - 
»  renl  qu'ils  étoient  prêts  à  professer  la  vie  des 
»  chanoines  réguliers  ;  à  quoi  Frotard  ayant  con- 

•  senli,  ils  députèrent  quelques-uns  d'enlr'eux  à 
»  Toulouse  pour  y  apprendre  la  regleel  les  usages 
»  de  cel  institut.  Les  députe*  revinrent  quelque 
»  lems  après ,  chacun  avec  un  surplis  et  l'acte  de 

•  sa  profession  authentique,  comme  c'est  l'usa- 
»  ge  de  cette  religion  :  mais  ils  trouvèrent  que 

•  pendant  leur  absence  Frotard  avoit  chassé  leurs 

■  confrères,  pour  mettre  les  moines  d'Aurillac  à 
»  leur  place;  ce  qui  les  engagea  à  en  appeler  au 
»  siège  de  Rome  el  à  celui  d'.tlhi  :  ils  entrèrent 
»  dans  le  oloitrc ,  et  dirent  qu'ils  voiiloienl  y  \ivre 
»  en  religieux  comme  ils  la\ oient  promis,  el 
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•  qu'ils  n'en  sortiraient  pas,  à  moins  qu'on  ne  les 

•  chassât.  L'evèque  Frotard  transporté  de  fureur, 
»  leur  déchira  les  surplis  et  les  chassa.  Des  dépu- 

■  lez  du  chapitre  d'Albi  vinrent  en  même  lems 

•  pour  s'opposer  à  l'union  ;  mais  Frolard  ne  vou- 

•  lut  tenir  aucun  compte  de  leur  opposition  :  l'un 

■  d'enlr'eux ,  pour  en  donner  un  signe  certain  , 
»  coupa  alors  la  corde  des  cloches,  el  en  emporta 

•  les  morceaux  à  Albi.  L'union  étant  consommée, 
»  l'évèque  alla  à  l'abbaye  d'Aurillac  y  recevoir 
»  son  payement ,  accompagné  de  l'archidiacre 

>  Echard  :  mais  à  leur  retour  ayant  élé  faits  pri- 

•  sonniers  et  conduits  au  château  de  Pcyrolle, 

>  le  dernier  fut  obligé  de  donner  mille  sols,  et 

■  l'autre  deux  cens  pour  leur  rançon. 

»  Dans  ce  tcms-là  Pons  Stephani ,  évèque  de 
»  Rodez,  après  avoir  été  sacré  dans  le  concile  où 
»  Frolard  avoil  élé  excommunié ,  passant  dans  le 

•  diocèse  d'Albi ,  apprit  que  Bernard  Amalfred , 

•  l'un  des  conseillers  de  ce  prélal ,  éloit  forl  mal , 

•  et  qu'il  avoit  demandé  les  derniers  sacremens  : 
»  il  défendit  qu'on  les  lui  administrât,  à  moins 

>  qu'il  ne  fist  serment  de  ne  plus  communiquer 
»  avec  Frotard ,  qui  élanl  tombé  malade  lui-mè- 
i  me  à  Albi  peu  de  temps  après ,  demanda  le  saint 

■  viatique  :  mais  son  clergé  refusa  de  communi- 
»  quer  avec  lui  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  démis  de 
»  l'épiscopat ,  cl  qu'il  eût  rendu  l'anneau  et  le 
»  bâton  pastoral.  Après  sa  mort  les  moines  d'Au- 
»  rillac  continuèrent  de  jouir  du  monastère  de 

■  Vioux,  nonobstant  les  plaintes  des  chanoines 
»  d'Albi.  Ceux-ci  les  ayant  portées  devant  Guil- 
»  laume  Poitevin ,  successeur  de  Frolard,  ce  pré- 

>  lat  fit  avertir  l'abbé  d'Aurillac  de  se  rendre  à 
»  Albi  où  il  vouloit  juger  ce  différend  :  Guillaume 
»  pril  pour  assesseurs  Arlallus  évèque  de  Carcas- 
»  sonne,  l'abbé  de  Soreze  et  le  prieur  de  S.  Ser- 
»  nin  de  Toulouse.  Les  parties  ayant  comparu 
»  et  défendu  leur  cause ,  les  arbitres  rendirent 
»  un  jugement  le  premier  de  Janvier,  par  lequel 

■  ils  ordonnèrent  au  moine  Artman  de  se  repré- 
»  senter  dans  l'octave  de  la  Pentecôte  prochaine , 
»  el  de  faire  serment ,  lui  septième ,  comme  l'abbé 
»  et  les  religieux  d'Aurillac  n'avoienl  rien  donné 
»  pour  l'union  de  l'église  de  Vioux  à  leur  monas- 
»  1ère,  faute  de  quoi  elle  serait  rendue  à  l'église 
»  d'Albi.  Les  religieux  d'Aurillac  ne  voulurent  pas 
»  se  soumettre  à  celle  sentence  ,  et  conservèrent 

>  l'église  de  Vioux  jusqu'au  tems  de  Bertrand 
»  évèque  d'Albi  el  d'Alfonse  comte  de  Toulouse  , 
»  qui  connaissant  la  juste  demande  des  chanoines 

•  d'Albi ,  leur  rendirent  t  elle  église.  »  Telles  sont 
les  circonstances  de  celle  histoire  ,  qui  paroissent 
d'abord  avoir  un  air  de  vérité  :  mais  à  les  exami- 
ner de  près  il  est  aisé  de  démontrer  que  la  plupart 
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sont  altérées,  si  elles  ne  sont  pas  entièrement 
controuvées  :  mais  avant  que  d'entrer  dans  celte 
discussion ,  il  est  à  propos  d'établir  la  date  de 
quelques  faits. 

1°.  Le  pape  Grégoire  VII.  par  une  lettre  datée 1 
du  12.  d'Avril  de  la  III.  Indiction  ou  de  l'an  1080. 
confirma  les  religieux  d'Aurillac  dans  la  posses- 
sion du  monastère  de  Fioux  qu'ils  avoient  acquis 
des  princes  du  pays ,  du  consentement  de  l'évé- 
que  et  de  son  clergé. 

2°.  Guiberl  archevêque  de  Ravenne ,  ne  fut  élù 
pape  que  le  25.  de  Juin  de  l'an  1080. 

3°.  Hugues  évèque  de  Die ,  ne  parvint  *  au 
plutôt  à  l'archevêché  de  Lyon  qu'en  1082.  ou 
1083. 

4°.  Ame  étoit  déjà  évèque  d'01eron5en  1073. 

Cela  posé,  il  est  aisé  de  faire  voir  que  l'histoire 
dont  il  s'agit  est  pleine  de  contradiction  et  d'an a- 
chronismes. 

1°.  Suivant  cet  écrivain ,  Grégoire  VIL  put  dé- 
poser Frotard  évèque  d'Albi  pour  crime  de  simo- 
nie, au  plùtard ,  au  concile  Romain  tenu  le  7.  de 
Mars  de  l'an  1080.  puisque  ce  prélat  alla  trouver 
aussi-tôt  après  sa  condamnation  à  Rome ,  l'anti- 
pape Guibert ,  et  que  celui-ci  ne  fut  élù  qu'après 
ce  concile,  le  25.  de  Juin  de  la  même  année.  Le 
concile  de  Toulouse  où  Hugues  archevêque  de 
Ly  on  confirma  la  déposition  de  Frotard ,  devroit 
donc  être  postérieur.  En  effet  il  ne  peut  avoir  été 
tenu  au  plutôt,  suivant  cet  auteur,  qu'en  1080. 
puisque  Frotard  dit  que  Hugues  éloil  alors  arche- 
vêque de  Lyon.  Or  il  assure  positivement,  qu'il 
y  eut  deux  ans  d'intervalle  entre  le  concile  de 
Toulouse  et  l'union  que  fil  Frotard  de  l'église  de 
Vioux  à  l'abbaye  d'Aurillac;  d'où  il  s'ensuit  que 
cette  union  fut  faite  vers  l'an  108».  mais  nous 
venons  de  voir  qu'elle  étoit  déjà  consommée  dés 
le  12.  d'Avril  de  l'an  1080. 

2°.  L'auteur  avance  que  les  chanoines  d'Albi 
s'opposèrent  fortement  à  cette  union  ,  et  nous 
venons  de  voir  que  Grégoire  VIL  atteste  qu'elle 
s'étoil  faite  du  consentement  de  Vêvéque  et  de 
son  clergé. 

3°.  11  est  marqué  dans  cette  narration  ,  qu'Amé 
légat  du  saint  siège,  qui  fut  ensuite  évèque  d'O- 
leron,  passant  dans  le  diocèse  d'Albi  ne  voulut 
pas  communiquer  avec  Frotard,  qui  était  déjà  j 
excommunié  :  or  Ame  étoit  évèque  d'Oleron  dés  j 
l'an  1075.  11  faut  donc  que  Frolurd  ail  élù  déposé 
avant  celle  année;  ce  qui  suppose  plusieurs  au- 
tres contradictions  qu'il  est  inutile  «le  relever. 

•  Greg.  VU  I.  7.  op.  li>. 
2  Gall.  christ,  nov.  cd  loin  4  p  'J8.  cl  seq 
3|bid.  lom.  1  p  1263. 


d°.  Suivant  le  même  auteur ,  Pons  évèque  de 
Rodez ,  fut  sacré  dans  le  même  concile  de  Tou- 
louse, où  la  déposition  de  Frotard  fut  confirmée. 
Or  Pons  éloit  certainement  évèque  de  Rodez  dès 
la  1  fin  de  l'an  1079.  11  faut  donc  que  ce  concile 
de  Toulouse  ait  été  tenu  la  même  année  ;  ce  qui 
renverse  toute  la  suite  des  faits  historiques  avan- 
cez par  l'auteur  de  la  narration  :  d'ailleurs  il  se 
contredit  manifestement  en  faisant  passer  le 
même  Pons  par  le  diocèse  d'Albi  immédiatement 
après  sa  consécration  au  concile  de  Toulouse , 
lorsque  l'union  de  l'église  de  Vioux  à  l'abbaye 
d'Aurillac  éloit  déjà  faite  ,  puisqu'il  met  d'un 
autre  côté  deux  années  d'intervalle  entre  l'union 
et  le  concile. 

b°.  Enfin  il  marque  que  Bertrand  évèque  d'Albi 
et  Alfonse  comte  de  Toulouse ,  rendirent  l'église 
de  Vioux  à  celle  d'Albi  :  mais  il  est  certain  *  que 
l'abbaye  d'Aurillac  jouissoit  paisiblement  en  1204. 
de  l'église  de  Vioux  ,  et  qu'elle  l'échangea  alors 
avec  les  chanoines  d'Albi. 

11  résulte  de  toutes  ces  remarques,  qu'il  n'y  a 
aucun  fonds  à  faire  sur  cet  auteur ,  dont  la  pré- 
vention contre  les  religieux  d'Aurillac  se  mani- 
feste assez  d'ailleurs  5.  Il  étoit ,  selon  toutes  les 
apparences,  chanoine  de  l'église  d'Albi;  car  M. 
Baluzea  tiré  son  écrit  d'un  vieux  parchemin  des 
archives  de  cette  église.  Or  comme  il  y  eut  quel- 
ques différends  au  XII.  siècle  entre  les  chanoines 
d'Albi  et  les  religieux  d'Aurillac,  au  sujet  de  l'é- 
glise de  Vioux ,  qui  avoil  été  donnée  aux  pre- 
miers par  Pons  comte  d'Albi  en  987.  *  cet  auteur 
pour  rendre  la  possession  des  religieux  d'Auril- 
lac odieuse ,  aura  écrit  sur  de  faux  mémoires , 
ou  aura  tiré  de  son  propre  fonds  la  manière  dont 
l'union  de  celle  église  avoil  été  faite  à  celte  abbaye 
sous  l'épiscopat  de  Frotard  ;  et  ce  prélat  ayant 
été  déposé  pour  cause  de  simonie,  loul  cela  lui 
aura  donné  lieu  de  fabriquer  une  histoire  à  sa 
fantaisie,  et  de  supposer  que  cette  union  ne  peut 
avoir  été  que  simoniaque. 

II.  Au  reste  si  Frotard  fut  déposé  pour  cause 
de  simonie,  ce  qui  est  très-vraisemble  ;  puisque 
de  son  tems,  la  plùpart  desévèques  de  la  pro- 
vince et  de  l'église  ,  étoienl  infectez  de  ce  vice  ; 
ce  fut  au  plùtard  en  1079.  car  Guillaume  lui 
avoil  succédé  dès  cetle  année.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  l'acte  s  d'Union  qui  fut  faite 
la  même  année  des  abbayes  de  S.  Theodard 

i  Preuves. 

i  Gall.  christ,  nov  cd  tom.  1.  p.  0.  16.  4L  47. 
3  V   ll.ld.  p.  1t. 
•  Preuves. 
Gall.  christ  nov.  cd  tom.  I  p  330. 


Digitized  by  Google 


382  NOTES  SUR 

cl  de  Gaillac  à  la  congrégation  de  la  Chaise- 
Dieu  ,  du  consentement  de  Guillaume  évéque 
d  Albi ,  et  d'Eslienne  évéque  de  Cahors  :  union 
qui  fut  confirmée  l'année  suivante  *  par  une  bulle 
de  Grégoire  VII.  datée  du  97.  de  Mars,  la  vu. 
année  de  son  pontificat,  indiction  m. 

III.  On  peut  rectifier  par -là  le  catalogue  des 
évèques  de  Cahors  qui  est  fort  confus  *  depuis  Tan 
1068.  jusqu'en  1112.  ainsi  Gcraud  de  Gourdon 
aura  occupé  ce  siège  depuis  l'an  1068.  jusqu'en 
1074.  Estienne  en  1079.  et  1080.  et  enfin  Ge- 
raud  de  Cardaillac  depuis  l'an  1083.  1  jusqu'en 
111). 

IV.  n  est  fait  mention  de  Frotard  *  évéque 
d'AIbi  dans  une  charte  de  l'an  1083.  d'où  l'on 
peut  inférer ,  que  quoique  déposé  depuis  l'an 
1079.  ce  prélat  se  maintint  cependant  dans  son 
siège;  sur  quoi  l'auteur  de  la  relation  peut  avoir 
été  fondé ,  de  même  que  sur  quelques  autres 
faits  qui  ne  regardent  pas  l'union  de  l'église  de 
Vioux  à  l'abbaye  d'Aurillac.  Voici  ce  qui  nous 
par  oit  de  plus  vraisemblable  touchant  celte  his- 
toire. Frotard  qui  paroil  avoir  été  de  la  maison 
des  vicomtes  de  Lautrec  en  Albigeois ,  ayant  été 
élu  évéque  d'AIbi  au  plùtard  5  en  1066.  aura  ob- 
tenu cet  évèché  à  prix  d'argent ,  comme  avoient 
déjà  fait  plusieurs  de  ses  prédécesseurs ,  et  com- 
me c'étoit  alors  un  usage  très-commun ,  il  aura 
uni,  avant  l'an  1078.,  du  consentement  de  son 
clergé  et  par  l'autorité  des  seigneurs  du  pays , 
l'église  de  Vioux  à  l'abbaye  d'Aurillac.  Il  aura  été 
ensuite  accusé  de  simonie  auprès  du  pape  Gré- 
goire VII.  et  fait  le  voyage  de  Rome  en  1078. 
pour  se  justifier  :  mais  n'ayant  pù  prouver  la  ca- 
nonicité  de  son  élection  ,  il  sera  revenu  dans  son 
diocèse,  et  aura  été  ensuite  déposé  et  excommu- 
nié au  concile  qui  fut  tenu  à  Toulouse  vers  la  fin 
de  l'an  1079.  cl  auquel  Hugues  alors  évéque  de 
Die,  et  non  archevêque  de  Lyon  ,  légat  du  saint 
Siège,  aura  présidé.  Guillaume  aura  été  nommé 
par  le  même  concile  pour  lui  succéder  :  mais 
Frotard  lui  aura  disputé  l'évéché ,  se  sera  main- 
tenu malgré  son  excommunication  ,  soit  par  le 
crédit  et  l'autorité  que  sa  maison  avoit  dans  le 
pays ,  soit  en  se  déclarant  en  faveur  de  l'antipape 
Clément  III.  et  sera  enfin  décédé  vers  l'an  1084. 
après  s'être  reconnu  et  avoir  donné  la  démission 
volontaire  de  son  évèché.  Il  n'y  a  rien  dans  tout 
cela  qui  ne  soit  confirmé  par  de  pareils  exemples 

«  Ibid. 

2  Ibid.  iotn.1.  p.  «29. 
a  Ruin.  vit.  Urb.  II.  n.  164. 
«Gall.  christ,  ibid.  p.  11. 
s  lbid. 
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du  même  tems  ;  et  sans  sortir  de  la  province , 
nous  avons  celui  d'Eslienne  de  Polignac  ,  qui 
quitta  l'évéché  de  Clermont  pour  s'emparer  de 
celui  du  Puy,  qu'il  conserva  malgré  son  excom- 
munication ,  et  celui  de  Pierre  de  Narbonne  évé- 
que de  Rodez,  qui  s' étant  fait  élire  archevêque  de 
Narbonne ,  posséda  cet  archevêché  quelques  an- 
nées nonobstant  sa  déposition  et  son  excommuni- 
cation. 

Au  reste  il  est  fort  vraisemblable  que  Pons  , 
successeur  de  Pierre  de  Narbonne  dans  l'évéché 
de  Rodez ,  fut  sacré  au  concile  de  Toulouse  de 
l'an  1079.  comme  il  est  marqué  dans  la  même  re- 
lation; car  outre  que  nous  n'avons  aucune  preuve 
qu'il  ait  occupé  cet  évèché  avant  la  même  année: 
H  est  certain  d'ailleurs  que  Pierre  le  quitta  seule- 
ment alors  pour  passer  à  celui  de  Narbonne.  Les 
nouveaux  éditeurs  du  Gallia  Christiana  se  sont 
donc  trompez 1  en  avançant  que  Pons  étoit  déjà 
évéque  de  Rodez  en  1076.  et  il  n'est*  pas  néces- 
saire de  lire  1067.  au  lieu  de  1077.  comme  Us  le 
supposent ,  dans  la  charte ,  par  laquelle  Pierre 
évéque  de  Rodez  confirma  l'union  de  l'église 
de  Sermur  dans  son  diocèse  à  l'abbaye  de  Mois- 
sac. 

NOTE  XV. 

Sur  l'époque  de  la  mort  de  Guillaume  IV.  comte  de  Ton • 
louae  ,  et  te  droit  que  Raymond  de  S.  Gilles  ton  frère 
avoit  à  ta  succeuion. 

I.  Geraud  évéque  de  Cahors ,  établit  la  vie  com- 
mune parmi  ses  chanoines ,  du  consentement  de 
Guillaume  comte  de  Toulouse.  Quoique  cet  acte 
ne  soit  pas  daté,  nous  en  concluons  que  Guil- 
laume vivoit  encore  à  la  fin  de  l'an  1089.  car  ce 
prélat  fit  cet  établissement 8  de  l'avis  et  de  l'auto- 
rité d'Hugues  abbé  de  Cluni,  d'Hugues  archevê- 
que deLyon, eid'Amé,  archevéquede Bourdeaux, 
légal  du  saint  siège.  Or  ce  dernier  ne  fut  élu  4 
archevêque  de  Rourdeaux  que  le  4.  de  Novembre 
de  l'an  1089.  Il  est  vrai  que  les  anciens  et  les 
nouveaux  éditeurs  du  Gallia  christiana  rappor- 
tent le  concile  de  Xaintes  durant  lequel  Amé  fut 
promù  à  l'archevêché  de  Rourdeaux ,  au  4.  de 
Novembre  de  l'an  1088.  Mais  D.  Ruinart  »  a 
fait  voir  qu'il  appartient  certainement  à  l'an 
1089. 


1  Gall.  christ,  ibid.  ton.  1.  p.  203. 

2  Ibid.  p.  204. 

3  Gall.  christ,  nov.  ed.  toro.  1.  instr.  p.  28.  col.  2. 
<  Chr.  Malleac.  p.  213. 

*  Ruin.  vit  Urb.  II.  n.  63.  p.  70.  et  scq. 
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II.  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  souscri- 
vit »  le  14.  de  Mare  de  Van  1090.  au  testament 
du  même  Geraud  évèque  de  Cahors.  Nous  aurions 
une  nouvelle  preuve  que  ce  prince  vivoit  encore 
alors,  si  on  pouvoit  s'appuier  sur  la  date  d'une 
charte,  suivant  laquelle  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse s'accorda  au  mois  de  Septembre  de  cette 
année  avec  Raymond  comte  de  Barcelone  et  de 
Carcassonne  et  Raymond  son  fils ,  touchant  le 
château  de  Laurac  et  le  pays  de  Lauraguais; 
mais  il  est  certain  que  cette  date  est  fausse  ,  et 
qu'il  faut  lire  Tan  1071.  au  lieu  de  Tan  1090. 
pour  les  raisons  suivantes. 

1°.  On  trouve  deux  copies  de  cette  charte  * 
dans  la  collection  des  titres  de  la  maison  de  Foix 
qui  est  parmi  les  manuscrits  de  Colbert;  l'une 
prise  sur  l'original ,  ou  du  moins  sur  une  très- 
ancienne  copie  tirée  de  la  caisse  10.  des  archives 
du  château  de  Foix ,  et  l'autre  du  cartulaire 
qui  étoit  dans  la  caisse  15.  des  mêmes  archives. 
Or  dans  Tune  et  dans  l'autre  copie  on  lit  anno 
miUesimo  septuagesimo  primo. 

2".  Celte  charte  ne  sçauroit  appartenir  en  au- 
cune manière  à  l'an  1090.  car  cette  année  *  c' étoit 
Berengcr ,  et  non  pas  Raymond ,  qui  possedoit 
le  comté  de  Barcelone ,  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  Raymond  son  neveu  âgé  alors  seulement 
de  huit  à  neuf  ans.  D'ailleurs  Berenger  comte  de 
Barcelone  n'eut  point  d'enfans,  et  son  neveu  Ray- 
mond étoit  trop  jeune  en  1090.  pour  en  avoir. 
De  plus  Humbert  élû  de  Barcelone  fut  présent  à 
cet  acte  :  or  Bertrand  posséda  l'évèché  de  cette  • 
ville  depuis  l'an  1086.  jusqu'en  1096.  au  lieu 
qu  Humbert  étoit  encore  évèque  de  Barcelone  en 
1078.  5  et  rien  n'empêche  qu'il  n'ait  été  élù  en 
1071. 

3°.  Raymond -Berenger  I.  du  nom  comte  de 
Barcelone  acquit  enfin  entièrement  6  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1071.  les  droits  que  la  comtesse 
Rangarde  et  ses  filles  avoient  sur  le  comté  de  Car- 
cassonne, et  le  château  de  Laurac  que  leurs  pré- 
décesseurs avoient  tenu  7  des  comtes  de  Tou- 
louse. Il  est  bien  naturel  que  le  comte  de  Bar- 
celone qui  devoit  l'hommage  à  celui  de  Toulouse 
à  cause  de  celte  acquisition ,  se  soit  accordé  avec 
lui  là-dessus  quatre  à  cinq  mois  après ,  que  d'a- 


i  Spicil.  loin.  10.  p.  162.  cl  seq. 
5  Preuves. 

3  V.  Marc.  Hisp.  p.  463  et  513.  cl  scq.  -  Diag. 
Cond.  de  Barcel.  c  79.  el  seq. 

*  Marc.  Ilisp.  p.  460.  -  Diag.  ibid.  c.  77. 

*  Conc  ed.  Ilard.  tom.  11.  p.  1673.  cl  icqq. 
«  Preuve*. 

'  Preuves. 


voir  attendu  19.  ans.  11  est  donc  évident  qu'il  y  a 
faute  pour  l'année  de  l'incarnation  dans  la  copie 
de  cet  accord  que  M.  d'Herouval  communiqua  à 
D.  Luc  Dacheri ,  et  qu'on  doit  s'en  tenir  i  la  date 
marquée  dans  les  titres  de  la  maison  de  Foix. 

Ces  titres  nous  donnent  lieu  de  remplir  une  la- 
cune qui  se  trouve  dans  le  Spicilége ,  au  sujet  de 
la  somme  que  le  comte  de  Barcelonne  donna  alors 
â  celui  de  Toulouse.  Propter  hoc,  est-il  dit  dan» 
cet  acte ,  jam  dictus  Barcinonensis  cornes  atque 
Carcassonensis  ad  prœdictum  Tolosœ  comi- 
tem...  millla  inancusos  monetœ  Barchinonœ , 
etc.  Il  n'y  a  aucune  lacune  dans  les  titres  de  Foix 
où  on  lit  :  Ad  prœdictum  Tolosœ  comitem  decem 
millia  marchas  monetœ  Barchinonœ ,  etc.  Nous 
ne  doutons  pas  cependant  que  les  copistes  em- 
ployez par  feu  M.  Colbert  n'ayent  failli ,  et  qu'ils 
n'ayent  lu  marchas  au  lieu  de  mancusos;  terme 
ordinairement  exprimé  dans  les  anciens  actes  par 
ces  caractères  abrégez  Jfan.  En  effet  outre  que  la 
somme  de  dix  mille  marcs  eût  été  exorbitante , 
et  que  le  mot  marca  est  toujours  suivi  de  celui 
d'argenti  dans  les  titres,  nous  voyons  dans  tous 
ceux  de  Barcelone 1 ,  et  dans  la  plùpart  de  ceux 
de  la  Marche  d'Espagne,  que  dans  le  XI.  siècle 
on  comptoit  les  sommes  par  mancuses,  monnoye 
d'or  qu'on  frappoit  dans  cette  ville. 

III.  Les  PP.  Mabillon  *  et  Ruinart  fixent  à  l'an 
1094.  la  lettre  *  que  le  pape  Urbain  11.  écrivit  a 
Guillaume  comte  de  Toulouse ,  et  qui  est  sans 
date.  La  raison  que  ce  dernier  en  donne ,  est  que 
suivant  un  acte  de  l'an  1093.  rapporté  par  Ca- 
tel  • ,  la  sépulture  des  comtes  de  Toulouse  étoit 
encore  alors  â  S.  Sernin ,  au  lieu  que  suivant 
cette  lettre  le  pape  permet  à  Guillaume  dese  faire 
inhumer  à  la  Daurade  lui  et  toute  sa  postérité. 
D'ailleurs  il  est  fait  mention5  de  ce  prince,  comme 
vivant,  dans  un  acte  de  l'an  1093.  Comme  nous 
n'avons  cependant  aucune  preuve  qu'il  ait  vécu 
au-delà ,  nous  fixons  l'époque  de  sa  mort  à  la  fin 
de  cette  année,  ou  au  commencement  de  la  sui- 
vante. Il  est  certain  du  moins  que  lorsque  Philippe 
sa  fille  se  maria  en  1094.  avec  Guillaume  comte 
de  Poitiers ,  il  étoit  déjà  décédé. 

Philippe  avoit  été  mariée  en  premières  nôces 
avccSanclic  roi  d'Aragon,  comme  l'atteste  Geo- 
froy  6  prieur  de  Vigeois,  auteur  du  XII.  siècle. 

i  V.  Marc.  Hisp.  append.  Diago  ibid.  elc 
i  Mab.  ad  aun.  1001.  o.  103.  -  Ruio.  vit.  I  rb.  II. 
n.  164. 
3  Preuves. 

*  Catel.  mena.  p.  874. 
s  Preuve». 

«  Gaufrid.  Vas.  p.  304. 
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Sanche  peut  l'avoir  épousée  en  lOSS.  car  la  reine 
Pelicie  1  sa  première  femme  mourut  le  24.  d'Avril 
de  celle  année.  Felicie  auroit  vécu  cependant  en 
40%.  s'il  falloit  s'en  rapporter  à  une  charte  *  da- 
tée de  1ère  m  c  \\xi\.  suivant  laquelle  Sanche  roi 
d'Aragon ,  sa  femme  Felicie ,  et  leur  fils  Pierre , 
font  une  donation  à  l'abbaye  de  la  Sauve  :  mais 
il  est  constant  que  celle  date  est  fautive  ,  puis- 
que Sanche  fut  tué  *  au  siège  d  Huesca  au  com- 
mencement de  Juin  de  l'an  1094.  11  s'ensuit  de  là 
que  Philippe  tille  de  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse, n'épousa  le  duc  d'Aquitaine  en  secondes 
noces  que  vers  la  fin  de  celle  année. 

IV.  H  est  assez  difficile  de  fixer  le  droit  qu'a- 
voit  Raymond  de  S.  Gilles  à  la  succession  de  Guil- 
laume comte  de  Toulouse  son  frère,  qu'il  recueil- 
lit à  l'exclusion  de  celle  princesse;  et  les  auleurs 
sont  fort  partagez  là -dessus.  Calel  *  après  avoir 
examiné  leurs  senlimens,  adopte  celui  de  Guil- 
laume de  Malmcsbtiry  5 ,  auteur  étranger  à  la 
verilé ,  mais  qui  étoit  presque  contemporain , 
puisqu'il  écrivoiten  1120.  •  el  dont  l'autorité  est 
d'autant  moins  suspecte  que  ce  qu'il  rapporte  est 
entièrement  opposé  aux  prétentions  des  rois  d'An- 
gleterre ses  souverains,  sur  le  comté  de  Tou- 
louse, en  qualité  d'héritiers  de  la  même  Philippe. 
Or  suivant  cel  historien  Guillaume  IV.  vendit  le 
comté  de  Toulouse  à  Kaymond  son  frère  quel- 
ques années  avant  sa  mort ,  ce  qui  paroit  d'au- 
tant plus  certain  ,  quoique  d  llauteserre  7  ait 
avancé  le  contraire ,  que  nous  voyons  le  même 
Raymond  prendre  le  litre  de  comte  de  Toulouse 
dès  l'an * 1088.  plusieurs  années  avant  la  mort  de 
Guillaume  son  frère,  ce  qui  flxe  à  peu  près  l'épo- 
que de  cette  vente. 

V.  Le  témoignage  de  Guillaume  de  Malmes- 
bury  paroit  contredit  par  Robert  9  abbé  du  Mont 
S.  Michel ,  et  Guillaume  de  Neubrigc  historiens 
sujets  des  rois  d'Angleterre.  Le  premier  qui  écri- 
voit  à  la  fin  du  XII.  siècle ,  et  qui  a  été  suivi  par 
l'auteur  annoyme  10  de  la  chronique  de  Norman- 
die ,  assure  que  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers 
et  duc  d'Aquitaine  mari  de  Philippe  de  Toulouse, 
voulant  aller  au  secours  de  la  Terre-sainte  en 


>  Ferr.  ad  aon.  1083.  n.  6. 
3  Marlen.  anecd.  lom.  1.  p.  271. 
3  V.  Ferr.  ann.  1094.  n.  1. 
«  Calel.  corat  p.  132.  el  seqq. 
s  Guill.  Halinesb.  |.  4.  e.  2. 
s  lbkl.  9.  79. 

'  Alleserr.  rer  Aquil.  1.  10.  c.  8. 
»  Preuves. 

s  Rob.  de  Mont,  ebron. 

">  Cbr.  Nonn.  ad  ann.  1158.  p.  995.  DuChes. 


1101.  engagea  à  Raymond  de  S.  Gilles  le  comté 
de  Toulouse  qu'il  possedoit  au  nom  de  cette  prin- 
cesse. Guillaume  de  Neubige  1  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XIII.  siècle  ,  prétend  d'un  autre 
côté  que  Guillaume  duc  d  Aquitaine  fit  cel  enga- 
gement pour  avoir  de  quoi  fournir  à  ses  plai- 
sirs. Calel  réfute  ces  deux  auteurs ,  sur  ce  qu'il 
est  constant  que  Raymond  de  S.  Gilles  étoit 
paisible  possesseur  du  comté  de  Toulouse  long- 
teras  avant  l'an  1101.  A  quoi  on  peut  ajouter 
que  Raymond  étoit  cette  année-là  à  la  Terre- 
sainte. 

On  peut  cependant  concilier  ces  deux  histo- 
riens avec  Guillaume  de  Malmesbury,  en  suppo- 
sant 1°.  que  Raymond  de  S.  Gilles  avoil  un  droit 
acquis  au  comté  de  Toulouse,  tant  par  la  vente 
que  son  frère  Guillaume  lui  en  avoit  faite ,  que 
par  une  substitution  dont  nous  parlerons  bientôt. 
2°.  Qu'il  en  prit  possession  après  la  mort  de  ce 
dernier,  et  en  jouit  paisiblement  jusqu'après  son 
départ  pour  la  Terre-sainte.  5°.  Que  Guillaume 
comte  de  Poitiers  profitant  de  son  absence  fit 
une  tentative  pour  se  rendre  maître  de  ce  comté, 
sous  prétexte  des  droits  de  Philippe  sa  femme  : 
mais  que  reconnoissant  enfin  que  son  droit  étoit 
litigieux,  il  le  céda  au  même  Raymond  de  S.  Gil- 
les ,  ou  plutôt  à  Bertrand  son  fils  qui  éloit  de- 
meuré en  Occident ,  et  qui  pour  celle  cession  lui 
aura  donné  une  somme  dont  il  se  sera  servi  pour 
les  frais  de  son  voyage  d  Outremer  ;  à  moins  que 
le  duc  d'Aquitaine  ayant  perdu  ses  troupes  et  ses 
équipages  dans  son  expédition  de  la  Terre-sainte, 
n'ait  cédé  alors  à  Raymond  de  S.  Gilles-  lui-mê- 
me ,  pour  une  somme,  ses  droits  sur  le  comté  de 
Toulouse ,  comme  Catel  *  le  conjecture.  Il  n'y  a 
rien  en  cela  qui  ne  soit  fondé  sur  les  monumens 
du  tems ,  et  sur  les  anciens  historiens  qu'on  met 
parfaitement  d'accord.  Il  est  vrai  que  Robert  du 
Monl  el  Guillaume  de  Neubrigc  parlent  d'un  en- 
gagement, el  non  d'une  vente  ou  cession  du 
comté  de  Toulouse  faite  par  Guillaume  IX.  duc 
d'  Aquitaine ,  en  faveur  de  Raymond  de  S.  Gilles  : 
mais  ces  auleurs  sont  justement  suspects  *  d'avoir 
voulu  en  cela  chercher  à  justifier  les  prétendus 
droits  et  les  entreprises  des  rob  d'Angleterre  , 
leurs  souverains  sur  ce  comté. 

VI.  Outre  la  vente  que  Guillaume  fit  de  son  vi- 
vant à  Raymond  de  S.  Gilles  du  comlé  de  Tou- 
louse ,  il  parait  qu'il  y  avait  une  substitution, 
suivant  laquelle  le  dernier  étoit  appelle  à  la  suc- 
cession de  l'autre  à  l'exclusion  des  filles.  :  voici 

*  Guill.  Neub.  1.  2.  c.  10. 

*  Catel  coml  p.  163.  el  seq. 

*  V.  La  Faille  ann.  de  Toul.  lom.  1.  p  80.  et  seq. 
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sur  quoi  on  peut  se  fonder.  1°.  Gausbcrl 1  abbé 
séculier  de  Moissac,  lorsqu'il  confirma  en  1063. 
(  abandon  qu'il  avoil  fait  auparavant  de  ses  droits 
sur  cette  abbaye  en  faveur  de  Pons  comte  de 
Toulouse ,  et  de  son  fils  Guillaume  «  déclare  que 
»  celui-ci ,  el  son  fils  après  lui ,  auront  sur  celte 

•  même  abbaye  l'autorité  qu'il  leur  cède  ;  que  si 
»  Guillaume  fils  de  Pons  n'avait  pas  des  fils  légi- 

•  limes ,  ce  droit  appartiendrait  alors  à  Hay- 

•  mond  et  à  Hugues  ses  frères,  et  à  leurs  fils 
»  légitimes;  el  qu'enfin  si  la  race  de  tous  ces 
»  comtes  palalins  venoit  à  manquer,  ce  même 
»  droit  appartiendrait  à  celui  qui  possederoit  le 
»  comté  de  Toulouse.  »  Il  est  aisé  de  conclure  de 
là  qu'en  1065.  deux  ans  après  la  morl  de  Pons 
comte  de  Toulouse ,  c'éloit  une  chose  reconnue 
dans  le  pays,  que  les  fils  puinez  du  même  Pons 
dévoient  lui  succéder  l'un  après  l'autre  dans  ce 
comté ,  au  défaut  de  fils  légitimes.  2°.  suivant  le 
témoignage  de  Bernard  '  prieur  de  sainle  Gemme 
dans  la  Xaintonge ,  el  religieux  de  l'abbaye  de  la 
Chaise- Dieu,  qui  a  écrit  en  1 160.  la  vie  de  S.  Ro- 
bert premier  abbé  de  celte  abbaye ,  Raymond 
de  S.  Gilles  après  avoir  été  prier  sur  le  tombeau 
du  saint ,  fut  reconnu  sans  difficulté  dans  le 
comté  de  Toulouse  et  les  autres  provinces  qui 
lui  étoient  échues  de  la  succession  de  son  pere. 
Or  cet  événement  n'arriva  qu'après  la  morl  de 
Guillaume  IV.  frère  de  Raymond,  puisqu'en  1061. 
dans  le  temps  de  la  mort  de  Pons  leur  pere , 
S.  Robert  n'étoit  pas  encore  décédé ,  et  qu'il  ne 
mourut  qu'en  1067.  Nous  avons  donc  le  témoi- 
gnage d'un  auteur  voisin  du  pays,  et  presque  con- 
temporain ,  suivant  lequel  Raymond  avoit  droit 
à  l'hérédité  de  son  pere ,  à  laquelle  il  n' avoit 
pas  eu  de  part.  Ce  ne  peut  donc  être  qu'en  vertu 
d'une  substituUon ,  énoncée  dans  le  testament  de 
Pons  que  nous  n'avons  pas. 

Le  droit  de  Raymond  de  S.  Gilles  sur  le  comté 
de  Toulouse ,  le  Querci ,  l'Albigeois ,  et  les  aulrcs 
domaines  qu'avoil  possédés  Guillaume  IV.  son 
frère,  et  qui  venoienl  de  la  succession  du  corn  le 
Pons  leur  pere  étant  incontestable ,  suivant  le  té- 
moignage même  des  historiens  Anglois  les  plus 
anciens,  il  s'ensuit  que  ni  Guillaume  IX.  comte  de 
Poitiers ,  ni  les  rois  d'Angleterre  descendans  de 
ce  prince  et  de  Philippe  de  Toulouse ,  sa  femme 
n'avoient  aucune  prétention  légitime  sur  ce  comté 
de  Toulouse,  ni  sur  les  autres  domaines  possédés 
par  Guillaume  IV.  au  préjudice  de»  descendans 
de  Raymond  de  S.  Gilles. 

1  Preuve». 

a  Aci.  SS.  Ord.  S.  Ben.  *ax  6  part.  2.  p.  183.  208 
et  215. 
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VII.  Au  reste  le  témoignage  de  Bernard  prieur 
de  sainle  Gemme  prouve  évidemment  que  le 
marquisat  de  Gotliie  ou  duché  de  Narbonne ,  et 
le  marquisat  de  Provence  ,  possédez  par  Ray- 
mond de  S.  Gilles  long-temps  avaul  la  mort  du 
comte  Guillaume  IV.  son  frère,  n'avoient  pas  ap- 
partenu à  Pons  comte  de  Toulouse  leur  pere.  Il 
esl  certain  en  effet  que  Raymond  hérita  du  mar- 
quisat de  Gotliie ,  ou  duché  de  Narbonne  vers  la 
fin  de  l'an  1065.  après  la  mort  de  Berthe  com- 
tesse de  Rouergue  sa  cousine ,  ainsi  qu'on  Ta  ex- 
pliqué ailleurs.  Quant  au  marquisat  de  Provence, 
on  avoit  cru  1  jusqu'ici  que  Pons  comte  de  Tou- 
louse en  avoit  hérité  d'Emme  de  Provence  sa 
mère  ;  qu'il  l'avoit  transmis  à  Guillaume  son  fils 
ainé ,  et  celui-ci  à  Raymond  de  S.  Gilles  son 
frère  :  mais  nous  ferons  voir  ailleurs *  que  Ber- 
trand frerc  puiné  de  Pons  eut  ce  marquisat  pour 
son  partage,  et  que  sa  fille,  qui  fut  son  hé- 
ritière ,  épousa  Raymond  de  S.  Gilles ,  d'où  ce 
dernier  tirait  son  droit  sur  cette  province.  Il 
esl  vrai  qu'un  historien 5  contemporain  de  Guil- 
laume IV.  et  de  Raymond  de  S.  Gilles  son  frère, 
assure  que  le  premier  fut  comte  de  Toulouse  et 
l'autre  de  Provence  :  Vocali  sunl  autem,  dit  cet 
auteur,  fiiii  Pontii,  Raymundus  de  S.  /Egidio  et 
Guillemm  de  Tolosa,  ex  quibus  unus  extitit  To~ 
losanus  cornes  aller  Provincianus  :  mais  il  ne 
s'ensuit  pas  de  ces  termes  que  Raymond  de  S.  Gil- 
les ait  succédé  immédiatement  à  Pons  son  pere 
dans  le  comté  de  Provence.  Il  suffit  que  sa  pre- 
mière femme  le  lui  ait  apporté  en  mariage  pour 
qu'il  l  ait  possédé  indépendamment  des  droits  de 
son  pere  ;  et  ce  témoignage  loin  de  contredire 
celui  de  Bernard  de  Sainte-Gemme,  sert  au  con- 
traire à  l'expliquer. 


NOTE  XVI. 

Si  Bertrand  BU  de  Raymond  de  S.  Gilles  éioil  bâtard  <m 
légitime ,  et  sur  Ici  différente!  femmes  de  ce  dernier. 

I.  Catcl 11  croit  que  Bertrand  fils  de  Raymond 
de  S.  Gilles  étoil  bâtard  :  il  se  fonde  tant  sur  ce 
qu'il  n'étoit  pas  certainement  fils  d'Elvire  ou  Gel- 
vire  de  Caslillc  femme  légitime  de  Raymond,  que 
sur  l'autorité  de  Guibcrl  de  Nogent  el  de  Guil- 
laume de  Malmesbury,  dont  le  premier  appelle 
Bertrand  fils  naturel  de  Raymond  ;  et  l'autre  dit 

•  Ruffi  diss.  sur  les  «mil.  de  Venais*,  p.  46.  et  t«xj. 
s  V  tom.  2  Notk  xxxiv  n.  20  note  xvi. 
3  Chr.  Malleac.  lom  2.  bihl.  I.ab  p  210. 
i  Catcl.  coml  p.  13t. 
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qu'il  naquit  d'une  de  ses  concubines,  n  ajoute 
pour  confirmer  son  sentiment,  que  Raymond  par- 
iant de  Bertrand  dans  son  testament  ne  l'appelle 
pas  son  fils  :  cet  auteur  a  été  suivi  par  la  plupart 
des  modernes ,  entr'autres  par  le  P.  Labbe  1 ,  la 
Faille  *  et  le  P.  Ange  *  :  ce  dernier  ne  met  pas 
même  Bertrand  au  rang  des  comtes  de  Toulouse, 
quoique  Calel  ait  donné  des  preuves  certaines,  et 
que  nous  en  ayons  plusieurs  autres,  qu'il  posséda 
ce  comte  du  vivant  et  après  la  mort  de  Raymond 
son  pere. 

II.  D'un  autre  côté  quelques  auteurs  Espagnols 
et  François ,  entr'autres  Mariana  * ,  ont  avancé 
que  Bertrand  étoit  légitime,  prétendant  qu'il  étoit 
fils  d'Elvire  de  Caslille ,  femme  légitime  de  Ray- 
mond ;  mais  outre  que  Calel  a  fait  voir  le  con- 
traire ,  et  qu'il  est  certain  que  Bertrand  prenoit 
le  titre  de  comte  dès  l'an  1080.  8  long-temps 
avant  le  mariage  de  son  pere  avec  Elvire ,  l'his- 
torien *  contemporain  cité  par  Mariana,  ne  donne 
pour  fils  à  Elvire  qu'Alfonse-Jourdain.  Si  donc 
Bertrand  étoit  légitime ,  il  devoit  être  né  d'un 
autre  mariage  ;  et  c'est  ce  que  nous  allons  exa- 
miner, après  avoir  remarqué  que  La  Faille 7  qui 
convient  de  la  bâtardise  de  Bertrand ,  prétend 
que  Raymond  de  S.  Gilles  le  légitima ,  sans  ap- 
porter aucune  preuve  de  cette  prétendue  légi- 
timation. 

III.  Il  est  certain  que  Raymond  de  S.  Gilles 
avoit  une  femme  légitime  vers  l'an  1066.  car  il 
s'exprime  ainsi  dans  un  accord  $  qu'il  fît  avec 
Guifrcd  archevêque  de  Narbonne  :  Et  hœc  omnia 
faciat  date  et  confirmare  per  uxorem  suam  co- 
ndtissnm.  Cet  acte  est  à  la  vérité  sans  date,  mais 
il  est  relatif  au  traité  *  passé  la  même  année 
entre  ce  prélat  d'une  part  et  Bernard  Berenger  et 
les  autres  vicomtes  de  Narbonne  de  l'autre ,  par 
l'entremise  du  même  Raymond  de  S.  Gilles  : 
d'ailleurs  Guifred  étant  décédé  en  1075.  avant  le 
mariage  de  ce  prince  avec  Mathilde  de  Sicile 
qu'il  n'épousa  qu'en  1080.  il  s'ensuit  qu'il  avoit 
été  déjà  marié  auparavant.  Nous  prouverons  en 
effet  bientôt  qu'il  avoit  épousé  une  de  ses  pa- 
rentes avant  l'an  1076. 

Mathilde ,  fille  de  Roger  comte  de  Sicile  ,  fut 


>  Lab.  tabl.  gcn.  p.  462.  et  461. 

»  La  Faille  annal,  de  Toul.  toro.  1.  p.  82. 

3  Hist.  gen.  des  P.  de  Fr.  ton».  2.  p.  686.  el  «92. 

<  Mariao.  I.  9.  c.  20. 

s  Preuves. 

«  Pelag.  Oiet.  p.  71. 

i  La  Faille  annal,  ibid.  tom.  1.  p.  82 

•  Preuve». 

t  Preuves. 


L'HISTOIRE 

donc  la  seconde  femme  de  Raymond.  Geoffroi  1 
Malaterre  auteur  contemporain  qui  rapporte  les 
circonstances  de  ce  mariage ,  dit  qu'il  fut  célébré 
en  1080.  époque  que  nos  historiens  et  nos  généa- 
logistes ont  ignorée  ,  quoiqu'elle  soit  expres- 
sément marquée  dans  cet  auteur.  Enfin  Raymond 
avoit  déjà  épousé  Elvire  de  Castille  en  troisièmes 
nôces  l'an  1094  ». 

IV.  Ces  faits  étant  incontestables ,  rien  n'em- 
pêche que  Bertrand  ne  fût  fils  de  la  première 
femme  de  Raymond  de  S.  Gilles  :  aussi  voyons- 
nous  par  tous  les  monumens  qui  nous  restent , 
que  Raymond  regardoit  ce  fils  comme  légitime. 
En  1080.  B  Bertrand  souscrit  à  deux  actes  et 
prend  la  qualité  de  comte ,  de  fils  de  Raymond , 
et  de  neveu  de  Guillaume  comte  de  Toulouse. 
En  »  1098.  le  comte  Raymond,  et  son  fils  Ber- 
trand, font  conjointement  un  déguerpissement  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Psalmodi.  La  même  année  8 
le  même  Bertrand  prend  le  titre  de  très-noble , 
se  dit  fils  de  Raymond,  épouse  Hélène  ou  Electe 
fille  du  duc  de  Bourgogne,  et  lui  assigne  pour  son 
douaire  les  villes ,  comtez  et  diocèses  de  Rodes , 
Viviers ,  Avignon  et  Digne.  Si  Bertrand  fût  né 
d'une  simple  maltresse,  auroit-il  épousé  la  fille 
d'un  duc  de  Bourgogne ,  et  lui  auroit-il  assigné 
pour  son  douaire  un  domaine  si  considérable  , 
tandis  que  son  pere  étoit  actuellement  marié  arec 
une  jeune  princesse  qui  lui  donna  d'autres  fils? 
De  plus  Raymond  donne  la  qualité  de  son  fils  à 
Bertrand  dans  plusieurs  autres  actes  dressez  au 
nom  de  l'un  et  de  l'autre,  sans  y  ajoôter  celle  de 
naturel,  elil  lui  laissa  le  gouvernement  de  tous 
ses  domaines  à  son  départ  pour  la  Terre-sainte. 
Enfin  Bertrand  prit  le  titre  de  comte  de  Tou- 
louse 6  avant  et  après  la  mort  de  son  pere ,  dans 
le  temps  que  ce  dernier  avoit  un  fils  légitime 
capable  de  lui  succéder. 

V.  Mais  Raymond,  dit-on,  ne  donne  pas  dans 
son  testament  la  qualité  de  son  fils  à  Bertrand  t 
Quand  cela  seroit,  cette  raison  ne  prouverait 
rien,  puisque  nous  avons  un  grand  nombre  d'au- 
tres monumens  où  il  le  qualifie  son  fils  :  d'ailleurs 
il  fait  mention  dans  cet  acte ,  qui  est  plutôt  un 
codicille 7  qu'un  testament,  de  ses  fils  en  général  : 
or  il  ne  lui  restoit  plus  alors  d'autre  fils  que  le 

•  Gaufrid.  Malat.  hist.  Sic.  1.  3.  c.  22. 1. 4.  c  8.  edli. 
Horalor. 

a  Preuve», 
s  lbîd. 

♦  Preuves. 
&  Ibid. 

c  Preuves. 
'  Preuves. 
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seul  Alphonse- Jourdain,  qu'il  ne  nomme  pas  en 
particulier  non-plus  que  Bertrand.  Il  est  vrai 
qu'Elvire,  et  son  fils  Alphonse,  souscrivirent  à 
cet  acte  ;  mais  c'est  parce  qu'ils  étoient  présens  : 
Bertrand  l'auroit  aussi  signé  sans  doute  s'il  n'eût 
été  absent  et  en  deçà  de  la  mer.  Mais  ce  qui  fait 
voir  évidemment  que  dans  cet  acte  Raymond  re- 
gardoit  Bertrand  comme  son  ûls  légitime ,  c'est 
qu'il  le  charge  de  l'exécuter  en  qualité  de  son 
successeur,  et  qu'il  ne  dit  rien  d'Alfonse-Jour- 
dain  :  Precor  denique  Bertramnum  et  omnes 
êuccessores ,  et  homines  et  amicos  meos  ,  etc. 
Aussi  Bertrand  succeda-t-il  immédiatement  à 
Raymond  son  pere  dans  le  comté  de  Toulouse  et 
ses  autres  domaines ,  à  !  exclusion  de  son  frère 
Alfonse  :  on  doit  ajoùtcr  à  cela  le  témoignage  de 
Guillaume  1  de  Tyr,  qui  parlant  du  voyage  de 
Bertrand  dans  la  Terre-sainte ,  et  de  la  dispute 
qu'eut  ce  prince  avec  Guillaume-Jourdain  comte 
de  Cerdagne,  touchant  la  possession  des  châ- 
teaux conquis  par  Raymond  de  S.  Gilles  son  pere, 
dit  que  le  premier,  qu'il  appelle  simplement  fils 
de  Raymond,  sans  ajouter  naturel,  se  fondoil  sur 
ce  qu'il  devoit  succéder  à  son  pere  comme  son 
héritier  légitime  :  Bertramno  patris  de  succès- 
sione  allegante...  ille  in  bona  palerna  tam- 
quam  havres  legitimus  volebat  succedere ,  etc. 
Si  Bertrand  eût  été  bâtard ,  aurait-il  pu  se  fonder 
là-dessus  du  vivant  d' Alfonse  son  frère ,  qui  étoit 
certainement  légitime  ? 

VI.  D'où  vient  donc  que  Guiberl  abbé  de  No- 
genl  donne  à  Bertrand  la  qualité  de  fils  naturel 
de  Raymond  f  en  voici  la  raison.  Il  est  certain  que 
ce  dernier  épousa  en  premières  noces  sa  cousine 
germaine  (Consobrina) ,  et  que  Grégoire  VII. 
l'excommunia  *  en  1076.  et  en  1078.  à  cause  de 
ee  mariage  incestueux  :  comme  donc  Bertrand 
étoit  déjà  né  lorsque  Raymond  son  pere  épousa 
solemnellement  en  1080.  Malhildcde  Sicile,  c'est 
une  preuve  qu'il  étoit  fils  de  celte  première 
femme,  et  cela  aura  suffi  à  l'abbé  Guibert  pour 
regarder  sa  naissance  comme  illégitime ,  quoi- 
qu'il fût  né  sous  la  foi  du  mariage ,  et  d'une  mere 
qui  éloit  d'une  condition  égale  à  celle  de  son 
pere.  On  doit  en  dire  de  même  de  Guillaume  de 
M  al  m  es  bur  y ,  dont  le  témoignage  est  d'ailleurs 
peu  assuré  sur  ce  qui  regarde  nos  comtes  de  Tou- 
louse ;  il  fait  entr'aulres  Raymond  de  S.  Gilles 
fils 5  de  Guillaume ,  tandis  qu'il  étoit  certaine- 
ment fils  de  Pons.  Si  nous  croyons  cet  historien 
le  même  Raymond  ne  contracta  de  mariage  1c- 

•  Guill.  Tyr.  I.  11.  c  19. 

1  Conc.  loin.  10.  p.  358.  el  371. 

3  Guill.  Malmcsb.  I.  4.  c.  2. 


gitime  que  dans  un  âge  extrêmement  avancé  avec 
Elvire  de  Castille  :  Leyitimam  uxorem  non  de- 
sideravit,  dit-il,  multimodo  concubinatu  volup- 
tatem  exercens.  Denique  ex  una  pellicum  no- 
thum  Bertramnum  cognatione  et  hœredilate 
dignatus  est ,  etc.  Mais  cet  auteur  est  suffisam- 
ment réfuté  par  les  historiens  et  les  monumens 
du  temps,  qui  prouvent  que  Raymond  cul  succes- 
sivement trois  femmes  légitimes ,  et  qu'il  épousa 
solennellement  en  1080.  Mathilde  de  Sicile  plu- 
sieurs années  avant  son  mariage  avec  Elvire  de 
Castille.  Au  reste  le  témoignage  de  cet  historien 
touchant  l'incontinence  et  la  vie  déréglée  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles ,  est  manifestement  contredit 
par  Anne  Comnene  qui  l'avoit  connu  particuliè- 
rement durant  le  séjour  de  près  de  deux  ans 
qu'il  fil  à  Constantinople  à  la  cour  de  l'empereur 
Alexis  son  pere  :  elle  loue  1  extrêmement  Ray- 
mond sur  la  pureté  de  ses  mœurs,  et  elle  assure  * 
qu'après  l'invention  de  la  lance  de  Notre-Seigneur 
à  Aulioche ,  tous  les  princes  lui  en  confièrent  la 
garde  comme  au  plus  chaste  Av»»Tip«i  d'en tr 'eux. 

VII.  11  paroit  certain  que  la  première  femme 
de  Raymond  de  S.  Gilles  étoit  fille  de  Bertrand , 
oncle  paternel  de  ce  prince.  On  a  déjà  va  en  effet 
que  celte  première  femme  étoit  sa  cousine  ger- 
maine ,  el  on  doit  observer  que,  suivant  l'usage 
constant  de  ce  siècle,  l'alné  des  pelits-fils  portoit 
presque  toujours  le  nom  de  son  aycul  paternel  ou 
maternel.  Entre  un  grand  nombre  d'exemple» 
qu'on  pourroit  ciler,  nous  voyons  que  le  fils* 
aîné  de  Guillaume  comte  de  Toulouse  frère  de 
Raymond,  fut  appelle  Pons  du  nom  de  son  ayeul 
paternel ,  et  qu' Alfonse-Jourdain ,  frère  puîné  de 
Bertrand,  pril  le  nom  d' Alfonse  roi  de  Castille, 
son  ayeul  maternel.  11  parolt  aussi  que  c'est  de 
ce  mariage  que  le  même  Raymond  tiroit  son 
droit  *  sur  le  marquisat  de  Provence,  et  que  sa 
première  femme  le  lui  apporta  en  dot;  de  là  vient 
sans  doute  qu'il  aima  mieux  subir  deux  fois  la 
peine  de  l'excommunication  de  la  part  du  pape  , 
que  de  s'en  séparer.  Il  eut  donc  de  cette  pre- 
mière femme  Bertrand  son  fils  ainé  qu'il  regarda 
toujours  comme  légitime  ;  mais  que  divers  au- 
teurs ont  traité  de  fils  naturel  à  cause  de  cette 
excommunication. 

VIII.  Outre  la  foi  du  mariage,  Raymond  pou- 
voit  se  fonder,  pour  regarder  son  fils  Bertrand 
comme  légitime ,  sur  l'exemple  et  sur  la  coûtume. 
Il  avoit  épousé  celle  première  femme  long-lems 

>  Alexiad.  I.  10  p.  305. 
i  Ibid.  I.  H.  p.  127 
3  Preuves. 

«  V  tnm  2  note  xxxiv.  n.  30. 
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avant  le  pontifical  de  Grégoire  VU.  lorsque  ces 
6ortcs  d'alliances  étoienl 1  censées  permises  el 
autorisées  par  l'usage.  C'est  ainsi  que  Cenlulle 
vicomte  de  Bearn ,  dont  ce  pape  loue  extrême- 
ment la  pieté  et  les  bonnes  mœurs,  avoit  épousé 
alors  Guisle  sa  proche  parente.  Grégoire  VII. 
lui  ordonna  *  à  la  vérité  de  la  répudier ,  et  Cen- 
tulle  obéit  enfin  :  mais  cela  n'empêcha  pas  que 
Gaston  leur  fils  ne  lui  succédai ,  el  qu'il  ne  fut 
regardé  comme  légitime.  De  même  ce  pape  or- 
donna à  Guillaume  Mil.  comte  de  Poitiers  el  duc 
d'Aquitaine,  de  se  séparer  de  sa  proche  parente 
qu'il  avoit  épousée  ,  comme  il  paroil  par  une 
lettre 5  de  ce  pontife ,  datée  du  mois  de  Septem- 
bre indiction  15.  ou  de  l'an  1074.  Cependant 
Guillaume  IX.  né  en  1071.  de  ce  mariage,  a  loà- 
jours  passé  pour  légitime.  Enfin  pour  obmellre 
plusieurs  autres  exemples  des  X.  elXI.  siècles, 
qu'on  pourroit  rapporter,  il  suffira  de  remar- 
quer qu'il  n'y  eut  jamais  de  mariage  plus  illégi- 
time que  celui  que  contracta  en  1083.  Raymond- 
Berenger  I.  comte  de  Barcelone,  avec  Almodis 
de  la  Marche,  puisqu'elle  avoit  alors  deux  autres 
maris  actuellement  vivans  :  or  Ravmond  el  Be- 
renger  qui  nàquirent  de  ce  mariage  n'ont  jamais 
passé  pour  bâtards ,  parce  qu'ils  étoienl  nez  sous 
la  foi  d'un  mariage  contracté  entre  des  personnes 
d'une  égale  condition.  Bertrand  fils  de  Raymond 
de  S.  Gilles  éloil  donc  en  droit  à  plus  forte  raison 
de  jouir  du  même  privilège  ;  et  s'il  doit  être  censé 
bâtard  suivant  les  anciens  canons  ,  dont  la  cor- 
ruption du  siècle  avoit  interrompu  l'observation 
jusqu'au  pontificat  de  Grégoire  VII.  il  doit  passer 
pour  légitime  suivant  l'usage  et  la  coutume  de  ce 
teins -là. 

IX.  Le  P.  Labbe  *  croil  que  le  mariage  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  avec  Mathilde  de  Sicile  ne  fut 
pas  de  durée ,  ou  qu'il  fut  dissous  par  quelque 
parenté  suivant  la  coutume  du  temps  :  mais 
c'est  une  conjecture  qui  n'est  appuyée  sur  aucun 
fondement.  On  voit  au  contraire  que  Raymond, 
qui  avait  épousé  Mathilde  en  (080.  éloil  encore 
marié  avec  elle  en  1088.  8  et  il  pouvait  l'être  en 
4093.  car  nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  ait 
épousé  Elvire  de  Caslillc  avant  Tan  1094. 

X.  M.  Baluxe  •  révoque  en  doute  le  mariage  de 
Mathilde  de  Sicile  avec  Raymond  de  S.  Gilles,  et 
il  reprend  Zurita  de  l'avoir  crû.  Il  prétend  que 


«  V.  Marc.  Bearn.  p.  298.  el  «eqq. 

a  Greg.  VII.  1.  6.  ep.  20.  -  V.  Marc.  ibid. 

»Greg.  VII  I.  2.  ep.  2. 

♦  Lab.  tabl.  gen.  p.  462. 

»  Gaufrid.  Malat.  I.  4.  c.  8. 

•  Marc.  Ilfep.  p.  464. 
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Geoffroy  Malaterre  s'est  trompé  en  donnant  le 
nom  de  Raymond  au  mari  de  cette  princesse ,  et 
que  comme  il  le  qualifie  en  même  lems  conite  de 
Provence  ,  Ost  de  Bertrand  comte  d'Arles  ou 
de  Provence  dont  il  s'agil,  parce  que  la  femme 
de  ce  dernier  s'appeloil  Mathilde.  Cet  auteur  n'a 
pas  fait  attention  que  Geoffroy  1  dans  un  autre 
endroit  de  son  histoire ,  dit  que  le  même  Ray- 
mond mari  de  Mathilde ,  éloil  mailrc  de  S.  Gilles, 
où  il  alla  recevoir  Emme  fille  de  Roger  comte  de 
Sicile ,  sa  belle-sœur.  Geoffroy  qui  écrivoit  alors 
ne  s'est  donc  pas  trompé  ;  et  si  la  femme  de  Ber- 
trand comte  d'Arles  ou  de  Provence ,  s'appelloit 
Mathilde,  ce  n'est  pas  une  raison  qu'elle  fût  la 
même  que  la  fille  de  Roger  comle  de  Sicile. 

XI.  Au  reste  on  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
dire  que  Bertrand  ne  pouvait  être  fils  de  Ma- 
thilde seconde  femme  de  Raymond  de  S.  Gilles, 
comme  l'a  cru  Besse  *  ,  qui  soutient  que  le  même 
Bertrand  étoit  légitime  ;  car  Raymond  n'épousa 
Mathilde  qu'en  1080.  et  Bertrand  prenoit  des-lors 
le  titre  de  comle ,  ainsi  que  Besse  le  reconnoit 
lui-même  ,  et  que  nous  l'avons  déjà  prouvé. 

XII.  Le  même  auteur  se  trompe  aussi  lorsqu'il 
prétend  3  <  que  Bertrand  avant  son  mariage  avec 
»  Hélène  de  Bourgogne ,  avoit  épousé  en  pre- 
»  mieres  noces  Adélaïde  fille  du  vicomte  Ray- 

■  raond  Bernard  -  Trcncavel ,  et  d'Ermengarde 

■  de  Carcassonne.  »  Il  se  fonde  1°  sur  ce  que 
Bertrand  fils  de  Raymond  de  S.  Gilles,  et  sa 
femme  Adélaïde ,  sont  nommez  comme  témoins 
dans  la  donation  que  le  dernier  fit  à  l'abbaye  de 
S.  Gilles  en  1096.  durant  le  concile  de  Nismes; 
ce  qui  esl  faux  *.  D'ailleurs  Bertrand  était  alors 
marié  avec  Hélène  de  Bourgogne.  2°  Sur  l'auto- 
rité d'un  acte  5  qui  dit  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  lut  fait  dire ,  et  qu'il  n'avait  sans  doute 
pas  lu. 


NOTE  XVII. 

En  qnel  lems  les  comtes  de  Toulouse  ont  aliéné  le»  corolex 
de  Cahors  et  de  Rodez. 

I.  On  doit  distinguer  ces  deux  comtes  de  ceux 
de  Querci  et  de  Rouergue  ;  sur  quoi  la  plupart 
de  nos  modernes  6 ,  enlr'autres  ceux  qui  ont  écrit 

■  Gaufrid.  Malat.  ibid. 

5  Besse  bîsl.  du  duché  de  Narb.  p.  290.  «t  «q. 
3  P.  289.  et  scq. 
*  Preuves. 
'  Preuves. 
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l'histoire  de  la  province,  n'ont  pas  fait  assez  d'at- 
tention. Les  comtez  de  Qnercl  et  de  Rouergue 
renfermèrent  d'abord  toute  Kélcnduc  de  pays 
dont  ils  portaient  le  nom  :  ils  passèrent  dans  la 
maison  de  Toulouse  dès  le  milieu  du  IX.  siècle  , 
comme  on  l'a  prouvé  ailleurs  4 ,  et  Turent  réunis 
à  la  couronne  en  1271.  après  la  mort  de  Jeanne 
comtesse  de  Toulouse  et  d'Alfouse  romtc  de  Poi- 
tiers son  mari.  Les  deux  autres  comtez  subsistè- 
rent depuis  celle  réunion  :  ils  furent  formés  par 
l'aliénation  que  les  comles  de  Toulouse  tirent  de» 
Tilles  de  Cahors  et  de  Rodez  ,  et  d'une  portion 
du  domaine  du  Querciet  du  Rouergue  :  on  «con- 
vient de  cette  aliénation  ;  mais  il  y  a  de  la  diffi- 
culté ,  tant  sur  ce  qui  l'occasiona  ,  que  sur  son 
époque  :  commençons  par  le  comté  de  Cahors. 

II.  Marc -Antoine  Dominicy  dans  un  traité  * 
manuscrit  qu'il  composa  en  164*.  sur  les  anciens 
comles  de  Querci  et  de  Cahors,  réfute  le  senti- 
ment de  ceux  qui  avoient  cru  jusqu'alors  que  les 
évèques  de  cette  ville  avoient  usurpe  ce  comté 
sur  les  comles  de  Toulouse  durant  la  guerre  des 
Albigeois;  il  prétend  que  Raymond  de  S.  Gilles 
pour  fournir  aux  frais  de  son  voyage  île  la  Terre- 
sainte  ,  sépara  la  ville  et  le  comté  de  Cahors  du 
reste  du  Querci,  et  qu'il  les  vendit  à  l'évéque, 
auquel  il  les  donna  en  fief  sous  la  foi  el  l'hom- 
mage ;  en  sorle  que  depuis  celte  vente  on  doit 
regarder  les  comtes  de  Toulouse,  seulement 
comme  comtes  du  pays  de  Querci ,  mais  non  pas 
de  la  capitale. 

Cet  auteur  se  fonde  1°.  sur  l'hommage  5  rendu 
au  mois  de  Juin  de  l'an  tilt,  durant  le  siège  de 
Toulouse  ,  par  Guillaume  de  Cardai. lac ,  évêque 
de  Cahors ,  à  Simon  de  Monlfort,  dans  lequel  on 
lit  ces  termes  :  Comilatum  Calurcemem  nrrpil 
ab  illa,  sicut  ab  R.  quoudam  comité  Tolosano 
et  prœdecensoribus  suis  melius  lenuerunt  eunt- 
dem.  Dominicy  conclut  de  là  que  Raymond  comte 
de  Toulouse ,  de  qui  l'évéque  de  Cahors  et  ses 
prédécesseurs  avoient  tenu  le  comté  de  celle  ville , 
ne  peut  être  Raymond  le  Vieux ,  puisque  ce  prince 
étoit  encore  reconnu  en  121*.  pour  comte  de 
Toulouse,  et  qu'il  s'agit  de  Ravmond  V.  mort  en 
119*. 

Le  raisonnement  de  cet  auteur  ne  nous  paroil 
pas  concluant;  il  esl  certain  en  effet  que  Guil- 
laume deCardaillac  ne  reconnoissoil  pas  en  1211. 
Raymond  le  Vieux  pour  comle  de  Toulouse,  puis- 
que devant  tenir  de  lui  en  celle  qualité  le  comté 
de  Cahors,  il  en  lit  hommage  à  un  autre,  et  en- 

«  V.  lom.  2.  note  xx. 

■i  Riblioi.  du  Roi  mss.  de  B«luz.  n  68t. 

3  Preuves. 


suite  au  roi  Philippe-Auguste  :  d'ailleurs  ce  pré- 
lat ne  parvint 1  qu'en  1208.  à  l'évèché  de  Cahors  : 
or  comme  il  marque  qu'il  avoit  tenu  auparavant 
le  comté  de  cette  ville  de  Raymond  comte  de 
Toulouse  ,  cela  doit  s'entendre  de  Raymond  le 
Vieux,  el  non  de  Raymond  V.  mort  en  1194. 
Ainsi  ce  prélat  après  avoir  reconnu  le  premier 
en  1208.  aura  cessé  de  lui  être  soumis  en  1211. 
comme  il  le  fait  assez  entendre  par  le  mot  quon- 
dam.  Il  esl  vrai  qu'assurant  que  ses  prédéces- 
seurs avoient  tenu  le  comté  de  Cahors  des  pré- 
décesseurs de  Raymond ,  cela  prouveroil  que  les 
évèques  de  celte  ville  en  possedoienl  le  comté 
long-tems  auparavant. 

2°.  Pour  faire  voir  que  Raymond  de  S.  Gilles 
aliéna  ce  comté,  Dominicy  s'appuie  sur  le  témoi- 
gnage de  Guillaume  de  Malmesbury  * ,  qui  rap- 
porte que  l'évéque  de  Cahors  engagea  Raymond 
de  S.  Gilles ,  dont  il  avoit  toute  la  confiance ,  à 
faire  le  voyage  de  la  Terre-sainte ,  el  qu'ils  ap- 
pelèrent conjointement  le  pape  Urbain  II.  en 
France  pour  publier  la  croisade.  Mais  ce  dernier 
historien  ne  dit  rien  de  l'aliénation  du  comté  de 
Cahors ,  et  toute  la  preuve  de  Dominicy  se  réduit 
à  une  simple  conjecture. 

3°.  Cet  auteur  fait  mention  d'une  bulle  *  du 
pape  l'rbain  II.  dans  laquelle  il  est  marqué  que 
Geraud  évéque  de  Cahors,  avoit  donné  à  son  cha- 
pitre la  moitié  du  revenu  de  la  monnaye;  or, 
conclut-il ,  ce  prélat  n 'avoit  droit  de  battre  mon- 
noye  qu'à  cause  que  Raymond  de  S.  Gilles  avoit 
aliéné  en  sa  faveur  la  seigneurie  de  cette  ville. 
On  peut  rétorquer  celle  autorité  conlre  Domi- 
nicy ;  car  1°.  la  bulle  d'Urbain  est  du  mois  d'Août 
de  l'an  1095.  el  par  conséquent  antérieur  au 
lems  que  Raymond  de  S.  Gilles  se  croisa.  2°.  La 
donation  *  que  Geraud  fil  à  son  chapitre  de  la 
moilié  du  revenu  de  la  monnoye,  esl  de  l'an  t090. 
el  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse ,  qui  la  con- 
firma ,  dominoit  alors  sur  le  Querci  ;  d'où  il  s'en- 
suivroit  que  les  évèques  de  Cahors  jouissoient  du 
comté  de  celle  ville  avant  la  première  croisade, 
et  avant  que  Raymond  de  S.  Gilles  succédât  à 
Guillaume  IV.  son  frère  dans  le  comté  de  Querci. 

On  pourrait  satisfaire  à  celle  difficulté  en  ad- 
mettant une  objection  que  Dominicy  se  fait,  sça- 
voir  ,  que  les  évèques  de  Cahors  ne  jouissoient 
que  par  privilège  de  faire  battre  monnoye  sous 
le  pontifical  dTrbain  II.  mais  il  y  répond  lui- 
même  en  faisant  voir  1°.  que  le  contraire  résulte 

•  Gnll.  chrisl  nov  «-d.  loin.  1.  p.  131. 
a  Guill  Mfllmesb.  I.  t.  2. 
3  Gnll.  christ,  ibid  in«r  p  31 
i  Spicil  tom.  8.  p.  181.  H  seq. 
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des  termes  de  la  bulle,  suivant  laquelle  Geraud 
avoit  disposé  de  la  moitié  de  ce  droit  comme 
étant  du  patrimoine  de  son  église.  2°.  En  ce  que 
par  le  paréage  fait  en  1306.  entre  Tcvèque  de 
Cahors  et  le  roi  Philippe  le  Bel ,  ce  prélat  qui  se 
réserva  à  lui  seul  le  lilre  de  baron  el  de  comte 
de  Ca hors,  déclare  qu'il  n'entend  pas  communi- 
quer le  droit  qu'il  a  de  faire  battre  monnoye , 
comme  étant  étroitement  attaché  à  la  qualité 
de  comte  de  Cahors  qu'il  se  réserve. 

4°.  Enfin  Dominicy  prétend  que  les  évéques  de 
Cahors  possedoient  le  comté  de  celle  ville  du 
moins  au  milieu  du  XII.  siècle ,  sur  ce  qu'on  met- 
toit  alors  leurs  noms  dans  la  date  des  actes  avec 
ceux  des  rois  de  France,  et  des  comtes  de  Tou- 
louse :  mais  cela  ne  décide  rien  ,  puisqu'on  met- 
toit  également  alors  dans  la  date  des  chartes ,  à 
Toulouse  el  dans  plusieurs  autres  villes  dont  les 
évéques  ne  possedoient  pas  certainement  le  do- 
maine, les  noms  de  ces  prélats,  avec  ceux  des 
rois  et  des  comtes  qui  y  dominoienl. 

III.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter 1°.  que  les  évéques  de  Cahors  ont  tenu  en  fief 
le  comté  ou  domaine  de  cette  ville  des  comtes  de 
Toulouse  qu'ils  reconnoissoient  pour  leurs  suze- 
rains; et  que  par  conséquent  ces  derniers  ont 
aliéné  en  leur  faveur  le  domaine  de  la  ville  ca- 
pitale ,  et  ce  qui  composa  le  comté  de  Cahors. 
2°.  Que  cette  aliénation  est  antérieure  à  la  guerre 
des  Albigeois,  suivant  l'hommage  rendu  en  1911. 
par  Guillaume  de  Cardaillac  ,  à  Simon  de  Mont- 
fort,  puisque  ce  prélat  fait  mention  d'un  sem- 
blable hommage  rendu  par  ses  prédécesseurs  à 
ceux  de  Raymond  comte  de  Toulouse.  3°.  que 
la  même  aliénation  doit  être  antérieure  à  l'an 
1090.  si  le  droit  qu'a  voient  alors  les  évéques  de 
Cahors  de  faire  battre  monnoye,  étolt  étroite- 
ment attaché  à  la  qualité  de  comte  de  cette 
ville,  suivant  le  paréage  de  l'an  1306.  comme  le 
prétend  Dominicy  :  mais  ne  trouvons  pas  ces 
termes  dans  l'acte  de  paréage.  Il  y  est  dit  seu- 
lement que  1  nonobstant  cette  association  ,  l'évé- 
que  sera  censé  baron  et  comte  de  Cahors  ,  et 
qu'il  se  réserve  le  droit  de  faire  battre  monnoye. 
Or  les  évéques  de  Cahors  pouvoient  avoir  ce 
droit,  et  en  jouir  dès  l'an  1090.  comme  seigneurs 
en  partie  de  la  ville ,  sans  qu'il  fut  attaché  à  leur 
qualité  de  comte ,  et  sans  que  les  comtes  de  Tou- 
louse eussent  encore  aliéné  ce  comté  en  leur  fa- 
veur. Il  paroiten  effet  que  les  comtes  de  Toulouse 
jouissoient  du  domaine  de  Cahors  en  1159.  * 
puisque  le  roi  d'Angleterre  assiégea  alors  celte 

•  Gall.  christ  nov.  ed.  tom.  1.  instr.  p.  34.  col.  2. 
■i  V.  L.  xviii.  n  38. 
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ville  sur  eux.  Dominicy  prétend  que  ce  fut  à  cause 
qu'elle  étoit  de  leur  mouvance  ;  mais  c'est  ce 
qu'il  auroil  fallu  prouver  ,  et  qui  est  contredit 
par  le  paréage  *,  suivant  lequel  le  roi,  comme 
comte  de  Querci  et  successeur  des  comtes  de 
Toulouse ,  prétendoil  que  les  tours,  les  murailles 
et  les  fossez  de  Cahors  lui  appartenoient.  Or  com- 
me nous  n'avons  aucun  monument  dans  l'anti- 
quité qui  prouve  que  les  évéques  de  Cahors  se 
soient  qualifiez  comles  de  cette  ville  avant  l'an 
1211.  voici,  à  ce  qu'il  nous  paroil ,  comme  ils 
sont  parvenus  à  celle  dignité. 

O».  ne  sçauroil  disconvenir  que  le  drdit  de  bat- 
tre monnoie,  dont  ces  prélats  jouissoient  en  4090. 
ne  soit  une  preuve  qu'ils  étoienl  seigneurs  de 
Cahors ,  du  moins  en  partie  ,  à  moins  qu'ils  ne 
tinssent  ce  droit  indépendamment  du  domaine 
de  celte  ville  et  de  la  libéralité  des  comtes  de 
Toulouse  ,  comme  les  évéques  d'Ausonne  ou  de 
Vie  dans  la  Marche  d'Espagne  le  tenoient  8  par 
la  donation  des  comtes  de  Barcelone,  et  comme 
les  évéques  de  Gironne  3  avoienl  le  tiers  de  la 
monnoie  de  celle  ville  ;  ce  qui  n'empéchoit  pas 
qu'il  n'y  eût  des  comles  de  Gironne  et  d'Ausonne , 
qui  possedoient  le  domaine  immédiat  de  ces 
villes.  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  et  de 
Querci ,  qui  a  laissé  divers  monumens  de  sa  piété 
aura  donc  donné  avant  1090.  aux  évéques  de  Ca- 
hors le  domaine  de  celle  ville,  ou  du  moins  le 
droit  de  faire  battre  monnoye,  et  se  sera  réservé 
la  suzeraineté ,  avec  les  tours ,  les  murailles  et 
les  fossez.  Guillaume  de  Cardaillac  évèque  de  Ca- 
hors aura  profité  des  (roubles  el  de  la  guerre  des 
Albigeois  pour  s'ériger  en  comte  de  celte  ville  ; 
et  ne  voulant  plus  reconnoilre  Raymond  le  Vieux 
pour  son  seigneur,  il  se  sera  adressé  en  1211.  à 
Simon  de  Montfort  compétiteur  de  ce  prince,  qui 
reçut  son  hommage  pour  le  comté  de  Cahors  ;  en 
quoi  il  fut  favorisé  par  le  roi  Philippe-Auguste, 
à  qui  ce  prélat  fit  un  semblable  hommage  au  mois 
d'Oclobre  de  la  même  année  • ,  à  cause  du  droit 
incertain  de  Simon  sur  les  domaines  de  Raymond 
le  Vieux  alors  excommunié  el  chassé  de  ses  états. 
Enfin  le  roi  S.  Louis  ayant  exempté  nommément 
révêque  de  Cahors  de  l'hommage  que  ce  prélat 
devoit  à  Raymond  le  Jeune  comte  de  Toulouse , 
par  le  traité  5  de  paix  qu'il  fil  en  1328.  avec  ce 
prince ,  les  évéques  de  Cahors  auront  joui  depuis 
du  domaine  de  cette  ville  sous  l'autorité  de  nos 

>  Gall.  christ  ibid.  p.  33. 
3  Marc.  Ilisp.  p.  839. 
3  Ibid.  p.  989. 
*  Gall.  christ,  ibid.  p.  132. 
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rois  dont  ils  se  reconnoissoieot  feudalaires  jus- 
qu'en 1306  que  Philippe  le  Bel  prétendant,  en 
qualité  de  successeur  de  Raymond  le  Jeune,  que 
les  tours,  les  murailles  et  les  fossez  de  Cahors  lui 
appartenoient ,  fit  avec  Raymond  III.  évoque  <lo 
Cahors ,  le  parcage  dont  on  a  déjà  parlé ,  et  par 
lequel  ce  prélat  se  réserva  le  titre  de  comte , 
dont  ses  successeurs  ont  joui  depuis.  Venons 
présentement  au  comté  de  Rodez. 

IV.  Geoffroy  prieur  de  Vigeois  1  rapporte  dans 
sa  chronique  écrite  vers  la  fin  du  XII.  siècle ,  que 
Raymond  de  S.  Gilles  établit  comte  de  Rodez, 
Richard  fils  d'un  autre  Richard  vicomte  de- Car- 
lad  ,  moyennant  une  somme  qu'il  reçut  de  lui 
pour  son  expédition  de  la  Tcrre-sainle.  Woy- 
mundus  filius  Pontii  Tolosani ,  pro  aryento 
cum  quo  Jerosolymam  abiit ,  Rulhenis  prœfecit 
comitem  Richardum  filium  Richardi  vicecomitis 
de  Carlad.  Nous  avons  donc  ici  l'époque  et  les 
circonstances  de  l'aliénation  que  firent  les  comtes 
de  Toulouse,  de  la  ville  de  Rodez,  et  d'une  partie 
du  Rouergue  en  faveur  des  vicomtes  de  Carlad  ; 
car  c'est  sans  aucun  fondement  que  quelques 
modernes  donnent  le  litre  de  comtes  de  Rodez 
aux  vicomtes  de  Carlad  avant  cette  aliénation. 
Ceux  *  qui  les  font  auparavant  vicomtes  de  Rodez, 
ne  sont  pas  mieux  fondez  ;  car  ces  seigneurs  ne 
possedoient  que  la  vicomte  de  Milhaud  en  Rouer- 
gue avant  l'acquisition  du  comté  de  Rodez. 

V.  Quelque  précis  que  soit  le  témoignage  de 
Geoffroy  de  Vigeois,  il  y  a  lieu  cependant  de  le 
révoquer  en  doute,  et  il  est  certain  que  cet  au- 
teur manque  très-souvent  d'exactitude.  On  voit 
dans  le  même  endroit ,  qu'il  donne  pour  perc  à 
Richard  1.  vicomte  de  Carlad ,  Raymond  Teste- 
d'Estouppes  comte  de  Barcelone  ,  ce  qui  est 
absolument  faux.  De  plus,  Richard  II.  qui,  selon 
lui,  acquit  le  comté  de  Rodez  de  Raymond  de 
S.  Gilles,  n'éloient  pas  fils,  comme  il  l'avance, 
de  Richard  I.  mais  son  petit-fils.  Enfin  le  même 
Richard  I.  ne  fut  jamais  vicomte  de  Carlad  :  mais 
celle  vicomté  entra  dans  sa  maison  par  le  ma- 
riage de  Berenger  son  fils  ,  perc  de  Richard  II. 
avec  Adèle  qui  en  étoil  héritière. 

Voici  ce  qui  peut  faire  révoquer  en  doute  le 
témoignage  de  cel  auteur.  Bonal  5  dans  son  his- 
toire manuscrite  des  comtes  de  Rodez,  rapporte 
l'extrait  d'un  testament  sans  date,  en  ces  termes  : 
Brève  quod  fecit  tvahere  lluyo  cornes  filins  Ri- 
cardi,  de  illo  brève  quod  jitssit  facere  Pondus 
abbas,  quando  divisit  honorent  suant  in  1er  ec- 

•  Gofrid.  Vosiens.  tom.  2.  bib.  Lab.  p.  301. 

1  Ange  bisl.  gen.  lom.  2.  p.  093.  cl  seqq. 

3  Bonal.  I.  2.  c.  1.  mss.  de  Colbert.  u.  148.  ci  seqq. 


clesias  Dei  et  parentes  vel  amicos  suos  pro 
anima  tua  et  pro  anima  ye  ni  loris  sui  et  yeni- 
tricis  suœ,  et  pro  anima  Haymundi  comité 
8eniore  filio  Adalais.  Ce  Raymond  comte  de 
Rouergue  ' ,  fils  d 'Adélaïde ,  est  le  même  que 
Raymond  1.  du  nom ,  qui  étoil  en  même  temps 
marquis  de  Golliic,  et  qui  testa  vers  l'an  961. 
Ainsi  le  testament  de  l'abbé  Pons  est  environ 
du  X.  siècle,  comme  il  parolt d'ailleurs  par  les 
paroles  suivantes  qui  le  terminent ,  rapportées 
par  Bonal  :  Precor  amicos  meos  Desiderio  epis- 
copo,  Ramo-Hugo  et  Aicfre,  et  aliis  sanguineig 
meis,  sicut  super iùs  script  um  est,  *fc  obser- 
vante sit  usque  in  diem  judicii.  Facta  divi- 
sione  ista  in  mense  IVovembri  sub  die  sabato.  En 
effet  Didier*  évèque  de  Rodez,  étoit  contemporain 
de  Raymond  I.  comte  de  Rouergue.  A  la  fin  du 
testament  de  l'abbé  Pons  on  lit  ces  mots  :  Facta 
fuit  transaclione  ista ,  sicut  superius  scriptunt 
est ,  in  mense  Octobri  sub  die  kal.  v.  luna  vi. 
autore  ipso  llugone  comité  qui  hune  brevem 
jussit  ficri.  Willelmus  scripsit  in  anno  illo  in 
quo  Ricardus  cornes,  et  filius  ejus  acquisierunt 
Ruthenensem  comilalum  d'Amphos  comité  To- 
losano.  11  s'ensuit  de  ces  dernières  paroles  , 
conlre  le  témoignage  de  Geoffroy  de  Vigeois,  que 
ce  fut  Alfonse-Jourdain  fils  de  Raymond  de 
S.  Gilles,  et  non  pas  Raymond  de  S.  Gilles  lui- 
même  ,  qui  aliéna  le  comté  de  Rodez  en  faveur 
du  vicomte  Richard ,  et  de  son  fils  Hugues.  Il 
faut  avouer  cependant  qu'il  y  a  encore  de  la 
difficulté  ;  car  Richard  prend  le  titre  de  comte 
dans  un  acte 3  de  l'an  1 103.  et  celui  de  comte  * 
de  Rodez  dans  un  autre  de  l'an  1112.  or  Al- 
fonse-Jourdain n'étoil  pas  encore  comte  de  Tou- 
louse en  1103.  et  lorsqu'il  parvint  à  ce  comté, 
en  1112.  à  peine  avoit-il  neuf  ans  accomplis.  Il 
faut  donc  que  Richard  eût  acquis  ce  comté  de 
Raymond  de  S.  Gilles. 

VI.  On  pourroit  concilier  ces  différentes  au- 
loritez ,  en  supposant  avec  un  moderne  5 .  que 
Raymond  de  S.  Gilles  engagea  seulement  à  Ri- 
chard le  comté  de  Rodez ,  et  que  dans  la  suite 
Alfonse  son  fils ,  l'aliéna  entièrement  en  faveur 
du  même  Richard,  et  d'Hugues  son  fils.  Cet  au- 
teur se  trompe  cependant  sur  deux  articles  au 
sujet  de  cel  engagement.  1°.  En  ce  qu'il  avance 
que  l'acte  en  est  rapporté  par  le  prieur  de  Vi- 
geois ,  qui  se  contente  de  dire  que  Ray  moud  de 

•  V.  lom  2  notr  xxix.  n  12  cl  seqq 
i  Notk  ittid  n.  12. 

3  Mab  ad  ami.  1103.  n  60. 

♦  Preuve» 

*  Ange  bisl.  gcn.  lom.  2.  p  6»7 
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S.  Gilles  établit  Richard  comte  de  Rodez.  2°. 
En  ce  qu'il  suppose  que  Raymond  de  S.  Gilles  fit 
cet  acte  lorsqu'il  partit  pour  la  Terre-sainte 
en  1007.  ou  au  prinlems  de  Tan  1098.  comme  il  le 
dit  ailleurs  1  :  mais  Raymond  se  mit *  en  chemin 
pour  la  Terre-sainte  au  plùlard  à  la  fin  d'Octobre 
de  l'an  1096;  et  Richard  ne  prenoit  encore  que  le 
titre  de  vicomte  au  commencement  de  l'an  1097» 
C'est  ce  qui  paroit  par  une  donation  s  qu'il  lit 
alors  avec  Adélaïde  sa  femme,  à  l'abbaye  de  Con- 
ques. L'acte  est  daté  à  la  vérité  du  Lundi  veille 
de  l'Epiphanie  de  Van  10%.  indiction  iv.  le  15« 
jour  de  la  lune  :  mais  il  est  évident  qu'il  ap- 
partient à  Tan  1097.  suivant  noire  manière  de 
compter  ;  car  quoique  l'indiclion  convienne  à 
l'an  1096.  la  lettre  dominicale  et  le  jour  de  la 
lune  ne  peuvent  s'accorder  qu'avec  le  5.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1097.  Si  donc  Raymond  de  S.  Gilles 
engagea  le  comté  de  Rodez  au  vicomte  Richard, 
ce  ne  fut  que  durant  le  cours  de  son  expédition  de 
la  Terre-sainte  ;  et  comme  il  ne  revint  plus  en 
France  ,  et  qu'en  partant  il  se  démit  de  ses  étals 
en  faveur  de  Bertrand  son  fils,  ce  dut  être  pro- 
prement ce  dernier,  qui  pour  envoyer  de  l'ar- 
gent à  son  pere.  aura  engagé  le  comté  de  Rodez. 

VII.  Bonal  prétend  qu'Alfonse-Jourdain  ne 
donna  qu'en  engagement  le  comté  de  Rodez  à 
Richard  ,  fondé  sur  ce  que  ce  comlé  éloit  hypo- 
tequé  en  1239.  à  Raymond  le  Jeune  comte  de 
Toulouse  pour  1600  marcs  d'argent  (et  non  pas 
600  comme  dit  un  auteur*):  mais  celle  hypoteque 
venoit  d'ailleurs,  ainsi  que  nous  l'expliquerons  en 
son  temps.  Rien  n'empêche  donc  qu'Alfonse  après 
son  avènement  au  comlé  de  Toulouse ,  n'ait  en- 
tièrement aliéné  le  comté  de  Rodez  en  faveur  de- 
Richard  et  de  Hmjues  non  fils,  comme  il  est  porlé 
dans  l'extrait  ci(é  par  Bonal.  Toute  la  difficulté 
consiste  à  ûxer  l'époque  de  celte  aliénation. 

Bonal  la  met  vers  l'an  11*7.  lorsqu'Alfonse- 
Jourdain  fil  le  vovage  de  la  Terre-sainte,  et  pour 
avoir  de  quoi  fournir  à  la  dépense  de  ce  voyage  ; 
il  est  certain  cependant  qu'elle  est  antérieure , 
pnisqu'Alfonsc  la  fit  en  faveur  de  Richard  et  de 
Hutjues  son  (ils  :  or  le  même  Richard  prend  le 
titre  de  comte  de  Rodez  ,  et  son  fils  celui  de 
comte ,  dans  une  charle  qui  est  daléc  à  la  vérité 
de  l'an  m.  c.  xc.  mais  qui  est  évidemment  de 
l'an  1119.  par  les  raisons  suivantes,  1°.  cette 
charte  esl  du  27.  de  Juillet  le  Ih  jour  de  la  tune, 
ce  qui  convient  parfaitement  à  l'an  1 1 19.  et  ne 

t  Ange  ibid.  p.  C85. 
t  Noie  suivante,  n  i. 
3  Preuves. 

*  llisl.  gcn.  p.  697.  ibid. 


sçaurait  s'accorder  avec  Tan  1190.  2°.  C'est  une 
restitution  faite  du  monastère  de  saint  Amand  de 
Rode*  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille  :  or 
Adernar  évèque  de  Rodez  confirma  *  celte  res- 
titution en  1120.  3°.  Enfin  elle  est  du  temps  de 
Rodolphe  abbé  de  S.  Victor  de  Marseille  qui 
occupa  *  celle  abbaye  depuis  l'an  1117.  jus- 
qu'en 1123.  Il  paroit  d'ailleurs  que  Richard 
comte  de  Rodez  étoit  décédé  dès  l'an  1138.  car 
nous  avons  5  un  hommage  rendu  à  Hugues  comte 
de  Rodez  fil*  d'Adélaïde ,  à  Ermengarde  sa 
femme  et  à  leur  fils  Raymond ,  par  Frolard  vi- 
comte d'Eyssene  en  Roucrgue  :  or  comme  cet 
acte  est  daté  d'un  dimanche  du  mois  de  No- 
vembre le  4.  jour  de  lu  tune  ,  sous  l'èpiscopat 
d'Aymar  évèque  de  Rodez ,  et  que  ce  prélat  * 
mourut  avant  l'an  I1M.  le  quatrième  jour  de  la 
lune  ne  peut  convenir  qu'au  9.  de  Novembre  de 
l'an  1135.  qui  étoit  un  dimanche.  Hugues  éloit 
donc  alors  comte  de  Rodez ,  et  avoit  succédé  à 
Richard  son  pere  :  nous  voyons  enfin  que  Hugues 
éloil  comte  de  Rodez  dès  5  l'an  1 132.  et  en  1 138. 
Alfonsc  comte  de  Toulouse  aura  donc  vendu  au- 
paravant ce  comté  en  faveur  de  Richard ,  et  peut- 
être  même  dès  l'an  1112.  immédiatement  après 
la  mort  du  comte  Bertrand  son  frerc. 

Au  reste,  soit  que  ce  soit  Alphonse  ,  Bertrand 
son  frère ,  ou  Raymond  de  S.  Gilles ,  qui  ayent 
aliéné  le  comlé  de  Rodez  en  faveur  de  Richard  II. 
vicomte  de  Milhaud  et  de  Carlad,  il  est  certain 
que  ces  princes  se  réservèrent  la  suzeraineté  ;  en 
sorte  que  depuis  cette  aliénation  ils  ne  domi- 
nèrent plus  immédiatement  que  sur  les  deux  tiers 
du  Roucrgue,  et  médiatement  sur  l'autre  tiers, 
qui  avec  la  capitale  composa  le  comté  de  Rodez. 

NOTE  XVIII. 

Sur  quelques  circonstances  qui  regardent  l'eipedilion  de 
Raymond  de  S.  Gilles  en  Orient. 

Les  diiïérens  auteurs  qui  ont  écrit  l'histoire  de 
la  première  croisade  ne  sont  pas  toùjours  d'ac- 
cord sur  diverses  circonstances  de  cette  célèbre 
expédition  ;  nous  n'entreprenons  pas  de  les  con- 
cilier, nous  nous  bornons  à  ce  qui  regarde  la 
personne  de  Raymond  de  S.  Gilles  qui  y  eut 
beaucoup  de  part  :  on  a  déjà  lAché  d'éclaircir 
dans  le  corps  de  celte  histoire  certains  faits  qui 

•  Gall.  chrisl.  nov.  lom.  i.  p.  636.  etseq. 

2  Ibid. 

3  P.  479. 

*  Gall  christ,  ibid.  p.  206. 
^  Preuves. 
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intéressent  sa  réputation  :  il  nous  reste  à  ajouter 
ici  quelques  réflexions. 

I.  Aucun  des  anciens  historiens  n'a  marqué 
l'époque  précise  du  départ  de  ce  prince  pour  la 
Terre-sainte  :  nous  l'avons  fixée  vers  la  lin  du 
mois  d'Octobre  de  l'an  1096.  et  il  est  certain  qu'il 
étoit  en  chemin  avant  la  fin  de  cette  année  :  voici 
nos  raisons.  1°.  Suivant  le  témoignage  de  Fouetter 
de  Chartres  4 ,  auteur  contemporain ,  tous  les 
chefs  de  la  croisade ,  entre  lesquels  était  Ray- 
mond de  S.  Gilles,  partirent  depuis  te  mois  d'A- 
vril jusqu'à  celui  d'Octobre  de  l'an  1096.  2°.  On 
voit  *  que  Kaymond  étoit  sur  son  départ  dans  le 
temps  du  concile  de  Nismes  tenu  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année.  3°.  Le  chapelain  de 
Raymond  8  de  S.  Gilles,  qui  étoit  à  sa  suite,  té- 
moigne qu'il  emploia  quarante  jours  d'hyver  à 
traverser  la  Dalmacie;  il  falloit  donc  qu'il  fût 
parti  des  bords  du  Rhône  avant  la  fin  de  l'au- 
tomne. 4°.  Enfin  Tudebodus  et  l'auteur  de  la 
Chronique  *  de  Maillrsais  mettent  son  départ  avec 
celui  des  autres  chefs  sous  l'an  1096.  Les  mo- 
dernes 5  qui  l'ont  mis  sous  l'an  1097.  ou  1098. 
se  sont  donc  trompez. 

II.  Nous  ne  relèverons  pas  ici  Terreur  de  Maim- 
bourg  qui  a  avancé  6  que  Raymond  de  S.  Gilles 
amena  avec  lui  à  la  Terre-sainte  son  fils  Ber- 
traml.  La  Faille  7  l'a  fait  avant  nous  :  mais  ils  se 
trompent  également  l'un  et  l'autre,  en  supposant 
que  Bernard ,  archevêque  de  Tolède ,  suivit  Ray- 
mond dans  celle  expédition.  Il  est  vrai  que  ce 
prélat  avoit  résolu  de  faire  le  voyage  :  mais  le 
pape  l'en  8  empêcha  à  cause  que  sa  présence 
étoit  nécessaire  en  Espagne. 

III.  On  ne  sçait  pas  bien  le  nombre  des  croisez 
qui  suivirent  Raymond  à  la  Terre-sainte,  la 
plùpart  des  modernes  lui  donnent  une  armée  de 
cent  mille  hommes,  ce  qui  est  forl  vraisemblable  ; 
car  on  fail  monter  à  plus  de  trois  cens  mille ,  les 
croisez  qui  partirent  de  France  pour  celle  ex- 
pédition ;  et  il  est  certain  que  tous  ceux  qui  se 
croisèrent  dans  les  provinces  méridionales  du 
royaum-  marchèrent  sous  les  enseignes  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles.  La  Faille  9  prétend  que  ce 


•  Fulch  Carnot.  I.  1.  c  2. 

2  Preuve*. 

3  Rnym.  de  Agit.  hi*l.  Jerofol.  p.  139. 

«  Coron.  Mallcac.  p.  214.  -  V.  Pagi  ad  ann.  10f>6. 
n.  12 

s  Catel.  comt.  p.  134  -  Ang.  hist  t.  2.  p.  683.  697. 

«Maimb  hist.  des  Crois.  I.  t.  p.  130. 

'  La  Faille  annal.  dcToul.  tom.  1.  p  183.  et  seq. 

•  V.  Ruin.  vit.  Crb.  II.  n  225. 
»  La  Faille  ibid. 


prince  avoit  ramassé  toutes  ces  troupes  dans  ses 
terres ,  mais  celte  circonstance  n'est  pas  mieux 
fondée  que  celle  qu'avance  le  I\  Daniel  * ,  «  que 
»  les  sujets  de  Raymond  s'élant  coltisez  à  l'envi  t 

*  lui  fournirent  de  grosses  sommes  avec  lesquelles 
»  il  leva  de  nombreuses  troupes  pour  celle  ex- 

•  pedition.  •  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  quelques 
autres  fautes  de  la  Faille  *  ;  nous  remarquerons 
seulement  que  cet  auteur  dit  que  le  fer  de  la 
lance  de  N.-S.  fut  trouvé  dans  l'église  de  S.  An- 
dré d'Antioche,  tandis  qu'on  sçait  que  ce  fut 
dans  la  cathédrale  de  S.  Pierre  de  cette  ville.  Il 
prétend  encore  que  Pierre  Barthelemi  s'exposa 
à  l'épreuve  du  feu  pour  assurer  la  vérité  de  cette 
lance,  malgré  Aymar  évéque  du  Puy  :  ce  prélat 
étoit  alors  déjà  décédé  depuis  plus  de  huit  mois. 

IV.  Anne  *  Comnene  fait  mention  dans  son 
Alexiade  qu'un  seigneur  qu'elle  appelle  KUnt 
UpcStvTir,; ,  suivit  de  près  Boemond ,  qu'il  fréta 
un  vaisseau  pirate  dans  un  port  de  la  Calabrc  , 
et  que  s'élant  embarqué  avec,  toutes  ses  troupes , 
et  ayant  fait  voile  vers  la  Macédoine,  il  fut  atta- 
qué sur  la  côte  de  Durazzo  par  la  flotte  de  l'em- 
pereur Alexis.  Le  P.  Possin  dans  sa  traduction  de 
l'Alexiade  enlend  ceci  d'un  comte  de  Provence; 
cl  le  sçavanl  *  Du  Cange  dans  ses  notes  sur  cet 
ouvrage,  prétend  que  cela  regarde  Raymond  de 
S.  Gilles  alors  comle  de  Provence  :  mais  toutes 
les  circonstances  nous  persuadent  le  contraire ,  et 
qu'il  est  parlé  de  quelque  comle  du  royaume  de 
M  a  pies  ou  de  Sicile  qui  suivit  Boemond,  ou  de 
Gilbert  comte  d'Arles  ou  de  Provence  au  nom  de 
Gerbcrge  sa  femme,  ou  enfin  de  Guillaume  d'Ur- 
gel  comle  de  Forcalquier.  En  effet  i°.  Raymond 
de  Agites  qui  étoit  du  voyage  de  Raymond ,  et  qui 
le  décrit  exactement  jusqu'à  l'arrivée  de  ce  prince 
à  Constantinoplc ,  ne  dil  nulle  part  qu'il  se  soit 
embarqué  ;  et  bien  loin  d'avoir  abordé  à  quel- 
que port  de  l'Italie  ou  de  la  Calabrc,  nous  sça- 
vons  au  conlraire  par  le  témoignage  de  cet  histo- 
rien et  de  tous  les  autres  ailleurs  latins  du  tems, 
que  Raymond  fit  tout  le  voyage  par  terre  jusqu'à 
Constanlinople,  qu'il  prit  du  côlédu  Frioul ,  tra- 
versa la  Dalmalie,  elc.  Aussi  Du  Cange  avoue-t- 
il  que  les  mêmes  auteurs  gardent  un  profond  si- 
lence sur  le  voyage  de  Raymond  de  S.  Gilles  par 
mer.  2°.  Suivant  le  récil  d'Anne  Comnene  le 
comte  de  Provence  s'embarqua  avec  toutes  ses 
Iroupes  sur  le  vaisseau  pirale  ,  qui  n'étoit  accom- 
pagné que  de  deux  barques  :  or  ces  bàlimens  n'é- 

•  Dan.  hist  de  Fr.  tom  1.  p.  1104 

i  La  Faille  ibid  p.  88. 

3  Alexiad.  I  4.  p  298.  et  seq 

'  Du  Cange  not.  in  Alei  |».  331.  et  seq. 
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toient  pas  sùlfisans  pour  transporter  toutes  les 
troupes  de  Raymond  de  S.  Gilles.  3°.  Enfin  cette 
princesse  parle  fort  au  long  de  ce  prince  en  dif- 
ferens  endroits  1  de  son  histoire ,  et  elle  lui  donne 
toujours  le  nom  de  £«77^0  ou  t»>ir/«>i«,  c'est-à- 
dire  comte  de  S.  Gilles  ,  sans  le  qualifier  jamais 
comte  de  Provence. 

V.  Maimbourg  *  prétend  que  Raymond  de  saint 
Gilles  fut  attaque  deux  fois  par  le  sultan  Soliman 
durant  le  siège  de  Nicée ,  et  il  met  un  intervalle 
de  près  d'un  mois  entre  les  deux  attaques  :  mais 
suivant  tous  les  historiens  Latins  de  la  première 
croisade  ce  sultan  ne  livra  qu'un  combat  aux 
croisez  le  jeudi  16.  de  Mai,  après  lequel  il  revint 
encore  à  la  charge  le  même  jour,  ou  au  plùlard 
le  lendemain,  suivant  Anne  de  Comnene,  qui8 
rapporte  qu'après  cette  dernière  tentative  il  fil 
dire  aux  assiégez  qu'ils  n'avoient  qu'à  se  défen- 
dre ,  et  ne  reparut  plus  depuis.  Maimbourg  se 
trompe  également  après  bu  Cangc  sur  *  la  durée 
du  siège  de  Nicée  qu'ils  font  commencer 5 ,  com- 
me il  commença  en  effet,  le  14.  de  Mai,  et  qu'ils 
font  durer  pendant  sept  semaines  :  mais  étant 
certain  6  que  la  place  se  rendit 7  le  20.  de  Juin  , 
le  siège  ne  peut  avoir  duré  que  cinq  semaines  ; 
ainsi  lorsque  quelques  8  anciens  le  font  durer 
sept  semaines  et  trois  jours,  cela  doit  s'entendre 
depuis  l'arrivée  des  croisez  devant  la  place  le 
6.  de  Mai,  jusqu'à  leur  départ  qui  fut  le  29.  de 
Juin. 

VI.  Le  P.  Daniel  9  dit  qu'après  la  prise  d'An- 
tioche  Raymond  de  S.  Gilles  assiégea  Tripoli ,  et 
que  comme  il  vouloilen  continuer  le  siège,  les  au- 
tres princes  firent  la  paix,  malgré  lui,  avec  l'é- 
mir de  celte  ville  Raymond  n'enlreprit  pas  alors 
le  siège  de  Tripoli ,  mais  celui <0  d' Archos  que  les 
autres  princes  l'obligèrent  de  lever  :  ce  même 
historien  se  trompe  aussi  au  sujet  du  siège  de  Jé- 
rusalem lorsqu'il 14  dit  que  le  comte  de  Toulouse 
ayant  campé  d'abord  à  la  porte  occidentale  de  la 
ville ,  se  transporta  quelque  lems  après  vers  le 
nord ,  sur  la  montagne  de  Sion.  Outre  que  celle 
iiiorilagne  est  située  au  midi  de  Jérusalem,  tous 

t  Alexiad.  I.  10.  et  11.  p.  305.  309  327.  et  «eq. 

2  Maimb.  hist  des  Croîs  1.  2  p.  146.  el  »eq. 

3  Alei.  I  10.  p.  310.  cl  seq. 

<  Du  Cange  not.  in  Alex.  p.  366. 

s  Maimb.  ibid  p.  145. 

«  Tudebod.  liv.  2.  chron.  Malleac. 

i  Guill.  Tyr.  I.  3.  c.  12. 

•  V.  Du  Cange  ibid. 

»  Dan.  hi»t.  de  Fr.  Kom.  1.  p  1 120. 

«o  Guill.  Tyr.  I.  7.  c.  13.  et  ieq. 

n  Dan.  ibid.  p.  1123. 


les  anciens  historiens  1  assurent  que  Raymond 
transporta  son  camp  vers  le  midi  de  la  ville.  Guil- 
laume 1  de  Tyr  qui  a  avancé  le  contraire  a  in- 
duit là-dessus  Calel  8  en  erreur,  et  aussi  sans 
doute  le  P.  Daniel. 

VII.  Du  Cange  *  fait  partir  Raymond  de  S.  Gil- 
les en  1100.  pour  aller  à  Conslanlinople  avec  le 
duc  de  Normandie  et  le  comte  de  Flandres ,  un 
peu  avant  la  mort  du  roi  Godefroi ,  décédé  ■ 
le  18.  de  Juillet  de  la  même  année,  et  non  le  8. 
comme  le  dit  Maimbourg  6  :  mais  il  est  certain , 
1°.  que  le  duc  de  Normandie  el  le  comte  de  Flan- 
dres partirent  pour  Conslanlinople  vers  la  fin  du 
mois  de  Septembre  de  l'an  7  1099.  et  que  Ray- 
mond de  S.  Gilles  demeura  encore  long-tems 
dans  la  Syrie  après  leur  départ  II  est  également 
certain  qu'il  étoit  dans  cette  province  en  1100. 
après 8  la  mort  de  Godefroi,  et  qu'il  étoit  arrivé 
à  Conslanlinople  avant  l'élection  de  Baudoin  suc- 
cesseur de  ce  prince ,  qui  fut  faite  trois  mois 
après  ;  ainsi  Raymond  sera  allé  à  Conslanlinople 
vers  le  mois  de  Septembre  de  l'an  1100.  Il  y  sé- 
journa jusqu'après  Pâques  de  l'année  suivante 
qu'il  se  mit  à  la  tèle  d'une  nouvelle  armée  de 
croisez ,  laquelle  fut  mise  en  déroute  par  les 
Turcs. 

VIII.  Du  Cange  met  celte  défaite  9  vers  le  mois 
de  Juin  de  l'an  1101.  mais  elle  doit  être  posté- 
rieure ;  car  les  croisez  n'arrivèrent  à  Conslanli- 
nople que  ,0  vers  la  Penlecôtc ,  qui  étoit  le  9.  de 
Juin ,  et  n'enlrerenl  dans  les  défilez  des  monta- 
gnes que  la  veille  de  la  S.  Jean-Baptiste.  Ils  con- 
tinuèrent ensuite  leur  route  au  moins  pendaut 
24.  ou  25.  jours,  et  furent  attaquez  enfin  un  ven- 
dredi ou  un  samedi,  et  entièrement  défaits  le  lundi 
suivant  :  cette  défaite  arriva  par  conséquent  au 
plutôt  le  lundi  22.  de  Juillet  de  l'an  1101.  Par-là 
on  peut  à  peu  près  fixer  l'époque  de  la  défaite  de 
Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine ,  laquelle  arriva 
environ  15.  jours  après  H. 

IX.  Suivant  11  Anne  Comnene,  Raymond  de 


i  Baldric.  p.  132.  -  Guib.  1.  3.  c.  8.  -  Gilo.  1.  6. 
p.  261.  -  Chron.  Malleac. 
a  Guill.  Tyr.  I.  8.  c.  5. 
3  Catel.  comt.  p  145. 
<  Du  Cange  not  ibid  p.  375. 
&  Guill.  Tyr.  I.  9.  c.  23. 
s  Maimb  ibid.  1.  3  p.  367. 
i  Alb.  Aq  1.  6.  c.  59.  et  seq. 

8  Alexiad.  I.  11.  p  329.  el  seq.  -  Alb.  Aq.  1.7 
c.  27.  -  V.  Fulch.  CarnoL  I.  1.  c  21.  el  uq. 

9  Du  («ange  ibid. 

10  Alb.  Aq.  I.  8.  c.  7.  el  teqq. 
m  Ibid.  c  28.  el3t. 

«  Alexiad.  ibid. 
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Saint  Gilles  construisit  la  forteresse  du  Mont-Pe- 
lerin  avant  son  départ  pour  Constantinople ,  et 
par  conséquent  vers  les  mois  de  Juillet  et  d'Août 
de  l'an  1 100.  ce  qui  est  confirmé  par  Tailleur  des 
Gestes  de  Tancrcdc  1 ,  qui  dit  que  Raymond  ne 
partit  pour  celte  capitale  qu'après  avoir  com- 
mencé le  siège  de  Tripoli.  Du  Cange  *,  qui  ne  fait 
commencer  la  fondation  du  château  du  Mont-Pe- 
lerin  par  Raymond  qu'après  qu'il  eut  pris  Tor- 
tose  eu  110*.  se  trompe  donc;  et  il  n'y  a  aucun 
fonds  à  faire  sur  Albert  d'Aix-la-Chapelle  »  quand 
il  dit  que  Raymond  mourut  deux  ans  après  avoir 
fondé  ce  château ,  puisqu'étant  décédé  le  der- 
nier Février  de  l'an  1 103.  il  n'auroit  commencé 
à  le  bâtir  qu'en  1 105.  à  moins  que  cela  ne  s'en- 
tende qu'il  l'acheva  entièrement  celle  dernière 
année. 

X.  Orderic  Vital  ,  suivi  par  M.  l'abbé  Fleuri  *  , 
prétend  3  que  Raymond  de  S.  Gilles  étoit  à  Cons- 
tantinople lorsque  Guillaume  duc  d'Aquitaine  et 
le  comte  de  Nevers  y  arrivèrent  en  1101.  et  que 
ceux-ci  se  mirent  avec  leurs  troupes  sous  la  con- 
duite de  ce  prince.  Albert  d'Aix-la-Chapelle  6  , 
auteur  plus  ancien  el  beaucoup  plus  croyable , 
rapporte  le  contraire  ;  et  il  est  certain  que  Ray- 
mond étoit  alors  déjà  parti  à  la  tète  des  Lombards 
et  des  Allemans  :  ce  qui  fait  voir  que  ce  Prince 
n'eul  aucune  part  à  la  défaite  du  duc  d'Aquitaine, 
comme  le  même  Orderic  l'en  accuse.  M.  l'abbé 
Fleuri 7  rapporte  d'un  autre  côté  à  l'an  1102.  la 
défaite  des  Lombard*,  et  la  mort  d'Hugues  le 
Grand ,  mais  il  est  certain  que  cet  événement 
arriva  en  1101.  Guillaume  duc  d'Aquitaine  fut 
défait*  au  plotard  au  mois  d'Août  de  l'an  IlOi. 
ainsi  Guillaume  de  Malmesbury9  se  trompe,  en 
ne  faisant  partir  de  France  ce  prince,  qu'au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année.  Enfin  sui- 
vant Orderic  10  ,  Alfonse  fils  de  Raymond  de  S. 
Gilles  ,  nàquit  à  Constantinople  durant  le  sé- 
jour qu'y  fit  ce  prince  depuis  l'an  1100.  jus- 
qu'en 1104.  mais  Guillaume  de  Tyr 41  assure  po- 
sitivement qu'Elvirc  ,  femme  de  Raymond ,  de- 
meura dans  la  Syrie  pendant  son  absence ,  et 

«  Gesi.  Tnncred  c.  14». 

3  Du  Cange  îbid  p.  374.  et  seq. 

3  Alb.  Aquit.  I.  9.  c.  32. 

*  Fleury  hîst.  ceci.  I.  66.  n.  23. 

'  Order  Vital,  ad  ann.  1101.  p.  790.  et  seq. 

«  Alb.  Aq.  I.  8.  c.  22  et  seqq.  c  34.  el  seq. 

i  Flcury  ihid 

«  Alb.  Àq.  ihid 

f  Guill.  Malmesb.  I.  4.  c.  3. 

<o  Ordor.  Vital,  ad  ann.  1009  p  77Î). 

•»  Guill  Tyr.  I  9  c.  13.  I.  10  c.  *7. 


qu'elle  accoucha  d' Alfonse  en  1103.  au  château 
du  Mont-Pelerin  près  de  Tripoli  :  il  est  vrai  que 
Guillaume  de  Tyr  est  moins  ancien  qu'Orderic 
Vital;  mais  son  témoignage  doit  l'emporter  pour 
deux  raisons  :  la  première ,  parce  que  Foucher  1 
de  Chartres ,  témoin  oculaire ,  assure  que  Ray- 
mond en  allant  à  Constantinople  laissa  sa  femme 
à  Laodicée  où  il  la  rejoignit  :  la  seconde  est  tirée 
du  surnom  de  Jourdain  donné 1  à  Alfonse  pour 
avoir  été  baptisé  dans  ce  fleuve  ;  or  s'il  fût  né  à 
Constantinople ,  il  auroit  été  sans  doute  baptisé 
dans  celle  ville  :  d'ailleurs  Guillaume  5  de  Mal- 
mesbury assure  qu'il  nàquit  un  fils  à  Raymond  de 
S.  Gilles  pendant  qu'il  faisoil  le  siège  de  Tripoli. 
Cet  auteur  se  trompe  cependant  en  donnant  le 
nom  de  Guillaume  à  ce  fils  de  Raymond  ;  car 
il  est  certain  que  c'est  Alfonse  Jourdain  dont  il  a 
voulu  parler. 

XL  Raymond  de  S.  Gilles  mourut  le  dernier  de 
Février  de  l'an  1103.  suivant  un  témoignage*  de 
Foucher  de  Chartres  el  de  Guillaume  de  Tyr,  et 
non  pas  du  mois  de  Janvier ,  comme  l'a  avancé 
un  moderne 3  :  s'il  fallait  cependant  s'en  tenir  au 
calcul  d'Albert-d'Aix-la  Chapelle  6 ,  Raymond  ne 
seroit  mort  qu'en  1 106.  car  il  marque  l'époque 
de  son  décès  deux  ans  après  la  prise  de  Hole- 
matde  par  Baudouin  1.  roi  de  Jérusalem^  el  de- 
puis que  Raymond  eût  construit  le  château  du 
Mont-Pelerin  :  or  la  prise  de  Plolemaïde  tombe 
au  mois  de  Mai  de  l'an  1104.  et  on  a  déjà  vû  que 
la  forleresse  du  Mont-Pelerin  étoit  construite  dès 
l'an  1103.  Cet  auteur  s'est  donc  trompé;  nous 
n'avons  en  effet  aucun  monument  qui  prouve  que 
Raymond  de  S.  Gilles  ait  vécu  après  le  mois  de 
Février  de  l'an  1103.  el  on  ne  sçauroit  adapter  à 
l'année  1 106.  en  la  commençant  à  Pâques,  le  tes- 
tament 1  de  ce  prince ,  daté  du  mardi  dernier  de 
Janvier  de  l'an  1103-  indiciion  xui.  noies  qui 
conviennent  parfaitement  à  l'an  1103.  suivant  no- 
tre manière  de  compler. 

XII.  Enfin  Mariana 8  prétend  que  Raymond  fut 
tué  d  un  coup  de  flèche  au  siège  de  Tripoli  :  mais 
on  ne  peut  ajouter  foi  à  celle  circonstance  ,  non 
plus  qu'à  plusieurs  autres  faits  fabuleux  avan- 
cez ,  tant  par  ecl  historien  que  par  quelques  au- 

1  Fuie.  Carn.  1. 1.  c.  20. 

2  Rod.  Toi.  1. 

3  Guill.  Malmesb.  I.  4.  c.  2. 

<  Fuie.  Corn.  Ht.  2.  chop  29.  -  Guill.  Tyr.  liv. 
chap.  2. 

'■>  Ange  liist  gcn.  tom.  2.  p  686. 

s  Alb.  Aq.  I  9.  e  32. 

'  Preuves. 

»  Marian.  I.  10.  15. 
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très  auteurs  Espagnols  4 ,  qui  font  venir  le  comte 
Bertrand  en  Aragon  l'an  H 16.  quatre  ans  après 
sa  mort,  se  liguer  avec  le  roi  Alfonse,  et  lui  faire 
hommage  du  comté  de  Toulouse  et  de  ses  autre» 
domaines. 


NOTE  XIX. 

Sur  l'époque  et  le  lieu  de  la  naissance  de  Guillaume  TL 
comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine. 

Besly  »,  suivi  par  le  P.  Labbe  et  par  le  P.  Ange, 
met  l'époque  de  la  naissance  de  ce  duc  à  l'an 
1099.  Ces  auteurs  se  fondent  sans  doute  sur  Fau- 
teur de  la  chronique  de  Maillesais  8  qui  rapporte 
sous  cette  année  la  naissance  de  Guillaume  X.  en 
ces  termes  :  Eo  anno  (1099.)...  tVillelmo  co- 
nv'ti  natus  est  filius  œquhocè  Guillmnu»  vo- 
catus  ,  «r  supradicta  conjuge.  Habuit  quoque 
quinque  filias ,  quorum  unam  desjwnsavit  vi- 
cecomiti  Toarcensi.  Norissimè  genuit  apud  To- 
losam  uterinum  videlicet  Raymundum,  quipos- 
tea  régnant  in  Antiochia. 

Il  s'ensuit  de  là ,  1°.  que  Raymond  prince  d'An- 
tioche  étant  né  certainement  à  Toulouse ,  durant 
le  séjour  que  Guillaume  IX.  son  pere  et  Philippe 
sa  mere  firent  dans  cette  ville  ,  qu'ils  «voient 
envahie  sur  Raymond  de  S.  Gilles  et  le  comte  Ber- 
trand son  (ils,  sa  naissance  doit  être  placée  au 
plûtard  avant  le  mois  d'Octobre  de  l'an  1100. 
puisque  Guillaume  IX.  qui  assista  alors  *  au  con- 
cile de  Poitiers  ,  et  qui  se  croisa 5  la  même  année 
à  Limoges,  avoit  abandonné  Toulouse,  où  il  avoit 
séjourné  sans  interruption  au  moins  depuis  le 
mois  de  Juillet  de  6  l'an  1098.  2°.  Que  Guillau- 
me X.  fils  aîné  de  ce  duc  uàquit  par  conséquent 
dans  celle  ville.  3°.  Knlin  que  si  Raymond  prince 
d'Antiocbe  son  frère  uàquit  aussi  en  1099.  comme 
l'auteur  de  la  chronique  de  Maillesais  semble  le 
faire  entendre,  on  doit  placer  sa  naissance  à  la  fin 
de  la  même  année ,  et  celle  de  Guillaume  X.  son 
aîné  au  commencement. 

*  Sandov.  hist  d'Alf.  VI.  roi  de  Cnst.  p.  84. 

a  Be*ly  Poit.  c.  32.  -  Lab.  lab.  gen.  -  Ange  hiM. 
gcn.  lom.  2.  p.  520. 
3  Chr.  Mail,  p  216. 

*  Conc  lom  10  p.  722. 

*  Chr.  Mail.  ibid. 
«  Preuves. 


NOTE  XX. 

Si  le  Languedoc  a  jamais  été  appellé  la  Prorinct  it 
S.  GilUi. 

Catel  1  prétend  qu'au  XII.  siècle  le  Languedoc 
éloit  appellé  la  province  de  S.  Gilles  :  il  cite  en 
preuve  la  chronique  de  Sigcbert ,  Godefroi  de 
Viterbe,  Fouetter  de  Chartres,  Albert-d'Aix-la- 
Chapellc ,  et  le  roman  du  Charroi  de  Nismes  ; 
ce  qui  feroit  remonter  celte  dénomination  jusque» 
dans  le  XI.  Examinons  en  particulier  le  témoi- 
gnage de  chacun  de  ces  auteurs. 

1°.  La  chronique  de  Sigebert  ne  dit  rien  de  ce 
que  Catel  lui  fait  dire  :  un  des  continuateurs  de 
ce  cbronograpbe  rapporte  seulement  les  paroles 
suivantes  sous  l'an  1118.  Gelasius  papa  per  Gal- 
bas venit,  et  per  Burgundiam  et  Gothiam,  quœ 
provincia  S.  Mgidii  divitur ,  agit  synodales  cau- 
sas. Cet  endroit  est  attribué  par  M.  de  Valois  *  à 
Anselme  abbé  de  Gemblours  au  diocèse  de  Na- 
mur ,  qui  a  continué  la  chronique  de  Sigcbert 
jusqu'à  l'an  1135.  Quelques-uns  paroisseol  l'at- 
tribuer à  Robert  abbé  du  Monl  S.  Michel ,  autre 
continuateur  de  celte  chronique  :  mais  on  ne  le 
trouve  pas  dans  l'édition  5  que  le  P.  Dacberi  a 
donnée  des  ouvrages  de  cet  abbé.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  paroitdu  moins  par-là  que  ce  témoignage 
est  postérieur  à  Sigcbert  décédé  en  1 1 13.  et  bien 
loin  que  ce  dernier  ait  donné  à  la  Golhic  le  nom 
de  province  de  Saint  Gilles .  M.  de  Valois  *  en 
rapporte  un  endroit  qui  fait  voir  qu'il  comprend 
le  territoire  de  S.  Gilles  dans  la  Provence  prise  en 
gênerai. 

2°.  On  ne  sçaurait  faire  aucun  usage  de  l'auto- 
rité de  Godefroi  de  Viterbe,  pour  prouver  que  de 
son  lems  le  Languedoc  éloit  appellé  la  province 
de  S.  Gilles.  Cet  historien  qui  vivoit  à  la  lin  du 
XII.  siècle ,  fait  entendre  au  contraire  dans  l'en- 
droit cité  par  Catel 5  que  la  ville  de  S.  Gilles  éloit 
dans  la  j\arbonnoise. 

3°.  On  lit  à  la  vérité  ces  mots  dont  l'histoire  de 
Jérusalem  de  Foucher  de  Charlres,  de  l'édition  6 

de  Bongars  :  anno  1109        venit  Bertramnus 

Raymnndi  coinitis  filins,  de  provincia  quœ  di- 
ciltir  S.  .flgidii ,  adhibitis  sibi  januensibus ,  elc. 
mais  il  y  a  tout  autrement  dans  l'édition  plus 
correcle  que  Du  Chesne  a  donnée  de  cet  historien. 

i  Calel  mem.  p.  38.  et  seq. 

t  Vales.  not.  GuU.  p  513. 

3  Dai-her  in  ed.  Guib. 

<  Vales.  ibid.  p.  460. 

s  Calel.  coml.  p.  4. 

«  Gesl.  Dei  per  Franc  lom.  1  p.  420. 
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Anno  MCIX.  est-il  dans  celte  édition ,  Berlram- 
nus  Raymundi  comitis  filius  venit  Tripoli  m 
adhibitis  januensibus,  etc.  et  il  n'y  est  point 
parlé  de  la  province  de  S.  Gilles. 

«°.  Catel  fait  dire  à  Albert  d'Aix-la-Chapelle  , 
dont  il  ne  cite  pas  l'endroit,  que  Bertrand  comte 
de  Toulouse,  étoil  parti  de  la  province  de  S.  Gil- 
les pour  aller  à  la  Terre-sainte.  On  ne  lit  rien  de 
semblable  dans  cet  ancien  historien  :  il  marque  ' 
seulement  que  Bertrand  ayant  rassemblé  un 
grand  corps  de  troupes,  s'embarqua  dans  le  lieu 
ou  ville  de  S.  Gilles  :  Aaviyio  à  loco  et  urbe  S. 
jEgidii  eyressus,  etc.  Cet  auteur  parlant  dans 
un  autre  *  endroit  d  une  flotte  de  Flamans  et  de 
Frisons  qui  abordèrent  à  S.  Gilles ,  s'exprime 
en  ces  termes  :  Provincialibus ,  in  terra  S.  /Egi- 
dii  de  potestate  comitis  Raymundi ,  associatis 
etc.  Cet  endroit  loin  de  prouver  que  le  Languedoc 
étoit  alors  appel  lé  la  province  de  S.  Gilles,  fait 
voir  au  contraire  que  les  habitans  de  S.  Gilles 
étoient  compris  sous  le  nom  gênerai  de  Proven- 
çaux ,  pan  e  qu'en  effet  on  donnoit  alors  ce  nom 
aux  peuples  des  provinces  méridionales  de  la 
France;  c'est  ce  qu'on  peut  confirmer  par  les 
paroles  suivantes  du  même  auteur 3  :  yondum 
verà  Raymundus  prœfatus  contes  de  terra  S. 
Mgidii  quœ  dicitur  Provincia ,  vires  et  opem 
contulerat,  etc.  En  effet  Albert  donne  le  nom  de 
Provence  à  tous  les  domaines  de  Raymond  de  S. 
Gilles ,  comme  il  paroit  par  ce  texte  :  Erat  *  et 
alia  tunis  in  qua  aposlatœ  ex  Provincia  de  co- 
milatu  Raymundi  resistebant ,  etc. 

5°.  Catel  rapporte  les  vers  su i vans  du  roman 
intitulé  le  Charroi  de  Nismes  : 

Celle  cité  dont  je  toiu  chante  Nismes , 
E»i  en  la  terre  de  Monseignear  S.  Gilles. 

Tout  ce  qu'on  peut  inférer  de  ces  paroles,  c'est 
que  la  ville  de  Nismes  éloit  située  dans  le  terri- 
roire  de  S.  Gilles,  et  non  pas  que  le  Languedoc 
ail  été  appel  lé  ta  province  de  S.  Gilles  :  d'ailleurs 
ce  romancier  paroit  fort  postérieur  au  XII.  siè- 
cle, et  il  étoit  étranger,  puisqu'il  a  écrit  en 
François. 

6°.  Enfin  Catel  se  sert  du  Témoignage  d'Olhon 
de  s  Frissingue  ,  qui  donne  le  nom  de  métropole 
à  la  ville  de  S.  Gilles.  Le  P.  le  Cointc  6  qui  rap- 

>  Alb.  Aq.  1.  U.c.  3. 

^  Ibid.  1.  G  c.  55 

3  Ibid.  1.2.  n.  24. 

«  Liv.  x.  c.  47.  -  V.  Vales.  ibid. 

s  Otho.  Friss.  1.  4.  c.  29. 

«  LcCoint.  ann  531.  n.  IV 


porte  le  passage  d'Otbon  prétend  que  cet  historien 
donne  à  la  ville  de  S.  Gilles  le  nom  de  métropole, 
non  pas  qu'elle  ait  jamais  été  la  capitale  de  tout 
le  pays,  mats  parce  qu'on  donnoit  alors  à  la  Sep- 
timanie  ou  Golhie,  le  nom  de  province  de  S. 
Gilles;  ainsi  ce  fameux  critique  adopte  le  senti- 
ment de  Catel ,  quoiqu'il  convienne  que  Fouchcr 
de  Chartres,  cl  Robert  abbé  du  Mont  S.  Michel , 
ne  disent  rien  qui  puisse  le  favoriser. 

Cet  auteur  fondé  sur  l'autorité  du  roman  du 
Charroi  de  Nismes,  qu'on  a  déjà  expliqué,  dit 
que  le  Languedoc  a  commencé  d'être  appelle  la 
province  de  S.  Gilles,  lorsque  les  comtes  de  Tou- 
louse prirent  le  titre  de  comtes  de  S.  Gilles;  il 
ajoute  que  les  historiens  de  la  guerre  sainte  ont 
désigné  tous  les  étals  de  Raymond  IV.  par  le  nom 
de  terre  de  Saint  Gilles,  parce  qu'ils  ont  qualifié 
ce  prince  comte  de  S.  Gilles  ;  d'où  il  conclut  que 
la  terre  de  Saint  Gilles  est  la  même  que  la  Nar- 
bonnaisc  ou  Seplimanie  :  il  convient  cependant 
que  ces  auteurs  ont  donné  aussi  le  litre  de  comte 
Provincial  ou  Provençal  à  Raymond  ;  mais  il 
prétend  que  par-là  ils  ont  voulu  signifier  la  même 
chose  que  s'ils  l'eussent  appelle  comte  de  S.  Gilles 
ou  de  la  Narbonnoisc,  quoique,  ajoùle-l-il,  ce 
prince  ail  possédé  une  partie  de  la  Provence,  et 
se  soit  qualifié  comte  et  marquis  de  Provence  ; 
en  sorte  que  suivant  ce  sislème  le  titre  de  comte 
de  S.  Gilles  aura  clé  le  même  que  celui  de  comte 
de  Toulouse  cl  de  duc  de  Narbonne  :  il  tâche  de 
s'appuicr  sur  quelques  anciens  dont  il  rapporte 
les  passages,  lesquels  prouvent  bien  que  du  tems 
de  ces  auteurs  le  territoire  de  S.  Gilles  étoit  com- 
pris dans  la  Provence  prise  en  gênerai  ;  mais  non 
pas  qu'en  donnant  à  Raymond  le  litre  de  comte 
Provincial ,  ils  ayent  reslraint  la  signification  de 
ce  terme  à  la  seule  Narbonnoisc  I.  ou  Seplimanie, 
et  que  celte  province  ail  été  appelléc  la  terre  ou 
la  province  de  S.  Gilles.  Il  ne  reste  donc  d'autre 
autorité  au  P.  le  Coinle  que  celle  d'Otbon  de 
Frissingue  cl  le  nom  de  comte  de  S.  Gilles  donne 
à  Raymond  :  mais  1°.  ce  nom  ne  prouve  nulle- 
ment que  la  Seplimanie  fût  comprise  sous  cette 
dénomination,  et  c'est  une  pure  supposition.  2°. 
Le  témoignage  d'Otbon  de  Frissingue  et  celui 
d'Anselme  de  Gemblours,  ou  de  tout  autre  con- 
tinuateur de  la  chronique  de  Sigcbert,  ne  sont 
d'aucun  poids  ;  et  ces  deux  auteurs  étrangers 
doivent  céder  sans  doute  ù  tous  les  monnuiens  du 
pays  ,  dans  lesquels  on  ne  trouve  rien  qui  puisse 
favoriser  l'opinion  de  Catel,  et  à  tous  les  histo- 
riens contemporains  de  Raymond  de  S.  Gilles, 
entr'autres  à  son  propre  1  chapelain ,  qui  cont- 

i  Rajm.de  Agit  hisl  Jerosol.  p.  Ht. 
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prennent  la  Gothic  ou  Septimanie  dans  la  Pro- 
vence prise  en  gênerai. 

Au  reste  nous  convenons  que  c'est  le  même 
Raymond,  qui  le  premier  aura  donné  occasion 
de  croire  que  la  ville  de  S.  Gilles  étoit  la  capitale 
de  ses  élats ,  et  qu'elle  donnoit  son  nom  à  toute 
la  province.  Il  est  certain  en  effet  que  ce  prince  , 
qui  n'eut*  d'abord  pour  son  partage  de  l'hérédité 
paternelle  que  le  domaine  ou  comté  de  S.  Gilles , 
qu'il  posséda  '  conjointement  avec  Almodis  de  la 
Marche  sa  mere ,  ne  prit  très -souvent 5  lorsqu'il 
eut  hérité  dans  la  suite  du  marquisat  de  Provence, 
de  celui  de  Gothie  ou  duché  de  Narbonne,  et  du 
comté  de  Toulouse ,  que  le  simple  titre  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  ou  de  comte  de  S.  Gilles  ;  ce 
qu'il  fil  soit  par  dévotion  envers  ce  saint,  soit  par 
affection  pour  son  premier  patrimoine.  Ou  doit 
ajouter  que  la  plupart  des  anciens  historiens  de 
la  première  croisade,  dans  laquelle  il  acquit  une 
si  grande  réputation ,  ne  l'ont  désigné  que  sous 
ce  titre ,  et  que  les  comtes  de  Toulouse  ses  succes- 
seurs se  sont  contentez  quelquefois  à  son  exemple, 
de  se  qualifier  comtes  de  S.  Gilles.  Quelques  au- 
teurs postérieurs  et  étrangers  auront  crû  sur  ce 
fondement ,  par  une  erreur  qui  leur  est  pardon- 
nable ,  que  la  ville  de  S.  Gilles  étoit  la  capitale  de 
tous  les  domaines  de  ces  comtes,  et  qu'on  donnoit 
à  ces  domaines  le  titre  de  Province  de  S.  Gilles. 

Quant  au  titre  de  comte  d'Arles ,  on  n'a  aucune 
preuve  que  Raymond  de  S.  Gilles  l'ait  jamais 
pris ,  quoique  le  P.  le  Cointe  ait  avancé  le  con- 
traire ,  mais  seulement  celui  de  comte ,  ou  de 
marquis  de  Provence,  pays  qui  lui  appartenoil 
par  droit  héréditaire ,  et  non  en  partie  par  usur- 
pation ,  comme  le  même  auteur  le  suppose.  Lors 
donc  que  les  historiens  de  la  guerre  sainte  ont 
qualifié  Raymond,  comte  de  Provence ,  ou  comte 
Provençal,  ils  ont  voulu  parler  de  la  Provence 
propre  dont  il  était  le  maître ,  et  non  pas  de  la 
Septimanie,  qui  cependant  fut  comprise  en  ce 
siècle  sous  le  nom  de  Provence  prise  en  gênerai , 
et  ses  peuples  sous  celui  de  Provençaux ,  ainsi 
qu'on  l'a  montré  ailleurs. 

NOTE  XXL 

Epoque  de  la  prise  de  Carcassonne  par  Raymond  Bereo- 
ger  III.  comlcde  Barcelone,  sur  le  vicomte  Bernard- 
Alon  ;  el  de  la  reprise  de  celle  Tille  par  le  dernier. 

I.  Alfonse  roi  d'Aragon  et  comte  de  Barcelone, 
fit  faire  une  enquête  en  Catalogne  vers  l'an  1170. 

•  V.  Lit.  xiv.  n.  48.  elc 
1  Preuves. 
'  Preuve*. 


touchant  les  droits  qu'il  avoit  au  comté  de  Car- 
cassonne.  11  est  marqué  dans  cet  acte  1  «  que 

>  Raymond-Berengcr  III.  comte  de  Barcelone 

•  son  ayeul  ayant  été  promu  à  la  chevalerie ,  de- 

■  manda  au  vicomte  Bernard -A ton  la  restitution 

•  de  Carcassonne ,  dont  ce  vicomte  s'étoit  emparé 
»  sur  lui  pendant  sa  minorité;  et  que  sur  son 
»  refus  il  alla  assiéger  cette  ville  qui  se  soumit 
»  volontairement  Bernard-Aton ,  est-il  dit  dans 

>  ce  monument,  eut  alors  recours  au  comte  de 
i  Toulouse  ;  et  lui  ayant  fait  hommage  de  la  ville 
»  et  du  comté  de  Carcassonne,  il  obtint  son  se- 
»  cours  avec  lequel  il  reprit  cette  ville  ;  ce  que  le 

•  comte  de  Barcelone ,  occupé  à  la  guerre  contre 

•  lesSarasins,  ne  put  empêcher.  Bernard-Aton 

•  fit  serment  aux  habitans  de  ne  leur  faire  aucun 
»  mal  :  mais  Roger  son  fils  aîné,  sans  aucun  égard 

•  pour  celte  promesse  solemnelle ,  en  fit  mutiler 

•  un  grand  nombre  qu'il  chassa  de  Carcassonne; 

•  ce  qui  irrita  tellement  le  comte  de  Barcelone , 

•  que  ce  prince  ayant  rassemblé  toutes  ses  forces, 

>  déclara  la  guerre  au  vicomte ,  avec  lequel  ce- 
»  pendant  il  passa  un  accord  par  l'entremise  de 

■  leurs  amis  communs,  etc.  • 

II.  Tel  est  le  récit  de  ces  divers  évenemens  dont 
on  ne  marque  pas  l'époque  :  nous  apprenons 
d'ailleurs  celle  de  l'accord  *,  qui  est  daté  du  mois 
de  Juin  de  l'an  1119.  ainsi  la  guerre  que  le  comte 
de  Barcelone  déclara  an  vicomte  Aton  et  qui  pré- 
céda immédiatement ,  doit  appartenir  à  la  même 
année.  Quant  a  l'époque  de  la  prise  de  Carcas- 
sonne par  le  même  comte,  après  qu'il  eut  reçu 
l'ordre  de  chevalerie  ou  qu'il  fût  parvenu  à  la 
majorité ,  Diago  8  et  Ferreras  la  rapportent  à  l'an 
1097.  parce  que  celte  année  Raymond -Berenger 
atteignit  l'âge  de  majorité.  Mariana *  diffère  cette 
prise  jusqu'à  l'an  1 101  et  il  est  certain  qu'on  doit 
la  différer  encore  de  plusieurs  années;  en  voici 
les  raisons. 

1°.  Il  n'est  point  marqué  dans  l'enquête,  que 
Raymond-Berenger  III.  ait  pris  Carcassonne  aus- 
si-tôt après  qu'il  eut  reçû  l'ordre  de  chevalerie , 
ou  qu'il  fût  majeur  :  rien  ne  nous  oblige  donc  a 
rapporter  cet  événement  à  l'an  1097. 

2°.  It  n'est  nullement  vraisemblable  que  Ray- 
mond-Berenger III.  se  soit  mis,  à  l'âge  de  quatorze 
à  quinze  ans,  k  la  tète  d'une  armée,  et  se  soit 
exposé  aux  fatigue*  d'un  siège.  La  prise  de  Car- 
cassonne par  ce  prince  est  donc  postérieure  à 
l'an  1097. 

1  Preuves. 

2  Preuves. 

s  Diag.  cond.  de  Barcel.  I.  2.  c.  79.  -  Ferrer,  ad  ann. 
10SW.  n.  11. 
*  Mariait.  1. 10.  c  7. 
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3°.  Cet  événement  doit  être  antérieur  i  l'an 
1 108  puisqu'il  est  marqué  que  la  guerre  que  le 
comte  de  Barcelone  eût  à  soutenir  contre  les 
Sarasins  l'empêcha  de  reprendre  Carcassonne  : 
or  celte  guerre  n'est  pas  différente  de  l'irruption 
que  firent  ces  infidelles  en  Espagne  et  en  Catalo- 
gne en  1107.  et  1108.  dont  il  est  parlé  dans  les 
auteurs  1  du  tems,  et  qui  engagea  le  comte  de 
Barcelone  à  demander  du  secours  au  roi  Louis  le 
Gros  pour  se  soutenir.  Nous  concluons  de  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire  que  Raymond-Be- 
renger  111.  prit  Carcassonne  sur  Bernard- A  ton 

•  Chr.  S.  Pet.  Viv.  Spicil.  loin.  2.  p.  753.  et  «eq.  - 
Marc.  Hisp.  p.  379.  et  scq.  -  V.  Ferrer,  an- 1108.  n.  8. 


vers  l'an  1107.  que  ce  vicomte  la  reprit  la  même 
année,  ou  du  moins  la  suivante ,  avec  le  secours 
de  Bertrand  comte  de  Toulouse ,  qui  partit  en 
1109.  pour  la  Terre-sainte  ;  et  qu'enfin  le  comte 
de  Barcelone  ne  se  mit  en  état  de  soumettre  de 
nouveau  celle  ville  qu'en  1 1 12.  et  qu'il  s'accorda 
alors  sur  ce  sujet  avec  le  vicomte  Bernard-Aton. 
Mariana  1  et  quelques  autres  auteurs  Espagnols 
qui  ignoroienl  la  date  de  cet  accord,  se  sont  donc 
trompez  en  avançant  que  le  vicomte  Bernard- 
Aton  s'adressa  en  1115.  au  comte  de  Toulouse 
pour  l'aider  à  reprendre  Carcassonne  sur  le 
comle  de  Barcelone. 

•  Marian.  Liv.  x.  c  9.  -  Zuric  Liv.  i.  c  14. 


i  FIN  DKS  NOTES  DD  TROISIÈME  VOLUME. 
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Donation  à  U  cathédrale  d'Albî. 

(  asm.  030  ».  ) 

Mundi  aenio  se  se  impellenle  ad  occasum,  di- 
Vinis  jubcmur  praceplis  cibtim  operamini  qui 
perire  non  noveril ,  fructunique  ferre  virlulis 
qui  permaneat  in  futuro;  decet  enim  ul  qui  su- 
per fundamenlum  Chrisli  slabiliti ,  fundalique  ac 
radicali  sumus,  adificium  ex  auro,  argento,  la- 
pidibusqtte  pretiosis ,  bonorum  scilieet  provenli- 
bus  operum  construamtts ,  quod  examine  dîvini 
judicii  urgente  probabilc  inveniamur,  et  non  fra- 
gilibus  maleriis  ligno  scilieet,  fœno,  ri  stipula 
morlalium  scilieet  delrimeutum  operum  cons- 
Iructtim  in  modieum  comburalur  ,  etc.  Quaprop- 
ter  igitur  ego  in  Dei  nomine  Bencventus  presbyler 
sive  archidiaconus ,  devola  mente  perlraclans  ex 
rébus  caducis  ac  transitoriis ,  juxta  meam  pos- 
sessionem  pra-bere  studui  .cujusgradibus  à  sorde 
peccati  immunis  aulam  superna*  civilatis  merear 
ingredi.  Deum  igitur  omnium  per  banc  cartam , 
sanctisque  ejus  milii  bseredem  ex  quibusdam 
proprielatis  me*  rébus  erigo,  qui  sunl  in  pago 
Albiensi,  in  ministerio  Montaniensc ,  in  villa  nttn- 
cupalis  qiiie  dicitur  Avanis ,  ubi  ipsa  est  ecclesia 
îedilicata  vel  conslrueta  in  honore  saneta?  C  ici- 
110".  Cedo  ad  ipsam  ecclesiam  domibus  a>diliciis 
qui  ibidem  sunt  conjuncli,  tant  vineas  quant  ter- 
ras ,  tant  et  omîtes  suprrpositas  earum  quanlum- 
cumque  infra  ipsa  villa  jam  dicta  Avanes,  vel  in 
ejus  tcrrilorio  ibidem  aspicicnlem ,  quod  à  pré- 
sente die  mea  -videtur  esse  possessio ,  tolum  et 
ab  integrum  ibi  cedo.  Similiter  et  in  f.ilicio  et  in 
ejus  aro ,  vineas  vel  terras  lam  ex  comparatione 
quam  ex  qualibet  adtraclum  à  me  noscilur  per- 
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venisse ,  ibi  cedo.  Similiter  in  Pauperiago  vel  in 
ejus  aro,  terras  et  vineas  lolum  et  ab  integrum 
cedo  ad  ipsam  ecclesiam  ,  vel  ipsos  servienles  qui 
ibidem  Deo  deservirc  noscunlur ,  ut  illis  sit  in 
alimonia  et  stipendia  pauperum  ;  et  nihil  ab  illis 
aliud  cxigalur  exinde ,  Albiae  civilatis  domna'sanc- 
Ue  Cœciliac  matris  ecclesi»  festo,  solidum  ununi 
ad  luiniuaria  consignanda  annis  singulis  persol- 
vanlur  :  dum  ego  vivo  usumfructuarium  subja- 
ceat  poleslali  meœ ,  posl  obilum  vero  meum , 
ipsa  capel la  qua*  est  fundata  in  honore  sanctae 
Cœciluu  sttperius  nominala ,  cum  omnes  res  quas 
ego  ei  concessi  ex  bona  voluntale,  Christo  pro- 
pitio ,  eonfirmo;  et  cedo  ad  ecclesiam  sancUe  Ca> 
cilia?  matris  ecclesia!  qui  est  fundata  infra  muros 
Alhix  civilatis,  ubi  Godalrictts  episcopus  rector 
esse  videtur  ,  suisque  canonicis  volo  esse  conces- 
sum ,  ad  stipendia  fralrum  et  in  alimonia  paupe- 
rum hoc  sunt  domibus,  sedificiis,  terris,  vineis 
cultis  et  incullis,  qua'silum  et  inquisilum  et  quod 
inquirenduru  est,  pralis,  pascuis,  adjacentiis, 
saltisalqtic  subjunclis  per  banc  cartam*  cessionis 
manibus  meis  trado  ad  habendum ,  vel  possiden- 
dsm;  in  omnibus  quidquid  voluerinl  redores  ip- 
sius  ecclesia;  ,  suorumque  canonicorum ,  sicut 
inelius  reqiiiverinl ,  eis  tribualur  licenlia  absque 
ulla  coitlrarietale.  Si  quis  vero  liane  cartam  quant 
ego  pro  amore  Dei  ac  veneratione  beatœ  Caeci- 
'ia*  matris  ecclesix  lieri  slaluo  ,  aut  regiae  potes- 
latis  dignilas  ,  aut  episcoporutn  cupidilas ,  aut 
quorumlibet  procerum  sublimiias,  sive  propin- 
quorum  meorum  cupidilas  venirc  aut  infringere 
volucrit,  ei  doli  fraudesque  irrita  fiant,  et  insu- 
per iram  Dei  oiunipotcnlis  incurrat  et  ab  eccle- 
sia* sancUe  extraneus  et  ab  ont  ni  communione 
christiauorutn  alienus ,  etc.  et  insuper  ut  prius 
damna  temporalia  experiatur,  eogente  lîsco,  auri 
libras.  x.  argenti  pondéra  xn.  coacttts  exsolvat; 
et  sua  repclitio  nullis  modis  nullisque  ingeniis 
obtitteat  effectum  :  sed  prassens  caria  ista...  otnni- 
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que  lempore  maneal  inconvulsa ,  etc.  Facta  caria 
ista  sub  die  Jovis ,  quarto  Idus  Octobris  anno 
vigesimo  quarto ,  régnante  Karolo  rege. 


II. 

Charte  du  roi  Charles  le  Simple,  en  faveur  de  l'église  de 
Narbonne. 

(  AJIN.  922*.  ) 

ln  nomine  sancUe  et  individus  Trinitatis,  Ka- 
rolus,  divina  propiliante  clemenlia ,  rex  Fran- 
corum.  Si  locis  sacris  et  divino  cultui  mancipatis, 
emolumentum  noslra;  regiœ  potestatis  impendi- 
mus,  augendo  quœ  non  habent,  corroborando 
qua?  possèdent ,  restituendo  etiara  qua:  ablaU 
sunt;  non  solum  in  hoc  regiam  excellcntiam  imi- 
tamur ,  verum  etiam  ipso  domino  propitio  ,  et 
sanctis  ejus  inlervcnientibus ,  œlcrnam  nobis  post 
temporalem  coronam,  adfuluram,  liquido  cre- 
dimus.  Quapropter  noverit  omnium  sancUe  Dei 
ecclcsiae  Gdelium  noslrorumque  tam  prœscntium 
qua  m  futurorum  industria,  quia  accessit  ad  cle- 
menuam  screnitalis  nostra;  Uvigo ,  sancUe  Gerun- 
densis  ecclesia;  episcopus  ,  deprecans  nobis ,  ut 
cuidam  fideli  noslro  Aïgoni ,  sancUe  Narbonensis 
ac  Redcnsis  ecclesiae  arcliipra?suli ,  scripluras 
ecclesia;  suae  renovando  confirmaremus  :  et  in- 
notuit  nobis  de  pauperlale  ejusdem  episcopatu , 
et  qoemadmodum  ipsa  sedes,  et  pene  omnes 
ecclesia»  ejusdem  civilatis ,  ruina?  jam  proximœ 
existebanl  ;  ita  ut  per  ipsum  nullatenus  possent 
restaurari.  Deferens  etiam  quasdam  auclorita- 
tes  piissimorum  regum  Hludovici ,  scilicet  geni- 
torisnostri,  neenon  Karlomanni  fralris  nostri, 
quibus  continebatur  quod  Sigebodus  ejusdem 
Narbonae  episcopus ,  qua?dam  receperit  ad  aug- 
mentum  suae  ecclesiae  beneficiola,  à  se  suisque 
successoribus  perpclualiter  possidenda.  Cnjus 
petitioncm  necessariam  et  ralionabilem  esse  cog- 
noscentes ,  placuit  celsiludini  nostra;  ,  pro  re- 
medio  animarum  genitoris  et  fralris  nostri  atque 
nostrse ,  quatenus  ad  eandem  ecclesiam  sanclo- 
rum  Jusli  et  Pastoris ,  neenon  et  sancti  Pauli 
confessons ,  ubi  ipse  venerabilis  tir  corpore  re- 
quiescit  abbaliam  sancti  Laurenlii  cum  omnibus 
suis  ccllulis,  etc.  comme  ci-dessus  tome  2,  page 
689,  2"  colonne.  Addimus  quoque  prx'faUe  ccle- 
sise  sanclorum  Jusli  et  Pastoris ,  ex  nostra  regali 
liberalitale ,  in  comilatu  Redcnsi,  abbaliam  Cu- 
barias,  cum  ecclesiis ,  ccllulis ,  villaribus  et  om- 
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nibus  adjacentiis  suis,  ac  mancipiis  ulriusqu» 
sexus,  ad  cundem  locum  pertinentibus.  Si  vero 
infra  istas  vel  alias  villas  ejusdem  ecclesiîe  ,  ho- 
mmes Hoslolenscs  vel  Hispani  fucrint ,  quidquid 
jus  fisci  inde  exigerc  débet  tolum  ad  opus  sancUe 
matris  ecclesia;  Narbonensis  jure  perpeluo  con- 
cedimus  obtinendum.  Et  ut  hoc  prxccptum  nos- 
Ira;  aucloritalis  inviolabilc  ac  a  lernum  oblincat 
vigorcm  ,  manu  propria  subter  firmavimus  et 
annull  nostri  impressione  jussimus  sigillari. 

Sig  f  num  Karoli  gloriosissimi  régis. 

Hagano  notarius  ad  vicem  Rolgeri  archiepis- 
copi  suinmique  cancellarii  recognovit  et  suscrip- 
sit.  Data  vu.  idus  Junii,  indiclione  x.  anno  xxx. 
régnante  domno  Karolo ,  redintegranle  xxv.  lar- 
giorc  vero  heredilate  indempta  xi.  Aclum  in  Se- 
Uco  conlra  Torn ,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

III. 

Leur*  d'Algo  archevêque  de  Narbonne ,  à  deux  évèquea 
de  m  province. 

(  VERS  l'an  922  4.  ) 

Vcncrabili  Agamberlo  neenon  et  Elefonso  epis- 
copis  ,  Agio  Narbonensis  sedis  episcopus, 
multimodas  orationes. 

Audivimus  quod  vos  curtim  pergere  his  diebus 
debelis  :  Idcirco  ad  deprecandum  comités  nos- 
tros  perreximus  Ermingaudum  et  Raimundum  , 
quatenus  vos  deprecarent ,  ut  pnreeptum  apud 
regem ,  impelrarc  nobis  non  dedignemini.  Ita  el 
nos  precamur  et  stipplicamus  ,  ul  relatum  quod 
superius  scriptum  esl ,  sic  apud  regem  impetrare 
non  pigeai.  Bcne  valele. 

IV. 

Testament  de  (iuillemelte  comtesse  de  Melgueil. 

(  vers  l'aï»  922  «.  ) 

Brève  divisionale  quod  dimisit  Guillerma  fide- 
lissima  Dei ,  dum  jacerct  in  lecto  egriludinis  sue  : 
hene  memorata  recognovit  facinora  sua,  et  jussit 
Bernardo  comiti  filio  suo  ul  donaret  res  suas  mo- 
biles el  immobiles  in  ecclesiis ,  in  sacerdotibus  et 
in  pauperibus.  In  primis  ordinavit  corpus  suum 

i  Archives  de  l'archevêché  de  Narbonne.  -  V.  Calcl. 
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a  Carlulaire  des  comtes  de  Mclgueil  mss.  d'Aubajs. 
n.  21  f".  46.  v". 
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requiescere  in  ccclesia  S.  Pétri  sedis  Magalone  , 
ubi  jussit  allodium  quod  habcbat  in  villa  de  Agu- 
sanicis,  vel  in  ejus  Icnninio  ,  el  in  alia  villa  quœ 
vocatur  Novigens  quantum  ibidem  ibi  babuit  :  in 
tali  vero  ratione  ut  allodium  suprascriptum  de 
villa  de  Agusanicis  leneal  episcopus  de  supra - 
dicta  sede  in  opus  suum ,  el  allodium  de  villa 
Novigens  teneant  canonici  in  supradicla  sede  in 
communia,  et  non  habeat  licentiam  episcopus 
nec  ullus  liomo  in  ipsum  allodium  supranomina- 
ium  donare  per  fidem  ad  ullum  nommera  ;  et  si 
lioc  fecerit  episcopus ,  ad  Bernardum  comitem 
revertalur.  Et  in  vicaria  Agonesi  divisit  Bernardo 
comiti  filio  suo  villam  quam  vocam  Avenza  cum 
suo  terminio  el  cum  omnibus  adjacenliis  suis  ;  in 
tali  pacto  deliberalionis  dum  est  vivus  Bernardus 
cornes  teneat  et  possideat ,  et  post  obilum  suum 
ad  S.  Petrum  sedis  Magalone  revertalur,  et  leneal 
episcopus  vel  canonici  in  sua  communia  sicut  de 
alio  allodio  se  ri  plu  m  est.  Alias  res  suas  dimisil  in 
polestale  Bernardi  filii  sui.  Factuin  est  hoc  brève 
divisionale  vu.  Kal.  Febr.  anno  régnante  Carolo 
rege  :  dicta  comitissa  firruavit. 

V. 

Charte  du  Roy  Raoul  en  faveur  de  l'église  du  Puj. 

(  AS*.  92*  «.  ) 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi, 
Rodulphus  divina  ordinante  providenlia  rex.  Sj 
pelitionibus  servorum  Dei  pro  quibuslibct  eccle- 
siasticis  necessilatibus  aurcm  screnilalis  nos- 
trae  libenler  accommodamus,  id  nobis,  et  ad 
vilam  morlalem  temporaliler  deducendam  ,  cl  ad 
sclernam  féliciter  obtinendam  profulurum  liquido 
credimus.  Idcirco  no  tu  m  fore  volumus  cunctis 
fidelibussancte  Dei  ecclesûcet  nostris,  pra»sen- 
tibus  scilicet  ac  fuluris ,  qualiter  veniens  Adelar- 
dus  episcopus  ccclesia!  Aniciensisseu  Vallavensis, 
expelieril  celsitudinem  nostram  ,  ut  ccclesiam  , 
cui  Deo  ordinante  praesul  esse  dignoscitur ,  de 
rébus  juris  nostri  accrescere  sub  nostra:  prxcep- 
tionis  auloritate  dignaremur.  Cujus  petilioni 
benignum  pra:benles  assensum ,  regum  morem 
servantes ,  hoc  prœceptum  immunitatis  lieri  jus- 
simus ,  concedentes  ci ,  oinnibusque  successori- 
bus  omne  burgum  ipsi  ccclesia:  adjaccnlcm ,  et 
uni  versa  qua:  ibidem  ad  dominium,  et  potes- 
tatem  comitis  hacleiius  perlinuisse  visa  sunl  ;  fo- 

«  V.  Gall.  Christ,  nov.  cd  tom.  2.  instr.  p.  221.- 
Labbe  Mclang.  p.  517.  qui  l'a  tirée  de  Gissey  Hist. 
du  Puy.  p.  239. 


rum  scilicet ,  teloneum ,  monelam ,  el  omnem 
districtum  cum  terra  et  mansionibus  ipsius  burgi, 
et  ita  deinceps  haec  nostri  praecepti  autorilas  , 
quam  pro  remedio  anima;  nostra?  ,  consentienle 
fideli  nostro  Guillelmo  comité ,  pro  remedio  ani- 
ma» Guillelmi  avunculi  sui  alque  omnium  paren- 
tum  suorum ,  Dei  genitricis  et  perpeltue  virginis , 
ecclesia?  prsediclo  ponlifici  commisse  concedi- 
inus  ,  firmiter  et  inviolabiliter  deinceps  conser- 
vetur  ,  ut  nullus  cornes,  aut  judei  publiais,  aut 
aliqua  saecularis  potestas  ibi  audeat  aliquam 
exaelionera  facere,  atque  mansionatieas,  aut 
pactiones,  autaliquas  redbibiliones  exigeresine 
voluntale  aut  permissione  episcopi  qui  ipsam 
lenuerit  ecclesiam  ;  sed  omnia ,  in  poleslatem 
episcopi  redigantur ,  el  ipse  omnia ,  pro  ut  sibi 
recte  placucrit,  ordinet ,  teneat ,  atque  possideat. 
Il  autem  lise  auelorilas  firmiter  babeatur  ,  el  à 
fidelibus  sancUe  Dei  ecclesùe  fuluris  temporibus 
diligenlius  conservetur,  id  annulo  nostro  subter 
jussimus  sigillari. 

Signum  Rodulphi  régis  gloriosi.  Dalum  vi.  idus 
April  indietione  x.  (leg.  xtt.  )  anno  primo  rég- 
nante Rodulpho  rege  gloriosissimo ,  anno  923. 
Actum  Cabilone  civitate  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen. 


VI. 

Donation  faite  à  i'abbaje  de  Montolien  par  Odon  vkonu 
de  Narbonne. 

(  AKtl.  92*  ) 

ln  nomine  Domini  aetcrnl  ac  summi  Dei.  Ego 
Oddo  nutu  Dei  vicecomes  una  cum  uxore  mea 
nomine  Richclde,  cum  animadverleremus  quanta 
et  qualia  omnipotens  Dominus  nobis  prastilerit 
et  istius  mundi  prospéra  atque  delectabilia  miro 
modo  nobis  intulerit,  cum  rébus  mundanis  mul- 
tis  modis  uteremur  dum  perituri  sjpculi  opibus 
fruimur,  Christi  inspirante  gratia,  intelleximus 
eloquia  divina ,  in  quibus  reperiuntur  praemia 
magna  elemosinarum  recte  properantibus  ad 
a?lernaR  vitae  gaudia,  ut  loquitur  in  sacra  scrip- 
tura,  desudet  elemosina  in  manu  tuaet  donet.... 
in  morte  libérât  animam:  elemosinâ  gratâ 
unfcersa  mundantur  peccata ,  et  sicuti  ignis 
ertinguitur  aqua  ,  ita  elemosina  extinguit  pec- 
cata :  sed  quia  in  divinis  scripturis  verisimila 
reperiuntur  exempla,  atque  ehristianos  decet 
summa  cum  devotionc  concurrere  templa  
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quaiinus  adeorum  meliorationU....  Chrislo  Do- 
mino de  nostro  jnre  possessionum  pra?dia.  Prop- 
terea  ,  auxilianlc  Domino ,  propler  œternam 
retribntionem  celesteque  remedium  ,  placuil  ani- 
mis  nostris  nullius  cogentis  imperio  nec  suadenlis 
ingonio,  sed  propria  et  sponlanea  lioc  elegit  nos- 
tra  bona  voluntas,  ut  ad  Dei  lionorabile  atqnc 
magnificum  cœnobium  S.  Johannis  Baptisla* , 
quod  est  situ  m  in  lerrilorio  Carcassensi ,  loco 
nuncupato  Castro  Mallasti  cujus  est  vocabuluin 
Vallis-Sigarii ,  donationem  faciamus  de  alode 
nostro ,  quod  ita  et  fecimus.  Donamus  enim  ad 
jam  dictum  monasterium  S.  Johannis  et  abbati 
nomine  Arifbnso  pncsenli  ipsius  monasterii ,  et 
monachis  omnibus  fiituris  et  prxsentibus  in 
eodem  locoChristo  servientibus,  jurla ,  cum  con- 
sensu  domni  Aco.ms  ahchiepiscopi  et  Po>cii  comi- 
té, ipsum  alodem  nostrum  in  comitalu  Nar- 
bonensi  id  est  villare  qui  vocatur  Aqureductus 
eum  omni  suo  lerrilorio ,  qui  mini  advenit  ex 
parte  mei  geniloris  nomine  Franconis  et  meœ 
genitricis  nomine  Er&indis  qui  fuerunt  quon- 
dam ,  quein  videliect  alodem  idem  pater  meus 
Franco  supra  nominalus  adquisivit  per  prircep- 
tum  quod  illi  fecit  domnus  Karolus  incliti  régis 
Lodovici  filius.  Affrontât  aulem  prxdictus  villaris 
Aquxduclus  cum  omni  suo  terminio  scu  terri- 
torio  .  in  terminio  villjc  qua>  vocatur  Aquaviva  ; 
ex  meridic  affrontai  in  terminio  de  villare  quem 
vocant  Salela  ;  cl  ex  parte  circii  affrontai  usque 
in  rivum  quem  vocant  Scissar  sive  in  terminio  de 
villa  Troliares  ;  de  aquilone  vero  affrontât  cum 
terminio  de  Ovilicno,  sive  in  terminio  quod  dici- 
tur  Canimalcr  :  quanlumcumque  praediche  affron- 
tationes  quatuor  concludunl  cum  fini  bus,  cl  ler- 
minis,  limilibus,  lixuris.ctadjaeentiis;  omnia  cl 
in  omnibus  quanlum  in  supradicto  loco  vel  lerri- 
lorio liabcmus,  vel  quilibel  liabellenct  per  nos, 
sive  quantumlibet  ad  praefatum  villarem  nomine 
Aquacductus  speclare  vol  pertinere  videlur ,  lam 
loca  ruslica  quam  et  urbana,  tam  adquisilum 
quam  ad  inquirendum ,  tam  divisum  quam  ad  divi- 
dendum  :  lolum  donamus  et  cedimus ,  diinillimus 
cl  evacuamus  omnipolcnti  Deo,  sancLissimo  Jo- 
banni  Baptiste ,  el  pra?scripto  uionastcrio  sicul 
superius  dictum  est ,  ut  ab  liodiorua  die  el  dein  - 
ceps  ex  nostra  poleslate  in  proprio  juro  et  dominio 
prascripti  monasterii  permancal  per  alodem  in 
pcrpctuum  habilurum.  Pramissam  vero  donatio- 
nem fecimus  propler  spem  vit»  alcrna' ,  et 
remissionem  peccatorum  noslrorum  ,  ob  reme- 
dium geniloris  meae  el  genilricis  me«T  et  fratrum 
meorum  ,  alque  pro  salute  el  remedio  anima 
«eimoris  mei  Poicn  comitis  ,  ul  in  prescnli  saeeulo 
•t  futur*  ,  inlervenieulibus  mcrilis  ipsius  Bap- 


tiste Johannis ,  ab  ipso  Domino  merces  nobis 
aderescat  seu  recompensetur ,  qualinus  in  die 
judicii  anle  tribunal  a*terni  judicis  venientes  ve- 
niain  mereamur  percipere  omnium  dcliclorum. 
Et  hoc  agimus  la  H  modo  lalique  lenorc ,  ul  ha?c 
nostra  suprascripla  donalio  semper  et  in  ster- 
num sit  prafixa  cl  immobilis,  in  communia 
pru'dicli  cn'iiobii  ad  alirnoniam  pauperuin  sub 
custodia  monachorum  calerorumque  fidelium 
egenorum;  nullusque  abbas  vel  prapositus  sœ- 
cularis  vel  monachus  ,  neque  aliquis  princeps  aut 
poteslas  ,  possil  dare,  commutare ,  vel  alienare , 
scu  auferre  à  communia  prsedictt  monasterii  , 
quod  absit.  Sed  si  fecerilaut  prasumpserit ,  ille 
qui  acceperit ,  posl  primain  aul  serundam  am- 
uionilionem  vice-comili  M arbonen si  qui  illo  lem- 
porc  eidem  urbi  prafueril ,  xx.  libras  auri  per- 
solvcre  cogalur;  insuper  cl  ad  prascriptum 
monasterium  redeat  nostrum  alodem  nomine 
Aqua-ductum  duplnm  et  melioratum  restituât 
atque  componat ,  cogente  pradicto  \arbonen- 
sium  principe  qui  illo  superstes  fucrit  tempore, 
Sane ,  quod  ficri  possit  minime  credo ,  quod  si 
aliquis  ex  parenlibus  noslris  aut  aiiqua  (Nileslas 
vel  princeps,  seu  aliqua  iitriusque  se  mis  subro- 
gala  vel  admissa  persona  advenerit ,  cl  hanc  nos- 
tram  donationem  infringerc  templaverit,  autdis- 

rumperc  vel  inquietare  prasumpserit   cor- 

rexerit ,  salis<jnefaciendo  coram  Deo  el  pra'falo 
monaslerio  publiée  pœnitucril ,  iram  aU-rni  ju- 
dicis irremidiabililer  incurrat ,  et  cum  IMiaraone 
impiissimo ,  cum  Datan  el  Abiron  ,  Annania  et 
Saphora  quos  lerra  absorbuit  in  imo,  el  cum  Juda 
proditorc  qui  D.  J.  C.  tradidil  omni  excommuni- 
catione  damnalus  sine  line  in  perpelunm  luat 
débitas  pœnas.  Amen.  Taliter  Iwc  nostra  prœ- 
missa  donalio  firma  et  slabilis  permancal  omni 
tempore.  Facla  scriplura  isla  liujus  donalionis 

sub  era  occcc   xvi.  Kalcnd.  Januarii, 

anno  xxvu.  régnante  Karolo  rege.  S.  Oddonis 
vice-comitis  S.  Richcldis  qui  hanc  donationem 
lirmantes  lirmare  rogavimus ,  S.  Po*cn  comi- 
tis et  Marchions  qui  consensit  et  firmavil.  S. 
Erifonsus  episcopus.  S.  Agonis  episcopi.  S.  Ai- 
merici  archiepiscopi.  S.  Keynardi  episcopi.  S. 
Raymundi.  S.  Isoli  levilœ.  S.  Barnardi  Christi 
famnli  humilisque  abbatis.  S.  Mironis  sacerdotis. 
S.  Wlveradi.  S.  Aimonis.  S.  Salomonis.  S.  Mironis. 
S.  Adrovarii.  S.  Isarni.  S.  Ragabcrli.  S.  Alonis. 
S.  Rogerii.  S.  Jorii.  S.  Genesii.  S.  Gairaldi.  S. 
Alarici.  S.  Alcnor....  S.  Alfarici.  S.  Salvii  pres- 
bileri.  S.  Wilardi.  s.  Barnardi.  Ebonces  qui  hanc 
donationem  scripsil  et  rclegit  sub  die  et  anno 
quod  supra. 
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VIL 

Donation  i  l'egliaa  de  S.  Paul  do  Narbonne  par  Vulre- 
radus  vicomte. 

(  a«*.  m  «.  ) 

Sacrosanla?  Basilic»  S.  Pauli  confessons  Do- 
mini  ,  necnon  et  SS.  ca-lerorura  quorum  hic  reli- 
quia;  conlinentur ,  et  est  ipse  locus  situs  super 
fluvium  A  ta  te ,  trans  ponte  ubi  dicunt  ad  Albo- 
las,  ubi  sanclus  Paulus  corpore  requiescit. 
Quamobrem  ego  igilur  in  Dei  nomine  Vulveradus 
vicecomcs  donator ,  dono  ad  locum  sancti  Pauli 
pro  remedium  animas  meae  et  parentorum  meo- 
rura  alodem  in  comitatu  Narbonensi ,  in  terminio 
de  villa  Kocalonga,  qui  mihi  advenit  de  com- 
paratione;  vel  per  carta  <scriplionis  ;  hoc  sunt 
mansis  constructis,  terris  cultis ,  et  încultis 
vineis  ,  arboribus  pomiferis  et  impomiferis , 
pratis ,  pascuis ,  silvis  ;  garricis ,  aquis  aqua- 
rumve  ductibus  vel  reductibus  ;  omnia  in  om- 
nibus de  quantum  in  istis  locis  supra  nominatis 
visus  su  m  habere  vel  possiderc,  sic  dono  ad 
jam  prefatam  ecclesiam  sancti  Pauli  vel  ad 
clericis  ibidem  Dco  servientibus  ab  omni  integri- 
tate ,  ut  ab  hodierno  die  in  antea,  Deo  propitio , 
ipsa  ecclesia  cum  ipsis  clericis  habeant,  tcneant, 
et  possideant ,  jureque  illorum  vindicent  ac  def- 
fendant,  et  quidquid  e\inde  agere,  facere  vel 
judicare  voluerilis ,  in  Dei  nomine  liberam  et  fir- 
missimamin  omnibus  habeatis  poleslalcm.  Quod 
si  ego  donator  aut  aliquis  de  hseredibus  meis  aul 
quislibet  homo ,  supposila  vel  subrogala  persona, 
qui  contra  hanc  islam  ineam  donalioncm  vel  ces- 
sionis  pro  inrumpendum  vcnerit,  aut  inquietare 
pnesumpserit ,  lanlum,  et  alium  tanlum,  parlibus 
in  suis  ecclesiae  cum  ipsis  clericis  ibidem  Deo 
fumulanlibus  in  duplo  restituai ,  et  in  antea 
islam  mcam  donalioncm  vel  cessioncm  in  omni- 
bus habeatis  poleslatem.  Facta  donalioncm  vel 
cessioncm  m.  idus  Deccmbris  anno  xxviu.  rég- 
nante Karolo  rege.  S.  Volveradus  qui  liane  dona- 
tionem  feci  et  firmarc  rogavi.  S.  Leularius.  S. 
Alaricus.  S.  Rodlandus.  S.  Teudulfus.  S.  Freda- 
rius.  Oduaccr  levita  qui  hanc  carlam  donationis 
scripsit  sub  die  cl  anno  quo  supra. 

»  Carlulaire  de  Çaînl  Paul  de  Narbonne. 


VIII. 

Donation  faite  k  la  cathédrale  de  Narbonut. 

(ANN.93I*.) 

In  sacrosancte  Dei  ecclesiae  sanclorum  mar- 
lyrura  Justi  et  Pasloris ,  nec  non  et  caeterorum 
sanclorum  quorum  hic  reliquiae  continentur  et  est 
ipse  locus  situs  super  fluvium  Atace ,  infra  muros 
civitaUs  Narbon»  ubi  Aigo  archiepiscopus  prai- 
esse  videtur.  Quamobrem  nos  igitur  in  Dei  no- 
men  Teudcricus  et  uxor  mea  nomine  Sposia , 
placuit  animis  nostris  et  placet  pro  Dei  amore  et 
pro  remedium  anima?  noslrae  vel  parentum  nos- 
trorum,  donamus  vel  cedimusad  pnefatam  eccle- 
siam ,  vel  ad  clericis  ibidem  Deo  famulantibus 
in  alimoniam  ,  id  est  in  territorio  Narbonense  , 
in  locum  quae  dicunt  Seiano ,  vel  infra  ejus  ter- 
minio, omnia  qui  nobis  advenit  per  scripluras 
emptionis  in  villa  Seiano  :  sunt  casîs,  casaliciis ,  ' 
curtis  oglatis,  orlis,  etc.  El  in  alio  loco  infra  ter- 
minio de  jam  dicta  villa  Seiano ,  in  villare  qu» 
vocant  Hainaldo ,  simililer  donamus  vel  cedimus 
casis  ,  casaliciis ,  curtis  oglalis ,  etc.  Sive  medie- 
late  de  ipso  stagno  quae  vocant  Salario ,  sive 
ipsas  condaminas  ab  intègre  qui  sunt  subtus 
sancta  Reparata  ;  et  in  alio  loco  infra  jam  dicta 
terminio  ,  in  villares  qui  sunt  in  ipso  Congusto , 
simililer  donamus  vel  cedimus  casis  ,  casali- 
ciis, etc.  sive  in  ipso  stagno  quae  vocant  Bodario 
omnem  porlionera  nostram  debitam,  sive  in  ipsis 
plagis,  omnia  el  in  omnibus  cultum  vel  incultum, 
qu&silum  vel  ad  inquirendum ,  tam  ruslicum 
quant  et  urbanum,  totum  et  ab  integrum  quid- 
quid in  jam  dicta  villa,  vel  in  jam  praenominatis 
locis  habemus ,  cum  omnes  di versas  affronlatio- 
nes  quae  ad  haec  scripta  pertinent  Haec  omnia 
quod  superius  resonat  donamus  vel  cedimus  ab 
intègre  ad  jam  prefatam  ecclesiam  ,  seu  ad  cle- 
ricos  ibidem  Deo  servientes  ad  proprium  per- 
habendum  ,  ut  de  ab  hodierno  die  et  tempore , 
Deo  propitio,  hoc  habeant,  teneant  et  possi- 
deant, jureque  illorum  vindicent,  ac  défendant  ; 
et  quidquid  exindc  agere ,  faeere  vel  judicare 
voluerint,  liberam  el  firmissimam  in  omnibus 
habeant  poteslalem.  Sane  de  repetilione ,  etc. 
Facta  srriptura  donationis ,  vel  cessionis  istas 
quarto  Kalend.  Octob.  anno  vigesimo  nono  rég- 
nante Karolo  rege.  Sig  f  num  Teudcricus  qui 
hoc  frrit.  Sig  f  num  Sposia  qui  hanc  donationem 
vel  cessioncm  simul  fecimus ,  et  tir  mare  rogavi - 
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mas.  Sig  f  nom  Jobannis  presbiter.  Sig  |  num 
Yulveradus  vicc-comes.  S.  Audesindus ,  S.  To- 
ringus,  S.  Alaricus,  S.  Guifridus ,  S.  Teudma- 
res ,  S.  Walcarias ,  S.  Widinildis  comitissa ,  S. 
Richildis  vice-comilissa  ,  S.  Durandus  ,  S.  Mai- 
nardus,  S.  Ingiramnus,  S.  Walcarius,  S.  Audesen- 
dus  presbiter  qui  banc  donalionem  vel  cessionem 
scripsi  et  sub  die  et  anno  quibus  supra. 


IX. 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  S.  Hilaira. 

(  ajw.  93!  *.  ) 

Quidquid  homo  de  res  suas  proprias  facere  vo- 
luerit  liberum  babcat  arbitrium ,  el  dandi  do- 
nandi  cui  il  là  placuerit.  Quamobrem  ego  in  no- 
mine  Domini  Regimundus  tractavi  deDei  miseri- 
cordia  ,  judicii  merces  mibi  aderescat  pro  me 
nimium  peccatori ,  ut  dimittentibus  débita  et  pius 
Dominus  dimiltat  mibi  inea  delictat.  Proplerea 
ego  jam  dictus  Regimundus  dono  vel  cedoad  do- 
mum  sancti  llarii  alodes  qui  mihi  advenerunt  ex 
comparatione  ,  qui  sunt  in  comitalu  Redense ,  in 
terminio  Gurgonigro.  Fines  vel  adajeentias  habet 
ipse  alodes ,  de  parte  Altano  ajacel  in  territorio 
sancti  Stepbani  vel  in  terminio  Frimiaco,  départe 
Circio  ajacet  in  terminio  Donazago,  seu  Mor- 
ciolo  ,  contra  Aquilone  ajacet  in  territorio  Lau- 
rago  seu  et  in  Lauragello ,  et  in  alio  loco  ubi  vo- 
cabulum  est  in  ipso  Poiolo  in  terminio  de  Fri- 
miaco. Similiter  cedo  vel  dono  sancti  llarii  casale, 
et  casas,  el  curie  constructas,  et  torculario  de 
terras  eu  lia  s  et  incultas,  vineas,  vineales,  etc. 
et  in  alio  loco  ubi  vocabulum  est  ipsa  villa  jam- 
dicta  Frimiaco  similiter  dono  vel  cedo ,  superius 
jamdiclo  sancti  llarii ,  casale  cum  casis  conslruc- 
tis,  horlis,  bortalibus',  curies  el  torculario  cum... 
arbores,  vel  cum  omne  superpositum  ejus;  et 
in  alio  loco  ubi  vocabulum  esl  Cassanias,  seu  Vil- 
la-longa  cedo  vel  dono  similiter  sancti  llarii  ca- 
salibus  cura  ipsas  casas  construclas  bortis  borta- 
libus... cum  verdegarias,  terras  cullas  et  incul- 
tas ,  vineas ,  etc.  et  io  alio  loco  in  ipso  comitalu 
in  loco  ubi  dicitur  Villa-Valleurso,  similiter  dono 
vel  cedo  sancti  llarii  similiter  casalibus,  cum 
casis  construclis,  orlis,  orlalibus ,  clc.  quan- 
tumeumque  infra  istos,  lotos  locos  supranomi- 
natos  fines  vel  ajacenlias  concludilur,  et  ego 
visus  sum  babere  vel  possidere ,  totum  et  ab 
integruni  ego  cedo  vel  dono  sancti  llarii.  In  ea 

t  Archivai  de  l'abbaye  de  S.  Hilaire. 


vero  ratione  d  uni  modo  ego  vivo  teneam  et  possi- 
deam  cunclis  diebus  vite  mes  ;  post  vero  quoque 
obitum  meum  remaneant  sancti  llarii ,  ubi  re- 
quiescit  corpus  ejus,  ut  ipse  pius  et  misericors 
ante  tribunal  Chrisli  pro  me  nimium  peccatori  de 
cunclis  peccatis  meis,  ut  de  ab  hodierno  die 
Deum  propicium  hoc  sanclus  llarius  leneat  et 
possidcal,  suisque  servienlibus  caterva  mona- 
chorum ,  qui  ibidem  serviunt ,  teneant  et  possi- 
deant  qui  ibidem  serviunt ,  teneant  el  poasideant 
qui  ibidem  sunlconstiluli,  et  erunt  unuspostunum 
ibique  permanserint  semper,  sit  illorum  potestas. 
in  perpetuum  sine  ullo  conlradicente  ;  et  non  ba- 
beat  nullus  homo,  neque  episcopus,  nequeabba, 
nec  ullus  monachus  licenliam  non  habeat ,  nec 
vende re ,  nec  commutare  ,  nec  alienare ,  nisi 
semper  sancti  llarii  firraa  poteslas  permaneat.  Et 
si  aliquis  de  meis  parentibus  aut  ulla  cxlranea 
qui  contra  banc  carta ,  cessio  vel  donatione  isla 
ire  aut  inquietare  prxsumpserit ,  quicumque  hoc 
fecerit ,  in  primis  iram  Dei  ommpotenlis  et  ange- 
lis  ejus  incurrat ,  el  insuper  parlieipationem  re- 
cipiat  cum  Judas  lscariolh ,  etc.  Facla  cessio 
donalio  isla  oclavo  Kalendas  Augusti ,  anno  se- 
cundo Carolo  rege  migrante  à  sœculo,  filio  Ludo- 
vici.  S.  Regimundoa  me  facta.  S.  Ranulfus  levila. 
S.  Guifaldo  pro  Aliricus.  Sig.  Austoric  leviU. 
S.  Scrgulfus.  S.  Slcphaiii  levila.  S.  Brecosindus. 
S.  Riscalcus  prcsbyler.  S.  Giscafredus  pro  Irivi- 
sio.  Leudoinus  presb)  ter  scripsit  sub  die  et  anno 
quod  supra. 


X. 

Echange  entra  Gimera  évèqoe  de  Carca&aonne  et  Alfonso 
abbé  de  Mootolieu. 

(A«n.  931  ».) 

Orthodo\a  bonis  molibus  non  contradicens  » 
publicisque  utililatibus  non  impediens,  legalis  et 
canonica  xanxit  antiquilas,  ul  quotiescumque 
inlerecclcsiarumautcœnobiorum  prsesides,  qua- 
rumlibetve  personarum  homines ,  commulationcs 
celebrantur,  oblativa  et  aplaliva  aulborilas  scrip- 
turam  intercédai  alterna  commodilas  ,  qualenus 
pcrpelim  valilura  pcrmaneal  iirmitas,  el  com- 
rnutationis  sicul  et  emptionis  invacuala  et  parilis 
subsistât  cocevi'as.  Quocirca  omnium  sseculorum 
cognoscat  posleriUs,  quia  ego  Gimera  ,  qui  di- 
vina  disposilione  sancli  Nazarii  Carcassensis  titulo 
fungor ,  per  consullum  et  per  consilium  calhe- 
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dralium  clericorum  meorum ,  propter  uUlilatem 
et  adjacentiam  ecclesia;  nostra;  commulationis 
obtentu  non  aliénations  distractu ,  quia  qui  utili- 
ter  commutât  nullatenus  aliénât ,  commutamus 
ad  cœnobium  almi  Joannis  Baptiste  quod  vulga- 
riter  dicilur  Castrum-Mallasti,  et  ad  archrman- 
drilam ,  id  est  abbalem  ejusdem  loci  cognomine 
Arifonsum,  sanctamque  catervam  inibi  Deo  fa- 
mulatricem  de  rébus  possessions  sedis  nostrae  , 
videlicet  sancti  Nazarii  martyris,  in  regno  Sep- 
limania? ,  in  comilatu  Karkassense ,  villam  no- 
mine  Crissagum  cuin  ecclesia  sancte  Columba  , 
cum  omnibus  appenditiis  et  pertinentes  suis,  quœ 
ibi  et  nostra  ecclesia  legaliter  et  canonice  possi- 
demus  in  eodem  regno  et  comitatu,  in  Villasicca. 
Commutamus  ad  pra*fatum  locum  ecclesiam 
sancte  Eugente  ab  inlegro  cum  suo  censu ,  et  in 
villa  Signorii  ecclesiam  sancti  Andréa;  cum  suo 
censu,  et  in  vicaria  Auzonensi  in  villa  Ëlizau 
ecclesiam  sancte  Marte  cum  suo  censu  :  h*c 
omnu  superius  scripta ,  de  nostris  nostraque  ec- 
clesia nostrorumquc  clericorum  jure  commuta- 
mus, tradimus  et  transfundimus  in  poleslatc  et 
dominationeproprielariapraelibali  cœnobii  sancti 
Joannis,  abbalisque  instantis  ,  cœnobilarumque 
modernorum  et  succcssorum ,  ut  amodo  et  dein- 
ceps  quidquid  exinde  facere  vel  judicare  volue- 
rint,  nonnaliler  proficuum  libère  et  tirmissime 
habcant  inconvulsum.  Reeepimus  è  contra,  ad 
uulitatem  nostra?  ecclesiœ  pro  corroborala  alter- 
nitalis  aullioritate,  incommulalionesive  in  eodem 
résonante  de  manu  abbatis  praHaxali,  monacho- 
rumque  loci ,  in  suprascripto  regno  et  comitatu , 
alodem  proprium  eorum  nomine  Villam  albam 
cum  ecclesia  sancti  Pétri ,  et  cum  omnibus  adja- 
centiis  et  perlinentiis  suis,  et  C.  solidalas  ;  in  tali 
dcliberatione  ,  ut  si  nos  aut  successores  nostri 
contra  eos  et  successores  coruin ,  parique  modo  si 
ipse  abbas  aut  successores  ejus  contra  nos  suc- 
cessoresque  nostros  calumniam  aliquam  aut  litem 
inferre  prasumpserinl ,  de  qualicumque  parte 
calumniator  surrexerit,  quod  repetil  non  vindi- 
cet,  et  insuper  dupla  et  meliorata  quae  commu- 
tayil  altrinsccus  restituât.  Ego  tandem  Cimera 
episcopus  precor  piam  succcssorum  nostrorum 
reverenliam ,  ut  ita  nostra  facta  facianl  manerc 
indemnia,  quemadinodum  sua  vota  à  Deo  et  à 
suis  successoribus  malunt  custodire  perennia.  Il 
ergo  autiiorilas  ista  lirmiori  valrat  omni  tempore 
subsisterevigore,  eam  manu  propria  manibusque  | 
canonicorum  nostrorum  roboratam  ,  in  sanelo  I 
episcoporum  condlio  eorum  manibus  roboran- 
dam  oblulimus.  Acla  commulationis  hujus  séries, 
anno  Incarnalionis  Dominicie  dccccwm.  sub  a  ra 
occcclxix.  indictione  iv. 
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XI. 

Extrait  de  quelque*  charte*  du  règne  do  roi  Raoul. 

(  aîw.  930  *.  ) 

In  nomine ,  etc.  Incipit  convenientia  qua?  Ni- 
guarius  monacbus  facit  ad  amicos  suos  nomen 
Bernardo ,  et  filio  suo  nomen  Boncfacio ,  de  ipso 
manso  quae  est  in  vicaria  Serniacenso  in  loco  qui 
vocalur  Fraxinas  etc.  in  ea  vero  ratione  quamdiu 
Niguarius  monacbus  vivit ,  medietatem  de  ipso 
manso  recipiat  per  singulos  annos ,  et  Bernardus 
et  filii  suo  nomen  Benefacio  aliam  medietatem.... 
post  obilum  ipsorum  ad  ipsa  ecclesia  sancti  Sal- 
vatoris  Conchas  monasterio  remancal,  sine  ullo 
conlradicente  ,  etc.  Facta  convenliaria  ista  in 
mense  Aprilis ,  sub  feria  v.  x.  Kal.  Maii  anno 
primo  quod  Carolus  rex  abit  à  sseculo ,  et  Ro- 
dulfus  rex  caepit  regnare.  Sig.  Niguario  mona- 
cho,  etc. 

(  ann.  931  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Wadaldus  gratia  Dei 
sedis  Elenensis  episcopus,  et  Gauxbertus  cornes , 
nos  simul  in  unum  donatores  sumus  ad  domum 
sa  ne  ta;  Eulalte  virginis  et  marlyra  Christi  ma- 
trem  omnium  ecclesiarum  Russulionensium  sive 
Confluentium  ,  etc.  propter  amorem  Dei  et  prop- 
ler remedium  animas  nostras ,  vel  propter  reme- 
dium  anima;  de  Suniario  comité  et  uxori  Ermen- 
gardis,  et  Benconc  comité,  et  Almerado  episcopo 
condam  ,  et  propter  remedium  animas  de  Fran- 
ebone  vicecomite  et  uxori  sua;  Eirlsinde ,  et  Od- 
done  vicecomite,  ut  similiter  pro  animas  nostras 
vel  illorum  animas  oraliones  Domino  fundere 
dignemini,  etc.  si  quis...  et  sicut  lex  Gothorum 
decernit  ista  omnia  superius  inserla,  in  duplo 
melioratum  componant,  etc.  Facta  scriptura  do- 
nationis  sub  die  nu.  Idus  Aprilis ,  anno  u.  quod 
obiit  Karolus  filius  Ludovici  régis,  Christo  ré- 
gnante et  regem  expeelante ,  etc. 

(  A».  932  ».  ) 

De  terrenis  igituret  caducisetc...  quamobreni 
in  Christi  nomine  ego  Frolardus  vicecomes  Ca- 
turcorum  civitalis,  nec  non  et  conjux  mea  Adal- 
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berga  una  cura  consilio  Raimundo  comiti  senioris 
nostri....  cedimus  ad  monasterium  qui  vocatur 
Bellus-locus....  abi  vir  venerabilis  Joannes  abba 
prseesse  dignoscitur,  pro  animabus  scilicet  nos- 
tris,  seu  et  pro  anima  Odolrici  palris  moi ,  el  pro 
salute  Beledrudi  gonolricis  me*;  boc  est  mansos 
nostros  1res  quœ  sunl  in  comilalu  Caturcino  ,  in 
vicaria  Casliacense ,  in  villa  cui  vocabulum  est 
Mercurio  cum  omnia  ad  se  perlinentia,  et  ipsa 
ecclesia  qua?  est  fumlala  in  honore  sancli  Juliani 
marlj  ris  cum  ipso  jure  ecclesiaslico  qui  ad  ipsum 
perlinet,  etc....  Factam  banc  cessionem  mensc 
Marcio,  anno  vu.  (leg.  ix.)Rodulforegc  régnante, 
anno  qnoque  Dominica;  IncarnalioniSDcccc.  xxxn. 
indiclione  namque  v.  S.  Raimundi  coinilis,  S.  Fro- 
tardi,  S.  Adalbcrganc  qui  banc  ficri  vel  corrobo- 
rai linnitcr  sanxerunl ,  S.  Adcmari ,  S.  Gosberti  » 
S.  Geraldi.S.  Garini,  S.  Nicolini. 

(vins  l'a*93î  «.  ) 

In  nomine  Domini,  etc.  Incipit  carta  clcmosy- 
naria  isla.  Ego  in  Dei  nomine  Umbertus,  lanla  est 
mihi  nécessitas ,  ut  ego  cogitem  de  Dei  misericor- 
dia,  etc.  Ideo  ego  Umbertus  dono  ad  ecclesiam 
S.  Mari»,  quœ  est  in  episcopatu  Usetico,  in  loco 
qui  dicitur  Casa-nova  atque  Gordanicœ  et  ibi  est 
monasterius  ,  cl  ad  ipsum  monasterium  dono 
unum  mansum...  in  loco  quem  dicitur  Montem- 
calvi  in  episcopatu  Diense,  in  vicaria  de  Cale- 
nis,  etc.  facta  carta  donatione  ista  in  feria  m. 
Kal.  Augusti ,  luna  prima  ,  régnante  Rodulfo 
rege ,  etc. 


XII. 

Charte  du  roi  Raoul  en  faveur  de  l'abbaye  de  Montolieu. 


(  a^.  932  ».  ) 


In  nomine  sancla?  et  individus  Trinilatis,  Ra- 
dulfus  divina  propiliante  clemenlia  Francorum 
rex.  Qui  pro  amore  omnipotentis  Domini  sanc- 
tam  Dei  ecclesiam  construerc  et  reanlilicare  glis- 
cit,  magnant  in  honore  sanclornm  mercedem 
impendit  ;  in  fuluro  vero  cum  sanctis  vilam  ac- 
quiril  seiiipilcrnain.  Idcirco  nota  m  sil  omnibus 
sancltc  Dei  ccclesia;  fidelibus  pricsentibus  scilicet 
el  fuluris  ,  quoniam  adiit  noslram  serenilatem 
Dalmacins  noslor  per  omnia  fidelissimus  miles  ; 
petiil  nostram  celsitudincm  qualenus  nostra;  au- 

•  Archive*  de  l'abbaye  d'Anla  ne. 
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torilatis  prasceptum  de  terra  quam  ad  abbaliam 
sancti  Joannis  RaplisUe  nobilissimi  homines  dede- 
runt,  in  castrum  videlicet  Malasli,  fieri  praece- 
pissemos.  Illitis  fuit  pelilio  el  noslrac  libuit  vo- 
luntati  pro  reslauralione  illius  loci,  el  nostra;  au- 
Wtialis  prasceptum  jussimus  fieri ,  ul  sancti 
monachi  ibidem  Domino  servientes  illam  terrain 
fi r miter  teneant  sine  ulla  contrarietate  aut  alicu- 
jus  conlradictionc ,  per  jussionem  domini  abba- 
lis  Arifonsi  ejusdem  loci  :  conjacel  elenim  in 
comilalu  Carcasscnse  cum  mercalo  super  fluvium 
Duramno.  Esl  ibidem  Villa -sicca  cum  ecclesia  , 
altéra  villa  Caucus  cum  ecclesia  ,  alia  Venleniaco 
cum  ecclesia,  alia  Eliiau  cum  ccclesia,  alia  Villa- 
valcriano  cum  ecclesia,  ecclesia  de  Amacario , 
alia  sancli  Martini  super  fluvium  Lampa,  alia 
Monleconilio.  In  comilalu  Redense,  villa  Garma- 
cia  cnm  ecclesia,  alia  villa  sancli  Joannis  et 
sanclae  Crucis  Faris  cum  ecclesia  ipsa  ,  Anul- 
villa  cum  ccclesia,  Lauraco  cum  ecclesia,  item 
sancli  Martini  villa.  In  comilalu  Narbonense,  Tru- 
liaco  cum  ecclesia  el  fisco  de  Aqua;-dnclu  ,  villa 
sancli  Fructuosi.  In  comilalu  Carcasscnse  villa 
Caslellani,  Villa-nova  cum  ecclesia,  timis  cum 
ecclesia  sancla:  Cecilia*.  Ilaec  omnia  etsicuteon- 
tinentur  in  aliis  prœceptis  ex  parte  nostra  sint 
slabilia  de  supra  dictis  villis  seu  de  ccclcsiis  ibi- 
dem dalis,  el  nullus  per  vint  inlrare  présumai  in 
abbaliam  ,  nisi  quem  cleclio  elegeril.  lit  aulem 
hacc  supra  dicta  firma  sint  et  slabilia  permaneant 
in  aevum ,  noslro  nomine  insigniri  el  annuli  nostri 
impressione  jussimus  sigillari.  Signum  Radullt 
régis  gloriosissimi.  Rosmundus  ad  vicem  Ansi- 
gisii  episcopi  recognovit.  Actum  Ansa- villa  de- 
cimo  tertio  Kalendas  Junii, 
Radulfo  rege. 


XIII. 

Plaid  tenu  a  Narbonne. 


(  ANS.  953  ».  ) 

Veniens  Vibardus  mandalarius  Donadco  abbali 
et  congregalio  sancti  Joannis  monaslerii  Caetro- 
Mallasli,  die  Ycneris  in  civilale  Narborce,  in  prae- 
scnlia  domno  Aymcrico  archiepiscopo ,  et  domino 
Pontionc  comité  seu  el  marchione ,  vel  judices 
qui  jussi  sunl  causas  dirimere  el  legibus  deflinire, 
tant  Golos  quam  Romanos  vehit  ctiant  Salicos,  id 
est  Warnarius  ,  Abo .  Rodgarius ,  Blaslolco  sa- 
jone;  sive  in  prasenlia  Lorio ,  Rernardo ,  Rani- 
bcrlo,  Alarico,  Rainiberto,  Alarico,  Aymcrico  , 

•  Archives  de  l'abbaye  de  Montolieu. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


411 


Roifredo ,  Adarz  ,  Amblardo ,  Alphanio  ;  item 
Abonc,  Belgarane ,  Euvaltario  et  aliorum  multo- 
rum  bcnorum  hominum ,  quicumque  ipsos  judices 
ibidem  residebant ,  in  mallo  publico,  in  Narbona 
civitate  ,  in  eorum  pnesenlia  sic  se  proclamabat 
supra  nominalus  mandalarius  de  ipso  abbale,  de 
supra  nominalo  comité ,  qnia  iste  cornes  sive  sui 
hominesse  prendiderunl  panem  et  vinum  et  por- 
cos,  el  aliis  ca?teris  rébus  maleordine  et  injuste, 
quod  facere  non  debuerant,  de  alode  qu?c  voca- 
tur  Fraciano ,  et  de  alios  alodes  qui  sunt  in  co- 
milatu  Narbonensc  de  supradicto  S.  Joanne.  Et 
ego  mandatarius  privttegium  in  manu  teneo  de 
Romani  quae  est  mater  ecclesia,  et  praeccptum 
quod  domini  imper  a  tores  et  rcges  fecerunt  ad 
jamdicta  Casa-Dei ,  et  ipsa  prîeccpta  ipso  mallo 
fuerunt  ostensa  et  solemniter  fucrunl  relecla  ;  et 
resonabal  in  ipso  privilegio  vel  in  ipsos  prxcep- 
los ,  quod  nullus  cornes ,  seu  vice-cornes  ,  nec 
▼icarius ,  nec  cenlcnarius,  nec  ullus  liomo  in  eo- 
rum vocationc  in  illorum  monitatc  (pro  immu- 
nitate)  {ircndidissct  nec  bovcs,  nec  caballos, 
nec  asinos,  nec  paratas,  nec  portalicum ,  nec 
telone,  nec  fidei-jussorcs  tollendos,  nec  illorum 
bomines  distringcndOs ,  nec  ullum  obsequium 
facere  non  debebant  :  sed  omnia  sit  in  alimonia 
pauperum  et  stipendia  monachorum.  Tune  ipsi 
judices  et  ipsi  auditores  cum  audisscnl  talcm  rei 
veritatis  et  talcm  regum  aulhorilates,  interroga- 
verunt  ipso  comité  supradicto  qualem  legem  vive- 
bal.  At  quid  respondorct ,  de  causa  uude  istc 
mandalarius  requirebal ,  sic  fuisse  non  sciebam 
quod  ipse  abbas  vel  ipsa  congrogalio  eœnobita- 
rum  taies  régales  aulhorilates  habuissent,  unde 
perdonatum  fuisse;  et  quantum  ego  feci,  igno- 
ranler  hoc  feci.  Tune  ipsi  judices  et  ipsi  audi- 
tores cum  audissenl  ipso  comité  sir.  respondente, 
decreverunt  judicium ,  et  ordinaverunl  ipso  jam 
diclo ,  comité  quod  corilaudasscl  ipsas  scripturas 
dominicas ,  et  vuadiasset  legaliler  sicut  in  lege 
salica  conlinetur ,  ita  et  fecil.  Oportum  fuit  l)o- 
nadeo  abbate ,  vel  ipso  jamdicto  mandalario  ut 
notitiam  conlandationis  scribere  vel  lirmare  ro- 
gassent,  sic  et  fecerunt.  Ilis  priesenlibus  aclum 
fuit;  et  gaudeat  se  ipse  abbas  et  ipse  mandala- 
rius quod  in  nostro  judicio  illorum  clarissima 
percepissent  justitia.  Dato  judicio  v.  idus  Marlij 
anno  un.  régnante  Kodulpbo  rege  post  obilum 
Karoli  régis.  S.  l'ontione  comili  et  marchione  qui 
se  exvacuavit.  S.  Richildisvicccomitissa.  S.  Jorius. 
S.  Barnardo.  S.  Alarico.  S.  Aimerico.  S.  Adays. 
S.  Amblardo.  S.  Alfarico.  S.  Wallario.  S.  Fortune. 


XIV. 

Eiecutioo  du  tournent  de  Reginald ,  évêque  de  Beiiers. 

(  ANS.  933  «.  ) 

In  nomine  sanctae  et  individu»  Trinitatis.  No- 
tum  sit  omnibus  fidelibus  sa  ne  Le  Dei  ecclesise 
tam  prssenubus  quam  futuris ,  quia  nos  Tcudo 
et  Odo  vice-comites,  Ildegarius ,  Joannes  sacer- 
dotes  ,  et  Walcbarius  qui  sumus  elemosinarii 
quondam  domni  Reginardi  episcopi  Riterrensis 
ecclesia  sancti  Nazarii.  Cerlum  qnidem  et  mani- 
festum  est ,  quia  nobis  injunxit  vel  commenda- 
vit  quondam  Reginardus  episcopus  per  suum 
vadium  ,  quando  ad  obitum  morlis  venit  ad  ex- 
trema  volunlate ,  unde  et  poslea  sua  voluntate 
numquam  mulavit,  ut  nos  simul  in  unum  supra - 
nominati  elemosinarii ,  ut  nos  scriptum  legalem 
faciamus  ad  canonicos  sancti  Nazarii  sicuti  et 
facimus ,  ac  légitime  manibus  tradimus,  in  regno 
Seplimanise,  in  comitatu  Ritterrcnsi  sanclum  Pe- 
trum  à  Pullo  cum  suo  lerminio,  et  cum  ipso  bosco 
et  cum  ipso  molino ,  cum  ipsa  reclausa  et  cura 
ipsa  piscatoria  et  cum  ipsas  insolas ,  et  quantum 
ibidem  ad  pertinendum  est ,  id  est  in  ecclesia 
sancti  Pétri,  in  sacris,  secretariis,  cimeterite, 
in  domibus ,  in  casis ,  casalitiis ,  In  curlis  ,  in 
oglatis,  in  horlis,  in  arboribus ,  in  terris,  iu 
vineis,  in  pratis,  in  pascuis,  silvis  ,  garricis , 
aquis  aquarumve  decursibus  earum ,  omnia  et 
in  omnibus  sic  donamus  et  tradimus  ad  canoni- 
cos sancti  Nazarii ,  et  in  lerminio  de  villa  Pclig- 
nano ,  in  loco  quem  vocant  Suricarias ,  donamus 
ad  canonicos  sancti  Nazarii  ipsum  clausum  qui 
fuit  Gislanac,  qui  sunt  modiatas  viui.  Isla  om- 
nia superius  scripta  et  in  omnibus,  tam  qu«e- 
situm  quam  inquirendum ,  rusticum  et  urbanum  , 
vel  de  qualicumque  altractu,  sic  donamus  prop- 
ter  remedium  anima?  Reginardi  episcopi  qui  fuit 
quondam  :  in  tali  tenore  ut  ipsi  canonici  sancti 
Nazarii  in  slipendio  habeant  qua:  ibidem  hodie 
sunt ,  et  snecessores  illorum  omni  tempore  com- 
mune habeant,  teneant,  et  possideant.  Si  quia 
vero  ab  bac  bora  et  deinceps  fucrit,  si  nos  aut 
ullos  de  bœredibus  nostris ,  aut  ullus  episcopus 
aut  aliqua  apposila  persona  qui  contra  hanc  do- 
nationem  Deo  et  canonicis  sancti  Nazarii  abstol- 
lere  volueril;  quod  repetit  non  vindiect;  et  qui 
hoc  fecerit  ,  omnia  superius  scripta  revertero 
facial  ad  parentes  Reginardi  episcopi  qui  fuit 
quondam ,  et  insupcr  cui  litem  intulerit  dupla  et 
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rueliorata  restituât,  et  sua  repetilio  niltil  valeat. 
Quod  qui  fecerit  omnes  maledicliones  veleris  et 
novi  testament!,  et  omnia  vincula  analliematis, 
et  omnis  gladius  dial  oli ,  et  omnis  poena  inferni, 
et  omnia  lormenta  et  polestas  tenebrarum  ma- 
neat  super  illum ,  et  numquam  sit  solulus  in  die 
judicii ,  et  sit  damnatus  ante  faciem  Domini ,  et 
in  sorte  Satanae  sit  relegatus  nisi  resi  puéril.  Facla 
carU  donation» ,  tradilionis  xiv.  Kal.  Aprilîs  * 
anno  un.  rognante  Radulfo  rege  post  obitum  Ca- 
roli  régis.  S.  Tbeudoni  vice-comitis,  S.  Odonis 
vice-comitis  qui  banc  traditione  vel  donatione 
fecimus,  et  testes  firmare  rogavimus.  S.  Lecle- 
rardi ,  S.  Gaircendus ,  Ildegarius  presbyter  » 
Waldegarius ,  Pontius  presbyter.  Ego  Dido. 


XV. 

Echange  de  diverses  terres  entre  Erroengaud  comte  de 
Rouergue ,  et  l'abbaye  de  Vabres. 

(  am«.  m  ».  ) 

Placuit  atque  convenit  inter  aliquos  viros  his 
nominibus  :  egregio  Ertnengaudo  principe  ,  et 
Regimundo  Glio  suo,  et  Rainone  vice -comité  et 
vicario  ;  et  ex  aliam  parlent  vencrabilem  Frede- 
lonem  abba  et  cunctam  congregationcm  sancli 
Salvaloris  Wabrensem  cumobii,  ut  rébus  illorum 
inter  se  concambiare  debuissent,  quod  et  ila  fe- 
cerunt  Dederttnl  itaque  inluster  ErmengauJus 
cornes  ,  et  filius  suus  Regimundus ,  et  Rainus 
vice-comes  et  vicarius ,  in  pago  Ruthenico ,  in 
ministerio  Curiensc,  in  villa  quœ  nuncupalur  Se- 
viniaco ,  de  fisco ,  manso  ubi  Amalfredus  visus 
est  excolere ,  et  in  villa  Olmerias  manso  uno 
Iracito  quantum  ibi  visi  sumus  habere  ,  Mcllaco 
villa  quantum  ibi  visi  sumus  habere  in  inlegrum. 
Ista  omnia  superius  nominata  cum  domibus,  aedi- 
ftciis  et  suis  apertinentiis ,  cum  vineis ,  cum  pra- 
tis  et  boscis ,  cum  exio  et  regressio ,  aquis  aqua- 
rumve  docursibus ,  omnia  et  ex  omnibus  quarsi- 
tum  et  inquirendi ,  divisum  et  dividendi ,  totutn 
et  ab  integrum  in  concambium  dedimus  ad  par- 
tibus  Fredelonc  et  suos  monaclios;  ila  ut  post 
bac  die  ipsi  redores  monasterii  pra'falas  res  te- 
neant  et  possideant  monachiclia  norma ,  qui  ibi- 
dem militant  vel  futuri  erunt,  et  facianl  exindc 
quidquid  voluerint  sine  ullo  contradicente.  Et  in 
contra  receperunt  Ermcngaudus  magnifiais  prin- 
ceps,  et  lîlius  suus  Regimundus ,  cl  Rainus  vicc- 

•  II  y  a  dans  la  copie  qui  est  à  la  bibliothèque  Col- 
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cornes  et  vicarius  de  partibus  Fredelone  abba  et 
suos  monachos,  in  pago  Rutenico,  in  ministerio 
Ranaveliense ,  curtem  noslram  quœ  nuncupan- 
tur  Juliaco,  quantum  nobis  ibi  visi  sumus  ha- 
bere ,  vel  quantum  nepos  meus  Bernardus  ibi 
visus  fuit  habere  in  integrum ,  cum  domibus , 
aedificiis  et  suis  apertinentiis  :  omnia  et  ex  omni- 
bus tolum  abet  inlegrum  in  concambium  dedimus 
Ermengaudo  venerabili  comité,  et  filio  suo  Regi- 
mundo, et  Rainone  vice- comité  et  vicario  ;  ila 
ut  post  hac  die  ipsi  comiti ,  et  vice-comes  Rainus 
et  vicarius  ,  et  alii  comités  et  vice-comité  et 
vicarii  qui  post  eos  futuri  erunt ,  ipsas  res  quem 
de  nos  accipiunt,  teneant  et  possideant  omni  tem- 
pore  ad  fisco  perpetualiter  pro  concambio  quod 
supra  scriptum  est.  lias  vero  res  quae  superius 
nominalas ,  quem  nos  Frcdulus  abba  et  mona- 
chica  norma  quod  ad  palrem  Deo  et  noslram, 
accipimus,  omni  temporc  inviolabiliter  leneamus 
sine  ullo  contradicente ,  licet  in  hanc  epistolam 
puenam  inserere  nobis  necesse  non  est  :  sed  prop- 
ter  totius  li  r  mi  taie ,  vel  impiorum  hominum  cu- 
pidilale ,  illud  nobis  inlimarc  placuit  vel  adfir- 
mare.  Quod  si  fucrit  ullus  contes,  aut  vice-co- 
mes ,  aul  vicarius  vel  subvicarius ,  aut  ulla  comissa 
vel  subrogata  perso n a ,  qui  concambium  fran- 
gere  vel  inquielare  praesumpserit;  imprimis  iram 
ielerni  régis  incurral  et  omnium  sanctorum ,  et 
sicut  in  libro  Moïsaticum  maledicliones  conlinen- 
tur,  ila  maledicli  fiant  in  sempilernum,  et  cum 
Juda  qui  corpus  Domini  violavit  porlionem  acci- 
piat ,  sit  extus  illi  ccreus  et  terra  ejus  ferrea ,  et 
cum  Dathan  cl  Abiron  in  infernum  similis  per- 
maueal,  et  insuper  nullum  sorliatur  effeclum  : 
sed  componal  tanlum ,  cl  alium  lanlum ,  quantum 
ipsas  res  co  tempore  mclioralas  valere  potuerint 
in  duplum  sil  redditurus  ,  et  quod  repetil  non 
valeat  vindicare,  sed  vacuus  et  inanis  perma- 
neal ,  auclorem  vero  criminis  judiciaria  po  lesta  le 
coudeinnetur  ;  praesens  vero  concambium  isle  lir- 
mus  et  stabilis  valeat  perdurare  ,  cum  slipula- 
lione  quoque  per  omnem  firmilatem  subnixa. 
Faclum  concambium  istum  sub  die  Mcrcurii ,  in 
mcnseJanuario,  régnante  Rodulpho  rege. •  S.  ve- 
nerabile  Ermengaudo  principe  qui  concambium 
istum  manu  mea  infra  roborala  slrcnuisquc  viris 
qui  posl  me  roborent  rogavi.  S.  Regimundo  lilio 
ejus.  S.  Rainone  vice-comite  et  vicario,  S.  Ugone 
filio  Ermengaudo  ,  S.  Dernardo  vice-comite, 
S.  Ildoino,  S.  Adalonc.  S.  In  Dei  nomen  Bette- 
dictus  presbyter  rogalus  se  ri  psi  t. 

i  Anno  quinto,  suivant  Caicl.  comt.  p.  84. 
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XVI. 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  Monloliea  par  Acfred  II. 
comte  de  Carcawonoe. 

(  L'AN  93»  *.  ) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Chrisli.  Ego  Ag- 
fredus  cornes  sedens  alacri  animo  in  ci  vitale 
Carcassona  ,  dedi  ad  domum  S.  Joannis  HaplisUe 
Castri  -  Mallasti ,  et  ad  Donadeum  abbatem  et 
cuncla  congregatio  monachorum ,  aliquid  de  res 
meas;  hoc  est  alodem  Brucias  in  comitalu  Car- 
casseuse  cum  terminis  et  limilibus  et  ajacenliis 
suis,  cum  silvis,  garricis ,  pratis,  pascuis,  via; 
duclibus  et  reduclibus ,  molendinis,  tant  quaesi- 
tum  quain  ad  inquirendum ,  lam  divisum  quam 
ad  dividendum ,  lam  rustica  quam  urbana;  Lau- 
ccrlagum  cum  fmibus  ,  lermimis ,  limilibus  et 
ajacenliis  suis  quanlunicumque  ibi  aspicil  vel 
aspicere  vidclur  ;  Rixanis  cum  finibtts ,  limili- 
bus ,  etc.  Ligni  molam  cum  flnibus  et  tenniniis 
suis ,  silvis ,  garricis ,  etc.  item  alium  ligni  mo- 
lam.... quse  omnia  paler  meus  Oliba  possedit  per 
praceptum  regalium.  Dono  eliam  alodem  uicum 
proprium  quem  liabeo  in  comilatu  Carcasscnse , 
nomine  Moschelingiis ,  cum  occlesia  ibi  fundala 
in  honore  sancl.e  Mariai  Virginis,  cum  limilibus 
suis ,  silvis,  garricis ,  pratis  ,  pascuis  et  aliis  ad 
ipsum  alodem  aspicienlibus ,  etc.  Facla  fuil  ha?c 
caria  donationis  viiii.  Kal.  Junii  anno  v.  régnante 
Kadulfo  rege.  S.  Agfredus  cornes ,  S.  Gisandus 
episcopus,  S.  Amelius  archidiaconus  ,  S.  Kadul  - 
fus,  S.  Igo,  S.  Oliba,  S.  Segarius levita ,  S.  Ros- 
tagnus  archi-levila ,  S.  Ictor  levila. 

XVII. 

Donation  d'Ermeogand  comte  de  Rouergae  au  monastère 
de  Vabres. 

(  AW.  93»  ».  ) 

Ad  loca  sacrata  sanctx  Dei  Ulivensis  ccclesi» , 
in  honore  Dei  omnipotentis  videlicet  et  Domini 
noslri  Jesu  Chrisli  el  saneli  Salvaloris ,  seu  et 
sancUe  Maria;  virginis,  cl  inclylum  confessorem 
Marium,  et  sancUc  Al  ver»  virginis  ubi  corpore 
tumulali  sunt  el  ibi  expeclanl  adventum  Chrisli , 
et  cx-lerorum  sanctorum  quorum  reliquia:  ibi- 
dem condila?  sunt ,  et  est  ipse  locus  situs  in  vi- 

>  Archives  et  cartulaire  de  l'abbaye  de  Montolicu. 
'  Cartulaire  de  l'église  de  Vabres. 


caria  Curiense,  cœnobium  quae  nnneupantar  Va- 
brense.  Quamobrem  nos  enim  in  Dei  nomine 
benignissimus  Ermengaudus  cornes  et  uxor  mea 
Adalais  comitissa  consenUente ,  cogitamus  de  Dei 
timoré  vel  alterna  retributione ,  ut  pius  Dominus 
ad  diem  judicit  veniam  de  peccatis  nostris  con- 
cedere  dignetur.  Propterea  cedimus  ad  ipso  prae- 
falo  loco  vel  ad  ipsos  monachos  Deo  militantibus 
qui  ibidem  serviunt  vel  fuluri  erunt  aliquid  de 
rébus  quae  nobis  per  conquistum  advenerunt,  et 
est  situm  in  pago  Rulhenico ,  in  ministerio  Cu- 
riense  ;  curlem  noslram  quae  nuncupatur  Se- 
gunciaco ,  cum  ipsa  ccclesia  quae  est  sita  atque 
fundala  in  honore  sanctx  Maria;,  cum  suum  ec- 
clesiaslicum  et  suum  privilegium  ,  et  cum  sua 
dota  :  quantumeumque  in  ipsam  curtem  visi  su- 
mus  haberc  et  possidere ,  totum  et  ab  integrura 
ibi  cedimus ,  cum  domibus ,  aedificiis ,  el  suis 
apertinentiis  cum  boscis  et  vineis,  terris  cultis, 
et  incullis ,  omnia  et  ex  omnibus  quasitum  et  ad 
inquirendum ,  divisum  et  ad  dividendum ,  quan- 
tumeumque ibi  de  Rainone  et  de  Oddonbelto 
adquisivimus ,  totum  et  ab  inlegrum  ei  cedimus 
perpctualiter  ad  possidendum  pro  peccatis  nos- 
tris minuendis ,  supradiclis  sanclis  exoranlibus  : 
ea  scilicet  ratione  ut  dum  ego  Ermengaudus 
contes  adhuc  vivo  in  corpore ,  usum  et  fructum 
in  meum  opus  reservo ,  una  cum  censum  per 
singulos  annos.  Ipsi  redores  manasterii  de  ipsam 
curlem  mansum  unum  investitura  leneanl,  post 
obitum  meum ,  ipsa  Casa- Dei  vel  ipsi  monachi 
supradictas  res  sine  ullo  contradicente  recipiant , 
et  omni  le  m  pore  in  communia  ipsas  res  teneant 
in  alimenta  fratrum.  Ipsas  res  de  communia  fra- 
trum  nullo  terapore  nttllus  polestalcm  habeat 
cxlrahendi  ;  si  au  te  m  fuerit  ullus  abba  qui  prae- 
fata  res  de  communia  fratrum  abstulerit  el  ad 
beneficiumeasdederit,  potesUtem  habeanl  uxor 
mea  el  lilii  mei  ipsas  res  recipiendi ,  cl  pro  anima 
mea  denlur  ad  ipsos  monachos  duobus  millenis 
solidos ,  et  facianl  de  ipsas  quidquid  voluerint. 
Sane  si  quis,  nos  ipsa  immulala  voluntate  nostra , 
attt  ulius  de  haredibtts  vel  propinquis  nostris , 
aut  ulla  apposita  vel  immissa  persona  fucril  qui 
contra  cessione  isla  ullam  calumniam  generare 
praesumpserit  ;  hoc  quod  petit  non  vindicel ,  sed 
insuper  componat  lantum  quantum  ipsas  res 
melioralas  valcre  potuerint  in  duplum  sit  red- 
diturus  ;  pransens  vero  cessio  isla  ad  nos  facta 
firma  cl  stabilis  valeat  perdurarc ,  cum  stipu- 
lalione  per  omnem  firmitatem  subnixam.  Faclam 
cessionem  islam  sub  diem  sabbalum  in  merise 
Julio  ,  anno  vu.  (  leg.  vi.  )  regnantein  Rodulfo 
regem.  S.  piissimo  Ermengaudo  f otnile ,  S.  Ada- 
lais comilissa  consenlienle  qui  cessione  isla  scri- 
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Ut 

bere  vel  flrmare  rogavcrunl.  S.  Adalone,  S.  EU 
duino ,  S.  Genesto  S.  (Jgone  fllio  Adalonc  ,  S. 
Ermengaudo  fratre  suc,  S.  Bernardo  vice-comile. 
In  Chrisli  nomeo  Benedictus  presbyter  rogatus 
scripsit. 


XVIII. 

Donation  faite  à  la  cathédrale  de  Carcasaonne. 
(  ans.  936  «.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Dodolinos  et  uxor  mea 
Radltnda  donatorcs  sumus  ad  domum  sancti  Na- 
larii ,  et  ad  domum  sancti  Salvatoris  etc.  et  ad 
Dominum  Sizandum  harum  ecclesiarum  epis- 
copum  ,  et  ad  canonicos  ibidem  Deo  servientes. 
Placuit  animîs  meis  et  placet ,  nullius  quoque 
cogenlis  imperio  nec  suadenlis  ingenio ,  sed  pro- 
pria el  spontanea  nostra  clegil  voluntaa ,  ut  ali- 
quid  donare  deberem  sicut  et  facio ,  de  alodem 
noslrum  vinea  qui  nobis  advenitde  comparatione, 
et  est  in  comttatu  Carcassense  infra  terminio  de 
Villa-Alba,  etc.  In  tali  conventu  dum  ego  Dodo- 
linus  vixero  teneam  et  possideam  îsta  vinea  ad 
«sus  fructuum  per  beneficium  nostri  Salvatoris , 
et  sancti  Nazarii  cujus  hxreditas  est,  etc.  et  ac- 
cipiant  in  sazina  sanctus  Salvator  per  singulos 
annos  solidos  très  ;  et  posl  obitum  Dodolini  re- 
maneat  ad  jamdiclas  ecclesias ,  sive  ad  illarum 
episcopum ,  et  ad  ipsos  canonicos  sine  contra- 
dictione  :  si  quts  contra  hoc  venerit  aut  ego  ve- 
nero  etc.  Fada  carta  ista  donatione  quarto  nonas 
Martii ,  anno  primo  quod  obiit  Radulfus  rex , 
Christo  régnante ,  rege  sperante.  Sig.  f  Dodo- 
linus.  Sig.  f  Radlindes,  etc. 


XIX. 

Eitrail  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  ChaMeage. 
(  ams.  956  ».  ) 

Auclor  omnium  bonorum ,  etc.  Noverinl  igitur 
omnes  tam  pra»scntcs  quam  etiain  futuri  qui  in 
bealissinù  martyris  Juliani  Brivalensi  congre- 
gatione  successuri  sunt ,  quod  ego  Cuncberlus 
praslicla?  congrcgalionis  Icvila  et  prapositus , 
exhorlanlibus  el  consentientibus  domino  videlicet 
Ilectore  noslro  decano  et  universis  utriusque 

•  Archives  de  la  cathédrale  de  Carcassonne. 
î  Carlulaire  de  Brioude.  -  Y.  Baluu  Auverg.  tom.  2. 
p  16.  -  Mab.  annal,  lom.  3.  p.  707. 


Glatis  jam  dicta;  nostrœ  congregationis  canonicis, 
quandam  possessionem  nomine  Canlogilum  in 
honore  salvatoris  nostri  Dei  et  sanctorum  Mar- 
tyrum ,  in  primis  scilicel  Domini  nostri  jam  dicti 
Juliani,  nec  non  et  alterius  Juliani  cognomine 
Anliocheni ,  atque  Saturnini ,  quorum  duorum 
ibidem  ecclesia;  conslruclac  sunt  ;  ad  hoc  trado 
utdeinceps  conversatio  monachorum  inibi  existât. 
Hanc  autem  possessionem  avus  meus  Claudius 
conversus  ipse  canonicam  volucrat  facere  con- 
gregationem ,  sicut  et  uxor  ejus  de  reliqua  sua 
parte  cum  sanclimonialibus  gessit,  et  quia  morte 
prajvcnlus  est,  îta  mihi  pnefatam  possessionem 
jure  testamenlario  dereliquit ,  ut  posl  ejusdem 
discessum  sancto  Jultano  àd  Brivanlense  cœ- 
nobium  remanerct.  Sane  cum  el  ego  et  supra- 
dictus  noster  decanus ,  Hcclor  videlicet,  om- 
nesque  cateris  fratres  de  islius  vtlrc  periculis , 
nec  non  et  de  Iremendt  superni  examinis  dis- 
cussione  fréquenter  colloqueremur ,  tandem  in  * 
hune  consensum  devenimus  ut  praedictum  locum 
pro  communt  salule  ad  slricliorem  ,  id  est  mo- 
nachorum conversationem ,  traderemus  :  et  quia 
nimirum  frigescenle  jam  caritate ,  cum  iniquitas 
multipliciter  inundet  cl  ila  rerum  ordo  lurbalus 
est ,  ut  juxta  canonicam  înstitutionem  conversari 
ad  inlegrum  nrqucamus,  saltem  hoc  nobis  an  te 
Dominum  proficial  si  illos  qui  regulariter  vivunt 
de  nostro  jure  sustcnlemus  ;  prœserlim  vero  hoc 
timcnlcs  quod  ob  honorent  Domini  nostri  Juliani 
mulla  nobis  in  eleemosina  tribuunlur ,  ne  forte 
judex  universorum  nobis  illud  propheticum  im- 
putaret ,  (quod  )  nostra  habentes ,  peccata  populi 
comederimus.  In  hoc  autem  decrelo  tam  prince ps 
Aquitanorum  Kaymundus  quam  et  abbas  noster 
et  vice-cornes  Dalmacius,  seu  certe  noster  epis- 
copus  Arnaldus ,  quin  eliam  hujus  regionis  ex- 
cellentes virt ,  Bertrannus  videlicet  ac  Rotberlus 
vice-comes,  itemque  Rotberlus  juvenior,  atque 
Eustorgius  ,  cum  alits  quibuscumque  provin- 
cialibus  ita  concenscrunt ,  ut  non  mediocriter 
gaudere  videanlur  :  hoc  equidem  suos  succes- 
sores  in  Dei  nomine  et  SS.  prsedict.  marlyrum , 
pra'cipuc  vero  sanctissimi  Ebredunensis  episcopi 
domni  Marcellini  cujus  gloriosum  corpus  cura 
alio  multo  SS.  pignore  illo  in  loco  pressenti  leui- 
pore  Deo  donante  susceptum  est,  contestantes, 
ut  hanc  nostram  conslituUonem  quisque  eornm 
in  suo  lempore,  sic  pro  possibililatc  sua  def- 
fendat  ut  cam  nullatenus  infringi  palialur.  Sit 
aulem  hœc  oblalio  primo  quidem  pro  noslra  con- 
gregatione  tam  vivorum  quam  etiam  mortuorum, 
dehinc  vero  pro  rege  noslro  ac  senioribus  seu 
supradictis  principibus  nostris ,  propinquis  quo- 
que ac  familiaribus  ;  postremo  sicut  in  una  ca- 
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rltatis  compaginc  cancta  ecelesi»  membra  te- 
nemur,  sic  universis  fidelibus  prosit ,  ut  nos  in 
singulorum  bono  participa™  mereamur.  Tu  m 
vero  sit  eadem  obtatio  pro  anima  Willelmi  ducis 
atque  ncpotum  cjus  Willelmi  et  Acfredi ,  et  pro 
anima  Claudii ,  seilicet  avl  mei ,  reliquorumque 
deffunctorum  ;  eaeterum  sit  specialiter  pro  om- 
nibus quicumque  illi  loco  vel  habitatoribus  so- 
latium  alque  defensionem  pra-buerint.  Si  quis 
vero,  quod  absit,  huic  ordinationi  nostro  con- 
trarius  fuerit,  aut  ad  injuriam  nostri  et  sancti 
Harcellini  sanctorumque  Harlyrum  praedictorum 
boc  quod  decernimus ,  immutare  tentaverit.  etc. 
Sign.  Cuneberti  praepositi  et  levita;  quihanc  cons- 
litutionem  fieri  vel  adfirmare  rogavit.  Sign.  Ray- 
mundi  ducis  Aquitanorum ,  cui  aliud  nutu  Dei 
nomen  est  Pontii.  S.  Quothescalchi  episcopi. 
S.  Dalmacii  vicecomitis.  S.  Ingell>ergse.  S.  Dal- 
macii  fiKi  cjus.  S.  Bertramni.  S.  Stephani.  S.  Rot- 
berti  vice-comitis.  S.  Bertelai  ,  etc.  Data  haec 
auctoritas  testament!  t.  Kalend.  Septemb.  anno 
primo  rognante  domino  Ludovico  rege  ;  in  Ba- 
siliea  al  mi  Martyris  Christ!  Juliani  ante  altare 
sancti  Stephani. 

XX. 

Dotation  de  l'abbaye  de  8.  Pot»  de  Tomicre» ,  par 
Raymond  Pau»  comte  de  Toalouae. 

(  Ai^M.  936  *.  ) 

Rege  regum  Domino  nostro  Jesu  Christo  pro- 
cipiente  didicimus,  date  eteemo«inam,  etc.  Igitur 
enim  in  Dei  nominc,  ego  Pontius  gratia  Dei  cornes 
Tolosanus ,  primarchio  et  dux  Aquitanorum  ,  et 
uxor  mea  Garsindis,  propter  remedium  et  sa- 
lutem  animarum  nostrarum ,  ut  pium  judicem 
divinum  sentiamus  placalum  in  angustiis  noslris 
cum  vencrit  judicarc  vivos  cl  mortuos ,  et  pro 
genitore  nostro  Raimundo ,  et  génitrice  mea ,  et 
pro  consanguinei»  nostris  et  fidelibus  nostris  om- 
nibus, seu  pro  salute  vivorum  et  requie  omnium 
defunctorum  Gdelium ,  damus,  laudamus  et  con- 
cedimus  omnipotenti  Deo,  et  genilrici  ejus  S.  Ma- 
ria; ,  et  beato  Petro  Aposlolorum  principi ,  et 
sancto  Paulo  doctori  egregio ,  nec  non  et  glorioso 
martyri  Pontio ,  Thomeriensi  monasterio  ,  et 
domno  abbati  Otgario,  et  monacliis  ejusdem  mo- 
naslerii  tam  prosentibus  quam  futuris  ;  videlieet 
totum  allodium  cl  totum  prolestativum  de  villa 
nostra  dominicala  qua:  dicitur  Thomieres ,  cum 

•  Archive»  de  l'église  de  S.  Pont.  -  V.  Calel  comtes, 
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ipsa  ccclesia  que  est  fundata  in  honore  sancti 
Martini  cui  Tocabolum  est  de  Jauro  ,  et  rébus 
omnibus  ad  se  pertinentibus  ;  et  in  alio  loco  villa 
quae  dicitur  Gasanus ,  et  alia  villa  quae  Prata  di- 
citur, et  villam  quae  Cauneta  vocatur,  et  illa  quae 
Opinianus  dicitur,  et  in  villa  quae  dicitur  Tar- 
boreriua  quatuor  mansos  ;  in  Asiniano  mansos 
duas  ;  in  Carsumaio  mansos  duos;  et  in  loco  qui 
dicitur  Simbergas  mansos  duos  ;  in  Telilo  mansos 
duos  ;  in  alio  vero  loco  villa  qua?  dicitur  Opiniaco 
et  alia  quae  dicitur  Carturanis  ;  in  Condadas  man- 
sum  unum  et  villa  alia  qua?  Salissias  dicitur, 
alia  villa  qua;  Taucina  vocatur,  et  alia  villa  quae 
Cornon  dicitur,  alia  villa  quae  Marthomis  vocatur  ; 
in  Palissincto  mansos  duos;  in  Crosato  mansos 
très  ;  in  Bonatia»  mansos  quatuor  ;  in  Cabanario 
mansos  sex  ;  in  Brassiano  mansos  sex  ;  ad  Pel- 
ludos  mansos  duos;  in  Tursarias  mansos  qua- 
tuor; in  Proliano  mansos  très;  et  in  loco  qui 
dicitur  Riolet  vineas  duas  dominicatas  et  prato 
uno  dominicato.  Damus  si  militer  totum  allodium 
et  totum  potestativum  de  omni  parrochia  S.  Sa- 
turnini  de  Bison ,  cum  ipsa  ecclesia  et  cum  omni 
territorio  usque  ad  pontem  d'Elbina  :  confron- 
tattir  ab  oriente  cum  dominio  de  Soriciras ,  à 
meridie  in  summitate  montis  Colim,  ab  occidente 
in  Ponto-Silvestri  aquae  d'Elbina ,  ab  aquilone 
rivo  de  Toaret  :  omnis  honor  prediclus  est  in 
episcopatu  Narbonensi.  Et  in  alio  loco  in  epis- 
copatu  Albiensi  in  loco  qui  vocatur  Vetus-mu- 
rense  damus  simililer  totum  allodium  et  totum 
potestativum  de  omni  Iparrochia  S.  démentis  , 
cum  ipsa  ccclesia ,  cum  manso  ecclesiastico ,  et 
in  ipso  loco  mansos  duos  qui  dicuntur  Atlurrim , 
et  alios  duos  mansos  ad  illum  qui  dicitur  Bat- 
palmas.  Haec  omnia  paedicta  ego  Pontius  cornes 
jamdictus  et  uxor  mea  Garsindis  damus,  lau- 
damus et  concedimus  omnipotenti  Deo,  et  sanctae 
Maria?,  et  sancto  Pontio  Thomeriensi  monaslerio , 
et  abbati  et  monachis  ejusdem  monaslcrii  la  m 
pra?sentibus  quam  futuris  in  pcrpeluum ,  seilicet 
omnes  ecclesias  et  villas  pradiclas  et  tolum  ho- 
norem  pracdiclum ,  et  totum  allodium  et  domi- 
nium ,  et  tolum  potestativum  de  omnibus  par- 
rochiis  jamdictis,  cum  decimis  et  primitiis,  cum 
oblationibus  et  cimeteriis ,  cum  terris  culUs  et 
incullis,  cum  vineis  et  liortis,  cum  pratis  et  ar- 
boribus  frucliferis  el  infrucliferis ,  et  cum  her- 
bis ,  pascuis ,  cl  pasluralibus ,  et  aquarum  cursu 
et  recursu,  cum  molendinis  et  cum  omnibus  pa- 
xeriis  tam  de  piscatoriis  quam  de  molendinis,  et 
furnos  cum  rivis  et  fontes ,  montes  et  colles  et 
valles ,  et  mundas  cum  nemoribus ,  cum  sylvis  el 
foreslis ,  et  cum  omnibus  fmalibus  el  inercarus  et 
sirnumjugiis ,  et  cum  hominibus  et  famulabu» 
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bide  naturalibus ,  et  questus ,  et  albergas,  et  fir- 
mantias,  et  tallias,  et  omnes  acUones ,  et  segnis , 
et  justicias ,  et  omnes  satyros  et  leudas  et  per- 
sulira,  et  venaliones,  et  omnes  actus,  et  qoidquid 
in  jamdicto  honore  et  in  omnibus  suis  pertinen- 
tibus  habcmus ,  totum  illud  damus  Deo  et  mo- 
nastcrio  praediclo  in  perpetuum  absque  omni 
retenlione ,  pro  redemtione  et  salute  animarum 
noslrarum  ,  parenlum  et  fidelium  nostrorum , 
ut  possimus  evadcre  gehenuae  incendii  flammas, 
et  pœnas  et  infernorum  claustra ,  atque  conjungi 
•anctorum  agmini,  et  sine  6ne  obtinere  cum  illis 
'sempiterna  gaudia ,  et  cum  Christo  et  fidelibus 
suis  fœliciter  regnare  sine  fine  per  sterna  sae- 
cula.  De  repelitione  vero,  quod  fieri  minime  cre- 
dimus,  si  nos  immutata  voluntate  nostra,  aut 
ullus  de  haeredibiis  nostris ,  aut  ulla  emissa  per- 
sona  quae  contra  hanc  nostram  donationem  ullam 
calumniam  generare  conatus  fuerit,  iram  Dei 
incurrat  et  contra  se  leste  m  et  judicem  haboat, 
et  sanctos  ejus  eiactores  omnes  et  rei  defensores, 
et  sua  repetito  nullum  effectum  oblineat ,  sed  hase 
prasens  donatio  firma  et  inconvulsa  permaneat 
omni  tempore  cum  stipulalione  subnixa.  Facta  do- 
natio ista  in  mense  Novembris  anno  dcccc.  xxxvi. 
divins  Incarnalionis ,  primo  anno  Ludovico  rege 
sedem  regni  ejus  gubernante.  Signum  Pontii 
Marchionis  qui  hanc  donationem  fieri  aut  affir- 
mare  rogavit.  S.  Garsindis  uxoris  ejus  consen- 
tientis.  S.  Ragauberti.  S.  Vidimi.  S.  Atloni.  S. 
Matfredi.  S.  Raimundi.  S.  de  Agberto.  S.  Ai- 
merici.  S.  Odonis.  S.  Atrio.  S.  Guillelmus  qui 
banc  carlam  scripsit  rogatus. 


XXI. 

Donation  de  Pou*  comte  de  Toulon»  à  Pégliie  de  Reiirr». 
(  as*.  937  «.  ) 

Hic  est  andalangus  donationis  vel  traditionis 
quem  fecit  Poncio  cornes  et  marchio  de  alodem 
suum  qui  est  in  territorio  Biterrensi ,  in  villas 
quae  dicunl  Boiano  et  Tampuniano ,  cum  ipsa  ec- 
clesia  tota ,  cum  cellis  et  sacrariis ,  cimiteriis , 
cum  casis  et  casalibus ,  cum  terris  et  vincis,  cum 
exeis  et  regressiis ,  cum  ortis  et  ortalibus  atque 
oglatis ,  cum  pute'is ,  rivis ,  et  fontis ,  molinis  et 
molinaribus ,  aquis  aquarumve  decursibus  ea- 
rum ,  silvis ,  garricis  ;  omnia  et  in  omnibus  totum 
et  ad  inlegrum ,  tam  qubilum  quam  ad  inqui- 
rendum  donavit  vel  tradidit  Domino  Deo  et  S. 
Nazario  sedis  Bilcrrensis ,  canonicisque  ejus  ad 
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usum  et  fructum  ,  iis  sUpcndiis  et  nsibus  et  ciba- 
riis  ipsiscanonicis  presentibus  atque  futuris ,  pro 
peccatis  atque  olfensionibus  suis ,  et  pro  anima 
genitorLsui  atque  genitricis  suae,  et  pro  animabus 
omnium  parenlum  vel  fidelium  suorum.  Factura 
andalancum  istum  xvi.  Kal.  Februarii  anno  i. 
quod  obiit  Rodulfus  rex.  S.  Poncio  cornes  et  mar- 
chio. S.  Garsindis  qui  hune  andalancum  fecimus 
et  firmare  rogavimus.  Sig.  Jonus  vicecomes ,  S. 
Amblardo.  S.  Arnaldo.  S.  Rodaldo.  S.  Amalrico. 
S.  Altimirus  presbyter.  S.  Ato  vicecomes. 

XXII. 

Dédicace  de  l'égli»e  de  S.  Poni  de  Thomiere* 
(  ass.  937  *.  ) 

In  nomine  Domini  Dei  summi.  Notum  sit  om- 
nibus tam  regibus  quam  pontificibus  et  quibusli- 
bel  primariorum  ordinihus  videlicet  praesenubus 
atque  futuris ,  quod  anno  secundo  régnante 
domno  Ludovico  rege,  ego  Raimundus  qui  et 
Pontius  ,  primarchio  et  dux  Aquilanorum ,  et 
uxor  mea  Garsindis  quoddam  nostri  juris  prae- 
dium  Christo  Domino  et  sanclae  genitricis  ejus 
Mariât,  nec  non  et  sancto  Pontio  glorioso  martyri, 
ob  cujus  nomen  sic  et  ipsevocor,  ea  devotione 
oblulibus,  ut  ibidem  cœnobium  fieret  in  quo  mo- 
nachi  secundum  regulam  sancti  Benedicli  con- 
versarentur.  Qua  de  causa  ctiam  de  Aureliaco 
beati  Geraldi  cœnobio  quosdam  fratres  sub  manu 
venerandi  abbatis  Arnulphi  venire  feci,  ex  qui- 
bus  et  ibidem  à  pluribus  episcopis  abbas  Otga- 
rius ,  equidem  nolens ,  ordinatus  est.  Facto 
autem  solemni  teslamenlo  praedictum  locum  Ro- 
manae  aposlolicae  sedi  ila  subjeclum  esse  decre- 
vimus ,  ut  per  quinquennium  decem  solidi  pro 
recognilione  ibidem  persolvantur.  De  caetero  sit 
locus  ipse  à  dominatu  omnium  hominum  liber  et 
absolutus ,  ul  neque  rex ,  neque  episcopus ,  neque 
ullus  ex  propinquis  nostris ,  nçque  ulla  qiuelibel 
unquam  persona  dominatum  exercere  sub  aliqua 
occasione ,  vel  in  loco ,  vel  in  rébus  ad  ipsum 
perlinenlibus  praesumat.  Ad  hoc  autem  plenius 
inculcand'i.n  et  quoromlibet  audaciam  repri- 
mendam,  omnes  episcopi  qui  ad  dedicandam 
ecclesiam  convencrunt ,  illum  qui  forte  (  quod 
absit  )  vel  monachis ,  vel  rébus  eorum  conlrarius 
exlitcrit  sub  anathematis  vinculo  enodarunt.  Sunt 
autem  hi  Aimericus  melropolilanus  ccclesiae  Nar- 
bonensis  ,  Wisandus  Carcassonensis ,  Rodoaldus 
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Biterrensis  ,  Theodericus  Lodovensis.  Intermi-  1 
nationem  vcro  islam  quani  pfaedicli  episcopi ,  ut 
diclum  est  pnefiierunt,  omues  episcopi  qui  dehinc 
ad  Ausedincnse  eonsilium  convenerunt ,  videlicet 
isti  :  Aimcricus ,  Rainaldus ,  Wisandus ,  Rodoal- 
dus,  Dagobertus,  Ponlius  ,  Tlteodericus ,  Wadal- 
dus  commun!  nihilominus  decrelo  (irmaverunt , 
et  ut  nostram  conslitutioneiu  pro  amorc  Christi, 
et  sancUe  genitricis  ejus ,  atque  beali  Pontii  fac- 
tam  nullus  infringere  aut  inquielare  audeat  ; 
cornminationcm  Dci  per  Mo  j  se  m  illatam  impri- 
mis  dicentem  :  Maiedictusqui  transfert  termino» 
palrum  suorum  (  Ai.  proximi  sui  ) ,  id  est  qui 
mutât  hoc  quod  à  quolibet  proximo  pie  sancilum 
est,  et  ubicumque  per  orbem  lerraruin  lxxxii. 
psaimus  canilur ,  omnis  multitudo  psallenlium 
illam  imprecationem  quae  medio  psalmo  conti- 
netur ,  contra  illum  quisquis  ille  est  qui  sanctua- 
rium  (  Al.  res  servorwn  )  Dei  possidere  pr«- 
sumserit  intorqueal ,  ut  sciliect  ponat  illum  Deus 
sicut  rotam  qute  instabilité*'  volvitur  et  sicut 
stipulât»  ante  faciem  venli ,  et  caetera ,  quousque 
impleat  Deus  faciem  ejus  ignorainia  ut  qmerat 
noaien  ipsius  ,  et  sicut  llcliodorus  qui  ejusdem 
Dei  sancluarium  lemeralc  prxsumpsit  coërcitus 
resipîscat.  Geterum  si  alius  aliquis ,  cuî  forte  de 
rébus  juris  mei  partent  tribuero ,  rem  sibi  tradi- 
tam  possidere  quietus  voluerit,  et  viderc  quam 
nefariam  est  si  id  quod  Deo  et  sancue  genitrici  ejus 
Marias  traditum  et  consecralum  fuerit,  immissa 
quxlibet  persona  inquielare  presumpserit  :  sj 
ergo  aliquis  hoc  feceril,  videat  Deus  etjudicel 
ad  cujus  injuriam  et  despeclum  res  ei  traditas 
temerate  prsesumpserit ,  se  ergo  ixdebit  non 
me.  Nam  quantum  ex  me  est ,  ego  donationem 
hanc  sicut  pro  me,  et  conjuge  mea,  nostrisque 
parentibus  et  meis  fidelibus  facio;  sic  pro  illis 
qui  loco ,  et  monachis ,  vel  rébus  corum  adjulo- 
res  extiterint.  Qui  vero  resistere  voluerint ,  Deus 
illis  résistât  eu  a  m  in  priesenti ,  et  in  futuro  so- 
cientur  illis  (nisi  rcsipuerint)  qui  dixerint  Do- 
mino Deo ,  recède  à  nobis  ,  et  quorum  cemees 
in  nihilum  redacUe  sunt.  Tu  vero,  à  episcoporum 
episcope  universalis  papa  Léo  vel  quicumque  in 
sancta  (  Al.  ista  )  sede  libi  successurus  est ,  apud 
te  causa  m  istam  dcpnno ,  ut  sirut  per  aposlolicani 
aulorilalem  habes  poteslatem  ligandi  atque  sol- 
vendi ,  qmeso  per  reverenliam  apostolorum  ,  ut 
pnedicto  loco  ac  monarliis  née  non  et  adjutori- 
bus  eorum  faveas  et  eos  absolvas  :  conlradicto- 
ribus  eorum  obsistas  et  eos  condenines  ubicum- 
que  ha*c  lestanienlaria  auclorilas  cor  a  m  princi- 
pibus  prolata  fueril.  Quisquc  benevolus  hanc 
inconvulsam  esse  voluerit  et  monachis  adjutoriuiii 
impenderit ,  Doniinus   omnipolcns ,  bonorum 

TOMft  m. 


omnium  distributor  ,  det  illi  gratiam  pro  a  more 
genitricis  suse ,  et  Ii.tc  ipsa  oblatio  pro  ipso  sit 
sicut  pro  me.  Et  contra  vero  quicumque  sanc- 
luarium hoc,  conlempto  Christi  nomine  ac  sanclse 
genitricis  ejus ,  inquielare  prœsumpscrit ,  omnes 
maledictiones  et  comminationes  qiuc  in  divina 
lege  continentur  in  eum  jaculentur ,  et  quia 
noluil  benediclionemelongetur  abeo  ;  sicut  Ju- 
das proditor ,  Datan  quoque  et  Abiron  qui  vi- 
venles  descenderunt  in  infernum ,  il*  et  isti 
cumulum  seternae  daranationis  praecipites  incur- 
rant.  t't  aulem  lwec  donatio  firma  et  slabilis 
permancat  omni  temporc ,  manu  propria  subte'- 
iirinavimus,  et  comprovincialibus  noslris  epis- 
copis  et  primariorumordinibusadlirmare  roga- 
vimus.  Signum  Raimundi  excellenlissimi  ducis. 
S.  Garsindis  conjugis  ejus.  Aimcricus  archipra> 
sul,  Rodoald us  episcopus,  Docberlus  episcopus  , 
Lgo  episcopus ,  l'onlius  episcopus  ,  Rainaldus 
episcopus  ,  Theodoricus  episcopus  ,  Wadaldus 
episcopus  ,  Wisandus  episcopus  ,  Dorberbus 
abba.  S.  Odonus  indignus  abba.  S.  Arnulft  in- 
digni  abbalis ,  Suniarius  abba  indignus  ,  Rober- 
tusabba,  Guidoabba. 

XXUI. 

Réïormation  de  l'abbaye  de  Miot  Chiffre  par  Golesealc , 
évèque  do  Puy. 

(  AI^.  937  4.  ) 

!n  nomine  Dei  summi ,  Amen.  Nolum  sit  om- 
nibus ordinum  gradibus  tant  prasentibus  quam 
suis  ,  quod  anno  secundo  régnante  Lodoico  rege, 
cuin  ego  Gotiscalchus  humilis  prasul  Valla  venais 
ccclesiœ ,  pro  meo  posse  providerem  clcrum  et 
plebem,  incidil  desiderium  in  corde  meo  ut 
locum  sancli  Tlieofredi  Calmilicnsis  cœnobii , 
quod  olim  regale  fuit ,  et  à  prœdecessoribus  nos- 
tris  regali  beneficio  oblenlum  ,  et  per  incuriam 
et  sa-cularcm  cupidilalcm  res  prxfali  loci  maie 
direpta;  sinl ,  et  exigente  inopia  religionis  status 
inibi  peu i lus  annihilaretur ,  in  pristinum ,  pro 
possc  ,  restituerem  sui  ordinis  gradum.  Undc 
accilum  Dominum  Arnulfum  de  camobio  sancti 
Geraldi  abbatem  deprecatus  sum  ,  ut  prsedictum 
locum  in  sui  dominio  susciperet ,  et  fratres  ibi 
regulariter  secundum  normam  patris  Bcncdicli 
viventes  dclcgaret.  Cavcntes  itaque  recidivain 
cupidilatis  rabiem  successoruiu  uoslroruin ,  as- 
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lento  Geilini  marchionis  et  plurimorum  episcopo- 
rum ,  dedimus  ci  licentiam  ,  ul  supra  dictum  est, 
ut  inonila  sancti  patris  Denedicli  observent ,  et 
memores  nostri  Cliristum  pro  nobis  quotidie  pre- 
cibus  exorent ,  et  corn  nostro  communi  consilio, 
cum  fuerit  necessarium ,  eligant  talern  rectorem 
qui  illos  Itene  regere  sciai.  Si  autem  (  quod  absit) 
insligante  diabolo  à  proposito  bono  deviaverint , 
non  solum  illa  qusc  perceperunt  amittant,  sed 
et  illud  etiam  quod  nobis  Dominus  prscslitil  ut 
concederemus,  boc  est  Roserias  cum  suis  adja- 
centes, et  villam  Colenticum  (  Al.  Cotontiam) 
de  communi  fratrum ,  Camalerias  etiam  et  Ven- 
treciacum  cum  illorum  finibus,  qtue  benevolo 
animo  tribut  m  us ,  ad  nostram  redeant  utilitalem. 
Et  ista  rcs  supradictas  co  tenorc  concedimus  eis 
ab  hac  die  et  deinceps ,  ut  quotidie  ,  exceptis 
diebus  festis  ;  unaquaque  hora  pro  nobis  et  suc- 
cessoribus  noslris ,  tam  iM>ntificibus  quam  cle- 
ricis,  et  omnibus  adjuloribus  et  benefacloribus 
nostra  sedis  et  ecclesiœ ,  duos  psalmos  flexis 
genibus  décantent  Pro  defunclis  vero ,  quando 
possibile  est ,  vigiliam  et  missam.  Res  autem  sancti 
Tbeopbredi  quas  nostra  vel  ssecularis  poleslas 
tenerc  \idelur  ,  aut  bcncliciario  jure ,  ab  abbale 
ejusdem  loci  et  monachis  ibidem  degentibus  obli- 
neat  eotenore,  ul  quandiu  vixerit,  censualiler 
teneat  :  post  mortem  vero  ipsorum  absque  ulla 
contradiclionc  rector  et  monachi  ejusdem  loci 
recipiant.  Si  quis  autem  hxc  temerarie  prce- 
sumpserit ,  tam  nostra  quam  coepiscoporum 
pra'sentium  excommunicatione  et  sterna  dam- 
natione  se  innodandum  sciât ,  nist  resipucril  et 
aalisfaciendo  emendare  sluduerit.  Signum  Go- 
tiscalchi  episcopi.  S.  Bernardi  abbatis.  S.  Gerontii 
Bituricensis  archiepiscopi. 

S.  Begonis  episcopi.  S.  Widonis  episcopi.  S. 
Dalmatii  abbalis ,  et  S.  aliorum  plurimorum  tes- 
tium  anno  il.  regni  Ludovici,  v.  autem  anno, 
Dalmalio  abbale. 


XXIV. 

Echange  entre  Reruard  vicomte,  el  l'abbaye  de  Va  bre* 

(  m  957  ».  ) 

Plaçait  atquc  convenit  inter  aliquos  bomines 
bis  nominibus ,  Bernardo  vicecomite  et  infantos 
suos  Berengarid  et  Bernardo,  et  ex  aliam  par- 
tem  Ramnulfum  abba  et  cuncta  congregatione 
sancti  Salvatori  Vabrense  cœnobii ,  ut  rébus  illo- 
rum inter  se  concambiare  debuissent ,  quod  ila 
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et  fecerunt.  Dederunt  itaque  Bernardus  vice» 
cornes  et  lilii  soi  ad  parlibus  Ramnulfum  abbas , 
et  ad  suos  monachos ,  in  pago  Rutenico  ,  in  mi- 
nislerio  Curiense ,  curlem  qui  dicilur  Rufiniaco , 
in  valie  quae  dicitur  Lendisca  ;  quantum  in  ipsa 
curlem  vel  in  ipso  aice  Bernardus  et  infantes  sui 
visi  sunl  babere  et  possidere ,  cum  ipsa  ecclesia 
quac  est  sita  atque  fundata  in  honore  Domini  nos- 
tri Jesu  Christ!  et  sancti  Stcphani,  cum  ipso 
ecclesiaslico  et  suum  privilegium  ,  et  cum  omni 
dota  sua.  As  pnefatas  res ,  cum  domibus ,  »di- 
ficiis ,  et  suis  perlincnliis ,  et  suis  adjacenlii»  « 
boscis ,  vincis ,  molendinis ,  omnia  et  ex  omnibus 
quœsitum  cl  inquirendum,  divisum  et  ad  divi- 
dendum ,  omnia  et  ex  omnibus  quantum  ad  ipsam 
curtetn  aspiciat  vel  aspicere  videtur,  totum  et 
ab  integrum  in  concambium  dedimus ,  ila  ut  post 
bac  die  ipsi  redores  monasterii  ipsas  res  leneant 
ac  possideanl ,  et  facianl  exinde  quidquid  volue- 
rint;  exceptis  quod  Benediclus  presbiter  ipsam 
ecclesiam  et  suo  ecclesiaslico  leneat  cl  possideat 
quatndiu  vivit ,  sicut  et  Fredulus  abbas  predixit. 
Post  obilum  suum  ipsi  monachi  exinde  faciant 
quidquid  voluerinl.  Et  in  contra  receperunl  Ber- 
nardus vice-coines  cl  infantes  sui  supradicli  in 
ipso  pago ,  in  minislerio  Regonicnse ,  curte  qui 
dicitur  Solmegio  cum  ipso  castello  ,  et  cum  ipsa 
ecclesia  quae  est  fundala  in  honore  sancli  Amantii, 
el  in  alio  loco  villa  Spinoso  quantum  ibi  visi  su- 
mus  babere ,  et  in  alio  Spinoso  manso  ubi  Bene- 
diclus manet ,  el  Petra-levata  manso  ;  et  quan- 
tum in  islis  locis  visi  sunuts  babere ,  in  integrum 
Bernardo  et  ad  suos  infantes  in  concambium 
dedimus,  ut  quidquid  exinde  facerc  voluerinl 
faciant.  De  repetitione  dicimu*  ulsi  fuerit  immu- 
lala  voiuntas  nostra  aut  ullus  de  haeredibus  nos- 
tris  fuerit,  aut  ulla  persona  qui  contra  concam- 
bium istum  ullam  calumniam  generare  praesump- 
serit ,  non  vindicet  boc  quod  petit ,  quantum  ipsas 
res  melioratas  valere  potuerint ,  et  quod  petit 
non  vindicet  :  presens  vero  concambium  isle 
firmus  et  slabilis  permaneat  cum  slipulattone 
subnixa.  Paclum  concambium  islum  sub  die 
sabbalo  in  mense  Decembrio ,  anno  secundo  quo 
Rodulfus  rex  fuit  quondam  ,  Deo  imperanle  et 
rege  expeclante.  S.  Bernardo  vicc-comite,  S. 
Berengario ,  S.  Bernardo  qui  concambio  isto 
scribere  vel  lirmare  rogavit. 
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XXV. 

Chatte  du  roi  Louis  d'Outremer  en  faveur  de  l'abbaye  de 
S.  Pons. 

(  an».  939  ».  ) 

In  nomine  sanclaccl  individus  Trinitatis,  Ludo- 
vicns  divina  propilianle  clementia  rex.  Si  erga 
loca  sanctorum  divinis  cullibus  mancipata  béné- 
ficia opportuna  largimur ,  praemium  nobis  apud 
Deum  «tenue  remunerationis  non  difïidimus 
rcpendi.  Idcireo  notum  esse  volumus  sanclx  Dei 
ecclesiœ  fidelibus  et  nostris  tain ,  prcsenlibus 
quant  futuris ,  quod  quidam  illuslris  vir  ae 
dilcctus  cornes  seu  marchio  Raimundus  praesen- 
tiae  sublimilatis  noslrœ  suos  dirigenslegatos  alque 
monachos  ,  humiliions  precibus  per  eos  nostram 
deprecatus  est  celsitudinem ,  ut  suum  raonas- 
terium  quod  est  in  pago  Karbonense  silum  ,  no- 
mine Tonierias ,  in  honore  sancta;  Dei  genitricis 
Marias,  sivc  sanctorum  apostolorum  Pétri  et 
Pauli ,  et  beali  Pontii  martyris  fundatum ,  ubi 
pracsl  domnus  Oddo  abba ,  una  cum  norma 
monachorum  ibidem  Deo  famulanlium,  et  res 
ejusdem  monasterii  quas  iidem  abbas  et  monachi 
tenent ,  et  prœdia  quœ  praefatus  marchio  jam- 
diclo  loco  delegavil ,  et  pr&'dia  seu  vincas  et 
mansos  cum  omnibus  suis  pcrtinetttiis  lam  in  ré- 
bus quam  in  mancipiis ,  sub  immunitatis  luilione 
suscipere  dignaremur;  cl  ut  precibus  sancta? 
Dei  genitricis  fulciri  mereamur  ,  ad  augmenlum 
ipsius  loci  infra  fines  rcgni  nostri  in  comilatu 
Bilcrrensi ,  cedimus  curlem  nostram  Jerra  (  Al. 
Tenero  )  cum  omnibus  suis  perlinentibus  ,  cum 
servis  et  ancillis.  Cujus  petiliones  ratas  esse 
cognoscentes ,  animaeque  noslra  salutem  nihito- 
minus  perpcndentes  libenter  ei  assensum  prae- 
buiinus,  et  banc  nostram  autlioritalem  erga 
pracdictum  monasterium  vcl  redores  illius  sub 
plenissima  immunitatis  noslra*  defensione  fieri 
decrcvimus,  per  quam  pnecipimus  atque  jiibe- 
mus  ut  ipse  abbas  ac  monachi  ibidem  degentes 
sinl  (  Al.  Sint  ullius  )  sub  nuliius  judicis  potes- 
talc,  nisi  ipsius  llaimundi  et  abbalis  ejusdem 
loci  ;  sub  nostro  mundiburdo  luti  permaneant , 
et  nullus  judex  publicus ,  vei  quislibet  ex  judi- 
ciaria  polestate  ,  in  ecclesias ,  aut  loca ,  vel 
a  gros  seu  rcli<|uas  possessiones  prarfati ,  monas- 
terii, quas  in  moderno  temporc  in  quibuslibet 
pagis  seu  territoriis  infra  dilionem  regni  nostri 

»  Carlulairc  de  l'abbaye  de  S.  Pons.  -  V.  Calel. 
corm.  p.  81. 


juste  et  tegaliter  possidet,  atque  deinceps  in  jura 
ipsius  sancli  loci  divina  pietas  augere  voluerit  ; 
ad  causas  audiendas  ,  vel  freda  exigenda  ,  aut 
mansionaticos  vel  paratas  faciendas,  aut  fide- 
jussores  tollendos,  seu  homines  ipsius  monasterii 
Um  ingenuos  quam  alios  super  terrant  comma- 
nentes  dislringendos ,  nec  uUasredhibitiones  aut 
illicitas  occasiones  quas  supra  memorata  sunt 
penitus  exigera  prsesumat  :  sed  lieeat  prsefato 
abbalt  e jusque  successoribus  et  monachis  res 
supradicli  monasterii  sub  nostra  immunitatis 
tuitione  quieto  ordine  possidera ,  qualenus  ipsis 
servis  Dei  Domino  famulantibus ,  pro  nobis  ac 
regni  nostri  statu  omnipotentis  Dei  misericor- 
diant  suis  precibus  exorare  valeanl.  Ut  autem 
hujus  immunitatis  atque  conlirmalionis  nostrae 
aulhoritas  ntajorem  in  Dei  nomine  obtineal  vi- 
gorem  ,  manu  propria  subterlîrmavimus  et  an- 
nuli  nostri  impressione  sigillari  jussimus.  Gin- 
siaberlus  (  Al.  y  insubi  as  )  cornes  recognovit 
Signum  Ludovici  gtoriosissimi  (  Al.  Serenissimi  ) 
régis,  Bonealus  episcopus ,  Ruanus  notarius. 
Datum  rv.  (  Al.  Anle  nonas  April.  )  Nonas  Au- 
gusti,  anno  quarto  régnante  Ludovico  serenissimo 
rege.  Aclum  apud  Lugdunum,  in  Dei  nomine  féli- 
citer ,  Amen. 


XXV I. 

Donation  d'Ajmeric  archevêque  de  Narbonne  ,  rt  de 
Rodaldus  évoque  de  Beaiersà  l'abbaye  de  S.  Pons  de 
Touiieres. 

(  ann.  m  «.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu-Christi.  Ego  Ay- 
mericus  Dei  gratta  Narbonensis  archiepiscopus , 
nolificarc  volumus  cunctishajc  audienlibus,  quod 
mullum  gaudemus  et  exultamus  de  a'dificalione 
monasterii  sancli  Pontii  Tomericnsis,  quod  dom- 
nus Pontius  dux  Aquilanorunt  et  contes  Tolosanus 
œdilkavit  et  dotavit,  abbatem  et  monachos  ibi 
constiluens ,  ut  regularilcr  vivant  secundum  ré- 
gulant S.  Benedicli  :  et  quia  in  diebus  nostris  tant 
venerabilis  religiosusque  locus  a'diticalus  est  ; 
volumus  et  cttpimus  cum  magno  desiderio ,  mo- 
nasterium praediclum  dolari  ad  suslentationent 
monachorum  qui  ibi  Deo  serviunt  et  in  futurum 
serviluri  sunt,  ut  tant*  elemosinsc  participes  esse 
mereamur.  Igitur  ego  Aymericus  archiepiscopus 
pnedictus ,  et  nos  canonici  pr.xdicla:  sedis ,  bono 
animo  et  bona  volunlate  damus ,  Iaudamus  et 

i  Archives  de  S.  Pons  de  Tomietrs.  -  V.  Mab. 
tom.  3  annal,  p.  711. 


Digitized  by  Google 


420  PREUVES  DE 

concedimas ,  ac  pracsenli  charta  in  perpetuum 
tradimus  Domino  Deo,  cl  sancla;  MarUe ,  et  mo- 
nasterio sancti  Ponui  marlyris  Christi  Tomericn- 
sis ,  el  domno  abbati  Olgcrio ,  el  monachis  ejus- 
dera  monaslerii  pra»senlibus  el  fuluris  ibidem  Deo 
servientibtis,  videlicelccclesiam  S.  Marlini  de  Jaur 
cun  capella  S.  Martini  de  Cussas  de  ipsa  parro- 
chia ,  et  ecclesiam  sancti  Garcini  de  Bisons ,  et 
ecclesiam  sancti  Stepbani  de  Cavall  cum  capella 
S.  Martini  de  Iscadellas  de  ipsa  parrochia,  et  ec- 
clesiam S.  Joannis  de  Frayssa ,  et  ecclesiam  sancti 
Peiri  de  Riols  cum  capella  sancla?  Eulalia?  de  ipsa 
parrochia.  et  ecclesiam  S.  Sebasliani  de  Promiane 
cum  capella  sancla?  Mari»  de  Trésors,  et  ecclesias 
S.  Stepbani  et  S.  Amantii  de  Albania ,  et  ecclesiam 
sancla;  Mari*  de  Feireras ,  et  ecclesiam  S.  Joannis 
de  Divoliola,  et  ecclesiam  S.  Pétri  de  Figueiras,  et 
ecclesiam  S.  Bauddii  de  Monle-Olerio  cumcapel- 
lis  S.  Pétri  de  Bisano ,  et  ecclesiam  sa  net*  Maria? 
et  S.  Juliani  de  Malliaco,  et  ecclesiam  S.  Jacobi  de 
Corts.  Bas  omnes  praîdictas  ecclesias  ego  pr*dic- 
tus  Aymericus  archiepiscopus ,  el  ego  Pelrus  ar- 
cbidiaconas,  et  céleri  caoonki  Narbonensis  sedis 
damus ,  laudamus  et  concedimus  Deo  ,  monas- 
terk)  S-  PonUi  supradiclo,  et  abbati  et  monachis 
praediclis  et  coruin  successoribus  in  perpetuum  , 
cum  omnibus  deciinis  et  primitiis  et  oblationibus 
et  cum  omni  ecclesiaslico  jure  la  m  decimarum 
quam  aliarum  rerum ,  s.cut  unquam  prsediclac 
ecclesia;  habuerunt ,  vel  babere  debuerunl ,  vel 
possederunt ,  vel  babere  debenL  Sic  daraus  Do- 
mino Deo  et  monasterio  pnedicto  in  perpetuum 
absque  omni  relentu  ,  libère  et  absolule ,  el  abs- 
que  omni  usatico  ;  salvis  tamen  synodis  de  eccle- 
siis  praediclis  exceplis  capellis  omnibus,  et  excepta 
ecclesia  S.  Baudilii  de  Monle-Olerio  ,  et  exceptis 
ecclesiis  praediclis  de  Maltiaco.  Si  quis  auleni 
scîens  conlra  hanc  donalionem  nostram  venire 
lenlaveril ,  elc.  Factnm  esl  hoc  donum  anno 
Domini  ab  Incarnalione  dcccc.  xl.  mense  Au- 
guste, anno  m.  régnante  Ludovico  rege  Franco- 
rum.  Si^num  Aymerici  archiepiscopi  Narbonen- 
sis ,  qui  hanc  'cartam  lieri  jussil,  et  faclum 
laudavil  ,  et  lestes  lîrmare  rogavil,  el  hoc  sig- 
num  facit.  7  Sign.  Pétri  arehidiaconi ,  et  cete- 
rornni  canonicorum  Narbonensis  sedis  qui  hanc 
cartam  lieri  jusserunl ,  el  faclam  laudavcrunl, 
el  tesles  ûrmaverunl.  Sign.  RoJaldi  episcopi 
Bilerrensis ,  7  Sign.    Gui>andi  Carcas-ononsis 
episcopi ,  7  Sign.  Theoderici  episcopi  Lulownsis, 
7  Sign.  Ponlii  episcopi,  7  Sign.  Reynardi  epis- 
copi .  t  Sign.  Dalberli  episcopi ,  t  s'gn-  Hngonis 
episcopi ,  7  Siyn.  Guadaldi  episcopi ,  f  Sign. 
Wisandi  episcopi,  7  Sign.  Dalbcrli  abbaUs , 
f  S.-'n.  Od«»ni  abliatis,  f  >i«n.  Aniuli  abbalis. 
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fSign.  Suniarii  abbalis,  |  Sign.  Rotberti  abbalis  ; 
f  Sign.  Guidonis  abbalis,  |  Sign.  domni  PonUi 
ducis  Aquitanorum  et  comilis  Tolosani ,  7  Sign. 
Guarsindis  uxoris  ejus  ,  Sign.  Hugonis  comilis  , 
Sign.  Arnaudi  vicecomilis .  Sign.  Sicardi  viceco- 
roilis .  Sign.  Atonis.  Sign.  Ponlii  qui  hanc  cartam 
scripsil  jussu  pra?diclorum  anno  et  die  quibus 
supra. 

(  A3W.  940  ».  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Noscant 
Dncsenie  s  pariter  el  futuri ,  quod  nos  Rodaldus 
Dei  gralia  Bilerrensis  episcopus ,  el  nos  canooici 
Bilerrensis  sedis,  bono animo et  booa  volunUle 
et  intuilu  pietalis  damus  .  laudamus  et  conce- 
dimus, Deo  et  sancla;  Maria?,  el  monasleri» 
sancti  Ponlii  Tomeriarum ,  el  domno  abbati 
Otgerio ,  et  monachis  ejusdem  monasterii  pr«- 
scnlibus  el  fuluris ,  videlicet  ecclesiam  sancla; 
Eulaliœ  de  Tomerits ,  el  ecclesiam  sancla;  Mariae 
de  Beliano,  el  ecclesiam  sancUe  Mari»  de  Gemi- 
niano ,  et  ecclesiam  sancti  Ponlii  de  Barausam. 
Has  omnes  praediclas  ecclesias  nos  Rodaldus  epis- 
copus et  canonici  praefaUe  sedis  damus  et  con- 
cedimus Deo  el  mona>terio  predicto ,  cum  omni- 
bus decimis  el  praemitiis  et  oblationibus ,  et  cum 
omni  ecclesiaslico  jure  lam  decimarum  quam 
aliarum  rerum ,  sicut  unquam  praediclae  ecclesias 
habuerunt  vel  babere  debuerunl,  el  sicul  possi- 
dent  et  possidere  dcbenl  ;  sic  damus  Deo  et  mo- 
nasterio pra?diclo  in  perpetuum  absque  ouini 
retenlu  libère  el  absolule  el  absque  omnis 
usalico  vel  servilio ,  salvis  tamen  synodis  de 
ecclesia  sancUe  Eulaliae  de  Tomeriis  el  de  ec- 
clesia sancla-  Marias  de  Beciano.  Si  quis  ver© 
contra  hanc  nostram  donalionem  venire  lenla- 
veril non  hoc  valeat  vindicare  quod  requirit,  sed 
insuper  admonitus ,  nisi  resipuerit ,  et  Deo  et 
sanclis  ejus  et  monasterio  pracdiclo  salisfecerit, 
iram  Dei  omnipolentis  nimis  iremendam  incur- 
rat ,  et  cum  diabolo  et  ejus  ministris  depereat , 
el  analhema  maranala  efficiatur ,  el  cum  Dalan 
et  Abiron  qui  vi\enles  in  infernum  descenderunt 
subjungatur  ,  et  cum  Juda  lscariot  qui  Deum  et 
Dominum  tradidil  socielur  subilurus  pœnas  per- 
pétua». Faclum  est  hoc  donum  anno  ab  Incarna- 
lione Domini  n.  cccc.  xl.  mense  Augusli  anno 
quarlo  régnante  Ludovico  rege.  S.  Rodaldi  epis- 
copi Bilerrensis  el  canonicorum  Bilerrensis  sedis 
qui  banc  chartam  donaUonis  fieri  jusserunl,  et 
actam  laudaverunl.  S.  domni  Aymerici  Narbo- 
nensis archiepiscopi  qui  hoc  donum  de  omnibus 
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ecclesiis  prediclis ,  siciit  supradictum  est ,  et 
Deo  et  monasterio  pradicto  sancti  Pontii  in  per- 
peluum  laudavit ,  et  concessit ,  et  hoc  signum 
fecit.  t  S-  Eusandi  (  Leg.  Gisandi  ).  Carcassensis 
episcopi.  f  S.  Theoderici  episcopi  Lutevensis. 
f  S.  Arnulfi  abbatis.  S.  Rolberli ,  abbatis  f  S.  D. 
Pontii  comilis  Tolosani  et  ducis  Aquilanorum.  S. 
Hugonis  coiuilis.  S.  Arnauldi  vicecomus.  S.  Si- 
cardi  vieccomitis.  S.  Altonis.  Sign.  Pontii  qui 
liane  charlam  scripsit  jussu  praedictorum. 


XXVII. 

Charte  du  roi  Lonis  d'Outremer,  en  faveur  du  1 
de  Cbanleuge  en  Auvergne. 

(  AHN.  91li  «,) 

In  nomine  sancUe  et  individu»  Tri  ni  ta  lis , 
amen ,  Ludovicus  divina  annucnlc  gratia  Fran- 
corum  rcx.  Si  locis  divino  cullui  mancipalis ,  etc. 
Quo  circa  omnium  sancUe  Dci  ecclesia;  fidclium 
la  m  pra?senUum  quam  futurorum  noverit  indus- 
tria,  quoniam  noslrx  dignilalis  priesenliam  hu- 
mililer  adeunlesmonachi  sancli  Marcellini  egregii 
confessons  Cantoiloncnsis  cœnobii,  obnixe  sibi 
expetiere,  quatenus  res  quas  Conibcrlus  quon- 
dam  pra:posilus  caeterique  frai  res  sancti  Juliani 
pro  communi  salutc  ,  per  consensum  Ragemundi 
principis  Aquilanorum  ,  neenon  et  aliorum  ipsius 
provincia?  procerum  lam  episcoporum  quain  cae- 
terorum,  pradicto  monasterio  conlulerant,nos- 
trae  regalilalis  pracepto  et  ex  testamenlo  quod 
sancitum  est  confirmare  dignaremur.  Quorum 
petilionibus  ob  Cbrisli  el  sancti  ejus  jam  pra'libali  ' 
Marccllini  dilectionem  ,  sive  fidclium  nustrorum  ; 
deprecalionem ,  videlicet  lleiriei  l.ingonensis 
episcopi ,  et  Gotischalchi  Anicicnsis  praesnlis , 
Rotgerii  quoque  inluslris  comitis  noslrum  pra;- 
benles  assensum  ,  jussimus  hoc  rcgalc  decrelum 
fieri ,  in  qtto  confirmando  deeernimus  cl  decer- 
nendo  flrmamus  ,  ul  monacbi  pra*fali  loci  Can- 
toilonensis  jam  dictas  res  cum  omni  intcgrilale 
tam  mancipiis  quam  universis  jure  sibi  el  legali- 
ter  pertinentibus  perpetuo  possideant ,  cl  quid- 
quid  etc.  Sign.  domni  l.udovici  gloriosissimi 
régis.  Odilo  canccllarius  ad  vieem  Hervci  epis- 
copi  summique  canccllarii  rerognovit.  Datum 
Nouas  Dcccmbris,  indict.  xv.  annoautcmvi,  reg- 
nante  Ludovico  gloriosissimo  rege,  in  Dci  nominc 
féliciter.  Amen. 


»  Canulaire  de  Chanlcugc- 
capit.  tom.  2.p  133.  el  scq. 


V.  Baluz.  append. 


XXVIII. 

faite  à  l'abbaye  de  S.  Pon»  par  Alton 
d'Albj. 


(ax*.  9M'.) 

Sancittim  est  longo  maximoque  temporc  Cons- 
tantini  impcraloris ,  ut  si  quilibel  de  re  sua  pro 
pce ca lis  commulare  vel  donare  voluerit  quod  in 
alieno  jure  conslilulum  est,  ut  sua  libealpoles- 
late.  Igilur  ego  in  Dci  nominc  Alto  gralia  Dei 
vicccomcs,  consilio  et  voluntate  uxoris  meas, 
bono  animo  el  bona  volunlale  ,  et  pro  redemp- 
tione  peccatorum  meorum  et  parenlum  meorum, 
et  pro  redemptione  anima;  patris  mei  Bernardi 
et  malris  mesc ,  cl  pro  omnibus  consanguineis 
latido,  concedo,  et  cum  bac  praescnli  caria  in 
pcrpetuum  trado  omnipotcnli  Deo ,  et  sancUe 
Dei  genilricis  Maria.* ,  et  sancto  Ponlio  Thome- 
riensi  monacbis ,  cl  D.  abbati  Otgerio  ,  et  mona- 
chis  ejusdem  monasterii  praesenlibus  et  fuluris 
in  pcrpelutim  ,  videlicet  in  cptscopalu  Albicnsi  in 
vicaria  l.aslrinco ,  totum  alodium  el  loin  m  poles- 
tativum  de  villa  et  de  omni  parrochia  sancti  Sal- 
vatoris  de  Brucia.  Dono  si  militer  Deo  et  monas- 
terio prediclo  in  perpcluum  in  alio  loco  epis- 
copalu  Rutlicnensi ,  in  vicaria  Camarcnse ,  in 
parrochia  sancli  Maurilii ,  tolum  alodium  et 
Iota  m  potestatem  de  omni  territorio  de  Villa- 
nova.  Estquc  sciendum  quod  euiidem  honorem 
de  Brucia  dedil  mibi  domnus  Ponlius  contes 
Tlioloscnsis  pro  pradiclo  honore  de  sancto  Mau- 
ritio  quein  ego  dedi  ci ,  et  pra?falum  honorent 
de  sancto  Maurilio  praedictus  cornes  jam  dicto 
monasterio  in  perpcluum  dcsigiiavil.  Haec  omnia 
prœdicla  ego  Atto  vicccomcs  dono,  laudo,  cl 
concedo  omnipotcnli  Deo ,  et  sancla?  Mariai ,  et 
sancto  Ponlio  Thomeriensis  monasterii ,  et  abbali 
cl  monacbis  ejusdem  monasterii  tam  prasenlibus 
quam  fuluris  iu  perpcluum  ,  sciliect  tolum  alo- 
dium cl  (otam  potcslalent  et  dominium  de  prai- 
diclo  honore  de  Brucia  et  de  Villa- nova  cum 
eorum  pertinentiis ,  cl  cum  terris  cullis  et  incul- 
lis ,  et  cum  arboribus  frucliferis ,  cl  infructiferis, 
cum  nemoribus  et  silvis ,  herbis  cum  pratis , 
cum  domibus  et  curtibus,  cum  mansis,  horli- 
bus,  aq  ii  a  ru  m  cursus  cl  recursus ,  cum  molcn- 
dinis  ,  paxcriis  ,  fumos  ,  el  montes  el  valles ,  cum 
ripariis ,  cum  fructibus  pa>luralibus  cl  cum 
omnibus  feralibus  et  vicariisque  alquc  servien- 
lagiis,  vcnalionibus  ,  cl  cum  liominibus  et  fœmi- 
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nahus  inde  naturalibus ,  et  omnes  usaticos  ,  et 
tallias ,  et  queslas ,  et  albergas ,  et  firmancias  , 
et  justtlias ,  et  omncs  actus  ;  et  quidquid  in  jam- 
dicto  honore  habeo  totum  illud  dono  Deo ,  et 
monastcrio  sancli  Pontii  in  perpclunm  absque 
omni  rctentione.  Et  de  repctitione,  verum  quod 
lîeri  minime  ac  dolosc,  ego  ipse  aut  ullus  de 
haredibus  meis ,  aut  ulla  immisça  persona ,  quac 
contra  banc  cari  a  m  donationis  venerit  ad  irrum- 
pendum ,  nisi  pœnitcntiam  satisfaction^  egeril , 
imprimis  iram  omnipotentis  Dei  incurrat ,  et 
maledictionibus  subjacoal  qurc  in  psalmis  conti- 
nentur  ,  volvatur  ut  rota  et  sicul  stipula  aille 
faciem  venti ,  impleatur  faciès  ejus  ignominia  ut 
quarat  nomen  Domini ,  fiant  fil  i  â  ejus  orphani  et 
tixori  ejus  judiciiim  ,  et  cum  Dalhan  et  Abiron  , 
et  cum  Juda  Iraditore  in  infernum  sein  per  ar- 
deat.  Facta  est  caria  iiujus  donationis  in  inense 
Aprilis,  anno  ab  Incarnalionc  Domini  dcccc  xmi. 
anno  vu.  régnante  Ludovico  rege.  S.  Atlonis 
vieccomilis  qui  liane  carlam  donationis  manibus 
suis  firmavit,  et  testes  firmarc  rogavit.  S.  Frota- 
tarius  episcopus,  S.  Bcrnardus ,  S.  Hugonis 
comitis,  S.  Dagberga,  S.  Amalrici ,  S.  Joict,  S. 
Andréas  qui  banc  carlam  scripsit  rogalus. 


XXIX. 

Extrait  de  quelques  Cbarlf*. 
(VEBS  L'AM  9/5&1-) 

fn  nomine  Domini.  Ego  Rainelinus  et  uxor 
i  etc.  donamus  sancti  Salvatoris  et  ligno  sanc- 
taî  Crucis ,  S.  Willelmo....  aliquid  de  alode  nos- 
tro  qui  est  in  comitalu  Nemausensi ,  in  vicaria 
Arisensi ,  sub  Castro  Excenatis  in  terminum  de 
villa  Rogas  etc.  campum  unum ,  et  habel  ipse 
campus  per  lalum  dcxlros  xxvui.  cl  per  longum 
tenet ,  etc.  Facta  est  Iiîcc  donalio  feria  v».  xviiii. 
Luna  Kal.  Januarii  ,  Deo  régnante,  Lodoyco 
rege  u.  elc. 

(  as*.  9Ui  ».  ) 

Mullum  déclarai  auctoritas  et  lex  Romana,  et 
tiolha ,  sive  Salica ,  ut  qualiscumque  homo  ros 
suas  proprias  in  Dei  nomen  lioenliam  habeat  do- 
nandi  vel  cedendi.  Quaproplcr  in  Dei  nomine 
Raimundus  et  Aimerions  cedimus  vel  donamus 
Domino  Deo  et  sanclo  Salvio  Albiensi  episcopo.... 
alode  in  pago  Albiensi  in  manu  Mironi  episcopi , 
in  lali  vero  ralionc  ut  Mirus  episcopus  et  Gaus- 
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bertus  abbas  cuin  cJericts  sancti  Salvii  faciaut 
ecclesiam  in  honore  sancti  Salvii  in  ipso  alode , 
et  sit  ipsa  ecclesia  in  suo  honore  omni  temporc 
in  communia  sancli  Salvii  cum  suas  adjacentias, 
et  crtm  ipsas  Unes  de  vas  meridie  ,  adjacentia 
usque  ad  gutta  adeurrente  de  vas  oriente ,  ad 
gutta  cur rente  de  alia  parte  usque  ad  honorent 
Mafrcdo ,  de  alia  parte  ad  paroebia  sancta  Mar- 
tiana. 

(  AS5.  943'.) 

Priscamm  legum  imperatorum  et  consulum 
decrevit  auctorilas,  ut  qualiscumque  homo  per- 
sona  ex  nobili  orlus  génère  res  suas  in  alieno 
jure  transferre  volueril  tain  in  ecclcsiis  quam- 
que  in  atiis  hominibus,  per  carias,  codicillosct 
légitimas  traditioncs  licenliam  habeat  faciendi, 
Quamobrcm  ego  igiltir  in  Dei  nomen  Raymundus 
pertractavi  casum  humamc  fragililatis  me»  etc. 
cedo  cessumque  in  perpeluum  esse  volo  res  pro- 
prielatis  mese  pro  remedium  anima3  mea?,  et  pra 
remedium  anima1  genitori  meo  Fredolone  ,  et 
génitrice  mea  Uddanc ,  et  pro  anima  Ludovic» 
régis ,  et  seniori  meo  Raymundo  comiti ,  et  ger- 
mano  meo  Fredoloni,  et  liliis  nomen  Rigaldo,  et 
Fredoloni,  et  pro  omnibus  fidelibus  meis,  elc. 
res  qui  sunl  sitas  in  pago  Rulbcnico ,  in  ministe- 
rio  S.  Aniani ,  hoc  est  alode  meo  qua*  est  in  valle 
Olilt —  villa  mea  qurc  dicilur  il  la  Vernia,  cum 
ecclesia  qua»  est  fundala  in  honore  S.  Ypoliti 
marlyris  et  sancUe  Marin;  et  S.  Johannis ,  vel 
quantum  in  ipsa  valle  Olili  visum  sum  habere  vel 
possidere,  loin  ni  et  ab  integrum  ibi  cedo,  cx~ 
ceplis  illa  medietatc  qu»  genilrix  mea  tenet  et 
illa  ecclesia  qiuc  est  fundala  in  honore  S.  Pri-< 
vati  ,  in  lali  vero  rationc  dum  Rigaldus  filius 
meus  vivil  usiim  et  fruclum  rccipial ,  etc.  Cedo 
et  condono  imprimis  Domino  Deo  omnipotent» , 
et  S.  Salvatoris  Vabrensis  monasterii,  el  sancUe 
Mariai  genitricis  D.  N.  J.  C.  vel  Ramnulfo  el  suis- 
que  monachis  dono  ad  monaslerium  conslruen- 
dum  in  illa  Vernia ,  ut  ibi  caterva  congregent 
monachorum  qui  secundum  regulam  sancti  De- 
ncdicli  ibi  serviant,  hospites  recipianl,  pauperes 
recréent  el  pro  nobis  orent ,  pedes  pauperum 
lavent ,  et  si  in  hoc  ioco  oblati  venerint  Vabrensis 
monasterii ,  offcranlur  ,  et  si  conversi  venerint 
regulam  numquam  promittant  nisi  Vabrensis  mo- 
nasterii ,  cl  per  singnlos  annos  Vabrensi  monas- 
lerio  |>ersolvanl  sol.  x.  etc.  Facta  carta  cessione 
ista  sub  die  Veneris,  in  mense  Septembrio,  anno 
vin.  régnante  Ludovico  rege.  S.  Raimundo,  S.  Ri- 
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paldo  et  fralri  suo  Predoloni  qui  caria  ista  scri- 
bere  vel  adtirmare  rogaverunl.  S.  Jorio ,  S.  Ugoni , 
S.  Warnorio ,  S.  Bernardo ,  S.  Sulpicio ,  S.  Ra- 
goni ,  S.  Alinardo.  lu  Clirisli  nomen  Siginus  levita 
jubcnle  Ramnulfo  scripsit  et  subscripsit. 


XXX. 

Donalioo  d'Arnaud  comte  de  Carcafaonoe  et  de  Com- 
minge*  à  l'abbaye  de  LezaL 

(  a**,  m  *.  ) 

Mundi  terminum  appropinquantc ,  etc.  Quam- 
brem  ego  in  Clirisli  nomine  Arnaldus  et  uxore 
mea  Arsendis,  perlimescens  illud  ullimuin  tre- 
mendi  judicii  diem  ,  cedimus  Dco  et  sanclo  Petro 
aliquid  de  facultatibus  nostris  ;  boc  est  ccclesia 
quae  est  fundata  in  honore  sancti  Euparcliii  eu  ni 
ipso  alode ,  tolum  cl  ab  inlegrum ,  quislum  cl 
inquirendum ,  cedimus  Deo  et  sanclo  l'elro  vel 
Adazio  abbale  una  eu  m  norma  monacliorum  qui 
sunt  in  Letalensc  monaslerio ,  ut  posl  hudiernum 
diem  babeanl ,  tencant ,  vel  possideant  ;  et  ipse 
abbas  vel  allii  qui  post  eum  ingrediendi  sunt , 
vel  raonachi  loci  illius  non  babeanl  licenliam ,  de 
Deo  vel  sancli  Pelri  scu  sancli  Benedieli  dare  aul 
tradere  in  nia  nus  alicnomm  ;  sed  semper  per- 
inaneal  ad  ipsa  Casa-Dci ,  vel  ministris  allaris 
ejus ,  sine  ullo  enntradicente.  Sanc  si  quis  nos , 
aul  ullus  ex  Irercdibus ,  vel  propinquis  nostris 
contra  hanc  cessionem  ullam  calumniam  gene- 
rare  pncsumpseril,  imprimis  iram  Dei  inrurral, 
et  insuper  componal  ad  reclores  ejusdem  loci 
auri  libras  1res ,  et  ejus  petitio  nullum  oblineat 
cffecUini,  el  cessio  ista  lirma  et  sbibilis  perma- 
neat  omni  lemporc  cum  stipulalione  subnixa. 
Facla  cessione  isla  in  inense  Aprilio ,  anno  oclavo 
régnante  Lodivico  rege.  Sig  |  num  Arnaldo  et 
uxore  sua  nomen  Arsendisel  filiis  suis  vel  filias, 
qui  caria  islascriberc  rogaverunt .  et  manibus  fir- 
uiavcrunt.  S.  Bernardo ,  S.  Siefredo,  S.  Duragno, 
S.  Benedicto  ,  S.  Adilionc,  Bernardus  scripsil. 


XXXI. 

Fondation  du  prieuré  de  saint  Saturnin  du  Port ,  aujour- 
d  Lu,  le  l'ont  S.  Esprit. 

(  v».  Wô  ».  ) 

Du  m  in  bujus  sav  tili  laboriosa  vivitur  peregri- 
nalione ,  intérim  cttiii  licet ,  d unique  tempus  ac- 
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ceplabile  alque  die*  salutis  instare  videntur ,  etc... 
Igitur  ego  Giraldus  indignus  arcliiepiscopus  sce- 
lerum  meorum  enorutilatcni  considerans,  et 
quod  est  salubrius  illam  Domini  noslri  Jesu  Cliris- 
ti  dulcissimam  vocem  deleclans ,  qua  ail  :  Omnis 
gui  reliquerit  tlomutn,  etc.  et  quod  ipse  alibi 
jubet,  ut  reddamus  quae  Dei  sunt  Dco,  nosine- 
tipsos  profeelo  illi  reddendus  innuens ,  primo 
quidem  juxta  pradictam  vocem  meipsum  oinni- 
potenti  Deo  disposui,  etFilio  ejus  unigenito,  et 
Spiritut  Paraclilo ,  sanebe  videlicel  Trinitati  of- 
fero  per  abrenunbalionem  sœculi  cl  habilus  com- 
mutationem.  Deinde  secundum  scriptura  ailes - 
tationem  qua  dicilur  :  divitiœ  viri  redemptio 
animas  ejus  sunt*  omnes  rcs  meas  quas  in  prae- 
senliarum  habere  vel  possidere  videor,  cl  quœ 
mihi  de  paterna  successione  in  hseredilatem  ob- 
veticrunt,  tolum  et  inlegrum  ipsi  omnipotenti 
Deo  ,  cui  et  memelipsum  et  sanctxe  Dei  genilrici 
et  sanclis  apostolis  ejus  Petro  et  Paulo  sine  dila- 
tionc  ulla  in  perpetuum  Irado,  alque  transfundo. 
Cluniacum  denique  monaslerium  hujus  facli  de- 
ligo  alque  consliluo  praeceplorem  et  vicarium , 
qualenus  ab  hac  die  et  deinceps  domnus  Aymar- 
dus  abbas .  qui  praedicli  cœnobii  gubernacula  pro 
modéra  mi  ne  nunc,  Deo  annuente  ,  administrât, 
cunctique  successores  ejus  easdem  res  omnibus 
diebus  regant,  ordinent,  alque  ut sibi placuerit 
in  servitio  Dei  omnipolenlis  disponant.  Est  ete- 
nim  ipse  locus  in  honore  Dei  et  veneratione  B. 
Maria?  semper  virginis  et  eorumdem  apostolorum 
consecralus ,  cl  in  pago  Mali»ccnsi  situs  ,  in  quo 
si  Dcus  annuerit  meipsum ,  sicut  jam  dixi ,  sub 
ordine  rcgtilari  mancipare  cupio  ,  qtiatinus  pius 
Dcus  innumerabilibns  meis  propiliari  dignelur 
offpusis,  picei  quoque  flammas  evaderc  valeam 
baratri ,  el  régna  cuMeslia  Deo  propitio  adipisci. 
Sunl  ilaque  ipsa*  res  sitaî  in  comilatu  Uzetico  in 
viearia  Caxonicnsi  ;  hoc  est  mansum  meum  indo- 
minieatum  eum  omnibus  appenditiis  vel  adjacen- 
tiis  sibi  perlinenlibus ,  id  est  ecclesia  in  honore 
sancli  Salurnini  consecrala,  cum  insulis  quoque 
el  villis;  scilicet  Leyracum,  Mescnias,  Genesca- 
nicum  ,  excepto  inibi  uno  manso  quem  jamdu- 
dum  debebam  sancli  Maria;  ad  Gordinicas  ;  el 
quidquid  in  Pravidone ,  el  ad  Fonlem ,  cl  in  Co- 
lanicis,  el  Kabricis ,  et  Sabainalis  ,  et  in  Paler- 
nieo  visus  su  m  habere  vel  |K>ssidere,  sicut  per 
cuniiiiutalionem  quam  feci  eum  Almalrico  fralrc 
meo  adeptus  sunt ,  cum  omni  integritate  dono 
Dco  ul  supra  dixi ,  do  alque  in  perpcluum  offero 
pro  remedio  aitimae  mea* ,  neenon  pro  anima 
palris  mei  et  matiïs  ac  fralrum  meorum ,  insu- 
per pro  salute  vivorum  el  requie  omnium  defune- 
loruin,  iiiiiicaiiipi>,  prali^,  vitici>,  silvi>,  aqui*. 
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aquarum  decursibus ,  motendinis ,  domibus ,  a?di- 
ficiis  cum  omni  integritate ,  et  supra  posito  mo- 
bili  et  immobili ,  exitibus  et  regressibus,  cullis 
et  incullis,  quscsita  eliam  et  inquisila  et  inqui- 
renda  ad  ipsam  haeredilalcm  aspicientia  vel  per- 
tinent ,  sicut  à  me  pncsenti  lempore  régit» r  et 
possidetur  :  quatinus  seinpcr  reclores  jam  dicti 
monasterii  et  ibidem  Deo  famulantes  absque  ali- 
cujus  inlerpellatione  in  perpetuum  firmiter  soli- 
deque  tcneant  et  possideant.  Si  quis  vero ,  quod 
futurum  esse  minime  credo ,  ego  ipse,  quod  absit , 
autaliquis  quilibcl  consauguinitate  mihi  conjunc- 
tus,  vel  nepos  seu  eliam  ulla  inlromissa  persona 
ipsius  donalionb  sponlanca»  à  me  factae ,  contra 
jus  divinum  invasor  aut  contradictor  cxliterit, 
et  res  Deo  dicalas  sanctisque  ejus  dclegatas  in 
suos  usus  transferre  conalus  fueril ,  primilus 
iram  Dei  omnipolentis  incurrat ,  cujus  res  teme- 
rario  prreumpserit  ausu  ,  vinculo  eliam  terri - 
bilis  anathematis  innodetur,  omnes  quoque  com- 
plices ejus  qui  ei  assensum  prabuerint ,  nisi  ad 
cmendationem  pervenerint.  Geraldus  episcopus 
subscripsit ,  Roslagnus  episcopus  firmavit.  S.  Ber- 
mundi,  Girardi,  Hugonis,  Armasii,  Poncionis, 
Trutemundi ,  Godranni ,  Gislefridi ,  Richardi , 
Aremberli ,  Eudonis ,  Ermengardis,  Hodulfi.  Ac- 
tum  apud  sanrtnm  Saturninum  publiée ,  mense 
AugusU»,  annolncarnationis dominicain,  cccc.  xlv. 
indictiono  m. 1  Reyni  autem  Ludovici  régis  Fran- 
co rtt  m  ,  anno  XII. 


XXXII. 

Fondation  du  monastère  de  Burg.ls  dan»  la  Marche 
d'Kspagno. 

(vers  l'ax  91o  *.) 

Sub  Trinitatis  aima?  honore,  nuncupatus  dom- 
nus  Isa  nuis  cornes  et  marchio ,  dum  resideret  in 
Faliarensis  regnis  ad  cœlorum  regem  itli  concen- 
sum  ,  cumpunctus  spiralione  divina ,  ea?pit  trac- 
tare  de  statu  sancta»  ccclcsia».  Dein  cœlorum 
palri  pia  promissione  veteretn  peecatorum  con- 
versionem  in  sternum  habere  bcatitudinem  :  quia 
per  llieremiam  divina  vox  nos  admonel  super 
vias  stare  et  videre  et  de  semitis  anliquis  inler- 
rogare,  et  per  viam  bona  ambularc,  et  invenietis 

1  On  lîl  res  derniers  mois  dans  la  copie  qui  nous  a 
élC  communiquée  :  mais  ils  ne  sont  pas  dans  l'original 
que  le  Pere  Manillon  a  vq  dans  les  Archives  de  l'ab- 
baye de  Clinii  -  V.  Mab.  ad  ann.  945.  n.  77.  et  act. 
SS.  «oued.  *a?culo.  8.  p  322. 
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requiem.  Spiritus  sancti  gralia  compnnctus,  per 
limitent  rectum  gradianle .  vcnerabilem  petivit 
consultum ,  ejusdem  comitatum  ecclcsixdomnum 
Alonem  carissimum  fralrem  et  mirificum  pra;- 
sulem,  corde  et  animo  illorum  in  Domino  eoro- 
par.  Salubcrrimam  permisit  devotio  hujuscemodi 
allocutio  illorum  ,  fuit  vera  sermocinatio  ,  quia 
per  bonorum  operum  ccelestem  invenit  homo 
thesaurum.  Ego  autem  Isarnus  pro  œlerna;  pa-. 
triai  amore  et  gehennn»  horribili  timoré,  cum 
conseusu  fratrum  meorum,  sive  filiis,  atque  no- 
biliores  fidèles  nostros  qui  in  noslra  provincia 
consistunt ,  decrevi  disponerc  in  corde  ineo ,  ut 
de  rébus  meis  sanclam  ditassem  ecclesiam.  Id- 
cireo  offero  omnipolenli  Deo  et  praediclo  ponti- 
fici  de  rébus  meis  propriis,  adolem  quem  dieunt 
Burgali ,  cum  fines  et  lerminos  vel  ajacentiis , 
cum  omnia  sibi  pertinenlia  adque  ecclesias  ibi 
silas.  Primitiva  autem  sub  etliereum  clavigerura 
onorem  sancti  vocata  Pétri.  Ibi  namque  sunt  alta- 
ria  conslrucla  ad  honorem  sancti  areliangeli  Mi- 
cliaelis  prineipi ,  et  sancti  Jobannis  virgo  electus 
qui  supra  Dominicumjecubuit  peetus.  Ineavide- 
licel  rationis  amore,  ut  perpelualiler  fœmineo 
sexu  constet  monasterio.  Insuper  autem  offero 
conditori  pio  cl  venerabili  episcopo  filia  mea  no- 
mine  Ermengarde,  ut  in  pranliclas  ecclesias  se- 
cundum  S.  Benedicti  régula  vitam  degeat,  pro- 
jenitores  vel  parentela  cum  congregala  régula 
societate  eunelorum  noslrorumct  omnium  fide- 
lium  in  Cbristo  credenlium  vivis  alque  defunctis 
veniam  implorent  delictorum.  El  ego  vero  Atus, 
Dei  opitulattone  episcopus ,  pro  amorcm  scdula- 
rum  dignam  oralionem,  el  ut  à  Dco'inveniri  me- 
rear  magnam  remuncrationem ,  concedo  et  in- 
convulsibiliter  manere  jubeo  cl  pra-dicto  loco 
vel  ecclesias,  ad  meminitum  comitem,  summo 
Deo  et  nobis  offertos  sub  sancti  Benedicti  régula 
puellarum  vel  sexu  fœmineo  perpelualiter  fieret 
monasterio.  Et  origo  et  tilulum  ejusdem  eccle- 
sia?  saneli  Pctri  insuper  nominalum  Burgali  abba- 
lissam  filiam  prxdicli  comitis  nomine  Ysarno. 
Concedo  namque  ad  pradictam  ecclesiam  cum 
consensu  clericorum  uoslrorum  lus  nominibus. 
Ego  Alto  me  subscribo  et  pro  summa  Chrisli 
reverentia  douo  el  gratuito  trado  ad  pnedicto 
monasterium  construendum  in  honorem  sancti 
Pétri  apostoli ,  omnes  ecclesias  quai  sunl  in  valle 
vocitata  Anani,  de  ipso  ponte  m  qui  est  ad  locum 
voealum  Gilardum,  ad  Rusticanum  autem  voca- 
lum  Gelarcnnem  seu  foro  nundignali  quse  vul- 
gares  vocantur  mercatuin  ,  usque  ad  castrum 
Lcovullum  quem  vulgares  dicunt  Leovorle ,  sive 
à  pontum  ipsius  quem  vocanl  Hurrexte.  Omnes 
ecclesias  iu  valle  iiominata  infra  prœdicla  cas- 
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lella  silas,  ad  jamdlctam  domum  vel  abbatissam 
conrcdo ,  cum  décimas  et  primitias  vel  oblatio- 
nes  adquc  cunclarum  illarum  pertinentia  ;  ut  lam 
ista  prîesens  abbatissa  Ermengardc ,  quara  alise 
succcssorcs  ejtis ,  légitime  vel  perpetualiter  te- 
neant ,  et  secundo  m  rcgulari  morem  et  décréta 
chanono ,  ad  proprios  husus  vel  ubi  volucrint 
digne  cxpendendi  vel  possidendi,  sine  ulliuscon- 
trarielale  habeant  licenliam.  Nulli  liceat  cedere 
nec  fedarc  cxindc  vel  in  aliquo  criminari.  Si  au- 
tem  venerit,  quod  absit,  nullusque  liomo  mente 
improba  aul  temerario  usu,  concessio  vel  dona- 
tio  mea  cupiens  inrumpere  ,  ullo  modo  valeat 
vindicare.  Si  pra?sumpserit  autem ,  componat 
ann  libris  centum ,  et  mancat  cxtorrens  allimi- 
nibus  sancUe  ecclesia? ,  et  subjareat  canonicam 
pœnam,  nisi  resipuerit  per  pœnitenliam  dignam. 
El  dccrevi  car  la  m  concessionis  cum  chanonicos 
vel  proprios  cleros  ecclesiae  noslra?  ad  monasti- 
cam  degendam  vilain  denuo  in  perpetuum  ma- 
neat  firma.  Dono  namque  ego  Ysarnus  in  minis- 
terium  cl  ad  otililalem  hiijiis  adsislerium ,  libros, 
jumcntas,  animalia  adque  pecora.  Ha?c  enim  esl 

eorum  nomina  atque  numerum   Ysarnus 

SS.  Ego  Lupus,  SS.  Regimundus  se  subscripsit. 
Certullus  presbyler,  RamiosœSS.  Fustus  presby- 
ter  se  subscripsit.  Domnolus  presbyler  SS. 

XXXIII. 

Elirait  de  diverses  Charlnt  d<s  abbayes  de  Le» t  et  de  la 
Grasse. 

(  ajw.  m  *.  ) 

Appropinquanle  mundi  lermiao,  etc.  Quam- 
obrem  ego  in  Ghristi  nomine  Garsen ,  pcrliuics- 
cens  illud  Ireinendum  juditis  diem  cedo  Deo  et 
S.  Pelro  aliquid  de  facullatibus  meis  ,  hoc  est 
ecclcsia  qua>  esl  fundala  in  honore  S.  Stephani 
cum  ipso  alode,  toluiu  el  ab  inlegrum  cedo  Deo 
et  sancto  Pelro  aposlolo,  vel  Daniele  abbalc,  una 
cum  norma  inonaclioriim  qui  sunt  in  Lezadendi 
monaslerio,  et  est  ipse  alodes  in  pagoTholosano, 
in  lerminis  Bocona,  in  villa  qua:  dicilur  Fusti- 
niago,  etc.  Facla  cessio  iste  iu  mense  Fcbruario 
anno  ix  régnante  l.udovico  rege,  elc.  S.  Gar- 
sen, S.  Asnario,  S.  Sancione  ,  S.  alio  Sancioiie  , 
S.  Radulfo,  S.  Garsone,  Italius  monachusscripsil. 

(  vehs  \.\\y       *.  ) 
Notilia  guarpiloria  ,  vel  quorum  nomina  sub- 
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tus  tenentur  inserta  ubique ,  quaiiter  venit  Ame- 
lius-Rodrando ,  die  Jovis,  feria  quinta  in  alrio 
sancti  Pétri  Lezalensis,  in  pra?sentia  bonis  homi- 
nibusqui  ibidem  aderant;  id  est  Arnaldus  cornes, 
et  Amelius-Simplicio ,  et  Radveus,  et  Oriolus,  et 
Rodaldus-Elsipio,  et  Perculfus,  et  Ato ,  elBene- 
diclus,  Acuerto,  elBerlrandus ,  etRaduinus  ,  et 
aliorum  plurimorum  bonorum  hominum  qui  ibi- 
dem aderanl,  vel  adfirmaverunt  in  eorum  praî- 
sentia;  sic  se  guarpivit  Amclius  in  contra  Deo  et 
sanclo  Pelro  Leialensis  monasterii ,  vel  Daniele 
abbale ,  et  ad  ipsa  congregalionc  sancli  Pclri  de 
ipsas  vineas ,  qua;  conlrapellebat ,  qui  fucrunt 
Oriole,  qui  sunt  in  pago  Tholosano  in  loco  quae 
dicuntMonte-Calvo,  unde  hos  dies  plurcs  habue- 
runt  rationes  quod  de  isto  die  in  anlea  non  se 
contrapareat,  nec  se  intermittat,  nec  ille,  nec 
ullus  homo  sua  voce  clamante;  et  qui  hoc  fecerit, 
imprimis  iram  Dei  incurrat ,  etc.  Facla  guarpilo- 
ria ista  in  mense  Aprili  sub  die  feria  quinla,  ré- 
gnante Domino  nostro  Jesu  Christo ,  Sig  f  num 
Amelio ,  qui  caria  guarpiloria  ista  scriberc  vel 
ûrmare  rogavit,  el  manibus  suis  firmavit.  Si- 
gnum  Dominico,  Sig.  Servalo,  S.  Elisco,  S.  d'A- 
tone, S.  Bcncdicto ,  llalius  monachus  scripsit. 

(  a.-«.  946  «.  ) 

Ego  Majolus  vicecomes ,  consideravi  in  animis 
meis  nulliuscogenlis  imperio  nec  suadentis  ingé- 
nie sed  propria  et  spontanea  volunlale....  alo- 
dem  quem  vocant  l'rsian ,  ad  domum  sancUe  Ma- 
ria: qui  est  situs  super  fluvio  Urbione ,  inter  pago 
Carcassense  et  Narbonense,  et  ad  Soniario  ab- 
bali....  Ubi  alodem  meum  propter  remedium  ani- 
ma; meae  el  palris  mei  et  matri  meae  et  uxoris 
mea:  Raniloni,  et  pro  alia  uxore  mea  qui  fuit 
quondam  nomine  Estuer,  et  pro  filiabus  meis  , 
et  pro  omnibus  lidelibus  meis  Simplicio  et  Wada- 
miro ,  et  pro  omnibus  lidelibus  meis  lam  vivis 
quant  defunctis.  Dono  igitur  alodem  adluminaria 
sancta*  Dei  eoclesia'  concinnanda  el  esl  alodes  in 
comitalu  l'rgelensc,  etc.  Actaesl  Karta  donatio- 
nisIX.Kal.  Novembris  anno  lncarnalionis  Domini 
n.  ecco.  xlvi.  indiclione  quarla,anno  xi.  regnanle 
Lodovico  rege.  Sig.  f  num  Majolo  viceconiite , 
S.  Quidbaldo ,  elc. 
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XXXIV. 

Fondation  do  Prieuré  d«  S.  Germier  de  Mur*. 

(  AW.  948  *.  ) 

Appropinquanlc  elenim  mundi  terminio  et  rui- 
nis  crebescenlibus  jam  cerla  signa  manifcstanlur, 
e(c.  Quamobrem  ego  enim  in  Clirisli  noraine  Rad- 
veno  perlimescens  illud  tremendi  judicii  diem  , 
cedo  Deo  cl  sancto  Petro  aliquid  de  facullalilms 
meis ,  hoc  est  ecclesia  qua;  est  fundata  in  honore 
sancti  Ocrmerii  cum  ipso  alodo,  toltun  cl  ab  in- 
legrum, qu;cslum  et  ad  inquirendum ,  hoc  est 
pro  anima  mea ,  vel  pro  anima  genitore  vel  géni- 
trice mea,  vcl  pro  anima  Atlonc  de  cujus  inilii 
processil ,  vel  pro  animabusfratribus  et  sorori- 
bus  meis  el  consanguineis  meis  lam  vivis  quam  et 
dcfunrlis,  ul  rétribuai  eis  salor  omnium  Domi- 
nus  requiem  sempiternam  ,  el  ipsa  ecclesia  jam 
supradicta  cum  ipso  alodo ,  cedo  vcl  do  sanclo 
Pelro  vel  Aasio  abbatc  una  cum  norma  mona- 
chorum  qui  sunt  in  Lezalcnsi  cœnobio  ;  quanlum 
ego  visus  sum  habere  vel  possidere  ,  ut  ab  ho- 
diernum  diem  habeant,  teneant  vel  possideanl  ; 
et  non  habeant  i|>si  abbates  vel  monachi  sancli 
Pétri  seu  successores  eorum  qui  post  eos  ingre- 
diendi  sunt  licentiaoi ,  de  Deo  vel  sancla  Maria 
seu  sancti  Pétri  vel  sancli  Benedicti  seu  norma 
sanclorum ,  ipsuiu  alodein  Iradere  aut  dare  in 
manu»  alienorum  ;  sed  semper  permaneal  ad  ipsa 
Casa-Dei,  vel  minislris  altaris  cjus  sine  ullo  con- 
Iradicenle.  Sane  si  quisego,  aut  ullus  ex  haere- 
dibus  meis  vel  propinquis  mois ,  aul  ulla  emissa 
personna  qui  conlra  hanc  cessionem  ullam  ca- 
lumniam  generalione  vel  inquielare  pra»umpse- 
rit ,  imprimis  iram  Dei  incurral ,  etc.  Facta  ces- 
sio  isla  in  mense  Julio  anno  xm.  régnante  Lu- 
dovico  rege.  S.  Radvcno  qui  caria  isla  fieri  vel 
asservare  rogavit,  S.  Asinario.  S.  Benedicto,  S. 
Centullo. 


XXXV. 

Donation  d'Arnaud  comte  de  CarcaMonne  el  de  Commin- 
ges ,  a  l'abbaye  de  Montolicu. 

(  an.n.  940  ».  ) 

Firmissimis  scriplttrarum  hominum  edocemur 
instructionibus,  ulquisquisdc  rébus  propriis  age- 
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re,  faccre,  vel  donare  aut  vendere  voluerit,  H- 
beram  omnimodis  obtineal  polestalem;  illud  in- 
violabiliter  permanente  quod  legis  Roman»  pri- 
mum  capilulum  apud  libruin  lerlium  salubcr- 
rime  inloiiat  :  Cum  1  inter  ementem  atque  ven- 
dentem  me  donantem  fuit  deftnila  ratio  hœc  t 
tanlummodo  reqniremlum  si  nihil  fraudis  , 
vel  violentiœ  egit  Me  qui  comparasse  aut  do- 
nasse  vel  qui  vendidisse  probalur;  et  si  volue- 
t  il  resocare  qui  vendidit  vel  donavit ,  nullale- 
nus  permiitalur.  Similiter  quod  legis  Salica:  in- 
sinuai institutum  :  venditio ,  emplio,  vel  donatia 
quœpervim  et  metum  non  fuit  exorta,  in  om- 
nibus habeat  firinitatem.  Ob  hoc  igitur  in  Dei 
noininc  Arnaldus,  el  uxor  mea  Arsindis,  el  Rod- 
garius  cl  Odo  liliis  nostris ,  donalores  sumus  ad 
domum  sancli  Joannis  BaptisUc  Castri-Malasli , 
qui  esl  fundalus  super  Quvium  Duranno  ;  placuit 
animis  nostris ,  ila  vero  et  placet  nullius  cogentis 
imperio  nec  suadenlis  ingenio  ,  sed  propria  et 
sponlanea  hoc  elegit  nobis  bona  volunlas ,  ul  ali- 
quid ex  rebus  nostris  donare  deberemus  ad  su- 
pradicto  monaslerio  sancli  Joannis  Baplista;  et  ad 
Trcsmiro  abbatc ,  et  à  cuncla  congregaUonc  rao- 
nasterii  ipsius  ,  ila  vero  el  facimus.  Donamua 
ergo  alodem  nostrum  proprium  à  supradicto 
loco ,  cujus  vocabulum  est  villa  sancta?  Eulalia; , 
cum  ipsa  ecclesia  qua-  est  fondata  in  honore 
sancUe  Eulaliîe  cum  suis  decimis ,  et  est  ipse  alo- 
des  in  suburbio  Carcassensc  in  terminio  Auso- 
nense,  et  alodes  ipse  fines  el  adjaccnlias  habet  in 
se,  de  parle  orientis  adjacet  in  terminio  de  Villa- 
Sicca ,  et  à  terminio  de  Corneliano;  de  parle  oc- 
cidcnlis  adjacet  in  terminio  de  Ausona ,  cl  ad  ter- 
minium  de  villa  Ermenuiilis;  de  parle  meridiei 
adjacel  ad  terminum  de  Arsenchis,  vel  termi- 
nium  de  Orsanelos;  de  parle  aquilonis  adjacet 
usque  ad  terminum  de  Alzau  :  quantumeumque 
infra  istas  tolas  affronlationes  includitur,  sic  do- 
namus  ad  supradicto  monaslerio  totum  et  ab 
inlegrum  ,  quanlumcumquc  in  ipso  alode  visi 
fui  m  us  habere  el  possidere,  cum  exilio  et  re- 
gressio  earum,  et  cum  omne  superposilum  ea- 
rum  tam  qujesitum  quam  ad  acquirendum ,  tam 
divisum  quam  ad  dividendum  loca  ruslica  quam 
et  urbana,  cum  pascuis,  silvis,  garriris,  vi- 
nels,  pratis  ,  aquis  aquarumve  decursibus  ea- 
rum ,  cum  arboribus  pomiferis  et  impomiferis , 
via;  ductibusvel  reductibns;  omnia  et  in  omnibus 
quantumeumque  in  ipsum  alodem  visi  fuimus 
habere  vel  possidere,  totum  vcl  ab  inlegrum  sic 
donamus  à  supradicto  monaslerio  sancli  Joannis 

i  V.  Inlerprel.  Aniani.  Icg.  I.  de  emp.  et  vend. 
Cod.  Thcod.  1.  3. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


*27 


Baptiste ,  et  à  Treamiro  abbale  ,  et  a  cuiicta 
congrcgatione  qui  ibidem  Deo  serviunt  vel  in  an- 
tea  servire  desideranl ,  propler  remedium  ani- 
mas nostras,  et  propler  remedium  parentes 
nostros  palrem  cl  malrem  ,  el  Kodgaiio  fratre 
nostro ,  et  propler  remedium  animas  omnium 
parcntum  nostrorum  ,  et  propler  remedium  om- 
nibus fideli  bus  noslris  lam  vivis  qnam  defunclis  ; 
ut  ab  hodierno  die  el  lempore  dominium  perpe- 
tuum  habeali* ,  lenealis,  possidealis,  vestrisque 
posleris  derelinquatis.  In  ea  vero  ralione  ut  non 
habeatis  licentiam  vendere,  vel  donarc,  nec  alie- 
narc  nisi  in  stipendia  monachorum  ,  et  in  ali- 
monia  pau|>erum  *.  Et  advenit  nobis  ipse  alodes 
ex  donalione  à  Rodgario  fratre  meo  de  compa- 
ralione  Ugonis  comitis.  Quod  fieri  minime  credi- 
mus  esse  venlurum  ,  quod  si  nos  donatores  ,  aut 
aliquis  de  ûliis ,  vel  de  hacredibus ,  vel  succes- 
soribus,  aut  ulla  emissa  vel  subrogata  persona 
fuerit  contra  banc  carlain  donationis ,  vel  contra 
ipsum  alodem  supra  nominatiim  ad  inquiclare  aut 
irrumpere  venerit  aut  voluerit  ;  in  primis  iram 
Dei  incurrat ,  et  à  liminibus  sancta*  Dei  ecclesix 
extraneus  appareat,  el  plaga  qua  jEgyplus  per- 
cussus  est  super  illos  venial  ;  sicut  Dalan  et  Abi- 
ron  absorbuil  terra,  ita  illos  fulgure  et  ignis 
inextinguibilis  absorbeat ,  et  sicut  Anania  el  Sa- 
phira  propter  cupiditatem  pecuniœ  in  corporc 
sunl  percussi,  ila  illos  in  corporc  senlianl,  foris 
devaslet  eos  gladius ,  in  lus  aulem  dclerreat  pa- 
vor  ,  melusque  ponitus  corruanl  cuui  boslibus 
suis  plaga  insanabili ,  nullusque  sit  qui  manu 
porrigens  adjuvel  illis ,  à  planta  pedis  usque  ad 
verlicem  capilis  sint  ulcère  pessimo  percussi, 
plaga  lumcnti  perfossi,  nullusque  sit  medicorum 
qui  tribual  eis  medicamen  el  curalioncm,  pruri- 
gine  validi  vaporis  et  dissenteria  vaste  valetudinis 
venter  eorum  rumpatur,  et  uemo  medicaminis 
tribual  sot  billum  ,  fugiant  semper  nemine  sc- 
quente ,  devastel  eus  faillis  inopia,  morbus  frigo- 
ris  malignilas  universaque  inopia ,  cum  Judas 
Iscarioles  participes  cfliciantur,  el  cum  judex  ad- 
vencril  in  ultimo  die  cum  damnatis  sint  collati  et 
cum  eis  iluri ,  cl  insuper  auri  libras  quindecim 
coactus  cxsolval ,  et  in  anlea  carta  donationis  etc. 
septimo  idus  Aprilis,  anno  decimo  tertio  régnante 
Ludovico  rege  :  in  ea  vero  ratione  cum  Abbo 
filius  Malignaigo  clericus  vivit  teneat  ipsam  cc- 
clesiam  suprascriptam  cum  suis  decimis,  el  cum 
suo  ecclesiaslico  qui  bodic  tenct ,  el  per  singulos 
annos  decollatione  sancli  Joannis  Baplista?  legiti- 
mam  retectionem  faciat  ad  ipsos  monacbos  qui 
ibiDeo  serviunt,  el  in  antea  servire  desiderant. 

»  V.  Mab.  adann.UfS.  n  12. 


S.  Arnaldo  et  uxor  sua  Arcindes ,  et  filtis  eorum 
Rodgario  et  Odone  qui  caria  donalione  isla  scri- 
bere  el  firmare  rogaverunl.  S.  Guillclmo  ,  S.  Ita- 
rio,  S.  Amilio,  S.  Aifredo,  S.  Eliseus,  S.  Amelio, 
S.  Ugo  episcopus  dono  Dei  sedis  Tolosa».  Gari  - 
fredus  presbiter  rogatus  scripsit  sub  die  et  anno 
quo  supra. 


XXXVI. 

Donation  faite  au  monastère  de  la  Grasse ,  par  Ermen- 
garde,  abbrssc  de  Burgal  dans  le  comté  de  Pailhu. 

(ami.  950'.) 

In  nomine  Domini.  Ermengardis  abbalissa  de 
spem  Domini  mei  Jesu  Cbristi  reposita  est  senten- 
tia ,  ut  ego  qui  in  Cbristo  credo  simul  et  jam  cum 
Christo  vivo.  Timeo  ne  humana  fragililas  mibi  ad- 
veniat  repenlina  mors  :  propter  hoc  cogilavi  pec- 
cala  atquc  facinora  mea  ,  ut  si  mibi  Dominus  ad- 
jutur  ad  suo  judicio,  el  donare  facio  alodes  meus 
quam  babco  in  comilatuPalierense  infra  terminos 
de  valle  Anabi ,  de  quantum  paler  meus  babuilct 
babiit  consensum  cl  voluntatem  ad  Adlotoni  epis- 
copi,  mibi  dedit  de  ipso  caslro  Leortc  usque  ad  ipso 
ponte  ad  ipso  mcrcadale  ;  sic  dono  alquc  concedo 
ad  domum  sancuc  Mariae  monasterii  qui  est  situs 
in  comitatu  Carcassense  super  fluvium  Urbionem , 
îd  est  in  locum  qui  nuncupatur  Burgali  cum  ec- 
clesias  sancli  Pétri  et  sancli  Michaëlis  et  sancli 
Joannis,  cl  cum  aliis  ecclcsiis,  cum  décimas  et 
primicias ,  et  oblatione  lidelium  qui  ad  ipsum 
locum  pertinent  quem  dicunt  Burgali,  vel  ad 
eorum  ecclesias supernominatas,  id  est,  in  casis  , 
easilicis,  curtU ,  curtalis,  orlis,  ortalis,  rega- 

neis  vel  supereganeis ,  clc         sic  dono  alquc 

concedo  omnia  pradicta  sancta?  Mariac  pro  Dei 
amore  el  remedium  anima;  mea?,  et  pro  anima 
genilori  meo  el  génitrice  mea ,  el  pro  anima 
fralri  meo  hominc  Wilgelmo  comité,  ad  stipendia 
monachorum  et  clemosina  pauperum  el  adlumi- 
naria  sanctac  Dei  ecclcsia-  prcefate ,  etc.  Facta 
donalione  vuu.  Kal.  Novembcr  anno  xv.  régnante 
Ludovico  rege.  Sig.  |  num  Ermengarda  abba- 
lissa qui  isla  carta  donalione  feci  et  teslcs  ro- 
gavi  firmare.  Sig.  f  num  Daloni  presbylcri. 
Sig.  f  num  Nambelmus.  Sig.  f  num  Oriolus, 
Sig.  |-  num  Abo ,  elc. 
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XXXVII. 

RélabliMement  du  mooMlrre  de  uinte  Eniroie  en  Ge- 
Ttadan. 

(  M*y.  981  «.) 

In  nomine  Dei  omnipotenlis  qui  trinus  est  in 
personis  el  unus  in  esscnlia.  Nolum  sil  omnibus 
fidelibus  christianis  tam  prœsentibus  quam  fu- 
turis,  quod  anno  vu.  {Ug.  xvi.)  regni  Ludovic' 
régis,  ego  Stephanus  ecclesiae  Mimalensis  epis- 
eopus  cum  pro  posse  providerem  clerum  et  ple- 
bem  mihi  subjcctam,  consenlienti  Pelro  archidia- 
cono,  ac  Manfredo  praposilo,  Ingelvino  decano, 
ca'terisquo  cleris  supradicla?  sedis  ;  necnon  fide- 
libus laïcis  Dcrnardo  et  fralre  suo  Hectorc , 
Ilugone  et  Petro  fratribus  meis  ,  Bernardo  vice- 
comile,  Caucelino,  Fredelone,  Stepbano ,  Ubone , 
Bertrando ,  Rigaldo  ;  incidit  in  corde  nostro  de- 
siderium ,  ut  locum  fundatum  in  honorent  beats 
I)ci  genitricis  Maria; ,  ubi  requiescil  corpus  beaUe 
virginis  Enimia»,  quod  per  incuriam  el  sœcularem 
cupiditalcm  malc  diroptum  erat ,  et  inopia  exi- 
ge nie  religionis  status  inibi  penitus  annulalus 
videbalur,  in  pristinum  restitueremus  slalum. 
Qua  de  causa  domnum  Dalmatiuin  abbatem  ve- 
ncrabilem  virum  de  cœnobio  sancti  Tbeofredi 
deprecali  sumus  enixe ,  ut  prœfatum  locum  in 
suo  dominio  susciperel,  et  fratres  ibi  regulariter 
vivenles  secundam  normam  palris  Bcnedicti  sein- 
per  delegaret.  Qui  renuit,  asserens  se  in  rébus 
extrancis  nolle  laborare,  vel  in  alterius  poteslate. 
Nos  aulem  animi  ejus  perscrulanlcs  voluntalein , 
hoc  ab  eo  responsum  accepimus,  quod  nec  ipse, 
nec  aliquis  de  monachis  suis  in  loco  illo  pœnc 
dirulo  laboraturi  essent,  ni«i  prius  firmamentum 
ha?reditarium ,  scilicet  privilegium  satis  fi  r  mu  m 
ac  manibus  nostris  roboratum,  acciperet,  qua- 
liter  locellus  illc  per  omnes  smeedentes  genera- 
tiones  in  poteslate  et  dominio  seu  subjectione 
permaneret  cœnobii  sancli  Theofredi  martvris, 
el  omnes  abbates  monasterii  per  cuncta  succe- 
denlia  lempora  baberenl  in  polestalem  illam  cel- 
lulam  secundum  suam  voluntatem  disponere , 
regere ,  gubernare  et  ordiuare ,  sive  secundum 
Deum,  sive  secundum  sa;culum,  sine  ullius  con- 
tradiclione.  Quod  audienles  aliquandiu  dislu- 
Hmus ,  habitantes  de  lioc  quid  ageremus  :  sed 
inito  cum  universo  clero  nostro  consilio  el  lldeli 
populo,  cum  consilio  cliam  et  voluiilale  D.  Ray- 

»  Archive*  de  l'abbaye  de  S.  tholTrc  -  V.  Dipl. 
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mundi  marchionis  et  omnium  clericorum  atque 
fidelium  nostrorum,  dedimus  assensum  secun- 
dum suam  voluntalem  in  omnibus  ;  ea  scilicet 
ratione,  utquotidie,  exceptis  feslivitatibus,  pro 
nobis ,  et  successoribus  nostris ,  et  propinquis , 
et  omnibus  benefactoribus  et  propinquis  et  adju- 
loribus  noslrœ  sedis  et  loci ,  vu.  psalmos  flexi* 
genibus  décantent  pro  defunctis ,  vel  cum  pos- 
sibile  fuerit,  vigiliam  et  missam.  Et  quia  lempus 
instabat  in  qua  causa  orationis  Romain  proficiscî 
parabamus  dominus  scilicet  Raymundus,  et  ego 
Stephanus  episcopus  ,  simulque  Petrus  archi- 
diaconus ,  Maganfredus  prxposilus ,  Ingelvinus 
decanus  cum  aliquantis  aliis  clericis  ;  Dalmatius 
abbas  hoc  animadverlens ,  se  quoque  dixit  no- 
biscum  velle  prolicisci  ;  et  ante  sacram  prae- 
sentiam  corporis  beati  Pétri  apostoli ,  et  corara 
prtesenlia  domni  papa?  Agapili,  necnon  et  episco- 
porum  multorum,  et  presby  terorum  el  reliqnorum 
graduum ,  et  Alberici  senaloris  et  aliorum  no- 
bilium  multitudine,  patefecimus  desiderium  nos- 
trum  de  reaedilicalione  supradicti  loci ,  et  in 
conspectu  eorum  recitavimus  jam  diclum  privi- 
legium. Quod  ut  audierunt  tam  domnus  papa 
Agapilus  quam  caeleri  fidèles  qui  aderant,  lauda- 
verunt  et  decreverunl,  ut  locus  ille  restauraretur 
in  perpetuam  habitalionem  monachorum.  Sed  et 
hoc  quod  supradictum  est  nunc  iterum  inserere 
libet,  secundum  petitionem  venerabilis  viri  ab- 
balis  Dalmalii  ac  monachorum  ejus ,  decretum 
esl  alquc  slatutum  ab  omnibus,  ut  locus  ille  jam 
dictus  antiquitus  Burlatis,  qui  esl  consecralus  in 
bonorem  beaUe  Dei  genitricis  Marias,  ubi  re- 
quiescit  corpus  beaue  virginis  Enimix,  permaneat 
atque  consistât  ac  providentia  vel  subjectione 
Calmilicnsis  cœnobii ,  quod  est  fundatum  el  con- 
secratum  in  honore  principis  aposlolorum  bea- 
tissimi  Pétri ,  ubi  beatus  martyr  Tlieofredus  in 
corpore  cum  aliorum  sanclorum  pignoribus  rc- 
quiescit  :  el  habeant  tam  abbas  quam  congregatio 
ipsus  cœnobii  praedielum  locum  in  poteslalem  ad 
regendum  et  disponendum  sine  impedimenlo  ali- 
cujus  personae  per  omnes  futuras  hominum  ge- 
nerationes  jure  perpetuo.  Hanc  autein  chartam 
vel  privilegium  in  basilica  beatissimi  Pétri  ante 
sacram  ipsus  tumbam ,  et  coram  supradicta  ca- 
terva ,  cum  saepedicto  loco  tradidimus  in  manu 
Dalmalii  abbalis  ac  monachorum  ejus  ad  me- 
moriam  posterorum  fine  tenus  conservamiarn. 
Si  quis  vero  hanc  lemerarius  infringere  prœ- 
sumpserit  ,  tam  noslra  quam  coepiscoporum 
prosentium  cxcommunicalione  ,  atque  perpétua 
damnatione  se  noverit  condemnatum  anle  cons- 
pectum  justi  judicis  Chrisli....  Signum  domni 
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firmata  est.  Signum  ejusdem  Stephani  epîscopi. 
Signum  Goteschalchi  episcopi  Aniciencis.  Signum 
aliorum  leslium  clericurum  et  laïcorum.  Facla 
est  Iwec  charta  tu.  nonas  Ma» ,  fer.  11.  luna  yiii. 
Régnante  Ludovico  Francorum  et  Aquitanorum 
rege. 


XXXVIII. 

Vente  faite  à  Malfred  ,  vicomte  de  Narbonne. 

(  AM.  952  *.  ) 

tn  nomine  Domini.  Ego  A  du  vira  vinditrix  sum 
vobis  Malfredo  vicecomile  et  uxori  luse  Ada- 
laïcis  vicecomilissa  emptores ,  constat  me  vobis 
vindere  siculi  et  per  hanc  scripturam  venditionis 
mese,  vindo  vobis  in  comitatu  Narbonense  villam 
vocabalo  Crcixano  cum  suis  Icrnùniis,  cum  ec- 
clesiis,  etc.  Et  ego  vendilrix  de  présente  manibus 
meis  rccepi ,  et  est  manifestum  et  nibilque  ipso 
precio  apud  vos  emptores  non  remansit  indebite, 
se  il  omnia  mihi  bene  adimplevistis  ;  faleorque 
vero  ista  omnia  superius  nominata  de  meo  jure 
in  veslro  trado  dominio  ac  polestate ,  ut  ab  ho- 
dierno  die  et  teinpore  habealis,  tcnealis,  etc.... 
si  quis  contra  banc  venditionem  à  me  faclam  pro 
inrumpendum  venerit ,  etc.  Facla  vcnditione  isla 
quarto  idus  Novemb.  anno  decimo  septimo  rég- 
nante Ludovico  rege.  Sig.  f  Aduvira  qui  hanc 
venditionem  fieri  feci  et  fîrmavi  et  lirmare  rogavi. 
S.  Salomon,  S.  Audinus,  S.  Poncius.  In  Clirisli 
nomine  Poncius  presbyler  scripsit  sub  die  et 
anno  quo  supra. 


XXXIX. 


de  la  Gra 


(  ANN.  953  *.  ) 


In  nomine  Domini.  Ego  Soniarius  cornes  timeo 
et  paveo  penas  inferni  et  cupio  pervenire  ad  pre- 
mium  vile  eterne ,  elc.  Propler  oc  placuit  animi 
mei  et  placet,  nullo  quoque  suadentis  ingenio  oc 
elegit  mihi  bona  voluntas ,  ut  de  rébus  meis  vel 
de  eredilate  qui  mihi  advenerit  de  paire  meo  et 
maire,  vel  ex  propinquilale,  aul  per  qualicumquc 
voce  donare  debeo ,  quud  et  facio ,  propler  amo- 
rem  Dei  et  remedium  anime  mee  ad  dumuin 
sancle  Marie  monasterium  quod  nuncupalur 
Crasse ,  que  est  silum  in  comilalu  Carcassensc 
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super  fluvium  llrbionem  ;  et  sunt  ipsi  alodes  in 
comitatu  Bisuldunense  vel  Ausunense  vocabulum 
villa  Riodezari ,  cum  ipsas  ecclesias  sancta  Maria , 
et  sancti  Pétri,  et  sancti  Joannis,  et  sancli  Andrée 
de  villare  Aliaris ,  cum  ipsas  condaminas  quod 
Giafrcdus  mihi  vendidit,  et  alia  ecclesia  sancta? 
Margaritae  cum  décimas  et  primicias  et  oblaciones 
fidelium  et  cum  ipso  manso ,  et  cum  ipsas  terras 
quod  dedi  ad  predictum  locum  sancta  Maria  sicut 
in  dotem  illius  ecclesia:  commémorât  etc.  et  dono 
ad  predictam  domum  sancta»  Marias  Crassa?  et 
domno  Wittiza  abbati  et  monachis  praesentibus 
et  futuris  ibidem  Deo  servientibus ,  et  exorare 
délectent  pro  me  et  pro  uxore  mea  et  pro  fdiis 
meis  et  filiabus  ,  elc.  Facla  karta  donacionis  u. 
Kal.  Julii  anno  ab  Incarnations  Domini  dcccc  lui. 
régnante  Ludovico  rege.  Sig  f  num  Soniarius 
come6  qui  anc  karlam  donacionis  feci  et  testes 
firmare  rogavi.  S.  Alaricus.  S.  Ratfredus.  S.  Bor- 
rebus,  elc. 


XL. 

Balle  du  pape  A  ga pet  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Martin 
de  Lea. 

(  a^î».  95*  4.  ) 

Agapitus  episcopus  servns  servorum  Dei ,  Se- 
gario  religioso  abbati  venerabilis  monaslerti 
sancli  Martini  que  vocatur  Lenis,  qui  est  in  ripa 
de  flumine  Atace  in  valle  Bolicarnea ,  et  per  eum 
in  eodem  veiterabiti  monasterio  in  perpetnum. 
Cum  magna  nobis  solliciludinc  insisti  cura  pro 
universis  ecclesiis  ne  aliquam  necessitatis  jac- 
turam  sustineanl,  sed  magis  proprie  utilitatis  sti- 
pendia consequantur.  ldeo  convenit  nos  pas- 
toralis  tola  mentis  inlegrilale  procurare  cl  sedule 
eorum  ulilitatum  subsidia  illis  conferre,  ut  Do- 
mino nostro  omnipotcnli  id  quod  pro  ejus  sanc- 
timoniis  honore  eliam  et  laude  atquc  gloria,  ejus 
divine  majeslatis  vcncrabilium  ul  nostrorum  erat 
contulisse  locis ,  silque  acceptabile ,  nobisque  ad 
rjus  locum  locupletissima  misericordia  dignum 
Imjusmodi  pii  operis  insidere  in  sydereis  con- 
feralur  arcibus  rémunérai  ione.  Igitur  quia  pe- 
listis  à  nobis  qualenus  ecclesia  m  sancle  Marie  que 
est  in  Coronulas  cum  terris  et  vineis  et  cum  omnj 
redibitione  sua ,  pari  modo  et  ecclcsiam  sancli 
Stephani  qui  est  in  Bolorda ,  item  cum  terris  et 
vineis  cl  cum  omnibus  pertinences  suis;  simili 
modo  et  ecclesiam  sancli  Johannis  que  est  in  Cou»- 
breto  cum  omnibus  suiis  pertinenciis  :  pariterque 
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el  ecelcsiam  sancti  Pelri  qui  est  in  Petralata, 
Hem  cum  lerris  et  vineis  ;  verum  otiam  el  villa  m 
Debuxo,  el  Peints  cum  terris  et  vineis,  et  silvis , 
el  aquimolis  suis  ;  similiter  in  villa  que  dicitur 
Cassanges  casis  et  vineis  et  lerris ,  et  mediclatera 
de  villa  que  dicitur  Barosa ,  necnon  in  vigo  Ade- 
aate  lerris  et  vineis  ;  pari  modo  et  villaque  dicilur 
AKosol  cum  omnia  sua  pertincncia ,  pari  infra 
comitatu  Fenioletensc ,  et  comilatu  Redensc ,  el 
Rosselione,  tue  religiositali  ad  le  nccdum  cmissa 
perceptions  in  perpeluum  concède  re  deberemus. 
lia  sanc  ut  à  vobis  vestrisquc  successoribus  sin- 
gulis  quibusque  indicionibus  pensus  nomine  ra- 

cionibus  ecclcsiasticis  decem  argenli  solidi  

denarios  duodecim  difficullale  postposila  per- 
solvatur....  de  nostra  melioracione  seu  diffîni- 
cione  indiffcrenler  vos  sine  dubio  procurantes 
efticiatur,  nullaque  preterea  ad  dandmn  annue 
pensus  à  vobis  mora  proveniat ,  sed  ultro  accio- 
nariis  sancle  noslre  ecclesic  apto  k- m  porc  per- 
solvant.  Statuit  aposlolica  censura  auctoritate 
beali  Pelri  apostolorum  principis ,  sub  divini  ju- 
dicii  obtestalione  analemalis  inlcrdictum,  ut  nulli 
umquam  nostrorum  successorum  pontificum  vel 
alie  ecclesie  magne  parueque ,  pensus  ipse  pre- 
nominali  loci  à  potestale  et  dicionc  jam  fali  mo- 
naslcrii  auferrc  présumât.  Si  quis  aulem  te- 
merario  ausu  magna  pravaque  persona  conlra 
bunc  nostrum  apostolicum  prcceptum  agere  pre- 
sumpserit,  sciai  se  anatliemalis  vinculo  innodari , 
et  à  regno  Dei  alienum ,  et  cum  omnibus  impiis 
eterno  incendii  supplicio  condemnatum.  At  vero 
qui  obscrvator  exslileril  prccepli,  graliam,  atque 
misericordiaiu ,  vitamque  elernam  à  misericor- 
dissiroo  Domino  nostro  consequi  mereatur.  Scrip- 
lum  per  manuni  Leonis  scriploris  sancle  Romane 
ecclesiic  in  mense  Oclobris  indictione  xiii.  |  Bene 
valele. 


XLI. 

Charte  du  roi  Lolbaire  ea  faicur  de  IVglise  du  Puy. 
(a».  935».) 

In  nomine  sancUe  et  individus  Trinilalis,  Lo- 
Uiarius  superni  régis  prarardinante  clemcntia , 
rex  Francorum.  Si  sancla?  Dei  ecclesiae  subvc- 
nientcs,  concedimus  aliqund  honoris  et  rcstau- 
ralionis  donum ,  nec  non  et  ipsis  qui  in  ea  debcnt 
inorari  eaUralicis ,  pro  slalu  régis  Jesu  Chrisli 
cum  sanclorum  ipsius  clemcntissiina  inlcrces- 

•  Archives  de  l'église  du  Puy.-  V.  Gisscy.  p.  244. 
et  seq. 


sione  illns  clemenliae  devoli  debent  cfflagUare" , 
porrigimus  nostrs  celsiludinis  manum  ne  oppri- 
mantur  quorumdam  violenlia  inlegaliter  et  in- 
juste, nobis  id  lemporaliter  ad  honoris  aug- 
mentum  et  seternaliter  tenemus  firmissime  pro* 
fulorum.  Quocirca  notum  fore  volumus  cunclis 
sancUe  Dei  ecclesiae  fidelibus  et  nostris  pr.-c- 
senlibus  scilicel  cl  fuluris,  qualilcr  vcniens  Go- 
descalcus  Anictcncis  seu  Vallavensis  ecclesiae 
episcopus  nobis  per  omnia  dévolus  ,  nostram 
expctieril  cclsitudinem  ac  bcnignissimam  volun- 
tatcm,  ut  ecclesiaj ,  cui  Deo  ordinantc  dignoscitur 
praesidere ,  ex  rébus  regii  juris  à  pra;decessore 
noslro  rege  Rudolpho  eeclesuc  digne  collatis, 
favenlibus  sibi  inclytx  comilissac  el  amitae  nostrac 
Hadvidis,  Hugonis  ducis  Francorum  uxoris,  peti- 
Uonibus  ac  crcberr irais  postulalionibus ,  rcno- 
valionis  nostrac  praecepto  facere  dignaremur. 
Cujus  pctilioni  benignum  praebentes  assensum 
regium  morem  servantes ,  lioc  praceptum  im- 
munitatis  fieri  jussimus ,  concedenles  ei  omni- 
busque  successoribus  ejus  omnem  burgum  ipsius 
ecclesis  adjacenlem ,  et  universa  qua?  ibidem  ad 
dominalioncm  el  poleslalem  comitis  pridem  per- 
tinuissc  visasunl;  forum  scilicet,  teloneum,  mo- 
nelam  et  omnera  dislrictum  cum  terra  et  man- 
sionibus  ipsius  burgi.  Et  ita  deinceps  bac  nostri 
prjpcepti  auclorilas ,  quam  pro  nostro  remedio 
animas  nostne ,  sive  palris  nostri  Ludovic! ,  ac 
parenlum  nostrorura  praedeccssorum,  sa  ne  tac  Dei 
genitricis  ac  perpeluœ  semper  virginis  Mariae  ec- 
clesiae praediclo  pontilicis  commissae  ,  lirinilcr 
concedimus  alque  inviolabiliter  deinceps  ita  con- 
servelur,  ut  nullus  cornes ,  aut  judex  publicus , 
aut  aliqua  sa-cularis  polestas  ibi  aliquam  audeat 
cxactiunein  facere ,  ncque  manlionalicos ,  neque 
pactioncs ,  nec  aliquas  rcdhibilioncs  exigerc  sine 
volunlatc  aul  perraissionc  episcopi  qui  i|>sam  le- 
nuerit  ecclesiam  ;  sed  omnia  in  poleslalem  epis- 
copi rediganlur,  ut  omnia  ipse ,  prout  recle  sibi 
placueril,  ordinel,  leneat,  atque  possideat.  Si 
aulem  aliquis  hœc  statula  indigne  violare  pr«e- 
sumpserit ,  ac  Dei  omnipotenlis  clcmentia  des- 
peralus,  audacler  ac  praesumptuose  infregerit, 
juris  privilcgio  apostolico  semper  s'il  damnatua, 
et  cum  Juda  proditore  Domini  porUonem  habcat 
perpclualilcr  exurendus ,  et  sit  anathema  raa- 
ranhala  ,  et  à  consortio  fidelium  exclusus ,  et  in 
parais  inferni  aeternaliter  existât  concremandua. 
t  l  autem  haec  auctoritas  firmtor  atque  credibiltor 
habealur,  et  à  fidelibus  sancUe  Dei  ecclesias  fu- 
luris lemporibus  ditigentius  conservetur,  annuli 
nostri  impressionc  sublcr  jussimus  sigillari  cum 
anagrammate  nostri  nominis  decenter  adscribi. 
Signum  Lotharii  Francorum  régis  gloriosi.  Aclum 
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Laiiduno  Clavalo ,  anno  primo  rognante  glorio- 
sisimo  rege  Lothario  viii.  Idus  Marlii  indic- 
lione  xiii. 


XLII. 
Plaid  lenuàNarboooe. 


(aîW.  955*.) 

Nolilia  professionis  seu  securilatis  sive  guarpi- 
lorùn  qu«r  fuil  facta  Narbone  civitatc  snb  die  Kal. 
Maii ,  anno  Incarnationis  Dominiez  dcccclv.  et 
anno  i.  quo  Lolharius  rex  cœpit  régna re.  Qua- 
liter  ipso  lempore  venit  Udalgarius  hic  et  inler- 
pellavil  mcdiclalom  de  ipso  alode  qui  in  coniitalu 
Narbonense  ,  in  locum  quem  vocant  Geneslar... 
ad  nionaclios  S.  Pontii.  Illi  rero  respondentes 
dixerunt  :  ipsum  alodem  Alfarius  ad  diem  mortis 
sua;  nobis  donavit ,  et  scripturara  inde  fecit ,  et 
habemus  testes  et  aulhores  de  ipsa  medietate  de 
ipsum  alodem  uxorem  suam ,  et  filios ,  et  elemo- 
sinarios  suos.  Ad  constitulam  vero  diem  con- 
venerunt  in  Narbona  civilate  ante  Aymericum 
archiprcrsulem  et  Richildem  vice  comitissam  ;  et 
vcncrunlclemosinarii  quondamAlphariidcfuncli, 
ipsa  medietate  de  ipsum  alodem  contra  Udalga- 
rium  ,  ut  quando  mortuus  fuerat  Alfarius  i|>sum 
alodem  rclinebal  per  scripluram  gcnilricis  ,  sed 
et  legalem  polcstalcm  exinde  habebant.  Et  ut 
vidil  et  audivil  Udalgarius,  propter  honorem  Dei, 
et  pro  beati  l'ontii  amore  et  cuncla  congrega- 
tionc  monacttorum  loci  itlius ,  exinde  reliquit , 
sed  et  conlinnavil  islam  scripluram  guarpilorix 
et  securilatis  contra  ipsum  fa  mu  lu  m  et  contra 
ipsos  famulos  I>eo  ibidem  servientes,  qui  de  hoc 
die  in  antea  non  requisissel ,  nec  intcrpellasset 
amplius  ipsam  medictalcm  de  ipsum  alodem , 
nec  ipso...  placito,  nec  in  alio ,  nec  in  territorio, 
nec  hodie,  nec  ullo  umquam  lempore,  neque 
per  legem,  neque  per  jusliliam  ,  neque  per  in- 
genium.  Et  si  quis  est  qui  hoc  fecerit,  aut  islam 
scripluram  irrumpere  voluerit ,  maledictionem 
Ananiae  et  uxoris  ejus  Sapphira  subjaceat ,  et 
quod  petit  vendicare  non  valeat ,  cl  insuper  adim- 
plcat  ipsius  loci  mouaehis  auri  libras....  et  in 
antea  ista  scriptura  semper  in  omnibus  firmis 
el  slabilis  permaneal.  Actum  Narbonie  féliciter 
amen.  S.  Udalguerii  qui  banc  guarpitoriam  lir- 
mavit  et  firmare  rogavit.  S.  Richildis  vicecomi- 
tissas,  S.  Alnulphi,  S.  Pontioni,  S.  Aymcrici  ar- 
chiprxsulis.  Alguerius  nolarius  stripsit. 

>  Carlulaire  de  l'abbaye  de  S.  Pons,  qui  étoit  au- 
«refois  aux  archives  du  domaine  du  Roi  à  Carcassonne. 


XLI11. 


DoDation  faite  à  l'abbaye  de  S.  Cbaffre. 

(  ANS.  955  «.  ) 

Noverint  omnes  quod  anno  ab  Incarnatione 
Domini  dcccclv.  prœsidenle  Golfaldo  (  Leg.  Go- 
descalco  )  episcopo  el  abbale  monasterio  B.  Pétri 
apostolorum  principis ,  ubi  corpus  Beati  Tbeo- 
fredi  parilerque  S.  Eudonis  ejusdem  primi  abba- 
tis  rcquiescunl  cum  multis  aliorum  beatorum 
piguoribus,  quidam  vir  nobilis  nomine  Stepha- 
nus  dédit  mansos  vu.  in  loco  qui  dicilur  Léger - 
naco  ;  quantum  ibidem  visus  est  habere  et  pos- 
sidere ,  lolum  cessil  fiùeliter  et  obtulit  :  in  alio 
quoque  loco  in  villa  qua?  dicilur  Porcellerias 
unum  mansum ,  et  in  alio  qui  dicilur  Raditias 
unum  mansum ,  el  in  villa  qu«e  dicilur  Lacus 
unum  mansum  ,  qui  sunl  simul  x.  mansi  cum 
omnibus  adjacentiis  suis.  Résident  autem  ipsa? 
res  in  pago  Vivariensi ,  in  vicaria  Issarlellcnsi , 
in  supradiclis  villis  ;  ha;c  omnia  dédit  prefalus 
vir  Domino  Deo  sancloque  Theofredo  pro  re- 
demplione  anima;  suas,  et  genitoris  sui  Iclerii, 
el  genitricis  nomine  Arsendis.  Facta 
mense  Decembri  feria  iv. 
curr.  vi. 


XLIV. 

Echange  fait  à  Nitmes  sous  Bernard  Ticotnle,  ele. 
(  ans.  95G  ».  ) 

Vox  legum  et  juris  decrevit  lex  et  auctoritas, 
ut  qualis  esl  emptio  talis  et  commutalio  ;  emp- 
tio  et  commutatio  simul  oblineant  lirmitatem. 
Quamobrem  ego  in  Dei  nomine  Bligarius ,  ego 
commuto  tibi  Auritio  el  uxori  tua;  Inginildc  ali- 
quid  de  alodem  sancti  Baudilii  qui  esl  in  terri- 
torio civilatis  Ncmausensis ,  in  terminium  Agello 
ubi  vocant  Odenno  superiore  ;  ibique  commutlo 
vobis  petia  de  terra  cnlta  qui  ab  prolongo  de 
uno  latus  dextros  ccmi.  prolala ,  de  uno  fronle 
abet  dextros  xxn.  de  alio  latus  habel  dextros 
clxxxxvi.  etc.  Et  ad  haïe  contraria  recipimus  pro 
ista  lerra  suprascripta  sol.  xxx.  et  alia  lerra  in 
opus  S.  Baudilii ,  et  una  petia  de  lerra  suhtus 
Odenno  subleriore,  in  loco  ubi  vocant  suhtus 
Fossalobaria  ,  etc.  et  pro  istos  excambios  supra - 
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scriptos  et  pro  ista  convenientia  débet  Blitgerius 
faccre  solvi  ad  vicecomitem  Bcrnardo ,  et  ad 
vicecomitissam  Gauia  ,  et  ad  Bernardum  cujus 
erat  feuz.  Si  quis  contra  liane  commutalione  ista 
ad  irrumpendum  venerit ,  aul  nos  aut  successo- 
res  nostri  inquietare  volucrit,  componat  vobis 
oinnia  ista  suprascripta  meliorala  dupla ,  et  in 
antea  commulatio  ista  firma  et  stabilis  per  ma  - 
neat  omnique  tempore.  Facta  commutalione  ista 
die  Lunis  v.  Idus  Junii ,  anno  (  Adde  Secundo  ) 
quod  Lotarius  rex  cepit  regnare.  Signum  Blige- 
rius  qui  commutalione  ista  Drmavit  et  firma re 
rogavit.  S.  Reginaldus,  Hobaldus,  Martin  us  pres- 
byler ,  Ermengarus  presbyler ,  Ysimbardus  pres- 
byler ,  Ratnirius  presbyler ,  Gcncsius  presbyler 
scripsit  sub  die  et  anno  quod  supra. 

XLV. 

Donation  faite  à  Frotaire  étèque,  et  à  Bernard  ficomle 
d'Alby  ton  frère. 

(  AW.  987  *.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Ego  Se- 
negundis  et  filiis  suis  Iraclus ,  et  Alcherius ,  et 
Odombelus  ,  et  Ugo  donamus  Froterio  episcopo 
et  Bernardo  fratri  suo  ipso  castello  quod  clamant 
Turre  ,  de  illa  parle  quod  nos  ibi  habemus  et 
habere  debemus  medielalem  vobis  donamus  Fro- 
terio et  Bernardo  ad  proprium  alodem  ;  et  est 
ipse  castellus  in  comilatu  Bultienico  in  parochia 
sancti  Amancii  de  Campo-bello.  Ipso  castello  et 
ipsas  turres ,  et  ipsa  forcia  quœ  hodie  ibi  est  et 
in  antea  facta  eril  ibi ,  donamus  vobis  ad  pro- 
prium alodem.  El  illa  domna  qua?  nominant  Blic- 
cardis  ,  millier  Baimundo  Scodacano,  et  filiis  suis 
Poncius  et  Bernardus ,  dunamus  vobis  Froterio 
et  Bernardo  de  alia  medietate  quod  nos  ibi  lia- 
bemus  et  habere  debemus  ,  ipsam  medielalem 
de  ipso  castello  ad  proprium  alodem.  Facla  caria 
donalionc  isla  in  die  feria  secunda,  idus  Aprilis, 
luna  oclava ,  régnante  Aularico  rege.  S.  Sene- 
gundis,  S.  Iraclius,  S.  Alcherius,  S.  Odombe- 
lus, S.  Ugo,  S.  Bligardis,  S.  Poncius,  S.  Frô- 
la r  do ,  S.  Willelmo  ,  S.  Bernardo,  S.  Begono, 
S.  Bernardo,  S.  Baimundo  Alcherio,  S.  Uaino 
Bigaldo. 

«  Carlulaire  du  Cbat.  de  Fora ,  caisse  15. 
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XLV1. 

Vente  faite  per  Arsinde  coniteMe ,  et  ion  fili  Roger  1. 
comte  de  CarcaMonne. 

(  apsn.  957  «.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Arsendes  comitissa , 
et  filius  meus  Rodgarius  cornes  venditores  sumus 
nostibi  Gilaberto  vicario...  alodem  nostrum  pro- 
prium quaî  habemus  in  pago  Tolosano  in  viea- 
ria  Coliense ,  in  lerminio  vcl  in  villa  quse  dicitur 
Cheirano ,  terras  culUs  et  inrullas,  vineas,  man- 
siones  coopertas ,  casales,  hortos,  hortales,  ver- 
dagaras ,  curies,  pratos,  cum  pascuis,  rivis , 
garricis,  tam  qwesitum  quam  ad  inquirendum, 
tam  divisum  quam  ad  dividendum ,  tam  loca 
rustica  quam  hurbana.  Afronlationes  habet  ipse 
alodes ,  de  parle  altano  ajacet  in  terrilorio  Ar- 
demando  vel  sancti  Salurnini  ;  de  meridie  ajacet 
à  sancti  Salvatoris  vel  Agalos ,  de  ortu  ajacet  à 
rivo  quae  dicilur  Videzols  ;  et  de  aquilonis  ajacet 
à  Pojomitano  vel  à  Sonnago  :  quantumcumqtte 
infra  istas  quatuor  affrontationes  includunt ,  sic 
nos  vindilores  su  m  us  tibi  oinnia  et  in  omnibus 
quantum  hibi  visi  sumus  habere  vel  possiderc  , 
propter  pretium  quod  inter  nos  et  le  complacuit 
atque  convenit  in  aderato  et  definito  solidos  C. 
quod  tu  emptor  nohis  dedisti ,  et  nos  vindilores 
de  praîscnles  inanus  nostras  recepimus  et  nihil- 
que  de  ipso  prelio  apud  le  emptor  non  remansit , 
et  est  manifeslum.  Unde  ab  hodierno  die ,  et 
propter  dictum  prelium  hoc  ,  habeas  ,  tencas  , 
possideas ,  tuisque  posleris  derelinquas ,  vel  quid- 
quid  exinde  facere  volueris  libéra  et  benc  firmis- 
sima  in  omnibus  habeas  potestale  ad  faciendum. 
Sane  vero  ,  quod  fieri  minime  credimus  eventu- 
rum ,  quod  si  nos  tibi  venditores  aut  aliquis  de 
filiis  aut  hïcrcdibus  meis ,  aut  quislibet  homo , 
opposila  vel  subrogata  persona  qui  contra  hanc 
caria  ista  vendilionis  venerit  per  inrumpendum , 
aut  nos  vencrimus,  in  duplo  tibi  componcre  fa- 
ciamus ,  et  in  antea  ista  carta  vendilionis  firmis 
et  stabilis  permaneat  omnique  tempore.  Facta 
caria  vinditionis  m.  Kal.  Dccembris  anno  nu.  rég- 
nante Leutario  rege.  Sig.  f  Arsindcs  comitissa , 
Sig.  |  Rodjçarius  romes  qui  carta  ista  vinditionis 
fecimus,  cl  à  bonis  hominibus  firmare  rogavimus. 
Sig.  f  Dodone,  Sig.  t  Aigulffo ,  Sig.  +  Odilone, 
Sig.  t  Steflano ,  Sig.  |  Ranfredo ,  Sig.  t  Jordanc, 
Sig.  f  Aiccario.  Ariprodus  rogitus  scripsit  sub 
die  et  anno  quod  supra. 
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XLVII. 
Extraits  de  diverses  Chartes. 

(ank.  958*.) 

Anno  dcccclvhi.  trabeaUonis  Domini ,  indic- 
tione  i.  anno  n.  régnante  Leutherio  Francorum 
rege,  xvt.  Kal.  Novemb.  Aymericus  prima  Nar- 
bonœ  archiprœsul  dat  in  comitatu  Narbonense 
in  loco  Amseduma  alodem  suura  B.  Paulo  ChrisU 
confessori  prœnominate  civitatis  patrono ,  et 
canonicis  B.  Pauli.  Sig.  Leolardi  abbatis,  etc. 

(  ai*.  958  ».  ) 

Facla  est  caria  gaarpitoria  in  mense  Aprilis, 
anno  îv.  régnante  Leutario  rege,  ab  homine  no- 
mine  Teuduardus  qui  veniens  in  placito  ante 
ecclesiam  S.  Martini ,  in  praesentia  bonorum  ho- 
rainum  ;  id  est  Gilaberto  vicario  Sexago ,  vel  in 
praesentia  Mirone  filio  Ademario  qui  fuit  quon- 
dam,  Rodaldo  abbate,  Rodstagno  cierico ,  etc. 
qui  ibt  aderanl,  guirpivit  Tresmiro  abbati,  et 
cuncte  congregationi  sancti  Joannis  Baptiste 
Castri-Mallasli  cœnobii,  alodem  in  comitatu  Re- 
densi ,  in  vicaria  Taliense ,  cujus  est  vocabulum 
Cassiania  sive  Arbuxello  sive  Vairono,  etc. 

(  m  959  ».  ) 

• 

In  nomine  Domini.  Ego  Matfredus  vicecomcs 
et  uxor  mea  Adalaiz  vendilores  sumus  Ubi  Ayme- 
rico  archiepiscopo  Narbonte  emptore.  Constat  nos 
Ubi  vendere  sicut  et  per  liane  scripturam  ven- 
ditionis  noslrœ  vendimus  Ubi ,  in  comitatu  Nar- 
bonense villam  Tocabulo  Crexano  cum  suis  ter- 
miniis,  cum  ecclesiis  qui  in  ipsa  villa  sunt  fon- 
da tas  ;  id  est  sancti  Machaelis ,  et  sancti  Martini , 
cum  cellis  et  sacrariis,  cum  decimis  et  primitiis, 
et  cum  cimeteriis ,  et  cum  terris  ,  et  vineis ,  et 
universa  quœ  ad  ipsas  ecclesias  pertinent ,  et 
ipsa  turre  cum  cinclo  et  vallo.  Vendimus  tibi 
alium  noslrum  alodem  quœ  in  ipsa  villa  vel  in 
ejus  terminio  babcnius,  qui  nobis  adveni  ex  com- 
paralione ,  vel  ex  traditione  Adoirœ  fœminœ  ;  id 
est  casis,  casaltcis,  etc.  Facla  scriptura  vendi- 
Uonis  et  tradilionis  x.  Kal.  Maii  anno  Verbi  in- 
carnati  dgccc.  lviiii.  anno  nu.  régnante  Hlutario 
rege.  Sig.  Malfredi ,  S.  Adalaiz  qui  banc  cartam 
fecerunt  et  firmare  rogaverunt ,  S.  Albioni , 
S.  Barnardus  episcopus,  S.  Soniefredus  cornes, 
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S.  Poncioni ,  Sig.  Rodaldi ,  S.  Amalrig ,  S.  Volve- 
radi  P. 

(  AMH.  959  ».  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Ato  Radveus  et  uxor 
noslra  nomine  Garsindes  et  filius  noster  nomi- 
ne.... donatores  sumus  ad  doraum  sancti  Joannis 
Baptiste  Caslri-Mallasti  monasterii ,  qui  est  situs 
super  fluvio  Duranno ,  et  à  Tresmiro  abbate,  et 
à  cuncta  congrcgalione  i  psi  us  monasterii ,  dona- 
mus  nos  alodem  nostrum  proprium  qui  nobis 
advenit  exalodc  parentorum  noslrorum,  et  ipse 
alodes  in  pago  Tolosano ,  eojus  vocabulum  est 
Orlancio ,  cum  ipsa  ecclesia  quœ  est  fundata  in 
honore  sancti  Pétri,  et  cum  ipso  bosco  quse 
vocant  Solano ,  etc.  Facta  carta  ista  in  mense 
Junio,  anno  v.  régnante  Leutario  rege.  S.  Atone, 
S.  Garsindes  eonsenliente  qui  cartam  islam  fe- 
cimus  et  firmare  rogavimus.  S.  Arsindes  comi- 
lissa ,  S.  Rogerk)  comité ,  S.  Bertranno ,  S.  Ita- 
rio,  S.  Bernardo,  S.  Amelio  qui  sumus  fidejus- 
sores  de  ipsum  alodem ,  S.  Godafredus  sacerdos 
qui  hoc  scripsit  sub  die  et  anno  quod  supra. 

(  vos  l'an  959  ».  ) 

Sacro-sancte  Dei  ecclesiœ  Calmiliacensis  mo- 
nasterii quœ  esl  conslructa  in  pago  Velavense  in 
vico  Amnoricensc ,  quœ  est  consecrata  in  hono- 
rcm  sancti  Pclri  et  sancti  Martini ,  ubi  sanctus 
Theosfredus  martyr  humalus ,  et  sanctus  Eudo 
et  sanctus  Fortunatus,  et  duo  Innocentes  ibi  in 
corpore  requiescunt,  ubi  domnus  Wlfaldus  abbas 
super  ipsam  congregationem  Deo  famulantes 
praeesse  videtur.  Ob  hoc  ego  in  Dei  nomine 
Guillelmus  et  frater  meus  Armandus  cogitamus 
de  Dei  misericordia  vel  de  œterna  ChrisU  retri- 
butione ,  pro  remedio  animarum  nostrarum  et 
genitoris  nostri  alque  genilricis ,  vel  pro  remedio 
animarum  fratris  nostri  Grimaldi  ;  propterea 
cedimus  vel  donamus  ad  supradicte  jam  casœ- 
Dei  aliquid  de  rébus  nostris,  quœ  nobis  ex 
hœredilate  parentum  nostrorum  legibus  obve- 
nerc.  Résident  autem  ipsœ  res  in  pago  Viva- 
riensi  in  vicaria  Pralellense ,  in  villa  quœ  di- 
citur  Escolcnco;  hoc  est  in  ecclesia  quae  est 
consecrata  in  honorem  sancU  Andeoli  mar- 
lyris ,  et  quantum  ad  ipsam  ecclesiam  aspicil 
vel  aspicere  videtur ,  totum  et  ad  integrum  cedi- 
mus vel  donamus  ad  jam  supradictam  ecclesiam 
sine  ulla  contradiclione.  Sane  si  quis  etc.  Facla 
carta  ista  eleeniosinaria  Teria  v.  mense  Januario , 
anno  d.  cccc....  régnante  Lothario  rege.  S.  Guil- 
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lermo  et  fralre  ejus  ,  s.  Armando ,  S.  Guidone , 
S.  Isnardo  ,  S.  Landagario ,  S.  Mecganfredo  ,  S. 
Avito. 


XLVIII. 

Engagement  fait  par  Ar»inde  comtesse  de  Carcwonne, 
et  m»  fil»  les  comtes  Odon  et  Raymond  ,  des  alleus 
qu'ils  avoienl  dans  le  comté  de  Narbonne. 

(vers  l'an*.  9S9*.  ) 

Hase  est  commemoratio  de  alode  SS.  Justi  et 
Pasloris  de  Magrinnano ,  et  de  Amennolela.  In 
primis  ipsum  alode  de  Magrinnano  et  de  Cugciaco, 
quantum  in  prasdiclis  villis  liabebat  Arsindis 
comilissa  cum  ftliis  suis  Odo  et  Raimundo  mise- 
ront in  pignus  ad  Ebreos  Sabrono  et  Barala  prop- 
ler  solidos  mille.  Postea  Gairo  babuil  conventum 
cum  pracdiclis  comitibus  Odo  et  Raimundo,  ut 
jamdiclus  Gairo  redimeret  praediclum  alodem  de 
Magrinna  et  de  Cugciago  de  jamdictis  Ebreis 
propter  solidos  mille ,  sicut  et  fecit;  et  quia  Gairo 
redemil  pr&'dictum  alodem  ,  dederunt  ei  quan- 
tum habebant  in  ipsum  alodem  de  Amennolela  , 
vel  aliis  villulis  circum  circa  sibi  subjectis  prop- 
ter precium  solidos  trecentos;  et  insuper  prsc- 
dicli  comités  convenerunt  ad  prsedictum  Gairo , 
ut  durent  ci  fevum  ducentorum  modiorum ,  et 
omnes  alodes  quos  habebanl  in  comilalu  Narbo- 
nense  teneret  in  Bajulia  ,  et  de  ista  convenienlia, 
exceptus  ipsam  cerlam  quod  factam  et  Iraditam 
habebant  ad  pra'diclum  Gairo ,  exlraxerunt  se. 
El  quia  praedicti  comités  cxtraxcrunl  se  de  ista 
convenientia ,  tenuil  carlam  pignorationis  quam 
llle  reccpcral  de  jamdictis  Ebreis  cum  ipsum  alo- 
dem de  .Magrinnano  et  de  Cugciaco  cum  ipso  de 
Amennolela  ,  et  praediclus  Baymundus  cornes , 
ad  suum  obitum  dédit  sancto  Juslo  et  Pastori 
partem  quam  habebat  in  praediclum  alodem  de 
Magrinnano  et  de  Cugciaco  ,  et  propler  banc  do- 
nationem  Ermengaudus  archiepiscopus  tenuil  et 
possedit  prxdictum  alodem  quamdiu  vixerit,  et 
ipsam  terliam  partem  quam  Raimundus  habebat 
in  Amennolela  vel  in  villulis  circum  circa  sibi 
subjectis ,  misil  in  pignus  ad  prxdicluiu  Gairo 
propter  modios  viginli  de  annona  cum  suo  lucro; 
et  propler  banc  pignora  incurril  in  putcstalem 
Gairo ,  et  pruedictus  Gairo  dedil  pr&'diclum  alo- 
dem ad  Ermcngaudum  arcliiepisropum  ab  inle- 
grum  :  in  lali  conventum  ,  ut  dum  viverel  Ermen- 
gaudus teneret  et  possiderel  cum  ,  cl  post  suum 
obitum  remancret  ad  Raimundum  ûlium  Gairo  , 
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et  fuit  morluus  Raimundus  antequam  Ermen- 
gaudus ,  et  praediclus  Raimundus ,  dédit  praedic- 
tum  alodem  ante  suum  obitum  ad  jamdictum 
Ermcngaudum  arebiepiscopum ,  et  Ermengaudus 
archiepiscopus  dédit  pncdiclum  alodem  sancto 
Justo  et  Pastore. 


XLIX. 

majoar. 

(  ANN.  960  4.  ) 

Ego  inDei  nomine  Berlha  comilissa,  cogilo  de 
anima  mea  et  senioris  met  Raimundi  cl  filii  meî 
Raimundi.  Dono  res  propriclatis  mea?  S.  Mariai 
et  S.  Pelro  monaslerii  insula  Montis-majoris ,  et 
fralribus  ibidem  Deo  famulanlibus.  Ex  rébus 
qua;  mihi  legibus  obvenerunt  ex  parle  avunculi 
mei  Ubonis  régis  in  regno  Gociae  in  comilalu 
Suslaulionensi,  donovillam  induminicalam,  quam 
vocant  Candianicas  cum  manso  iudominicalo,  et 
ecclesia  sanctorum  Cosmaî  e(  Damiani  cum  om- 
nibus appendiciis  vel  quidquid  ad  ipsam  villam 
aspicil ,  videlicetcum  servis  el  ancillis  ulriusque 
sexus;  villam  qtuc  vocalur  Bernalisres  cl  manci- 
pia ,  el  ccclesiam  sancti  Jobannis  vel  quidquid  ad 
ipsam  villam  perlinct  ;  cl  in  loco  dicto  Mammia- 
nicis  res  et  mancipias ,  vel  quidquid  ad  illam 
pertinere  videlur  ,  mancipia  servos  et  ancillas  in 
villa  Magalonense,  et  alias  res  qua!  dicuntur  Pos- 
sessions ,  et  quidquid  ibi  possideo  ,  villam  Por- 
cianus,  mansum ,  ccclesiam  sancli  Pctri ,  et  man- 
cipia cum  suis  perlinentiis.  In  regno  Provincia?  in 
comilalu  Friuliensi  curlem  Valignalis  et  quidquid 
ad  illam  aspicitcum  servis  et  ancillis;  in  comilalu 
Regensi  villas  Crocium  el  Vcrmilinm  cum  servis 
ancillis  cl  appendiciis;  in  comilalu  Vapinchis  villas 
dominicalas  Molion ,  Dianovam,  Callulus,  Luna- 
leis,  el  Caricampus  cum  mansis ,  mancipiis,  servis 
et  appendiciis  earum  ;  ecclesiam  sancti  Pétri  cum 
villa  Marnenno ,  neenon  rébus  et  mancipiis  ad 
eam  perlinenlibus ,  vallcm  Corlrinciam  et  quid- 
quid in  ea  possideo;  in  comilalu  Vasionensi, 
curlem  Cavegondis  res  et  mancipia,  mansos, 
lerras  et  alia  ad  me  pertinentia  ;  in  comilatu 

Atensi,  in  pago  Albionense,  in  loco  Sagalello  

cum  omnibus  appendiciis  vel  adjacenliis  earum  , 
quidquid  possideo  in  Monteaureo  ,  res  et  man- 
cipia ,  villa  qua;  dicilur  Leuca  ;  in  comilatu 
Orisioncnse ,  in  villa  Asclànnis,  res  et  mancipia, 
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ta  comitatu  Tracense ,  dimidi&nl  ecclesiam  sancli 
Johannis  villa;  Trexiani  *,  villas  Palernam  et  Ca- 
lesonein  et  Macesonem  vallem  cum  omnibus  ad 
eas  speclantibus  ;  in  comitatu  Diense  in  valle  Sa- 
lavanis  res  et  mancipia ,  et  quidquid  ad  ipsam 
perlinct.  Quae  omnia  tam  vestita  quam  vesla  dono 
praedictis  sanclis  et  monachis  insulae  Monlisma- 
joris,  etc.  Facta  donalio  iv.  calendas Martii ,  anno 
vi.  régnante  Lotliario  rege  Francorum.  S.  Berlha 
comitissa ,  S.  Emcns  vicecomes  firmavit,  S.  Bel- 
lardus  firmavit ,  S.  Willelmus  firmavit ,  S.  Ber- 
n ardu s  judex  firmavit. 


Plaid  tenu  en  Querci  par  Raymond  I.  comte  de  Rooergue. 
(  AN f(.  960  ».  ) 

Notilia  guirpitionis  vel  consignations ,  in  eo- 
rum  presenlia  qui  ob  rem  adfuerunt ,  vel  ante 
Raymundum  romitem  ,  seu  et  ante  nos  nobilissi- 
mos  viros  qui  banc  notitiam  sublerfirmaverunt. 
Qualiler  venientes  duo  honorabilcs  viri ,  Bcrnar- 
dus  videlicet  et  Gerbertus  ad  ecclesiam  sancti , 
Saturnini  ,  die  Veneriê  tertio  Idus  Jutii,  ante 
jamdiclum  Raymundum  comilem  ,  et  ante  alios 
nobiles  viros ,  interpellabat,  quisque  unus  eccle- 
siam sancli  Medardi  cum  ipsâ  curie  que  dicilur 
Prisca  quam  Rigaldus  pro  remedio  anima:  suœ 
suorumque  parentum  sanclo  Petro  Bellilocensi , 
in  slipendiis  et  usibus  monacliorum  ibidem  ser- 
vientium  diviserai  post  morlera  ûïii  sui  Gcraldi  : 
illis  siquidem  inler  se  conlendenlibus ,  judicavil 
praediclus  Raymiindus,  et  alii  venerabiles  ei 
assislentes  ,  et  ut  ipsi  duo  prselaxali  viri  vicarios 
sibi  duos  eligerent  ad  cerlamen  expeditos,  quo 
Dominus  manifeslare  dignetur  verilatem  bujus 
rei ,  quod  ita  faclum.  Nam  secunda  diei  bora 
certaiitibus  usque  ad  solis  occasum ,  neminem 
quippe  cerner  et  eorum  vincere ,  judicaverunt 
memorati  Raymundus  cornes  caeterique  et  in  cir- 
cuilu  sislenles;  cuiquam  eorum  Bernardi  vel 
Gerberli ,  niliil  ad  possidendum  juri  debere  in 
usus  usurpare ,  sed  polius  Domino  omnium 
creatori ,  et  sancto  Petro  Bellilocensi  aposlolo- 
rum  principi ,  in  usibus  monacliorum  inibi  de- 
genlium  expendi ,  cui  praediclus  Rigaldus  pro 
remedio  anima:  sua?  devoverat  oflerre.  Judicavit 
ilerum  mémo ra tus  cornes ,  conlraque  ei  assistons 

<  Sans  doute  pour  Triceutinense ,  par  syncope. 
3  Carlnlaire  de  l'abbaye  de  Bcaulîcu  en  Limousin.  - 
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turba ,  quod  exinde  Deo  et  sancto  Petro  guir- 
pitionem  Bernardus  et  uxor  sua  Stevena  ,  seu  et 
Gerbertus  facere  deberent ,  quod  ita  et  fecerunt. 
Facta  guirpitio  isla  in  mense  Julio ,  anno  octaro 
snb  Lotliario  rege.  S.  Bernardi  et  uxoris  sus 
Stevena:,  et  Gerberli ,  qui  cliam  pro  amore  Do- 
mini  et  sancli  Pétri  banc  guirpitionem  fieri  vel 
adfirmari  rogaverunt  :  aliis  vero  nobilibus  viris 
praesentibus  aclum  fuit.  S.  Raymundi  comitis, 
S.  Stepbani ,  S.  Hugonis ,  S.  Matfredi ,  S.  Ray- 
nulphi,  S.  Genesii. 


Lf. 

d'ArttUùou  de  Fons  en  Querci. 
(  ANH.  960  «.  ) 

Brcvis  memorialis  quem  fecit  facere  dominus 
Ranulfus.  Ego  Ranulfus  dono  Domino  Deo  et 
Salvatori  nostro  Jesn  Cbristo ,  et  ca?nobio  Figia- 
censi ,  quod  est  situm  super  alveum  Sileris ,  et 
domino  Calstoni  abbali  ejusdem  loci ,  ecclesiam 
sancUe  Marias  de  A  r tel  lis  cum  omnibus  aedificiis , 
etc.  Consilio  Stcphani  Catburcensis  episcopi  in 
perpeluum  trado ,  ut  domnus  Calsto ,  abbas  , 
ejusque  successores  semper  leneant  etpossideant. 
In  primis  ecclesiam  sancli  Medardi  quam  de  do- 
mino Calstone  abbale  habeo ,  ad  illos  quos  ipse 
domnus  Calsto  miserit  ad  Deo  serviendum ,  in 
ipso  loco  qui  dicitur  sanctae  Mari»  ex  A  r  tel  lis  seu 
Fonlis  dono  Similiter  illo  manso  de  illa  Beceria 
cum  bosco ,  etc.  Haec  autem  omnia  confirmavit 
senior  meus  dominus  Slepbanus  Catburcensis 
episcopus ,  et  omnes  alii  probi  ho  mi  nés  et  pro- 
pinqui  niei.  Ipse  vero  dominus  Calsto  perrexit  ad 
Romam ,  et  rogavit  dominum  papam  Benedictunt 
ut  sibi  ba;c  omnia  confirmaret ,  quod  et  fecit.  Illa 
mea  ecclesia  de  Meledo ,  cum  ipsa  villa  Ramgardi 
uxori  mea;  dimitlo ,  etc.  Illos  alodes  Desconis 
quac  Belledrudis  uxor  mea  malri  dimisit ,  Ram- 
gardiis  uxori  mea;  dimitlo  pro  illa  composilione 
qux  sancli  Stepbani  de  Catburcio  dédit ,  ut  faciat 
quecumque  voluerit.  Illa  mea  curie  de  Bossiaco 
cum  ecclesia  de  sancto  Joanne  ad  filias  meas  di- 
mitlo ,  etc.  De  vinea  quae  infantes  Bonaldi  plan- 
taverunl  quaeque  Rotbertus  et  Geraldus  tenue  - 
runt,  Hugoni  consanguinco  meo  dimitlo  :  in  tait 
vero  ralione  ut  adjutor  ad  eleemosynam  mea  m 
quam  feci  in  Fontes  sanclo  Salvatori  de  Figiaco 
permanentem  in  ordine  monastico  ad  lionorem 
Dei,  et  illum  capmansum  qua?  habui  de  Frau- 
none  sit  Ranulpho  nepoti  meo  filio  Hugoni  elc. 

«  V.  Dominic-  approd.  de  prrrog.  ail. 
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Rio  fevo  de  Limanico  quœ  fuit  Ranulpho  avo 
meo ,  quœ  tenuit  de  comité  Hugoni ,  dimillo  et 
Geraldo  et  Ranulpho  filais  suis  ,  et  Rio  fevo  quœ 
fuit  Guioabcrto,  dimillo  medietatem  ad  filias 
Aymerici  etc.  Islas  ecclesias  quœ  ibi  superius 
sunt  scripUe ,  ipsi  Clerici  qui  eas  tenent  non  redi- 
mant  quamdiu  vexerint,  et  si  ullus  fecerit  redi- 
mere  ,  appréhendât  Slepbanus  episcopus  suas  et 
Ramundus  cornes  suas ,  et  facianl  quœcumque 
facere  volueriut  El  illas  vincas  quartalcs  leneant 
illas,  ipsi  qui  eas  planlavcrunl  ad  quarlum.  El  si 
ullus  homo  fecerit  eis  illas  redimere ,  appréhen- 
dai Hugo  Blancus  et  filii  sni  in  opus  snum  ,  et  fa- 
cianl quaecumquc  facere  voluerint.  S.  Ranulphi 
etuxorissuœRamgardis,  quibrevcm  islumscri- 
bere  vel  affirmare  rogaverunt.  S.  Aimoni ,  S. 
Ranulphi ,  S.  Euslorgii ,  S.  Garini ,  S.  Geraldi. 


LIL 

Testament  d'Hugues  étèques  de  Toulouse. 

(VERS  l'as  %0  *.  ) 

Autboritale  sacrœ  legis  prœfinitum  esse  vide- 
tur  quicquid  homo  de  reditibus  facere  voluerit 
licenler  audeat  roborare,  et  roborando  perficerc. 
Ob  hoc  igilur  in  Dci  nomine,  ego  Hugo  quamvis 
indignus  Tolosœ  Dei  dono  episcopus,  reminis- 
cens  magni  judicii  diem  ,  clc.  Propterea  reco- 
gnoscens  me  graviter  deliquisse,  pro  remissione 
meorum  facinorum ,  ideo  brevem  divisionalem 
facio  de  omnibus  rébus  meis  acquisitis  la  m  de 
alodibus  quam  de  rébus  mobilibus.  Fidejussoribus 
meis ,  imprimis  Ramundo  comité  et  filio  suo  Hu- 
goni ,  neenon  et  Arnaldo ,  el  Udalrigo,  Bernardo 
et  fralri  suo  Gausbcrto ,  et  Geraldo  primicerio , 
et  Mironi  decano  ,  et  Rodalgo  canonico ,  el  He- 
lieno  canonico.  Isti  omnes  suprascripli  licenliam 
habcant  in  omnibus  dislribuendi  alque  conlir- 
mandi  omnes  facultates  meas  ecclcsiis  Dei ,  sive 
clericis  sive  pauperibus,  alque  omnibus  cui  ego  in- 
jnnxero  chartulas  confirmandi.  Dono  ilaque  uniim 
mylrum  abauro  sanclo  Stcphano,  et  unum  missa- 
lemetalium  missalemcum  lectionare.  Dono  ilaque 
ad  jamdiclo  loco  sancli  Slephani  Tolosœ  unum 
alode  qui  est  in  Coliense  quem  vocanl  Amils, 
cum  ecclesia  quœ  esl  fundata  in  honore  sancli 
Quinlini  ;  in  ea  vero  ratione  dum  ego  el  Roduldus 
vivimus  usui  fructuario  leneamus  ipsi  alodes. 
Hem  in  Coliense,  id  esl  in  Villa-nova  cl  Somnagus 
cum  ipsa  ecclesia ,  el  Flacidus  cum  ipsa  ecclesia, 

i  Archives  de  la  cathédrade  de  Toulouse.  -  V.  Catel 
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et  Vernedus  post  meum  discessum  remaneant 
sanclo  Satnrnino.  Ipsam  ecclesiam  de  sanclo 
Amalorc  dum  vivit  Wilaberlus  clericus  usui  fruc- 
tuario leneat,  et  alodem  alium  in  obedienliam 
leneat ,  et  posl  suum  discessum  rcmaneat  sancli 
Slephani.  Dono  ilaque  sancli  Slephani  ipsum 
alodem  quem  vocanl  Pecliso  ,  et  tencal  Geraldus 
in  obedienliam  exceplam  ecclesiam ,  et  ipsam 
ecclesiam  leneat  Eribertus  sacerdos  dum  vivit , 
post  suum  discessum  rcmaneat  sancli  Slephani. 
Et  ipsum  alodem  de  sanclas  Puellas  cum  ipsa 
ecclesia  dono  sanclo  Stephatio.  Ipsum  alodem  de 
Candiago  rcmanealsancti  Slephani  excepta  eccle- 
sia ,  et  ipsa  ecclesia  ,  remeneal  Geraldo  dum  vi- 
vit, et  ipsum  alodem  leneat  in  obedienliam.  Ipse 
alodes  de  Canuas  cum  ipsa  ecclesia  quœ  esl  fun- 
data in  honore  sancli  Joannis  cl  Becerones  rema- 
ncat  sancli  Slephani ,  el  leneat  Geraldus  in  obe- 
dientia.  Ipsa  ecclesia  quœ  est  fundata  in  honore 
sancli  Martini  in  Aspirago  remancat  Aimardo 
sacerdoti  dum  vivit,  cclcrum  vero  alodes  de 
Aspirago  sive  de  illa  fagia ,  remaneat  S.  Slephani. 
Et  ipse  alodes  de  NoUcllancs  cum  ipsa  ecclesia 
quœ  est  fundata  in  honore  sancli  Andrcœ ,  re- 
maneat sancli  Slephani  et  Geraldo  in  obedien- 
liam. Ipsa  ecclesia  de  Bonago  ,  quœ  esl  fnndala 
in  honore  sancli  Pelri ,  dum  vivit  Bernardos  et 
Raymundus  filins  leneat  usus  fructuario  ;  post 
discessum  illorum ,  remaneat  sancli  Slephani. 
Ipse  caslellus  de  Saxago  remaneat  Rodgario  et 
Arsinda?  :  in  ea  vero  ratione  si  Hugo  episcopus 
mortuus  fuerit  infra  uno  mense  donent  fidejus- 
soribus suis  Rodgarius  et  Arsindes  valentes  soli- 
dos  mille  in  auro  et  argenlo.  Durimano  castro 
remaneat  Frolario ,  in  guarda  Bernardi  et  Gauz- 
berdi.  Ipsa  ecclesia  qutc  esl  fundata  in  honore 
sancli  Pelri,  remaneal  Guilario  el  post  suum  dis- 
cessum remaneat  Theodgarii ,  et  ipsa  Roca  cum 
ipsa  ecclesia  et  N'ouelliancs  remaneat  sancti  Sa- 
lurnini.  Ipse  alodes  quem  acquisivi  de  Abone 
remaneal  Anmoni  sacerdoti  dum  vivit .  post  suum 
discessum  remaneat  sancli  Salurnini.  Ipse  alodes 
de  Orralis  cum  ipsa  ecclesia  quœ  est  fundala  in 
honore  sancli  Salvatoris  remaneat  sancti  Salur- 
nini in  Butellas  ,  et  teneal  Vintardus  in  obe- 
dientiam.  Sanclus  Marccllus  rcmaneat  Bernardo 
episcopo  dum  vivit,  vendere  neque  alienarc  nullo 
modo  possit ,  neque  usum  neque  fundus  ;  post 
suum  discessum  remaneat  sanctœ  Mariœ  Fabri- 
cata*.  Gudromus  cum  ipsa  ecclesia  remaneat  Rol- 
gario  dum  vivil ,  post  suum  discessum,  remaneat 
sanclœ  Maria?  FabricaUe.  Pat....  nucis  remaneat 
sancli  Slephani.  Ipsa  Culleriacum  ipsa  ecclesia 
quœ  est  fundala  in  honore  sancli  Stephani ,  et 
ipsum  alodem  quem  votant  sanclum  Simplicium 
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en  m  ipsa  ecclesia  remaneat  Vodalrigo  ,  et  uxori 
suœ  Adalahue ,  et  Bernardo  filio  eorum  ;  post 
discessum  vero  eorum  remaneat  sancti  Stephani. 
Tenulmontis  et  Monlamagus  et  Blidanis  remaneat 
sancti  Pelri  Lczatensis  cœnobii.  Ipse  alodes  quem 
acquisivi  de  A  ma  no,  Gtiariao  Hugoni  à  ûlioli  rae» 
mei  6lio  Amelio  Geraldi ,  cl  ipse  alodes  quem  ac- 
quisivi de  Scipione  el  fratre  suo  cum  terris  et  vi- 
neis.  Ipse  alodes  de  Manulfellio  monte  cum  ipsas 
vineas  remaneat  Auriolo  Sancio  dura  vivit ,  post 
auum  discessum  remaneat  sancti  Pelri  Vermer- 
cen&is.  Fadervillact  illa  boscaria  remaneat  Amar- 
do.  Ipse  alodes  de  ipso  Solario  vel  Isa,  et  ipse  alo- 
des quem  acquisivi  de  Donato  clerico,  quem  di- 
cont  Casalis  remaneat  Rodgario  comité  dum  vivit, 
post  suura  discessum  remaneat  sancli  Saturnini. 
Ipse  casalis  cum  ipsas  vineas  quem  acquisivi  de 
Geraldo ,  Vibullono  villa ,  remaneat  Bernardo 
filio  Grimaldi ,  exceptos  illos  qualuor  aripendos 
quos  lenet  Bernardus  dispensator  ;  post  disces- 
sum suum  remaneat  sancli  Saturnini.  Ipse  alodes 
de  sancla  Gabclla  et  de  Castellono ,  et  de  ipso 
Broiio ,  et  de  Merenlio  et  de  Gradaqua  renia- 
néant  Vodalrici  vel  lilio  suo  ;  post  discessum  ve- 
ro eorum  remaneat  sancli  Stephani.  El  ille  casua- 
les  quem  acquisivi  de  Theodbcrlo  canonico  cura 
terris  suis  remaneat  Tlieodorico  vel  lilio  suo ,  si 
eum  liabuerit  de  légitima  muliere;  post  suum 
discessum  remaneat  cui  alia  ha'reditas  succes- 
seril  ;  et  ipse  de  sancio  Martino  de  Asso  ,  rema- 
neat sancli  Saturnini  ad  aiodem.  Ipse  alodes 
quem  acquisivi  de  Geraldo  quem  dicunl  I'oro- 
pascualc  ,  remaneat  Theodgario  elGuillelmo  filio 
suo,  usufructuario  :  post  discessum  vero  eorum 
remaneat  sancli  Salurnini.  Ipse  alodes  de  sancla 
Camélia  cum  ipsa  ecclesia  remaneat  sancli  Ste- 
pliani.  Ipse  alodes  de  sancio  Marcello  el  de 
Maseres  cum  ipsa  ecclesia ,  et  iterum  Monaste- 
rium  cum  ipso  alode  de  l'auliago  remaneal  Ra- 
mundo  comité;  posl  suum  discessum  remaneal 
sancti  Stephani.  Ipse  alodes  de  Leus  cum  ipsa 
ecclesia  qua:  esl  fundala  in  honore  sancUc  Mariai 
remaneat  Amardo  tilioli  meo  filio  Isarni ,  dum 
vivit  usuifrucluario  teneat ,  post  suum  discessum 
remaneal  sancli  Salurnini ,  per  remedium  animas 
meas  vel  anima:  Isardi.  Ipse  alodes  quem  acqui- 
sivi de  Lupone  prœposilo  ubi  dicunl  Marliniano 
sive  Arlizo  ,  remaneal  lleribcrto  sacerdoli  dum 
vivit,  post  suum  discessum  remaneat  sancli 
Stephani. 


LUI. 

Extrait  de  quelque*  Chartes. 

(  ans.  961  *.  ) 

Noverint  omnes  quod  in  pago  quondam  Lugdu- 
nensi ,  quod  nunc  est  in  episcopatu  Valentiniensi, 
Geilinus  nobilissimus  vir  et  polens,  de  quo  su- 
pradiclum  est ,  cum  sua  conjuge  nomine  Raimoli, 
dédit  ecclcsiain  in  loco  qui  dicilur  Matiso-Cavi- 
liano  (Macheville  ) ,  qua;  est  consecrala  in  hono- 
rem  Salvaloris  nostri  cum  ipsa  parrochia  ,  et 
clauso  de  vinea ,  el  viridario ,  et  omnibus  adja- 
cenliis  suis;  ut  habeanl  et  possideant  semper  rec- 
tores  monasterii  sancli  Theosfredi  sine  ulla  con- 
tradicenle  persona  ;  et  in  alio  loco  villam  quae 
dicilur  Cabilis  ,  quantum  ibidem  pcrltnere  vide- 
batur  et  ejus  crat  possessionis  :  lotum  eidem 
monaslerio  contulit  jure  perpeluo.  Haec  et  alia 
bona  isdem  princeps  nostro  conlulit  loco,  et 
Wlfaldo  abbati  ut  supradictum  est.  Hoc  autem 
donum  factttm  fuit  mense  maiio,  feria  n.  anno 
Domini  d.  cccclxi.  indictione  nu.  régnante  Lo- 
therio. 

(  ans.  961  ».  ) 

In  nomine  Domini ,  ego  Gariberga  et  Hildinus 
vicecomes,  et  Ado  vicecomes  ob  memoriam  pec- 
carninum  noslrorum  condelendam  ,  à  Dco  inspi- 
rati  donamus  ecclesia?  sancti  Salvaloris  Gelloncn- 
sis ,  sanot.rque  Crucis  vexillo  ,  sancloqtte  Wi- 
delmo,  abbaltGauzfredo  et  monachis  Gellonicis... 
alodem  qua;  esl  in  Subslanlionensc ,  in  villa  qua; 
vocalur  Mairanichos  mansum  unum  etc.  et  in 
alia  villa  quae  vocalur  Venranichos  capul  mansu- 
ram  unarn  ,  etc.  et  in  alia  villa  quae  vocant  Alai- 
ranichos  mansum  unum  ,  etc....  pro  remedio 
animarum  noslrarum  ,  el  anima?  Aulgarii ,  et  ut 
ei  Dominus  tribuerc  dignciur  a-tertiam  vilain. 
Sanesi  quis,  etc.  Gariberga  fir.  Hildinonus  vi- 
cecomes f.  Ado  vicecomes,  f.  Widberlus,  f.  Aud- 
bertus,  f.  Ebrardus,  f.  Witardus,  f.  Airuifus,  fir. 
Facla  esl  h*c  caria  anno  vu.  régnante  Lotherio 
rege. 

(  ans.  961  ».  ) 

Sub  era  xcix.  anno  vu.  régnante  Leutario  rege, 
Sicfrcdus  dat  sancio  Pelro  et  Guarino  abbati  et 
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omni  congrégation"!  monaslerii  Lezatensis,  alodem 
nomine  Malarubia  in  co  mi  la  tu  Tholosano  in  vica- 
ria  Campaceso ,  etc. 


L1V. 

Tesuroeui  de  Raymond  I.  do  nom ,  comte  de  Ronergoe , 
et  marqaisdeGothie. 

(  awîi.  %t  «.  ) 

ln  nomine  Domini.  Brève  codicille  quod  fecit 
Raymundus  cornes pro  remedium  anima?  aux,  et 
pro  genitorc  suo,  et  pro  genetrice  sua ,  et  pro 
omnibus  fidclibus  suis.  Inprimis  dono  ad  illo  cœ- 
nobio  de  Conquas  illa  medielate  de  illo  alodc  de 
Auriniaco  et  de  illas  ecclesias.  ;  et  de  omnibus 
villariis  quœ  ibi  aspiciunl ,  et  alia  medielate  ab 
illo  ccenobio  de  Figiaco.  Illa  ecclesia  de  Acinnaco 
teneat  Raynaldus  dummodo  vivit  et  ab  alode 
teneat  Stcpbanus  dummodo  vivit  ;  post  illorum 
discessum  sancti  Salvatoris  de  Figiaco  remaneat , 
et  donet  Stephanus  el  Raynaldus  ad  ipsos  mona- 
chos  pcr  singulos  annos  médian  le  quadragesima, 
unam  refectionem.  Illo  alode  de  Limanico,  quod 
Grimaldus  babel  à  feo,  et  Frodinus  babet  à  feo  de 
Raymundo ,  el  illa  ecclesia  de  Blanado ,  l'goni 
filio  Gcraldi  remaneat  dummodo  vivit  :  post  suum 
discessum  sancti  Pétri  Bellilocensis  remaneat ,  et 
donet  ad  ipsos  monacbos  per  singulos  annos  unam 
refectionem  modio  quadragesinue.  Illo  alode  de 
Pomeriol ,  et  illo  alode  de  Tornago  (  AL  (M- 
nago  ) ,  et  illo  alode  de  Malavalle  quod  de  illos 
monacbos,  de  Aureliacoet  de  ipso  abbate  acqui- 
sivi ,  sancli  Pétri  el  sancti  Geraldi  ad  ipso  cœno- 
bio  remaneat.  Illo  alodo  de  Vidaliaco ,  quantum 
ibi  aspicit ,  cum  ipsa  ecclesia  ,  sancli  Pelri  Mar- 
ciliaco  remaneat.  Illo  alode  de  Alico  et  de  Vala- 
nelone ,  sancli  Pétri  Bellilocensis  remaneat ,  el 
illa  medielate  teneat  Aimericus  dummodo  vivit , 
et  donet  ad  ipsos  rnonachos  singulos  annos  unam 
refectionem  medio  quadragesinue.  Illos  alodes 
quos  acquisivi  de  Gullelmo  comité  co.isa>glineo 
«q,  illa  terlia  pars  remaneat  sancta  Maria 
Rulenensis,  alia  terlia  pars  sancti  Amantii,  alia 
terlia  pars  sancli  Salurnini.  Illa  ecclesia  de  sancti 
Africani,  et  illo  alode  de  Pedreglago  quod  de 
Ranulfo  acquisivi ,  sancli  Privali  Mimatcnsis  re- 
maneat. Illo  alode  de  illa  Roclicla  quod  de  Pon- 

•  Mabil.  dipl.  p.  872.  cl  seqq  -  Collationné  sur  une 
copie  de  la  Bibliothèque  Colberl  prise,  sur  l'original 
qui  e*l  aui  Archives  de  Rodez,  transférée*  &  Blon- 
tauban,  chapitre  des  Testaments  Icttr.  KKK.  On  a 
corrigé  plusieurs  mots  dans  le  tc«le,  cl  marqué  les 
variantes. 


cione  acquisivi ,  sancti  Salvatoris  Vabrensis  re- 
maneat :  et  alio  alode  quod  de  Poncione  acqui- 
sivi ,  quod  Bernardus  de  Nanle  babet  à  feo, 
sancli  Salvatoris  ad  ipso  cxnobio  remaneat.  Illo 
alode  de  Canavolas ,  et  illo  alode  de  Crucio ,  et 
illo  alode  de  Pociolos ,  et  illo  allodio  de  Garri- 
guas  ,  et  illo  alode  de  Vidnago  ,  et  illo  alode  de 
Longalassa  ,  et  illos  mansos  de  Bonaldo  et  de 
Serinco ,  Poncioni  abbali  remaneat  :  post  suo  . 
quoque  discessu ,  sancti  Amantii  Rulenensis  re- 
maneat. Illo  alode  de  Sulciaco  cum  ipsa  ecclesia 
teneat  Deus- Dédit  episcopus  dummodo  vivit  ; 
post  discessum,  sancta;  Mariae  Rulenensis  re- 
maneat :  et  ipsi  mansi  de  Vabro ,  Grimaldo 
reraaneant ,  post  suum  discessum  sancta?  Mariae 
Rulenensis.  Illa  abadia  de  Rubiaco  una  medielas 
remaneat  sancta  Maria  de  Anicio ,  altéra  medie- 
las inler  illa  sede  de  Uzccio ,  et  illa  sede  de  Vive- 
rio  remaneat.  Illos  alodes  quos  habeo  in  Nemo- 
sense,  Bertanae  romançant  dummodo  vivit  :  posl 
suum  discessum  illa  medietas  remaneat  sa  net» 
Maria;  Nemausensi ,  alia  medietas  inler  sancto 
Baudilio,  et  sanclo  /Egidio.  Illo  alode  quse  de 
Segenno  acquisivi ,  quod  Raynardus  vicecomes 
Biterrensis  habet  à  feo ,  Berlatue  remaneat  dum- 
modo vivit  :  post  suum  discessum  sancli  Salva- 
toris Anabnensis  remaneat.  Illo  alode  de  PUim- 
berias  Bertana?  et  Raymundo  filio  meo  remaneat 
dummodo  vivit  :  post  illorum  discessum  sancta 
Maria  ad  Anicio  remaneat.  Illo  alode  qu:c  coin- 
paravi  de  Poncione  ad  capul  de  Au  Raymun- 
dus habet  à  feo ,  ad  illa  sede  de  Lodeva  remaneat 
el  teneat  Berta  dummodo  vivit.  Illo  alode  de 
Lupiano  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  illo  alode  de  Lugis 
(  M.  Vigs.  )  teneat  Berta  dummodo  vivit  :  post 
suum  discessum  sancti  Juliani  Psalmodio  rema- 
neat. Illo  alodc  de  Balarug  leneal  Berta  et  Ray- 
mundus dummodo  vivunt  :  post  eorum  decessum, 
una  medietas  remaneat  sancli  Pelri  de  Magalona , 
alia  medielas  remaneat  ad  illa  sede  de  Agade. 
Illo  alode  de  Palagio  remaneat  Raymundo  et 
Berlanx  dummodo  vivunt  :  post  illorum  disces- 
sum illa  tertia  pars  sine  illa  ecclesia ,  remaneat 
sancli  Tiberii ,  alia  terlia  pars  ab  illa  medielate 
de  illa  ecclesia  remaneat  ad  illa  sede  ad  Biterris, 
alia  terlia  pars  ab  illa  medielate  de  ipsa  ecclesia 
remaneat  ad  illa  sede  de  Narbona.  Illo  alode  de 
Caucos  remaneat  Raymundo  et  Bertanae  dum- 
modo vivunt  :  post  illorum  discessum  remaneat 
una  tertia  pars  sancti  A...  gni  altéra  terlia  pars 
sancli  Pelri  de  Joncellos ,  alia  terlia  pars  sancta 
Maria  ad  Quarante.  Illo  alode  de  Caucio  quod  à 
Raymundo  acquisivi  remaneat  illa  medielas  sancta 
Maria  et  sancti  Poncii  ad  Tomcrias  ,  alia  medie- 
tas sancti  Pelri  ad  Caunas.  Illo  alodc  de  Pcrpi^ 
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niani ,  quod  de  Atlone  acquisivi  ,  remaneat  illa 
tertia  pars  sancli  Felicis  ad  Gironda,  alia  terlia 
pars  sancti  Pétri  ad  Rodas ,  alia  tertia  pars  ad  illa 
sede  de  Helna.  Illo*  alodes  qui  fucrunt  Amelio 
vicecomite  de  Carcassona  ,  ips»  qui  sunt  in  Nar- 
bonensi ,  remaneant  inter  sanclo  Justo  cl  sancto 
Pauîo ,  et  alii  qui  sunt  in  Carcassensi ,  tertia  pars 
remaneat  sancla  Maria  Crassa,  alia  tertia  pars 
sancti  Joannis  Valle-Segario ,  atia  tertia  pars 
sancti  Nazarii  ad  Carcassona.  Illo  alode  de  Caucio 
remaneat  sancti  Joannis  Valle-Segario.  Illo  alode 
de  Villa-Nova  ,  sancta  Maria  de  Soricino  rema- 
neat. Illo  alode  de  Brocello  ,  Bernardo  filio  Rot- 
gerio  remaneat  dummodo  vivit  :  post  suum  dis- 
cessum  sancti  Pétri  de  Caunas  remaneat.  Illo 
alode  de  Gullalongus  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  eu  m 
omnibus  villanis  qu»  ibi  aspiciunlur  ,  sancti 
Bt-nedicti  remaneant  et  sancli  Vincentii.  Illo  alode 
quem  habeo  in  Cavalio ,  sancti  Benedicli  et  sancti 
Vincentii  remaneat ,  nemincin  contradicenlem. 
Illo  alode  de  Bricio  ,  Frolerio  episcopo  remaneat 
cum  ipsa  ecclesia  dummodo  vivit  :  post  discessum 
sancli  Michaëlis  de  Galliaco  remaneat  in  com- 
munia. Illo  alode  de  Francilia  ,  sancti  Eugenii 
remaneat ,  et  lencat  ipsa  ecclesia  Berengarius 
dummodo  vivit  :  post  suum  discessum  remaneat 
cum  suo  alode  sancli  Eugenii  ad  Viancio.  Illa 
ecclesia  de  sanclo  Marcello ,  Bernardo  episcopo 
remaneat  ad  alodo  :  ipso  alode  de  sancto  Mar- 
cello sancti  Salvii  remaneat ,  et  post  niorlem 
Bernardi  episcopi ,  ipsa  ecclesia ,  sancli  Salvii 
remaneat.  Illo  alode  de  Lovewaco  sancta  Ocilia 
remaneat,  et  teneat  ipsa  ecclesia  Nodbertus 
dummodo  vivit  :  posl  suum  discessum  sancla; 
Cwciliae  remaneat.  Illo  alode  de  Avocio  sancla 
Marciana  remaneat.  Illo  alode  de  sanclo  Victore, 
sancti  Vincenlii  reinaneat  cum  ipsa  ecclesia  ,  et 
teneat  ipsa  m  alodem  cum  ipsa  ecclesia  Ermcn- 
gaudus  abbas  dummodo  vivit  :  post  suum  dis- 
cessum sancti  Vincentii  remaneat.  Illo  alode  de 
Verlucio  ,  Bernardo  et  uxori  su.t  Adelais  re- 
inaneat :  si  unus  morluus  fuerit  ,  ad  alium 
remaneat  :  post  illorum  discessum  renianoat 
una  tertia  pars  sancti  Micliaëlis  ad  Galliaco , 
alia  pars  sancli  Salvatoris  de  Gomberas  (  .//.  Ad 
Conkertax  ) ,  alia  tertia  pars  sancti  Audardi  re- 
maneat. Illo  alode  de  illa  Rocha  qu.e  de  Ayme- 
rico  acquisivi,  sancli  Leoncii  rernaneal.  Illo  alode 
de  Mazirios  quai  de  Augerio  acquisivi ,  sancti 
Benedicti  Ga^lrensis  reinaneal.  Illo  alode  de 
Frodino  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  illo  alode  de  Por- 
tello  cum  ipsa  ecclesia,  et  illo  alode  de  Allidinger 
cum  ipsa  ecclesia  .  et  illo  alode  de  Stricto-fonte 
cum  ipsa  ecclesia  ,  et  illo  alode  de  Ganaucellas 
cum  ipsa  ecclesia,  et  illo  alode  de  Bortofollo  cum 


ipsa  ecclesia  ;  saneti  Saturnin!  remaneant.  Illo 
alode  de  Rocbas ,  et  illo  alode  de  Venlcnago ,  et 
illo  alode  de  Rcmeddo  ,  illo  alode  de  Bordas  cum 
ipsa  ecclesia  ,  et  illo  alode  de  Altarago  cum  ipsa 
ecclesia ,  illo  alode  de  Narveis  (  Al.  Cortenicis  ). 
cum  illa  capella ,  illo  alode  de  Tornolis  ,  sanclo 
Simplicio  ,  Moranorivo  ,  Saxenis ,  Cabdmerio , 
Fredbos ,  isti  alodes  cum  ipsas  ecclesias  ,  sancti 
Slephani  Tolosensis ,  et  sancta  Maria -Fabrica ta 
remaneant.  Illo  alode  de  Sadrebane  sancti  Vo- 
lusiani  remaneat  :  et  illo  alode  de  Carliago 
Rogerio  filio  Arnaldo ,  remaneat  :  post  suum 
discessum  sancti  Antonini  Fredelesio  remaneat. 
Illo  de  Murello ,  et  illo  alode  de  Salas ,  sancti 
Pelri  de  Lcsado  remaneat.  Illo  alode  de  Carant- 
valle,  et  illo  alode  de  Donadfrancio  Willelmo- 
Garciame  reinaneat  dummodo  vivit  :  post  suum 
discessum  sancti  Pétri  de  Gondom  ,  et  sancti 
Urentii  ad  Auscio  reinaneat.  Illo  alode  de  sancti 
Martini  de  Bellocasso  ,  illa  ecclesia  leneal  Boso- 
meus  dummodo  vivit  :  post  suum  discessum 
sancli  Pctri  Mussiaco  remaneat.  Illo  alode  de 
sancli  Salvatoris  cum  ipsa  ecclesia ,  sancti  Pelri 
Mussiaco  remaneat ,  et  leneal  ipsa  ecclesia  Jere- 
mias  presbyter  dummodo  vivit.  Illo  alode  de 
Circiolis,  L'goni  nepoti  meo  remaneat  :  post  suum 
discessum  sancti  Pelri  Mussiaco  remaneat  illa 
medictas  ,  alia  medietas  Arnaldo  et  filio  suo 
Siguino,  quod  hodie  liabel ,  remaneat  :  post  illo- 
rum discessum  sancti  Pelri  Mussiaco  remaneat. 
Illo  alode  de  Maimankas ,  illo  alode  de  Paludis , 
illo  alode  de  valle  Ardrico ,  illo  alode  de  Logio , 
illo  alodio  de  Podiomejano ,  illo  alode  de  Lau- 
berol ,  isti  alodes  sancli  Slephani  Cadurecnsis 
remaneant  ncminem  contradicenlem.  Illo  alode 
de  illa  Guarda  cum  ipsa  ecclesia ,  el  illo  alode  de 
Losolario  teneat  Hugo  filius  noster  (  Al.  Meus  ) 
dummodo  vivit  :  post  suum  discessum  sancti  Sle- 
phani Calurcensis  remaneat  neminem  conlradi- 
centem.  Illo  alode  de  Bellopogio  teneal  Ayme- 
ricus ,  dummodo  vivit  :  post  suum  discessum  , 
sancti  Slephani  Caturcensb  reinaneal.  Illo  alode 
de  Sabadello  et  de  Prandicilc  (  Al.  Fundiale  ) 
cum  ipsa  ecclesia  ,  sancli  Slephani  rernaneal  ne- 
minem contradicenlem.  Illo  alode  de  Francor  et 
ad  u  ni  un  cui  ille  laxaverit  :  post  morlem  illorum 
sancti  Slephani  Calurcensis  remaneat.  Illa  quarla 
parle  de  illa  ecclesia  sancti  Circii ,  et  illo  alode 
quod  ego  acquisivi  in  Dcumpanlala  ,  sancli  Au- 
dardi remaneat.  Illo  alode  de  Mongio.  sancli  Au- 
dardi remaneat  Illa  ecclesia  Ricario  filio  Isarno 
remaneat  ad  alode  ;  post  suum  discessum  sancli 
Audardi  remaneat  cum  alio  alode.  Illo  alode  de 
Cauco  (  Al.  Cuuto  )  cum  ipsa  ecclesia  ,  el  illo 
alode  de  l'robilanicas  cum  ip>a  ecclesia  ,  sancli 
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Antonini  remaneant.  Illa  tertia  pars  de  alios  alo- 
des meos  qu«  habeo  in  Agennense,  remaneat 
Gausberlo  abbate:  post  suum  discessum  sancti 
Pelri  Musciaco  remaneat  ;  alia  terlia  pars  inter 
Exciso  et  sanclo  Vincenlio-fabricalo ,  alia  tertia 
pars  remaneat  sancti  Caprasii ,  exceplis  quae 
Austorgius  tenel  :  et  post  discessum  AustorgiJ 
S.  Caprasii  remaneat  Uio  alode  de  Maloperluso 
cum  ipsas  vineas  ,  et  illas  vineas  de  Pogio-cen- 
saldo ,  et  illas  vineas  de  Ortigerias ,  Ugoni  nepoti 
meo  permaneat  :  post  suum  discessum  Raymundo 
fralre  suo  remaneat.  Illo  feo  quod  Sancius  ha- 
bet,  remaneat  ad  ipso  Sancioni  ad  alode,  exceptis 
illa  vinea  de  Pogioceli  Scannioso.  Illo  alode  de 
illo  Boscbelo  ,  S.  Rufina  remaneat.  Illo  alode  de 
Marca,  S.  Pétri  et  S.  Gerardi  de  Cairago  rema- 
neat. Illo  alode  de  Laugiago  ,  et  illo  alode  de  Fes- 
sago ,  et  illo  alode  de  Campoguidano  cum  ipsas 
ecclesias  ,  et  illo  alode  de  Valencio ,  Ademario 
vicecomile  Tolosano  remaneat  ;  in  tali  vero  ra- 
Uone ,  ut  eleemosyna  mea  adfirmet ,  et  si  liliuin 
habeal  de  muliere  qui  lueredilalem  baereditare 
debeat ,  ad  illum  remaneat  illo  alode  de  Lau- 
giago. Post  discessum  Ademaro  ,  illo  alode  de 
Fessago  sancti  Antonini  remaneat  ;  et  illo  alode 
de  Campoguidano  ,  post  discessum  Ademaro , 
sancto  Audardo  remaneat  ;  et  si  Ademarus  filium 
de  muliere  non  habel ,  qui  haercdjtalem  suant 
liasredilaret ,  ipso  alode  de  Laugiaco  sancti  Pétri 
et  sancti  Gerardi  de  Cairago  remaneat.  Illo  alode 
de  Braciaco  ,  Raymundo  lilio  meo  et  H  ugoni  ûlio 
meo  remaneat  ;  in  tali  vero  ralione  quod  teneat 
ipso  caslello  et  ipso  feo  Arnaldus  et  Isarnus  quod 
babent  de  ipso  alode ,  si  laie  forsfaclum  non 
faciunt  in  contra  unum  ,  de  quod  ipso  feo  habere 
non  debcant.  Illo  alode  de  ipso  Pojeto  ,  et  illo 
alode  de  Genebrcrlus  Raymundo  et  Amalvino 
Traire  suo  remaneant  :  et  post  discessum  Ade- 
maro ,  illo  alode  de  Balenlios  ad  ipsos  remaneat  : 
et  post  illorum  discessum  S.  Ncufarii  remaneat. 
Illo  castclto  de  Tolmone  cum  ipso  alode  de  Allia- 
folia  ,  et  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  illo  alode  de  Gual- 
laranis  (  Al.  Quaxaranis  )  cum  ipsa  ecclesia , 
et  illo  alode  de  Varltago  cum  ipsa  ecclesia ,  et 
cum  aliis  ibi  perlinentibus ,  Raymundo  et  Hugoni 
remaneant  dummodo  vivunt  ;  et  si  illi  mortuj 
fuerint,  sancli  Audardi  remaneant.  Ipso  caslello 
quod  vocant  Wandalors,  cum  ipso  alode  de 
sancta  Maria,  Itaymundo  filio  meo  et  Hugoni  lilio 
meo  remaneat  :  post  illorum  discessum  sancti 
Piïtri  Musciaco  rcinancal.  Illo  caslello  quod  vo- 
canl  Casso  ,  Bertanae  1  remaneat  cum  ipso  alode 

i  C'est  ainsi  qu'il  y  a  dans  l'original ,  et  non  pas  Ber- 
trqmfo ,  conuiuon  lit  dans  l'édition  du  P.  llubillon. 


de  Arduino  ,  et  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  cum  ipso 
alode  de  Antiago ,  et  cum  ipsas  ecclesias  ;  et 
post  discessum  suum  Raymundo  filio  suo  rema- 
neat :  et  si  Raymuudus  mortuus  fuerit,  Bernardo 
et  uxori  sua;  Adelais  remaneat  ;  et  si  infans  mas- 
culus  de  illis  pariter  apparuerit ,  ad  illum  rema- 
neat ;  et  si  illi  mortui  fuerint  qui  infantem  non 
babuerint ,  Hugoni  remaneat  ;  et  si  Hugo  mor- 
tuus fuerit,  ille  alodes  de  Antiago  remaneat 
sancti  Stephani  Cadurcensis  cum  illa  medielato 
de  ipso  caslello  ;  et  ille  alodes  de  Arduino  cum 
iila  medieUtc  de  illo  caslello ,  sancli  Pétri  Mus- 
ciaco remaneat.  Illo  alode  de  Aulasio  cum  ipsa 
ecclesia ,  et  cum  omnibus  villariis  quae  ibi  aspi- 
ciunt ,  Bernardo  et  uxori  sus  Adelais  remaneat  : 
et  post  discessum  iUorum  ad  infantes  illorum 
remaneat  ;  cl  si  infans  de  illos  non  apparuerit  t 
remaneat  inter  Vabro  et  Agnana ,  et  Nante ,  et 
dividant  a^qualiler.  Illa  parte  quod  ego  Ray- 
mundus  habeo  in  caslello  de  Gordone  et  in  iHo 
alode  de  Gordonense,  Aymerico  remaneat  et 
Gcraldo  filio  suo ,  et  ad  filios  Geraldo  :  et  illo 
alode  de  sanclo  Amerando  cum  omnibus  appen- 
ditiis  suis  similiter  remaneat  Aymerico  et  Geraldo 
filio  suo ,  et  ad  filios  Geraldo  ;  et  si  illi  mortui 
fuerint ,  remaneat  inter  sancto  Slepbano  Cadur- 
censi ,  et  sancto  Pelro  Marciliaco ,  et  sancta 
Maria  Soliaoo;  et  si  Raymundus  inortuus  fuerit» 
donet  Aymericus  aul  Geraldus  ,  aut  libi  Geraldo 
qualis  vivus  fuerit ,  D.  solidos  Hugoni  nepoti 
meo  ;  et  si  Hugo  mortuus  est ,  sancti  Pétri  Mar- 
ciliaco.  Ipso  caslello  de  Caganione  cum  ipso  alo-* 
de ,  et  cum  ipsa  ecclesia  de  Laurguo ,  et  cum 
ipso  alode  de  quod  habeo  in  Campolam  ,  et  cum 
illo  alode  Nantoinis  cum  ipsa  ecclesia ,  et  cum 
ipso  alode  de  Marcilio  cum  ipsa  ecclesia  de  sanclo 
Simplicio ,  exceptis  illa  ecclesia  nova .  et  illo 
manso  ubi  ecclesia  est ,  Hugoni  et  Ermengaudo 
fralre  suo  remaneat,  et  leneal,  ipsa  ecclesia  de 
sancto  Simplicio  ,  Slephanus  et  fi  bus  suus  à  feo 
dummodo  vivunt  :  post  illorum  discessum  illo 
alode  de  Laurgo ,  el  illo  alode  de  Nanloinis  re- 
maneat inter  sancto  Slephano  Calurcensi,  et 
sancla  Maria  ad  ipso  cimelerio.  Illo  caslello  de 
Parisio  cum  ipso  alode  de  Taxairolas  cum  ipsa 
ecclesia ,  el  ipsa  ecclesia  de  Asinieyras  cum  ipso 
alode  de  sancli  Aigairolas ,  el  cum  ipsa  alode 
de  Novi-villa ,  et  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  cum 
ipso  alode  de  Torrerio  (  Al.  Horlorio  ) ,  et 
cum  ipso  de  Felinas  ,  et  cum  ipsa  ecclesia  ,  Hu- 
goni et  Ermengaudo  fralre  suo  remaneat  ;  et  Ut» 
caslello  de  Parisio  teneat  Malbertus  à  feo  de 
Hugone  et  de  Ermengaudo  dummodo  vivit  :  et 
post  discessum  illorum  isli  alodes  remaneant  in- 
ter Figiaco ,  et  Marciliaco ,  el  Calurcio ,  et  sanclo 
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Antonino  ,  et  Albio  ;  et  dividant  «qu  aliter  ,  ex- 
cepto  castello  de  Parisio ,  et  illo  alode  de  Taxai- 
rolas,  et  ecclesia  de  Asinierras ,  et  illo  alode  de 
Falgairolas  :  et  si  Erraengaudus  sine  tilio  mor- 
tuus  fueril ,  ad  ipsos  sanclos  remaneat  ;  et  si 
filium  de  muliere  habeat ,  ad  illnm  remaneat  : 
et  post  discessum  de  ipso  tilio  Ermengaudi ,  ad 
ipsos  sanctos  remaneat.  Illo  castello  de  Albinio  , 
et  illo  alode  de  Sinilio  cum  ipsa  ecclesia,  et  illo 
alode  de  Brandonedo ,  et  de  alio  de  Brandonedo 
cum  ipsas  ectlcsias,  et  illo  alode  de  Perizedo 
cum  ipsa  ecclesia  ,  remaneat  ad  filios  meos  quos 
ego  Raymundus  liabeo  de  filia  Odoino  :  cl  illo 
alode  de  Campolivado  cum  ipsa  ecclesia ,  et  illo 
manso  de  Carausiaco ,  remaneat  ad  filia  mea 
quant  habeo  al>  ipsa  filia  Odoini  ;  et  si  illa  infan- 
tem  masculum  non  habet  legitimum ,  remaneat 
ad  germanos  suos  :  et  post  illorum  discessum , 
remaneat  sancta  Maria  Rutenis  ;  etsi  filium  habet 
de  jugale,  ad  ipsuin  remaneat  :  et  post  disces- 
sum de  ipso  filio ,  sancta  Maria  Rulenensis  re- 
maneat ;  et  si  ijisi  filii  mei  de  filia  Odoini  mortui 
fucrint  sine  filios  ,  remaneat  iste  alodus  de  Bran- 
donedo cum  ipsa  ecclesia  sancta  Maria ,  sancta 
Fide  ad  Conquas  remaneat ,  et  alio  Brandonedo 
sancli  Salurnini  remaneat  :  et  illo  alode  de  Pe- 
rizedo  ,  cl  alio  alode  de  Sinilio  ,  et  alio  alode  de 
Albaredo  sancli  Amantii  remaneat;  et  donel 
ille  abbas  de  S.  Amantii  in  escambio  sancli  Sal- 
valoris  Vabrcnsis,  valenle  illo  alode  de  Sinilio, 
ut  plus  prope  polueril  de  Vabro  :  el  si  filium 
habeat  de  muliere ,  ad  illum  remaneat  ;  et  post 
discessum  de  ipso  filio  ad  ipsos  sanctos  rema- 
neant.  Illo  alode  de  illo  Hermo ,  lngelbcrto  re- 
maneat, et  post  suum  discessum  sancto  Petro 
Musciaci  remaneat,  et  donet  Ingelberlus  per 
singulos  annos  ad  illos  monacbos  de  Musciaco 
unam  refectionem  medio  quadragesima?.  Illo 
alode  de  Elvas ,  Jaldeberlo  remaneat  cum  ipsa 
ecclesia,  el  cum  omnibus  villariis  quas  ibi  as- 
piciunt ,  in  tali  ralionc  ,  si  filium  habeat  de  mu- 
liere ,  ad  illum  remaneat;  et  si  filium  de  mu- 
liere non  habet ,  Grimaldo  fratri  siio  remaneat  ; 
et  post  discessum  illorum  sancti  Pelri  Marciliaco 
remaneat  in  communia.  Illo  alode  de  Laugiaco , 
quod  vocanl  sancta  Affra ,  Slephano  remaneat  : 
posl  suum  discessum  ad  unum  filium  suum  cui 
ille  donare  volueril  ;  el  post  discessum  illorum  , 
sancti  Pclri  et  sancli  Giraldi  Aureliaco  remaneat. 
Illo  alode  de  Lobegiaco  ,  exceptis  illa  ecclesia  , 
Genesio  remaneat  :  cl  illa  Rocha  inter  Aymerico 
et  Genesio ,  et  leneal  illa  Genesius  in  fidelitalc 
Aymerico  ;  el  si  Genesius  habet  filium  de  mu- 
liere ,  ad  illum  remaneat  ;  el  si  filium  non  liabue- 
rit ,  Geraldo  fratre  suo  romançai  :  el  posl  illorum 


discessum  sancti  Juliani  Brivatensis  remaneat.  Et 
illa  ecclesia  de  Lobegiaco ,  Galberto  remaneat . 
post  discessum  suum  sancti  Slephani  Caturcensis 
remaneat.  Illo  alode  de  Livrone ,  Raymundo  filio 
Umberto  remaneat  :  post  suum  discessum  ad  illa 
ecclesia  nova  de  Marcilio  remaneat.  Illo  alode  de 
Gignalio,  Bernardo  filio  Umberto  remaneat;  in 
ea  ralione ,  quod  adfinncnt  mea  eleemosina  Ber- 
nardus,et  Ravmundus et  mater  illorum  ;  est  post 
discessum  Bernardi  remaneat  ille  alodes  de  Gig- 
nalio sancli  Amantii  Rutenis.  Illo  castello  de  

illo  castello  de  Cerveria  ,  illo  castello  de  sancto 
Laurentio,  illo  castello  novo  de  Petrilense ,  illo 
castello  de  Granolheto,  illo  castello  de  Mala-Morle 
ripa  Agotis ,  illo  castello  de  Dargon,  illo  castello  de 
Venlagione ,  illo  castello  de  Moneslerio  remaneat 
Raymundo  filio  meo  ;  et  si  Raymundus  inteslatus 
mortuus  est ,  ad  propinquos  noslros  romançant. 
Illo  alode  de  Lupiaco,  Dcus-Dedit  episcopo  re- 
maneat :  post  suum  discessum ,  sancta  Maria 
Rutenis  remaneat.  Illa  convenientia  quam  ego 
liabui  in  illo  alode  de  Sanis ,  quam  Ermengau- 
dus  mibi  fecit ,  sancti  Michaëlis  ad  Galliaco  rema- 
neat. Isla  eleemosina  suprascripta  fiai  Domino 
Deo ,  el  ad  istos  sanctos  superscriptos  pro  reme- 
dium  animse  mes .  et  pro  omnibus  peccatis  meis , 
et  pro  genitore  meo  ,  el  génitrice  mea  ,  el  pro 
fralres  meos,  el  pro  omnibus  consanguineis 
meis,  et  pro  omnibus  fidelibus  meis;  in  ea 
ralione  quod  nullus  clericus  ,  nec  nullus,  lalcus , 
nec  nulla  fuemina  non  lollat ,  nec  vend  al ,  nec 
abstrahat  ad  istos  sanctos  suprascriplos ,  nec 
isla  convenientia  per  quod  unus  de  istos  sanc- 
los suum  driclum  perdal ,  omni  lempore  firma 
et  slabilis  permaueat.  Amen.  Omnes  res  raeas 
mobiles  donent  cleemosinarii  mei  Domino  Deo , 
et  ad  sanclos,  et  ad  presbyleros ,  el  ad  pau- 
peres  pro  anima  mea.  Signum  Raymundo  qui 
brève  islo  scribere  vel  lirmare  rogavit.  Sig- 
num Jalberto.  Signum  Genesio.  Signum  Ber- 
nardo. Signum  Willelmo.  Signum  Aymerico. 
Signum  Giraldo. 


LV. 

Donation  faite  à  l'église  de  Nismes  par  la  romleste  Bcr- 
tbe  ,  el  le  comte  Raymond  ton  fils. 

(  AN*.  061  «.  ) 

Ad  locum  sacrum  sancta;  Dei  genilricis  Maria' , 
undc  domnus  Bernardus  episcopus  praîcsse  x  ïJl'- 
lur.  Quamobrcm  ego  inclili  noiuinis  Berlha  hu- 
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milis  coraitissa ,  et  filius  meus  Raymundus  incli- 
lus  cornes ,  quem  sic  placuit  auimus  nosler  valde 
et  placet ,  nullus  quoque  cogentis  impcrio  nec 
suadentis  ingenio ,  sed  per  propria  et  spontanea 
hoc  elegit  nobis  bona  voluntas ,  ut  ad  prafatam 
casam-Dci  sancta?  Maria?  sedcm  principalem , 
et  ad  canonicos  ibidem  Deo  famulantibus  tam 
pnrsentibus  quam  futuris  donare  volumus  ali- 
quid  de  alodcni  nostrum  ,  quod  ita  et  facimus. 
Et  est  ipse  alodes  in  comitatu  Neinauscnse  in 
litoraria ,  in  terminium  de  villas  post  numinatas, 
Armacianicas  et  Tiliano  ;  quantum  infra  ipsas 
villas  vel  in  corum  terminio  babcmus,  lolum  et 
abinlcgrum  donamus  ad  pnufatam  casam-Dci, 
vel  ad  canonicos  tam  présentes  quam  fuluros; 
id  est  in  domis  coojierUs ,  casaliciis  disruptis , 
curtis,  oglatis,  ortis,  terris,  vineis ,  vineatis, 
pratts,  pascuis,  silvis,  garricis,  arboribus  pro- 
miferis  vel  inpomiferis ,  aquis  aquarumve  deduc- 
tibusearum,  in  omnia  et  ci  omnibus,  sicut  supe- 
rius  scriptum  est ,  ipsas  rcs  donamus  ad  sancUm 
Mariam ,  vel  ad  canonicos  ,  sicut  superius  reso- 
nal,  in  ea  vero  ralionc  scrvata  ,  dum  cgoBerla 
vivo  usum  et  fructum  milii  rescrvo,  cum  censo 
quoque  anno  modio  uno  de  vino  :  |>ost  obitum 
vero  meum  ad  canonicos  sancUe  Maria:  qui  ibi- 
dem sunt  vel  futuri  erunt ,  islas  rcs  in  eorum 
permaneant  potestatem  in  illorum  alimonia.  Si 
quis  contra  hanc  donalionem  vel  alimoniam  istam 
ad  irrumpendum  venerit ,  aut  nos  vencrimus , 
vel  quicumque  homo  hoc  feceril ,  qua:  de  poles- 
tale  de  ipsos  canonicos  vel  de  illorum  alimonia 
islas  res  evadere  voluerit ,  ad  propinquos  meos 
revertant  ;  et  si  propinqtii  mei  islas  res  inquié- 
ta re  non  volucrint,  ad  ipsam  poteslatem  de  Ne- 
mauso  publiée  revertant  istas  res.  El  si  ullus 
bomo  erit,  aut  ulli  erunt,  qui  banc  injuriatn 
feccrinl,  imprimis  iram  Dei  omnipotentis  incur- 
rant,  et  cum  Datan  et  Abiron  et  Juda  proditorc 
in  inferno  inferiori  puma*  babeanl  ac  sustineant , 
et  babeanl  lepram  sicut  Naaman  Sirius  ,  et  ex- 
trancus  sancta;  Dei  ecclesia:  parliceps  non  fiant, 
et  non  babeanl  parlem  in  libro  vilœ ,  insuper 
comportai  aurum  oplimum  libras  m.  et  in  anlea 
ha;c  donatio  vel  alimonia  isla  firma  slabilis  per- 
mancat  omnique  tempore.  Facla  caria  donatio 
vel  alimonia  isla  die  Sabbali  vu.  idus  Septembris 
anno  vu.  quod  cepil  regnare  Lolarius  rex  filius 
Lodoici.  Sig.  Berlane  comitis&e  ,  S.  Raimundo 
comité,  qui  hanc  donalionem  vel  alimoniam  is- 
tam manus  nostras  firmavimus.  el  testes  firmare 
rogavimus.  S.  Ebrardus  presbyler,  S.  Rainaldus 
presbyter  lirmavit,S.  Volverado,  S.  Teuderico,  S. 
Airabô ,  S.  Bernardo ,  S.  Didone.  Aigofredus  pres- 
byler rogatus  scripsilsub  dieel  anno  quod  supra. 


L'HISTOIRE 


LV1. 

Donaliou  du  lieu  de  Fonjoneouse  faite  à  Aimeric 
archevêque  de  Narboone. 

(  ann.  963  «.  ) 

In  Dei  nomine.  Jure  sancitum  est  atque  decre- 
tum  in  mundanis  legibus  à  viris  sagacibus ,  ut 
facla  donalio ,  nisi  per  vim  et  metum  fueril  facla , 
>n  omnibus  plcnam  alque  firmissimam  oblincat 
firmitatem.  Quapropler  ego  Jobannes  in  Dei  no- 
mine et  uxor  mea  Oda ,  considérantes  cumulum 
nostrorum  peccaminum  et  retributionis  Dei  do- 
num ,  per  inlercessionem  sanctorum  Jusli  et  Pas- 
toris ,  nullo  cogente  imperio  nec  suadente  inge- 
nio, donamus  atque  cedimus  cum  bona  volunlate 
sanctorum  Jusli  et  Pastoris  ,  domno  Aymerico 
archipnesuli  et  canonicis  ibidem  Deo  famulanti- 
bus, pro  remedio  animarum  nostrarum,  patris- 
que  mei ,  atque  parenluin  nostrorum  ,  alodem 
quem  habemus  in  comitatu  Narbonensc  qua:  vo- 
cant  Fonlem-Joncosam,  cum  omnibus  suis  adja- 
centiis  inibi  cl  limitibus  ,  cum  ccclesiis  quae 
ibidem  sunt  fundatu?  :  una  qurc  est  maler  ecclc- 
sia  ipsius  loci  quam  vocant  S.  Leucadiam ,  alia 
in  honore  boati  Chrislophori ,  terlia  in  honore 
sancli  Vicloris.  Termini  et  limites  el  fines  pras- 
fata:  possessionis  lerminantur  sic  :  nnus  terminus 
ex  parle  orientis  terminal  in  terminio  de  villain 
qua:  vocant  Calercino  ;  ex  parte  meridîei  in  ter- 
minio de  villa  Albarcs  ;  ex  parle  circii  iu  termi- 
nio de  villa  Custoia  ;  ex  parle  aquilonis  in  ler- 
minio  de  villa  qua?  vocant  Donnas  :  quantum 
infra  istas  quatuor  affronlaliones  includunt  de 
praenominato  alode  ,  sic  damus  atque  cedimus 
prafata:  ecclesia:,  excepto  uno  manso  qui  fuit 
quondam  Radulfi ,  et  nec  est  sancta:  Maria:  ;  in  lali 
vero  deliberalionc  ut  dum  ego  Johannes  vixero 
hanc  possessioncm  teneam  et  possideam ,  post 
obitum  vero  meum  ad  prafatam  ecclesiam  per- 
venianl  cum  omni  voce  propositions  mea:,  el  ex 
ipso  alode  inveslitura  leneal  ipsa  ecclesia  dimi- 
diam  modialam  de  vinea ,  qua?  vinea  esl  in  ipso  loco 
quem  vocant  Porlellum  ,  el  ortiim  unum  quem 
lenel  Rlaudricus.  Insuper  et  dono  ipsi  ecclesfa; 
porlioncm  meam  dcbilamquam  habco  in  Segiano; 
in  tali  deliberalione ,  ut  dum  vixero  teneam  el 
possideam,  ulsi  uxor  mea  Oda  me  supervixeril, 
cum  caHeris  rébus  qme  sanclorum  Justi  el  Pas- 
loris  fralrum  leneat  el  possideat  :  post  obilumvero 
ejus,  ecclesia:  sanclorum  Jusli  el  Pastoris  per- 
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veniat.  Si  nos  donatores ,  aut  aliquis  de  heredibus 
nostris ,  aut  alla  subposita  persona  venerit  pro 
inrumpendum ,  tantum  et  alium  tantum  duplo 
comportât ,  cuslodita  liac  voluntate.  Si  archiepis- 
copus  hujus  loci,  aut  aliquis  per  ejus  forlitudi- 
nem  rumpere  tentaverit  ipsam  cartam  vivolariam 
quam  no  bis  fecit  Aymericus  archipresul ,  haec 
hxredilas  suprascripta  mihi  Johanni  revertalur. 
Facta  carta  hujus  donalionis  atque  cessionis  xv. 
Kalendas  Madii  anno  ix.  régnante  Lolliario  rege. 
Sig  f  num  Johannis,  Sig  f  mira  Ode,  qui  banc 
donationem  et  cessionem  fecimus  et  firmare  roga- 
vimus.  Sig.  Malfredi  vicecomitis,  Sig.  Udalgua- 
rii,  S.  Poncioni ,  S.  Stepbani.  Nanligisus  presby- 
ter  scripsit  sub  die  et  anno  quo  supra. 

LVII. 

Donation  de  la  comtesae  Berthe  a  l'église  de  Nismei. 

(  asn.  96»  «.  ) 

Ad  locum  sacrum  sancte  Dei  Genitricis  unde 
domnus  Bernardus  episcopus  preesse  videtur , 
et  canonici  ibidem  Domino  servientes  ta  m  pra> 
senles  quam  futuri.  Ob  hoc  igilur  ego  inclili  no- 
minis  Berlha,  humilis  gralia  Dei  comilissa,  quod 
milii  sic  placuit  animus  meus  valde  et  placet , 
nullius  quoque  cogenlis  imperio  nec  suadentis 
ingenio  ,  sed  propria  et  spontanea  hoc  elegit  mea 
bona  volunlas,  ut  ad  prefatam  casam-Dei  sancte 
Mario:  Virginia  Mcmausensis  ecclesi.T,  et  ad  cano- 
nicos  ibidem  Domino  servientes  tam  présentes 
quam  futuros ,  donare  volo  aliquid  de  alodem 
meum  quod  ita  et  facio ,  et  est  ipse  aiodes  in 
comilatu  Nemausense  in  litoraria ,  in  terminio  de 
villas  prenominatas ,  id  est  Armatianicas,  elTi- 
liano,  et  Malumexpelle  ;  quantum  infra  ipsas 
villas  jam  prediclas  vel  ineorum  lerminiohabeo, 
totu  ab  integrum  dono,  ad  pra'falam  casam-Dei, 
et  ad  canonicos  ibidem  Domino  servientes  tam 
présentes  quam  futuros,  in  illorum  alimonia  vel 
illorum  communia  ;  id  est  in  easis  rooperlis  , 
casaliciis  disruptis ,  curtis,  hortis,  olgatis,  terris 
et  vineis,  vincalis  ,  pratis  ,  pascuis,  silvis,gar- 
ricis,  arboribus  pomiferis  vel  impomiferis,  aquis 
aquariimve  dedurlibns  earum  ,  omnia  et  in  om- 
nibus ;  quaî  mihi  obvenit  pro  excomparalione , 
vel  pro  donalionc ,  vel  de  qualecumquc  mihi  ob- 
venit vel  obvenire  débet,  totum  et  ab  integrum 
ad  vos  suprasrriptos  dono  et  ad  proprium  trado. 
In  ea  vero  deliberatione  dum  ego  Bcrlha  vivo 
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usum  et  fructum  mihi  reservo  ;  una  cum  censo 
quoque  anno  modio  uno  inter  pane  et  vino  ,  ad 
jam  supradictos  canonicos  in  illorum  alimonia , 
post  obitum  vero  meum  ad  sancte  Marie  sedera 
principalem ,  et  ad  ipsos  canonicos ,  sicut  supe- 
rius  scriptum  est ,  revertere  facial  iste  aiodes 
suprascriplus  in  illorum  communia ,  sine  blandi- 
mentum  de  ullumque  hominem.  In  eis  ratione 
servala ,  dum  Ebrardus  presbj  ter  vivit ,  ipsum 
alodem  teneat  ad  congerendum ,  ad  pbedienlia 
in  illorum  communia  ;  post  obitum  Ebrardo ,  ad 
magistro  Gofredo  presbytero  revertal  ad  obe- 
dientia  in  ejus  ratione  :  post  obitum  Gofredo ,  ad 
Bermundo  presbytero  revertal  ad  obedientiatn 
in  ejus  ratione  similiter.  Post  obitum  vero  viro- 
rum  ad  alios  sacerdotes  ipse  alodes  revertal  cui- 
cumque  vos  dimiserilis  vel  distribueritis  ad  obe- 
dientia  in  illorum  alimonia  de  ipsos  canonicos, 
de  uno  saccrdolc  in  alio ,  dum  longo  ternpore 
tempore  mundus  steterit ,  ipsum  alodem  teneat 
ad  obedientia.  Et  si  ullus  homo  aul  ullus  episco- 
pus  est  qui  illum  alodem  voluenl  tollere  vd 
abstrahere  de  illorum  communia  vel  elemonia, 
ipse  alodes  ad  lilium  meum  Baimundum  rêver - 
tat,  et  si  prolem  légitimant  habuerit  ad  ipsum 
revertat  ;  et  si  prolem  légitimant  non  habue- 
rit ,  ipse  vicecomes  de  Ncmauso  haheat  ipsum 
alodem  ;  et  insuper  ille  qui  banc  alimoniam  ex- 
terminaverit  vel  tollerit ,  imprimis  iram  Dei  om- 
nipotentis  incurrat,  et  cum  Datain  et  Abiron  et 
Juda  proditore  in  inferno  inferiori  pœnas  habeal 
ac  sustineat ,  et  habeat  lepram  sicut  Naaman 
Sirius ,  et  à  liminibus  sancle  Dei  ecclesie  par- 
ticeps  non  fiai,  et  non  habeat  partent  in  libro 
vite  ;  et  insuper  componat  vobis  aurum  opti- 
mum libras  très  coactus  evsolvat ,  et  quod  repetit 
non  liceal  vindicare  :  sed  pra-sens  bec  omnia 
firina  stabilis  permaneal  omnique  tempore.  cum 
stipulatione  per  omne  tirmitale  subnixa.  Facta 
carta  donalionc  isla  die  Veneris  xv.  Kalendas 
Seplembris,  anno  xi.  quod  cepit  regnare  Lota- 
rius  rcx  filius  Lodoici.  Signum  Berlhanc  comi- 
lisse ,  qui  hauc  donationem  isla  manu  mea  fir- 
mavi  el  testes  firmare  rogavi.  S.  Baimundus  filius 
meus  voluit  el  consentit  manu  sua  lirmavit. 
S.  Bernardus ,  S.  Ibaldus  Baronevocatus,  S.  Theu- 
derico,  S.  L'gone,  Aigofrcdus  presbvler  rogalus 
scripsit  sub  die  et  anno  quod  supra. 
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LVIIL 

Testament  de  Maltred  vicomte  de  Narboane,  et  d1  Adé- 
laïde sa  femme, 

(  akn.  966  ».  ) 

Hic  est  brcvis  divisionalis  quem  fecil  Malfredus 
vicecomcs  cl  uxor  sua  Adalaiz  ,  ad  diem  quo 
cupiunl  pergcre  Romam,  de  omnibus  rébus  illo- 
rum  mobilibus  et  immobilibus ,  propter  reme- 
diuin  animac  eorum  ,  scu  inter  filiis  eorum.  Cu- 
piunl ut  ipse  alodes  de  Montaningos  remancat 
inter  sanclum  Salvium  cl  sanclam  Cxciliam.  Ad 
monastcrium  sancli  Michaëlis  de  Galiago  renia- 
néant  ipsi  mansi  de  Tauro ,  exceptos  ipsos  qui 
fuerunt  Ardmando.  A  sancli  Pauli  Narbonae  re- 
maneal  ipse  alodcs  de  Bajas  in  canonica;  et  ipsas 
\incas  de  Salas  sanctorum  Justi  et  Pastoris  simi- 
liler  in  canonica  ,  in  tali  convenlu ,  ul  si  ipse 
archiprajsul  aul  abba  de  polestate  ipsorum  cano- 
nicorurn  lollere  vult ,  Ermengaudo  filio  noslro  et 
fralri  suo  Raymundo  ab  omni  inlegrilate ,  rever- 
tere  facial ,  et  dent  solidos  ce.  ipsis  canotiicis. 
Ad  sancli  l'ontii  monaslcrium  remaneal  ipse  alo- 
des  de  Volva  el  de  llovilianicis.  Ad  monasterium 
sancli  Martini  de  Villa-uiagna ,  remaneant  ipsi 
mansi  de  Folciniano.  Ermengaudum  clericum 
filium  nostrum  remaneant  ipsi  alodes  quem  ha- 
bemus  inter  Biauro  el  Seronc,  el  ipse  alodes  de 
Florcnciago ,  et  ipse  de  Nebodionensc  ,  excepto 
sancto  Genisio  qui  fuit  Slephano,  cum  ipsa  eccle- 
sîa  sancti  Gervasii  ;  in  tali  lenorc  ut  si  ad  hono- 
rem  episcopalcm  conscendit ,  Raymundus  fraler 
suus  det  solidos  duo  millia  per  ipsum  alodem 
Ncbolioneiiscm  ,  cl  per  ipsa  m  ecclcsiam  sancli 
Gervasi,  el  ipse  alodes  qure  vocanl  Duclos  cum 
ipsa  ecclcsia  sa  nota  Maria  ad  ipsum  remaneal. 
Alios  omnes  alodes  noslros  quem  habemus  in 
Aquitania ,  sive  in  Septimania ,  id  est  Pociolius 
cl  Lrbanius,  el  sanclus  Martinus  de  Cavoras, 
cum  ipsa  Roca ,  et  Ladinus  cum  ipsa  ecclcsia  , 
cl  Murato  cum  ipso  ca  lello  Boxione ,  cl  ipso  de 
sanclo  Gencsio  ,  el  ipsos  alodes  de  Villa-Ma- 
gnense  ,  et  Cavcinogulo ,  cum  ipsa  ccclesia  ,  et 
ipsas  Metas  (  al.  Mesas),  Cugianu  cum  ipsa  cccle- 
sia ,  et  Fonledicta ,  et  Martanicas  cum  ipsa  cccle- 
sia, cum  ipsos  alodes  qui  commutavi  cum  01- 
done,  et  ipse  conventus  de  Lenlesigo,  el  Luderno, 
cl  Vidiliano,  et  Arsimiciano,  et  Foliano  ,  el  ipsas 
comparaliones  de  val  de  llcdcras ,  et  ipsum  alo- 
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dem  de  Trolias ,  et  ipsa  ecclesia  de  Foliano ,  et 
ipsum  alodem  de  Auctena,  remaneant  Raymiuido 
filio  noslro  cum  alio  alode  de  Pontes  et  de  Sam- 
priniano,  et  ipsum  convenlum  quem  habemus 
cum  Matfredo  filio  Salomone.  Trudgarda:  fili» 
nostrse  remaneal  ipse  alodus  de  ipso  Relio,  et 
ipse  de  Merlaco.  Ad  sancla  Maria  Crasse  rema- 
neal ipse  alodes  de  Ederas  qui  fuit  Ricbildis  vice- 
comilUsae.  Haec  omnia  superius  scripla  quandiu 
vivimus  pariter  teneamus  el  possideamus ,  el  si 
uxor  mea  me  supervixerit ,  ipsa  omnia  teneat  et 
possideat ,  si  virum  non  accepit.  Posl  noslros 
quoque  discessos,  sicut  superius  resonat,  sic  per- 
maneat  filiis  noslris;  in  lali  ralione,  ut  si  Ray- 
mundus sine  legilimo  mortuus  fuerit,  Ermen- 
gaudum fratrem  suum  remanere  faciat,  et  si  ille 
mortuus  fuerit  sine  honore  episcopall  similiter 
Raymundo  remancat.  Quantum  vero  in  hac  scrip- 
tura  sicut  superius  resonat,  sic  diviserunt  ac  com- 
mendaverunl  ad  illorum  eleemosinarios  his  no- 
minibus  :  Aymerico  archipraîsule ,  et  Bernardo 
episcopo  ,  et  Gisolfrcdo  ,  cl  Ermengaudo  quœ 
vocanl  Vasadello ,  cl  Matfredo  Seniorello  ;  ut  si 
in  ipso  itinerc  mortui  fuissent,  sic  omnia  adim- 
plessent;  el  si  quis  contra  hanc  scripturam  vene- 
ril  pro  irrumpendum  aul  inquielare  priesump- 
seril,  quicumque  hoc  fccenl,  inférant  vel  infé- 
rai partibus  nostris  ,  quantum  superius  insertum 
est,  duplum  eis  perpetim  babitura;  et  in  antea 
ha?c  nostra  divisionalis  firmis  et  stabilis  perma- 
ncal  omni  tempore.  Factam  hanc  divisionalem 
sub  die  xm.  Kal.  Septembris  anno  xm.  régnante 
Lolerio  rege.  S.  Malfredi  vicecomitis  el  Adalaiz 
uxoris  mcas ,  qui  simul  hanc  nostram  divisiona- 
lem fecimus  et  firmare  rogavimus.  S.  Geraldi , 
S.  Salomone,  S.  Atone ,  S.  Durando,  S.  Roma- 
nus.  Deus-det  presbyter  rogitusscripsit  luec  verba 
sub  die  et  anno  quod  supra. 


L1X. 

Exlrail  de  diverses  Charles. 
(  A>*.  96»  ) 

Appropinquanle  clcniin  mundi  lermino  ,  el 
ruinis  crcbrcsccnlibus  jam  cerla  sij;na  manifes- 
tanUir ,  et  si  aliquid  de  rébus  nostris  ad  loc« 
sanctorum  condonavcriinus ,  relributorem  Deuiu 
in  judicio  non  diflidimus  etc.  Quapropter  ego.... 
Asnarius  presbyter,  perlimescens  illud  Iremendi 
judicii  diem ,  cedo  l>co  et  sanclo  Pclro...  in  pagu 
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folbsano ,  in  ministerio  Dalmatianense ,  in  loco 
qui  dicilur  Coranense,  in  villa  quœ  vocalur  ipsa 
Valle ,  ipsum  alodem  eic.  sic  dono  Deo  et  sancto 
Petro  Lesadcnsis  cœnobii  et  Garino  abbati ,  elc. 
Facta  carta  ista  in  mense  Madio  feria  Vu.  anno  xi. 
régnante  Leolario  rege. 

(  ann.  968  *.  ) 

In  nomme  Domini.  Ego  Ingilgarius  et  uxor  mea 
Adalax....  donamus  Domino  Deo,  et  sancto  Sal- 
vatori  ,  et  sa  ne  te  Marie  semper  virginis  vcl 
aliorum  sanctorum  quorum  ccclesîas  fnndatas  in 
Aniano  monasterio  ;  donamus  in  co  mi  ta  tu  Bitcr- 
rensi ,  in  vicaria  Pupianense ,  in  villa  que  vocant 
Caseilas...  et  advenit  nobis ex  comparalione  de  II- 
dinone  vicecomite  et  ipse  Hdinonus  comparavit  de 
hominc  nominc  Bcrano.  Facta  donalione  ista  un. 
nonas  Auguslas  anno  uni.  régnante  Lothario 
rege. 

(  a.v«.  969  «.  ) 

In  nomine,  etc....  Ego  Lupus  primicerius  at- 
que  arclridiaconus  sancti  Stephani  sedis  Tolosœ , 
sancto  Michacli  et  sancto  Germano  quorum  ba- 
silic»; sunt  fundaUe  in  camobio  Coxano ,  qui  est 
situs  in  valle  Confluenti  super  fluvium  Litleranum 
et  ad  radicem  montis  Caniconi,  dono  alodes  meos 
qui  sunt  in  pago  Tolosano,  et  in  monisterio  Agar- 
nagense ,  sive  de  Caneto,  sive  de  Lacianensc ,  vel 
de  ipsa  Pina ,  id  est  ipse  alodes  qui  est  infra 
ambas  aquas,  id  est  inter  Aregia  et  Irce,  Alba 
cum  ipsa  ecclesia  qui  est  in  honore  sanctar  Ma- 
riae....  et  ipsum  alodem  de  Ampuliaco,  etc.  cedo 
ad  prsedictum  cœnobium  sancti  Michaelis  Coxani 
ubi  domnus  Warinus  abba  degere  videtur  cum 
monachis  sub  régula  sancti  Benedicti....  in  ca 
ratione  ut  ipse  abbas  et  alii  qui  ibi  fuluri  erunt , 
monachos  ibidem  in  illo  loco  constituant  qui  ibi- 
dem Deo  serviant  jiuta  possibilitalem  loci  ipsius, 
et  sentper  snbjecU  permaneant  ad  supradictum 
sancti  Michaelis  cœnobium ,  etc.  Aclum  Id.  Julii, 
anno  xv.  régnante  Leutario  rege,  etc. 


LX. 

Accord  entre  les  religieux  «le  S.  Pon»,  cl  l'archeu'qne 
de  Narbonne. 

(  asx.  969  5.  ) 

In  nomine  summi  Dei  palris  altissimi  comlitnris 
mundi.  Ego  Gaufredus  pater  sanctorum  mona- 
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cuorum  cœnobii  sancti  Salvatoris ,  et  sancuc  Dei 
genilricis  Marias,  et  sancti  Ponlii  marlyris,  nec- 
non  et  caelerorum  sanctorum  quorum  hic  re- 
liquiae  continenlur  :  placuit  animis  nostris  et 
placet,  nullo  cogcnle  imperio  nec  suadente  in- 
genio ,  sed  propria  atque  sponlanea  hoc  elegit 
nostra  bona  volunlas,  ut  convenissemus  in  synodo 
palris  nostri  prxmcmorata  Aimerici  eu*  coasiuo 
Gehsindacomitissa,  et  Adalais  vicecomitiss* ,  et 
cunctis  satellilibus  civilatis  Narbonse  :  sic  con- 
venu inter  nos ,  ut  ipsa  m  vineam  quae  qiomuii 
Poscits  cours  prédestina  vil  ad  ipsum  locum  nos- 
trum ,  qui  est  infra  insulam  Licii  infra  termine* 
de  villa  Trenciano,  sive  ipsas  salinas  quse  sunt  ad 
ipso  Pradello  qui  fuerunt  quondam  Eldericii ,  sic 
donamus  atque  concedimus  ad  ecclesiam  sanc- 
torum Justi  et  Pasloris,  et  ad  ipsum  Aymericum 
anlislilem  et  canouicis  suis,  propter  ipsum  syno- 
dum  et  titulum  quw  nobis  requirebant  de  ec- 
clesias  nostras,  videliect  de  ecclesia  sancti  Mar- 
tini de  valle  Tomeiras,  sive  sancti  Pétri  de  Riolos , 
juxla  Ouvium  qme  vocant  Jauro ,  ut  amplius  ex- 
inde  nullum  censum  nec  ullum  servicium  non 
solvamus ,  nec  nos  nec  nulli  successores  noslri , 
nisi  lanlura  consecraliones  ecclesia? ,  et  ipsas  or- 
dination es  ,  et  curam  animarum  qua3  in  honorem 
ipsius  ecclesia»  observamus  de  ipsos  sacerdotes 
qu;e  nos  ibidem  miserimus,  sine  alium  servicium, 
nisi  quod  in  nostras  scripturas  superius  resonat. 
Et  si  quis  contra  liane  noslram  scripluram  venerit 
pro  inrumpendum,  malediclionis  Ananke  et  uxori 
ejus  subjaceal ,  et  quod  petit  invenire  non  valeat 
nullumquc  temporc.  Facta  caria  convenlione  ista 
anno  d.  cccc.  lxi\.  indictione  xu.  et  anno  xv.  quod 
Lotharius  rex  cepil  regnare.  Sig  f  num  domni 
Gaufredi  abbatis  qui  scribere  vel  firmare  rogavit. 
S.  Rainonis  Decani ,  S.  Fulmonis ,  S.  Salomonis, 
S.  Ragambalos,  S.  Sicfredi,  S.  Wilardi,  S.  Amal- 
fredo,  S.  Gaufredo,  S.  Grimardo,  S.  Folcrado, 
S.  Galeno,  S.  Ermcngaudo,  S.  Tculbardi,  Pétri, 
Gausbcrti,  Ebrardi,  Benjamin,  Poncii,  Viiicenlu, 
Suniarii,  Ermengaudi,  Autberli ,  Bertgaudi,  Fol- 
cramni,  Ingelramni,  Aimonii,  Dalmandi,  Godini. 
Majamfredus  presbyler  qui  banc  commutalionem 
«HTipsi  et  subscripsi  die  et  anno  quo  supra. 

LXI. 

Exerut  ion  du  teslamenl  de  Raynard  II  vicomte  de  Reiiere. 

(asn.  969*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Barnardus  opi*copus 
sedis  nilerrensis,  et  Garsindis  vieecomiti«sa  ,  et 
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Barnardus  abba ,  necnon  et  Alcharius  e(  Ro- 
dulphu9  presbyter  qui  su  mus  eleemosinarii  Re- 
ginardi vicecomilis  qui  fuil  quondam,  el  injunxil 
vel  commendavit  nobis  per  suum  vadium  ,  ut 
cartam  donationis  fecissemus  ad  ecclcsiam  sancti 
Kazarii  sedis  Biterrcnsis ,  et  ad  ecclcsiam  sancti 
Jacobi  ubi  corpus  ejus  requiescit,  propter  re- 
mrdiom  anima?  suae.  El  ideo  nos  supranominati 
eleemosinarii  donalores  sumus  Domino  Deo  et  ad 
jam  pratdictas  ccclesias ,  in  regno  Septimaniae , 
in  comitatu  Bilerrensi ,  villam  vocabulo  Luco , 
totum  et  ab  integrum  cum  ipso  suo  lerminio  et 
cum  ipsa  ecclcsia  qu*  ibidem  est  fundata  in  ho- 
nore sancti  Martini,  cum  decimiset  primitiis , et 
cum  omni  suo  ecclesiastico  ;  et  villarequ»  vocant 
Monbriago  cum  omni  suo  lerminio.  Ista  omnia 
superius  scripta ,  id  est  in  ecclesiis ,  domibus , 
curlis ,  orlis ,  ortalibus ,  vineis ,  terris  cultis  et 
incultis ,  pratis ,  pascuis ,  silvis ,  garricis  ,  ar- 
boribus  pomiferis,  aquis  aquarumve  reductibus 
earum ,  omnia  et  in  omnibus  tain  quxsitum  quant 
et  inqiiircndumcum  omni  fundo  possessions,  do- 
namus  nos  helemosinarii  Domino  Deo,  et  sancto 
Natario  sedis  Bilerrensis ,  el  sancto  Jacobo  ubi 
corpus  ejus  requiescit  propter  anima?  ipsius  re- 
medium  Reginardi  ,  ut  ei  Dominus  propiliare 
dignetur,  et  collocare  animam  ejus  inler  agmina 
sanclorum.  Et  ideo  hanc  oblalionem  vel  dona- 
tionem  superius  scriplam  donamus,  vel  tradimus 
atque  transfundimos  in  potestalem  de  ipsis  ec- 
clesiis, ut  ab  hodierno  die  et  tempore  liabeant, 
teneant  et  possidcant ,  et  redores  ipsarum  ec- 
clesiarum  necnon  el  successores  eorum  usque  in 
SKCula  sxculorum.  Si  quis  contra  hanc  dona- 
lionem  pro  irrumpendum  venerit,  inprimisiram 
omnipolenlis  incurrat ,  et  cum  Datau  et  Abiron 
particeps  fiât,  et  cum  tradilore  in  infernum  des- 
cendat ,  el  omnes  maledictiones  veteris  ac  novi 
test  a  menti  super  eum  veniant,  et  nunquam  sit 
absolulus ,  et  insuper  componat  cum  praefalas 
ecclesias  ista  omnia  superius  scripta  dupla  et 
meliorala  ,  el  in  antea  donatio  ista  firma  et  sta- 
bilis  pernianeat  omni  tempore.  Facta  donalio  ista 
anno  Verbi  incarnati  d  cccc.  lxix.  indiclione  xn. 
sub  die  x.  Kal.  Novcmbris ,  anno  xvu.  régnante 
Leuterio  rege.  Sig.  Bernardus  episcopus,  S.  Car- 
sindis  vicecomilissa ,  S.  Bernardus  abba ,  S.  Al- 
charius, S.  Rodulphus  presbyler  helemosinarii 
Reginardi  vicecomilis,  nos  donalione  ista  fecimus 
et  lirmavimus  et  firmare  rogavimus.  S.  Wil- 
lelmus  vicecomes,  qui  voluil  cl  consensit,  Iradidit 
atque  Iransfundit.  Sig.  Volveradus,  S.  Rogerius, 
S.  Aldo,  S.  Ermengaudis,  S.  Tcudisclus ,  S.  Wi- 
tardus.  lldegarius  presbyter  qui  hanc  cartam 
donationis  scripsit  sub  die  el  anno  quod  supra. 


LXII. 

Histoire  de  la  translation  des  reliques  de  S.  Hilaire  , 
évèque  de  Carcassonoe. 

(  ajw.  970  ».  ) 

Anno  Incarnationis  Dominicae  dcccclxx.  xui. 
Kal.  Marlii ,  apud  provinciam  Karkassensem , 
imperanle  Rogerio  comité  ejusdem  provinciae , 
prasulatus  etiam  decus  régente  praesule  Fran- 
cone ,  in  cœnobio  al  mi  llilarii  présidente  Be- 
nediclo  abbalc  ,  ab  eorum  nulu  vel  providenlia 
actum  est,  concilio  inilo  cum  provincialibus  epis- 
copis  et  abbatibus,  sanctissimi  praesuliâ  el  in  mî- 
rabilibus  clari  domni  Hilarii  arlus  qui  humo  tc- 
gebantur,  à  tellure  subreptos  post  allare  quod 
ipse  olim  egrcgius  sanctusque  Hilarius,  una cum 
vicinis  circumquaque  commanenlibus  episcopis 
consecraveral ,  cum  honore  tumularenl.  Qua- 
mobrem  in  praestilo  die  Kalendarum  Marlii  con- 
globali  sunt  pariler  predicli  proceres,  id  est 
Rogerius  cornes  cum  conjuge  sua  Adalats  ,  et 
domnus  episcopus  Franco,  et  abbates  Warinus 
el  Benedictus  ,  ca_leronimque  tara  procerum 
quam  etiam  illustrissimorum  virorum  et  cleri- 
corum  insignis  turma  ,  necnon  et  pageiisium 
utriusque  sexus  copiosa  plebs  in  prœdiclo  cœ- 
nobio. Adduxerunt  autem  prefatus  ah  bas  secun 
a  radicibus  Pyraei  mon  lis ,  exque  arcislerio  Co- 
xiano  in  honore  agii  slratintis  urani  conslructum, 
slructorem  miri  laboris  virum.  Hic  cura  Ircpidare 
cerneret  ad  tangendum  sancti  viri  locellum  non 
solum  clcricos  sed  etiam  abbates  atque  ponti- 
ficem  ,  tideliter  accessit ,  et  mausoheum  cum  ca- 
libe  dissolulum  palefecit  ;  cumque  ipse  artifex  et 
plurimi  qui  circumslabant,  perspicacibus  ocults 
heali  viri  vellent  videre  corpusculum ,  quia  aper- 
tum  eralvas,  per  unius  fere  horae  spatium  ila 
vacuum  viderunt  sepulcbrum ,  ut  nihil  in  eo  nisi 
solum  saxum  suspicerent,  unde  maestificati  omnes 
qui  aderant,  cum  magno  gemitu  Oectenles  ge- 
nua  ,  cœperunt  Dominum  enixius  exorare.  Ut 
autem  sspius  ipse  artifex  obtutus  cœpil  reducere 
ad  vas,  illico  sa  ne  lu  m  conspexil  corpus,  elDeo 
gratias  clamavit ,  addens  et  dicens  :  Ecce  sancti 
Hilarii  corpus  hic  habetur  totum,  quod  omnes 
audienles  aspexerunl ,  et  ila  ut  ipse  clamabat  vi- 
derunt. Exinde  idem  cum  laudibus  defertur  super 
allare  à  pontifice  et  ca?leris  (idclibus.  Odor  sua- 
vissimus  emanavit  de  sancto  corpore,  et  cxtemplo 

i  Sur  l'original  dans  l'abbaye  de  saint  Hilaire.  - 
V.  acl.  SS.  ord.  S.  Ben.  src.  V.  p.  W2 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


VV7 


rircus  quidam  qui  aderat ,  illuminâtes  est  Quo 
viso,  episcopus  una  cum  abbaubus  caetertsque 
fidclibns  magno  cum  gaudio  laudes  cœpcrunt  in 
altissimis  reboare  Domino.  Apertis  denique  ejus- 
dem  basilica:  januis,  qui  prie  foribus  erant 
mirantes  ,  et  miracula  aspicientes,  Dominum 
iaudabant  gaudentes.  Dehinc  inissa  à  prsesule 
celcbrata ,  et  post  excubias  lolam  per  noctem 
explelas,  dies  aller  illuxerat  in  qua  plebs  innu- 
merabilis  et  urbibus  circumadslanlibus  adve- 
nerat;  cumque  à  prssule,  ut  decebat,  recine- 
relur  missa,  statim  ut  benediclionem  dédit  super 
populum,  puerulus  quidam  à  stio  pâtre  adduclus, 
qui  à  malris  alvo  fuerat  cœcus ,  apertis  oculis , 
luminis  hujus  cœpit  aspicere  decus.  Quanta  au- 
tem  sint  tune  in  plebibus  gaudia  facla ,  nullo 
modo  potest  effari  humana  lingua.  Sed  quid 
dicam.  Tanta  tune  temporis  facta  sunt  miracula 
per  sancti  Hilarii  gloriosa  mérita,  quanta  per 
bominum  ora  nequeunt  loqui  hec  labra.  Po- 
suerunt  autem  ,  ut  decebant  ,  bealissimi  viri 
membra  post  altaris  arulam ,  in  saxea  arca  et  in 
utroqne  latere  duorum  suorum  alumnorum  Be- 
nedicti  Celsique  indiderunt  corpora  ;  in  quo  loco 
Dominus  per  sancti  Hilarii  sociorumque  ejus 
mérita  insignia  ,  quotidie  non  desislit  palrare 
miracula.  Hoc  autem  statuimus  non  esse  omit- 
tendtim  ,  quod  prsedictus  Rogerius  cornes  spo- 
ponderal  ante  sanctissimi  Hilarii  sepulchrum,  ut 
numquam  permilteret  populari  in  publicum  om- 
nem  reditum  quod  ab  anliquis  comitibus  seu  à  se 
fuerat  in  eodem  cœnobio  quolibet  modo  im- 
positum  ,  nullalenus  ab  aliquo  vel  à  se  deinceps 
esse  exigendum ,  quod  et  faclum  est.  Nam  cum 
ossa  sancti  viri  essent  super  altarc  reposita  , 
prxfalus  princeps  sua  cum  conjuge  acceplo  li- 
bello  régula? ,  remisit  in  manibus  episcopi  et 
abbatum ,  ila  dicens  :  «  ab  hora  bac  nullum  cen- 
■  sum  nullumque  servitium  lioc  reddat  monas- 
»  terium,  sed  secundum  rcgulam  S.  Benedicti 

>  post  hujus  abbalis  obitum  eligant  sibi  nibil- 

•  ominus  abbatem  ,  et  nullus  cornes  neque  epis- 

•  copus  de  ordinatione  illa  audeat  accipere  ser- 
»  vilium  ;  sed  neque  de  allodibus ,  neque  de 
»  rébus  ejusdem  monaslerii  audeal  quislibet  ali- 

>  quid  langere  contra  volunlatcm  abbalis  vel 
»  monachorum.  »  Spopondil  aulem  et  privi- 
legium  alque  praeceplum  eidem  cœnohio  acqui- 
silurum,  el  duodecim  monacltos  omni  anno  ves- 
titurum  ,  cujus  roi  lc»le$  miiiI  ,  Uuu  episcopus 
quam  abbales  et  «eleri  qui  aderanl  ulriusijue 
sexus  vel  orditiis.  Hanc  autem  scripluram  cen- 
suimus  qui  adfuimus  in  sepulchro  beati  Hilarii 
esse  ponendam,  poscentes  eum,  ut  ipse  pro  nobis 
Dominum  exorel,  qualenus  cum  illo  vilam  per- 


fruamur  demain  per  cuncta  sseculorum  sa?rula. 


ANCIENNE  PBOSE  DE  SAINT  HILAIBE  ÉVÊQUE 
DE  CAHCAS&ONNE1. 

Venerande  Telustalis 
Mater  mire  clarilatit , 


Que  loi  »iros  sanctitatis , 
Slolis  albis  duplicalis , 
Coronal  in  patria. 

Sed  in  prima  tlatioite , 
Fuit  certans  in  agooe , 
fieatos  Hilarius. 

Pro  (e ,  Cbriste ,  Jesa  booe , 
Prawul  euum  Carcaasona, 
Fide  fulsil  cl  a  ri  us. 

Conique  finis  propinqusrel , 
Eceesibi  virapparet, 
Quidam  splfiididiasimus. 

Uiceus  ut  considérai?!, 
Regionem  quam  doosret , 
Pu«i  fmem  allissimus. 

Quo  de  muodo  *ic  sublato , 
Clamquesuo  lumulato, 
Loro  «m  r<rnobio. 

Eo  tandem  revelato , 
Mulio  clero  congregalo , 
Cum  duce  Rogerio. 

Dulcisodor  émana  vit , 
Quieuneloaeihilaravil, 
Moi  iranslato corpore. 

Verum  Deus  augmentait , 
Quia  oecis  restaurant , 
Visum  illo  temp<re. 

El  per  Kriplum  innolescit, 
Plura  quoque  Deus  fecil , 
Per  ip*um  miracula. 

III ud  vero  quod  adjecit , 
Cum  uxore  >eu  concevait , 
Cornes  mente  sed  u  la. 

El  signanter  posl  fugatom , 
Cum  suis  ac  debellatum 
Tolosanum  comitem. 

Io  quo  nci vit  se  juTatum  , 
Velul  sibi  demonstratnm 
Foil  per  anlislilem. 

Ob  hoc  dedil  ceiuus ,  jura , 
Cum  capclli* ,  castra  plura  , 
Rura,  décimas,  allodia. 

Sibi  credens  profulura , 
Sicque  pooi  Dei  cura  , 
Sub  cosli  cuslodia. 

Ergo  hic  sanclus  confessor, 
Sil  pro  oobis  intercessor, 
Apud  Ueum  charius. 

El  cœlorum  sil  ro«*essor, 
Loci  quisqui»  est  soccessor, 
Ut  pra>sul  Hilarius.  Amen. 

•  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Hilaire. 
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LXIII. 

Echange  eolre  Roger  comte  de  Carcassonne ,  el  San» 
che,  etc. 

(  ann.  970  «.  ) 

Lex  praeslat  et  mox  anliquus  servatur,  ul  veslri 
quisque  homo  licentiam  habcat  facere  de  suis 
propriis  facultalibus  quod  sibi  rectum  justumque 
esse  videtur.  Ob  hoc  igitur  in  Dci  nomen  ego 
Rodgarius  cornes  et  uxcr  mca  nomen  Aladaïces  , 
biscambiamus  ad  alios  homincs  lus  nominibus  , 
Sancio  et  uxori  sua?  nomen  Goidlana? ,  el  filio  il- 
lorum  Bernardo  clerico,  alodem  noslrum  in  pago 
Tnlosano  in  ministcrio  Lordadense ,  in  villa  quai 
dicit  Botbori  cum  ipsa  ecclesia  qua?  est  fundata  in 
honore  sancti  Pétri ,  qui  raihi  advenit  de  parti- 
bus  genitori  mco ,  rcl  Guadaldo  quondam ,  ipsum 
alodem  quantum  ibi  sumus  habere  vcl  possidere  , 
tolum  et  ah  inlegrum  qua*situm  vcl  ad  inquiren- 
dum ,  et  ipsum  alodem  qua:  habcmus  in  villa  quai 
dicitur  Alveiros ,  cum  ipsa  mcdietale  de  ipsa  ec- 
clesia qua?  est  fundata  in  honore  sancti  Projecli , 
et  ipsum  casalem  constructum  cum  terris  et  vi- 
neis  qui  est  in  Banato  qui  fuit  Gairardo  quondam , 
quai  Sancius  Dalo  tenebat,  et  ipsa  medietate  de 
ipsa  ecclesia  qua»  est  fundata  in  honore  sancti 
Andréa; ,  in  villa  qua:  dicitur  Adalone;  istos  alo- 
dem jam  suprascriptos  dunamus  nos  vobis  in  pro- 
cambium  de  ipsum  alodem  qui  est  in  villa  Satt- 
rato ,  cum  ipsa  ecclesia  quae  est  fundata  in  ho- 
nore sancti  Saturnini ,  quae  nos  recepimus  de 
vobis  abendi,  tenendi  et  quidquid  libère  faciendi, 
omnique  temporc.  Si  quis  fueril  post  ac  die,  qui 
contra  vos  aut  caria  procambium  islum  à  vos 
faclum  inrumpcre  voluerit  :  quicumque  hoc  fecc- 
rit,  componat  tanlum  cl  alium  tantum  quantum 
ipsas  res  inmelioratas  valere  potuerint;  et  in- 
super auri  libram  componat.  Facla  carta  isla 
in  mense  Aprilis ,  anno  xvi.  régnante  Lothario 
rege.  Signum  Rodgario  comité  ,  et  uxori  sua 
Aladaïce  comilissa  qui  caria  ista  scribere  vel  fir- 
mare  rogaverunt,  et  manibusillorum  (irmaverunt. 

LX1V. 

Plaid  tenu  à  Niâmes  par  Rajmood  II.  comte  de  Rouer- 
gae ,  el  marquis  de  Golbie. 

(at*.  971  ».  ) 

Notilia  palefaclionis  vel  reddilionis  el  guirpi- 
tionis,  qualilervel  quibus  in  Nemauso  civilalis  , 

1  Char,  de  Foix,  Caisse  11. 

*  Cartulairc  de  l'abbaye  de  S.  Guillebn. 


L'HISTOIRE 

ad  ecclesiam  sancte  otarie  sedis  principalîs  ve- 
niens  quidam  homo  nomine  Raymundus  cornes 
et  marchio  ,  qui  dicebal  ecclesiam  sancti  Martini 
qui  est  hedificata  in  comitatu  Agalense ,  cum 
villis  prxnominalis  Cauchis,  et  Petroliano,  et 
Petronianello  et  Caselles ,  ex  parte  aliqua  femine 
nomine  Hermegutis,  per  aquesta  que  de  ipsa 
aquislavit  ipse  habere  vel  tenere  débet,  et  pro- 
prium  habere  cupiebat.  Unde  ex  hoc  altercatto 
inler  Raymundum  comitem ,  et  Amelium  episco- 
pum  orta  est.  Ad  ultimum  venerunt  ad  ecclesiam 
sancti  Baudtlii  in  ipso  sacrario ,  unde  inlelligens 
aut  recognoscens  tam  ipse  quam  omnes  alii  per- 
sonae  qui  ibidem  aderant ,  id  est  Barnardus  gralia 
Dei  episcopus,  et  Fulcramnus  simul  episcopus ,  et 
Siguinus  vicecomes,  et  Bcrnardus  frater  ejus,  et 
aUus  Bernardus,  Geiroaldus,  Theutbaldus,  El- 
deberlus ,  Wago ,  et  Anno ,  et  mullo  plures  alii 
communi  voto  decreverunt  judicantes ,  ut  tali 
ratione  que  ibi  proclamavit  per  guadium  suum  , 
id  esl  per  feslucum  de  vite ,  ipsas  res  superscrip- 
tas  in  manu  Amelli  episcopi  reddidisset,  et  guir- 
pitionem  effecisset,  et  quali  voce  proclamavit 
eam  reddidisset,  quod  ita  el  fecit,  el  pro  mi  si  l 
pro  se  présentent  notiliam  firmasset ,  qood  ita  et 
fecit.  Propter  hoc  expedivit  Amelio  episcopo ,  ut 
notiliam  praesenlein  erexisset  vel  nolari  fecisset , 
ul  futuris  lemporibus  nec  in  presens  lis  aliqua 
surgaL  Hacta  notilia  feriei  hujus  nouas  Julia»  , 
sub  die  Veneris  in  Nemauso  civitate  publica ,  re-  - 
gni  domni  nosiri  Lolliarii  anno  xvui. 


LXV. 

Consécration  d'un  autel  dans  l'église  de  saint  Michel  de 
Gaillac,  et  donation  faite  à  cette  abbaye. 

(  aiw.  97i  *.  ) 

Anno  ab  incarnatione  Domini  dcccclxxii.  in  no- 
mine Palris ,  el  Filii ,  et  Spiritus  sancti ,  amen. 
Ego  Froterius  dictus  episcopus  ,  bac  sacra  conse- 
cralione  qua  ad  honorent  Dei  omnipolentis  , 
bcala?  Maria;  semper  virginis»  cl  sancti  Joannis- 
Baplislai,  et  omnium  sanclorum  Martyrum  hoc 
allarc  consecramus,  pro  amore  Dei,  el  redem- 
ptione  anima»  meœ,  et  animarum  parentum  meo- 
rum  ;  in  pnesentia  domni  Folcranni  episcopi  Lo- 
dovensis  ,  et  domini  mei  Regimundi  comilis ,  et 
domina?  mca?  Girscndis  corailissœ  ,  cl  aliorum 
plurimoruin  hominum,  huic  monasterio  Gallia- 
censi  dono  el  concedo  Valent  Caumant  (al.  Val- 
lem  Canirum),  illos  Pinos  ,  et  Cambilegos,  et 

>  Archives  de  l'abbaye  de  Gaillac. -Y.  Catel.  comte», 
p.  97.  et  Gall.  Christ,  nov.  ed.  tom.  1.  inslr.  p.  3. 
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Salheriam,  et  ecclesiam  de  Brencia  cum  omni- 
bus appenditiis suis,  et  Falgairolas,  etMuntanum 
cum  ecclesia ,  et  Campanîs ,  etDonazac  et  Fegue- 
rias ,  et  illos  mansos  de  Tescoat ,  et  ecclesia  m  de 
Brancone ,  et  Berens  cum  omnibus  quae  ibi  perti- 
nent, et  ecclesiam  sancli  Jacobi  de  Berens  quae  ad 
pertinent,  eam  etecclesiam  sancli  Pétri  de  Gallia- 
co  :  omnes  honores  hos  snpradictos  huic  monas- 
terio  Galliacensi  dono  et  concedo  in  perpetuum  ;  et 
deprecor  dominum  meum  Regimundum  comilcm 
qui  in  praesenti  est ,  ut  ipse  concédât  et  confirmât 
bas  donaliones.  Et  ego  Regimundus  cornes  ad  ho- 
norem  Dei  et  pro  peccatis  ineis  haec  dona  supra- 
dicla  concedo  et  confirmo;  insuper  et  ipsum 
monasterium  Galliacense  concedo  et  confirmo 
esse  in  perpetuum  ad  Dei  servitium ,  ut  monachi 
sub  régula  sancti  Benedicli  in  eo  degentes  de- 
serviant  semper.  El  ipsarn  villam  Galliacensem 
quae  magna  nunc  est  vel  futura  est,  et  milites,  et 
bomincs  univcrsos  qui  in  ca  habitant  vel  habila- 
luri  sunt,  et  caslrum  de  L'Imo  dono  et  concedo  et 
confirmo  huic  monaslerio,  ut  habeat  et  possi- 
deat  sub  proprio  dominio  sine  ullo  conlradic- 
tore ,  et  fidantias  et  justitia&vcndenlium  et  emen- 
tium  ,  et  ingressus  et  egressus  ,  et  fluvium  Tarni 
à  villa  de  Curies  usque  ad  Monlanum,  et  ripas 
utriusque  partis,  el  Iransilus  et  retransitus  ,  et 
molinnaria  el  molcndines  ,  et  ecclesiam  sancli 
Amanlii ,  et  ecclesiam  de  Brencio  :  haec  omrria 
supradicla  dono  cl  concedo  et  confirmo  huic  mo- 
naslerio Galliacensi.  Signum  domni  Frolerii  epis- 
copi ,  S.  domni  Folcranni  episcopi ,  S.  Gersindis 
comitissa ,  S.  Evardi  eleemosinarii  Albiae,  S.  co- 
milis. 


LXVI. 

Conrirmation  de*  donations  faites  a  l'abbaye  d'Alaoa 
dam  le  Diocèse  d'Urgel. 

(  ARS.  973  «.  ) 

Ego  Alho  Ripa-Curliae  cornes,  una  cum  uxore 
mea  Maria  comitissa,  et  filiis  noslris  Athone  vice- 
comile  Solensi  ,  et  Garsia  vicecomile  Lupinia- 
censi,  neenon  et  avunculo  meo  domno  Athone 
episcopo  Tolosano ,  qui  prcesens  est ,  hanc  cliar- 
lam  à  pâtre  meo  veneranda»  mémorise  Lupo-Asi- 
nario  vicecomile  laudalam  et  lirmatam ,  iterum 
laudo  et  confirmo ,  el  in  perpeluuin  valituram 
jubeo ,  Ubique  patri  spirituali  domno  Oriulpho 
abbali ,  et  monacliis  tecum  in  praedicto  monas- 

*  Archives  de  l'église  d'Urgel.  -  V.  Aguirr.  conc 
HiM.  lom.  3  p.  135. 

TOUS  III. 


terioDeo  et  beatae  Maria»  servienlibus ,  in  acier - 
num  confirmo ,  el  meam  et  omnium  parenlum 
meorum  maledictionem  in  perpeluuin  cum  ira 
Dei  relinquo ,  si  in  loto  vel  in  aliquo  eam  violare 
lentaverint  Faela  charta  in  Athares  ,  vi.  Idus 
Februarii ,  Era  nu.  eo  anno  quo  me  recepil  per 
vassallum  inclitus  rex  Sancti  us  Garseanus,  et  fuit 
occisus  à  Mauris  meus  cognatus  Eximius  Fortuni 
cornes  in  Athares ,  régnante  praedicto  Sanclio 
Garseano  rege  cura  uxore  sua  domina  Uraca  re- 
gina  in  Aragone,  in  Pampilona,  et  in  Superabi  , 
comité  Vaifaredo  congermano  meo  in  Ripa-Cur- 
tia,  et  in  Pallaria  ;  Aymerico  archiepiscopo  in 
Narbona  ;  Psalla  episcopo  in  Orgello  ;  Decio  epis- 
copo in  Aragone,  Audisindo  se  episcopo  in  Rota 
nommante  ;  domno  Oriulpho  abbate  beats  Mari». 
Sig.  f  num  Athonis  comilis,  Sign.  Marie  comi- 
tissa1 ,  Sign.  Athonis  vicecomitis  cjus  filii ,  Sign. 
Garsiae  vicecomitis  ejus  fratris ,  Sign.  Athonis 
episcopi  Tolosani.  Alhelmus  monachus  exaravit. 

LXVII. 

Donation  faiie  a  l'abbaye  de  S.  Pons  par  Gartiode  com- 
tesse de  Toulouse. 

(  vers  l'a»  973  *.  ) 

Sacro-sanctas  basilicae  de  Tomcriis  quae  est  fun- 
data  in  honore  sanctae  genitricis  virginis  Maria; , 
et  sancli  Pelri  apostoli ,  sanclique  ac  gloriosis- 
simi  Chrisli  marlyris  Pontii ,  aliorumque  saneto- 
rum  quamplurimorum.  Ego  domina  Garsendis 
comitissa  quae  fui  uxor  domni  Pontii  comitis  To- 
losani ,  pro  amorc  Dei ,  in  remissionem  peccato- 
rum  meorum ,  el  pro  remedio  anima:  dicti  mariti 
mei  Pontii  comitis,  omniumque  fidelium  chris- 
lianorum  tam  vivorum  quam  etiam  defunctorum, 
dono  laudo  et  concedo  omnipotenti  Deo,  et  sanc- 
tis  praediclis,  et  Tomeriensi  monaslerio  ,  el  ab- 
bali et  monachis  tam  praesenlibus  quam  futuris 
ibidem  Deo  servienlibus  in  perpetuum ,  videlicel 
lolum  alodium  de  Castro  de  Cenceno  cum  omni- 
bus suisterminis.  Dono  similHer  ecclesiam  sancti 
Pétri  de  Fideriis  cum  omni  suo  ecclesiastico , 
cumdecimis,  primiliiset  oblationibus ,  armige- 
riis  et  rebus  aliis  quas  pradteta  ecclesia  possidere 
videtur  ,  cum  capella  sancli  Pelri  ejusdem  castri 
de  Cenceno,  et  cum  aliis  ccclesiis  ad  praedietam 
ecclesiam  de  Fideriis  perlinenlibus  in  praedicto 
terminio  de  Avcrano  constitulis,  scilicct  cccle- 

>  Cartulaire  de  saint  Pons  de  Tomieres ,  autrefois 
oui  archives  du  Roi  à  Carcassonne.  -  V.  Etiennot 
anliquit.  Bened.  Occit.  mu-  part.  1.  p.  504.  et  seqq. 
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siam  sancti  Aniani,  et  ecclesiam  sancU  Juliani,  et 
ecclesiam  sancti  Martini  de  Donza ,  cura  decimis 
ctprimitiiset  rébus  aliis  quas  praedicUe  ecclesia: 
possidere  videnlur.  Dono  similiter  ecclesiam 
sancti  Pontii  de  Geminiano  cum  omni  suo  ec- 
clesiastico ,  cum  decimis  cl  primatiis  et  rébus 
aliis  quas  pr «dicta  ecclesia  possidere  vidclur  , 
cum  loto  alodio  de  ipsa  parrochia  sancti  Pontii  de 
Geminiano.  Dono  similiter  ecclesiam  sancti  Joan- 
nis  de  Frays  cum  omni  suo  ecclesiastico  ,  cum 
decimis,  primitiis,  etc.  Dono  similiter  totum  alo- 
dium  de  villa  meaquae  vocatur  Espars,  et  totum 
alodium  de  manso  ubi  Guadaldus  visus  est  ma- 
nere ,  et  totum  alodium  de  villa  quœ  vocatur 
Trissals,  et  totum  alodium  de  Campum-album  et 
de  Braixis ,  et  totum  alodium  de  omni  terrilorio 
quod  vocatur  Vilare ,  et  alodium  de  vineis  quas 
babeo  in  Aranno.  Dono  similiter  capellam  de 
Gennerono  sancU  Pétri ,  totum  alodium  de  vineis 
quas  acquisivi  de  Stepbano  in  Joyano ,  et  ouinia 
quœ  ibi  acquisivi  de  Honore  et  uxore  ejus.  Prae- 
diclus  honor  est  in  episcopatu  Narbonensi ,  ex- 
cepto  honore  de  Gora  qui  est  in  episcopatu  Bi- 
terrensi.  Damus  similiter  in  alio  loco  in  episcopatu 
Albiensi  Deo  et  SS.  praedictis,  Bruas  ,  et  in  par- 
rochia sancUe  Mariae  de  Baro  totum  alodium  de 
omni  terrilorio  de  CaulrieLs  ,  et  de  omnibus  suis 
perlinenliis  cum  ipsa  ecclesia  sanctac  Mari»  de 
Bar,  cum  omni  suo  ecclesiastico,  cum  decimis  et 
primitiis  cl  rébus  aliis  quas  praedicla  ecclesia 
possidere  videtur.  Haec  omnia  praedicla  ego  D. 
Guarsindis  comitissa  jamdicta  dono  ,  laudo  et 
concedo  omnipolcnti  Deo,  et  sancUe  Mariae,  et 
sancto  Ponlio  Tomeriensi  monasterii,  cl  abbali 
monacbis  ejusdem  tam  praesenlibus  quam  fuluris 
in  perpeluum ,  scilicet  castrum  praedictum  de 
Cenceno  cum  omnibus  suis  lerminis,  et  ecclesias 
praedictas  cum  omni  praedicto  honore,  videlicet 
totum  alodium  cl  lotam  po lesta lem  et  dominium 
de  omnibus  parrochiis  jara  dictis  de  honore  omni 
praedicto ,  cum  domibus  et  curtibus,  cum  terris 
cullis  et  incultis ,  cum  vineis  et  cum  hortibus , 
cum  arboribus  frucliferis  et  infrucliferis ,  cum 
silvis  et  foreslis,  cum  venationibus,  et  furnis  , 
aquarum  cursus  et  recursus ,  cum  molendinis  et 
paxeriis ,  cum  rivis  et  fontibus,  montes,  colles  et 
valles,  cum  pratis  el  herbis  et  pasturalibus  et 
mineriis,  cum  omnibus  terminalibus  et  vicariis , 
et  cum  hominibus  el  fœminabus  inde  naluralibus, 
et  omnes  usalicos ,  et  Ullias ,  et  albergas ,  et  ser- 
vicnlias,  et  omnes  actus,  et  quidquid  in  prae- 
dicto  honore  el  in  omnibus  perlinenliis  habeo  ; 
totum  illud  dono  Domino  et  monaslerio  praedicto 
in  perpeluum  absque  omni  relenlu  ;  excepto 
quod  Adalydis  et  filius  ejus  Ermcngaudus  et  Ray- 
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mundus  leneant  praedictum  castrum  de  Cenceno 
cum  omnibus  suis  lerminis ,  et  ecclesias  sibi  per- 
tinentes, tantum  dum  vixerint  :  post  mortem  il- 
lorum  prœdictus  honor  libère  et  absolute  rever- 
latur  ad  praedictum  monasterium  sancti  Pontii  de 
Tomerias  in  perpeluum.  Si  quis  vero  contra  banc 
carlam  donalionis  venerit  ad  irrumpendum,  nisi 
pcenitenliam  dignae  satisractionis  egerit ,  iram 
Dei  omnipolentis  incurrat,  et  à  liminibus  sanctae 
Dei  ecclesiae  exlraneus  et  excommunicatus  cum 
Datan  et  Abiron,  et  cum  Juda  Iradilore  in  in- 
ferno  semper  ardeat.  Facta  est  car  ta  hujus  dona- 
lionis sub  die  feria  tu.  in  mense  Julii,  régnante 
Lolario  rege.  S.  Guarsindis  comitissae  quau  islam 
carlam  donalionis  manibus  suis  firmavit,  el  lestes 
firmare  rogavit.  S.  Frotarii  episcopi ,  S.  t'gonis 
abbalis ,  S.  Arnaldi  ,  S.  Bonililii ,  S.  Baymundi , 
S.  Lotarii  presbyleri,  S.  Bernardi,  qui  hanecar- 
Um  scripsil  rogalus. 


LXVIII. 

Testament  de  Garsinde  comtesse  de  Toulouse. 
(  vers  l'an*.  971  *.  ) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Chrisli.  Placuil 
mihi  Garsindae  comitissae  facere  codicellum  brè- 
ve, promto  animo,  bona  vol  un  la  te,  pro  reme- 
dium  animas  viri  mei  Pontii ,  el  remedium  animai 
meae,  el  parenlum  meorum,  omnium  fidelium 
chrislianorum  lam  vivoruni  quam  el  defunclo- 
rum.  lmprimis  dono  Deo  et  sancUe  Dei  ecclesias , 
insequenter  ad  amicos  meos ,  vel  ad  homines  qui 
in  meo  servilio  desudaverunt.  Dono  igitur  Ugoni 
comili  nepoli  meo  ecclesiam  quam  vocant  sancti 
Symphoriani ,  cum  alode  quem  vocant  Cabanes  , 
excepto  Dauker  ;  in  tali  vero  ralione ,  dum  vi- 
vit,  teneat  :  post  discessum  vero  ejus,  reraaneat 
Deo  et  ad  sanclam  Mariam  Buthenis,  cum  deci- 
mis et  primitiis ,  et  cura  ipsum  ecclesiasticum 
qui  ad  ipsam  ecclesiam  pertinct,  sine  ulla  reser- 
vatione  ;  et  dividant  ipsum  alodem  inler  sanc- 
lam Mariam  et  sanctum  Amanlium ,  sanclumque 
Saturninum  Buthenis;  statimque  post  mortem 
meam  recipiant  sancta  Maria  et  alii  supranomi- 
naU  sancti  illum  alodem  Dauker  veslilum ,  pro 
ipsum  alodem  Cabannes.  Et  si  ipse  Ugo  cornes 
aliquem  alodem  meum ,  aut  aliquam  substantiam 
meam ,  quam  ego  divisero  ad  qualemcumque 
sanctum  aut  ad  aliquem  fidelem  meum  ,  conlra- 
riura  fecerit  aut  tulerit  hoc  quod  ego  dimisero  , 
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stalim  remancat  îpsc  jam  dictus  Cabannes  ad 
sanctam  Mariam ,  et  ad  sanctum  Amantium  et  ad 
sanclum  Salurninum.  El  illum  alodem  mcum 
qucm  vocant  Cencinnonem ,  dono  Adalais  viceco- 
milissaa,  et  filiis  ejus  Ermengaudo  el  Regimundo, 
exceplo  illum  alodem  de  Fenoleddo,  qucm  ego 
dedi  Sanctioni ,  ut....  teneantcum  castello  etec- 
clesias  ibidem  pertinentes  :  post  illorum  vero 
mortem  rcmaneat  jam  dictus  Cencenonus  ,  Do- 
mino Deo,  el  sanctae  Maria? ,  etsancto  Pontio  in 
monaslerio  Tomerias.  Illos  vero  mansos,  videli- 
cetalode  de  Porcilis,  et  alodem  de  Palazool,  et 
illum  mansum  deSaviniaco  et  de  Tesano,  rema- 
neat  post  mortem  Alazais  et  filiis  ejus ,  Domino 
Deo,  et  sancto  Aniano.  Quantum  in  islis  locis  visa 
sum  habere ,  et  ecclesiam  sancta?  Marin  cum  om- 
nia  quas  ibi  visa  sum  habere  vel  possidere ,  dono 
Deo  et  sanctae  Marise  et  sancto  Pontio  Tomerias  , 
qua?  vocant  Geminiano.  Et  alodem  quœ  vocant 
Travanzanicas,  cum  ipsa  ecclesia,  teneat  Frote- 
rius  episcopus  dum  vivit;  post  mortem  ejus  re- 
maneal  Domino  Deo  ,  et  sancto  Benediclo  ,  et 
sancto  Vincentio  Caslrensis.  El  meam  ecclesiam 
sancti  Salvatoris  de  Salai  cum  medietatu  de  ip- 
sum  alodem  dono  Deo  et  sancto  Pontio  Castren- 
e(s  (leg.  Tumeriensis) y  ubi  vir  meus  requies- 
cit,  et  sancto  Vincentio.  Et  aliam  ecclesiam 
sancti  Martini,  quem  vocant  Carmar,  cum  aliam 
medietatem  de  ipsum  alodem  de  supradicto  alo- 
dc ,  laxo  Domino  Deo  et  sancUe  Ceciliœ,  et  sancto 
Salvio  Albiîe.  Et  illam  ecclesiam  quam  vocant 
sanctum  Martialem  de  Greza  ,  dono  Aimerico  , 
cum  omni  ecclesiastico,  et  cum  décimas  quandiu 
vivit  :  post  mortem  ejus  remancat  Regimundo 
filio  ejus,  et  post  ejus  discessum  remaneat  Do- 
mino Deo  et  sancto  Pctro  apostolo ,  et  sancto 
Geraldo  Aureliaco  monaslerio;  et  quamdiu  vi- 
vunt,  donenl  paratam  per  singulos  annos  solidos 
v.  et  si  facere  noluerint,  accipiant  monadii  sancti 
Geraldi  stalim  ipsam  ecclesiam.  Dono  eliam  jam- 
diclo  fideli  meo  Aymerico  villam  meam  quem 
vocant  Les,  quamdiu  vivit  :  post  mortem  ejus 
remaneat  sancto  Geraldo.  Et  illos  mansos  et 
Plana-sylva  dono  Deo  et  sancto  Eugenio  ,  et 
sancto  Amerando ,  et  sanctae  Karissimae.  Illos 
vero  mansos  quos  vocant  Reclras-cairas ,  et  illam 
villam  qua?  vocant  Macherias  ,  et  aliam  qucm 
vocant  Pratum-Lamberlum ,  dono  Deo  et  sancto 
Antonino.  Villam  quem  vocant  Gerbuxam ,  dono 
Mironi  filio  Amelii  ;  et  post  mortem  ejus  fratris 
ipsius ,  nominc  Malfredi  ;  et  post  mortem  am- 
borum,  remaneat  sancti  Michaeïi  Galliaco.  Villam 
meam  ,  quam  vocant  Brutia ,  remaneat  Amelio 
nepotî  meo,  et  post  ejus  discessum,  remaneat 
sanctis  quiescentibus  Viacensi.  Et  villam  meam 


I  qucm  vocant  Genestos,  et  mansos  de  Podio-Me- 
diano,  et  boscum  quem  vocant  Rumos,  dono 
Domino  Deo  et  sancto  Pctro,  et  sancto  Geraldo  , 
sanctae  Maria?  yarimensis(leg.  Aureliacensis  ) , 
cœnobii.  Et  illam  villam  quam  vocant  Ermos , 
dono  Deo  et  sanctis  Fiacensis  cœnobii.  Illum 
alodem  mcum  qucm  vocant  Villarem,  donoFro- 
terio,  et  post  obitum  ejus  remaneat  sancUe  Ma- 
ria?, el  sancto  Pontio  Tomerias.  Alodem  raeum 
quem  vocant  Gon,  dono  Domino  Deo  et  sancto 
Martino  de  Villa-Magna.  Alodem  raeum  Linai- 
rolas  dono  Adraldo  filio  dum  vivit  :  post  mortem 
ejus  ,  remancat  ad  sanctum  Anianum  Vernedu- 
brio.  Alodem  mcum  quem  vocant  Canlullum , 
dono  Berna r do  vicecomiti,  et  post  ejus  discessum 
sanctae  Maria?  et  sancti  Pontii  Tomerias.  Eccle- 
siam quam  vocant  sancti  Aniani  de  Mauses ,  dono 
sancto  Vincentio  Caslrensis ,  et  illum  castellarem 
quem  vocant  Becus  dono  ipso  S.  Vincentio  cum 
alode  de  Mauses ,  excepte  convenientia  Grimaldi , 
et  unum  vilarem  de  Crosegas  quem  laxo  Ber- 
nardo  filio  ipsius  Grimaldi  ;  in  tali  vero  ratione  , 
ul  quamdiu  vivit,  teneat ,  el  post  ejus  discessum 
ad  supradictum  locum  remaneat ,  excepte  Montc- 
Pelalo.  Ipsum  vero  Monlem-Pelalum  teneat  Er- 
mengavus  clcricus  filius  Adalberli,  dum  vivit; 
post  mortem  vero  ejus,  sancto  Vincentio  rema- 
ncat, et  omni  anno  pascat  clericos  sancti  Vin- 
cenlii,  dum  vivit,  in  anniversario  meo  :  et  si  non 
fecerit,  stalim  remaneat  sancto  Vincentio.  Eccle- 
siam meam  de  Vinarclia  dono  Beroardo  el  Dag- 
borto  filiis  Dagberti  :  et  post  mortem  illorum, 
remancat  S.  Cecilia?  et  S.  Salvii;  in  tali  vero  ra- 
tione, ut  omni  anno  donent  paratam  ad  ipsos 
sanclos  v.  solid.  et  si  faccre  noluerint,  stalim  rc- 
cipiant  clerici  S.  Ceciliae  et  S.  Salvii  in  communia. 
Illum  mansum  meum  de  Benedicta  de  Vearcha 
dono  Wilardo  arcliidiacono,  dum  vivit  :  post  mor- 
tem ejus,  remaneat  ad  ipsos  sanclos.  Illum  man- 
sum quem  lenuit  Rotbertus,  dono  Regimundo  filio 
Bcrnardi;  et  post  mortem  ejus  remaneats.  Ceciliae 
ctS.  Salvio.  Illum  fevumquem  lenuit Roslagnus de 
Veharca ,  pralos ,  et  boscos,  el  condaminas ,  ex- 
ceplis  mansis  de  Benedicta ,  vel  de  Rotberto , 
dono  Aimardo  et  Bernardo  filiis  Bcrnardi  dum  vi- 
vunl  :  et  qualiscumque  ex  illis  mortuus  fuerit,  pars 
ejus  remaneat  ad  S.  Ceciliam ,  et  ad  S.  Salvium. 
Alium  fevum  quem  lenuit  Ponlius,  dono  Ray- 
mundo  filio  Bernardi,  et  alio  Raymundo,  et  Al- 
ton i  dum  vivunt  :  et  qualiscumque  ex  illis  mor- 
tuus fuerit ,  pars  ejus  remaneat  ad  S.  Salvium  et 
ad  S.  Ceciliam.  Ecclesiam  meam  de  Bar  quem 
vocanl  S.  Mariam,  et  illum  fevum  quem  lenuit 
Isarnus  vieccomes,  teneat  ipse  Isarnus  dum  vi- 
vit excepte  mansum  de  Agrifolia;  post  vero  mor- 
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lem  ipsius  lsarui  .  rcmaneat  sanct»  Maria*  et 
sanclo  Pontio  Tomerias ,  in  honore  sancla;  Maria; 
île  Initio  :  in  tali  ratione,  ul  monacbi  de  Tome* 
rias  donent  ad  ipsam  sanclam  Mariam  de  Initio , 
posteaquam  ipsam  ecclesiam  et  ipsum  alodein 
arceperint ,  omni  anno ,  x.  solidos  :  et  ipse  Isar- 
nus  quamdiu  vivit ,  omni  anno  donet  paralam  v. 
solidos  ad  sanclam  Mariam  de  Tomerias,  et  ad 
Monaclios;  et  si  non  fecerint,  statim  recipiant 
monachi  de  Tomerias  ipsam  ecclesiam  et  ipsum 
alodem.  Ipsum  vero  mansum  de  Agrifolia  dono 
Domino  Deo  et  sancti  Salvalori  et  sancla;  Maria; 
Vabrensis.  Illos  vero  mansos  quos  adquisivi  Deus- 
dc  episcopo ,  qui  sunt  sîli  in  valle ,  dono  unum 
sancla:  Maria:  in  capclla  Albiœ;  et  alium  mansum 
qua*  Gaufredus  teneat  ad  fevum  in  vila  sua  post 
mortera  ejus  rcmaneat  S-  Pelro  de  Albia  :  et  alios 
mansos  dono  Aicfredo  et  fratri  cjus  Malfredo  , 
iiiiis  l'nigerii  :  post  mortem  illorum  rcmaneat 
sanclo  Africano  de  Albia.  El  illum  mansum  de 
illa  Calme  de  Veirarias  dono  Bonifilio  sacrislano; 
post  mortem  ejus,  remaneat  sancto  Salvio.  Illas 
vineas  Veirarias  teneant  clcrici  sancla;  Cecilix , 
el  sancti  Salvti ,  et  sanctœ  Marcianse.  Illas  meas 
ecclcî-ias  sancti  Frucluosi  et  sancti  Pardulfii  dono 
Deusdc  episcopo  ,  dum  vivit ,  cum  ipso  alode  : 
post  niorlem  ejus  remancant  S.  Marcianae  in  com- 
munia. Illum  alodem  meum  Buxingis ,  quem  ad- 
quisivi de  Ademaro  cum  caput-manso,  et  vineas 
el  verdearios,  et  terras,  et  omnia  que  ibi  ha- 
beo,  et  omnia  qusc  acquisivi  de  Rirhario,  totum 
dono  ad  sanclam  Sigolenam.  Illum  caput-mansum 
ad  illam  Garrigam  quem  adquisivi  de  llainoni  et 
de  Tcudgurio,  omnia  qua;  ibi  babeo  totum  dono 
a  l  S.  Micbaëlem  do  Galliaco.  Vineas  quas  adqui- 
sivi de  Ademaro  quas  vocant  Sarival ,  dono  ad. 
S.  Sigolenam.  Illas  meas  ccclesias  de  Levai  cum 
omnem  alodem  meum  quem  ibi  liabeo ,  excepto 
Roderanieas,  et  Vallelias  et  Cotnag,  dono  ad 
sanrtum  Justum  el  sanctura  PaulumNarbona;,  et 
sanrlum  Nazarium  et  sanclum  Aphrodisura  Bitcr- 
ris.  Ipsam  villam  quem  vocant  Roderanicas ,  dono 
sanclo  Gcncsio  de  Lodeva.  Cotnag  cl  Vallelias  dono 
Raymundo  filio  Gundinildis  nepoti  meo  :  post 
morlem  cjus  remaneat  sancti  Justi ,  et  sancli  Pas- 
Ions  ,  et  sanclo  Paulo  Narbona,  el  sanclo  Nata- 
rio  Bilerris.  Illas  vineas  quas  adquisivi  de  alode, 
quse  sunt  in  Zairan .  dono  sancto  Pelro  de  Albi. 
Sicardo  lilio  Deusdc  dono  Spars  villa  mea,  dum 
vivil  :  posl  mortem  ejus,  remaneat  sanctis  de 
Tomerias.  Mansum  ubi  Godalberlus  visusestma- 
ucre,  dono  Scifredo  :  post  mortem  ejus  filio  suo 
Rainardo,  el  posl  ejus  obitum  ad  ipsos  sanclos 
Tomerias.  Illam  villam  quem  vocanl  Trcballas , 
dono  Ingilbcrlo  clcrico  :  posl  mortem  ejus,  sanctis 


Tomeriis  remaneat.  Campum-album  et  Bragos 
dono  Bernardo  filio  Rcgimundo;  et  post  mor- 
lem cjus,  sanctis  Tomerias.  Villam  quant  vocant 
Calmem-Gruariam ,  dono  Deo  et  sanclo  Pelro  de 
Burlalo.  Illum  mansum  de  Genesloso,  ubi  Adal- 
berlus  stelit,  sit  Adalrico  filio  Pontii  cum  ipso 
territorio;  post  mortem  vero  ejus  remaneat  sanclo 
Vinccntio.  Illum  alodum  quem  dédit  mihi  Regi- 
mundus ,  ecclesiam  videlicel  de  Bccia  quem  vo- 
canl sancti  Pelri ,  dono  Alanbergame  ;  post  mor- 
tem ejus,  sanclo  Vinccntio,  excepto  CaLme-Grua- 
ria.  Illum  vero  alodem  de  Fraxino  et  de  ipsam 
ecclesiam ,  medielatem  dono  Domino  Deo  et 
sancta?  Mariœ  et  sancto  Pontio  ;  aliam  mediela- 
tem dono  Arnaldo  filio  Bernardi  :  post  mortem 
ejus,  sanctis  de  Tomerias  remaneat.  Illam  eccle- 
siam de  Muscle,  quem  vocant  sanclum  Slephamun, 
dono  Sanclioni  filio  Foramundi  ;  el  alium  alodem 
quem  ibi  habco,  dono  medielalem  Olibano,  el  aliam 
medielatem  ipsi  Sanctioni  :  cl  post  obitum  eorum, 
sanclo  Salvio  remaneat.  Ipsum  mansum ,  qui  fuit 
Berllando,  dono  sanclo  Salvio  in  sasina.  Et  illum 
quem  adquisivi  de  Carissima,  ad  ipsam  rcmaneat: 
et  posl  obitum  ejus,  ad  sanclum  Salvium.  Illum 
mansum  ubi  mansil  Andréas  de  Miliares ,  dono 
Gauxeleno  et  filio  ejus  Umberli  ;  el  post  morlem  il- 
lorum, sancta;  Ceciliae  remaneat.  Ecclesiam  sancli 
Maximi  quem  adquisivi  de  Bono-pare,  laxo  Aime- 
rico  filio  ejus,  cum  ipso  alode,  cl  post  obitum  ejus, 
sancta; Ma rtianœ  remaneat.  Illum  mansum  de  Vci- 
rarias  laxo  Vidiano  archidiacono  ;  et  post  mor- 
tem ejus  sancla;  Cœciliœ  remaneat,  cl  illas  vineas, 
qua;  ibi  sunt ,  sancls  Ceciliœ  remaneanl.  Vineas 
quas  habco  in  Aucago  dono  Cnigcreo,  excepto 
unum  aripendum  quem  laxo  Ingelranno;  et  post 
mortem  ejus  remaneanl  ad  caput-scoUe  sancla: 
Cecilia».  Alodem  meum  quem  adquisivi  de  Rcgi- 
mundo comité,  nomine  Aurelionaco,  mediela- 
tem laxo  sanclis  Salvatoris  Figiaco,  cl  aliam  me- 
dielatem sancti  Slephani  Calurcis.  Vineas  quas 
acquisivi  de  Slephano  in  Coiano,  et  omnia  quae 
ibi  adquisivi  de  Emonc  et  uxorc  ejus ,  dono  sancto 
Petro  in  capella  Cencennone.  Illos  1res  mansos 
quos  adquisivi  de  Rcmigio,  qui  sunt  Malaucio, 
dono  ex  illis  duos  Amblardi,  et  alium  sancli  Be- 
nedicli  Avallato  :  et  post  morlem  Amblardi,  alit 
duo  ad  ipsum  locum  remaneanl.  Vineas  quas  ha- 
beo  in  Axiniano  dono  sancto  Pontio  Tomerias.  Duas 
bordarias  quas  adquisivi  de  episcopo  Deusde, 
cum  ipso  caput-manso,  dono  sancto  Africano. 
Mansos  vero  de  Miliares  dono  Amblardi  abbati , 
excepto  illum  quem  dedi  Gauslcno  ;  post  mor- 
lem eorum  sancla;  Cccilia:  remancant.  Omncs 
servi  moi  et  ancilhe  mcae  sint  libcri  propler 
animam  viri  mei ,  el  propler  animant  mcam , 
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omniuinquc  fldelium  Chrislianorum  ,  tain  vivo- 
rum  quai»  et  defunctorum.  Isla  supcrius  scripta 
qus  ad  sanclos  dimilto ,  teneaut  ea  clerici  vel 
monachi  in  communia.  Si  quis  vero  malevo- 
lus  Hlerc  pnesumpscrit ,  vel  monachis ,  tel 
clericis,  hoc  quod  ego  laxo  Domino  Deo  et  sanc- 
tis  ejus  ,  lollat  ei  Deus  omnc  bonum,  et  det  ci 
ooine  malum  ,  et  ha  beat  parlcm  cum  Palan  et 
Abiron  in  infernum,  in  praesenti  sseculo  et  futuro. 
Fiat,  ûat.  Amen. 


LX1X. 

Eiéculiou  du  testament  d'Aymeric ,  archevêque  de 
IS'arbonne. 

(  A».  977  *.  ) 

In  Allilonanlis  nominc  ,  convenit  unicuique 
mortali  etc.  Igitur  in  Dei  nomme  nos  pariler  elee- 
mosynarii  veuerabilis  beaUe  mémorise  quondam 
Aymerici  sa  ne  ta;  Narbonensis  ccclesiœ  archiprse- 
sulis,  cujus  memoria  ethereo  describatur  in  albo, 
videlicet  Adalaidis  vicecomilissa  Narbona;,  filii- 
que  mei  consentientes  Ermengardus  venerabilis 
archiprasul  suus  successor ,  et  Raymundus  vice- 
cornes;  verumtamen  et  alii  eleemosinarii  l'dal- 
gerius princeps  frater  suus,  cl  Ermengaudus  qui 
vocatur  Vassadellus ,  et  Bernardus  graramalicus 
nepos  archipresnlis  defuncti ,  verum  eliam  et 
Ceiro  bonorabilis  princeps  nepos  prefati  de- 
functi ,  atque  W  alterius  abbas  sancUc  Maris ,  et 
David  levita  ,sive  Nantigisus  indignus  sacerdos  ;  ex 
exiguis  facultatibus  memorabilis  Aymerici  quon- 
dam archiepiscopi  adquisitis ,  Deo  omnipolenti ,  et 
canonicis  sanctorum  Justi  et  Pasloris  quolidie  fa- 
mulantibus  prasenlibus  alque  fuluris ,  propler 
remedium  ipsius  anima;,  verum  et  propler  reme- 
dium  aniuue  Pokciom  covms  defuncti  ,  sive  Mal- 
fredi  vicecomilis,  sive  Odonis  vicecomilis ,  vel  Ri- 
childis  vicecomilissa: ,  alodem  suum  quem  vocant 
Crexanum  cum  ccclesiis  qua»  ibidem  sunt  funda- 
tas,  et  cum  omnibus  terminus  suis  ;  et  cum  deci- 
mis  et  primitiisipsarum  ecclesiis  perlinenlibus,  et 
eu  ni  orani  servitio  quod  ex  ipsum  alodes  exierit  ab 
odierno  die  in  anlea ,  pro  ipsorum  animas ,  et  om- 
nium fidelium  pare» lu  ni  et  amicorum  et  fauiilia- 
rium  suorum,  sanctorum  Jnsii  et  Pasloris  et  cano- 
nicis ibidem  Deo  servienlibus,  pr&'dictum  alodem 
ex  ojus  parlibus  donauius  alque  concedimus  : 
exiguum  donum,  ut  ipsos  venerabilcs  martyres 
in  die  Iremendi  judicii  habere  mereatur  patronos, 
et  pro  peccatis  suis  ad  Dominuin  inlercessores. 
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Doua  mus  atque  concedimus  omnibus  canonicis 
sanctorum  Justi  et  Pasloris  ibidem  Deo  famulan- 
tibus  et  servienlibus  ipsum  alodem  Crexanum  , 
sicul  superius  resonat ,  lotum  et  ab  iulegro  fun- 
dalum  ;  tali  deliberalione ,  ut  ex  fruclu  et  omni 
servitio  quod  exinde  exierit,  et  ex  decimis  et  pri- 
mitiis  ex  ipso  procedenlibus ,  ab  hodierno  die  in 
anlea  ,  vivant  communi  fraternitale  in  canonica  , 
sicut  Aymericus  S.  mémorise  teslatus  est ,  et  cor- 
roboratus  est  in  sui  plcn»  rccUeque  memori,c 
in  codicello  leslamenli  sui ,  lam  in  adventu  Do- 
mini  quam  iu  tempore  quadragesimali ,  et  dum 
fructus  ex  ipso  alode  abundaveril  illis  omni  tem- 
pore ,  ut  sicut  aderit  illis  cominunis  sumplus ,  ita 
sit  communis  oralio ,  propler  animam  Aymerici 
archipontificis  defuncti ,  et  Malfredi  \icecomilis, 
et  omnium  fidelium  parenlorurn  ,  amicorum  ,  et 
familiarium  suorum ,  sicut  superius  memoravi- 
mus,  et  omnium  fidelium  christianorum  defunc- 
torum atque  vivorum  ;  quatenus  propler  illorum 
preces  et  intercessiones  anima?  prxdictorum  om- 
nium mereantur  ab  omni  vinculo  delictorum  ab- 
solvi,  et  sanctorum  consorliis  collocari  in  secula 
seculorum  amen.  Quicumqueergo  fuerit  filius  be- 
ncdiclionis  observator  etadfirmator  banc  donatio- 
nem,  veniant  super  eum  omnes  benediclionesquas 
Moyses  famulus  Dei  teslatus  et  adiirmalus  est  m 
monte  Garisim  super  filios  Israël ,  et  benedictio- 
nes  consequalur  quas  Dominus  Jésus  Cbristus  de- 
dit  super  apostolos  suos  quando  cœlum  ascendit. 
Et  quicumque  fuerit  filius  malediclionis  dissipa  - 
tor  atque  deslructor  hanc  donationem  sive  mer- 
cedem  à  pranlictis  principibus  factam;  propler 
remedium  anima;  archiepiscopi  et  omnium  ami- 
corum et  parentum  vel  familiarium  suorum  ;  et 
omnium  remedium  vivorum  et  defunctorum  ; 
sicul  superius  teslali  su  mus ,  veniant  super  eum 
omnes  maledicliones  quœ  sunt  exaratre  in  libro 
Moysi  hominis  Dei ,  et  in  veleri  cl  in  novo  tes- 
tamenlo  corroborata;  nominc  Doinini  nostri  Je»u 
Christi ,  et  cum  omnes  iniquos  participalionem 
habeat ,  et  sit  excommunicalus ,  et  à  liminibus 
omnium  ecclesiarum  sequcslralus  hic  et  in  ater- 
num  et  in  sacula  sxculoruin  amen.  De  repeli- 
tione  vero  si  quis  fuerit  ullus  episcopus  hujus 
ecclesiae ,  diabolo  insliganle ,  eommotus  qui  con- 
tra hanc  donationem  venerit  ad  iurumpendum  , 
vel  eam  frangere  tenlaverit  :  hoc  quod  pelierit 
vindicare  non  valeat ,  sed  haec  iioslra  dunalio 
omni  tempore  inconcussam  et  inviolabilem  obli- 
neat  firmitalem.  Facta  caria  donatiunis  islius  sub 
die  idus  Junii ,  anno  lucarnaliunis  Dominira* 
dcccc.  iaxvh.  indictione  v.  regnanlc  Lothario 
anno  xxiu.  S.  Adalicis  vicccomilNsa  ,  S.  l'dal- 
gerii ,  S.  Ermengaudi  qui  vo<  ;iiur  Vassadello , 
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S.  Geiro  pariter  cleemosynarii ,  qui  hanc  dona- 
tion cm  fecimus  et  firmarc  rogavimus.  S.  Ber- 
nardus  Filogramus ,  S.  Aymcrici  lestamentarii , 
S.  David  levita  eleemosynarius ,  S.  Pontioni  , 
S.  Aialberli  Romani  qui  bonus  filius  vocalur , 
S.  Franco  episcopus,  S.  Geraldi  Romani,  8.  Mi- 
loni  fralris  ejus.  Nanligisus  prcsbylcr  eleemo- 
synarius qui  liane  donalioncm  scripsit. 

LXX. 

Donation  faite  à  réalise  de  Beiiers  par  Guillaume  vicomte 
de  cette  tille. 

(  Asm.  977  «.  ) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Christi.  Ego  Guil- 
lelmus  vicecomes  et  uxor  mea  Ermetruclis  vice- 
comilissa ,  quae  Druda  vocatur ,  nos  simul  in 
unum  donatores  sumus  atque  traditores  Domino 
Deo  et  ipsius  ecclesiae  vocabulo  sancli  Nazarii 
sedis  Biterrcnsis ,  qui  est  fundatus  infra  muros 
ipsius  civitalis  Diterris ,  donamus  vel  tradimus 
in  comitatu  Biterrense  villam  vocabulo  Lignano 
cum  suis  terminiis,  cum  ipsa  turre,  etc.  quae 
nobis  de  domno  Bernardo  episcopo  advenit  :  in 
taie  paclum  deliberationis ,  usque  du  m  ipsa  ec- 
clesia  tola  sit  facta  atque  cooperta  usum  et 
fructum  ita  babeant  ipsi  operarii  pro  mercede 
laboris ,  et  dum  facta  vel  cooperta  fuerit  ipsa 
ecclesia  sanclus  Nazarius ,  de  il  la  hora  in  antea 
lia  béant  ipsa  villa  cum  suis  terminiis  et  cum  ipsa 
turre  ipsi  canonici  communiler  in  usum  fructua- 
rium  sine  blandimento.  Facta  donatione  ista  u. 
Cal.  Septembris  anno  xxni.  régnante  Lcuterio  rege. 
S.  Willelmi  vicecomilis ,  S.  Ermctrulis  vicecoini- 
tissae  qui  hanc  donationem  fecimus  ,'ftc.  In  Chrisli 
nomine  Poncius  presby  1er  scripsit  sub  die  et  anno 
quo  supra. 


LXXI. 

Premier  irstamenl  d'Adélaïde  vicomtesse  de  Narboane. 

(  an*.  977  ».  ) 

In  nomine  sanctae  et  individus  Trinilatia.  Unus- 
quisque  liomo,  dum  conversa  tu  r  in  bac  morlali 
peregrinatione ,  aursum  oculos  débet  erigere  ad 
contemplationem  divins;  majeslatis,  ut  cura  in 
judicio  venerit ,  inveniat  juslificatus.  Quapropler 
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ego  in  Dei  nomine  Adalais  dum  diem  bunc  val  de 
pertimesco ,  fteri  prsecipio  in  quo  eligo  eleemo- 
sinarios  meos,  ut  quemadmodum  cognoverint 
meam  volunlatem  ita  perficianl  :  sunt  ba>c  no- 
mina  eorum ,  Ermengaudus  archipraesul ,  et  Ray- 
mundus ,  et  Vassadellus ,  Seniorellus ,  Bernar- 
dus,  Adalberlus  ,  Sicardus  de  Pelrulio.  Illud 
sanctum  opus ,  quod  ineboatum  habeo  subtus 
Narbonam  in  honore  omnipotentis  Dei  sanclique 
Salvaloris  conslruendi  ;  relinquo  sororibus  meta 
et  domnac  Arsindae  comitissa?  ;  in  lali  quoque 
tenorc,  ut  Arsindi  sorori  mea;  rcmaneal  ipsa  mea 
bereditas  de  Vidiliano  ,  et  Ermesindi  remaneat 
ipse  alodes  de  Tolomiano ,  etGarsindi  remaneat 
ipsa  mea  bereditas  de  Artimiciano ,  base  quoque 
teneant  et  possideant  dum  vixerint  :  et  si  ad  per» 
feclum  perduxerint  sanctum  cœnobium ,  cuncti 
prxfati  alodes  cum  omni  intcgritale  illic  rcma- 
neant  ;  et  si  non  perfecerint  bunc  raonasterium , 
post  mortem  Arsindi ,  ipsa  bereditas  de  Vidiliano 
remaneat  ad  canonicos  sanclorum  Justi  et  Pas- 
toris  in  communia  ;  et  ipsa  hereditas  de  Artimi- 
liano,  post  mortem  Garsindi ,  simili  modo  rema- 
neat ad  canonicos  sancti  Pauli,  ipse  alodes  de 
Tolomiano  remaneat  inter  cœnobium  sanctae  Ma- 
ria; quod  vocanl  Crassam ,  et  sanctum  Pelrum 
quod  vocant  Caunas.  Ipse  alodes  de  Trolias  cum 
ipsa  parte  quam  habeo  in  eadem  ecclesia ,  rema- 
neat monasterio  S.  Aniani.  Ipse  alodes  de  villa, 
Boraxo  remaneat  cœnobio  sancti  Pontii ,  exeeplis 
ipsam  turrim.  Ipsam  turrim  cum  ipsis  mansio- 
nibus  quae  ei  sunt  junctae  teneat  Auricius  dum 
vixerit  :  post  ea  vero  ad  ipsum  cœnobium  sanct 
Pontii  remaneat.  Villa  Bajas  cum  ipso  terminio 
teneat  Guadaldus  dum  vixerit  ,  exeeplis  ipso* 
maliolos  quos  alii  ibidem  plantant  ;  et  cum  fac- 
tum  fuerit  cœnobium  sancti  Salvatoris,  post  mor- 
tem Guadaldi,  cum  omni  integriUte  illic  rema- 
neat :  et  si  faclum  non  fuerit  illud  monasterium, 
remaneant  ipsas  vincas  qua?  ad  meam  parlcm 
veniunt  in  ipsa  villa ,  ad  custodem  atque  clavi- 
gerum  sancU  Pauli  qui  illud  altare  costodit;  ipsa 
villa  cum  alia  omnia  hereditatc  cjus  remaneat 
in  communia  ad  canonicos  sancti  Pauli.  Ipsum 
alodem  quem  habeo  in  villa  Geminiano  quod  fuit 
Personae  et  Danielis,  et  ipsas  vincas  qua;  fuerunt 
Godrandi,  teneat  Deusde presbyter  dum  vixerit; 
postea  vero  remaneat  ad  ecclesiam  sanctae  Ma- 
ria; quam  vocant  Quadraginta.  Ipsum  alodem 
quem  empsi  de  Arnulfo  episcopo  in  terminio  de 
Oveliano  ,  cum  ipso  de  Taliavcntos  ,  remaneat 
modo  in  canonica  sanclorum  Justi  et  Pastoris. 
Ipse  mansus  de  Florenciaco  quod  fuit  sancli 
Stephani ,  ad  ipsam  ecclesiam  remaneat.  Ipsum 
alodem  quem  habeo  in  circuitu  castelli  sancti 
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Martini ,  monasterii  sancti  Laurentii  remaneat. 
Ipsum  alodem  de  Cananiello  leneat  Golfredus 
dum  vixerit  ;  post  mortem  ejus  remaneat  cum 
ecclesia  sancti  Pétri  quam  vocant  Quartum ,  cœ- 
nobio  sancti  Salvaloris.  Ipsum  burgum  qucm 
adquisivi  de  muliere  Ebonis,  teneanl  Igo  et  Alul- 
fus  dum  vixerinl  :  posteal  remaneat  sancto  Paulo , 
et  inler  lantum  teneat  sanctus  Paulus  sasinos 
înde  ipsum  mansum  in  quo  Piectari  prosbyler 
manel.  Ipsas  vineas  de  Cesasinano  quas  Bonus- 
vassal  us  mihi  pignoravit ,  romançant  Umberto 
donec  redimat  cas  Bonus-vassalus  de  eo.  Ipse 
mansus  de  Aqua-viva,  quod  est  in  Lezateso  re- 
maneat sancto  Nazario  sedem  Biterrensem.  Ip- 
sum mansum  quem  adquisivi  intus  Narbona  de 
sancto  Ponlio ,  ad  ipsum  remaneat.  Ego  quoque 
hanc  mercedem  atque  cleemosynam  quam  facio 
propter  amorem  summi  régis  aeterni ,  sit  propter 
remedium  animœ,  ut  possim  evadere  cunclorum 
supplicium ,  et  percipere  œternam  felicitatem ,  et 
misericordia  sua  conditor  malcdicla  cuncla  ig- 
noscat  qua»  feci  ex  die  nativitatis  meae  usque 
modo,  simulque  domnus  Matfredus  vir  meus  ac 
genitores  mei ,  communom  mercedem  inde  sibi 
provideant,  et  omnes  consanguine!  ac  propin- 
qui  mei ,  omnesque  fidèles  defuncti.  Ipsum  alo- 
dem qucm  habeo  inter  Biaurum  et  Syronem  , 
Ermengaudo  lilio  meo  remaneat ,  et  ipsa  eccle- 
sia de  Ductos  quam  vocant  sancta  Maria ,  cum 
ipsa  parochia ,  ad  ipsum  remaneat.  Villa  Colum- 
baria  cum  ipsa  ecclesia  sancti  Pelri ,  Haymundo 
filio  meo  remaneat.  lpsas  cupas  aureas,  Ermen- 
gaudo romançant ,  det  per  eas  ad  canonicos 
sanclorum  Jusli  et  Pasloris  sol.  L.  quos  dispen- 
dant in  communia  ,  et  ad  canonicos  sancti  Pauli 
similiter  solidos  L.  et  ad  sanctum  Nazarium  se- 
dem Carcassone  sol.  L.  et  sancto  Nazario  sedem 
Bitterrissol.  L.  Raimundo  remaneat  calinum  unum 
argontum,  etcandolabra  duo  de  argenlo,  unum 
cum  rôtis  et  succinctam,  unum  cum  auro  cublis- 
monario  ,  et  det  pro  ois  solidos  L.  sancto  Pon- 
lio, et  sancto  Aniano  solidos  L.  I)c  cunclo  fruclu 
vini  et  annonce  quod  babeo  in  Florenciaco  ipsa 
medielas  remaneat  Ermengaudo  ,  de  alia  me- 
dielate  ipsa  terlia  pars  sancto  Tiberio;  alia?  du» 
sancto  Salvalori  de  Aniana.  Similiter  de  fructu 
quod  habeo  in  Nebozianensc ,  ipsa  modietas  re- 
maneat Ermengaudo,  alia  modietas  ipsa  rema- 
neat inler  monaclios  de  V  abro,  et  monaclios  de 
Joncellos.  De  fructu  Pociolo,  et  l'rbanio,  et  Ca- 
vorras,  très  parles  faciant  :  una  parsdetur  sancti 
Michacli  de  Galiaco,  alia  sancti  îsilvi,  et  alia  sanc- 
lœ  Ceciliie.  Si  coiisummatum  fueril  cœnobium 
noslrum ,  illic  rcmaneanl  cquas  meas  :  sin  aulem , 
remaneant  Ermengaudo  inde  un.  cum  ip&os  mu- 


los  ii.  et  Kaymundo  equas  un.  De  alias  equas 
très  partes  faciant  ;  unam  partem  remaneat  in 
canonica  sanctorum  Jusli  et  Pastoris ,  alia  ad 
canonicos  sancti  Pauli ,  alia  sancto  Aniano.  De 
fruclu  Villae-magna?  ipsa  medielas  remaneat  inter 
Ermcngaudum  et  Kaymundum,  de  alia  medie- 
tate  ipsa  terlia  pars  remaneat  sancti  Salvaloris , 
aise  duas  sancto  Marlino.  De  fruclu  Valle-Mag- 
nenseel  Caucenogilo,  etCogiano,  ipsa  medielas 
remaneat  Haymundo  ;  aliam  medietatem  distri- 
buant in  ecclesiis  atque  pauperibus.  De  fructu 
Marbome  remaneat  ipsa  medielas  ad  cœnobium 
construendi  illic  ;  et  si  permittente  Deo ,  cons- 
tructum  fuerit ,  rogo  ul  lilia  mea  sit  inde  abba- 
tissa,  et  ad  ipsa  ni  remaneant  ipsi  nodelli  mei, 
cum  ipsos  mancusos  et  inaures  :  alia  medielas 
de  fruclu  remaneat  Haymundo.  Archiberga  ,  et 
Adalberga,  et  Bellum-hominem ,  et  Aldegarium 
libertalem  faciant  et  unicuique  delur  sclklatos 
quinque.  De  calice  et  offertorio  et  patenas  h. 
jubeat  facere  domnus  Ermengaudus  calicem 
unum  ,  et  det  eum  cum  ipsa  palena  quam  Bel- 
lus-homo  habet,  sancto  Paulo.  Vaccas  de  Abu- 
niano  remaneant  ad  cœnobium  noslrum  cons- 
truendum.  Vaccas  de  Matucino  cum  cunctis  meis 
porcis  remaneant  Ermengaudo  et  Haymundo,  et 
faciant  inde  magnum  convivium  prafali  clccmo- 
synarii  mei.  De  subslantiis  qua:  in  suo  ministerio 
babent ,  babeant  in  opus  suum  solidatas  xx.  et 
poslea  quidquid  invenire  potuerint  de  subslantiis 
meis,  dividant  fideliter  in  ecclesiis  atque  paupe- 
ribus, propter  remedium  anima?  meœ  ;  talem  re- 
tributioncm  à  Deo  mei  recipiant,  qualom  pro  me 
mercedem  impleverint.  Facto  teslamenlo  islo  un. 
nonas  Oclobris,  anno  xxiui.  :  régnante  Lotario 
roge.  Signum  Adalais ,  qua?  hune  testamentum 
fieri  jussit  etfirmavit,  et  firmare  rogavit.  Sig.  f 
Aldonis  qui  Baroncellus  vocatur ,  Sig.  f  Arla- 
baldi ,  Sig.  f  Guadaldi ,  Sig.  f  Isimberli ,  Sig.  f 
Ramnulfi.  Dcusde  nolarius  ïiaec  verba  scripsit. 


LXXII. 

Extrait  de  quelques  Chartes  louchant  lea  comtes  de  Pro- 
vence, de  Carcateonne ,  et  de  Commiogea. 

(  as*.  970  ».  ) 

Sacro-Sanclœ  Dei  ccclesi;e  quœ  constructa  esse 
vidolur  in  honore  sancUc  Dei  genitricis  Marke , 
sanctique  Pétri  aposlolorum  principis ,  videliccl 
cœnobio  Monle-majore.  Igitur  ego  Willelmus  co- 
rnes et  conjux  mea  Arsindis,  cedimus  res  qu* 
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sunt  in  pago  Aquensi ,  villam  qme  dicilur  Per- 
tusiuii,  et  quidquid  ad  illum  pertinere  dignoscitur 
in  campis  cullis  el  incultb,  in  vineis  et  arboribus 
pomiferîs  et  impomiferis ,  in  pralis  et  pascuis , 
in  silvis,  in  horlis ,  oglatis ,  cxagiis  et  regressis, 
molendinis,  aquis  aquarumve  decursibus,  quae 
mihi  ex  donatione  Ingilranni  episcopi  et  fralris 
sut  Novilongi  obvenerunt.  Facla  carlula  isla  in 
mense  Junio,  régnante  Conrado  rege,  anno  xui. 
S.  Willelmus  inclytus  cornes  el  uxor  sua  Arsindis. 
Poncius  major  firmavit.  Cavallerius  firmavit.  S. 
Ingilrannus  firmavit.  S.  Adalais  comitissa  et  filins 
suus  Willelmus  firmavit.  Raynaldus  filius  Novi- 
longi firmavit.  Alchinricus  monachus  indignus 
alque  levila  mandante  Willelmo  comité  scripsit 

(ask.  979'.) 

Ego  Rodgarius  cornes  una  cum  Adalissa  co- 
mitissa conjuge  mea ,  et  Regimundo  sobole ,  do- 
namus  insimul  Deo  et  S.  confesser i  Hilario,  et 
Benediclo  abbati,  el  monacbis  ex  monasterio  ejus- 
dem  sancti  confessons  quod  est  situra  in  pago 
Carcassense  super  flumen  Leuco ,  alodem  meuni 
de  Corniliano  cum  terris  cultis  et  incuitis  et  aliïs 
pertinentiis  suis,  ut  habeanl  et  possideanl,  etc. 
Facta  caria  donationis  hujus  anno  xxv.  régnante 
Leutbario  rege.  S.  Rodgerii  comitis  qui  boc  do- 
num  feci|  et  tirmare  rogavit.  S.  Adalaissae  co- 
inilissx,  S.  Arnaudi  comilis  filii  Adalaissîe,  S. 
Petroni  episcopi  alque  comilis  ,  S.  Regimundi 
sobolis  me* ,  etc. 

(veksl'a*  980  «.) 

XV.  Cal.  Junii  régnante  comité  Raymundo  et 
tilio  suo  Bernardo,  episcopo  Oriolo,  Oriolus  pres- 
byler  de  sancto  Marlorio  donat  ad  sanclo  Beato 
monasterio ,  qui  est  fundalus  in  comilatu  Co- 
menico ,  in  valle  Bavartense ,  super  Ouvium  Ga- 
rona  ,  de  alode  suo  unam  ecclesiam  et  villam 
Domine  sancti  Medardi ,  etc. 

In  nomine  Domini.  Ego  Dato  monachus,  pia 
devotione  libenler  elegi  ut  ad  venerandam  ec- 
clesiam sancti  Bftiti  monasterii  qui  est  fundatus 
in  valle  Bavartense  super  fluvium  Garona  aliquid 

de  proprium  mnim  dono  una  ecclesia  me- 

di étale  qui  est  vocatus  sanctus  Georgius,  qui  est 
fundalus  in  valle  Bavartense,  in  villa  qua;  dicilur 
Boca,  etc.  Fai  ta  caria  kalend.  Augusli,  régnante 
Leulario  rege  comité  Raymundo,  episcopo  Oriolo. 

i  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Hilarrr. 
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Sig.  Datone  monacbo       Sig.  Leone  archidia- 

cono,  etc. 


LXXIII. 

Dooation  de  Roger  comte  de  Carcaatonne ,  à  l'abbaye  de 
midi  UiUire. 

(  AN».  981  ».  ) 

Patres  decreverunt  temporibus  priscis  el  sanxe- 
runl  legaliter,  ut  donationis  textus  tir  mu  m  sub 
scripturarum  tilulo  roborarclur  cum  lestibus. 
Christi  vero  annuente  ctemenlia ,  ego  Roggarius 
cornes,  simulque  cum  conjuge  comitissa  Adalaice, 
seu  Regimundo  sobole,  alque  Bernardo  sobole 
qui  needum  est  latice  consecralus  baplismalis , 
pielale  compuuclus ,  reminiscensque  qui  dicit 
amonilione  prophétie  a,  Date  elemosinam,  etc. 
Quamobrem  volo  ut  sicul  mibi  in  animo  venit,  sil 
notum  fidelibus  chrislianis.  Cum  ergo  venisset 
injuste  Oliba  cornes,  contra  me  cum  exercitu 
magno  bosUliter  in  magna  ferocilate  el  impetu, 
suas  virlutis,  et  devastasset  in  igne  et  praeda 
super  terra  mea  omne  quod  potuil,  ego  cum  eum 
Roggarius  cornes  persequerer,  non  confidens  in 
mea  virtute,  nec  in  meum  auxilium ,  sed  in  mise- 
ricordia  Domini  speravi  ;  et  bcatum  Cbrisli  con- 
fessorem  llarium  deprecatus  fui  ul  pro  mea  Vic- 
toria Dominumdeprecari  non  dedignarelur.  Cum 
ergo  reverterer  ego  Roggarius  et  omnes  meos 
fidèles  vidissem  incolumes  el  absque  vulnerum 
signo,  cognovique  inimicos  mortuos  et  vulneratos, 
atque  in  fugam  converses ,  inlellexi  quod  Darius, 
almificus  deprecatus  per  me  Dominum  fuit,  et  ut 
ferlur,  nonnulli  ante  me  eum  prseire  vidèrent , 
spopondique  ego  Roggarius  cornes  ibi  in  campo, 
ut  alodes  meos  quorum  haec  sunt  nomina  :  Venan- 
tianngm  cum  ecclesia  sancta?  Maria?,  cum  villaris, 
el  appenditiis,  et  decimis,  el  primitiis  et  omnibus 
ad  supradiclum  alodem  pertinentibus  ;  vilare 
Asinario  cum  ecclesia  sancli  Cy  priani ,  cum  suis 
decimis  ;  Nonnone  villare  cum  ecclesia  sancti  Sa- 
turnini  cum  suis  decimis  ;  Barancianello  cum  ec- 
clesia sancli  Michaëlis  cum  &uis  lerminiis  alque 
decimis  ;  Quenciago  cum  ecclesia  sancti  Pétri 
cum  suis  decimis,  sicul  priscis  temporibus  do- 
mini qui  fuerunt  de  jamdiclis  alodibus  tenuerunt, 
donarem.  Donamus  itaque  ego  Roggarius  cornes 
et  conjux  mea  Aladaicis  comitissa  supradiclos 
alodes ,  sicul  jam  resonat ,  ad  cœnobium  quod  csl 
consecralum  iu  beati  Saturuini  honore,  ubi  mau- 

'  Archives  de  l'abbaye  de  S.  HUaire  -V.  Caiel  mcm. 
p  623.  et  teq. 


Digitized  by  Google 


DE  LANtil'KDOC. 


soleatus  bealus  Darius  miro  honore  quiescit.  Ju- 
benius  ergo  ut  Bcnediclus  abba  ,  et  grex  qui 
Domino  serviunt  vel  in  antea  sunl  servituri , 
super  eos  alodes  teneant  stipendia  monacltorum , 
et  in  elemosinis  pauperuin  ,  et  in  omne  opus 
bonum  illorum,  et  non  sil  licitum  potestatibus 
ullis ,  nec  regibus ,  neque  coniitibus ,  vel  ponti- 
ficibus,  seu  abbalibus ,  aut  monachis ,  neque  ulli 
se*ui  hominum  usurpare  aliquid  de  supradiclis 
alodibus,  nec  minucrc  ex  rébus  monachorum  ;  et 
sunl  isli  alodes  infra  fines  vel  terminos  Car- 
cassenses  :  ut  mibi  vero  videtur,  affrontaliones 
habent  de  parte  altano  in  Molavento  vel  Or- 
riolos.  etc,  Quantum  ego  Roggarius  cornes  tcneo, 
vel  habere  dcbeo  infra  islas  quatuor  affron- 
taliones ,  cum  terminis  et  limilibus ,  et  fundis  et 
possessionibus,  elc.  sic  donamus.ctc.  Facta  est 
scriptura  hacc  donationis  in  mense  Augusto  , 
anno  xxvu.  régnante  Leutario  rege.  S.  Koggarius 
cornes ,  qui  cariant  islam  scribcre  jussi ,  et  cum 
conjugc  Adalaice  et  sobolc  Raj  mundo  et  manibus 
finnavi ,  et  testes  ad  roborandum  tradidi.  Sig.  f 
Bernardi,  Sig.  f  Inginardi,  Sig.  f  Poncii.  Isarnus 
inonachus  et  sacerdos  jussus  se  ri  psi  l. 

LXX1V. 

Echange  entre  Uildin  vicomte  de  Lodeve,  ei  l'abbaye  de 

S.Guillem  du  Désert. 

(  an*.  982  «.  ) 

Vox  legum  et  juris  est ,  ut  qualis  est  emptio 
talis  sil  commulatio  ;  emptio  cl  commutatio  simul 
habeantfirmitatem.  Propterea  ego  inDci  nomine 
Hildinus  vicecomes  et  uxor  mea  Archimberla,  et 
filii  nostri  Ermengaudus,  Adilulfus  etOddo,  pla- 
cuit  animis  nostris  ut  et  commutassemus  vobis 
Quinaberlo  abbali  et  omni  congregalionc  sancti 
Salvaloris  Gellonensis  cœnobii  aliquid  de  alode 
noslro ,  quod  ila  et  fecimus  ;  manso  uno  et  est 
ipse  mansus  in  territorio  Magdaloncnsi,  in  subur- 
bio  Castro  Suslancioncnse ,  infra  terminium  de 
villa  qmc  vocant  Ternanlis,  elc.  Facta  caria  com- 
mulationc  isla  in  feria  vi  u.  kal.  Aprilis,  anno 
xxviii.  régnante  Loterio  rege.  Sign.  Hildinoni  et 
uxori  suae  Archimberla ,  etc 

i  Cartulaire  de  S.  GuiUem  du  Désert. 


LXXV. 

Bulledu  pape  fienoft  VII.  pour  l'abbaye  de  S.  Hilaire. 

(  vers  l'an  982  *.  ) 

Benedictus  episcopus  servus  servorum  Dei. 
ftotum  sit  omnibus  chrislianis,  quia  venerunt 
Rodgarius  cornes  cum  conjuge  sua ,  nomine  Ada- 
laice ,  simulque  cum  eis  venil  Benedictus  abba» 
ad  limina  aposlolorum  beali  Pétri  et  Pauli  ante 
nostram  praesentiam  ;  pelieruntque ,  ut  confir- 
maremus  eis  per  nostram  aposlolicam  aucto- 
rilatem  monaslerium ,  quod  est  consecralum  in 
honore  sancli  Saturnini ,  ubi  bealus  Hilarius  hu- 
malus  quiescit  :  ut  non  sit  licitum  ab  bac  bora 
in  anlea ,  neque  comili ,  neque  vicecomiti ,  neque 
episcopis,  neque  nulke  magna?  parvxque  per- 
sonae ,  homini  neque  fœmina; ,  supradiclum  mo- 
naslerium aliquid  de  suis  rébus  auferre  vel  alie- 
narc  praesumat,  quicquid  modo  habet,  el  in  antea 
acquisiturum  erit  in  perpetuum  :  sed  seinper  sint 
in  stipendia  monachorum,  el  in  elemosinis  pau- 
perum ,  ea  quœ  concessa  sunl  vel  donata  in  prae- 
falo  monaslerio  à  prxfalo  Rodgario  et  sua  con- 
juge ;  id  est  villa,  quae  dicitur  Corneliana  cum 
ecclcsia  sancli  Pelri ,  ecclesias  qu«  in  vico  Li- 
moso  et  Gardia  cum  ecclcsia  sancti  Pétri,  et  Mal- 
chindus  et  Salsingus,  et  caetera  loca ,  quas  à  pra> 
fato  monaslerio  pertinent ,  vel  pertinere  debent. 
Posl  vero  obitum  Bcnedicti  abbatis,  nemo  ibidem 
abbalem  constituât,  nisi  quem  consensu  el  com- 
munion volunlate  fratrum ,  qui  ibidem  Deo  ser- 
viunt, el  in  anlea  sunt  servituri,  elegeriuL  H*c 
omnia  qurc  supra  scripta  sunt ,  concedimus  Ubi 
Benedicto  abbali,  tuisque  successoribus  in  per- 
peluum  pro  omnipotentis  Dei  a  more  et  sancti 
Pelri,  noslraqua;  anima;  redemplione  ;  item  et 
pro  amore  Rodgarii  comili  s  Carcassonae  et  con- 
jugis  ipsius,  neenon  Raymundi  dilecti  filii  met , 
ut  illorum  sit  merces  in  pcrpeluum.  At  vero  qui 
custos  et  observalor  fuerit  hujus  nostri  apostolici 
prajeepti,  et  confirmatione  christiana  benedic- 
lionem  a  Paire  et  Filio  etSpiritu-sancto,  in  om- 
nibus consequantur,  et  vitac  ateinx  particeps 
eftici  mercalur  in  sarcula  sseculorum  ;  et  qui  ob- 
servare  nuluerit,  analhemalis  vinculo  sil  iuno- 
dalus,  el  à  regno  Dei  alicuus  pcrmaneal.  Scrip- 
tum  |M?r  inanum  Stephani  notarii  et  Scrinarit 
sancUe  Romana;  ecclesicc.  Benc  valete. 
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LXXV1. 

Eilrail  de  di*erses  Ourles. 

(  APfpi.  988  ) 

In  Dei  nomine,  magnuscst  titulusccssionis,  etc. 
Ego  igilur  in  Dei  nomine  Savigillus,  dono  terram 
ad  sanctorum  marlyrum  Alexandri  ,  Amanli , 
Luci ,  Audalli ,  qui  sunt  in  doinum  sanctorum 
Apostolorum  Pétri  et  Pauli  Cauncnsi  monasterii,  et 
advenil  milii  ipsa  terra  tam  de  parentum  meorum 
quam  de  comparalione  :  sic  dono  ipsa  terra  ad 
ipso  sagrario ,  et  est  ipsa  terra  in  territorio  Nar- 
bonense,  in  suburbio  Minerbensc,  in  terminio  de 
villa  Lintiniano  quae  vocant  Ramberti ,  et  abet 
afronlaliones  ipsa  terra  de  parte  Altano  in  ipso 
poio,  etc.  ab  omni  integritale  ad  sanctorum  mar- 
tyrum  Alexandri ,  Amancii ,  Lucii ,  Audalli  sic 

dono  ipsa  terra        pro  luminarîa  concinenda. 

Sane ,  quod  fieri  minime  credo  esse  venturum , 
quod  si  ego  donator,  etc.  Facta  isla  donationis  vi. 
Galendas  Aprilis ,  anno  xxix.  régnante  Leutario 
rege.  Sig  f  num  Savegillus  qui  isla  donatione 
scribere  fecit,  et  testes  lirmare  rogavi.  Sig.  Bera, 
Sig.  Egila ,  Sig.  Managis.  Riculfus  presbyter  qui 
boc  scripsit  die  et  anno  quod  supra. 

(  aw.  9S4  *.  ) 

Magnus  est  titulns  donationis,  in  quo  nemo 
potesl  actum  largitalis  inrumpere,  sed  quidquid 
grato  animo  et  propria  voluntate  donatur,  li- 
benler  débet  ei  cui  collala  fuerit  cessio  irre- 
vocabili  modo  perbenniter  stabilitum.  Ego  enim 
in  Dei  nomen  Arcliimberta  vieccomitissa ,  et  filai 
mei  Allidulfus ,  et  Oddo  ,  et  Trugardis  qui  fuit 
nxor  Ermengaudi  filii  mei  qui  fuit  olim,  nos  simul 
in  unum  donatores  donamus  ad  sacro-sancte 
Bastlice  qui  est  conslructa  in  Aniano  monaslcrio 
in  bonore  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi, 
pro  anima  Ermengaudi,  mansum  unum  qui  est  in 
comitatu  Biterrensi ,  in  vicaria  Pupianense ,  in 
villa  quœ  vocant  Pociolis,  ubi  Agericus  visus  est 
raanerc;  quidquid  ad  ipsum  mansum  perlinet,  et 
cum  omnibus  adjacenliis  suis,  ut  ab  bodierno  die 
redores  ipsins  sancli  loci,  ipsum  mansum  te- 
neant  et  possideant  ;  et  si  ullus  cornes ,  et  epis- 
copus,  aut  abba.  aut  ullus  homo  fuerit  qui  ipsum 
mansum  de  communi  abslrahere  volueril ,  non 
habeal  licenliam  nec  polcslalem  ad  faciendum , 

»  Archives  de  l'abbaye  Cannes, 
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et  postea  in  inferno  inferiori  demergalur  et 
postea  ad  nos  donatores  reverlat.  Quod  si  nos 
donatores,  etc.  Facta  donatione  isla  un.  Kal. 
Junii ,  anno  xxviiu.  régnante  Lotliario  rege.  Sig. 
ArcbtmberUe  et  Allidulti  et  Oddonis  et  Trugardis, 
qui  liane  donalionem  ûeri  voluerunl,  et  manibus 
suis  firmaverunt ,  et  testes  Dr  mare  rogavcrunL 
Sig.  Ricardi,  Sig.  Aufredi.  S.  B.  N.  Sig.  Ar- 
mandi,  Sig.  Ansemundi. 

(  anji.  984  *.  ) 

Intra  ecclesiae  gremio  ChrislicoHs  convenit  con- 
globare  fœdera,  etc.  Ob  boc  igitur  in  Christi 
nomine  Rolgerius  cornes  et  marchio ,  cum  con- 
juge  co  mi  lissa  Adalaisse,  atque  cum  proie  Regi- 
mundo  Bernardoque ,  pro  omiupolentis  Dei  ac- 
quirendigratia,  alodem  quem  prisci  Cornilianum 
conslrui  atque  nominale  jussit,  quem  Deo  et 
sanclo  Hilario  sanctoque  Saturnino  alque  Be- 
nediclo  abbati ,  serviloresque  cœnobii  ad  ha- 
bendum  tradidit  et  roboravit,  et  qui  prius  alodem 
dédit ,  in  sancli  Pétri  nomine ,  et  sancli  Hilarii 
honore  ecclesiam  conslrui  jussit.  Taliter  nempe 
dorano  pr%suli  Eimerici  deprecatus  est,  inquit  : 
Rogo  Domine  ut  pro  omnipolenlis  Dei  honorent  et 
noslrorum  amorem  ,  in  suprascriplam  ecclesiam 
vestram  digneris  dare  benediclionem ,  quem  ille 
annuil  et  honorifice  dedicavit ,  anno  Dominicœ 
Incarnalionis  o.  cccclxxxiv.  Quicumque  vero  ex 
propriis  bonis ,  ecclesiis  suprascriplis  largient 
aliquid,  illam  merealur  arquirere  gratiam  quam 
omnibus  suis  promissit  Dominus  lidelibus ,  quod 
oc u lus  uon  vidil ,  nec  auris  audivil ,  nec  in  cor 
hominis  ascendit  ea  quœ  Dominus  parai  hiis  qui 
in  verilale  corain  eo  degunt.  Hugo  Deus- dédit  in 
lilulum  dolis  dat  peliam  unain  de  vinea.  Elle- 
golis,  etc....  Hase  vero  consecralio  facla  est  Kal. 
Novembris,  anno  u.  ordinalionis  domno  ponlilice 
Eimerico  sedis  Karkassonae  fuerunlque  cum  eo 
archileviUe,  Ariberlus  et  Rooslannus,  Laugerius 
abbas,  Heinricius  qui  dicitur  Lcutarius.  lsarnus 
inonachus  et  sacerdos  propriis  karranavit  ar- 
Uculis,  etc. 

(vers  l'an  98^  ».  ) 

Priscarum  legum  et  imperalorumconsulumque 
decrevil  aulhorilas ,  ut  qualiscumque  homo  per- 
sona  ex  nobili  génère  orlus ,  res  suas  in  alieno 
jure  transferre  voluerit ,  tam  in  ecclesiis  quam* 
que  et  in  aliis  hominibus  car  tas ,  codicillos  et 
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légitimas  Iradiliones  licenliam  habeat  faciendi. 
Quamobrom  ego  igitur  in  Dei  nomen  Salusler 
pertraclavi  casura  humanse  fragilitatis  mes, 
metuens  diom  cxlremum ,  etc.  Cedo  ccssumque 
in  perpetuum  esse  vulo  res  proprielalis  tneœ  pro 
remedium  anima?  mcac  et  gcnitori  roeo  Ricuino , 
et  génitrice  mea  Armengarda  el  filiusmeis  Ricuino 
et  Pontione ,  et  Rainone ,  etc.  Hoc  sunt  rcs  qui 
sunt  si  las  in  pago  Rutenico  in  minislerio  Bru» 
siense,  hoc  est  alodo  meo  qui  dicilur  Ferreto 
cum  ipso  monaslerio  qui  est  fundatus  in  honore 
Dei  omnipotentis ,  et  sancti  Pétri ,  el  sancti 
iEgidii  ;  el  in  ipsa  curie  ecclesia  quœ  esl  fundata 
in  honore  sancUe  Maria*  quac  dicitur  Combas , 
quantum  ad  ipsum  monaslcrium  aspiciet  vel  as- 
picere  videtur ,  tolum  et  ab  integrum  ego  Salusler 
dono  sancti  Salvatoris  cl  sancli  Marii  et  sancla? 
Alver.T  Deo  dicaUe  virginis ,  vel  caMerorum  sanc- 
torum  quorum  rcliquite  conlinentur  in  loco  qui 
nuncupanlur  Vaber ,  et  Aigfredo  abbale ,  elà  Deo 
servientes  qui  ibidem  sunt  vel  fuluri  erunt ,  ad 
conslruendum  monaslcrium  in  ipso  Ferrelo  ut 
ibi  catervam  congregel  monacborum  qui  secun- 
dum  regulam  sancli  Renedicti  ibidem  serviant, 
bospiles  recipiant,  pauperes  recréent,  et  pro 
nobis  fidcliter  orenl  Et  si  in  hoc  loco  oblati  vene- 
rint,  Vabrensis  monaslerio  oflerantur;  el  si 
conversi  venerint  regulam  ibi  numquam  promil- 
tant  nisi  in  loco  Vabrensi  monaslerio ,  et  per 
singulos  annos  Vabrensi  monaslerio  persolvant 
pastum  unuro  :  in  tali  vero  ralione  ,  ut  dum  ego 
vixero  usum  et  f rue  tu  m  mihi  reservo ,  et  post 
obilum  meum  ipsum  monaslcrium  sancli  Salva- 
toris  Vabrensis  romançai.  In  tali  vero  ralione , 
ut  nullus  abba ,  nec  ullus  monachus ,  nec  ullus 
homo  islas  res  superius  nominatas  ,  nec  illas  quae 
ipse  locus,  vel  ipsi  sancli  in  anlea  cum  Dei  adju- 
torio  adquirere  poluerint ,  nec  possit  cbmmularc, 
nec  alienare ,  neque  à  fevo  donare  ,  neque  per 
vocem  Vabrensis  ipsum  monaslerium  deslrucre 
volueril ,  non  habeat  licenliam  ad  faciendum  ; 
quod  si  feccrit  venial  cornes  de  comilatu  Albiense, 
et  accipial  ipsum  monaslerium ,  et  donet  illud 
sanclo  Pontio  :  et  post  meum  discessum  Odobel- 
lus  non  fucres,  sed  lutor  et  deffensor  fiât  ad 
benefaciendum.  De  repelitionc  dico.  Quod  si  ego 
immulatc  voluntala  mea ,  etc.  Facla  caria  ces- 
sione  isla  sub  die  Mercoris  in  mense  Junio  ,  rog- 
nante Loterio  rege.  Signum  Saluslrone,  qui  carta 
scribere  vel  firmare  rogavi.  S.  Ugone .  S.  Iter- 
nardo ,  S.  Isimberto,  S.  Mirone,  S.  Lambcrto. 
Rollandus  monachus  jubcnle  Aiplredo  abbale 
scripsit. 


LXXVIl. 

Donation  de  Bernard  II.  Comte  de  Subatantton  ou  de 
Mclgueil,  à  Guillaume  premier  seigneur  de  Moot- 
pellier. 

(  l'an  985  ) 

In  nom i ne  Domini.  Ego  Bernardus  cornes  el 
uxor  mea  Scnegundis ,  nos  siraul  pariter  dona- 
tores  sumus  Guillelmo  pro  suo  servilio  vel  bene- 
volentia ,  aliquid  de  alodem  noslrum  proprium 
qui  est  in  territorio  civilatis  Magalonensis ,  in 
suburbio  caslri  Subslanlionensis ,  in  lerminio  de 
villa  Candianicus ,  donamus  libi  raansum  unum  ; 
el  in  lerminio  de  Monte-Peslellario  ,  donamus 
libi  mansum  unum  ubi  Amalberlus  visus  est 
manere,  cum  sua  terminia  el  cum  omnes  ajacen- 
tias  suas  que  ad  ipsos  mansos  pertinent;  et  ad- 
venerunl  nobis  de  donatione  de  domine  quod  a  m. 
Bcrlo  ;  id  esl  in  casis ,  casaliciis  ,  curlis ,  horlis, 
oglalis ,  excis,  campis,  vineis,  pralis,  silvis, 
garriciis ,  arboribus  pomiferis  et  impomiferis , 
aquis  aquarumve  decursibus  earum  ,  omnium 
et  in  omnibus  de  vocem  fundus  possessionis  et 
rcpelilionis  noslrse ,  lam  quistum  quam  ad  in- 
quirendum  ,  et  ad  inlegrum ,  sic  donamus  Ubi , 
quantum  ad  ipsos  mansos  perlinet,  skxt  lex 
mea  Salica  commenoaat.  lia  el  ab  hodierno  dei 
et  lemporc  lia  boas ,  leneas  et  possideas  et  def- 
endas.  Sane  si  quis  quid  fierit  minime  credi- 
mus  esse  venlurum  quor....  donalores  aut  ullus 
homo  qui  centra  hanc  cartam  donationis  isla 
interrumpere  volueril,  aut  eam  inquielave- 
rit ,  non  valeal  vindicare  quod  repetit ,  sed  con> 
ponal  libi  ipsum  alodem  duplum  vel  melioralum, 
et  in  anlea  caria  isla  firma  slabilis  permaneat 
omni  tempore ,  cum  slipulatione  subnixa.  Facla 
caria  donationis  isla  vi.  Kal.  Decembris,  anno 
xxxu.  régnante  Leulerio  rege.  Sign.  Bernardo 
comité  et  uxoris  suc  Senegnndis ,  nos  simul  pari- 
ter qui  hanc  carlam  donalionc  ista  fieri  jussimus, 
el  manu  noslra  firmaviinus ,  el  leslibus  corro- 
borare  prsecepimus.  Sig.  Geraldum ,  Sig.  Na- 
dale ,  Sig.  Poncione ,  Sig-  Grcgorium  ,  Sig. 
Ariade. 

t  Copie  du  Carlulaire  des  comlcs  de  Melgucil,  cliarle 
13.  mss  d  Aubay?  n  81. 
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LXXVIII. 

Serment  fait  par  Frolaire  évèque ,  à  Isarn  vicomte  de 
Laulrec. 

(v»S  L'AN  98»*.) 

De  isU  hora  in  antea  non  decebra  Froterius 
episcopus  filius  Ermendructae  ,  Isarno  filio  Ran- 
gardae  de  sua  vîta  ni  de  sua  membra  quae  in 
suum  corpus  portât ,  per  quae  o  perda ,  ni  non 
«tonnera  sua  persona  ,  suo  damno  suo  sciente  , 
ne  ipse  Froterius  ad  ipso  Isarno  in  illo  caslello 
quod  vocant  Lautrico  ,  ne  illo  castlare  ,  ne  ipsa 
forcia  qua»  ibi  est,  ne  alia  quae  ibi  erit no  li  tolra, 
no  li  devedara  per  quae  illc  o  perdat ,  nec  ipse 
Froterius  ni  ne  ullus  homo  ni  ne  una  fcemina , 
per  suo  consilio ,  ni  per  suo  ingenio ,  ni  per  sua 
conscientia  suo  sciente;  ne  ipse  Froterius  in  illo 
caslello  de  Lautrico  Castcllano  no  i  melra  per 
so  que  Caslellanus  en  sia  ;  sine  consilio  de  ipso 
Isarno ,  ne  illos  Castellanos  qui  convenuti  snnt 
inler  Isarno  et  Frolerio  episcopo ,  qui  Caslellani 
en  sian  episcope  ipse  Froterius  illos  non  en  getra 
sine  consilio  de  ipso  Isarno ,  nec  ipse  Froterius  in 
illo  castcllo  de  Lautrico  à  ne  uno  homine  ne  à 
una  fcemina  partem  non  y  donara  ,  ni  no  ni 
vendra  ni  no  ni  biscambiara  sine  consilio  de 
ipso  Isarno  in  vita  ipsius  Isarni.  Et  si  homo  est 
aut  fcemina  qui  ipso  castello  de  Lautrico  ad  ipso 
Isarno  lollat ,  ipse  Froterius  ab  illa  fcemina ,  ni 
ab  illo  homine  finem  non  prendra,  ni  societatem 
cum  illis  non  aura ,  ne  de  adjulorio  de  ipso 
Isarno  ipse  Froterius  non  se  getra  sine  consilio 
de  ipso  Isarno ,  in  vita  ipsius  Isarni ,  usque  dum 
ipse  Isarnus  ipsam  suam  partem  in  ipso  castello 
récupéra tam  liabeat  ;  ne  ipse  Froterius  episcopus 
illa  convenienlia  de  Caunant  quse  habet  factam , 
ab  ipso  Isarno  no  la  li  lolra ,  ni  no  l'en  decebra, 
ni  ille  ,  ni  ullus  homo ,  ni  ulla  fcemina  per  suo 
ingenio ,  nec  per  suo  consilio  :  sicul  superîus 
scriptum  est ,  si  o  tenra ,  et  si  o  atendra  ipse 
Froterius  in  contra  ipso  Isarno ,  et  per  forfactum 
et  sine  forfaclo ,  si  comprobare  non  poluerit  ipse 
Froterius  ipso  Isarno  quod  habeal  ingeniatum  , 
quod  ipse  Froterius  perda  o  sua  vita  o  sua  mem- 
bra quae  in  corpus  suum  portât ,  o  habcat  inge- 
niatum sua  pra?ssione  et  suo  damno,  o  ipse 
Isarnus  habcat  ingeniatum  quod  ipse  Froterius 
perdat ,  o  illo  caslello  de  Laulrico ,  aut  unum 
de  suos  caslcllos  indominicalos ,  o  illa  conve- 
nienlia de  illa  Brugcria ,  et  illa  garda  quae  Sicar- 

•  Cartulaire  du  Château  de  Fois ,  caisse  ltt. 


dus  dédit  ei ,  o  illum  alodem  de  Avalione ,  o  ipse 
Isarnus  no  lo  difug ,  quae  ad  ralionem  non  va- 
leat  ventre  in  contra  ipso  Frolerio  :  sicut  supe- 
rius  scriptum  est ,  si  o  tenra  et  si  o  atendra  ipse 
Froterius  in  contra  ipso  Isarno  secundum  suo 
sabere  et  suo  sciente ,  fors  de  eo  de  quo  ipse 
Isarnus  l'en  absolvera ,  ipso  Frolerio  suo  gra- 
diente  animo  ,  sine  forcia.  Ipsas  parabolas  qua; 
ipse  Isarnus  dezira  ad  ipso  Frolerio,  aut  per 
suum  missum  U  mandara  et  las  li  devedara  per 
nomme  de  sacramento ,  que  no  las  digat  ipse 
Froterius ,  ne  las  dissobrira  à  dampno  de  ipso 
Isarno  suo  sciente. 

LXX1X. 

Donation  faite  à  l'abbaye  d'Ariane  par  Archimberte , 

terne  d'Uildio  vicomte  de  Lodeve. 

(  akx.  986  *.  ) 

Ego  enim  in  Dei  nomen  Archimberta  recogi- 
lans  fragilitaris  me»  casus  bumanum.  Idcirco 
facinora  mea  inmuanda,  vel  de  parentes  tneos 
qui  defuncli  sunt ,  id  est  genilore  meo  et  géni- 
trice mea  et  filios  et  tilias  meas  et  viro  meo 
Ildinone  qui  fuit  quondam  ,  per  nos  omnibus 
superius  nominatos  ,  dono  ad  sacro-sancte  basi- 
lice  que  est  conslrucla  in  honore  Domini  Dei  el 

Salvaloris  nostri  Jesu  Christi  etc       In  Aniano 

monasterio  quod  domnus  Rainaldus  abbas  regere 

vide  tu  r        res  meas  quae  sunt  in  pago  Bitter- 

rense ,  in  villa  quae  vocatur  Caunas  :  quantura- 
cumque  ibidem  visa  sum  haberc  vel  possidere  in 
casis  et  casalictis  ,  hortis ,  oglatis ,  pratis  ,  etc. 
Facta  donalione  mea  secundo  nonas  Junii ,  anno 
primo  régnante  Hlodowico  rege  ,  post  obi  tu  m 
Lotharii  régis.  Sign.  Archimberla  qui  hanc  cer- 
tain fieri  voluit  et  firmavit ,  et  lestes  firmare 
rogavit.  S.  Odonis ,  S.  Alonis ,  S.  Siwini ,  S. 
Gifredi,  etc. 


LXXX. 

Chartes  de  Pons  comte  d'Alby  en  faveur  de  la  cathédrale 

d'Alby,  et  de  l'église  de  Vioox. 

(  a*x.  987  *.  ) 

In  conscribendis  donalionibus  hic  ordoservan- 
dus  est,  ut  prius  contincat  nomen  donatoris, 

•  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Aniane. 
2  Archives  de  l'église  d'Alby.  -  Bibl.  du  Roy  Baluze 
porte  feuile  cotté  Alby  el  Lavaur. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


'iGl 


deindecui  donat,  poslraodum  res  quœdonalur. 
Ob  hoc  igitur  in  Dei  nominc ,  ego  Ponlius  cornes 
Albi<e ,  rogatus  à  domno  Amelio  Albiensi  sedis 
episcopo  et  canonicis  ejusdem ,  sanclae  Ceciliae 
donoillum  raeum  vicum  Viancii  lotum  ad  alodem, 
et  quicquid  infra  mur  os  visus  sum  habere  vel 
possidere,  ut  Iota  illa  villula,  ut  melius  est  vel 
ulterius  erit ,  sub  manu  et  proteslale  ac  tributo 
abbatis  vel  prœpositi  remaneal;  ila  ut  nullus 
laicus ,  miles ,  ncc  alia  aliqua  persona  licenliam 
habeal  tollere  nec  invadere  substantiam  homi- 
num  illonim  qui  in  illo  vico  degerint.  Ecclesiara 
sancli  Eugenii  cum  suo  honore  et  pertinentes, 
quicquid  ad  laicale  dominum  perliaet ,  totum  et 
integrum  rclinquo  Deo  et  sanctx  Maria?  pro  pec- 
catis  meis  minuendis  ,  canonicis  sanclae  Ceciliae 
tam  praesentibus  quam  futuris ,  ut  ulterius  sub 
obedientia ,  et  volunlate  illorum  et  episcoporum 
qui  in  Albiensi  sede  Domino  Deo  die  nocluque 
servierint,  ecclesia  sancli  Amerandi  et  sancti 
Eugcnii ,  aliorumque  sanctorum  quorum  reliquia? 
ibi  venerantur,  sit  semper  et  maneat.  lia  vcro 
cedo  ut  clerici  regulares  et  laici  qui  iilam  eccle- 
siam  rexerinl,  obedianl  ut  mos  est,  canonicis 
sancLe  Ceciliae  omni  tcmpore  ncmine  eonlradi- 
ccnte.  Si  querimonia  aut  aliquis  clamor  evencrit, 
aut  forte  inlestina  bella  inler  booiiues  laicos  vel 
clericos  orta  fuerint ,  ila  lideijussorcs  sint ,  ut  in 
manu  abbatis ,  vel  prxpositi .  vel  servorum  suo- 
rum  redigatur,  et  illorum  judicio  dirimclur. 
Prœlerea  placel  mihi  cl  vicariis  meis  ,  ut  ex  Ux- 
redilalibus  meis  propriis  relinquam ,  et  hacre- 
ditem  canonicos  qui  ecclesiain  sancti  Eugcnii 
decanlaverint.  Imprimis  dono  ad  alodem  illam 
mcam  boriain  laoralivam  quam  hue  usque  lenui 
in  dominio ,  qua?  est  juxla  slralam  publicam  qua; 
vadit  ad  villam  de  Campannac  ,  et  illa  terra  lao- 
rativa  tenet  usque  in  rivum  de  Marinetas,  cum 
pratis  el  molendinis  usque  in  pontem  qui  vocalur 
Ponlpeiros ,  et  usque  in  slralam  de  subtus  qua? 
vadit  ad  villam  Viancii.  Super  hoc  donnm  rclin- 
quo et  dono  ego  Poncius  cornes  Albia?  Benedicto 
abbali  Viancii ,  domno  Kostanno  praposito  ,  et 
canonicis  ibidem  Deo  servientibus  ,  carlam  de 
blat  quod  débet  mihi  reddere  de  illis  terris  quas 
tenet  de  me  in  parrochia  sancti  Pauli ,  qua?  est 
meus  alos  ,  Johanncs  vicarius  meus ,  et  uxor  sua 
nomine  Ermengars  ad  alo ,  et  sunt  illa*  terras  a 
las  Fabrigas  :  el  in  aro  de  Sezin ,  elc.  et  in  aro  de 
Luiscella*  de  meg  aripin  de  vinea  lo  curt  ad 
opus  sacrilîcii ,  quam  tenet  Aganulfus  de  me.  In 
tali  vero  ratione  ut  quamdiu  Johanncs  vixerit 
meus  vicarius  et  uxor  sua  Krmengartz ,  habeant 
fructum  de  illis  terris  et  vinc;r  de  manu  abbalis  el 
pra-posili  :  posl  discessum  Johann»  et  uxoris,  clc. 


(  ans.  987  «.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  et  sancti 
Eugcnii ,  et  sancli  Amerandi.  Ego  Pontius  cornes 
rogatus  à  domino  pontifice  Albiensi  Amelio  et  ca- 
nonicis sua;  sedis  Albia? ,  et  domino  abbate 
Viancii  Adalardo  ,  et  Aymcrico  prseposilo ,  et 
Amelio  Capiscola? ,  Magefredo,  Benedicto,  Ben- 
jamin ,  Gaudenlio  canonicis ,  per  consilium  Isarni 
j  vicecoinitis  et  aliurum  viroruin  meorum  ,  illum 
meum  vicum  de  Viancio  quem  dominus  Amelius 
episcopus  et  canonici  Albia?  de  me  habenl ,  ad 
honorem  sancli  Eugenii  el  sancli  Amerandi  mar- 
tj  ris  et  œleroruiii  sanctorum  ,  salvuin  fore 
constituo  imposlerum  ;  ila  ut  si  aliquis  infra 
cruces  et  signa  qua?  ego  defixi  aliquid  inali  fece- 
rit ,  aut  per  ullum  malefactum  aliquem  vel  ali- 
quid invaseril ,  nisi  episcopus ,  aut  abbas  ,  vel 
praeposilus  pro  justitia  aut  rem  suam  vel  aliénant 
alicui  tulcril ,  suam  amillat ,  cl  alienam  in  qua- 
druplum  resliluat  ;  elhoc  edictum  transgressus , 
odium  meum  et  mea?  posterilalis  ila  incurrat , 
ut  cum  in  comitatu  meo  remanere  non  liceat , 
et  sit  malcdiclus  et  dcvelalus  à  divino  officio. 
Hoc  edictum  slabile  el  firmum  tencri  inslitui 
imposlerum  ad  honorem  sancli  mari)  ris  Ame- 
randi ,  et  confessoris  Christi  Eugendi ,  et  cœ- 
terorum  sanctorum  qui  ibi  in  Domino  requies- 
cunt.  Data  mense  Seplembris ,  luna  xun.  rege 
Lotliario  defuncto ,  anno  11.  quo  filius  ejus  Ludo- 
vicus  cœpil  regnare.  Sit  finna  et  slabilis  oiuni 
tcmpore. 

LXXX1. 

Donation  de  Roger  comte  de  Careauonne  k  l'abbaye 
de  Leial. 

(  ai*.  987  «.  ) 

In  Christi  nominc.  Ego  Rogerius  et  uxor  mea 
Aladciz  donalores  sumus.  Dunamus  Domino  Deo 
et  sancto  Pelro  apostolo  Leiadensis  cœnobii , 
alodem  noslrum  qui  est  in  pago  Tolosano ,  in 
terminio  Podagenes  ,  in  villa  qua;  vocalur  ad 
ipsa  Vallc  ,  hoc  sunt  terras  et  vineas ,  de  qua- 
tuor parles  ajacet  à  lerra  sancli  Pclri  ;  et  in  alio 
loco  ubi  vocalur  à  Nogareda  ad  ipso  casale  Elisco, 
quotnodo  Arnaldtis  lenebat  pro  Boggario  fratre 
suo ,  sic  donainus  Domino  Deo  et  sancto  Pelro 
apostolo  ;  el  iu  alio  loco  ad  ipso  Bordilo  ipsum 
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exitum  ;  in  laie  vero  ralione  dono  ista  omnia 
supranominaU  Domino  Deo  et  sancto  Petro ,  ut 
nequc  abbas,  neque  monachi  non  possint  ven- 
derc,  nec  alienare  ,  nec  transmulare,  nec  ad 
fevum  dare  nequc  ad  hominem  nec  ad  fœminam, 
sed  sempcr  in  communia  de  ipsos  monaclios. 
Quod  si  faccre  voluerint ,  venial  unus  ex  propin- 
quis  parentibus  mets ,  et  donct  sancto  Petro 
duodecim  dcnarios  et  habeat  ipsam  ha-reditatem. 
Facla  carta  ista  in  mense  Dccembri,  sub  die 
feria  tv.  rognante  Domino  nostro  Jesu  Christo. 
Sign.  Rogerio ,  S.  Aladciz  uxor  sua  qui  carta  ista 
scribere  rogaverunt.  S.  Pétrone  ,  S.  Rodgario , 
S.  Guillelmo.  Arnaldus  scripsit ,  etc. 


LXXXII. 

Donation  de  Senogonde  comtesse  de  Sabstantion,  de  Pierre 
•on  fils ,  etfque  de  Alaguelonne ,  el  de  K»  petits- fils  à 
l'abbaye  de  teint  Gaillem. 

(  vers  l'an  989  ».  ) 

Ego  in  Dei  nomine  Senegundis  comitissa ,  et 
filius  meus  Pelrus  episcopus ,  et  nepos  meus 
Bernardus  cornes ,  et  alius  nepos  meus  Petrus , 
et  nepotes  mec  Adalais  ,  et  Conslancia ,  et  Wil- 
lelma  cogitantes  dicrum  casus  vitre  pnesenlis ,  et 
renv.ineralionoin  boni  malive  ,  et  pro  spe  satutis 
futur»  et  incolumilatc  prxscntis  vite  ,  donainus 
simul  in  unum  aliquid  de  alodem  nostrum  sancti 
Salvatoris  Gellonensis ,  et  venerabili  ligno  crucis, 
neenon  et  alumno  conressori  Chrisli  Willelmo , 
cl  abbali  Gaifredo ,  et  monacbis  in  eodem  Gcl- 
lonensi  monasterio  Deo  militantibus  prassentibus 
et  futuris ,  ecclcsiam  disruptam  qua;  vocatur 
Sanctam  Reparalam ,  cum  una  modiata  de  terra 
qure  est  in  circuitu  ccclesiœ  istius ,  cum  una 
modiata  magna  de  vineas ,  et  cura  una  masata 
desalinas;  etestipse  alodes  in  pago  Magdalo- 
nense ,  in  suburbio  caslri  Substantionensi ,  in 
terininio  de  villa  qua?  vocatur  Scllalis.  Quod  si 
nos  donatores ,  aut  ullus  homo ,  aut  ulla  poleslas, 
aul  commissa  persona ,  aut  abbas  scu  congre- 
gatio  hanc  honorem  à  communia  cxlraxcril ,  el 
k  dominio  et  polestate ,  scu  subjectione  Ioci  su- 
pradicti ,  et  monacbis  in  monasterio  Gellonensi 
habilanlibus  cvellerit  sive  abstulerit ,  quicumque 
templaverit  iram  Dei  incurrat ,  etc.  Facla  carta 
donationis  istius  x.  Kal.  Marlit ,  bina  tertia ,  rég- 
nante Domino  nostro  Jesu  Christo.  Sig.  Sene- 
gundis comitissa  ,  Sig.  Pétri  episcopi  (ilii  sui , 
Sig.  Bernardi  comitis  nepotis  suis  ;  Sig.  Pétri 

«  Cartulair*  de  Tabbaye  de  saint  Guillcm.  du  Désert. 


nepotis  sut ,  Sig.  Adalaiz  nepotis  sua» ,  Sig.  Cons- 
tantin nepotis  stue ,  Sig.  Willelmœ  nepotis  sua». 
Ego  Senegundis  comitissa  cl  filius  meus  et  ne- 
potes inei  et  nepotes  mee  qui  banc  donationem 
scribere  jussimus ,  manu  propria  (irmamus  tes- 
lesque  firmare  rogamus.  W'illmus  firm.  alius 
Willmus  tir.  Nicelus  fir.  Bego  flr.  Gaucclinus 
fir.  Poncius  tir. 


LXXXIII. 

Serment  de  Sicerd  vicomte  de  Leutree ,  à  Froiaire  été- 
que ,  el  vicomte  de  Laulrec  en  partie. 

(  vras  l'an  989  *.  ) 

De  ista  hora  in  antea  Si  car  dus  vicecomes  filius 
Avierna  ,  Frolerio  episcopo  filio  Hermendructae 
non  decebra  de  sua  vita,  neque  de  sua  membra 
quae  in  suum  corpus  portât,  per  quae  illo  o  per- 
dat ,  ni  non  enganera  sua  persona  suo  dampno, 
suo  scienle  ;  ne  ipse  Sicardus  ad  ipso  Frolerio 
illo  castello  quem  vocant  Laulrico ,  vel  illo 
caslare ,  ne  illa  forlicia  quae  ibi  est ,  ne  alia  quae  ' 
ibi  erit ,  no  l'en  tolra  ,  ni  no  l'en  devedara  per 
quœ  ille  Froterius  lo  perda ,  ni  ipse  Sicardus , 
ni  ne  unus  homo,  ni  ne  una  fœmina  per  suo 
consilio ,  vel  per  suo  ingeoio ,  per  sua  conscien- 
lia ,  suo  scienle.  Ne  ipse  Sicardus  de  illo  castello 
de  Laulrico  castellano  nonimetra  per  quse  cas» 
tellanus  en  $iu  sine  consilio  de  ipso  Frolerio  ,  ne 
illos  castellanos  quod  convenutum  est  inter  Frole- 
rio et  Sicardo  quod  caslcllani  en  ttian,  ipse  Sicar- 
dus illos  non  gclra  sine  consilio  de  ipso  Frolerio, 
ne  ipse  Sicardus  in  illo  castello  de  Laulrico  à  ne 
uno  homine,  ne  à  ne  una  fœmina  partent  no  ('en 
donara,  ni  no  l'en  vernira,  ni  non  escambiara 
sine  consilio  de  ipso  Frolerio  ,  et  in  vita  de  ipso 
Froterio.  Et  si  homo  est  aul  fœmina ,  qui  de  ipso 
Frolerio  illo  castello  de  Laulrico  tollal,  ipse 
Sicardus  ab  illo  homine ,  nec  ab  illa  fœmina  fi- 
nem  non  prendra ,  nec  societalem  non  tenra  à 
dampno  de  ipso  Froterio ,  nec  in  ipso  castello 
partent  non  aura ,  ne  de  adjutorio  de  ipso  Fro- 
terio ipse  Sicardus  non  se  getra  sine  consilio  de 
ipso  Froterio ,  usque  ipse  Froterius  ipsam  suam 
partent  in  illo  castello  de  Lautrico  recuperatam 
habeat.  Ne  ipse  Sicardus  ad  ipso  Froterio  illa 
convenientia ,  ne  illa  ballia ,  ne  illa  garda  de 
sua  terra,  quod  cum  ipso  Frolerio  convenientiam 
habet,  ipse  Sicardus  ad  ipso  Froterio  ni  non  la 
li  loir  a ,  ni  non  le  decebra  suo  scienle  ,  per  qua? 
ipse  Froterius  la  perdat.  Sicut  superius  scrip- 

«  Carlulaire  du  château  de  Foi» ,  caiwe  1». 
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tum  est,  «  o  lenra ,  e*  o  a<ew/ra  ipse  Sicardus 
in  contra  ipso  Frolerio  per  forifaclo ,  el  sine  fori- 
faclo,  si  comprobare  non  polueril  ipse  Sicardus 
ipso  Fruterio  quod  habeat  ingeniatum ,  quod 
ipse  Sicardus  perdat  o  sua  vila ,  o  sua  mein- 
bra,  o  habeat  ingeniatum  sua  possessione  à  suo 
dampno,  o  ipse  Froterius  habeat  ingeniatum 
quod  ipse  Sicardus  perdat  à  suo  castello  de  Lau- 
trico  ,  aut  unum  de  suos  caslellos  indominicatos, 
o  ipse  Froterius  non  o  defugit  quod  ad  ralionem 
non  valeat  venire  in  contra  ipso  Sicardo.  Sicut 
superius  scriptum  est ,  si  o  tenra  et  o  atendra 
ipse  Sicardus  in  contra  ipso  Froterio  secundum 
suo  j ubere  et  suo  scienle ,  fors  daquo  de  que 
ipse  Froterius  a6*o/wra  ipso  Sicardo  suo  gra- 
xientc  animo  sine  forcia.  Illas  parabolas  quae  ipse 
Froterius  ad  ipso  Sicardo  désira  per  suum  nun- 
cium ,  io  mandara  et  las  li  devedara  per  no- 
mine  de  sacramcnt,  quod  non  las  dicat  ipse 
Sicardus ,  ne  las  discobrira  ,  à  dampno  de  ipso 
Froterio  suo  sciante. 

LXXXIV. 

Dcguerpiuement  en  faveur  de  l'tbbayc  de  S.  Tiberi  par 
Guillaume  vicomte  de  tiezier». 

(  AS*.  990  «.  ) 

Hsec  est  carta  noticionis  sive  guirpicionis  de 
rébus  sancli  Tiberii  ,  vel  dcalode  suo  quem  di- 
misit  dominus  W  il  loi  m  us  vicecomes  Bilerrcnsis 
et  dominus  in  lotum  de  sancto  Tibcrio  quando 
perrexit  Komam  ,  et  uxor  sua  Arsiudis ,  propler 
amorem  Domini  noslri  Jcsu  Chrisli ,  et  propler 
redemptionem  animarum  suarum  vel  parentum 
suorum  ,  el  propler  sedilicalioncm  loci  illius 
secundum  regulam  sancli  Benedicli.  In  Dei  no- 
mine  ego  Willelmus  vicecotnes  guirpisco  ,  atquc 
dimitlo  Domino  Deo  ipsam  ecclcsiam  sancti  Tibe- 
rii ,  cum  ipsa  villa  ubi  corpus  ejus  requiescit , 
quam  injuste  et  violenter  vi  absluli ,  et  totum 
ejus  dominium  ex  integro ,  et  cum  ipsas  ecclesias 
que  sunl  edificatas  in  ipsa  villa  ,  cum  primitiis  , 
et  decimis  ,  et  limitibus ,  el  cum  omni  honore 
ecclesiaslico  que  ad  ipsas  pertinct ,  el  cum  ipso 
ponlo ,  et  cum  ipsis  insulis  usque  in  rupis  vetu- 
lis,  et  cum  moiinis,  et  cum  ipsos  boscos,  et 
cum  ipsas  elizarias ,  cl  cum  ipsos  pascarios  de 
porcos  et  de  oves ,  el  ipso  castello ,  et  ipsas  con- 
daminas  cum  ipso  mercato ,  lotum  el  ab  inte- 
grum.  Guirpisco  ctiam  alque  dimillo  villarc 
Berbciano  qui  terminât  in  loco  qui  vocalur  Ar- 
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chas  ,  el  terminalur  in  podio  Calvello ,  aliudque 
lerminum  infrontal  in  petra  quœ  est  in  via  super 
portellum  de  Coteanicis,  el  terminalur  in  Guar- 
dia  Judaica.  Necnon  guirpisco  villam  Mataliam 
cum  lerminibus  suis,  et  villam  Churchuciaco 
cum  lerminibus  suis ,  el  ecclcsiam  sancue  Co- 
lumbu:  cum  honore  suo  ,  et  in  Buta  medietatem , 
ecclesiam  sancti  Johannis  cum  medictate  honoris 
que  ad  ipsam  ecclesiam  pertinet ,  et  in  ipsa  villa 
honorcm  de  Barnario  que  luit  condam  ,  et  duo- 
decim  modiatas  vineœ  in  eadem  villa  ,  et  in  Fe- 
tenarias  medietatem  ecclesie  sancli  Andrée  cum 
loto  honore  ecclesiaslico ,  et  medietatem  de  ipsa 
villa  ,  el  intra  montes  ecclesiam  sancta»  Agalha? 
et  ipsa  villa  tola ,  el  ecclesiam  sancti  Albani  que 
vocant  Poiet  et  cum  ipso  fisco  et  cum  ipsis  de- 
veriis  laudiis  et  dominiis  locorum  praediclorum  ; 
et  in  Cappariense  nionasterium  sancti  Stefanj 
que  vocant  Trignano  cum  ecclesiis  que  ibi  sunt , 
scilicet  et  ecclesiam  sancle  Marie  el  sancli  Eu- 
sebii ,  et  in  caslrum  Nisiani  medietatem  ecclesie 
cum  decimis  el  premiciis  suis ,  et  cum  medie- 
tale  honoris  que  ad  ipsam  ecclesiam  pertinet ,  et 
medietatem  de  ipso  castro  el  de  ipso  bario  usque 
in  Marella  ,  et  in  caslro  Morecino  tertiam  par- 
tem,  et  ecclesiam  sancle  Marie  cum  omnibus 
rébus  sibi  pertinentibus ,  el  liscum  Liuranum 
cum  ecclesia  sancti  Pétri,  el  ad  montem  Sede- 
son  très  mansos ,  et  medietatem  de  villa  que 
vocant  Guado-peroso,  et  in  ripa  fluminis  Arauri 
ecclesiam  sancti  Pétri  que  vocant  ad  Adimen- 
tarios  et  cum  ipso  porto  ,  et  ecclesiam  sancli 
Martini  cum  ipso  iisco  que  vocant  Campaniano  ; 
el  posl  mortem  Arsindis  uxoris  me*  caslrum 
que  vocant  Paulianum  lotum  et  ab  inlegrum  re- 
vcrlalur  ad  sanctum  Tiberium  ,  et  ecclesia  que 
est  conslrucla  in  honore  sancle  Marie  in  eadem 
villa  cum  quatuor  mansos,  et  in  terris  et  vtneis, 
el  in  Mbiano  mansos  duos  ,  et  fiscum  de  Salellas. 
et  liscum  de  Aqua-viva,  el  ecclesiam  sancti 
Marlini  que  vocant  ad  Crosos  cum  ipsa  villa  tola, 
el  cum  decimis  et  premiciis,  et  villam  que  vo- 
cant Arlimiglas ,  et  alio  loco  unum  mansum  que 
vocant  Caslagno ,  el  in  Calsano  mansos  duos ,  et 
in  Valcros  duos  mansos  el  bordarias,  et  in  Co- 
longas  mansos  duos,  el  in  Torves  ecclesiam 
sancli  Satornini  cum  omni  honore  ecclesiaslico, 
et  in  eadem  villa  mansos  quatuor  ,  el  in  Sirig- 
nano  ecclesiam  sancte  Marie  cum  salinis  et  cum 
honore  ecclesiaslico  ,  et  in  Fenoleto  mansos  duos, 
et  in  Nalaliano  mansos  duos  ,  el  bordarias  qua- 
tuor, et  liscum  unum  ;  el  in  Forola  cap-masuras 
très,  et  in  Agate  civitatc  cap-inasura  una  ,  et 
ad  Grado  mona>lerium  sancte  Marie  cum  omni 
honore  inibi  pertinente ,  cum  decimis  et  pre- 
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miens  et  cum  piscatoriis  Uni  in  mare  quam  in 
prediclo  Araure ,  quantum  afrontat  in  ipsa  ho- 
nore sancle  Marie ,  et  in  Pomarol  terris  ,  vineis 
et  cap-masuras  duas ,  et  in  Pineto  manso  uno 
oplimo ,  et  in  Monlanaco  manso  uno ,  et  in  Ta- 
baiga  manso  uno ,  et  in  Florenciaco  ecclesiam 
sancli  Johannis  et  sancle  Marie ,  et  sancli  Pétri , 
et  sancle  Susannc  cum  omni  honore  ecclesias- 
tico ,  et  cum  decimis  et  premiciis  ;  et  in  Ruvi- 
niaco  ecclesiam  sancli  Andrée  cum  decimis  et 
premiciis,  et  cum  omni  honore  que  ad  ipsam 
ecclesiam  pertinet;  et  in  villa  Granoiarias  eccle- 
siam sancli  Martini  cum  decimis  et  premiciis ,  et 
cum  manso  ubi  Dominicus  liabilat,  ctalium  man- 
sum  ubi  Alduinus  habitat ,  et  alium  ubi  Adroa- 
rius  habitat,  et  in  Florenciaco  mansum  in  quo 
Castelanus  habitat,  cl  alium  masum  in  quo  Chris- 
tophorus  habitat ,  et  alium  masum  in  quo  Ame- 
linus  presbiler  habitat ,  et  alium  ubi  Marialdus 
habitat ,  et  alium  ubi  Godaldus  habitat ,  et  alium 
ubi  Sibaldus  habitai.  Haec  aulem  omnia  supe- 
rius  scripta  midi  Willermo  vicecomiti  oslensa 
sunl  cl  lecta  ,  manuque  mei  super  allare  mar- 
tyris  Tiberii  gloriosissimi  palroni  el  advocali  mei 
in  itinere  isto  oblata ,  presenlibus  Bercngario 
annale  et  convenlus  sui ,  et  attestante  et  jussu 
predicti  vicecomilis.  Gondaldus  scripsit  indiclione 
terlia,  pridie  Kal.  Martii. 


LXXXV. 

Testament  de  Gnilbume  ticomte  de  Bwenel  d'Agde. 

(  A».  990  ».  ) 

Hic  est  brevis  tcslamcnli  quem  destinavi  vcl 
ordinari  seu  manumissores.  Ego  Guillelmus  vi- 
cecomes  ad  manumissores  suos  Iris  nominibus  : 
Matfredus  episcopus  ,  Stcphanus  episcopus ,  Ar- 
sindis  vicecomitissa  ,  Ponlins  ,  Sicfredus ,  Ermcn- 
gaudus ,  ut  posl  obilum  meum  donare  facianl 
omnes  res  meas  mobiles  el  immobiles,  quem  ego 
eis  dicebam  ,  vel  alias  quœ  dicere  non  potebam, 
et  ipsi  invenire  potoissent  pro  limore  Dei  patris 
omnipotenlis  ,  et  Filii ,  el  Spirilus  sancli ,  et  pro 
peccalis  et  facinoribus  atquc  delictis  et  remedium 
anima?  mex ,  in  ecclcsiis  ,  in  sacerdotibus ,  vel 
in  pauperibus  Dei.  Dono  et  olîero  ego  Guillelmus 
suprascrtplus  in  canonica  sancli  Nazarii  sedis 
Dilerrensis  qux  leneant  ipsi  canonici ,  ipsum 
alodem  quod  habeo  in  villa  Surignano,  terris , 
vrineis  ,  mansis  ,  salmis  ;  et  in  alio  loco  ,  in  ter- 

•  Sur  I  original.  V  Marten.  Anecd.  lom.  1.  p.  170. 


minium  de  villa  Buiano  vineas  quod  advenit  milfi 
de  llebreo.  Et  ordinavit  à  S.  Stephano  sedis 
Agathense,  in  comilatu  Agathense,  villa  quae 
vocant  sancli  Andréa:  cum  ipsa  ecclesia,  cum 
terris  et  vineis ,  cum  cellis  et  cimeteriis ,  et 
cum  suo  terminio,  quantum  ad  ipsa  villa  pertinet. 
Et  ordinavit  à  sanclo  Tiberio  monaslerio  ipsas 
villa  pertinet.  Et  ordonavit  à  sanclo  Tiberio  mo- 
naslerio ipsas  ecclesias  quse  sunt  fundalas  in 
ipsos  alodes  sancli  Johannis  in  villa  Florenciaco, 
et  sancli  Andréa:  in  villa  Ruviniaco ,  el  sancti 
Martini  in  villa  Granularias.  Et  ordinavit  à  sanclo 
Aphrodisio  in  vicaria  Laprariense  villa  quod  vo- 
cant Fonte-dicla.  Ordinavit  à  sanclo  Salvalore 
quod  est  fundatus  in  castello  Bilerris  civitatc  ,  in 
terminium  de  Madinas ,  ipsa  vinea  quod  acquist- 
vit  de  Guiraldo ,  vel  de  Udatrigo  ,  sive  de  Adul- 
berlo  ;  in  tali  vero  ratione ,  dum  Ainardus  pres- 
byler  vivil  pro  timoré  Dei  el  remedium  animas 
mea:  teneal  ipsa  ecclesia  cum  suum  alodem  ,  et 
alla  successorcs  eorum  in  saecula.  El  ordinavit  à 
sanclo  Severe  ,  in  villa  Lupiano  manso  uno  quod 
vocant  ab  ipso  Poïo ,  cum  terris  et  vineis,  el  cum 
suas  adjacenlias ,  quanlum  ad  ipsum  mansum 
pertinent.  Et  ordinavit  à  sancta  Maria  sagrislia 
ipsum  alodem  ,  quantum  habeo  in  villa  Baciano  , 
vel  in  suo  terminio.  El  ordinavit  à  sancto  Pelro 
in  suo  terminio.  Et  ordinavit  à  sanclo  Pelro  in 
villa  Trenciano  mansos  duos,  cum  illorum  adja- 
cenlias. El  ordinavit  à  sanclo  Jacobo  et  sancto 
Michaële  in  terminio  de  villa  Buiano  ipsas  vineas 
quod  Pontius  de  Tezano  tcnel  à  fevo.  Et  ordinavit 
à  sanclo  Salvalore  de  Agnana  villara  Centones. 
Et  ordinavit  sancli  Andréa*  de  Agathe  civilale , 
ipsum  alodem  qute  vocant  Hivo-torto.  Et  ordi- 
navit à  sanclo  Pelro  de  Agatha  civilale ,  ipsum 
mansum  qux  est  in  villa  Maïano ,  cum  terris  et 
vineis  el  omni  adjacenlias  quod  ad  ipsum  man- 
sum pertinent.  Et  ordinavit  Guillelmus  vicecomes 

à  lilia  sua  Garsindis  civilale  quod  Bilerris  

cum  ipso  episcopatu ,  el  cum  ipsa  honore  quod 
ad  ipsa  civilale  perlinet  et  cum  ipsos  fiscos.  Et 
ordinavi  tibi,  Garsindis,  caslrum  quod  vocant 
Mercariolo  ,  cum  ipsas  forlilias ,  et  cum  ipsos 
alodes  quod  ad  ipsum  caslrum  pertinent,  vel 
cum  ipsa  ecclesia  vocabulo  sancli  Pclri.  Et  dono 
tibi ,  Garsindis  ,  villa  Adillano  ,  cum  ipsas  eccle- 
sias ,  et  cum  ipsa  lurre ,  et  cum  ipsas  alodes  ,  vel 
cum  suas  adjacenlias  qnod  ad  ipsa  villa  pertinet. 
Et  dono  tibi  Garsindis ,  villa  Porliano  cum  ipsa 
turre ,  et  cum  ipsa  fortilia  ,  vel  cum  ipsa  eccle- 
sia sancti  Pétri.  El  ordinavi  tibi,  Garsindis  ,  villa 
Pedinalis,  cum  ipsa  lurre,  et  cum  ipsa  forlilia, 
vel  cum  ipsa  ecclesia  vocabulo  sancti  Pétri.  Et 
dono  tibi ,  Garsindis  ,  villa  de  Mcsoa  ,  cum  ipsa 
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fortitia ,  vel  cam  ipsa  ecclesia  vocabulo  sancti 
Hilarîi ,  et  alium  alodcm ,  quantum  ibidem  habeo. 
Et  ordinavi  tibî ,  Garsindis ,  villa  Vairago,  cum 
ipsa  turre  ,  et  cum  ipso  cinlo ,  et  cum  ipsa  eccle- 
sia ,  et  alium  alodem  ,  quantum  ibidem  habeo. 
Et  ordinavi  libl  ipsum  alodcm  quod  mihi  advenit 
de  fcmina  nomine  Dida ,  villa  Baraciaco ,  cum 
ipsa  ecclesia ,  et  cum  suos  alodes  quod  ad  ipsam 
et  illum  perlinet  ;  et  est  ipse  alodes  in  vicaria 
Begosense  c  in  tali  vero  ralionc  ,  quod  si  ego 
Wiilelmus  mortuus  fuero ,  donetis  solidos  ccc. 
de  denarios  Narbonenses ,  ad  Ermengaudum  epis- 
copum.  Et  ordinavit  Wiilelmus  vicecomes  ad 
uxori  sqk  Arsindis  vicecomitissa  ,  ci  vitale  qux 
vocant  Agatbam ,  cum  ipso  episcopatu ,  et  cum 
honore  quod  ad  ipsa  civitale  perlinet ,  et  cum 
ipsos  flseos.  Et  dono  Ubi ,  Arsindis ,  villa  Flo- 
rensiaco ,  cum  ipsa  turre ,  et  alium  alodem  , 
quantum  ibidem  habeo ,  in  vita  tua ,  exceptus 
ipsas  ecclesias  que  sunt  fundatas  in  ipso  alode, 
quœ  divisit  à  sancto  Tiberio  monasterio.  De  prse- 
sente  si  ego  Guillelmus  mortuus  fuero,  po.>t  obi- 
tum  tuum  reverlatur  ipsa  villa  Florensiacus , 
cum  ipsa  turrae  et  cum  ipsas  ecclesias  supra- 
scriptas  a  sancto  Tiberio  monasterio.  Et  ordinavi 
tibî ,  Arsindis ,  de  villa  Palas  una  mediclale  cum 
ipsa  ecclesia  S.  Maria  in  vita  lua ,  et  divisi  alia 
medielate  à  fi  lia  mea  Senegundis  ;  post  obitum 
tuum  reverlat  ipsa  villa  suprascripta  cum  ipsa 
ecclesia  cum  alium  alodcm  à  Senegundis.  Et  dono 
tibi,  Arsindis ,  ecclesia  qusc  vocant  S.  Pontii,  cura 
ipso  Poïo  ,  et  ipsa  villa  que  vocant  Malos-canos  , 
cum  ipsa  ecclesia ,  etalium  alodcm ,  quantum  ibi- 
dem babeo.  El  divisi  ubi ,  Arsindis ,  ipsa  honore 
de  sancto  Tiberio  monasterio  ad  condergendum , 
ad  benefaciendum  ,  vel  ad  redificandum.  Et  divisi 
tibi  villa  Pavallano,  cum  ipsa  turre  ,  el  cum  suas 
adjacenlias ,  et  alium  alodcm  quantum  ibidem 
habeo  in  vita  tua  ;  post  obitum  reverlat  à  filia  mea 
Garsindis.  El  divisi  tibi  villa  Tonneso  cum  sua 
terminia  et  cum  sua  ecclesia  in  vila  tua  ;  post 
obitum  tuum  revcrtal  ad  filia  mea  Garsinde  ,  Yel 
ad  infantes  suos.  Et  ordinavi  à  filia  mea  Sene- 
gundis quantum  habeo  in  villa  Pomairols  vel  in 

sua  terminia        Trinciano  cum  suo  tvrminio, 

vel  cum  ipsa  ecclesia  in  vila  tua  ;  post  obitum 

Cuum  reverlat  Salvatore  monasterio  de  Ge- 

lone.  Et  ordinavi  à  Salomunc  in  villa  Caprelis 

quod  sunt  mansos  duos  ,  cum  terris  et  vineis  ,  et 

in  alio  loco  ubi  clauso  uno  qu<e  fuit  de  Arigo. 

Et  ordinavi  à  sancta       in  villa  Bisiniano  cum 

suas  adjacenlias.  Et  ordinavi  tibi ,  Arsindis  

alodem  suprascriptum  ;  in  laie  pactum  délibéra- 
tions ,  quod       el  in  viduilate  manseris  ,  teneas 

ista  omnia  quse  superius  resonal  in  vila  lua  

m. 
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à  filia  mea  Garsindis,  et  ad  infantes 

suos       sine  infante  legitimo,  quœ  ù  profecta 

stale  non  venerint ,  ipsos  alodes..... 
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Quanlum  inlellectus  humante  mentis  sensusque 
capere  potest ,  hoc  sagaci  studio  providere  unus- 
quisque  débet,  ocursum  vitae  hujus  saeculi,  et 
quœ  felici  consummare  studeat,  nec  diulurnilas 
huic  sxculo  imparatum  inveniat.  Igilur  ego  in  Dei 
nomine,  Adalaïdis  vicecomitissa ,  dum  in  spe  vite 
hujus  consisto ,  perlimesco  casum  h  u  marne  fra- 
gililalis ,  ne  mihi  mors  inopinata  subripiat.  Ideo 
tractavi  in  animo  mco  ,  propler  amorem  Dei,  ut 
de  rébus  propriis  meis,  vel  facultalibus ,  dispo- 
nere  vel  delinire  deberem  :  quod  ila  et  facio. 
Propterea  per  bunc  lilulum  fideicoramissum  in- 
jungo  vobis  dilectissimis  et  amicis  meis,  id  est 
Ermengaudo  archiepiscopo  filio  meo ,  et  Ray- 
mundo  vicecomiti  fratri  ejus ,  et  Aboni  fideli  meo 
quem  vocant  Seniorellum ,  el  Gero ,  et  Raymun- 
do  :  et  ostendi  preces  ad  jam  prsefatos  eleemosy- 
narios  meus,  ut  sicul  à  me  ordinatum  viderint 
per  hune  fideicominissum ,  ila  disponant  omni- 
bus rébus  meis ,  in  ccclcsiis ,  in  sacerdotibus,  in 
pauperibus  ,  vel  cuicumque  Dcus  eleemosynam 
dederit.  Volo  ut  in  canonica  sanctorum  Jusli  et 
Pasloris  remaneat  medielas  de  salinas ,  qui  fue- 
runt  Framaldi  quondam  in  Scalas ,  cum  illorum 
salarios,  coctorios,  agulias,  et  omnibus  suis  offi- 
cinis  et  areis;  ea  deliberatione  ut  vendere,  nec 
cotnmutare,  nec  alienarc,  ipsi  canonici  licenliam 
non  habcant;  sed  omni  tempore  semper  eas  te- 
neanl  in  opus  suum  communiler  propler  rcnie- 
dium  animx  mea:.  Volo  ul  ad  domum  sancti 
Pauli  confessons  remaneat  alodes  quem  vocant 
Baîas,  cum  omnibus  suis  lermintis,  ea  dclibera- 
lione,  ut  omni  lempore  recipianl  in  opus  suum 
ipsam  quartam  parlera  de  fructuum  quod  exinde 
exieril,  exceplus  tascham  el  decimum  et  coupla - 
nalionem ,  quie  concessi  Gualdi ,  lenealque  ipsa 
omnia  Gualdus  uxorque  sua  Richillis  ,  et  filius 
eorum  Ponlius.  Post  eorum  quoque  discessum 
remaneal  ipse  alodes  inlegcrrimc  à  canonicis 
sancti  Pauli,  et  omni  tempore  exinde  vivant  com- 
muniler ,  cl  non  habeanl  cum  po  testa  le  vendere, 
nec  donare  ad  nullum  hominem ,  teneanUiue  in— 
concussuin  sine  jussionc  abbalis  in  opus  quorum  : 

«  Archives  de  S.  Paul  de  Narbonne  -  V  liant*. 
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et  si  Untum  fuerit  abbas  sancli  Pauli  cupidus , 
ul  i|>sum  alodem  ipsis  canonicis  cupial  auferri , 
unus  ex  propinquis  meis  consanguincus  donel 
ipsis  canonicis  pcr  ipsum  alodem  Sol.  quinqua- 
ginla  (M.  D.  )  Cl  rccipiat  ad  opussuum.  Volo  ad 
domum  sancti  Martini  cœnobii  Villas -magna:  ro- 
mançai ipse  alodes  quem  empsi  de  Annonem  ar- 
chiepiscopum  in  villa  Selaliano,  cum  medielate 
de  ipsa  ecclesia  qua:  ibidem  est  fundata  in  hono- 
rem  sancti  Baudilii,  cum  medietatem  de  ipsis 
devions  et  primiliis  alquc  oblalionibus ,  et  cum 
medielatem  de  ipsum  honorem  ecclesiasticum.  Et 
in  burgo  Choriano  dono  praefato  cœnobio  sola- 
rium unum  qui  est  juxla  murum  quantum  ibi- 
dem habeo.  A  Domino  Deo,  et  sancta?  Maria:,  et 
sancti  Pontii  cœnobii  dono  omnem  alodem  qua? 
vocanlTolmianum,  cum  ipsam  ecclesiam  parro- 
rhialcm  de  villa  Munioni ,  cura  decimis  et  primi- 
tiis  cl  omni  suo  ccclcsiaslico  ,  et  cum  ecclesiis 
qua?  in  ipsum  alodem  sunl  fundaUe,  et  cum  om- 
nibus suis  terminiis,  quantum  ibidem  habeo,  cum 
silvis  et  garrieis,  pratis,  pascuisquo.  Ad  cœno- 
bium  sancli  Aniani  dono  omnes  salinos  quos  ha- 
beo in  Scalas  quas  empsi,  exceptus  salinis  qua? 
fueriint  Framaldi  ;  et  in  terminio  de  Capul-sta- 
gni,  dono  ibi  ipsas  salinas  quas  comparavi  de 
Bernardo  episcopo  Bilerrensi ,  et  mansum  qui  est 
in  villa  Selmis ,  cum  omnibus  terris  quod  ibi 
empsi,  cl  omnem  alodem  quod  adquisivi  per jus- 
tiliam ,  vel  comparavi  in  villam  Cultcm-olivam 
femina  nominc  Sposiam,  et  sunlmansi  nu.  cum 
curies  et  pendis  i.  ad  ipsa  ecclesia  ,  cum  lorcu- 
lari ,  cum  horlis ,  quantum  ibidem  habeo  :  ea 
deliheratione,  ut  monachi  ibi  Deo  servienles  ista 
omnia  teneant  communiter.  El  si  abbas  ipsius 
loci  ista  omnia  voluerit  auferri,  unus  ex  propin- 
quis meis  habeat  polestalem  isla  omnia  redi- 
roendi  ,  et  ipsum  pretium  monachis  donandi. 
Dono  ipsum  alodem ,  qui  fuit  sancli  Felicis  Jerun- 
densis,  quem  empsi  de  Arnulfo  episcopo  et  ca- 
nonicis sancti  Felicis,  ad  sancla  Maria  Quadra- 
ginta  ,  in  villa  Oviliano,  cum  vinculo  supras- 
cripto,  ut  canonici  cum  habeant  communiter  in 
alimoniam,  et  Aigulfus  presbyter  sit  inde  mi- 
nister.  Ad  ecclcsiam  sancta?  Maria?  ,  et  sancli 
Mirhaëlis,  et  sancti  Pétri,  dono  in  villarem  Ka- 
manellum  (Al.  ttamaitellttm)  quantum  ibidem 
habeo.  A  Domino  Deo  et  sancla?  Maria?  qua?  vo- 
cant  Crassa? ,  dono  ipsam  mcam  ter  lia  m  parlem 
de  omnem  alodem  quem  habeo  in  villa  Arlici- 
miauo,  quem  comparavi  de  sororc  mea,  nominc 
Garsindis  :  et  non  habeant  licenliara  monachi 
vendere ,  nec  commulare,  nec  donarc;  sed  sem- 
per  relinerc  commulare  propter  rcmedium  ani- 
ma; mea.  Ad  capellam  sancli  Sa  urnini  in  cas- 
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tro,  propter  remedium  anima?  roeœ,  dono  om- 
nem alodem  quem  comparavi  in  villa  Seplimo  , 
el  campum  quem  empsi  in  Aurucionc  ad  ipsas 
Forças.  A  Domino  Deo  el  sancli  Vincentii  ecclesue 
dono  per  jussionem  malris  mea?,  campum  quem 
comparavi  in  villa  Vitiliano ,  el  in  villa  Geini- 
niano  mansum  unum  cum  curie  cl  exio  et  re- 
gressio  suo  ,  et  cum  quatuor  modialas  de  vineis , 
eadem  délibéra lione  ul  presbyter  qui  eam  de- 
senieril,  teneat  omni  temporeipsa  omnia  :  et  si 
uilus  homo  de  ipsius  loi  1ère  voluerit  polestale , 
donet  Kaymundus  lilius  meus  propter  ipsa  omnia 
sol.  L.  canonicis  sanclorum  Jusli  et  Pastoris,  et 
ipsi  eam  faciant  decanlare,  propler  remedium 
anima?  mea?  et  malris  mea?.  Ad  Slcphanum  et 
uxorem  suam  Purpuram  dono  in  villa  Gcminiaoo 
qua?  Cuguciacus  vocatur ,  mansum  upum  cum 
curie ,  et  omnes  terras  el  vineas  quas  ibi  compa- 
ravi ,  el  in  villa  Aquœ-vivœ  dono  illis  omnem  alo- 
dem quem  comparavi  de  Barone,  cl  in  burgo  Vil- 
la-nova dono  cis  mansum  unum,  cum  ipsa  curie, 
etorlo,  et  faxam  unam  de  terra,  eldimidium  cam- 
pum qui  advenit  per  donalionem  Alfarici  bapli- 
sali,  et  infra  murum  et  muritium casaient  unum, 
cum  ipsa  curie  :  el  in  terminio  de  Cabakanes 
(M.  Caganes)  salinas  opéra  i.  Ad  Gaudindum 
Hlii  quondam  Ariberli  dono  quantum  habeo  in 
villa  Columbarios  et  in  l'Imos ,  qui  mihi  advenit 
per  comparalionem  vel  donalionem.  Ad  Bellisin- 
dam  dono  modiatam  unam  de  vinea  qua?  tenuit 
Ingilberlus  Pilacis  ,  qui  est  in  terminio  de  villa 
Imbrices.  Ad  Bcllum-hominem  et  fralrem  ejus 
Eldegerium  dono  omnem  alodem  quem  compa- 
ravi de  Frugone  in  villa  Perela.  Ad  nurum  meam 
Bicardem  dono  omnem  alodem  quem  acquisivi  in 
villa  Borrcxi,  et  in  villa  Fictorio  similiter,  et  in 
villa  Trolias  ipsum  alodem  quem  comparavi  de 
Pontioni,  et  in  villa  Ovilis  campum  unum  qui  est 
ad  ipso  Geneslare.  Dono  ad  canonicam sanclorum 
Jusli  et  Pastoris  ipsum  alodem ,  qui  est  in  villa 
Lapidelo,  vel  in  ejus  terminis,  quem  vocant  Ta- 
liavenlos  :  ea  delibcrauone,  ut  si  vult  Girau  do- 
nare  concambios  valenlcs  juste  per  ipsum  alodem 
in  ipsam  canonicam;  si  hoc  fecerit,  accipialeum 
in  opus  suum.  Quod  si  non  fecerit,  abealiseum 
in  ipsa  canonica  in  alimoniam.  Volo  ego  ut  ip- 
sum alodem  ,  quem  dedi  superins  ad  nurum 
meam  Kicardem  ,  posl  obilumsuum  remaneatad 
Ermcngaudum  nepolem  meum  filium  suum.  Ad 
Baymundum  vicecomilem  filium  meum  dono  ip- 
sum vicecomitatum  de  Narbona ,  seu  de  Narbo- 
nensc ,  cum  i|»sos  censos  et  dislriclos,  et  cum  ip- 
sum honorera  qji  vicecomes  inde  habuit,  vel 
habere  debel ,  et  cum  ipsos  liscos.  Volo  ul  ad 
domum  sancU  Aniani  cœnobii  remaneant  ipsas 
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satinas  et  modialas  n.  de  vineas  qua9  commutavi 
de  Ugonem ,  et  sont  ipsas  satinas  in  Scalas,  areas 
xxxvi.  et  vineas  sunt  infra  termines  de  Aquamvi- 
vam  infra  insula  Lie».  AddomumS.  PauliNarbo- 
nenae  dono  ipsum  casalem  qui  est  in  villare  El- 
dradum,  cum  curte  et  exio  et  regressio  suo,  cam 
omnibus  terris  et  vineis  quas  liabeo  infra  ejus 
termines.  Haec  omnia  superius  scripta  dono  im- 
primis  Domino  Deo,  et  beat*  Mari»  Virginia,  et 
omnium  sanclorum  locis  sedem  beatorum  Justi 
et  Pasloris  ,  et  beati  Pauli  confessoris,  et  omni- 
bus supranominalis  cœnobiis ,  propler  remedium 
animarum  genitoris  alquc  genitricis  meae,  et  ani- 
ma Matfredi  viri  mei  et  mea,  sive  iiliis  meis,  sive 
sororibus  et  parenlibus  meis,  et  omnium  fidelium 
meorum  :  ut  ipsi  loci  nœc  omnia  inconcussa  te- 
neantel  quicte,  sine  ulloconlradicenle,  omnitem- 
porein  prxsenti  sseculasœculorum,  in  alimoniam 
atque  communiant  :  et  omnia  quod  meis  fidelibus 
dono ,  simililer  habeal  eis  firmitatera  ,  quomodo 
sanctx  ecclesiîe  habenl.  Subnixis  precibus  exoro 
tnisericordiam  infantibus  meis  et  consanguineis  , 
et  per  cam  rarilalem  quam  Dominus  misit  inter 
mat  rem  et  filîos  et  parentes  bonum  faciendi ,  ut 
omni  teinpore  sint  adjutores  et  defensores,  ad  te- 
nendum  ista  omnia  superius  scripta ,  ipsis  locis 
vel  hominibus  si  ipsi  habeanl  participationem  in 
regno  Cbristi  et  Dei,  cum  sanctis  omnibus  in 
gremio  paradisi  in  ssecula  saeculorum.  Si  quis 
vero  ulla  amissa  persona  fuerit,  qui  contra  hune 
fideicommissum  venerit  ad  irruuipendiim  ,  boc 
quod  pelierit  vindicare  non  valeal  ;  et  insuper 
componat  in  vinculo  pacis  locis  et  nominibus  ista 
omnia  superis  inserta  dupla.  Et  in  antea,  h*c 
scriptura  testamenli  à  me  facta  firmis  et  slabilis 
permaneat  omnique  tempore.  Facto  testamento 
sub  die  un.  Calendas  Aprilis ,  annoque  tertio  ré- 
gnante Ugoni  régis.  S.  Adalaïdis  vieccomitissa,  qui 
bunc  teslamentum  fieri  jussi,  firmavi,  et  firmare 
rogavi.  S.  f  Kaymundi  vicecomilis,  S.  f  Gero,  S.  f 
Aboni  quem  vocant  Seniorellum ,  S.  f  Raymundi- 
Adais.  Benedictus  presby  1er  hœc  verba  pleniler  exa- 
ravit  sub  die  et  anno  quod  superius  insertum  est. 

LXXXVU. 

Rolilulion  faite  à  l'abbaye  de  saint  Cé»aire  d'Arle». 

(  amn.  992  «.  ) 

In  nomine  Palris ,  et  Filii ,  et  Spiritus  Sancti. 
AnnoIncarnalionisJesu  Chrisli  Domini  dccccoxcii. 

»  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Ccsaire  d'Arles.  -  V. 
Saiii  Pontifie.  Arelat.  Ruffl.  comt.  de  Prov.  p.  5C  et 
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doininuà  princeps  et  mafchio  istius  provincial 
bon»  indolis  Willelmus  cum  conjuge  sua  nomine 
Adciaix  et  filiosuo  nomine  Willelnio ,  venions  in 
monaslerio  Virginura  infra  rauros....  in  honore 
sancli  Joannis- Baptiste  cum  reliquis  ecclesiis 
sancti  Pétri....  in  die  qua  ordinavil  dominant  ab- 
balissam....  qttoque  sacrée  virgines  simul  obnixte 

petierunt  illi  Domino  quod  juvamen  praesta- 

ret,  et  ex  villis  quas  domnus  Cicsarius....  illa  eis 
redderet  :  qui  libenli  animo  promisit  se  factu- 
rum....  consilio  anlem....  ecclesiam  sanctae  Maria; 
quae  est  fundata  in  loco  marittmo,  etc.  Factum 
hoc  testamenlum  in  ipso  monaslerio  per  prsecep- 
tum  domini  Willel mi  principis ,  consentiente  con- 
juge ejus  simul  cum  filio;  in  pnesenti  adstante 
domno  Annone  archiepiscopo  qui  voluerunt  et 
firmaverunt  simul  cum  canonicis.  Domnu9  Rot- 
baldus  cornes  voluit  atque  firmavit.  Stephanus 
episcopus  f.  Fragico  f.  Pontius  t.  Maiolus  f.  Vigo 
f.  Pontius  episcopus  f.  Alius  Pontius  archiepisco- 
pus  f.  Udolricus  episcopus  f.  Willelmus  viceco- 
mes  f.  Cabarellusf.  Umbertus  f.  Aycardus  f.Tbeu- 
baldusf.  Laldradusf.  Roquclinusf.  Willelmus  co- 
rnes filius  Rolhaldi  et  uxor  sua  Aduleia  (  Leg. 
Lucla  ).  Willelmus  cornes  Tolosanus,  et  uxor  sua 
Ema  f.  Bertrandus  et  Fulco  fratres  firmaverunt , 
et  Willelmus  vicecomes  f.  Franco  f.  Theubaldus 
f.  etc. 


LXXXVIII. 
Extrait  de  quelque»  Charte*  du  règne  de  Hugues  Capet. 

(  vus  l'ahn.  988  *.  ) 

Dum  perennis  involvimur  curis,  etc.  Ego  in 
Dei  nomen  Fulcramnus  Lutevensis  episcopus  co- 
gita vi  diescasu  vile  presenlis  et  remunerationis, 
etc.  Ideoque  dono  Domino  meo  Jesu  Christo ,  et 
Filio  ejus,  et  Spirilu  Sanclo ,  et  à  ligno  Domini 
quod  est  in  ecclesia  sancli  Salvatoris  Gellonen- 
sis  monaslerio ,  dono  ego  in  comilatu  Lutevense 
in  terminium  de  villa  que  vocant  Juncarias  man- 
sum  unum ,  etc.  Facta  est  hec  carta  donationis 
vu.  Kal.  Decembris  Deo  régnante,  regeque  spe- 
rante. 

(  asn.  988  ».  ) 

In  nomine  Domini ,  etc.  Ego  Aldo  qui  Barun- 
cello  vocant,  donator  vel  tradilor  sum  Domino 
Deo  el  ecclesie  sancti  Salvatoris  monaslerio  Ania- 
nensis....  in  comilatu  Bilerrense,  in  vicaria  Ka- 

i  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Guillem  du  Désert. 
»  Cartulaire  de  Pabbaye  d'Anfane. 
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diniase,  in  villa  Pleuvigios  quantum  ibidem  ha- 
beo ,  elc.  Facta  donatione  ista  Idus  Junii ,  anno 
primo,  régnante  (Jgone  rege.  Sign.  Aldo,  qui 
fieri  jussit  et  firmare  rogavit.  S.  Ato,  qui  Bonum- 
paremvocant.  S.  Poncii,  S.  Adroarii,  S.  Ugoni. 
In  Christi  nomen  ,  Ysimbertus  presb) ter  scripsil 
die  fcria  terlia. 

(  aiw.  988  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Aldo  qui  Baruncello 
vocatur ,  donator  atque  traditor  sive  li  ansfundi- 
tor  sun  Domino  meo,  et  sancti  Salvatoris  Aniani 
cenobii ,  aliquid  de  alodem  meum....  in  comitatu 
Bilerrensi ,  in  vicaria  Chatunianense  ,  in  villa 
Hebegius,  vel  in  sua  terminia  quantum  ibidem 
babco,  et  Facta  carta  donationis  aut  transfundi- 
Uonis  ista  v.  Id.  Januar.  régnante  Domino  nos- 
tro  Jesu  Chrislo.  Sig.  Aldo  qui  Baruncello  vo- 
catur. Sig.  Stephanus  qui  voluerit  et  consen- 
seril  ,  Sig.  alius  Stephanus ,  S.  alius  Arcarius , 
etc. 

(  assi.  989  V  ) 

In  Christi  nomine.  Ego  Amclius  et  uxor  mea 
Eltefreda ,  vcnditores  sumus  Bencdiclo  abbatc , 
in  honore  sanclac  Maria?  W  arniacense ,  et  sancli 
Johannis  cœnobii  alodem  nostrum  quem  habe- 
mus  in  comitatu  Reddense ,  in  loco  ubi  dicitur 
Popiliano  ,  elc.  Facta  carta  venditionis  ista  in 
mense  Madii  anno  n.  régnante  L'gone  rege.  S. 
Amelii  et  uxori  mes  Ellefrcdae.  qui  ista  m  car- 
tam  scribere  fecimus  ,  et  firmare  rogavimus. 
S.  Walterio,  S.  Stefano,  S.  Allebrando.  Isarnus 
sacerdos  jussus  scripsit. 

(  ans.  989 5.  ) 

Cum Dominus  ac  Salvalor  omnium,  ad soliuai 
ascendens  paternum ,  etc.  Idcirco  in  Christi  no- 
mine ,  ego  Borrellus  cornes  et  marchio  facis  car- 
tam  donationis  vel  venditionis  libi  emplori  meo 
Guillelmo  vicecomile  et  uxori  lu»  Samia.  JHani- 
festum  est  enim  quia  placuit  animis  meis  et  pla- 
oet ,  ut  libi  scripturam  donationis  vel  venditionis 
facerem  siculi  et  facio,  de  ipsura  meum  alau- 
dium  quem  habeo  in  comitatu  Urgello ,  in  valle 
Castro-boni ,  id  est ,  terris ,  vineis,  oasis,  casa  - 
libus  ,  orlis ,  arboribus  ,  etc.  qui  mihi  advenit 
per  meos  benclieios ,  vel  per  qualicumque  voce  ; 
et  affrontai  ipsi  unus  laudes  quem  vocant  Laguna 
de  una  parle,  id  est  aquilonis,  in  ipso  tor rente  ad 
ipsa  Gargalla ,  etc.  cl  ipse  alius  alaudes  qui  est 

i  Ibid. 

■i  Archives  de  l'abbaye  de  Moololieu. 
J  Château  de  Foix ,  caisse  20. 


in  Cercelrudo ,  affrontai  simul  de  parle  aquilonis 
in  rivo  qui  diseur  rit  de  Castro-boni,  de  meridie  in 
Cire,  et  ipse  alius  alaudes  qui  est  in  Anganorlune, 
affrontai  de  parle  aquilonis  in  ipso  acuto ,  etc. 
Quantum  infra  istas  affronlaliones  includunl ,  sic 
vindo  libi  atque  dono  ipsos  meos  alaudes,  qui  mihi 
advenerunt  per  meum  beneficiuro,  vel  qualicum- 
que voce,  in  precio  placibilisolidorum  xx.cumex 
eis  el  regressis  eorum ,  et  de  meo  jnre  in  tuo  trado 
dominio  el  potestale ,  elc.  Facta  carta  venditio- 
nis vel  donationis  octavo  Idus  Octobris ,  anno 
tertio  régnante  Hugo  magno  rege  vel  duce  Fran- 
corum.  Signum  Borellus  cornes  marchio  qui  banc 
cartam  venditionis  vel  donationis  el  lestes  fir- 
mare rogavi.  Salla  gratia  Dei  episcopus ,  S.  Mi- 
rone,  S.  Radulfo,  S.  Sancto,  S.  Seniofredo,  Bal- 
sarus  judice,  Vilmyndus,  Sesulclus ,  Oliba  sac. 
qui  hanc  cartam  donationis  vel  venditionis  roga- 
tus  scripsit  die  et  anno  quod  supra.  Sig.  A.  Ca- 
pellani  de  civitate  qui  hoc  Iranslatum  fideliter 
scripsit. 

(  amn.  989.  tT  990  «.  ) 

Annis  u.  et  m.  régnante  L'gone  rege,  Regimun- 
dus  cornes  filius  Arnaldi  comilis  resliluil  Bene- 
dicto  abbali  sancli  Hilarii  in  pago  Carcassensi 
alodem  sancli  Stepbani  de  Nidolarias  in  comi- 
lalu Ros&ilionensc ,  etc. 

(  akn.  991  ».  ) 

Qua?dam  nobilis  malrona  Aldeardis  nomine  , 
cognomento  Aurucia  ,  filium  suum  Hilioncm  in 
monasterio  pcrpetualiter  Domino  serviluruin  ob- 
tulit,  et  cum  ea  quatuor  mansos....  Pactum  au- 
tem  iniere  Guigo  abbas  et  pruesul  ,  ac  fralres 
cœnobii  Calmilicncis  de  rébus  supradiclis ,  el 
facta  est  inde  carta  congadiaria  anno  ab  Incar- 
natione  Domini  occcc.  xci.  régnante  Domno  nos- 
tro  Jesu  Chrislo,  Francis  aulem  contra  jus  regnum 
usurpante  Ugone  rege. 

Item  Aspasius  cumuxore  sua  Ingaliardis,  de- 
derunl  in  ipsa  villa  monasterii  Calmilius  man- 
siones  cum  curie  el  horto  ;  et  in  villa  Engcolis 
unam  appendariam  el  mansum.  Facta  sunt  hxc 
rege  lerreno  déficiente ,  el  Chrislo  régnante. 

Item  alius  vir  nomine  Bcrlrandus  cum  conjure 
sua  Petronilla  ,  dederunt  unum  mansum  in  villa 
de  Munlcbraco  ,  Guigoni  abbati  et  monasterio 
Calmiliensi.  Aclum  est  hoc  régnante  Domino, 
el  absente  rege  lerreno. 

•  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Ililaire. 
i  Cartedatre  de  l'abbaye  de  S.  Chaffré. 
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(  km.  993  ».  ) 

Ego  in  Dei  nomine  Athoet  uxor  mea  Girberga, 
et  filii  noslri  Bernardus  et  Froterius,  nus  simul 
>n  unum  donatorcs  sumus  Domino  Deo  ,  et  sancto 
Willetmo  duos  mansos  optimos  in  comilatu  Al- 
bieuse,  in  vicaria  Gigidense,  in  villa  quae  vocanl 
Bota.  Et  ego  AUio  adquisivi  de  Hecterio  Brasche- 
ta ,  etc.  Facta  scriplura  ista  feria  vu.  xv.  Kal. 
Aprilis,  Deo  régnante  et  rege  speranle.  Sig  AUto , 
etc.  Sig.  Widoni  de  Fariclione ,  Sig.  Bernardi  Bli- 
gerii. 

(  *w.  995  ».  ) 

Vox  legis  et  juris  decrevit  auttioritas ,  ut  qualis 
est  emptio  talis  sit  et  commulatio  :  emptio  et 
commulalio  si  mi  le  m  habeant  ûrmitatem.  Ego  igi- 
tur  in  Dei  noinen  Guillelmus  vicecomes  et  uxor 
mea  nomen  Arsindis  commutalores  sumus  vobis 
Malfrcdo  episcopo  sanctse  sedis  Bilerrensis  et  ca- 
nonicis  ejus.  Certum  quidem  et  manifestum  est 
eniin  quia  sic  placuit  apud  animis  noslris  et 
placct  nullius  cogenlis  imper  io,  sed  propria  et 
sponlanea  hoc  elegit  nostra  bona  voluntas,  ut  nos 
vobis  aliquid  de  alodem  nostrum  commutatione 
fecissemus,  quod  ita  et  facimus,  commulamus 
nos  vobis  in  comitatu  Biterrense ,  in  villa  Aure- 
liaco ,  vc!  in  ejus  terminia  ,  manso  uno  ubi  A  lui- 
nus  habitat,  cum  curie  et  horto  et  exeo  et  re- 
gressio  suo,  et  in  terminium  de  villa  Capralis 
vel  de  Aureliaco  vineas  duas,  ei  propter  alium 
alodem  de  sancto  Nazario ,  vel  de  sancto  Michaël 
quae  esl  in  villa  Ci  ici ,  etc.  Facta  carta  commuta- 
tione ista  xvi.  Kal.  Septenibris  ,  anno  vu.  ré- 
gnante Ugone  rege.  S.  Willelmus  et  uxor  sua  Ar- 
sindis,  etc. 

(  ans.  994  5.  ) 

Vox  legum  legis  decrevit  aulhoritas,  ut  qualis 
esl  emptio  talis  est  commutatio  ;  emptio  et  com- 
mulalio inseparahiliter  dividcbanlur ,  sed  simul 
in  unam  habenl  firmilalem.  Ego  igilur  in  Deo 
nomine  Udalgarius  abbas  commutator  libi  su  m 
Rodgerio  comité  et  uxori  tua;  Adalaïs  comi- 
tissse ,  comitlo  vobis  alaudem  meum  qui  mihi 
advenit  de  parenlibus  meis  in  vieccomitatu  Car- 
cassensc ,  in  villa  quam  vocanl  Aqua-  viva ,  pro 
alaudes  vestros  quos  liabelis  in  villa  Gloyano  et 
in  villa  de  Fonte -cuber la ,  etc.  Facta  caria  ista 
commutations  in  mense  Novembris  sub  die  feria 
vu.  anno  vu.  régnante  Hugone  rege. 

1  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S  Guillem  du  Déscrl. 
'  Cartulaire  de  la  cathédrale  de  Beïier». 
3  Archives  de  ïabboyr  de  Cauties. 


(  vers  l'a*  99»  ».  ) 

In  pago  Vellaico,  in  vicaria  Bassense  in  locw 
qui  dicilur  Coiifoleutis  jiula  fluvium  Ligerius , 
quidam  vir  nomine  Giba  cum  uxore  sua  nomimt 
Avena,  lolum  quantum  ibi  possidebant  Domino 
Deo  el  sancUc  Maria:,  sancloque  Pelro  dederunt 
ad  audiûcandum  ibi  monaslerium  et  ecclesiam 
conslruendam,  quod  monaslerium  semperin  sub- 
jectione  monasterii  beaU  Tlieofredi  Calmiliacen- 
sis,  et  in  providenlia  et  ordinatione  abbatis  ipsiu» 
loci  foret,  elc.  Facta  est  donalio  bec  in  mense 
Januario ,  régnante  Ugone  rege. 

(  a™.  996  «.  ) 

Unaldus  vir  nobilis  cum  sua  conjuge  nomine 
Arnica ,  dedil  in  vicaria  de  Solemniaco  in  pago 
Vellaico  sex  appendarias  cum  uno  prato.  Factum 
est  hoc  anno  ah  Incarnalione  Domini  occcc.  xcvi. 
indictione  vnn.  feria  iv.  régnante  Ugone. 

LXXXIX. 

Donation  bile  à  l'abbaye  de  Leiat. 

(  vers  l'as  997  s.  ) 

Nolitia  guarpilionis  et  donalionis  quorum  sub- 
tus  lenentur  inserla  ;  qualiler  veniens  homo  no- 
mine Amelius-Simplicius  el  Guillelmus  filius  ejus, 
polenlissimi  viri ,  feria  tertia  in  pago  Tolosano  , 
in  castello  qu»  vocatur  Mirabel ,  et  sic  se  guar- 
pivernnt  et  donaverunl  Domino  Deo  el  sancto  Pe- 
tro  apostolo  Lezalensi  cœnobio ,  et  sancto  Anto- 
nio, sancto  Vincenlio  et  sancto  Benedicto,  et 
reliquiis  sanctorum  qui  ibi  habentur ,  et  in  prae- 
senlia  domno  Guarino  abbali ,  illam  ecclesiam 
quœ  vocatur  sancli  Pétri  de  Guarciaco  cum  omni 
ecclesiaslico  el  cimilerio ,  et  cum  omni  alode  qui 
ad  locum  perlinet,  et  ipsi  alodis  adjacentias  ha- 
bel  in  se  de  una  parle  ajacet  usque  in  gai  la  qu» 
vocatur  Rodes ,  de  alia  parle  usque  in  gaita  qiw 
vocatur  Merdanco  ,  de  alia  parte  usque  ad  strada 
publica,  etc....  tolum  quantum  infra  istas  adja- 
centias habelur ,  tolum  et  ab  integrum  la  m  cr- 
mum  quam  condriclum  sic  donamus  Domino  Deo 
et  sancto  Pelro  apostolo,  et  ad  locum  suprano- 
minalum,  el  ad  rcliquias  sanctorum  qui  ibi  ha- 
bentur :  in  tali  vero  ralione  et  convenientia ,  ut 
nec  abbas,  nec  monachus,  nec  ullus  ex  heredi- 

i  Carlulalre  de  l'abbaye  de  S.  Chaflré. 
1 1bid. 

3  Cartulaire  de  labbaye  de  Lezal.  mem  m?«.  d»  U 
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bus  mcis  non  habeanl  licenliam  vcndere,  nco 
biscambiare  ,  nec  ad  feum  dare ,  sed  semper  sit 
ad  tabulam  sancli  Pclri  in  communia  monacho- 
rum.  Quod  si  quis  homo  aut  fœmina ,  etc.  Facta 
caria  isla  in  mcnse  Maio  sub  die  fcria  quarta  ré- 
gnante Robcrlo  rege.  Sig.  f  Amelio-Simplicio 
ctGuillelmo  lilio  suo  qui  cartam  islam  dcderunl 
et  firmaverunt,  et  firmare  feccrunt.  Sig.  f  Gua- 
rino  abbati  et  Adalgrimo  monacho ,  et  aliis  mona- 
chis  qui  in  praescnli  monaslerio  erant.  Bernardus 
rogatus  scripsit. 


XC. 

Fonddlion  du  monastère  de  Langognc  en  Gc* audan 

(  axh.  998  *.  ) 

Sanctitas,  cari  tas,  atque  justorum  horainum 
intendat  humililas,  meSlephanum  satis  nobileni 
virum  diu  fuisse,  et  uxorcm  meam  Angelmodam 
humiliter  vixisse.  Nosquidem  peccato  no*lro  et 
justilia  Dei  filium  non  habuimus,  unde  mullum 
doluimus,  in  quodolore  apparuit  mibi  in  somnis, 
ut  in  honore  sanctorum  Gervasii  et  Frothasii  cons- 
truerem  ecclesiam  in  terriloris  Milacensi.  Exci- 
tata  me  et  uxore  mea  à  somno ,  retulit  milii  uxor 
banc  eandem  visionem  simili  modo  apparuisse  , 
quo  audito  prsparavimus  ire  Rom  a  m,  et  ivimus 
die  sexta  Septerabris  et  annuente  Domino  noslro 
Jesu  Cbristo ,  venjmus  ante  allare  bcali  Fclri , 
ante  cujus  allare  oravinius  et  vigilavitnus ,  et 
circa  mediam  noclem  medii  Oclobris ,  somno  nos 
aggravante,  eadem  visio  nobis  apparuit,  el  facto 
mane  venimus  ad  summum  ponlilicem ,  et  osten- 
dimusei  quae  in  utraque  visione  nobis  apparue- 
rat  Ipse  junclis  manibus  intucns  in  cœlum , 
benedixil  Deo  qui  salvat  speranles  in  se,  et  majo- 
ribus  omnibus  Romans  ecclesia?  advocatis ,  nar- 
ravit  cis  ponlifex  mirabiiia  que  Dominos  in  som- 
nis vobis  bis  monslraverat.  Illi  tune  «cquivoce , 
et  reagno  clamore  benedixeriinl  Deum ,  cl  cunclis 
illis  pra?senlibus  dixerunl nobis  in  nominc  sanctai 
pœnitenux  injunxerunt ,  ut  ecclesiam  quam  Do- 
minus  in  somnis  nobis  monslraverat  in  honore 
prwfatorum  marlyrum  banc  ecclesiam  aHlilicare- 
mus ,  et  dixil  :  si  post  aedificalionem  vila  vobis 
cornes  fueril  regredimini  ad  me,  deindc  benedi- 
xil nobis ,  et  cum  gaudio  reversi  su  m  us  et  perc- 
giinus  ecclesiam  sicut  Dcus  mandavil  el  sanctus 
ponlifex  nobis  injunxit  ;  cui  lanlum  de  bonis  nos- 
tris  donavimus  quod  xn.  capcllani  cum  clericis 

i  Carlulairc  du  Prieuré  de  Langogne. 


et  aliis  ad  serviendum  ecclesia?  et  eoruin  netfes- 
sariis  honorifice  suslcntari  polurunt,  el  deiude 
ivimus  Romam  iterum  :  invenimus  ipsum  D.  nos- 
trum  ponlilicem,  et  prxcepit  ut  supra  sacro- 
sanctum  corpus  beati  Pelri  hanc  ecclesiam  do- 
nando  offeremus,  et  fecimus,  et  juravimus  ut 
nos  et  nostri  semper  eam  deffenderemus  secun- 
dum  possc  noslrum ,  el  tune  ponlifex  summus  in 
ordine  suo  promisil  Deo  cl  nobis ,  ut  hanc  eccle- 
siam à  Deo  œdificatam  ab  ecclesia  Romana  nullo 
modo  alienaret,  retinuit  tamen  censum  in  ea 
Domino,  et  respeclu  dignilalis  omni  tertio  anno 
xv.  solid.  et  dedil  nobis  de  ligno  sancUe  Crucis  et 
de  reliquiis  sanclorum  pradiclorum  ,  dcdilque 
nobis  privilegium  in  junco  marino  scriptum  in 
pergameno  sic. 

Sylveslcr  episcopus  omnibus  christianae  fidei 
cultoribus.  Notura  esse  volumus  Slephanum  vice- 
comilem  et  Angelmodam  conjuges  ,  ecclesiam 
sanctorum  Gervasii  et  Frothasii  de  suis  propriis 
conslructam  in  comitatuGabalilano  positam,  nos- 
tra?  S.  R.  E.  per  donationis  paginam  donasse,  etc. 
Unde  placuit  nobis  eandem  pra'diclam  eccle- 
siam.... sub  nostra  proleclionc,  elc.  jubemus  ut 
nullus  rex ,  marchio,  dux  ,  cornes,  vicecomes 
aut  alius  majorum ,  parvaque  persona  illam  ec- 
clesiam aliquo  modo  inquietare  vel  moleslare  au- 
deal ,  etc. 

Dato  privilegio  ecclesiae  Cosnue  et  Daraiani , 
benedixil  nobis  el  regressi  sumus. 

In  nomine  summi  Dei  Crealoris  * ,  qui  Irinus 
est  in  personis ,  et  unus  in  essenlia  majeslatis. 
Notum  sit  omnibus  fidelibus  praesentibus  el  fulu- 
ris ,  quod  ego  Slephanus  vicecomes  Gabalilanen- 
sium  cum  conjuge  meaAiamolde,  cogilans  Do- 
mini  misericordiam  ,  etc.  Ut  ipsum  Dominum 
Jcsum  Chrislum  in  die  judicii  proprium  habere 
possimus,  ha>redcm  eum  noslra?  Iwreditatis  fore 
decrevimus ,  et  secundum  quod  ipse  promisil  in 
evangelio  iis  qua?  sua  dederint  vel  rcliquerint 
propter  nomen  ejus,  cenluplum  accipient  et  vitam 
a?lernam  possidebunt.  Hujus  rci  causa  donamus 
sancto  Petro  urbis  Roma;  principi  aposlolorum  , 
et  almo  mari)  ri  Theofredo  Calmilicnsis  monas- 
lerii  parlent  de  rébus  et  possessionibus  noslris , 
qute  nobis  barcdilario  jure  successerunl ,  ad 
monaslorium  conslruendum  ,  el  servilium  Dei  ibi 
rcgulariter  agendum  ,  ea  tamen  ratione ,  ut  sub 
honore  sancti  Pelri  sit  sancto  Theofredo  Calmi- 
liacensis  cœnobii  subjectum.  Sunl  autem  ipse 
res  sitae  in  comilatu  Gabalilano,  in  vicaria  Milia- 
cense ,  in  villa  quae  dicilur  Lingonia ,  secus  ripam 
fluvii  Elerii  ;  hoc  est  ecclesia,  qus  est  construcla 

•  V.  Dipl.  p.  «79. 
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in  honore  et  nomine  sanclorum  Gervasii  et  l'ro- 
tasii  martyrum  ,  ipsa  ecctcsîa  cum  decimis  qiiin- 
que  mansos  valentes  ,  et  in  ipsa  villa  mansos 
quatuor  ,  et  unum  molendinum  ,  cum  omnibus 
quae  ad  ipsas  res  pertinerc  vidcnltir  :  et  in  alia 
villa  qua?  dicitur  Mansus-Ricardi ,  quatuor  man- 
sos cum  omnibus  adjacenliis  suis,  et  in  Monti- 
lio  quatuor  mansos  cum  omnibus  adjacentiis  suis, 
et  in  Caucino  duos  mansos  cum  appendiciis  suis. 
El  in  vicaria  Gredencnsc  donainus  villam  no- 
mine Clausicias  cum  vineis,  campis,  pratis,  pro 
mansis  deeem  ,  in  valle  Alliradi  (  al.  Allerida  ) , 
totam  silvam  ad  monasterium  ipsum  construen- 
dum  sancti  Gervasii  et  sancli  Protasii  ;  et  in  comi- 
tatu  Vivariensi ,  in  vicaria  Bauzonica,  villam  quac 
dicitur  Felgcrias  (al.  Frugeirias),  cum  vincis, 
campis,  silvis,  et  omnibus  adjacentiis  suis  ,  va- 
lculcm  viginti  mansos  vcl  amplius.  Hoc  autem 
factum  est  cum  consilio  episcoporura  Matfredi 
ecclesia;  Mimatensi» ,  et  clericorum  ejus  ,  Theo- 
dardi  episcopi  Aniciensis,  et  Pétri  episcopi  Viva- 
riensis ,  et  Rigaldi  fratris  mei ,  et  L  rbani  (  al. 
Dertliana;),  Chique  ejus  Simonis  (al.  Willermi), 
l'ontii  quoque  comilis  ac  Berirandi  fratrum  ,  et 
omnium  fidelium  nostrorum  ,  ut  in  prxdiclo  loco 
monasterium  ad  honorent  Dei  et  Domini  Salva- 
toris  noslri  Jesu  Clirisli ,  sanclique  Pelri  apos- 
loli,  ac  sancli  martyris  Theofredi,  pro  ut  pos- 
sibilitas  noslra  poluerit,  conslrualur  sub  regi- 
mine  régula-  sanctœ  beati  palris  Benedicli.  Hoc 
ergo  negolium  commillimus  in  manu  et  provi- 
dentia  domni  Widonis  Calmiliaccnsis  cœnobii  ab- 
balis  et  successorum  ejus ,  quorum  consilio  in 
eodem  loco  monachi  aggregentur  et  mulenlur, 
et  pra?dicUe  res  in  usu  inonachorum  illoruni  omni 
tempore  pcrmaneanl  sine  ullaconlradiclione  per- 
soiue.  Neque  ullus  homo  censuin  sive  commen- 
dam  aul  cuslodiam ,  ex  istis  rébus  exigat  vel  acci- 
piat  :  sed  abbas  sancti  Theofredi  xv.  solidos  lerlio 
anno  persolval  sancti)  Petro  pro  cousu.  Si  quis 
aulein  homo  liane  noslram  ronslilutionein  ali- 
quando  disrumpere  vel  mularc  prasumpserit , 
maledictioni  subjaceat ,  nisi  pœnilendo  satisfece- 
rit  :  et  omnis  homo  quicumque  loco  ipsi  queni 
cupimus  a-diCicare  ,  vel  habilatoribus  ejus  adju- 
torium  atquc  defensiouem  prabucrint ,  parlem 
cum  clcclis  Dei  habcanl  in  vitam  aternam.  Hoc 
autem  privilrgiiim  ,  quo  ,  sicut  slabililuin  esl , 
firmum  et  pcrpcluatiler  habealur  in  memoria 
cunctorum ,  in  consperlu  lolius  clcri  ac  nobilitiin 
virorum  manu  propria  conlirinamus  ,  Gregorio 
papa  hoc  aucloritate  aposlolica  cnnlirmantc,  nec 
non  Matfredo  Miinalcnsis  ecclesia»  episcopo  ,  et 
canonicorum  ejus,  Thcodardo  Yallavcnsis  eccle- 
sia; pra-sule ,  Petro  etiam  Vivariensi  pontilire , 


Rigaldo  fratre  meo ,  t'rbano  (  al.  Berthana  ), 
lilioque  ejus,  Pontio et  Bertranno fratre  ejus,  et 
aliis  amicis  et  lidelibus  nostris ,  Amen. 

Ego  Pelrus  Dei  gralia  rex  Aragonis  ,  cornes 
Barcinomc  ,  et  D.  Montis-Pessulani ,  recognos- 
censet  proveroexislimans,  quod  pranleccssorcs 
mei  gratanti  animo  pra?dictam  fecerunt  donalio- 
ncm ,  ad  honnrem  Dei  elc.  ipsa  m  laudo  etc.  tes- 
teslibus  Guillelmo  Magaloncnsi  episcopo  ,  Gui- 
done  praeposilo  ejusdem  sed»,  etc.  Datum  Mon- 
tis-Pessulani in  mense  Januarii,  anno  Domini 
m.  ce.  v.  elc. 


XCI. 

Bulle  du  pape  Grégoire  V.  «i  faveur  de  l'abbaye  de  «aint 

Audrëd'AvignoD. 

(  axm.  999  «.  ) 

Gregorius  episcopus servus  servorum  Dei,  cb»- 
rissimo  filio  Marlino  reverentissimo  abbate  vene- 
rabilis  monaslerii  sancti  Andréa;  apostoli ,  elsancti 
Michaelis  archangeli ,  et  beati  Martini  confessons 
quod  est  fnndatum  in  cacumine  montis  qui  nun- 
cupatur  Andaoni ,  super  fiuvium  Hhodani,  ejus- 
que  successoribus  abbalibus  in  perpeluum.  Cum 
summus  apostolica;  dignitatis  apex  in  hoc  divini 
certaminis  nitorc  dignoscilur  pra?fulgere ,  ut  in 
exercendis  Dei  laudibus  sibi  impensius  studeat 
iaboris  exhibere  cerlamen;  oh  hoc  débita  nos 
ejusdem  apostolica;  pasloralis  compulsi  sol  I  ici  lu - 
diuis  cura ,  quaequa?  ad  slabililatcm  priorum  per- 
tinerc dignoscuntur  locorum  uberlim  promul- 
gare ,  et  aposlolica;  institution»  censura  eonfir- 
marc.  Igitur  quia  petislis  à  nobis  quatenus  con- 
cederemus  sive  confirmaremus  tua?  religiosilati 
prxdictum  monasterium  sancli  Andréa?  apostoli, 
sancli  Michaëlis ,  et  sancli  Martini ,  ut  his  tribus 
ecclesiis  unum  semper  persistai  monasterium , 
cum  ipso  monte  in  integro  in  quo  adsunl  ipsa; 
ecclesia? cum  omnibus  infra  se  et  circa  se  haben... 
cum  domibus,  villis  ibi  et  ubique  cum  omnibus 
rébus  et  substantiis  mobilibus  et  immobilibus  ac 
seseque  movontia ,  quanlumcumque  à  die  fttnda- 
tionis  usque  nunc  ibi  conces^a  vcl  largita  sunt. 
Verum  et  jam  et  usque  in  fulurum  per  qnemvis 
modum  ibi  adveneril ,  nos  apostolica  aulhorilale 
firmiter  et  stabililer  meo  mnnasterio  sub  prolec- 
tione  abbalis  perprluis  temporibus  pra-cipiinus 
permancre  absque  cujiislihet  conlesialione  vel 
iriipediiiienlo.  Denique  eliam  conlirmamus  ut 
undecumque  morluorumeorpora  masculini  sexus 

•  Archives  de  I  ol.hayp  dr  saint  \ndr<>  d  Avignon 
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vcl  fœminini  ibi  se  sepeliri  devoUverit ,  nullus  • 
episcopas,  aut  canonicus ,  aut  canonioorum ,  ele- 
ricus,  vel  vice...  doininio  nulla  coiilrarietate 
malictse  conlra  vobis  vel  contra  servos  monas- 
terii  exerceat.  Loca  enim  qu<c  de  alïorum  loco- 
ruin  piorum  numéro  non  sunt  consliluta ,  annua- 
tim  pensionem  solvendo  liceat  vos  possidere  ,  et 
ea  omnia  sub  juris  et  dicîone  sanclissimae  noslre 
Ronianse  ecclesix ,  cni  Deo  auctore  deservimus, 
vobis  ad  tenendum  concedinius.  Scilolc,  fralres 
dileclissimi ,  anle  oculos  mentis  et  corporis  tra- 
ditioncs  regularum  paternarum  ,  ut  unusquis- 
que  pnelatus  noverit,  qualitcr  debeal  imperasse 
subjcctts ,  ne  dum  aspera  et  non  unicuiquc  fra- 
tri  aptissima  videamur  impuni ,  ne  usque  ad  con- 
tcmptum  prorumpat  de  imperantis  indiscrelione 
subjecti.  Sit  namque  moderata  vivacitas  in  solli- 
citudinibus,  supereminens  in  fralribus  strenui- 
tas,  ut  dum  regulariter  omnis  quieludo  inte- 
gcrrime  conferlur ,  per  obedientiae  lineam  bene 
servientes  exhibent  temporalia ,  ad  gaudia  cœles  - 
lis  palrise  perveniant  sempiterna.  A  praesenti 
duodecima  indicione  et  usque  in  perpetuum  con- 
cedimus  et  confirmamus  vobis  superdiclum  mo- 
naslcrium  et  montem ,  sicuti  per  commulalionis 
rhartam  vobis  evenit  de  Aldcberto  et  cjus  fralre 
Adalelmo  ,  simul  cum  conjugibus  suis  scilicet 
Leucinde  nomine  et  Beliilde ,  seu  Poncione  et 
fratre  ejus  Comberto  ,  simul  cum  conjugibus 
Adalinde  scilicet  et  Unia  ,  necnon  Berengario 
prcsbytero  simul  cum  fratribus  duobus  Perone 
videlicel  et  Neclale  Dabbato  eliam  cum  tribus 
liliis  suis  Iiis  nominibus  :  Gariberlo ,  Silveslro  » 
et  Poncione ,  ita  prresentis  conlirmationis  privt- 
legio  cuncla  quae....  inconcussa  valcal  possidere, 
Idcirco  constiUiimits  nos  aucloritatc  Dei  et  sancti 
Pétri  apostoli  et  noslre,  ut  dura  abbas  inde 
obieril,  nullus  ibi  liceat  ingrcdi  abbas  ,  nisi  talis 
qui  Deo  et  cunctis  fralribus  placeat ,  et  eum  quem 
congregationi  placuerit  absque  pcccato  conse- 
crari  liceat  :  si  quis  autem ,  quod  non  credimus, 
qualiscumque  episcopus,  marcbio,  cornes,  aut 
vicecomes ,  vel  austaldus ,  vel  quilibel  magnai 
personae  hacc  qusc  pro  Dei  omnipolentis  amore 
constiluimus  rcfragari  aut  in  quoquo  transgredi... 
sciât  se  sub  divini  judicii  oblcslalione  et  ana- 
tbcmalis  vinculo  innodalum ,  et  à  regno  Dei  alie- 
nandum ,  et  cum  diabolo  sine  line  cruciandura. 
Qui  vero  pius  adjutor  et  observalor  hujus  noslra; 
perceptions  extîlcril ,  baec  benediclionis  graliam 
à  Chrislo  Domino  consequatur ,  et  vit»  aeterna? 
particeps  eflici  mereatur. 

Scriptum  per  manum  Renedicli  Scriniarii  sanc- 
tac  Roinana-  ecclesia;  in  mense  Januarii ,  et  in- 
dictione  pra?fata  duodecima. 


XCII. 

Donation  d'Eadec  fieonilede  Lodeve  à  l'abbaye  de  Mini 
Guillan  da  Déterf. 

(  VERS  i/a*  1000  «.  ) 

In  Dei  nomine.  Ego  Odo  vicecomes,  dono,  con- 
sentiente  uxore  mea  Chimbcrga ,  aliquid  de  alode 
meo  sancli  Salvatoris  Gcllonensis  monasterii ,  et 
sanctx  Crucis  ligno ,  et  sancto  Willelmo,  etmo- 
nachis  prœsentibus  et  fuluris  in  monasterio  Gel- 
lonensi  militanlibus  atque  Deo  ibidem  servien- 
libus,  proplcr  remedium  anima?  meae;  et  eslipse 
alodes  in  comitalu  Lulcvense ,  in  lerminium  de 
villa  qux  vocatur  Râlas ,  quem  Hildinus  pater 
meus ,  et  ego  Odo  acaptavimus  de  Ardemando ,  etc. 
Sig.  Odoni  vicecomilis  qui  cartam  vel  scripturam 
islius  donationis  scribere  fecit ,  et  manu  sua  fir- 
mavit,  et  testes  firmare  rogavit.  S.  Cbimbcrga 
uxor  mea  consentiens,  et  donatrix  et  firmalrix 
fuit  istius  scriptural  et  carta?  cum  bono  animo  et 
cum  bona  volunlale.  S.  Siguini.  S.  Gifredi  ,S.  Aud- 
berli,  S.  Fredaldi,  8.  Matfredi,  S.  Bernardi. 


XCIII. 

Donaliou  de  Roger  I.  conte  de  Carcassonne  faits  à 
l'abbaye  de  Leaat. 

(  VERS  L*API  1001  ».  ) 

Appropinquante  elenim  mundi  termino ,  etc. 
Sacro-sancUe  basilica?  sancli  Pétri  Lczatensis  Mo- 
nasterii ,  qui  est  fundatus  super  (lumen  Leta , 
ubi  l'go  abba  una  cum  norma  monachorum  pas- 
tor  vel  gubernalor  praeesse  videtur  :  ad  hoc  igi- 
tur  in  Dei  nomen  ego  Rodgarlus  cornes  cl  uxor 
mea  Aladaiz,  ccdimusDeoelsancloPctroapostolo 
aliquid  de  facultalibus  noslris;  hoc  est  ecclesia 
quse  est  fundala  in  honore  bcati  Michaëlis  archan- 
geli ,  in  villa  quœ  dicilur  Penlegos  cum  ipso 
alode  ;  lolum  et  ab  integrum  ,  quisitum  et  inqui- 
rendum  ,  quod  nobts*  habere  vel  possidere  vide- 
mur  ,  cedimus  Deo  et  sanclo  Petro  vcl  t'gone 
abbale  una  cum  norma  monachorum  qui  sunt 
Lezatensi  monaslerio ,  ut  post  hodiernura  diem 
habeanl ,  leneanl  el  possideant ,  et  non  habeat  abba 
vcl  monachi ,  seu  successores  licentiam  de  Deo , 
el  sanrto  Pelro  ,  vel  sancti  Benedicti  sive  sancti 
Antonii ,  ipsum  alodem  dare  aut  Iradcre ,  nec 
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transmutarc  in  manus  alienorun  ;  sed  sempcr 
permaneat  ad  ipsa  Dei  communia  vel  ministris 
allaris  ejus ,  pro  animas  me»  et  anima;  uxoris 
mesE  sine  ullo  contradicente.  Et  in  alio  loco  do- 
namus  ipsa  m  ecclesiam  quae  est  fundata  in  ho- 
norem  beaUe  Maria;  virginis  cum  ipsum  alodem 
qui  Yocatur  Vallegeno ,  totum  et  ab  integrum , 
quistum  et  adquirendum  ,  cui  nos  visi  sumus 
habere  Tel  possidere  sine  ullo  contradicente.  Sa  ne 
si  quis ,  etc.  Pacta  cessione  ista  mense  Augusto 
sub  die  feria  v.  régnante  Roberto.  Sig.  f  Rod- 
gario  comité  et  uxori  sus  Aladaicia ,  qui  ces- 
sione ista  manibus  firmaverunt  vel  firmare  ro- 
gaverunt. Sign.  f  Ramundo ,  Sig.  f  Bernardo , 
Sig.  t  Pétrone,  Sig.  f  Benedictus  rogatus  scripsit. 

(  vers  l'an  1002  ».  ) 

Terminum  mundi  appropinquante,  etc.  Ob  hoc 
igitur  in  Dei  nomen  Rogcrius  cornes  donalor  sum 
Domino  Deo  omnipotenti ,  et  sancto  Petro  Lcza- 
tensis  cœnobii  alodem  meum  proprium  qucm 
liabeovel  habere  debeo,  qui  est  in  comitalu  To- 
losano,  in  minislerio  Pontamincnse,  in  villa  quœ 
vocant  Vilarilg  :  ipsum  alodem  dono  cum  ler- 
minis  et  limilibus  et  ajaccnliis  et  affronlatio- 
nihus ,  vel  ego  quantum  visus  habere  et  pos- 
sidere, tolum  et  ab  integrum,  quxsitum  et  ab 
inquirendum  sic  dono  sancto  Pelro  pro  anima 
mea  et  animas  parentum  mcorum  :  in  laie  vero 
ralione  ut  neque  abbas ,  neque  ullus  monachus 
liccnliam  habcat  dare  nec  alienare,  ncc  ad  fevum 
dare,  nec  commutarc  ;  sed  semper  sit  in  sti- 
pendiis  fratrum  et  clecmosinis  pauperum  sicul 
superius  resonat,  sic  ego  adfirmo.  Si  quis  ego  aut 
ulla  apposita  persona  ,  etc.  Pacta  est  scriptura 
hacc  sub  die  feria  u.  régnante  Rolberlo  rege. 
Sig.  f  Rogerio  comité  et  uxoris  sua;  Aladaiz,  qui 
carta  ista  scribere  rogaverunt,  et  manibus  firma- 
verunt, et  firmare  rogaverunt.  Sig.  f  Regimundo, 
Sig.  f  Bernardo,  Sig.  f  Pétrone,  Sig.  f  Joleno. 
Ato  rogatus  scripsit. 


XCIV. 

Deguerpineroenl  en  favear  de  l'abbaye  de  S.  Hilaire,  par 
Arnaud  » icomie  de  Carcassonne. 

(  k>>.  1002*.) 

Notilia  warpitoria  qualiter  tenetur  adscripta. 
In  Christi  nomme ,  postquam  Rodgarius  cornes  , 

>  lbid. 

ï  Archive»  de  l'abbaye  de  S.  Hilaire. 


et  uxor  ejus  comitissa ,  cum  (ilio  eorum  Regi- 
mundo florescente  jam  juvenili  aetale ,  carlam 
donalionis  fecissel  monasterio  sancli  Hilarii ,  tro- 
pha?o  vel  redemptionis  anima  ru  m  eleemosime  de 
villa  Venanliano,  et  de  ecclesia  S.  Maria;  et  ap- 
pendicio  ejus  ,  et  de  Cucuciaco  cum  ecclesia 
sancli  Pctri  Nonnonts  cum  ecclesia  sancti  Sa- 
turnini,  villare  Asinario  cum  ecclesia  sancti  Cy- 
priani ,  et  Caranciani  cum  ecclesia  sancti  Mi- 
chaëlls,  cum  decimis  et  primiliis  earum ,  propter 
victoriam  quam  sanctus  Hilarius ,  atque  noscente 
illo  cum  suis  ûdelibus  Deum  exorando  suis  ini- 
micis  hostiliter  os  tendit  ;  multis  annis  jam  per- 
actis  accepit  regimen  Carcassensi  comitalis  vice 
Arnaldus  lilius  Radulphi  in  nomine  vicecomitis. 
Ille  vero  ut  hoc  obtinuit,  ab  insidiatoribus  atque 
infîdelibus  hominibus  denunliatum  est  falsidice 
non  esse  justum  possidendi  S.  llarii  jure  potes- 
tatis,  propter  donationem  jam  supradicti  principis 
Carcassonae ,  sed  censui  deservire  vicecomitis.  Ex 
quo  vero  auribus  ejus  Ultimatum  est,  non  seg- 
niter  est  demoratus ,  inquisitio  ejus  pervenit  ad 
nolitiam  hominum  dicentium  injuste  et  inordinate 
adversus  sa  ne  tu  m  Hilarium  agerc.  Sed  advenit 
annuente  Domino  nostro  Jesu  Christo  dies  sta- 
tutus ,  in  quo  notitia  guarpitoria  qualiter  nomina 
subter  tenenlur  inserla  ,  est  délimita.  Quia  in 
mense  Septembrio  feria  v.  advenit  Gauffredus 
abba  cum  quibusdara  monachis  sancti  Hilarii  in 
civitale  Carcassonrc,  et  olim  jam  perattis  diebus 
quindecim,  ante  pra*sentiam  Rodgerii  comilis  qui 
iter  sancli  Pétri  sequilur,  jam  praeripiente  eo 
gratia  sua;  mercedis ,  ut  convenienter  agerent 
rectissime  atque  justissime  erga  sanctuin  Hila- 
rium et  monachos  ejus,  polentialiler  suslentando 
et  regendo  lorum  illum  eleclum  à  se  et  uxore 
sua  domna  Adalaica  comitissa ,  et  filio  suo  Regi- 
mundo ;  sic  vcnerunl  ante  prasenliam  illorum  et 
seniorum  qui  coram  eis  aderant  multis  ;  videlicet 
domno  Alberto  episcopo,  et  archidiaconis  Aimo, 
Oliba,  Petro,  et  lidelibus  lalcis  Lictore,  Ugone, 
Poncio-Einardi,  Poncio-Bernardi,  Dacbcrti, Eic- 
fredi,  Sicfredi,  Eblii,  Isarni,  Radulfi,  caetero- 
rumque  bonorum  hominum.  Et  ita  judicaverunt 
ac  benignissime  ordinaverunt  domna  Adalaicis 
comitissa  cl  lilius  ejus  Regimundus  cum  suis 
fldelibus,  ulvicecomcs  Arnaldus,  de  appendiciis 
villis  Yenancianis  cum  supradiclis,  id  est  Cucu- 
ciago ,  Nonnonc  ,  Asinario ,  Karanciani  ,  unde 
quœriinonia  est  facta  à  monachis  sancli  llarii , 
qua*  domnus  Rodgeritis  cornes,  cl  uvor  ejus  alque 
]  eorum  fdius  donaverunl  sanclo  llario,  sicut  su- 
perius inserlnm  est ,  nulla  audaiia ,  nulla  vio- 
,  lenlia  audaciter  agerel  de  hoc  conlra  sanrlum 
llarium  :  sed  bénévole  el  consulente  guarpiloriain 
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alque  cvacualionem  facercnl  alque  lirmarent , 
quia  les.  judicum  dicit  *  :  II  quœcumque  res 
tandis  Dei  ecclesiis,  aut  per  principunt  aut 
quorunilibet  fiilelium  donationes  coliatce  repe- 
riuntur,  votive  et  polenlialiler  pro  cerlo  cen~ 
getur  ut  in  œternum  jure  irrevocabili ,  legum 
œternitate  finnetur.  Sic  et  nos  conlaudamus  et 
slabilimus  Arnaldi  vicecomitis  Cdem  guarpi- 
toriam,  atquc  ûrmamus.  Ob  liane  igitur  causant 
recognovit  Arnaldus  vicecomes  rei  verilatem  in 
jusliliœ  domna:  comilissae  Adalaica: ,  et  lilio  ejus 
Regimundo ,  alque  Carcasscnsium  proccrura ,  et 
sic  se  guarpivil  erga  sanctum  Ilarium ,  ejusque 
monachos,  malivolo  ejus  animo  everso.  Facla  est 
igitur  ûrniiter  guarpiloria  firmalio,  quod  si  ego 
Arnaldus  vicecomes,  aut  aliquis  de  successoribus 
meis ,  vel  istius  Carcassome  sedis ,  aut  quislibet 
liomo  per  subrogatam  personam  fuerit ,  qui 
contra  banc  scripturam  ad rnm pendant  surre- 
xerit,  iram  Dei  omnipotentis  incurral,  et  eu  m 
Juda  tradilore  particeps  efficialur ,  et  nullius 
sanctorum  intercessio  eum  adjuvet,  et  quod  petit 
non  adquirat,  sed  in  duplo  sancti  Ilarii  coni- 
ponere  facial ,  et  in  a  nie  se  ri  plu  r  a  luec  firma  sla- 
bilisque  permaneat  omni  lempore.  Facla  scrip- 
tura  tiaec  in  mense  Septembrio,  anno  vi.  régnante 
Roberto  rege.  S.  Arnaldi  vicecomitis  qui  islam 
guarpiloriam  scribere  jnssit,  el  lestibus  ad  robo- 
randum  tradidit.  Emardus  jussus  scripsit. 


XCV. 

Testament  de  Roger  premier,  comte  de  CarctMonoe. 

(  vers  l'as  1002  *.  ) 

Ego  Rogerius  cornes  fario  brevem  divisionalem 
inter  lilios  meos  Haimundo  et  Bcrnardo.  Ad  Rai- 
mundo  lilio  meo  dono  civilatein  Carca&sonam 
cum  ipso  comilalu  Carcassense ,  exceptas  ipsas 
abadias  quae  ego  dono  ad  filio  meo  Pétrone ,  sicut 
confinilum  esl  inter  maire  sua  Adalaïs  el  le  Ral- 
mundo.  Et  dono  ad  ipsum  Raimundum  filium 
meum  Redas  castellum  cum  suo  comilalu ,  ipsam 
meam  par  te  m  ;  excepta  ipsa  mea  parle  de  ipsas 
abadias  quae  ego  dono  ad  Pétrone  filio  meo ,  et 
excepto  ipso  alode  quae  ego  acaptavi  in  ipso  co- 
milalu Redense,  qua;  ego  dono  a  Domino  Dco,  el 
ad  sanctis  suis  propler  remeditim  anima?  meae. 
El  dono  ad  ipsum  Raimundum  ipsa  convenienUa 

•  V.  Cod.  leg.  Visigol.  lib  5.  Icg.  i.  de  ccclesiasticis 
rebu*. 

3  Archives  du  Cbàlcau  de  Foii ,  original ,  caisse  17. 
el  Cartulaire ,  eais»e  1».  -  V.  tome  2.  note  xtit.  n.  7. 


de  comilalu  Redense ,  quse  ego  habeo  cum  fralre 
meo  Odone  comité ,  et  cura  filio  suo  Arnaldo.  Et 
si  Odo  morilur  et  tilio  suo  Arnaldo ,  remaneat  ad 
te  Raimundo  ipsa  convenienlia  de  ipso  comilalu. 
Et  alia  convenienlia  qua?  ego  habeo  cum  fralre 
meo  Odone  el  filio  suo  Arnaldo  de  Cairo-curbo 
cum  Cairo-curbense ,  remaneal  ad  ipsum  Rai- 
mundum ;  el  alia  convenienlia  qua;  ego  habeo 
cum  fralre  meo  Odone  de  Colia  castello  el  de 
Collicnse ,  remaneat  simililer  ad  filium  meum 
Raimundum.  Et  ipso  castello  quem  dicunt  Sex- 
ago  cum  ipsa  castlania ,  et  cum  ipsas  vigarias 
que  ad  ipsum  castellum  pertinent  ,  et  cum 
ipsos  alodes  sicut  Arnaldus  paler  meus  ibi  te- 
nebat  per  ipsum  castellum ,  remaneat  ad  Rai- 
mundum ,  exceptas  ipsas  abadias  quae  ego  dono 
ad  filium  meum  Pelronem.  El  ipsos  alodes  de 
comilalu  Tolosano  qui  fuerunl  de  Bcrnardo  Ruffo, 
qua;  Raimundus  vicecomes  lenet  per  me  Rogcrio 
el  per  te  Raimundo ,  remancant  ad  te  filio  meo 
Raimundo.  Et  ipso  castello  qua;  nominaut  sancta 
Gavclla  cum  ipsos  alodes  qui  ad  ipsum  castellum 
pertinent,  remaneant  ad  filio  meo  Raimundo.  Et 
ipsam  medielatem  de  Bulbaslreso,  et  ipsa  lerlia 
parle  de  comilalu  Cominico ,  remaneal  ad  te  filio 
meo  Raimundo.  El  ipsa  mea  parle  de  Castello 
Minerba,  quse  Rainardus  vicecomes  mihi  donavit 
ad  mortem  suam ,  cum  ipsa  terra  quae  ad  ipso 
castello  perlincl,  el  ipsos  alodes  quse  habeo  in 
Narbonensc ,  remaneat  ad  Raimundo  filio  meo  ; 
exceptos  ipsos  alodes  qua:  ego  dono  ad  Deum 
omnipolenlem  et  sanclis  ,  propler  rcmedium 
anima:  meae.  Et  ipsa  abadia  de  Caunas  el  ipsa 
abadia  de  Varnasona  remaneat  ad  lilio  meo  Rai- 
mundo. Et  ipsa  vigaria  de  Savartense,  post  obi- 
lum  Adalais ,  remaneant  ad  Bcrnardo  filio  meo , 
si  illc  non  lo  for  sa ,  et  si  o  forsa  et  emendarc  o 
volueril,  ipsa  convenienlia  de  Savarlense  cl  de 
Caslello-pendenle ,  quse  ego  habui  ab  Odone  fra- 
lre meo  el  Arnaldo  filio  suo,  posl  obilum  illorum 
remaneal  ad  Bcrnardo  lilio  meo.  Dono  ipsum 
comilalu  de  Cosoragno  cum  ipso  episcopato,  et 
cum  ipsa  medielate  de  Bolbastreso,  et  ipso  cas- 
tello de  Fuxo  cum  ipsa  lerra  Fuxense ,  dono  ad 
Aladaïs  uxor  mea  et  Bernardo  lilio  meo  insimul. 
El  Dalmatanen.se  ,  et  Podanagense  ,  et  Agar- 
nagensc ,  el  medielatem  de  loto  bosco  Bolbonœ 
quae  est  inler  flumen  de  Ercio  cl  (lumen  Aregiae, 
dono  ad  Bernardo  filio  meo  cum  ipsos  alodes  qua: 
ego  ibi  habeo  ;  exceptas  ipsas  abadias  el  ipsas 
ccclcsias ,  quae  ego  dono  ad  filio  meo  Pétrone , 
et  exceplos  ipsos  alodes  qua:  ego  dono  ad  Domino 
Dco  et  sanclis  suis ,  propler  remedium  anima: 
mea:  ;  et  exceptos  ipsos  alodes  Escocia  et  Avesago 
quae  ego  dono  ad  conjugem  meam  Adalaïs  mater 
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vcslra ,  sicut  superius  scriptum  est.  Sic  habeat 
urmitatetn  ista  scriptura  si  ego  Rogcrius  non  hoc 
desfaciam ,  si  ego  non  hoc  camvio  euro  meo  gra- 
diente  aniino.  Ista  omnia  suprascripla  teneal 
Adalaïs  uxor  mea  in  badlia  quantum  ipsa  vo- 
lueril ,  sicut  superius  scriptum  est ,  sic  habeat 
firmilatem  ;  in  tali  vero  rationc  ut  dum  illi  vivunl 
teneanl  et  possideant  ;  si  infantes  habuerint  de 
Icgilimo  matrimonio,  similiter  teneant  in  balia 
illi  qui  vivi  erunt.  Vendero  nec  alienare  )i- 
cenliam  unus  non  habeat  nisi  unius  ad  alium. 
Et  si  infantes  non  habuerint  de  legitimo  matri- 
monio, remaneat  ipsa  hseredilale  ad  ipsos  fralres 
qui  vivi  erunt.  bta  scriptura  Rogerius  comes 
manu  sua  urmavit. 


xevi. 

Extrait  de  quelques  Chartes  en  faveur  des  abbayes  de 
Conques,  de  Lesat,  etc. 

(vim  l'au  1002*.) 

Locum  sacrum  sancUe  Dci  ccclesiœ  qurc  est 
consccralus  in  honore  Dominj  noslri  Jesu  Chrisli, 
et  sancti  Salvaloris  Cunchas  monaslcrii  ,  ubi 
sancta  Fides  lumulata  consistit.  Quamobrcm  ego 
in  Dei  nominc  Raimundus  cornes  lilius  Berteldis 
cedo  vel  dono  sancti  Salvaloris  et  sancUc  Fidc 
illo  aloile  meo  de  Palais  post  morlem  mvam  to- 
tum  et  ab  integrum,  cum  campos,  cum  vineas, 
cum  boscos,  cum  piscaloria,  cum  salinas,  cum 
terras  cultas  et  incultas  ;  et  habet  ipse  alodus  in 
se  unes  de  primo  talus ,  terra  Guarnerii  de  Lo- 
pianis,  de  alio  lalere  terra  Matfredo  episcopo,  de 
tertio  la  lus  terra  Bernardo  filio  Almcrado  ;  quan- 
tum infra  islas  Gnes  aspicil  vel  aspircre  videtur, 
totum  et  ab  integrum  dono  sancti  Salvaloris  et 
sancLe  Fidc  post  morlem  meam.  Et  relinquo 
semper  sancti  Salvaloris  et  sancta;  Fide  in  ipso 
Palaiso.  Alio  manso  vendidi  vobis  ubi  Bonefacius 
visus  fuit  manere ,  et  accepi  ego  Raymundus  de 
vos  pretium  ;  hoc  sunt  sol.  C.  pro  isto  manso. 
Isto  alode  suprascriplo  dono  sancti  Salvaloris  et 
sancLe  Fide  totum  et  ab  integrum  pro  anima  mea 
posl  morlem  mcam  in  communia ,  et  islos  duos 
mansos  suprascriplos  ubi  Bernardus  et  Bone- 
facius visi  fuerunt  manere ,  relinquo  scm|>cr  in 
communia  sancti  Salvator.s  et  sancUe  Fide.  Si 
quis  ego  immulata  volunlatc  mea ,  etc.  Fada 
caria  donalione  et  vendilione  ista  in  mense  Fc- 
buarii  feria  ni.  régnante  Robeiio  rege.  Sig.  f 
Raimundo  comité  qui  caria  donalione  isla  scri- 

»  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques 


bere  vel  adlîrmaro  rogavit.  Sig.  f  Petro,  Sig.  f 
Slephano,  Sig.  t  Geraldo,  Sig.  f  Bernardo.  Oddo 
monachus  scripsil. 

(  vers  l'as  iOO*  «.  ) 

Locum  sacrum ,  etc.  Quamobrcm  ego  in  Dei 
nominc  Ricardus  vicecomes  cedo  vel  dono  ille 
alode  meo ,  illa  mea  medielale  de  illa  ecclesia  de 
Seveyrago,  et  illa  mea  de  Padicia  villa,  quœ  de 
Pelrono  et  Slephano  conqui>lavi,  totum  et  ab  in- 
tegrum cedo  et  dono  sancti  Salvaloris  et  sancto 
Fide,  pro  anima  mea  :  et  est  ipse  alode  in  pago 
Rulhcnico,  in  vicaria  Laiciascnse  ;  quantum  infra 
islum  alodem  concluditur,  elc.  Facla  caria  do- 
nalione ista  in  mense  Julio  feria  iv.  régnante  Ro- 
berto  rege.  S.  f  Ricardo  vieccomile ,  S.  f  Hec- 
lore ,  S.  Raimundo.  Oddo  scripsiL 

(  asn.  1003  ».  ) 

Crcscente  ctenim  religione  Christian*  ,  etc. 
Ego  Sulmus  in  memeUpso  cognoscens  graviter 
me  deliquisse  contra  Deo  et  jussibus  ejus,  pro- 
posui  in  corde  meo  ut  darem  aliquid  quod  pos- 
sideri  video ,  Deo  et  sancUc  Dei  ecclesia?.  El  cedo 
vel  dono  ipsam  ecclesiam  sancti  Bcali  quac  est 
fondais  super  ripam  Garumnae ,  cum  oroni  obla- 
tioncelsuis  appendiciis,  in  lermino  Bavartense, 
in  comilatu  Communicense;  et  ecclesiam  sancti 
Vincentii  quœ  est  super  aliam  ripam  Garumn* 
cum  oblatione  et  suis  appenditiis ,  totum  ab  in- 
tegrum dono  Domino  Deo  et  sancto  Petro  de 
Lezal  et  sancto  confessori  Chrisli  Antonio,  et  alio- 
rum  sanctorum  quorum  ibi  reliquix  venerantur, 
Hugoni  abbati  et  cuncta  congregatione  ipsius 
loci  qui  modo  sunt  et  usque  in  finem  venluri 
sunt  :  tali  convenlu  ut  semper  monachi  ibi  Deo 
semant  et  regant  locum  secundum  regulam 
sancti  Benedicli ,  vel  secundum  posse  ejusdem 
loci.  Quod  si  ego  vel  ullus  ex  hœredibus  meis,  etc. 
Factum  est  hoc  in  praesentia  bonorum  virorum 
qui  ibi  adcranl.  S.  Sulmo  qui  cartam  se  ri  bere 
rogavit  et  manu  sua  firmavit  et  firmare  rogavit. 
S.  Pelro  episcopo,  S.  Raduino  mouacho,  etc.  Acla 
sunt  hacc  *  vi.  Idus  Augusti  in  festivitale  sancti 
Cyriaci,  feria  vi.  luna  x.  epacla  xxvi.  et  bissextilis 
annus.  Indictio  ix.  anno  ab  incarnalione  Domini 
m.  tu. 

>  Ibid. 

i  Carlulaire  de  ïabhaye  de  Leiat. 

a  Les  notes  sont  fausses.  V.  Mal»,  ad  ann.  100^ 

et  sup.  p.  I3i 
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(»m.  ifm*.  ) 

Ego  Alho  vicecomes  de  Sola  ,  cum  filiis  meis 
viceeomile  Guillelmo  ,  et  Lupo  Altione ,  quos  ex 
mea  uxore  Ranimunda  comilis  Tolosœ  filia  sus- 
cepi ,  cura  in  arliculo  morlis  positus  sim  ,  anle- 
qiiam  animam  Deo  tradam ,  propler  mcum  et 
uxoris  mea?  remedium  ,  hanc  charlam  laudatio- 
nis  et  affirmationis ,  olim  à  reverendo  paire  meo 
Atlione  comité  et  à  me  laudatam  ,  et  firmatam , 
de  novo  laudo  et  firmo ,  et  fdiis  mois  jubeo ,  ut 
in  mea  prcsenlia  laudcnt  et  confirment.  El  nos 
Guillelmus  vicecomes  cum  uxore  mea  Richensa , 
et  ejus  frater  Lupus-Athonis  cum  mea  uxore 
Irmengarda  de  Narbona  ,  et  Garseano  filto  nos- 
tro ,  supradictam  charlam  ex  prxcepto  gcnitoris 
nostri ,  et  ab  eo  laudatam  et  firmatam  ,  de  novo 
taudamus  et  firmamus ,  et  si  necessarium  est 
validamus.  Et  tibi  palri  spirituali  domno  Eximino 
abbati  et  monachis  in  prœdicto  monasterio  lecum 
Deo  et  beat*  Marias  servienlibus  ,  ilerum  statui- 
mus  et  confirmamus  in  ssecula.  Et  filiis  ac  suc- 
cessoribus  noslris  ,  et  amantissimi  parenlis  nos- 
tri ,  et  avorum  nostrorum  ,  noslram  malediclio- 
nem  cum  ira  Dei  relinquimus ,  si  in  loto  vel  in 
aliquo  hoc  slabilimentum  frangere  tenlaverint. 
Facta  charta  in  castro  de  Vandres ,  x.  die  Kal. 
Octobris ,  era  mxl.  post  (erliam  ,  eo  anno  quo 
obiit  Garsia  Garseanus  rex ,  et  cœpit  regnare 
pacifiée  frater  su  us  Sanctius  Garseanus  rex  in 
Aragone,  et  in  Pampilona,  et  inSuperarbi ,  et  in 
Gasconia ,  et  in  Nagera.  Comité  Guillelmo  in 
Ripa-curtia.  Comité  Ranimundo  in  Pailliares. 
Arcbiepiscopo  prim«  sedis  Narbonensis  ecclesia3 
existente  Hermengaudo  :  et  alio  Hermengaudo 
episcopo  in  Orgello.  Episcopus  Aragonensis  Man- 
cius.  Abbas  beat*  Marias  domnus  Eximinus.  Sigf 
num  AUionis  vicecomilis.  Sig  f  num  Guillelmi 
vicecomilis,  ejus  filii.  Sig  f  num  Richense  vice- 
comitissa?.  Sig  f  num  Lupi-Athonis  vicecomilis 
filii.  Sig  f  num  Irmengarda?  ejus  uxoris.  Sig  f 
num  Garseani-Luponis  ejus  filii.  Vincentius 
monacbus  scripsit  

XCVII. 

Testament  d'Ermengaud  de  Narbonne,  archevêque  de 
Narbonne. 

(  VERS  l'as  100»  ».  ) 

In  nomine  sancue  el  individu*  Trinilatis.  Ego 
Ermcngaudus  archiprasul  bene  inemoralus  , 

•  Apuir.  roncil.  Uisp  lom.  3.  p.  135. 
i  Archives  de  l'église  de  Narbonne. 


perlimescens  casum  morlis,  jubeo  fieri  lesta  men- 
tum  meum,  et  eligo  meos  elemosynarios  quorum 
ista  sunt  nomina  :  Bernardus  cornes ,  Ricardis 
vicecomitissa  ,  Deusde  abbas  ,  Franco  praeposi- 
tus,  Aimericus  Camerarius,  Theudmarus,  Ibri- 
nus,  Petrus,  Arnaldus,  quibus  Irado  omnem 
substanliam  mea  m  dislribuendi  secundum  volun- 
tatem  meam  similiter  accident  déesse  hujusvit*. 
Dono  ad  opéra  sanctorum  Justi  et  Pastoris  omne 
sal  quod  habeo  in  omni  loco.  Dono  in  canonica 
sanctorum  Justi  et  Pastoris  ipsum  alodem  de 
Parieto-longa  cum  ipsa  ecclesia  ;  tantum  leneat 
ipsam  ecclesiam  in  vila  sua  Framallus ,  et  ibi- 
dem dono  ipsum  alodem  de  Cucuciago  quantum 
ibidem  habeo  ,  et  solidos  cenlum  de  denariis,  et 
equas  decem.  In  canonica  sancli  Pauli  ipsum  alo- 
dem de  Masclano  cum  ipsa  ecclesia,  et  ipsum 
alodem  de  Madiano  quein  comparavi  de  Bonililio, 
et  solidos  cenlum  de  denariis  et  equas  quinque. 
In  canonica  sancUe  Maria?  Quadraginla ,  ipsum 
alodem  de  Puteovalerio  quein  acquisivi  de  Ste- 
phano ,  et  ipsum  alodem  de  montc-Cuculio  et 
cupas  argenleas  duas  ad  ipsam  ecclesiam  dono. 
Ad  sanclum  Majanum  et  sanclum  Martinum  de 
Villamagna  cupas  duas  leonatas  el  pendant  ibi 
omni  tempore.  Ad  sanclum  Poncium  alias  cupas 
duas  majores.  Similiter  ad  sanclum  Petrum  de 
Cannas  cupam  unam  quae  fuit  Fredeloni.  Sancla 
Maria  Crassa  annaphos  duos.  Raymundo  vtee- 
comiti  et  Bercngario  filio  ejus  ipsas  cupas  aureas 
et  ipsa  sella  spanesia.  Willelmo  nepoli  meo  ipsum 
alodem  de  Menerbensc  quem  ibi  acquisivi ,  ex- 
ceptant ipsum  alodem  quod  supra  dalum  habeo 
sanclis.  Raymundo  comili  Barchinonae  ipsum 
meum  mulum  cum  freno  spanesco ,  el  precor  ut 
donel  ipsum  meum  frenum  Bercngario  nepoli 
meo.  Willelmo  comili  Tolosano  ipsos  meos  fal- 
cones.  Deusde  abbati  cupas  duas  argenleas, 
una  quac  fuit  Bernardi  comiti ,  el  aliam  similem 
ejus  ;  et  ipsos  anaphos  qui  fuerunl  Aymerici  ar- 
chiepiscopi ,  teneat  Deusdet  et  donel  eos  ad 
archiepiscopum  qui  hic  ordinalus  crit ,  et  sic  per 
successiones  cunctis  successoribus  meis  rema- 
ncant.  Fredeloni  episcopo  anaphum  unum  scla- 
vonium  ,  Matfredo  episcopo  anaphos  duos ,  et 
insuper  de  meis  opibus  tantum  qui  valeat  cum 
ipsis  libra  una  de  auro.  Slephano  episcopo  ana- 
phos duos  pianos.  Adalberto  episcopo  anaphos 
duos.  Ipsum  debitum  quod  débet  mihi  Ugo ,  donel 
helemosynariis  meis  solidos  centum,  et  omnia 
alia  remillo  ei;  ad  Aymericum  clericum  donet 
solidos  aut  solidalas  sexaginta  valentes  Raymundo 
per  ipsam  mulam  solidalas  cenlum ,  et  ipsum 
alodem  de  Taurano  et  de  Fonte- fer ragenosa  in 
vila  sua  ,  el  post  obilum  ejus  remaneat  sanclum 
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Justum.  Ad  Irmissindam  ipsum  alodem  de  Domo- 
nova  ,  et  post  obitum  ejus  remaneat  Witardo  et 
Gaucelino  filto  ejus.  Bernardo  clerico  solidos 
triginta.  Ad  ipsos  meos  elemosynarios  unicuique 
solidos  deeem ,  et  equam  unam ,  et  vaccam  unam. 
Petroni  clerico  modios  quinque  inter  panem  et 
vinum  et  solidos  quinque.  Denedicto  presbytero 
similiter  sonumparcra ,  solidos  triginta  ,  et  mo- 
dios quinque  inter  panera  et  vinum.  Ricardis 
vicecomitissa  equas  quinque  et  ipsum  alodem  de 
villa  Borraixo,  et  post  obitum  ejus  remaneat 
sancUe  Mari*  quse  vocant  Crassa.  Raymundo 
Rabcnno  modios  decem  inter  panem  et  vinum , 
et  solidos  deeem ,  et  Gaucelino  fralri  ejus  simi- 
liter ,  et  unum  pullum  caballinum.  Balcianum  et 
unicuique  servienlibus  meis ,  modios  quinque 
inter  panem  et  vinum,  de  solidos  quinque,  et  re- 
mitto  ei  ipsam  unciam  unam  de  auro  in  canonica 
sancU  Justi ,  ipsam  acaplalionem  de  Monte- 
Cuculio  


XCVIII. 

Concile  des  province*  de  Narbonne  et  d'Auch ,  tenu  à 
Toulouse. 

(  vers  l'an  1006  *.  ) 

Mos  ab  anliquis  patribus  inolevit  ut  ad  malum 
deslruendum  vin  boni  convcnianl  et  ad  bonum 
propagandum ,  etc.  Quapropter  ego  Raimundus  , 
epîscopus  Tolosanus  et  Guillclmus  cornes  A I bien- 
si  u  m  ac  Caturcensium  et  Tolosanorum,  convc- 
nimusTolosam  ubi  Marbonenscin  archiepiscopum 
cum  quibusdam  suffraganeis  suis ,  alque  Auxien- 
sem  cum  quibusdam  suis ,  pluriinosque  abbales 
coadunavimus.  Causa  vero  liujus  conventus  isla 
fuit.  Donatus  de  Caramanio  cl  antecessorcs  su; 
à  regibus  nabuerunt  ut  de  Stap  usque  ad  muros 
Tolosse  potestalcm  tenerent  faciendi  mercalum 
ubicumque  vcllcnt ,  similiter  ctiam  mulandi  de 
mûris  Tolosrc  usque  ad  Stap ,  et  oral  in  unaqua- 
que  septimana  die  Jovis  ,  Vencris ,  et  Sabbati  de 
omnibus  rébus  maxime  vero  de  sale ,  etc.  In  bac 
quidem  strata  et  in  mercalo  antecessores  Donali 
malos  usaticos  immiserant ,  qui ,  Deo  inspirante , 
Donato  non  placuerunt ,  sed  in  manu  raea  et 
Willelmi  comilis  oui  nés  malos  usaticos  rcliquit 
et  absolvit ,  etc.  Et  boc  fecil  videnlibus  archic- 
piscopis,  episcopis,  et  abbalibus,  aliis  viris  au- 
dienlibus.  Et  ne  umquam  ipse  Donalus  vel  ali- 
quis  alius  posset  reduccre  aut  recuperare  islos 
malos  usaticos ,  vel  imponere  alios  in  slrata  de 

»  Canulaire  de  l'abbaye  de  S.  Se  ni  in  de  Toulouse. 


mûris  Tolosse  usque  ad  stap....  fecerunt  excora- 
municationem  archiepiscopus  Narbonensis  cum 
episcopo  Carcassonensi ,  Biterrensi ,  Magalo- 
nensi ,  hujusmodi.  Nos  ex  parte  omni(jotenlis  Dei, 
et  beali  Pétri ,  et  omnium  sauclorum  interdici- 
mus  et  excommunicamus  ab  ecclesia  et  consortio 
fidelium  separarous ,  et  corpus  et  sanguinem 
Domini ,  ac  sepulluram  probibemus  omni  liomini 
vel  fœminae  qui  aliquod  usa  lieu  m  malum  in 
strata  de  Stap  usque  Tolosam  miseril  vel  mittere 
consenserit,  praler  hoc  quod  Donatus  modo 
retinet.  Eandem  excommunicalionem  fecil  Au- 
xiensis  archiepiscopus  cum  suis  episcopis  tribus  : 
omnes  abbales  laudarunt 


XCIX. 

Extrait  de  quelques  Chartes  sur  les  vicomtes  de  Narbono*. 

(  an*.  1006  «.  ) 

Vox  legum  jure  vel  decrevit  autoritas ,  ut  qua- 
lis  est  emptio  talis  est  commutalio ,  etc.  Ego  igi- 
tur  in  Dei  nominc  Austendus  etc.  una  cum  con- 
sentia  vel  cum  voluntate  Ermengaudo  archiprae- 

sule  excamiamus  à  sanclo  aut  àDeusdet  abba 

ipsius  ecclesia» ,  vel  canoniris  ibidem  Deo  ser- 
vienlibus ,  alodem  vel  benelîcium  nostrum  qui 
est  in  comitatu  Narboiue  ,  in  villa  quae  vocant 
Baias ,  vel  in  ejus  lerminio ,  qui  nobis  advenit 
de  paire  noslro  Guadaldo ,  et  ad  palcr  noster 
advenit  per  donationem  Aladais  vicecomitissa  et 
finis  suis  Ermengaudo  archipnesule  vel  Raimundo 
vicecomite  etc.  Facla  caria  excambationc  iste 
sub  anno  Domini  m.  vi.  un.  vero  idus  Aprilis , 
anno  x.  régnante  Roberlo  rege ,  etc. 

(  ann.  1007  «.  ) 

Nolilia  securitatis  vel  warpitorias  quae  fuit 
facla  in  comitatu  Narbonense ,  in  villa  sancti 
Georgii  quae  aliàs  dicilur  Ravinianus,  tempore 
Ermengaudi  archiprxsulis  et  Raymundi  viceco- 
mitis  ,  nec  ne  Ermengaudi  priefecti  et  Bcllucio- 
nis  saioni.  In  illorum  temporibus  venil  quidam 
liomo  nominc  Stephanus  et  sorores  ejus  Prova 
et  Ermessindis ,  neene  et  Bellisindis ,  in  praesen- 
lia  Deusdet  abbati  atque  levilae,  et  Raymundi 
Bellucioni  leviUe,  et  Bernardi  militis,  neene 
Slepbani  leviUu ,  Atoni  Wassadelli  vicarii ,  et 
aliorum  plurimorum  bonorum  hominum  qui  ibi- 
dem aderant  ;  et  sic  inlerpellaverunt  hominens 

i  Cartuluire  de  labbaye  de  S.  Paul  de  Narbonne. 
"J  Ibid. 
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nomine  Poncionem ,  et  sorores  eju*  Adela ,  et 
Bonalilia  ,  sive  Pontia  ,  necne  Tansiundis  cati- 
cumina  adhtic  ,  quod  injuste  et  malo  ordine  eo 

quod  non  essent  legitimi  haeredes  relinerent  

prafabe  villa  sancti  Georgii  scamnum  de  salinis 
qui  fueral  illorum  aviaticuin ,  et  quod  melius 
esset  illorum  di rectum  quain  suorum  ,  eo  quod 
essent  ipsi  legitimi  hxredes  et  per  successionem 
parenlorum  debenl  ipsum  alodem  tiabere  ;  et 
affrontât,  cle.  At  prafati  homines  audientes 
liane  rationem ,  alque  verilalem  agnoscentes , 
segregaverunt  eos  in  parte  ,  dederunt  eis  utile 
consilium  ,  agnoscentes  nihil  habere  rectitudinis, 
eo  quod  non  essent  legitimi  hseredes ,  quod  fa- 
cerent  cum  consobrinis  suis  pactum,  quod  ita 
et  fucerunl,  etc.  Stephanus  et  sorores  ejus 
dederunt  suis  consobrinis  solidos  très  de  denariis 
bonos  Narbonenses ,  etc.  Acta  sunt  liaec  anno 
Cbristi  n.  vu.  sub  die  xiii.  Kal.  Aprilis  anno- 
que  xi.  régnante  Rodberto  rege ,  etc.  Amalvinus 

levita  scripsit        ad  vicem  Benedicti  notarii 

sanclorum  Jusli  et  Pasloris. 


C. 

Cnioo  da  monastère  de  Burgali  dans  la  Marche  d'Espa- 
gne ,  à  l'abbajo  de  la  Grasce. 

(  AM.  1007  ».  ) 

Splendore  divinitalis  fultus ,  alque  nu  tu  ipsius 
vallalus  circumqueseptus ,  compunctione  su- 
perna  vaticiniaque  prophetarum  corde  tenus 
mihi  adhibila  ,  eliam  et  timendo  fuluro  evcnlu , 
ut  quod  absil  fieri  minime  credo ,  scilicet  ut  ne 
filais  aul  nepolis  meis  miltalur  in  poster u m  ca- 
Iumnia  ;  sed  babeam  ego  prof-jtura  Dei  miseri- 
cordia  et  genitorum  et  avorum  meorum  requiem 
sempiternam  unaque  et  ego  cum  illis  capiam 
lucem  perpetuam ,  cogilavi  ut  libero  arbitrio 
libellum  facerem  de  domo  sancti  Pétri  Bur- 
galensis ,  cum  fines  et  ajacentiis ,  alque  alodibus, 
parrochiis  ,  villullis ,  domibus ,  jcdificiis ,  eccle- 
siis,  arboribus,  rupibus,  pralis  bac  pascuis, 
ailvis ,  gairicis  ,  molendinis ,   molendinariis  , 
quicque  dici  bac  nominari  potesl.  Quemadmo- 
dum  avus  meus  Raimundus  cornes  et  patruus 
mens  Ysarnus ,  bac  frater  illius  Atonis  episco- 
pus  ,  similiter  mihi  patruus  ,  dederunt  et  firma- 
verunl  à  praedicto  monasterium  sancti  Pétri , 
primitus  Raimundus  prcfalus  dédit  ad  sancU 
Maria  cœnobio  qua?  nuncnpalur  Grassa  ipsum 
archisteriolum  cum  alodibus  suis.  Deindc  lilii 
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ejus  fulcierunt  istum  suprafatum  arcUteriolum* 
similiter ,  ex  parrochiis  illorum  atque  alodibus 
et  fevos.  Postdemum  frater  meus  Raimundus 
cornes  per  suum  libellum  tradidit  doraum  sanctae 
Maria:  cœnobio  jam  facto,  lia  igitur  et  ego  in 
Dei  nomine  Suniarius  Dei  gratia  cornes  hac 
marchisus  ,  dono  et  Irado  prœdiclum  monas- 
terium quae  nuncupatur  Burgali  cum  litulis  in  Ira 
septis ,  sicut  supradictum  est ,  cum  parrochiis , 
domibus  ,  aedificiis  ,  terris  hac  vineis  ,  pralis , 
pascuis,  silvis ,  gairicis,  molendinis,  rupibus* 
cultum  alque  incullum  ,  apud  bos  terminos  ,  id 
cal  de  ipso  ponte  qui  est  aJ  iocum  Gilaren  sea 
foro  nundinali  qui  vulgus  dicitur  Merchato  , 
usque  ad  caslrum  quae  vocal ur  Livorte,  sive 
ponlum  ipsius  quae  vocalur  Vresta  :  sic  dono  vel 
trado  ego  Suniarius  gralia  Dei  cornes  el  marchio 
ad  domum  sancLx*  Mariée  cœnobio  vocato  Grassa, 
omnia  supradicta  infra  terminos  prafatos,  prop- 
ter  Deum  et  rrmedium  animas  mes  et  animas 
avorum  hac  genilorum  meorum ,  ut  ab  hodierno 
die  leneal  hac  possideat ,  frualur  et  ulalur  libero 
arbitrio  ad  suum  plenissimum  proprium  ,  sicut 
céleris  alodibus  et  munilicenliis  suis ,  et  abbates 
hac  monachis  ibidem  Deo  famulanlibus  potes- 
tatem  degant  propriam  ,  infra  monasticara  illo- 
rum auctorilatem.  Sane  si  quis ,  etc.  Facta  isla 
donatio  vu.  idus  Novembris  anno  xi.  régnante 
Rolberlo  rege.  Sig  f  num  Suniarius  gratia  Dei 
cornes ,  qui  isla  donatione  fecit  et  testes  fi r mare 
rogavit.  S.  Raimundus  cornes ,  S.  Guillelmus  suo 
fratre ,  S.  Witardus ,  etc.  S.  Bernardo ,  8.  Pe- 
tro.  Miro  levita  rogatus  scripsil  sub  die  et  anno 
quo  supra.  Salla  gratia  Dei  episcopus  ss.  qui 
bxc  firmo  alque  excommunico.  Isarnus  abbas 
el  archidiaconus  se  subsit  Suniarius  cornes.  Br- 
mengaudus  ac  si  indignus  gratia  Dei  episcopus 
qui  haec  firmo  atque  excommunia). 


CI. 

Donation  de  Pons  conte  de  Geraudan  à  l'abbaye  de 

(an  tOtl  «.) 

In  nomine  SancUe  et  individurcTrinitalis,  Pon- 
cius  divina  annuente  gralia  cornes  exiraius  Ga- 
balitanensis  teiluris ,  necne  Forensis  patrhe  , 
vita  el  moribus  praclarus ,  ingenio  exceller) tissi- 
mus ,  considerans  causam  fragililatis  humanae  , 
etc.  seu  eliam  pro  animabus  genitorum  meorum 
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Slrphani  et  Alaix,  et  uioris  meœ  Tbeotbergan.'e, 
el  liliis  raeis  Slcphano  et  Poncio  ,  vel  fralribus 
ineis  Bertrando  et  Willelmo  ,  et  nepotibus  meis 
[Slephanum  ]  Roberlum  atque  Willelmum,  cunc- 
lisque  propiuquis  et  parentibus  nostris ,  amicis 
quoque  elinimicis,  vel  fidelibus  nostris,  omni- 
busque  fidelibus  christiants  vivis  atquc  ab  lu  ce 
sublractis  ;  reddo  Creatori  omnium  Domino  régi 
regum  et  domino  dominanlium ,  neenon  et  cedo 
gloriosissimo  martyri  Juliano  sacro-sanclœ  Dei 
ecclesiae  Brivatensis  vici  fundata  lionorabiliter 
quiescenli ,  aliquid  ex  mets  rébus  quae  mihi  jure 
propinquitalis  legitimo  ordine  successerunt  ;  hoc 
esteeelesiam  quœvocatur  proprio  nomine Lançai 
cum  omni  décima  vel  appendiciis  suis ,  el  in  co- 
mitatu  Gabalitancnse  aliam  ecclcsiam  quœ  nomi- 
nalur  Favairolas  cum  omni  inlegritate ,  vel  quan- 
tum ad  ipsum  aspicit  vel  aspicere  videlur ,  cum 
omnibus  decimis  et  donariis ,  etc.  El  in  vicaria 
Brivatense  non  longe  ad  locum  praelibali  marly- 
ris ,  villam  qna»  nominatur  Colide  ,  cum  omni 
sua  inlegritalc  ,  cum  campis  et  pralis,  cunclis- 
que  adjacentiis  ad  ipsam  respicientibus,  omnipo- 
tenti  Deo  reddo  saucloque  Juliano ,  ul  à  die  prae- 
senli  et  deinceps  omnes  res  suprascriplas  sub 
luilione  ac  polcstate  sanctissirni  mari)  ris  Juiiani, 
el  canonicorum  ibidem  Clirislo  mililanlium  ,  sint 
omni  lemporc  ,  el  in  communi  victu  sou  usu  ca- 
nonicorum Brivalensium  sine  ulla  conlroversia. 
Sane  si  ulla  aliquando  persona  ,  quod  minime 
fore  creditur  ,  ulloque  teinporc  surrexeril ,  sive 
rex  ,  cornes ,  sive  episcopus ,  vel  abbas ,  etc.  Hoc 
quod  exaralum  est  manu  propria  firmavit  el  de- 
signavil  Theotberga  comitissa  pro  anima  senioris 
sui  Poncîi  comilis,  et  pro  animabus  filiorum  suo- 
rum.  Slephanus  vieccomes  quod  ralum  est  con- 
sensit.  Signum  Rotberli  vicecomilis,  S.  W.  fralris 
sui  ,  S.  Amblard ,  S.  W.  S.  Giraldo  prieposilo. 
Acla  sunt  autem  haec  anno  jam  pene  finito  x. 
post  millesimo  ,  indiclione  ix.  liane  xx.  epacta 
xiv.  mense  Fcbruarii ,  sub  imperio  Rolberli  cla- 
rissimi  régis  Francigeni  sive  Aquilanici. 


CH. 

Donation  de  Roger  I.  coraie  de  Carcassonne ,  à  l'abbaye 
de  Mini  Ililaire. 

(  AK  1011  «.  ) 

In  Cliristi  nomine.  Ego  Rogerius  cornes  et  con- 
jux  mea  Adalaixis  comitissa  ,  donalorcs  sumus 
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Domino  Deo  et  sanclo  llarîo ,  sanclo  Saturnino , 
Benedictoque  abbale ,  monachorum  que  kalerva 
ejusdem  cœnobii ,  alodem  nos t ni  m  proprium  qui 
nobis  advenit  per  parenlum  noslrorum  vel  ex 
comparalione  ;  esl  vero  ipse  alodes  in  comilatn 
Redensc,  in  ajacenlia  de  vico  vel  in  villa  quae 
vocatur  Limoso  :  don  a  m  us  nos  prescriptus  Roge- 
rius cornes  el  conjux  mea  Adalaiz  comitissa  in 
jamdicla  villa  casales  duos  cum  ipsis  orlalibus  , 
cl  cum  ipsas  areas.ct  cum  terris  quae  ibi  habc- 
mus  vel  habere  debemus ,  el  hoc  quod  frater 
meus  Oddo  cornes  habuit ,  vel  habere  debuit , 
cum  terininis  et  ajacenliis,  et  limitibus ,  et  cum 
jllorum  affronlationibus  ;  et  in  alio  loco  in  villa 
quie  vocant  Flacano  aripento  unum  de  vineale,  et 
habet  aiïrontaliones  ipse  vineales  de  parte  al- 
tano  in  vineale  sancUe  Maria:,  ele  Quantum  infra 
illas  lolas  afTronlaliones  includunt ,  sicut  supe- 
rius  est  scriptum ,  sic  donamus  Domino  Deo  et 
sanclo  llario  propter  remedium  animarum  nos- 
Irarum ,  et  pro  anima  fralris  mei  Oddoni  comi- 
lis, cl  pro  lilio  noslro  Regimundo  comité ,  ut  nos 
et  ipsi  accipiamus  partem  in  regno  Cliristi.  Quod 
si  nos  donalores  aut  aliquis  ex  hacredibus,  aut  ex 
filiis  nostris ,  aut  ulla  subrogala  persona  qui  con- 
tra liane  scripturam  per  inrumpendum  surrexe- 
ril ,  omnipolentis  Dei  iram  adquirat,  elc.  Facta 
est  scriptura  ha'c  in  mense  Aprilio  anno  xv.  ré- 
gnante Rodbcrto  rege.  Sig.  f  Rogerius  cornes 
el  conjux  mea  Adalauis  comitissa  ,  qui  caria  ista 
scribere  jussimus,  et  lesles  firmare  rogavimus. 
S.  Salomon  presbyter ,  S.  Bernardus,  S.  Iclor , 
S.  Bernardus-Amelius  de  Arca,  Sig.  f  Bernardus 
et  dominus  Fetrus  incliti  comités,  qui  consentan- 
tes fuiinus  et  firmavimus  Rodoaldus  monachus 
rogalus  scripsit. 


cm. 

Plaid  tenu  à  Beiier*. 
(  ANN.  1013  *.  ) 

Nolilia  wirpilionis  vel  evacualionis  sive  secu- 
ritalis  ,  quorum  prassenla  qualitcr  vel  quibus 
pncscnlibiis  bonis  hoininibus  qui  subsunl  scrip- 
luri  vel  signa  facluri  sunt ,  ubi  tenenlur  incerbe. 
l'bi  venit  homo  nomine  Richardus  per  voeem  uxo- 
ris  sua;  Senegundis  die  lunis  feria  n.  in  Vilerris 
civilate,  ad  ceclesiamsandi  ISazarii  vitœ  dompno 
Bernardo  marquioni,  et  dompna  Guarsinda  co- 
mitissa ,  Slephano  abbati ,  Gualcarono  abbale  , 
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Rodlando ,  Stepbano ,  Ricuino,  AlUrio ,  Sicardo , 
Volverando,  et  in  prsescnlia  aliorum  buoorum 
hominum  qui  ibidem  erant.  In  eorum  praesenlia 
venit  supranominalus  Richardus,  et  proclama- 
vit ,  et  quacrelaverunt  se  per  vocem  uxoris  suas 
Senegundis  :  Audile  me  quscrelanlcm  et  procla- 
mantem  de  fœmina  nomine  Garsindis  comitissa  , 
quae  lulil  at  Senegundis  uxori  meai  villa  quw  vo- 
calur  Palaiz  cuin  suis  terminis ,  tenct  malum 
ordine.  Et  ipsa  Garsindis  comitissa  in  responsum 
stetit  et  dixil  :  Ego  Garsindis  de  hanc  causa 
quae  superius  resonat ,  unde  Ricbardus  et  uxor 
ejus  me  interpellant ,  non  tuli  ad  ipsos  ipsura 
alodem;  sed  pater  mens  D.  Villelmus  vicecomes 
donavil  mihi  cum  sua  propria  volunlate ,  et  ha- 
beo  testes  idoneos.  Cum  audissent  ipsi  nobilis- 
simi  homines  ipsam  responsioncm  de  Garsindœ 
suprascripta,  inlerrogaverunt  Ricbardum  per  vo- 
cem uxoris  sua?  Senegundis ,  si  habent  carlam 
aut  ullum  judicium  veritalis  de  banc  causa  inter- 
pellationis ,  et  ipse  Ricbardus  respondil  et  dixit  : 
Nos  non  babemus  cartam  nec  nullum  altum  judi- 
cium nisi  lantum  fors  quantum  Willclmus  vice- 
comes divisil  ipsum  alodem  suprascriptum  à  Se- 
negundis uxoris  mea.%  quando  perrexit  in  servicio 
Domino  Dco  et  sanclo  l'elro  apostolo.  Tune  se- 
niorcs  suprascripli  cum  aliis  alque  aliis  bonis  ho- 
minibus  liacc  audientes  ipsam  responsionem  de 
Ricbardo  suprascripto ,  concordaverunl  inler  se 
quod  fecissenl  inter  eos  pactum ,  vel  plai-ilum 
mutuum  atque  pacificuin  ;  et  convenerunt  apud 
Garsindis  comitissa  quod  donasset  solidos  du- 
centosà  Sencgundi  suprastriplas ,  et  ad  Ricbar- 
dum virum  ejus ,  et  sic  fecil.  Et  dixerunt  et  con- 
venerunt ,  quod  ipsa  Senegundis  suprascripta  et 
vir  suus  Richardus ,  fecissenl  à  Garsinda  comi- 
tissa filia  W'illelmo  vieccomite  ,  carlam  wirpitio- 
nisvelexvacualionis  sive  securilalis  de  jamdiclum 
alodem  supradictum ,  quod  ita  et  fecerunt.  Tune 
ipse  Ricbardus  hoc  consiliura  audivit  per  se  et 
per  vocem  Senegundis  uxori  suîc  ,  sletitque  co- 
ram  eis  dicens  :  guirpimus  nos,  et  exvacuamus, 
et  sccuritalem  facimus  tibi  D.  Garsinda  comi- 
tissa de  ipsum  alodem  suprascriptum ,  qu;e  nos 
tibi  antea  contrapellabamus,  ut  de  ista  bora  in 
antea,  nec  ego,  nec  Senegundis  suprascripta  , 
nec  vir  Ricbardus,  nec  ullus  de  hxrcdibus  nos- 
tris,  nec  bomo ,  nec  fœmina,  nec  ulla  amissa 
vel  subrogala  persona  tibi  inquiclarc  nec  inter- 
pellare  non  valeamus,  nec  bodie,  nec  post  hodie, 
neque  per  legem  ,  ncque  per  justitiam  ,  neque 
per  vim ,  neque  per....  nullumque  ingenium  , 
neque  ante  comité,  neque  vicecomile,  neque  in 
placilo  majore  vel  minore ,  neque  ante  nulla  po- 
teslate  ,  neque  ante  judice,  neque  per  diem  ne- 


que  per  noctem  ,  neque  inquietare  neque  ihler- 
pellare  tibi  non  valeal  ;  et  quicumque  hoc  fa- 
cere  volueril ,  imprimis  iram  Dei  omnipolentis 
incurrat ,  et  cum  Juda  traditore  perpetuus  ignis 
sic  concremandus ,  et  in  die  judiciis  numquam  sit 
solulus,  et  insuper  quod  petit  adquirere  non  va» 
leat,  sed  componat  tibi  istum  alodem  supras- 
criptum duplum  et  melioratum  ,  et  in  antea  hxc 
wirpilio  vel  exvacualio  sive  securitas  ista  tir  ma 
et  stabilis  permaneal,  omnique  tempore.  Facla 
caria  wirpilienis,  vel  exvacualionis ,  sive  securi- 
lalis anno  trabealionis  dominiese  m.  xiii.  sub  die 
v.  Kalend.  Augusti,  régnante  Rolberto  rege  anno 
xviii.  S.  Senegundis  et  vir  meus  Richardus ,  qui 
hanc  cartam  wirpitionis  vel  exvacualionis  sive  se- 
curilalis scribere  jussimus  ,  et  testes  firmarc 
rogavimus.  S.  t  Rodlandus,  S.  f  Bernardus,  S.  f 
Ermengaudus ,  S.  f  Aroaldus ,  S.  f  l'elroni ,  S. 
f  Wernario  ,  S.  f  Ragnulfo  ,  S.  t  Bernardus ,  S. 
f  Garsindis  comitissa ,  qui  voluit  et  consentit.  In 
Cbrisli  nomine,  Ainardus  canonicus  scripsil  in  die 
et  anno  quo  supra. 

CIV. 

Donation  d'Emme  cotnlrwe  de  Toalouie  au  prieuré  4e 
Coarrem  en  PioTenee. 

(  AM.  1018  «.  ) 

Ego  Eina  comitissa  filia  Rotboldi  comitis ,  et 
Hermcngardx  uxoris  ejus  malris  mesc  ,  ex  haere- 
dilale  qu;c  mibi  légitime  obvenil  ;  hoc  est  in  co- 
mitatu  Forojuliensi ,  in  Castro  quod  nominalur 
Favart ,  in  bujus  terrilorio ,  dono  Domine  Deo 
et  sancta?  Maria?  Corredis,  ccclesiam  sancli  Pon- 
tii  marlyris  cum  omnibus  appendiliis  suis ,  hoc 
est  decimum  ,  oblalionem  ,  primitias ,  cimele- 
rium ,  terras  cullas  et  incullas ,  pascua  sive  ogla- 
ta ,  etc.  in  manu  Ymbcrti  prœpositi  Corredis ,  el 
insuper  dono  unum  mansum  de  Brignola.  Facla 
caria  eleemosynaria  mandante  domna  Ema  co- 
mitissa ,  x.  Cal.  Maii ,  anno  dominiez  Incarna- 
tionis  m.  xv.  régnante  Radulfo  rege.  S.  Ema  co- 
mitissa propria  manu  firmat.  S.  Ucldebertus  de 
castro  Rainaldo ,  etc. 
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cv. 

Extrait  de  quelque»  Chartes. 
(  VERS  l'as  1015  *.  ) 

In  Cliristi  nomine.  Ego  Guillelmus  marchio  fa- 
cio  curtam  guarpiloriam  Domino  Deo  cl  S.  Petro 
apostolo  Lciatensis  cœnobii ,  de  alodes  quod  le- 
neo  de  sancto  Petro,  et  de  abbates  ipsius  loci , 
imprimis  medietatem  de  alodem  qua?  vocant  Blan- 
riâgo ,  et  medietatem  de  molino  qui  est  in  Pla- 
nia  ;  in  laie  conventu  dimilto  alodem  istum,  dum 
vivit  filius  Bernardus  teneat ,  et  post  suum  disces- 
sumremaneat  sancto  Petro  sine  ulla  contradic- 
tione  :  et  in  alio  loco  dimilto  ecclesia  qua?  vocanl 
sancta  Maria  ad  Aganis ,  cum  ipsum  alodem  qua? 
vocant  à  Camollogo  ;  et  in  alio  loco  dimilto  ha* 
qua?  teneo  de  sauclo  Petro  in  PetcvHa  ;  et  in  alio 
loco  dimilto  ipsam  quarlam  parlem  de  ecclesia 
qua?  vocanl  sancto  Marlino  à  Magrenno  ;  et  in  alio 
loco  in  Modeirago  dimilto  hoc  quant  adquisivitde 
Garino  abbate.  In  talc  vero  ralionc  dimilto  haie 
omnia  supranominala ,  ut  neque  abbas ,  neque 
monacho  vendere ,  nec  alienare  non  possit ,  nec 
ad  fevus  dari ,  sed  semper  sit  in  communia  mo- 
nachorum  et  in  elemosinis  pauperum  pro  anima 
mea ,  ut  pius  Douiinus  meus  dignetur  mihi  di- 
niillere  omnia  peccata  mea ,  et  sanclus  Pctrus 
apostolus  absolval  me  de  cunclis  peccatis  meis  , 
et  ipsi  monachi  faciant  obsequium  defunctorum 
tolos  quadragesimos  jam  semper  omnique  tem- 
pore  pro  anima  mea ,  et  pro  animabus  omnibus 
fîdelibusdcfunclis.  Quod  si  ego  aut  ullus  ex  ha?- 
redibus  meis  inrumpere  aut  inquictare  volueril , 
imprimis  Dei  omnipotenlis  incurrat  iram  ,  ele! 
Facla  carta  iste  in  mense  Junii ,  feria  quarta  ré- 
gnante Domino  noslro  Jesu  Christo.  Sig.  f  num 
Guillelmo  marchione  ,  qui  caria  isla  scribere 
rogavit,  et  manibus  firmavil,  et  H r mare  rogavit. 
S.  Aicione ,  S.  Amelio,  S.  Pétrone.  Benedictus 
scripsit. 

(vers  l'a>  1015*.  ) 

Multum  déclarât  sive  doect  les  Romana  vel  Sa- 
lica  ,  ut  unusquisque  liomo  de  res  suas  proprias 
licenliam  habeal  ad  faciendum  quod  volueril. 
Ob  hoc  igitur  in  Dei  nomine  Forlo-Guillelmus 
vicecomes  ,  facio  carlam  islam  garpitoria  sive 
donatione  Domino  Deo  ,  cl  sancto  Petro  Garnensi 
monasterio,  quiquidem  est  fundalus  super  flu- 
vium  Garomiie ,  et  ad  abbate  Igonc ,  et  Vidc- 
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liano  monaclio ,  et  cuncta  caterva  monachorum 
ejusdem  loci ,  et  ipsum  alodem  quem  vocant  An- 
nonas,  terras  et  vineas ,  casalos  cum  ipsa  fonte 
coltum  et  ermum ,  excepto  ecclesia  cum  eccle- 
siaslicum.  El  facio  propter  amorcm  Dei ,  et  sancti 
Pétri,  et  sancte  Maria?,  et  sancti  Geronli,  et 
propter  emendalioncm  de  salvetalc  quam  infregi 
quando  Bernardumapprehendi.  Dono  et  Irado  ip- 
sum alodem  Domino  Deo  et  sancto  Petro  supra - 
dicto  propter  anima;  nostra?  rcmedium ,  et  pro 
anima  palris  mei  et  raatris  mea? ,  et  omnibus  pa- 
rentibus  meis  quod  Dominus  propilius  sit  eis.  Ipsc 
alodes  lines  et  adjacentiashabetinse,  de  una  parte 
adjacet  à  gtilta  qua?  est  subtus  vineam  Auriolo 
cornu  usque  ad  rivo  currenti  quem  dicniit  Lam- 
bone ,  et  pro  alia  gulta  usque  ad  strata  publica  , 
qua?  esl  in  Grande-s) Iva  ,  de  alia  parte  adjacet  à 
via  qua?  vadil  ad  ecclesiam  sancti  Martini  de  Dius- 
pantros ,  adjacet  ad  ipsa  ha?reditate  sancli  Pétri  ; 
quantum  in  istas  adjacentias  concludilur  totuui 
et  ab  inlegrum  dono  Deo  et  sancto  Petro ,  sicut 
supra  scriptum  est ,  sine  ullo  servilio  et  ullo  se- 
nioralico.  El  in  alio  loco  in  ipsa  villa  dono  Deo 
et  sancto  Geronlio  1res  casales.  Ipsi  casali  adja- 
centias habent  in  se ,  de  una  parle  adjacent  ad 
casalum  Grimaudict  sororem  suant,  de  alia  parle 
à  terra  sancti  Martini,  de  lertia  parle  adjacet  à 
via  qua  vadil  ad  ecclesiam,  de  quarta  vero  parle 
adjacet  à  lerra  Eblone  :  quantum  in  islas  adja- 
centias concludilur  totum  el  ab  integrum  dono 
Deo  et  sancto  Petro  et  sancto  Geronlio ,  propter 
rcmedium  anima?  mea?  et  parentum  meorum  ut 
ab  hodiernum  diem  donum  perpetuum  habcatis, 
teneaUs ,  possideatis  et  faciatis  quidquid  facere 
vullis;  el  si  esl  ullus  homo  aut  ulla  fœmina  qua? 
circa  donationem  islam  inquictare  volueril ,  du- 
centas  libras  auri  componat ,  et  postea  se  laceat. 
Facla  carta  isla  in  mense  Februario  sub  die  fe- 
ria vu.  régnante  Roberto  rege.  S.  Porto  Guillel- 
mus qui  carta  ista  scribere  rogavit ,  el  manibus 
firmavit,  elfirmare  rogavit.  S.  Arrixens.  S.  Ber- 
nardo  Unaldo.  S.  Otto  Guillelmo.  S.  Arnaldo 
Bernardo.  S.  Forlanerio.  Anno  monacho  scripsit 
carlam. 

(  vers  l  as  1015  ) 

De  ista  hora  in  antea ,  Ego  Pctrus  filius  Impe- 
ria  non  decipiam  le  Bernardum  comilem  lilium 
Ermcngardis  de  ipso  castello  d'Aniort ,  neipie  de 
ipso  Caslelpor,  neque  de  ipsas  fortifias  <pia>  in 
illis  hodie  surit  et  in  anlea  ibi  erant  fachr,  nul 
vos  lotrei ,  ni  voh  en  tolrei ,  nos  vol  valarei , 
ni  vos  en  vedarei  ;  et  si  fuerit  homo  vel  fœmina, 

•  Archives  du  Château  de  Foix ,  caisse  la. 
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domines  vel  fœmina?  qui  tobis  lollanl,  aul  en 
tollant,  velcnl  aut  vêtent;  finem  aul  sociclatcm 
ab  illis  vel  ab  illas  non  aurei  usque  illos  recu- 
peralos  ha  boas ,  et  per  quanlas  vices  tu  men 
eomonras  per  leipsum ,  aut  per  luum  m  issu  m , 
aut  per  tuos  missos ,  in  (ua  poteslate  los  toma- 
rei  sine  lucro  de  tuo  avère,  aut  de  honore.  Si- 
cut  superius  scriplum  est ,  sic  vobis  o  tenrci  et 
o  atendrei  per  Don  m  et  haec  sancla  sine  ulla  de- 
ceptione. 

De  isla  hora  in  antea ,  Ego  Bernardus  filius 
Guillclmae,  et  ego  Ldalgerius  filius  ejusdem  Gnil- 
lelmse  non  decipiemus  te  Dcrnardum  comilcni 
filium  Ermengardis  de  ipso  caslello  d'Aniort , 
neque  de  ipso  Castello-por ,  neque  de  ipsas  for- 
licias  quœ  hodie  in  illis  sunt,  et  in  antea  ibi  facta 
erunt ,  nol  vos  tolrem  ,  nol  vos  vedaretn ,  etc. 

(as».  101 8».  ) 

Raimundns  inclitus cornes,  Borclli  comitis  pro- 
ies ,  bonitate  ptenus,  cujus  vita  eflulsil,  cl  nunc 
r jus  scpulchro  et  ossibtis  civitas  Barchinonx  or- 
natur,  ecclesiam  Uarchinona?  suo  lestainento 
muneravit ,  et  magnam  partem  sui  auri  dimisit- 
Ermesindis  quoque  ejus  conjux ,  filiaque  nobilis 
Rogcrii  comitis  Carcassonensis ,  sepullo  corpore 
prsefali  viri  sui ,  infra  canonicalem  claustram 
sanclse  crucis  sedis ,  ut  ipse  qui  ecclesiam  fecerat 
hseredem ,  eorum  precibus  expietur  à  culpis,  etc. 


CV1. 

bonalion  dt)don  comte  de  Ratez  ,  à  l'abhaye  de  S  Paul 
de  Narbonne. 

(  A  MM.  1017  ».  ) 

In  Dei  nomine  :  Ego  Oddo  cornes ,  manifes- 
tum  est  enim  quia  sic  placct  et  placuit  anirais 
meis ,  nulli  cogenli  imperio  nec  suadenli  inge- 
nio ,  sed  propria  et  expontanca  hoc  clegil  mea 
bona  voluntas ,  ut  aliquid  de  alodem  meum  do- 
nare  debeo,  sicuti  et  facio,  domo  S.  Maria?  et 
S.  Pauli  confessons,  in  loco  ubi  corpus  ejus  rc- 
quiescit ,  vel  ad  canonicis  ibidem  Deo  servienti- 
bus  in  canonica  ;  omnem  alodem  incum  quem 
habco  in  villa  quae  vocatur  Vidiliano ,  ru  m  ipsa 
ecrlesia ,  curn  ipsisque  decimis  et  primiliis  et 
cimileriis ,  cl  cum  ipso  honore  ecclcsiastico  quae 

»  V.  Diag.  hisl.  de  Us  cond.  de  Barcel.  lib.  2.  c.  29. 

i  Bil)l.  du  Roy,  Kaluze,  Charte*  de  Languedoc, 
n.  3H.  rt  carlulairc  de  labbaye  de  taint  Paul  de 
Narbonne. 


ad  ipsam  ecclesiam  perlinet,  ipsam  meam  por- 
tioncm  et  ipsum  alodem  meum  suprascriplum , 
cum  omni  voce  oppositionis  mearc,  propter  reme- 
dium  anima;  meœ,  el  de  filio  mco  Arnaldo,  vel 
omnium  pareiitorum  meurum  :  in  lali  vero  de- 
liberalione  dnm  ego  Oddo  vivo  leneam  et  possi- 
deam,  et  per  unum  quemque  annum  donare 
faciam  in  canonica  S.  Pauli  unum  modium  de 
annona ,  et  posl  obituin  meum  ipsi  alodes  de 
Vidiliano  cum  suo  terminio ,  ipsa  mea  porlio,  ad 
prsefatam  canonicam  remaneat.  Quod  si  episco- 
pus  ,  aul  abbas ,  aut  ullus  hoino  aul  fœmina 
ipsum  prsescriptum  alodem  de  ipsa  canonica  tu- 
lerit ,  aut  per  fevum  donaveril ,  donent  propin- 
qui  mei  in  canonica  v.  solidos  et  habcanl  ipsum 
alodem.  Quod  si  donator  aul  ullus  de  propinquis 
vel  hseredibus  meis,  aul  quilibel  homo  vel  fœ- 
mina hanc  meam  donationem  infr ingère  aut  dis- 
rumpere  lemptaveril ,  non  illud  ei  liceat  agere , 
sed  pro  ipsa  presumptione  vel  templalione  red- 
dat  sive  donct  eidem  canonica?  iteralum  lalionem , 
hoc  est  duplicatum  alodem ,  et  insuper  luec  mea 
donatio  firma  et  slabilis  permaneat  omni  lem- 
pore.  Facta  caria  donationis  islius  nonas  Maii 
anno  xxi.  régnante  Robcrlo  rege.  S.  Oddonis  qui 
hanc  cartam  scribere  jussi  et  manu  propria  lir- 
mavi ,  atque  subscriptis  teslibus  firmare  feci. 
S.  Dagoberti  qui  Carlucius  vocatur ,  S.  Giraldi 
filii  Carlucio,  S.  Raimundi  de  Vaile-aquilania. 
Raimundus  levila  scripsit  hœc  verba  sub  die  et 
anno  quo  supra. 


CVII. 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Gêniez  dan*  le  diocéae  de 
Maguelonne. 

(A>*.  10l0«.) 

In  nomine  sancUc  et  individus Trinilatis:  Quis- 
quis  pro  Dei  amore  de  bonis  suis,  etc.  Proplerea 
ego  Godrannus  fiiiiquc  mei  nomine  Elexiaris  sive 
Bcrengarius,  eu  pi  mus  atque  volumus  fieri  mo- 
nasterium  ad  laudes  Deo  proferendas  sanclisque 
omnibus  memoriam  faciendam  ,  pro  redimenda 
mea  facinora  prolisque  meœ  (am  virili  quam 
sexus  fœminei ,  animaqae  catholicorum  fidelium 
vivorum  defunclorumque ,  maxime  filios  meos , 
ac  devola  nomine  Judilha ,  in  co  mi  la  lu  Suslan- 
tionense ,  in  locum  quod  vocalur  Marcanicus  , 
atque  alii  vocabulo  imponitur  ei  nomen  Canim- 
locum  ,  el  est  ibi  ecrlesia  construcla  atque  Deo 
dicala  in  honore  S.  Genesii  preliosissimi  marlyris. 

»  ArchiTcs  de  l'abbaye  de  Psalroodi. 
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lllam  ecclesiam  eanderaque  villam  quam  supe- 
riusjam  laxavimus,  et  dedi  ad  tilia  oieam  supra 
jam  nominalain ,  in  die  qua  tradita  est  conjugio 
marital! ,  per  consentaoeam  ejus  volunlatcm  sic 
dono  atque  trado  tam  ego  quam  filii  raei,  Domino 
Deo  nostro  Jesu  Chrislo ,  cum  omnibus  adjacen- 
tes terminalionibusque  suis ,  cullis  et  incultis  , 
arboribus  pomifcris  et  impomiferis  ,  tam  ad- 
quisilis  quam  adquirendis;  in  tali  vcro  ralione 
atque  stabilitate  ul  cunclis  dies  viUe  bujus  saeculi 
babilalio  sit  sanctimonialium  atque  ad  devota- 
rum  fœminarum  sub  regulari  vila  degentes  , 
absque  ulla  blanditione  atque  ad  mi  ralione,  ha- 
beant ,  teneant ,  et  possidenles  tam  présentes 
quam  advenlurse ,  et  quœcumque  illae  ipsae  inter 
se  eligerint  sive  voluerint  in  regendo  praeesse , 
licenliam  babcanl  secundum  praecepla  bcali  pa- 
tris  nostri  Benedicli  ,  vel  providentia  abbalis 
cœnobii.  S.  Pétri  Psalmodiensis  congrégations, 
tam  praesentis  quam  fuluri.  Et  si  aliqua  causa 
murmurationis  orla  fuerit  inter  illas,  contume- 
liaquc  à  perversis  bominibus  inlala ,  de  consola- 
tionibus  illorum  consolentur ,  et  adjutorio  adju- 
venlur  ;  et  si  quis  insuper  dictam  donationem , 
atque  «criptioncm  aut  ego  vel  aliquis  ex  lia?re- 
dibus  racis ,  nec-ve  juvenis  homo  ,  sive  aliqua 
persona  fœminca  insu r gère  vel  inquietare,  atque 
ad  aliquod  munus  inquirendum  ,  ad  irumpen- 
dum  dissipandumque  vencrit ,  in  duplum  resti- 
tuât ,  super  bis  malediclionibus  atque  confusio- 
ni  bus  quibus  Judas  Iscarioles  colérique  nequis- 
simi  boni  operis  detractorcs  liant  maledicti,  etc. 
]\xc  aclio  alque  scriplio  exarala  alque  tradita 
est  anno  Incarnalionis  Domini  mxvhu.  indiclione 
ii.  xv.  kalendas  Augusli,  disponenle,  largissima 
benignitate  Dei ,  regnum  sapienler  rege  Roberlo 
régente ,  et  bene  vivendo  ad  perpétua;  felicitatis 
gaudia  merenda  pervenire.  Sig.  Godrannus  filii- 
que  sui  Helixiaris  sive  Berengarius  qui  banc  scrip- 
tionem  alque  donationem  scribere  poslulaverunt, 
et  manibus  suis  ferventer  firmaverunt,  in  tali 
ralione  et  convenienlia  ut  si  aliqua  perversitas 
bominibus  fuerit  inlata  ,  fdius  meus  Helixiaris 
omnisque  filius  suus  cui  ille  promiserit,  vel  cui 
Deus  in  hoc  saeculo  majorem  prospcrilalem  de- 
derit ,  pro  Dei  amorc  deffendendi  juvandique 
poleslatcin  babcat. 

S.  Pelrus  episcopus  Magalonensis.  S.  Bernar- 
dus  cornes  Suslantioncnsis.  S.  Geiraldus  episco- 
pus Nemausensis.  S.  Warnerius  cum  cuncla  con- 
gregalione.  S.  Bernardus  cum  filiissuis.  S.  Gau- 
celinus  cum  tiliis  suis.  S.  Pelvis  cum  filio  suo. 
S.  Willelmus ,  sive  alius  Willelmus  qui  vocatur 
Bernardus.  S.  Nicexius.  S.  Dalmatius.  S.  Bre- 
mundus  cum  tiliis  suis.  S.  Odo  cum  filiis.  S.  Be- 


gone  cum  fratribus  suis.  Adelfredus  ac  si  indig 
nus  monaclius  scripsit. 

CVI1I. 

Dédicace  d«  l'egliae  de  Fonnigucra  dans  le  Capcir. 
(  aw.  1019  ».  ) 

Anno  millesimo  xvm.  Incarnalionis  Domini , 
indiclione  v.  Aribcrtus  abbas  sancti  Jacobi  et 
Salomon  prepositus  sancle  Marie ,  ecclesiam  de 
Formigueria  que  erat  parva  ampliavit,  et  nna 
cum  consensu  Domini  Wifredi  comitis  atque  alio- 
rum  bonorum  hominum  convocavit  Guifredum 
archiepiscopum  Narbonensem ,  qui  dictam  eccle- 
siam factam  dedicavit  11.  nonas  Octobris  anno 
millesimo  xviiii.  régnante  Roberlo  rege,  et  dota- 
lionem  et  donationem  ipsi  ecclesie  de  Formi- 
gueria el  monasterio  S.  Jacobi  faclam  i  comité 
Wifredo  elfratre  ejus  confirmavit....  Ego  Wifre- 
dus  S.  prime  Narbonensis  ecclesie  arcbiepiscopiis 
dotationem  et  donationem  supradicte  ecclesie 
factam  confirmo  f.  Ego  Salomon  prepositus,  qui 
Deo  jubente  istam  ecclesiam  feci  ampliare  et 
dedicare,  et  aliam  ecclesiam  S.  Martini  de  Rivo- 
torlo  feci  dedicare  similiter ,  cui  Guifredus  cornes 
dédit  campum  unum  prope  ecclesiam  ad  cimite- 
rium  sancti  Martini  propter  re médium  animas 
suas....  hoc  signum  fecit.  Galindus  levila  qui  hanc 
donationem  ad  vicem  Benedicli  près  by  ter  i  sanc- 
torum  Justi  et  Pasloris  nota  ri  i  rogatus  scripsit 
sub  die  et  anno  quo  supra. 

Hoc  est  transcriptum  ab  alio  transcriplo  trans- 
criptum ,  et  de  verbo  ad  verbum  nihil  diminuendo 
vel  addendo  translatum  ,  quod  Pelrus  de  Mar- 
ciavo  domini  Pétri  Dei  gratia  Narbonensis  ar- 
chiepiscopi  notarius  transcripsit ,  in  presencia  et 
testimonio  domini  abbatis  de  Quadraginta  ,  ma- 
gistri  B.  Bell,  canonici  Agatensis ,  et  Guillelmi 
Bendric  jurisperiti ,  et  Guillemi  Vasconis  de  Cuc- 
ciaco  ,  et  Bartholomei  clerici  de  Jocono  qui 
utrumque  tam  transcriptum  originale  quam  istud 
presens  transcriptum  oculo  ad  oculum  viderunt , 
legerunt ,  et  diligenter  concordare  utrumque 
transcriptum  invenerunt ,  et  bene  in  omnibus  et 
per  omnia  convenire.  Anno  m.  cchliiii.  Kalenda» 
Augusli  régnante  rege  Ludovico. 

«  Archives  de  l'archevêché  de  Narbonnc.  -  lotn.  I. 
Preuves,  p.  126. 
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CIX. 

■Joualiott  de  Bernard  k  tgneur  d'Anduse ,  et  de  «et  Tilt ,  à 
U  cathédrale  de  Ni«me». 

(  a*n.  1020  ».  ) 

Ab  ortu  solis,  etc.  Inde  motus  pielale  ego 
Bcrnardus  miles  pelitus,  el  infantes  met  epis- 
copi ,  id  est  Fredolus  presul ,  et  Gclraldus  pon- 
tifcx ,  et  Almeradus ,  el  alii  infantes  mei  Rai- 
mundus,  Bcrmundus,  et  mater  illorum  Garsin- 
dis  ,  qui  voluerunl  et  consenserunt ,  donamus 
ad  locum  sacrum  sanctx  Marin  sede  principale , 
qui  est  fundala  in  Ncmauso  civilale  ,  undc  dom- 
nus  Geiraldus  episcopus  pra*cssc  videtur ,  aliquid 
de  alodcm  noslrum  qui  est  in  comilalu  Nemau- 
sensi ,  in  Castro  Andusiense  vel  Salavense ,  ubi 
vocant  Porcaricias,  ipsos  mansos  qui  ibidem  ha- 
bemus,  cum  omnibus  appendiciis  corum ,  et  cum 
omnibus  ajacenliis  suis  ;  el  in  alio  loco  ubi  vo- 
tant llice ,  ipsum  mansum  ubi  Pctrus  Bucca- 
ltaustida  visus  est  mancre ,  cum  omnibus  aja- 
cenliis suis  et  appendiciis  suis ,  el  ibidem  prope 
ubi  vocant  manso  ,  ipsum  mansum.  lslos  mansos 
superscriptos  cum  omnibus  ajacenliis  vel  perli- 
nenliis  illorum  donamus  ad  prxfalam  casa  m 
sancUe  Maria;  ,  et  ad  canonicos  in  illorum  eli- 
monia  ;  ob  hanc  rem,  ut  sancta  Dei  genitrix  virgo 
Maria  cum  omnibus  sanctis  suis,  sil  prolcclrix 
nostrorum  apud  Dominum  in  die  novissimo.  Si 
quis  aulem  hanc  carlulam  vel  donauonem  islam 
conlradixerit ,  sit  malediclus  et  excommunica- 
lus,  elc.  Ea  vero  ralione  quod  si  episcopus,  aut 
ulla  femina ,  aut  ulla  craissa  persona  qui  islum 
alodcm  suprascriptum  commulare ,  donare  à  feo 
vuluerit ,  aut  feceril ,  veniant  infantes  mei  aut 
propinqui  mei ,  et  donent  per  unoquoque  manso 
ad  canonicos  sancUe  Maria;  in  illorum  alimonia 
solidos  x.  denarios  optiraos  olomineos  olemotica- 
nos.  Facla  carta  donalione  isla  die  Jovis  xiii.  Cal. 
Novembris ,  anno  xxvi.  1  quod  Roberlus  rex  cae- 
pil  regnare.  Salve  sancte  puter  Mariœ  virginis 
htalœ,  teque  tuosque  Deus  benedicat  hic  in  œvo. 
S.  Fredolus  prtesul ,  S.  Geiraldus  ponlifex  » 
S.  Almeradus,  S.  Raimundus,  S.  Bcrmundus, 
S.  Garsendis  comilissa,  S  Fetrus  de  Andusa 
inandatarius ,  Fulco,  Rolbaldus,  el  Ponlius  Guil- 
lelinus  mandalarii,  Bermiindus,  Pelrusdc  Licas, 
Pclrus  Carboucllus  ,  S.  Ponlius  prajposilus  , 

1  Cartulaire  de  la  caihédrale  de  Nismcs.  f".  80.  -  V. 
Gall.  Christ,  nov.  ed.  tom.  2.  p.  227. 

2  Lcg.  xxtv.  V.  tom.  2  note  xxxviii.  n.  xi. 
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S.  Bcrnardits  archidi aconus  vel  decanus,  S.  l'e- 
(rus ,  archidiaconus ,  S.  Ermendramnus  archi- 
mandrita ,  Radulfus ,  Pontius ,  et  alius  Ponlius , 
Adalburnus ,  Geiraldus ,  Pontius ,  Frolerius,  Adal- 
berlus  abba ,  Geiraldus  abba  de  S.  Egidio,  Si- 
guinus  abba  de  Cendcralis.  Haec  sunt  nomina 
canonicorum.  Teslis  Folcherius  archipresbyter 
scripsit. 

CX. 

Hommage*  rendu*  i  Berenger  vicomte  de  Narimnne. 

(vers  l'as  1020V) 

De  isla  hora  in  antea ,  ego  Guillelmns  Hibrin 
filins  qui  fui  Adalaizis,  non  dezebrei  Berenga- 
rinm  vicecoinilem  filius  qui  fuit  Richardis  vicc- 
comilissa;,  neque  uxorem  ejus  Garsindem  filia 
qu«  fnilToUc  comitissje ,  de  ipso  castello  qui  di- 
citnr  d'lTrban  ,  neque  de  ipsas  forlisias  qua;  ibi 
sunt  aul  in  antea  erunl .  neque  de  ipso  caslello 
quem  vocanl  sancli  Martini ,  neque  de  ipsas  for- 
lisias qua;  ibi  sunt  aul  in  antea  erunt  :  cl  ego 
Guillelmus  suprascriplus  non  tolrei  castellos  su- 
prascriplos neque  ipsas  forlisias  suprascriplas 
ad  Berengarium  suprascriptum  ,  neque  ad  Gar- 
sindem suprascriplam ,  el  ne  no/a  lor  tolrei ,  ne 
tolre  nols  lor  farei,  ne  lors  lors  vedarei ,  ne 
vedar  nols  lor  farei,  ne  nols  en  enganarei.  nec 
ego ,  nec  homo ,  nec  fœmina ,  homincs  neque 
fœminas  per  noslrum  consilium ,  neque  per  nos- 
lrum ingenium.  Et  si  homo  est ,  aut  homincs  , 
fœmina  aut  fœminas  qui  tollat  aut  tollant,  vedet 
aut  vedent  ipsos  castellos  suprascriplos  aut  ipsas 
forlisias  suprascriplas  ad  Bcrengarium  supra- 
scriplum  vel  ad  Garsindem  suprascriplam,  ego 
Guillelmus  suprascriplus  ab  iila  neque  ab  illa 
nec  socielatcm  non  attrei ,  ne  non  lenrei  ad 
nullum  damnum  de  Berengario  suprascripto  ne- 
que  de  Garsindc  suprascripla,  et  adjutor  lor  en 
serei  per  directam  lidem ,  et  apud  illos  et  sine 
illos  et  sine  illorum  inganno  per  quantas  vices 
illi  me  commnnirant  per  seipsos  aut  per  illorum 
missum  vel  missos  usque  recuperatas  habeant 
suprascriplos  caslellos ,  aul  ipsas  forlisias  supra- 
scriplas, de  islo  adjutorio  vel  adjutorios  supra - 
scriptos  nols  enganarei  ne  contenir  no  men  re- 
dore/ ;  et  per  quantas  vices  recu|>erare  poluero 
ipsos  caslellos  suprascriplos  et  ipsas  forlisias 
suprascriplas,  ego  Guillelmus  suprascriplus  in 
potestate  los  tornarei  de  Berengario  snprascrip- 

i  Domaine  de  Montpellier,  litre*  de  la  vicomlé  de 
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lo ,  aut  de  Garsinde  suprascripta  ,  sine  nullo 
Ulorum  enganno  et  sine  lucro  sicut  su  péri  us 
scriptum  est ,  ego  Guillclmus  suprascriplus ,  et 
ad  Garsindem  suprascriptam  per  direclain  lidem 
sine  illorum  enganno  per  ista  sancla  sanclurum. 

De  ista  hora  in  antea  ,  Ego  Pelrus-Auielius  de 
Petra-perlusa  ,  filins  qui  fui  Ermengardis,  non 
desebrei  Bercngarium  vicecomilcm  de  Narbona 
lilius  qui  fuit  Ricardis ,  neque  uxore  ejus  Gar 
sindis  de  ipsa  civitate  de  Narbona ,  neque  de 
ipsos  agros  ,  neque  de  ipsas  turres  ,  neque  de 
ipsas  fortisias  quae  hodic  ibi  sunl  aut  in  anlea 
erunt ,  etc. 

De  ista  liora  in  anlea ,  Ego  Pelrus  filius  qui 
sum  Blidmoda  ,  non  desebrei  Dcrengariuni  vice- 
coniitem  de  Narbona  filius  qui  fuit  Ricardis  vice- 
comilissa* ,  neque  uxorcm  ejus  Garsindis  ,  neque 
tiiiuscjuscuiipse  dimiserit  habcre  post  morlem 
suam  verbo  aut  scriplo  ,  de  ipsum  castrum  vel 

ipsum  caslrum  de  Ugerno        neque  de  ipsas 

fortisias  quœ  ibidem  sunl  aut  in  antea  erunt. 
Ego  Petrus  suprascriplus  de  ipsum  caslrum  su- 
prascriptum  non  desebrei  Berengarium  supras- 
criptum  neque  filium  suprascriplum ,  etc.  et  post 
morlem  Berengarii  prœscripti  similiter  o  tenrei 
ad  filium  ejus  ,  et  si  ipsc  filius  mini  jurai  ipsum 
castrum  prascriptum  |>er  seipsum ,  aut  per 
unum  ineum  parem ,  aut  si  facere  voluerit  sine 
rneo  inganno  ,  similiter  lio  tenrei,  et  lia  aten- 
drei  sine  suo  enganno. 

CXI. 

Plaid  leno  a  Narbonoe. 
(  ans.  1023  ) 

Scriplure  recordationis  guirpitorie  quam  face- 
runl  Augerius  abbas  cum  canonicis  sancti  Pauli 
ad  Raymundum  Udalgarium ,  de  ipso  alodio 
quod  erat  in  contenlione  de  sancto  Paulo ,  el 
inlerpcllabal  illud  Augerius  abbas  cum  canonicis 
sancti  Pauli,  ad  Raymundum,  et  Raymundu» 
similiter  ad  abbalc  et  ad  ranonicos  suos.  llac  de 
causa  fuit  inter  utrosque  eorum  longa  ailercalio, 
unde  faclum  est  placilum  inler  eus  ubi  cum  fidc- 
jussoribus  paclis  per  ulraque  parle  in  manu 
Berengarii  vicecomilis  de  o.  solidis  ,  ut  inde 
fieret  bellum.  Postquam  venlum  est  ad  hoc  ut  iu 
die  slaluto  fieret  bellum  secundum  prediclam 
fidemjussionem  et  convenienliam  ;  in  tanlum  ut 
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missus  predicli  abbalis  cui  injunclum  erat  ut 
faccret  prediclum  bellum ,  communione  suscepla 
pre|»ararelse  ad  bellandum,  venerunt  qui  inter- 
eranl  eidem  placilo  ,  scilicet  Guifredus  archie- 
piscopus  ,  el  Rerengarius  vicecomes  ,  el  Ricardus 
riibilominus  vicecomes,  el  Bernardus  abbas,  et 
Ugo  Iscafredus,  clArmandus,  et  Ebrinus  cum 
céleris  nobilihus  qui  ibi  aderant  ;  et  consilium 
dedcrnnt  nlrisque  ne  fieret  inde  bellum ,  sed 
dividerent  inter  se  jamdiclum  alodium,  el  sla- 
tuerunl  ut  fieret.  Cum  aulem  venissenl  ad  die  m 
slatulum  ut  dividerent  illud  ,  esscntque  ulraque» 
parte  in  eodem  alodio  una  cum  predicyi  Bcreu- 
gario  vicecomile  curn  céleris  nobifibus  quorum 
nomina  bec  sunl  :  Bernardus  de  Cucuciaco , 
Guillelmus-L'go ,  Amblardus ,  Riquinus ,  Guis- 
clafredus ,  Bonafusus  de  Limas  ,  et  alii  quam 
plures,  dixerunl  ut  ila  res  fieret;  quod  si  illud 
alodium  divideret  abbas ,  çligeret  sibi  Raymun- 
dus  quam  par  te  m  vellet  ;  quod  si  Raymundus 
illud  divideret ,  acciperet  sibi  abbas  quam  par- 
tem  vellel  :  unde  et  Raymundus  elegit  ut  abbas 
illud  divideret,  et  Raymundus  priorein  acciperet 
parlent  quam  vellet ,  et  tune  divisit  abbas  pre- 
diclum alodium.  Post  bec  autem  di.vil  Raymun- 
dus quod  pœnilcret  se  quod  ila,  fecisset,  sed  jam.- 
diclus  abbas  ut  satisfaceret  ei  ;  el  ne  viderelur 
injuriam  facere  ipsedixit;  quod  si  Raymundus 
vellet ,  cediret  in  prediclam  convenienliam  ut 
fieret  bellum  inler  utrosque ,  ut  cujus  esset  di- 
rcclum  judicio  Domini  monslrarelur ,  et  placuil 
utrisque.  Cum  aulem  venlum  essel  ad  diem  in 
quod  firmare  debercnl  pro  pacliotic  d.  sulido- 
rum ,  displicuit  Raymundo,  et  elegit  ul  redirent 
ad  priorcm  consilium  divisionis  et  ila  faclum  est. 
Quaproptcr  ego  iu  Dei  nomine ,  Augerius  abbas 
alque  canonici  sancti  Pauli  dimillimus  libi  Rayr 
muiido  prescripto  unam  parlem  quam  ex  duabus 
libi  elegisli ,  et  est  ipsa  pars  de  ipso  alodio 
in  comitalu  Narbonenae,  infra  ipsa  parle  sa- 
ncli  Pauli  el  lerminio  de  Baias  ,  et  affrontât 
orienlis  in  aquilea  de  Mandiraco  ,  d  aquilone 
in  ipso  lorrenle  qui  de  gurgo  quam  vocantur 
nigro  descendit  in  slagnum  ,  de  cerci  in  slrala 
Francisca,  de  meridic  in  prato  Sexto  e4  in  alo- 
dio sanclo  Paulo  d'Astarag  ;  quantum  infra  isla* 
qualuor  alTrontationes  includitur  sio  dimillimus 
nos  sine  ulla  reservalionc  in  presentia  de  Bo- 
nafos  de  Lunas ,  et  Gbclafrcd  ,  et  Bernardus 
de  Cucui'iago  ,  et  aliis  mullis.  Facla  caria  gnir- 
pilionis  el  evaeuationis  11.  kal.  April.  anno  ab 
Incarnat.  Domini  m.  xxiii.  régnante  Roberlo  régi» 

de  Francia  ut  fertur  annos  qui  cepil  regnare. 

Sig.  Galindus  sacrista  ,  Haymuiulus  preposilu». 
el  Deodati  Ab  ,  et  Fbr  s  de  Durban  .  Belvc*  de. 
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Joncarias  ,  et  A  liste  ri  us  de  Bayas.  Pontius  près 
bjrter  qui  hoc  scri{>sit  die  et  anno  quo  supra. 


CXI1. 

Donation  d'Enroe  comtesse  de  TouIoum,  en  faveur  de 
l'abbajedeS.  André  d'Avignon. 

(ass.  1021*.) 

Almiflui  archilccti  sapientîa  cuncta  adinvenit 
etc.  Igilur  quia  imitatio  eorum  docuit  nos  eons- 
truere  ccclesias ,  et  conslruclas  necesse  est  bene- 
dici ,  utique  nos  in  consecratione  sanctissimi  con- 
fessoris  Martini  ecclesiœ  fundatae  in  monte  An- 
daone ,  in  monasterio  sancti  Andréa; ,  sicuti  rnos 
est  in  consecrandis  ecclesiis  :  f  Ego  Stephanus 
et  uxor  inea  Garsinis ,  et  Glii  roei  Hostagnus , 
Bertranus ,  Beraldus  ,  Stephanus  ,  pro  amore  et 
dileclione  Dei  omnipotenlis ,  et  remedium  anima; 
mese  et  animarum  Telbaldi  et  Ermengardce  ;  ut 
Deus  omnipotens  per  intercessionem  sanctorum 
dignetur  misereri,  dono  indotem  ad  ecclesiam 
sancti  Martini,  qu*  est  fundata  in  monte  An- 
daone  super  (luviuin  Rodani ,  aliquid  de  alode 
meo  quod  est  in  comitalu  Kcmoscnse ,  in  valle 
Anaga ,  in  villa  quam  vocant  Cavairaco ,  man- 
sum  unum.  quem  tenct  Guibaldus ,  cum  curte  et 
exago  suo,  et  cum  ipsis  arboribus,  et  cum  omni- 
bus ,  quse  ipsi  manso  pertinent  vel  pertinere  de- 
bent ,  et  faciant  ipsi  monachi  vel  advocati  supra- 
taxatorum  sanctorum ,  liberam  ac  firmam  in 
omnibus  habentos  poleslatem.  Si  vero  quod  absit, 
eveneril  ut  ego  aut  quilibel  in  mea  progenie , 
seu  cujuscumque  dignilalis  homo  hoc  donum 
inoleslare  quolibet  modo  prasumpserit ,  quod 
petit  non  sus  potestatl  subjiciat,  sed  iram  om- 
nipolentis  incurrat .  anathcmalizeliir  à  beato 
Marlino  cui  hoc  donum  conferlur  ,  nisi  ad  emen- 
dationem  venerit;  insuper  vero  componat  in 
vinculo  tantum  et  alium  tan  tu  m  ,  et  deinceps 

hsec  donatio  valeat  Fartum  hoc  dotalitium  in 

mensc  Novembris ,  anno  dominic*  Incarnatio- 
ns millesimo  vicesimo  quarto  indictione  septima. 

Signum  ego  Stephanus ,  et  uxor  sua  Garsin- 
nis,  et  filii  sui  Roslagnus,  Bertrannus,  Beral- 
dus ,  Stephanus ,  qui  facientes  hoc  donum ,  tes- 
tibus  firmarc  feccrunt  firmum  illorum  manet. 
Emcnone  subscripsit.  Emenone  rursus  snbscrip- 
sit.  Gunlerius  subscripsit. 

Ego  Emma  comitissa ,  et  filius  meus  Pontius , 
pro  amore  et  timoré  Dei ,  et  rcinedio  aninue  mea; 

■  Archives  de  I  abbaye  de  »ainl  André  d'Avignon.  - 
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dono  in  dotalitium  ad  ecclesiam  saneti  Martini 
mansum  unum  in  Avenione  civitate ,  quem  tenet 
Petrus  filius  Briceionis.  Emma  comitissa  sub- 
scripsit. Signum  Ponlii ,  Signum  Bertranni.  Be- 
rangarius  subscripsit,  Amicus  subscripsit. 

CXIII. 
Elirait  de  quelque»  Charles. 

(  ann.  1024  «.) 

Ego  Willelmns  cornes  Tolosanus ,  et  uxor  mea 
Ema ,  etc.  facimus  donalionem  omnipotenli  Do- 
mino ,  etsancto  Victorî  suo  mari)  ri  ejus  monas- 
terio, et  abbatibus  ac  monaclus  ibidem  Deo 
servientibus ,  de  uno  manso  qui  est  in  comitalu 
Sislerico  in  villa  quam  vocant  Manoasca ,  quem 
cxcolil  homo  nomine  Gralianus ,  etc.  Facta  do- 
natio isla  anno  lncarnalionis  dominice  m.  xxrv. 
indictione  septima  régnante  Rodulpho  rege  Ala- 
mannorum.  Signum  ego  Wïllelmus  cornes  et 
uxor  mea  Ema ,  qui  banc  cartam  fieri  jussi- 
mus ,  etc. 

(  aw.  im  ».  ) 

Notitia  quomodo  anno  lncarnalionis  Domtnicas 
m.  xxiv.  iv.  Idus  Augusli ,  régnante  Rolberto 
Francorum  rege ,  cum  consilio  et  voluntate  do- 
mini  principis  Bernardi  de  Andusia ,  et  Garsin- 
dis  comitissa:  uxoris  ,  Stephanus  episcopus  Aga- 
thensis  sedis  dedicavit  ecclesiam  de  Palalio ,  in 
bonorem  Dei ,  et  beat»  Maria;  ,  et  sanclae  Fidis, 
et  sancti  Joannis-Baptistae ,  etc. 


CXIV. 

Election  d'une  abbeaeede  8.  Geniei  dan»  le  diocéae  de 
Magnelosne. 

(ann.  1025'.) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chrisli.  Generis 
humani  misericordissimi  redemploris ,  ejus  dul- 
cissimis  monilis  ob  audientibus,  viUe  aeternac  lar- 
giloris  ,  nos  in  tempus  degenles  periculosum  , 
secundum  ver  bu  m  apostolicum  ,  eorum  cupieiu 
sequi  exemplum ,  qui  post  Salvatoris  nostri 
ascensum  sexum  utrumque  conversum  ecclesiie 
sancUe  conslruxerunl  fundamentum ,  qui  sic  inter 

»  Grand  carlulaire  de  S.  Victor  de  Marseille,  f». 
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spinas  hujus  seculi  rubct  in  marlyribus  ul  rosa  , 
in  confessoribus  candel  ul  lilium ,  in  virginibus 
vcro  quasi  lima  sub  pedibus  persequenlium  de- 
pressa ,  nectarei  vini  in  prompluaria  paradisi 
ex  hoc  Domino  suo  fragranlia  evuberat  anima- 
rum  muncra.  Ibi  ergo  nos  desidoranles  altin- 
gerc ,  «edificantcs  cœnohium  virgiuum  Clirisli 
dévote  familiae  ,  ad  hoc  evigilantes  agimus  stre- 
nue  ut  cis  presil  qui  cura  pastoralis  pro  omni- 
bus adquircndis  sit  in  regimine.  Est  aulcm  Ca- 
rumlocus  in  comilalu  Suslantionense  dueccsion 
sancli  Pelri  civilalis  Magalonense ,  sancli  Gencsii 
marlyris  titulalum  nominc ,  Marcianico  sublcr 
consistent  villa.  Nos  itaquc  germani  fralrcs  Eli- 
ziaris  et  Berengarius  post  patrem  noslrum  hujus 
loci  instructorem ,  présentantes  diuliusquiscssel 
virginum  Christi  cuslos,  promplius  assensimus 
noslris  senior i bus  sororem  noslram  Juditham 
abbatissam  cligenlibus ,  domni  scilicel  abbali 
Warnerio  insule  sancli  Pelri  apostoli  Psalmodio, 
in  cujiis  providenlia  olim  jam  in  eligendo  rcli- 
nemus  scriplo  ,  neenon  et  Pétri  gratia  Dei  sedis 
sancli  Pétri  apostoli  Magalonensi  episcopo ,  atque 
sublimi  in  omnibus  comili  Bernardo ,  et  cunclis 
clero  et  populo  qui  fide  suhjectos  Domino  noslro 
Jesu  Chrislo.  Per  Dei  ergo  timorem  et  sanclam 
rcligionem  ,  cl  animarum  parenlumque  nostro- 
rum ,  et  omnium  lidelium  redemplioncm  quam 
nobis  in  omnibus  dignelur  Dominus  exhibere  in 
novissima  examinalione ,  cligimus  et  benedici- 
mus  Juditham  abbatissam  ad  supradicti  loci  re- 
gendam  devotam  Dco  famUiam  ;  id  est  Ricsindis , 
Widburga,  Au  rosa  ,  Dida  ,  Ailimburga  ,  Adalaï- 
cis ,  Wiliandis ,  Udalgus ,  L'dolindi,  Arnalsinda  , 
Witburga ,  Ponlia ,  Bilildi ,  tam  istarum  quam 
advcnienlium  dominium  sunt  secuturœ.  Facta 
caria  electionis  istœxx.  die  mensis  Novembris  xu. 
Calend.  Decembris  ,  anno  ab  lncarnatione  Jesu 
Clirisli  m.  xxv.  indict.  vm.  sera  hlxiii.  anno  rég- 
nante llobcrlo  rego.  xxx. 

S.  Heliziarb  et  Berengarius  qui  hanc  eleclio- 
nern  fieri  conscnscrunl.  S.  Pelrus  gralia  Dei 
episcopus  cuin  rcligiosa  plein;  clericorum  ,  S. 
Bcrnardus  cornes  Suslanlionensis,  S.  Gaucelinus, 
S.  Dalmatius  .  S.  Willelmus,  S.  alius  Willelmus , 
S.  ISice/.ius  ,  S.  Pelrus  de  Ripa -alla,  S.  Ponlius 
filius  ejus  ,  S.  Raymundusrum  liliis  suis,  S.  Pon- 
tius  pra'posilus  sancli  Pelri ,  S.  Gaucclinus  de 
Cornone ,  S.  Begonc  de  Piniano ,  S.  Almaradus 
de  Casubiano,  S.  domnus  abbas  Geraldus  sancli 
yEgidii  cum  sibi  commisso  monachorum  ce  lu. 
S.  Salvatus  abba  Aniani  monasterii ,  S.  Gaufre- 
dus  abbas  sancli  Guillelnii  monaslerii.  Eldefredus 
ac  si  indignas  monachus  ,  piaculis  suis  timidus 
scripsil. 


cxv. 

DéguerpiMemeal  de  Guillaume  marquii,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Lrtat. 

(  vras  l'as  1025  ) 

Nolilia  guarpitoria  quorum  nomina  subtus  le- 
nenlur  inserta  ;  qualiter  veniens  homo  nomint 
Guillelmus,  marchio  prepolens ,  feria  lerlia  in 
pago  Tolosano ,  in  Caslello  que  vocant  Mirabel , 
in  ministerio  Campazense,  jacens  in  loco  egri- 
ludinis  sue,  sic  se  guarpivit  contra  Deo  et  sancto 
Pelro  apostolo  Lezatensis  cœnobii ,  et  sancto  An- 
tonio, et  reliquiîs  qui  ibi  venerantur,  de  alodes 
sancli  Pelri  que  tenebal,  in  presentia  bonis  ho- 
minibus  qui  ibidem  aderant  ;  id  est  Adalgrimus 
Dcganus ,  et  Guillelmus  monachus ,  et  Oriolus 
monachus,  et  Alo  Almavi,  et  Ato  Aganart,  et  P. 
presbyter,  et  Benedictus  presbyler,  et  aliorum 
plurimorum  bonorum  hominum.  In  eorum  pre- 
sentia sic  se  guarpivit  Guillelmus  jam  suprano- 
minatus  de  ipsa  ecclesia  que  vocant  sancta  Maria 
ad  Agas,  cum  ipsum  alodem ,  cum  ajacenlias  et 
fines  earum,  ab  inquistum  et  inquirendum  que 
ad  ipsum  alodem  pertinent,  que  Amelius  Sim- 
plicius  pater  meus  donavil  sancto  Petro  ;  et  in 
alio  loro  ipsum  alodem  que  vocant  Pentevila , 
qiiem  adquisivi  de  sancto  Pelro  et  de  Guarino 
abbate  ego  dimitto.  El  in  alio  loco  ipsa  ecclesia 
que  vocant  sancti  Martini  à  Magren ,  cum  ipso 
alode  que  ego  adquisivi  de  sancto  Petro  et  de 
Hugone  abbate ,  dono  sancto  Petro  ;  et  in  alio 
loco  ipsum  alodem  que  vocant  Modeircag,  que 
ego  adquisvi  de  sancto  Petro  et  de  Guarino  ab- 
bate ,  dimillo  ab  inquistum  et  ab  inquirendum  ; 
et  in  alio  loco  mediclalem  de  ipsum  alodem  que 
vocant  Blanzac,  dono  Domino  Deo  et  sancto  l'etro 
apostolo  propter  remedium  anime  mee.  In  tali 
vcro  ralionc  dum  vivant  filii  mei  Bernardus  et 
Raymundus,  teneant  ipsam  medielatem  de  istum 
alodem  :  post  illorum  discessum  remancat  Deo, 
et  sancto  Petro  apostolo  Lezatensis  monasterii  ; 
et  in  ipso  loco  ipsum  molinum  que  vocant  à  Pla- 
nia ,  ipsa  terlia  parte  dono  Deo  et  sanclo  Pelro 
apostolo  semper  in  presenti ,  ul  de  isto  die  in 
antea  potestalem  habeant  ad  omnia  que  facere 
voluerint.  Sicul  super'ms  resonat,  sic  ego  adfirmo 
posl  obilum  meum;  in  tali  vcro  deliberatione  di- 
millo ego  istos  alodes  jam  supranominatos,  ul 
ncque  abbas ,  neque  monachi  non  possint  ven- 
dere,  nec  alienare,  nec  biscambiare,  nec  ad  fe- 
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vum  darc ,  nec  ad  liomincm ,  nec  ad  fœminom  ; 
scd  semper  sit  in  stipcndiis  monachorum ,  cl  in 
helemosinis  pauperum ,  cl  ipsi  monachi  faciant 
obscquium  dcfuntiorum  cum  missas  eorum  pcr 
omnesquadragesimos  omnibus  dicbus,  pro  anima 
mea,  cl  pro  animas  parcntum  meorum,  et  om- 
nium fidclium  defunctorum.  Quod  si  abbas,  aut 
monachi  istum  mandalum  meum  transmularc 
voluerint,  reniant  fdii  mei,  ctdonent  sanclo  Pelro 
decem  solidos ,  et  teneant  ipsi  et  uxor  mea ,  et 
filii  mei  sint  in  adjutorium  sanclo  Pelro  apostolo , 
et  ad  redores  ipsius  loci  ad  tenere.  Quod  si  ego 
aut  ullus  ex  bacredibus  meis,  aut  ullus  homo, 
aut  ulla  fœmina ,  guarpitoria  ista  inquietare  aut 
inrumpere  volucrit ,  iinprimis  iram  Dei  incur- 
rat,  etc.  Facla  est  guarpitoria  ista  in  mense 
Madii  sub  die  feria  v.  régnante  Roberto  rege. 
Sig.  f  Guillelmo  qui  guarpitoria  ista  scribere  ro- 
gavit,  et  manibus  firmavit,  et  firmare  rogavit 
Sig.  f  Rernardo,  Sig.  t  Raymundo,  Sig.  f  Béné- 
dicte, Sig.  f  -  Eliano,  Sig.  f  Petrona.  Adalbertus 
levita  rogatus  scripsit. 

-  — — 

CXVI. 

Promesse  faite  a  A  ion  vicomte  d'Albj  et  de  Nismes  pour 
le  château  de  Dourgne. 

(vns  Vax  102ÎP.) 

De  ista  hora  in  antea  Cuillelms  Coms  Gis  d'Ala- 
daiz ,  et  Ramon  et  Aiarigs  fils  Garscn ,  non  tolran 
lo  castel  de  Dornian  Aloni  fil  Gaucianc  cl  For- 
terio  fil  Girberganc,  ne  nol  /or  dewdaran ,  ne 
note  en  decebran,  ncc  illi ,  nec  ullus  homo,  nec 
ulla  fœmina  per  suum  ingenium  acheta  forleza 
quae  bodie  ibi  esl  et  in  antea  facla  erunt  :  et  si 
ullus  homo,  aut  fœmina  erit  qui  lor  tola,  net  lo 
rfeverf,  Guillelms  fils  Aladau,  cl  Raymundus  et 
Aiarigs  filii  Garsen,  ab  ete  societat  non  auram  a 
lor  pard  d'aquels  qui  o  faran,  ni  al  dan  Atonis 
fil  Gaucianae,  et  Frotcrii  fil  Gerbcrgane  ;  et  si  illi 
la  $en  lo  sen  communissen ,  in  adjutori  lor  en 
seran  Guillems  Coms,  el  Ramund  et  Aialrigs  tro 
que  recobrat  l'auran;  el  si  Guillelms,  et  Ray- 
mund,  et  Aiarigs  recobrar  lo  podum,  en  lor  po- 
destat lo  torngran  gènes  engan ,  el  sine  recep- 
tione  et  sine  luyre.  Aisi  o  tent  a  Guillems  Coms 
el  Ramund  el  Aiarigs ,  fors  quant  iilos  soheran 
lor  gradiens  armes  sine  forza  conlra  Athonem 
et  Forler  filium  suum  ,  si  comprobalum  nol  ve- 
dia  ,  que  toit  los  sugets ,  et  quai  comprobad  o 
per  balala  venend ,  o  qui  combalre  no  n'a  m. 
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CX  VII. 

Donation  «fErmengaud  comte  dTrgel  à  Aton  vicomte 
d'Alby  et  de  Nismes. 

(  AKN.  1027  ».  ) 

ln  nomine  Domini.  Ego  Ermengandus  gratia 
Dei  cornes  et  marchio,  donalor  sum  tibi  Alo ,  per 
banc  scripluram  donalionis ,  dono  tibi  alodem 
meum  qui  mihi  advenit  per  genitorem  meum , 
sive  per  vocem  comilalem  ;  et  est  ipse  alodes  in 
comilatu  Orgcllo,  in  appendilio  de  sancto  Azisdo, 
vel  in  villa  Orlonoves,  sive  infra  termines  vcl  in 
termines  cjus ,  et  in  villa  Turbias ,  sive  in  ter- 
mines vel  intermines  ejus,  id  sunt  casas,  casa- 
libus,  curlinas,  orlis,orlalibus,  etc.  El  affrontant 
hxc  omnia  praefala  de  una  parle  in  Caslcllo-bono, 
de  alia  în  ipso  puio  acuto  de  Solanclo  ;  de  tertia 
vero  parte  in  monte  Canino  ,  et  de  quarta  vero 
parle  in  Jovo  ;  quantum  inter  istas  affronlaliones 
includunt  ,  sic  dono  ego  Ermengaudus  cornes 
ad  te  Alto,  ipsum  supranominatum  alodem,  qui 
fuit  de  hostilitate  de  Progo-aldi ,  et  Astre ,  el  illo- 
rum  ha?redes ,  simul  cum  ipsos  quadros  quae 
vocanl  vicecomilales,  qui  sunt  in  villa  Orlonoves, 
sic  dono  tibi  ipsum  alodem  praefatum  ,  ut  fran- 
cum  et  quietum  tencas  et  possideas ,  et  nullum 
censum,  nullam  funclioncm  nec  redibiuonem 
inde  non  exeat ,  et  nullam  voeem  mecura  non 
rctineo,  proplcr  ipsum  tuum  alodem  quod  do- 
nasli  à  Guillelmo  vicecomitc  in  Villa -mediana. 
Quod  si  ego  Ermengaudus  cornes,  autvicarius, 
autvilicus,  luifadus,  aut  aliqua  persona  venerit 
contra  isla  scriptura ,  aut  aliquid  frangere  lem- 
plavcrit  aut  diminuere,  non  hoc  valeat  vindicare  ; 
sed  componat  tibi  in  duplo  ;  el  in  anlca  isla 
scriptura  donalionis  firma  cl  stabilis  permancat 
omni  lempore.  Facla  isla  scriptura  donalionis 
pridic  Kalendas  Marlii  ,  anno  trigesimo  primo 
régnante  Roberlo  rege.  S.  Ermengaudus  co- 
rnes, etc. 


CXVIII. 

Fondation  du  monastère  de  Gallarguea  dans  le  diocé«c 
de  Nismes. 

(as*.  I0Î7».) 

In  Dei  nomine.  Ego  Roslagnus  et  filii  mei ,  \d 
esl  Raino,  et  Rostagnus ,  et  Ponlius  ;  placuit  ani- 
mus  noster  valde ,  el  placet ,  elc.  Propterea  ego 
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in  Dei  nominc  Rostagnus  et  filii  raei  suprascripti 
cupimus  alquc  volumus  ûeri  monaslcrium  ad 
laudes  Deo  profcrendas,  sanclisque  omnibus  me- 
moriani  facicndam ,  pro  rcdimcnda  noslra  fa- 
cinura,  prolisquc  noslris  lam  virilis  senrini  quam 
sexus  fœminini ,  omniumque  catholicorum  fide- 
lium  vivorum  defuntumque ,  maxime  filix  mese 
Bonafussc ,  in  comilalu  Nemausense ,  in  ter- 
minium  de  villa  Galazanicus  et  de  Nozedo  ;  ibique 
dono  tibi  ipsa  ecclcsiam  quœ  est  si  ta  in  honore 
sancLe  Mari.T  cum  ipso  castcllar,  et  cum  quan- 
tum habco  in  ipsis  lerminis  de  Vidurlo  in  anlea  : 
ipso  alode  suprascripto,  sic  dono  atque  trado  tam 
ego  quam  filii  mei ,  Domino  nostro  Jesu  Cliristo 
cum  omnibus  ajacontiis  atque  lerminalionibus 
suis,  et  cum  una  semodiata  de  vinea  qua;  est  ad 
Kicilio ,  etc.  In  tali  vero  ralione  atque  stabililate  , 
ut  cunctis  diebus  vila;  hujus  sœculi  habitalio  sit 
sanctimonialium  ,  atque  devotarum  feminarum 
sub  regulari  vita  degentes ,  sine  ulla  blandicione 
alquc  admiratione  habeanl ,  leneant,  et  pos- 
sideant  tam  pra'sentes  quam  adventura',  sed  lan- 
tum  abbatissa  de  sanclo  Gcncsio  monasterio  et 
dévote  qua;  ipso  altario  famulaverint ,  tam  prx- 
senlibus  quam  futuris  teneant  et  possideant  per 
omnia  sa-cula.  Et  si  in  ipso  monasterio  supras- 
cripto, ullus  liomo ,  aut  ulla  fœmina  disrumpent 
per  quem  starc  non  posset  ipsa  ecclesia  supras- 
cripta,  cmn  omnia  superius  scripta,  fiât  liber  de 
eis  poteslale ,  et  illas  de vola  qua;  ibi  volucrint 
manere,  leneant  et  possideant  sine  blandimen- 
tum  de  ullumque  hominem,  et  Rostagnus  et  unus 
de  filiis  suis ,  aut  unus  de  posleris  suis  cujus  Ga- 
lazanicus erit  hœredilas,  teneant  ad  pra'videndnm 
sive  defendendum  pro  remedium  anima-  suœ, 
omnique  lempore,  etc.  Usée  aclio  atque  scriptio 
exarata  atque  tradila  est  anno  Incarnationis  Do- 
mini  h.  xxvn.  iiidiclionc  xi.  tertio  Idus  Martii , 
anno  xxx.  régnante  Roberto  rege.  Sig.  Roslagno 
et  filii  mei  suprascripti,  qui  liane  carta  elemo- 
synaria  scribere  fecimuset  firmaviiiius,  et  testes 
lirmare  rogavimus.  Sig.  Froterius  episcopus  Ne- 
mausensis.  Sig.  Bernardus ,  Sig.  Ricardus ,  S. 
Guiraldus,  Warnius,  S.  Bonafuisset. 


CXIX. 

Pooatioo  de  Pierre  de  Carcassonne  ,  éTfquc  d't'rgel ,  à 
l'abbaye  de  M  on  lo  lieu. 

(  A>>.  1027  ) 

In  Cliristi  noinine.  Firmissimis  scripluram  cdo- 
t'eniur  inslitutionibus,  utqiiisquis  de  rébus  pro- 
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priis  agerc  vel  facere ,  vel  donarc  aut  vendere 
voluerit,  liberam  in  omnibus  oblineat  poleslatem; 
illile  inviolabilî  pcrmanenlc ,  quod  legis  Roman* 
primum  capitulum  apud  librum  tcrlium  salu- 
berrime  inlonat.  Ita  *  cum  inter  ementem  atque 
vendentem  me  donantem  fuerit  definita  ratio, 
hoc  tant  uni  modo  requirendum  est ,  si  nihtt 
fraudis,  vel  violenliœ  eyil  ille,  qui  comparasse , 
aut  donasse,  vel  vendidisse  probatur;  et  si  uo- 
lueril  revocare  qui  vetutidit  vel  donavit ,  nul- 
latenus  permiltalur.  Ob  hoc  igilur  in  Dei  no- 
minc ,  ego  Petrus  episcopus  per  praceplum  do- 
mini  Rodgerii  comilis  palris  mei ,  et  mater  mea 
nomine  Adalaïs  comitissa ,  facio  carlam  dona- 
tionis  ad  Domino  Deo  regem  coeli ,  et  ad  S.  Jo- 
hanne  Baplisla  caslri  Mallasli  qui  est  silus  super 
fiuvio  Durando,  et  ad  Slephanum  abbalem  ,  et 
ad  cuncta  congregationc  ipsius  loci  qui  ibidem 
Deo  serviunl  et  in  anlea  servire  desiderant , 
propler  remedium  animae  mea;,  et  anima:  ge- 
nilori  meo,  vel  genilrici  mex,  de  ipso  alode  quem 
vocanl  Ventenago ,  cum  fines  et  adjacentias  ejus, 
et  cum  ipsa  ecclesia  quae  vocant  sanclî  Juliani , 
cum  decimis  el  primiliis  ejus ,  et  cum  omni  su- 
perposilum  earum,  et  cum  omni  voci  oppositionis 
mea? ,  quanlum  ad  ipsum  alodem  pertinet ,  vel 
pertinere  débet  ;  tam  loca  rustica  quam  urbana , 
lam  heremum  quam  constructum ,  tam  quisitum 
quam  ad  inquirendum,  vel  inquirerc  potuerilis 
nominibus,  sic  trado  vel  dono  Domino  Deo,  et  ad 
sanclo  Johanne  Baplisla,  et  est  iste  alodes  supras- 
criplus  in  comitatu  Carcasscnse  :  in  tali  vero  ra- 
lione ,  dum  ego  Petrus  episcopus  suprascriplus 
vivo,  tenco  cl  possideo  ad  usum  frucluum  istum 
alodem  prcscriplum ,  vendere,  nec  alienarc ,  nec 
in  alia  poteslato  transferre  Hcentiam  non  ha- 
beam;  et  post  obitum  quoque  meum  rcmaneat 
■  ad  Domino  Deo ,  et  ad  sanclo  Johanne  Baptista 
1  castri  Mallasli,  sine  ulla  reservatione,  vel  sine 
I  ullo  conlradicenle  ;  el  per  unumquemque  annum 
ad  festivilalem  sancli  Johannis  Baplisla;  ,  qui 
est  vin.  Kal.  Julii  dono  refectionein  optimam  id... 
cenlum  panes  oplimos,  el  modio  uno  de  oplimo 
vino,  et  salmones  quatuor,  aut  quinque  solidos. 
Sane,  quod  fieri  minime  credo  esse  venturum, 
quod  si  ego  donator,  aut  aliquis  ex  nepotibus , 
aut  de  parentibus  sive  de  propinquis ,  vel  cornes , 
sive  comilissa  ,  aut  vicecomes ,  aut  episcopus , 
sive  abbas,  vol  praposilus  ,  sive  monachi,  aut 
quislibet  lionto ,  amissa  vel  subrogata  |wrsona 
fucril ,  qui  contra  liane  cartam  donationis  ista? 
vel  conlra  alodem  istum  suprascriplum  venerit 

»  Y.  Inierprel.  Aniani.  cod.  Thcod  leg.  I.  de con- 
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pro  inrumpendom ,  imprimis  iram  Dei  incur- 
rat,  etc.  Facta  carta  donationis  islœ  in  mense 
Decembri  Idus,  anno  xxxu.  régnante  Roberlo 
rege.  Signum  Pelrus  episcopus,  qui  carta  ista 
donationis  scribere  fecit ,  et  manibus  firmavit , 
et  finnare  rogavit.  Sig.  Donadeo,  Sig.  Aicfredo, 
Sig.  Vitale.  Stephanus  monachus  rogatus  scripsit 
sub  die  et  anno  quo  supra. 


cxx. 

Actes  concernant  Aton  II.  vicomte  d'Albj  et  de 
Nismes. 

(  *M.  1058  «.  ) 

Magnus  est  lilulus  cessionts  vel  donationis,  in 
quo  nemo  potes t  aclum  largitalis  inrumpere. 
Ob  hoc  igitur  in  Dei  nomine ,  ego  Odalricus  et 
frater  meus  Bernardus  filii  Ponlioni  et  Clii  Ala- 
dais,  cedimus  et  donamus  ad  aliquem  hominem 
nomine  Atonem  filium  Gauciame ,  et  ad  fiiios  ejtis 
ad  quos  Alto  depulaverit  ,  lerliam  parlent  ad 
alodem  de  illa  medietate  de  illo  castello  de  Au- 
riago  quae  nos  ibi  habemus  et  possidemus ,  que 
paler  nosler  Ponlius  ibi  nobis  laxavit,  et  de  ipsa 
forlia  que  bodie  ibi  est ,  et  in  antea  facta  erit , 
lerliam  parlent  de  medietate  quam  nos  liabemus. 
In  totum  et  ab  inlegrum  cum  bona  voluntate 
tibi  Alo,  sicut  superius  scriptum  est  cedimus  et 
donamus ,  ut  ab  hodierno  die  in  antea  tencas , 
habeas  et  possideas,  tuisque  liliis  derelinquas 
sine  ullo  conlradicente.  Signum  Odalrico  el  fratre 
Bernardo,  qui  cartam  islam  scribere  rogaverunt, 
el  manibus  firmaverunt  et  firmare  fecerunt.  Facta 
carta  donatione  ista ,  anno  m.  xxviii.  ab  incar- 
nalione  Chrisli  ;  régnante  llodberto  rege,  mense 
Julio  feria  m.  S.  Gilaberto,  S.  A melio  fratre  suo, 
S.  Isarno,  S.  Gauberto. 

(  vers  l'as  1028.  ) 

De  ista  bora  in  antea  non  decebra  Bernardus 
filius  Godlia ,  Atonem  lilium  Gauciane  de  illo  cas- 
tello quod  vocalur  Dorniam  qua;  est  in  rebeira 
Taurone,  ni  de  ipsas  turres,  ni  de  fortezasquae 
ibi  sunt  el  in  antea  crunl,  etc. 

<  Carlulaire  du  Château  de  Fuix  ,  cai«c  15. 


CXXI. 

Fondation  du  monastère  de  Sauve  dans  le  diocèse  de 

Nismes. 

(  AS*.  1029  *.  ) 

Anno  m.  xxix.  quo  summus  opifex  descendens 
ab  axe  stellato  comorari  voluit  in  inlemcrale 
virginis  alvo,  alquc  inde  egrediens  quasi  spon- 
sus  è  talamo  suo.  Ego  Garsindis,  et  filius  meus 
Bremundus ,  et  frater  ejus  Almeradus ,  nos  si- 
mul  in  unum  reminiscentes  peccalorum  nostro- 
rum  pondéra  qua;  injuste  egimus ,  et  ob  futuri 
judicii  recordacionem ,  et  ob  adipiscende  ae terne 
vite  beatiludinein ,  et  ob  genitoris  nostri  Bcrnardi 
peccalorum  remissionem  ,  el  ob  régis  a; terni 
amorem  ;  seu  eliam  limenles  congerronis  antiqui 
terrorem ,  el  ul  eruat  nos  Dotuinus  ab  ejus  ma- 
chinamentis  imillimodis ,  et  connectet  cum  suis 
aslrigeris  in  cubilibus  regni  celeslis ,  neenon  et 
confoveal  in  pascuis  uberrimis  ubi  redolent  rose 
cum  liliis  et  cum  diversorum  florum  odora  mentis, 
consliluimus.  cwnobium  in  conlinio  Neinausensis, 
in  loco  qui  vocalur  Salveus,  ex  proprio  jure  et 
bcredilalc  ,  in  honore  beati  Pétri  aposlolorum 
principis ,  ut  ipse  claviger  etliereus  aperiat  nobis 
januam  regni  celeslis;  ipsatn  vero  cellulam  alquc 
cœnobium  slaluimus  in  presenlia  nobiiium  viro- 
rum  ,  id  est  Willelmi  comilis  Tolosani,  neenon 
et  Frolerii  Neinausensis  episcopi,  el  Allhonisvice- 
comilis ,  et  Bercngerii ,  el  fralris  ejus  Elisiari  de 
ipso  Castro  ,  et  Almeradi ,  cl  Ardmandi ,  el  Bar- 
nerii,  el  Fredolone,  el  Giralds,  et  Bernardi , 
el  Alclterii ,  et  Pétri ,  et  Poncii ,  et  Stephani , 
Bremundi  de  Sumerio,  Einmeuonis  de  Sabrano , 
et  Stepbano  de  Gaiano ,  et  Pelri  de  Andusa ,  et 
Bernardi  abbatis ,  et  Pelro  de  Clarclo  ,  el  Bar- 
nard  de  ipso  castro  ,  et  Framaldi  de  Lecas ,  et 
donamus  atque  concedimus  altari  sancti  Salva- 
toris  Gellonensis,  et  ligno  sancte  Crucis  ibi  ful- 
genli  décore ,  et  bealo  Willelmo  confessore  ibi 
quieseenli  gloriose,  omnia  qax  ipse  locus  modo 
possidet, et  in  antea  Deo  tribuente  possidere  vide- 
bitur ,  ul  Gausfredus  abbas  el  congregatio  ipsius 
peragant  et  adordinent  illum  locum  in  monas- 
terium.  Et  ideo  concedimus  el  perordinamus  ut 
allare  sancti  Salvatoris  Gellonensis  cœnobii ,  et 
congregalio  ipsius  per  singulos  annos  de  eodetu 
loco  abeant  peupler  censum  de  oplimis  denariis  x. 
sol.  ad  nativilatem  Jesu  Chrisli  Doutini  nostri , 
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et  alios  x.  ad  festivitalem  sancli  Pelri  quœ  cele- 
bralur  m.  Kal.  Julii.  Si  quis  vcro  contra  ipsum 
locum  ad  inrumpendum  venerit ,  et  etim  à  con- 
sortio  monarhorum  ibidem  Deo  servientium  pri- 
vaverit ,  et  de  sub  jugo  archisterii  Gellonensis  et 
abbatis  atqiie  congrégations  ipsius  abstulerit , 
separet  eum  Dcus  à  consortioSS.  Angelorum ,  etc. 
Caria  vero  hscc  donationis  vel  mercedis  om nique 
tempore  permaneat  firma  et  stabilis.  Facta  est 
ergo  descriplio  hujus  cartule  in  sexla  die  xv.  Kal. 
Januarii  temporibus  régis  Robcrti  in  xu.  indic- 
tionc.  Signum  Garsindis  et  filil  sui  Bremundi ,  et 
fratris  ejus  Atineradi,  qui  banc  cartam  donacio- 
nis  spontanea  volunlate  ,  hac  dévote  scribcre  fe- 
cerunt ,  et  firmavcrunt ,  et  firmarc  rogaverunt. 
Si  quis  vero  ex  scculo ,  volunlate  immutata ,  col- 
legio  se  monacborum  sociare  voluerit,  in  eodem 
cxnobio  beatissimi  Pelri  pcticionem  non  ibi  fa- 
cial ,  neque  benedictioncm  accipiat  ;  sed  ante 
sacrum  allare  sancli  Salvatoris  Gellonensis  archis- 
terii omnia  hec  percipiat.  Ex  filiis  vero  nobilium 
vel  pauperum  qui  in  eodem  monasterio  se  sociar' 
desideraverint ,  ante  sacrum  allare  sancli  Salva- 
toris Gellonensis  cœnobii  oiïeranttir  ,  et  benedic- 
tionem  accipiant.  Sign.  Raimundi  de  Ceiraco ,  et 
fratrem  suum  Amclii,  et  Ardmandi.  S.  Rodbaldi, 
S.  Poncii ,  S.  Polverari ,  S.  Bercngarii ,  S.  Vil- 
lelmi ,  S.  Matfredi  de  Rocaduno ,  S.  Raimundi 
de  Turre.  In  Christi  nomine  Guillelmus  scripsit. 
Prohibemus  enim  boc  atleiilius ,  ne  alicui  con- 
cedatur  licenlia  dandi  vel  vendendi  locum  islum 
cognominatum  Gellone  ,  neque  alterum  sancli 
Pelri  vocalum  Salveum  ,  sine  consilio  abbatis  et 
monacborum  Deo  timentium. 

Anno  «.  xxix.  1  quo  Dominus ,  etc.  Ego  Gar- 
sindis  ,  et  filius  meus  Bermundus ,  cl  frater  ejus 
Almeradus,  donamus  Domino  sanctoque  Salva- 
lori  Gelonensi ,  et  santae  Cruci  qua?  in  eodem 
loco  mirilico  coruscat  décore  fulgelque  miracu- 
lis,  et  beato  Guillelmo  in  eodem  Gelonensi  mo- 
nasterio quiescenli ,  ccclesiam  sancli  Pétri  in  Cas- 
tro quod  dicitur  Salveis  ex  noslra  propria  here- 
ditate ,  ut  sit  in  dominio  atquc  ditione  seu  jure 
supradicti  altaris  sancti  Salvatoris  Gellonensis , 
et  sancL-e  Crucis ,  sanctique  Guillelmi ,  et  abbatis 
Gausfredi ,  monacbisque  prasenlibus  et  futuris 
in  perpetuum.  Hanc  vero  donationem  facimus 
cum  omnibus  adjacenliis  suis  qua?  possidel,  pos- 
sidereque  videtur  honore  m  seu  substanliam ,  ul 
abbas  supradictuscongregationeque  jamdicli  Gel- 
loncnsi  cœnobii  ,  illum  locum  peraganl,  ordi- 
nenlque  in  monasterium  in  perpcluo  sibi  subdi- 
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lum,  et  ipse  locus  jamdictus  sancti  Pelri  Salvae, 
loco  supranominato  Gellonis  censum  omni  anno 
reddat  viginti  solidorum ,  decem  videlicet  ad  na- 
tivilalemDomini  ,decemquead  feslivitatem  sancli 
Pétri  quœ  celcbratnr  m.  Kalendas  Julii.  Hanc 
vero  eleemosynam  quam  do  pro  redemplione  ani- 
ma! me*  sanclo  Salvatori ,  sanctseque  Cruci ,  at- 
que  sanclo  Guillelmo ,  abbati  Gaufredo ,  mona- 
cbisque praesentibus  et  futuris  Gellonensibus  in 
cœnobio  Deo  militanUhus ,  manu  propria  firmo, 
firmarique  his  nobilibus  teslibus  rogo.  Wlllel- 
mus  cornes  Tolosanus  tirmat ,  Froterius  episco- 
pus  firmat ,  Alo  vicecoines  firmat ,  Bercngarius 
(irmat,  Ilisiarius  firmat,  Almeradus  firmat,  etc. 
Sane  si  quis  contra  hanc  nostram  eleemosynam, 
seu  donattonis  paginam,  aliquid  feceril,  vel  len- 
taverit,  etc.  Si  quis  vero  filium  suum  ibidem 
Domino  serviendum  devoverit,  ante  sancti  Sal- 
vatoris, et  sancUc  Crucis,  sanctique Guillemi  ai- 
tare  offeratur ,  charlamque  ubi  oblalus  est  faciant 
genitores  de  quibuscumque  rébus  vel  honore,  sed 
ibidem  ubi  oblalus  est  benediclionem  accipiat. 
Et  ex  supradiclo  monasterio  Gellonensi  in  jam- 
dicta  ecclesia  sancli  Pelri  Salve  conslilualur  prior , 
cellarius ,  sacrista ,  camerarius.  Facla  est  ergo 
donalio  ha'c  in  sexta  feria,  xv.  Kalendas  Janua- 
rii ,  régnante  Robcrto  Francorum  rege ,  indic- 
lionc  xu.  Deindc  ego  Garsindis ,  et  ûlius  meus 
Bermundus,  et  frater  ejus  Almeradus,  cum  con- 
silio vivorum  prudentum  hortali  sumus  abbatem 
Gausfredum  ,  simulque  omnes  monachos  Gello- 
nenses,  ul  sumto  ligno  crucis,  eteorpore  sanc- 
tissimi  confessons  Guillelmi,  ad  locum  pergerent 
recipiendum  ;  quo  feslinantes  sumtum  sanctum 
vcxillum  crucis ,  et  sancti  Guillelmi  globam ,  cum 
convenlu  fîdelium  ,  monachorum  ,  cloricorum  , 
mililum ,  laïcorum,  cum  crucibus,  bannis,  thur- 
ribulis ,  candclabris,  signis,  vestimentis  eccle- 
siaslicis,  cappis,  palieis,  libris,  tubis  clangen- 
tibus  locum  adierunt,  alque  à  nobis  in  nomine 
Domini  pro  redemplione  aniiuaruin  nostrarum 
dalum  jamdiclum  receperunt  locum ,  ut  si  cella  et 
obedientia  supradicti  inonaslerii  Gellonensis  in 
perpetuum.  Qua  recepta,  melientes  ecclesiae  lali- 
tudinem,  alliludinem  ,  longiludinem,  invenerunt 
cam  parvam  velut  lugurium  ,  circumque  pera- 
grantes  locum  et  honorem,  cum  lestimonio  Ray- 
mundi  ipsius  ecclesi«-e  capellani,  invenerunt  ha- 
bere quatuor  mansos;  Brozet ,  quern  Petrus  tenere 
videtur ,  Alairichi  quem  Renaldu*  operare  vide- 
tur, Aboiranicum  quem  Arladus  lenet,  l-iravi- 
euin  quem  tenel  Bernardus.  Dam  us  insuper  ego 
Garsindis,  el  filins  meus  Bermundus.  et  Alme- 
radus frater  ejus  ,  omnem  decimam  panis  el  vini 
eamisve  domus  nostrir.  Videns  aulem  abbas.  seu 
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monaclii,  paupcrlatero  loci,  ex  ornamenus  quae 
secum  illuc  veberant.  parlera  illuc  rcliqueruat; 
vidclicrl  pallios  duo» ,  albas  quinque  ,  cappas 
pallcas  duas ,  libros  seplemdecim ,  aldorras  1res, 
brodos  très,  bannos  duos,  crucem  unam ,  casu- 
las  1res  ,  slolas,  nianipulos  ,  cinctas  vigiiiti  qua- 
tuor .  Uuiribulum  unum ,  ferentes  secum  exinde 
schiilam  fcrream.  Insuper  eliara  ego  Garstndis, 
et  filiuà  meus  Bermundus,  et  fraler  ejus  Alme- 
radus.  obnive  pclimus  et  rogamus ,  ut  boc  tes- 
tamentum  quod  scriptuin  et  tirmalum  est  à  uobis 
atque  roboratum  ab  assertoribus  veridiv-imis , 
firmiter  à  vobis  retinerelur,  et  prior  à  vobis, 
siroul  cum  sodalibus  inonachis  qui  ibi  Domino 
deservient ,  ponalur  usque  in  perpeluum.  Quo- 
rum precibus  annuenles ,  et  lestamcnto  simul 
cum  honore  receplo  ,  constitueront  illic  priorem 
virum  valde  prudentem  Geraldum  de  Iglas,  cum 
inonachis  bis  ,  Ebrardo  ,  Pontio,  Eble ,  Geraldo , 
Felice  quem  constituerunt  sacristain  esse,  et  cel- 
larium  Benedictum  ,  qui  capul  scholam  regereL 
Donalio  autem  hujus  noslra?  elemosyna*,  sive 
oblationis  quam  Deo  offerinius ,  sancto  Salvatori , 
et  sanclx  Cruci  ,  sanctoque  Guillelrao  ,  facta 
est  xv.  Kalendas  Januarii  in  sexla  feria  ,  anno 
millesimo  vigcsimo  nnno.  Gausfredo  abbate,  Au- 
trauno  decano  ,  Dcusde  fors-decano ,  Pontio 
Burse  secretario  .  Benediclo  rellario  .  Aiemaro 
ca put  schola?  monachis  omnibus  pnescnlibus  et 
fuluris.  in  monasterio  Gellonensi  Deo  militanli- 
btts  :  quam  donation!-,  cartam  roboranlcs,  ma- 
nibus  propriis  firmamus,  bisque  prudentibus 
viris  lîrmare  ac  roborarc  facimus  et  rogamus. 
Ego  Garstndis  liane  donalionis  cartam  tirmavi. 
Ego  Bermundus  lirmavi ,  ego  Almeradus  lirmavi, 
RolbaUlns  lirmavi ,  ego  Guillelmus  firmavi ,  Mal- 
fredus  de  Rocaduno  tirmat ,  Ray  mundus  de  Turre 
firmat. 


CXXII. 

Accord  de*  atbé»  d  Anianc  rt  d«  »ainl  Guillrm  louchant 
U  contraction  d'un  poni  »ur  l'Er»ut. 

<  VU«  L  A>  I0Î9  ».  ) 

Hic  est  brevis  et  teslautentum  de  convenientia 
quap  facta  e>t  înter  abbalcm  Pontium  sancli  Sal- 
valuris  Anianensis  nionaslcrii ,  et  monathos  ejus- 
dt'in  loci  ,  et  abbatem  Gaufredum  moiia>terii 
saiirli  <alvaloris,  et  nionacbo^  eju^dem  loci.  de 
ponte  quem  feerrunt  super  flu\ium  Eraur  ,  in 
loco  nominalo  Gurgo-nigro  ,  in  pra-entia  mo- 

«  CariuUre  de  l'abbaye  de  S.  Gui  liera  du  Désert. 


nacborum  ,  id  est  Elisiarii ,  et  Gifredi ,  et  Cons- 
lanlii ,  et  in  praesenua  monacborum  Geilonen- 
sium.  id  est  Deusdet,  et  Geraldi.et  Barnardi , 
et  WilkHmi,  et  Hugonis,  et  llildenonis,  et  Gaus- 
fredi  cicricorum,  et  in  pra**entia  lakorum  honii- 
num,  id  est  Raymundi  de  Ginhaco,  et  LeuUrdi 
de  Nibiano,  et  Gerardi  Ricbardi,  et  Bornardi 
Go^faldi ,  et  Pontii  Carbonelli.  In  eorum  prx- 
senlia  lalem  convenientiam  fecerttnt  suprascripti 
ab  bâtes  et  monachi  illorum  inter  se ,  ut  abba 
Pontius  et  monachi  illius  perlractum  facienl  ad 
pontem ,  id  est  de  ligna  et  de  pétris ,  et  de  calce , 
et  de  arena ,  et  de  ferro ,  et  de  plumbo ,  et  de  cor- 
das ;  et  quando  perlractum  Pontius  abba  s  et 
monachi  illius  habuerinl  factum,  débet  facere 
abbas  et  monachi  illius  medielatem  de  ponto , 
et  redemplionem  dare  ad  magistrum.  Islam  con- 
venientiam suprascriplam  Pontius  abbas  et  mona- 
chi illius  atemtran  si  cum  episcopo  Fredolone 
trobar  o  pot/uni  sine  dolo.  In  ponto  autem  non 
babeat  ecclesiam,  neque  castelltim,  neque  ulla 
forlezia  ,  exceplo  ponto,  et  nullum  u>um  nec 
ullum  censum  Pontius  abbas,  nec  Gausfredus 
abbas ,  nec  monacbi  illorum  ,  in  ponto  non  init- 
iant, nec  illi,  nec  ullus  bomo,  nec  ullafœmina. 


CXXIII. 

Lettre  do  pape  Jean  XIX  an  conte  Guiltaame 

(  vtas  t  *v  1030  «.  ) 

Joliannes  episcopus  servus  servorum  Dei,  do- 
mino Guillelmo  glorioso  comiti ,  karissimam  salu- 
tem  et  apo>lolicam  benediclionem.  Millimus  ad 
tuam  benignilalein  veluli  ad  Lart>simum  filium  , 
ut  audias  nostrani  e\orlalionein ,  et  benefacias 
monaslerio  sancli  Pétri  de  Moyssiaco ,  ut  ipse 
beattis  Pelrus  qui  est  Pasior  et  nutritor  omnium 
fidelium.  benefacial  ad  le  cum  à  prasenli  vita 
substraxeris.  Arnaldus-Oddo  vicecomes  Gasro- 
nia*  miles  tuus ,  possidet  injaste  duas  ecrlesias 
qua?  pertinent  jamdiclo  monasterio  sancli  Pétri  : 
una  est  editicala  ad  honorcm  sancli  Martini ,  in 
loco  qui  dicilur  Orriolo,  alia  sancli  Saturnini  in 
Flamalingis.  Manda  Arnaldo  ut  reddal  sancto 
;  Pelro  duas  ecclesias  cum  omnibus  pertinentiis 
s  illarum,  ut  fratres  commorantes  in  pra>dicto 
monaslerio  habeant  de  eisdem  ecclesiis  quod 
]  rectum  est ,  et  propter  tuam  animam  quotbidie 
siippbcent  Domini  clemetiliam ,  ut  cum  per  diri- 
nam  vocattonem  de  bac  lucc  deportaverU  ab 
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angelis  sanctis ,  actcrnam  liabcas  requiem  :  quod 
si  non  peregerts  secundum  quod  tibi  per  prac- 
sentein  epistolam  transinisimus  ,  ex  auctoritate 
Pelri  apostoli ,  scias  le  esse  excommunicalum  , 
ila  ut  in  ecclesiam  non  ingrediaris ,  neque  com- 
munionem  accipias.  Vale. 

CXX1V. 

Restitution  faite  à  l'abbaye  de  Lent. 

(  VERS  l'a»  1030  ».  ) 

Appropiquanle  etenim  mundi  lerniinio  cl  ruinis 
crebescentibus ,  jara  cerla  signa  manifeslanlur; 
quod  si  aliquid  de  rebus  noslris  ad  loca  sanc- 
torum  condonaverimus  ,  relribuloretn  Domini 
in  judicio  non  diftidimus  haberi ,  qui  dixit  :  dalc 
ek'cniosynam ,  etc.  Ob  banc  igitur  causant  muiti 
fuerunt  donalorcs  usque  in  prosens,  muiti  per- 
uianonl  in  loco  qux*  vocunt  tazado  venerabili 
cœnobio,  ex  aliquibus  possessionibus  aniinarum 
suarum  curam  gercnles  ,  Dco  cl  sarteto  Pelro 
aposlolo ,  sive  et  sancti  Anlonii  confessoris ,  el 
sancU  Vincenlii  martyris ,  cl  aliorum  sanctoruin 
quorum  reliquia?  ibi  videntur  baberc  ,  dederunt 
ecclesias  cum  ccclesiasticis,  villas  cum  appendiliis 
suis ,  lorris,  vineis,  etc.  El  sicut  fuerunt  mulli  do- 
nalorcs, ila  et  ad  fuerunt  mulli  perseculores,  qui 
de  boc  donum  inulla  abslralienles,  et  per  uiodos 
el  mullas  occasiorics,  per  vuu  rapienlcs ,  intan- 
tum  ut  possessiones  qui  [ter  bclcmosyiias  Deo  in 
boc  cœnobio  sunt  traditas,  à  secularibus  bomi- 
nibus  ,  laïcis ,  vel  etiam  et  clcricis  visa  sunt  per 
vim  fortitudinis  auferre ,  et  ncgligenler  ab  hiis 
possideri.  Cum  vero  ila  in  plurimis  locis  perma- 
ncrcl ,  cxlilit  unus  Dco  dileclus  Alo  S.  Stcpbani 
Asiliensis  paslor  et  clericus ,  el  ejusdem  loci  quein 
supra  laxavimus  abbas  et  monacbus ,  neenon  ol 
Aymericus  decanus,  non  vale  nies  hanc  injuriant 
suslinerc  vel  fortitudinem  ,  adltoserunl  cuidam 
domino  seniori  ipsius  terra;  nobilissimo ,  domp- 
no  Raymundo-Guillclmo  marchione  pnepolen- 
tissimo  ,  ut  jusliliam  facerct  ex  bis  omnibus,  qui 
ila  videbanlur  superslitiose  alodes  à  loco  jam- 
diclo  aslraberc  ,  ol  insu  per  possidore ,  cl  quod 
videbanlur  injuste  defiuire  ut  manerct  in  pœnis, 
ille,  auxilianle  Dco,  convorlorelur  in  melius  ; 
quod  ille  libouti  antmo  promisit  se  ila  faclurum  , 
ol  inioruut  consilium  et  feccrunl  talc  conventum, 
ut  de  illos  alodes,  vol  de  ipsas  terras  quod  ille 
per  jusliliam  suam  facerel  reddere ,  aut  dinrit- 
tere  ,  vel  guarpilionem  facere  ,  omnibus  placuil 

>  Carluiairr  de  l'abbaye  de  Leml. 


ut  medielalem  babcat  in  vita  sua.  SimiUler  et 
de  suas  franchesas ,  vel  de  senioraticos  suos,  illi , 
à  quibus  videlur  teneri  vel  possideri  aliquid  , 
Domino  Deo  et  à  loco  jamdiclo  cedere ,  vel  do- 
nare  voluerint  homines  sive  fœmiuas ,  jussum  et 
absolutum  est  ab  tllo ,  ut  licenliam  babeant  fa- 
ciendi ,  intantum  ut  ipse  semper  medielalem 
possideant  interdum  vivit  ;  post  morlcm  quoque 
suam  sil  Domino  Deo ,  et  sancto  Pclro  indomini- 
catum  ,  simililer  et  de  ipsam  donationcm  quam 
Eimericus  abbas  dcdil  de  isto  alode  qua;  vocant 
abbas  Iniago ,  et  de  ecclesia  de  Camuliag ,  sive 
etiam  et  de  ipso  casalc  de  Kouer ,  quam  dédit 
illi ,  ubi  dura  viverct  toneret ,  et  posl  obttum 
illius,  Deo  et  sancto  Pelro  remaneret. 


cxxv. 

Donation  faite  par  Hugues  comte  de  RoQergue  ,  à  l'ab- 
baye de  saint  Paul  de  Narbonne. 

(aw.  1032  «.) 

Sacro-Sancbe  basilica;  S.  Pauli  confessoris 
Cbristi  Narbonensis  anlislilis,  cujus  corpus  su b 
ttrbc  Narbonœ ,  qui  Irans  ponte  in  locum  quœ 
anliquitas  Albolas  nuncupanlur  et  bodte  requies- 
cit,  magnifica  gloria  coronatur.  Ego  igitur  in  Dei 
nomitie  l'go  gralia  Doi  cornes  ,  consideravi  inter 
peclori  moo ,  arcliana  delicla  alque  fragililale 
mundana  qua?  conlra  faclpri  meo  babeo  com- 
missa  ,  ut  ipsum  pranominatum  beatum  paulum 
babeam  inlercessorom ,  ut  per  illius  inlercessio- 
nem  dimitlat  mibi  sive  genitori  alque  genclrici 
mea;  qua;  conlra  Deum  commissimus  fascinora. 
El  ideo  dono  alque  concedo  de  proprio  jure  meo 
alque  alode,  parvum  alque  cxiguum  donum,  id 
est  islum  liscum  qui  est  super  ipsum  burgum 
sancti  Pauli  Narbona*  contra  occidenlalem  par- 
tent ,  qui  affrontai  de  parte  orienlis  in  burgo 
pnenominalo  sancli  Pauli ,  sive  in  slrala  publica 
qua;  in  rotro  discurrit  ;  de  parte  meridic  affron- 
tât in  Vctrclo ,  de  parte  occidentis  in  valle  Ferla- 
ria  ,  sive  in  lerniinio  de  Ore-circio ,  do  parte 
aquilon»  affrontât  in  slrala  publica  qu«T  discur- 
ril  do  ipso  burgo  ad  Bucca-circio.  Quantum  in- 
fra  islas  affroulalioncs  quatuor  includunt  de  ipso 
lisco  pnenominato ,  sic  dono  pra  faUr  ecclesia: 
cum  ipsa  faxa  qui  est  juxla  fluvium  Aiate  in  ipsa 
comunia  ,  sive  in  ipsa  canonica  ,  propter  remo- 
dium  anima?  mea;  vel  parcnlorum  meorum:  in 
ea  vero  dcliberalionc  ut  si  episcopus,  aut  abbas  , 
vel  ullus  quilibot  bomo  vol  fetnina  ,  nec  ulla  po- 
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testas  auferrc  voluisset  prœfalum  alodem  alque 
donum  ,  nec  in  opus  sum  retinere  ,  nec  ullo 
liomini  vel  femin*  per  fevum  donare,  nec  de  ipsa 
communia  separare ,  inprimis  ira  Dei  incurrat, 
elc.  Et  quicumque  de  hoc  transgressor  fuerit, 
▼el  Deum  timere  renuerit ,  ab  omni  cœlu  chris- 
tianonim  scparalus  sit,  et  cum  diabolo  applica- 
tus  in  sœcula  saculorum ,  et  insuper  veniat  ipse 
cornes  qui  erit  Narbonœ  civilatis  ipso  lempore, 
appréhendai  cum  usque  reverlere  faciat  eum  in 
ipsa  communia.  Facla  caria  donatione  ista  x.  Ka- 
lendas  Aprilis  anno  primo  régnante  Aianrico  rege. 
S.  Ugo,  gratia  dei  cornes,  qui  ista  donatione  vel  vo- 
lunlarie  scribere  jussi  et  lirmavi,  et  lestes  ûrmare 
rogavi.  S.  Bernardi-Rainonis  abbatis,  S.  Guillel- 
mus-Rolbertus,  S.  Pctrus-Guiraldi ,  S.  Oliba- 
Sicfredus,  S.  Martini ,  S.  Pétri  Ermcgilli.  S.  Ri- 
cardis  su»  matris ,  S.  Fides.  Giseafrcdus  presby- 
ter  rogatus  scripsit  iiaec  verba ,  sub  die  et  anno 
quo  supra. 


CXXVI. 

Elirait  de  diverses  Chartes. 
(  as*.  1032  ) 

In  nomme  Domini.  Ego  Berengarius  vicecomes 
donator  snm  in  canonicam  sancloruin  Justi  et 
Pastoris  alodium  meum.  Manifeslum  quippe  est 
quia  placuit  animis  meis ,  etc.  ut  donein  alodium 
meum  quod  habeo  in  villa  Gcminiano,  qtue  Cu- 
gueiacus  vocalur,  et  in  ejus  terminio,  in  prœ- 
diclam  canonicam  sancloruin  Justi  et  Pasioris  : 
est  namque  ipsunt  alodium  modiala  quatuor  vi- 
nearum  ,  etc.  El  insuper  in  jamdicta  ,  dono  ad 
prœdictam  canonicam  très  mansos  cumsuUcgres- 
sibus  et  regressibus  ,  ortis  eloglalis,  et  cum  om- 
nibus quœ  ad  ipsos  pertinent ,  elc.  Hœc  omnia 
pnescripta  dono  ego  jamdictus  Berengarius  vice- 
comes ad  prœdtelam  canonicam  sancterum  Justi 
et  Pastoris,  propler  amorem  omnipolentis  Dei, 
et  Jesu  Chrisli  filii  ejus  Domini  nostri ,  et  Spiritus 
sancti ,  et  propler  remedium  animœ  meœ  et  pa- 
(ris  mei  Rayraundi ,  et  avunculi  met  Ermengaudi 
archiepiscopi  :  in  lali  deliberatione  ut  omne  prœ- 
dictum  alodium  semper  maneat  in  jus  proprium 
canonicorum  omnium  communiler  ibi  habitan- 
tium  in  conlubernio  canonicali,  etc.  Facla  caria 
istius  donalionis  vu.  idus  Junii ,  anno  Dominiez 
Incarnationis  ».  xxxu.  régnante  Aienrico  rege 
anno  jam  u.  S.  Bercngarii  vicecomitis  qui  banc 
donationem  feci  et  scribi  jussi  firinarique  rogavi , 
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et  leslibus  subscriptis.  S.  Iticardis  vicecomiussœ 
matris  ejus ,  S.  Garsindis  uxoris  ejusdem  hœc 
eadem  consentientis ,  S.  Raimundi  fllii  corum  , 
S.  Ermcngaudi-Riquini ,  S.  Bernardt-Rogerti , 
S.  Bernardi -Atonis  de  Cuguciaco,  S.  Ebrini , 
S.  Geraldi-Carlucii ,  S.  Guill.-Alfarici,  S.  Rai- 
mundi-Giraldi.  Segarius  lcvila  rogatus  scripsit 
die  et  anno  quo  supra. 

(akn.  1032'.) 

Anno  ab  Incarnalione  Domini  m.  xxxii.  Ego  Si- 
guinus  de  Rocafullo...  dono  in  elemosinam,  ali- 
quid  de  alode  meo  sanrlo  Salvatori  Gellonensis 
monasterii,  elc.  Dono  illum  alodem  meum  lolura 
quem  habeo  in  comilalu  Lntevcnse ,  omne  quod 
habeo  in  villa  quœ  vocalur  Suis....  et  dono  in  ipso 
comilalu  in  alto  loco  in  villam  quœ  vocanl  Ca- 
mollas  ,  quantum  ibi  babeo  ,  etc.  El  dono  in  ipso 
comilalu  villam  quœ  vocant  Rocbcla  elDodosa  de 
Justa  quantum  ibi  babeo,  elc.  lier  uni  in  ipso 
comilalu  in  villam  quœ  vocant  Gallaco,  quantum 
ibi  habeo  ,  et  dono  in  Ipso  comitatu  in  villa  quœ 
vocalur  Sorbs ,  unum  mansum  quem  ibi  habeo  , 
etc.  Et  dono  in  comilalu  Ruthenense,  in  villa  quœ 
vocatur  Cremats,  quanlum  ibi  habeo,  etc.  in 
pnesentia  Froterii  episcopi  Nemauscnsis,  et  Gaus- 
fredi  abbatis  monasterii  Gellonensis ,  et  Ramundi 
de  Salveo ,  et  Archcrii  de  Paula ,  et  Berengarii 
fralris  sui ,  et  Berengarii  de  Salveo ,  etc.  Facta 
est  hœc  scripttira  in  xxx.  die  mensis  x.  indicUooe 
xv.  régnante  Aienrico  rege. 

(a>n.  iO30«.  ) 

Ego  Raimundus  donalor  sum  Domino  Deo ,  et 
sancto  Hilario  ,  ciijus  corpus  requiescit  in  eccle- 
sia  quœ  est  cynslrucla  in  honore  sancti  Saturnini 
marlyris,  qui  est  in  pago  Carcassense  juxla  flu- 
vium  Leuco.  Ego  igilur  prxfatus  Raimundus  do- 
nalor sum  suprascriplo  cœnobio,  et  Olibano  ab- 
bali ,  monacborumque  catervœ ,  alodem  quem 
habeo  in  comilalu  Reddense  in  villa  quœ  vocant 
Vallcuchia ,  propler  amorem  Dei ,  et  remedium 
a  ni  mac  meœ ,  cl  genitori  et  genctrice  mea ,  mu- 
lieris  meœ  nomine  Beltardi,  et  propler  ipsatn 
pugnam  quant  habeo  in  caslrum  Redda  cum  Ar- 
naldo  Giberlo  propler  mortem  filii  sui  ,  quia 
fecil  me  Deus  vincerc  ipsain  pugnam  per  inter- 
cessionem  sancli  Hilarii  confessoris  sui,  et  alio- 
rum  sanclorum  qui  in  suprascriplo  cœnobio  re- 
quiescunt ,  etc.  Facla  caria  ista  donaUonis  et 

t  Carlulaire  de  l'abbaye  de  S.  Guillem  du  Désert. 
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scriplura  lise  xv.  Kalendas  Scplcmbris ,  anno 
iv.  Aienrico  rege.  S-  Raimundi  qui  hoc  donum 
fecil  cl  firmare  rogavit ,  S.  Beliardi  uxoris  , 
etc. 

(  vers  l'an  1054  «.  ) 

Inspirante  rcrum  omnium  gubernalore ,  etc. 
Ego  igilur  Garsendis  comilissa  divinis  monilis 
perlerrita  ,  plactiil  una  miiii  cl  filiis  meis  Petro, 
et  Guillclmo ,  et  Bcrmundo ,  ul  de  rébus  juris 
noslri  pro  reniedium  animarum  nostrarum  Deo 
aliquid  largiremus.  Quamobrcin  ego  in  Dei  no- 
men  Garscndis  comilissa,  cedo  vcl  dono  ad  illum 
sacrum  locum  qui  est  silus  super  alveum  Dor- 
donis,  cujus  vocabulum  est  Concas ,  qui  est  con- 
secratus  in  honore  Dei  et  Salvatoris  noslri ,  ubî 
sancla  Fidcs ,  cl  sa  ne  tus  Vinrenlius ,  cœlerique 
plurcs  tumulali,  consistunt  :  cedo  et  dono  Deo  et 
sanclaeFide,  et  monachis  Deo  ibidem  famulan- 
libus,  de  rcs  mcas  quse  juslissime  per  originem 
parenlorum  mcorum  milii  sunt  débit»,  et  in  per- 
petuum  cossum  permaneal;  hoc  est  illa  ecclesia 
de  meo  alode,  cujus  vocabulum  eslVairacus, 
quœest  consecrata  in  honore  sanclse  Fclicis,  et 
est  sita  in  pago  Agalhcnsi ,  cuin  ipsa  curie  et 
cum  ipsa  villa  de  Vairaco  ,  cl  nim  omues  villas 
quae  ad  suprascriplumalodem  perlincl;  cum  cur- 
ies cl  horlcs ,  cum  exeis  el  ingressis  et  regressis, 
etc.  Tolum  firmilcr  dono,  vcl  cedo,  vcl  dono  ad 
ipsa  casa  -  Dei  jamdicta,  pro  anima?  m«e  rcme- 
dium ,  vcl  pro  anima  gcniloris  mei  Guillelmi , 
cl  pro  anima  gcnelricis  mcar ,  cl  pro  anima  Ber- 
nardi  senioris  mei ,  cl  Glii  moi  llcmundi ,  et  pro 
animabus  filiornm  mcorum  Guillelmi ,  Pclroni  , 
Bcrmundi ,  cl  pro  cunclis  consauguincis  meis ,  ut 
Deusoninipotens  ad  judicium  nobis  veniam  con- 
cedere  dignetur.  Islum  alodem  suprascriplum  , 
ego  Garsendis  comilissa  cedo  vel  dono  sancli  Sal- 
vatori  de  Conchas  el  sancla  Fide  ,  sine  ullo  con- 
Iradicentc  in  omnibus.  Sane  quod  si  ego  ipsa  im- 
mulata  voluntate  mea,  etc.  Faclacharla  cessione 
isla  ,  in  mensc  Auguslo ,  feria  lerlia  ,  régnante 
Henrico  rege.  Sing.  Garsendis  comilissa*,  qua; 
charla  isla  scribere,  vel  firmare  rogavit.  S.  Guil- 
lelmi ,  S.  Pclroni ,  S.  Bcrmundi ,  S.  Alcherio  , 
S. Bercngario,  S.  Guillelmi,  S.  Foncioni,  S.  An- 
dréa;. Cessio  isla  inviolabilem  omni  tempore  ob- 
lineat  lirmilatcin.  Pro  islo  alode  suprascripto  de 
Vairaco ,  donal  Odolricus  abbas ,  et  monaclii 
sancla  Fidisscxccntossolidos.  Gcraldus  monachus 
scripsit. 


'  Archiva  de  l'abbaye  de  Val-Magne.  -  V.  Gall. 

Christ,  nov.  rd.  loin.  t.  inslr.  p.  53. 


CXXVII. 

Partage  entre  Pierre  évèque  deGiroune,  et  Roger  I. 
Foix  aon  ne»en. 


(  VBas  l'an  1054  ) 

Hic  est  brevis  rememorationis  de  ipsa  conve- 
nienlia  vel  divisione  quac  fecit  Pelrus  cpiscnpus 
cum  Rodgario  ncpole  suo  de  sua  honore  Pétrone 
episcopo,  cl  de  honore  Rodgario  nepotisuo.  Im- 
primis  ipsa  civitate  Carcassona  cum  ipso  comi- 
tatu  de  Carcasscnsc,  cl  cum  ipsos  alodes  comi- 
talcs,  et  cum  ipso  honore  de  ipso  co  mi  la  lu  miltit 
Pelrus  episcopus  ad  una  parte,  excepto  ipso  epis- 
copatude  Carcassona,  et  excepta  ipsa  honore  de 
ipso  episcopalu  quae  ad  ipsum  episcopatum  perti- 
nent ,  excepta  ipsa  sua  sala  de  Pétrone  episcopo 
quae  est  in  civitate  Carcassonna  cum  ipsas  cam- 
bras, et  cum  ipsas  coquinas ,  et  cum  ipsas  mars- 
calcias ,  cl  cum  appendiciis  vel  âgacenciis  suis ,  et 
cum  ipsa  ecclesia  de  sancto  Marcello ,  el  ipsa  ho- 
nore qme  ad  ipsa  capella  perlinet ,  et  excepto 
suo  camarario  Sabrone  et  lilios  suos  cum  illorum 
honore,  el  excepto  Stephano  dispensatore  suo  et 
lilios  suos  cum  illorum  honore;  el  relinet  ibi  Pe- 
lrus episcopus  suo  senescalio  cum  suo  botlario 
Guillelmo-Galtario,  et  Amelio-Poncione,  et  ex- 
cepto ipso  alode  de  Prcxano,  et  excepto  alode  de 
Burcafols ,  et  excepto  ipsas  abadias  qui  sunt  in 
ipso  comilalu  Carcasscnse  cum  illorum  honore 
qua?  ad  ipsas  abadias  pertinent  :  hoc  non  misit 
Petrus  in  divisione.  El  ad  ipsum  qui  habueril  Car- 
cassona ,  aut  Pelrus  aut  Rogarius  ,  pro  isla  di- 
visione habeat  ipso  alode  de  sancti  Godrici ,  cum 
ipsa  ecclesia  ,  et  cum  ipsa  honore  quac  ad  ipso 
alode  pertincl  ;  si  militer  ipso  alode  de  Barcd  , 
simililcr  ipso  caslcllo  de  Cula  cum  ipsa  terra  de 
Cules,  et  cum  ipsa  honore  qua?  ad  ipsum  caslel- 
lum  perlinet ,  excepto  ipsa  abadia  de  Camun  ,  et 
ipsa  honore  qua;  ad  ipsa  abbadia  perlinet.  Et  ad 
ipsum  qui  habueril  Carcassona  per  ista  divisione , 
habeat  ipsum  alodem  de  Prarlas  et  de  Canurcas  , 
et  ad  ipsum  alodem  de  Viveris  ,  et  ipsa  domini- 
gadura  qua*  Petrus  episcopus  habel  in  Dunes  T 
excepto  caslello  de  Duno.  Et  ad  ipsa  parle  de 
Carcassoncsio  ipsum  alodem  de  Vernala,  et  de 
Galac ,  el  de  Villa-nova ,  et  de  Scoca ,  cum  ipsas 
ecclesias,  lotum  el  ab  integrum ,  el  ipsa  mcdietale 
de  ipso  bosc  de  llolbona  ,  excepto  ipso  pasque- 
rio  de  sancto  Antonino ,  et  ipsa  terra  de  Agar- 
nages  qui  es  de  Bolbona  en  la  vos  ères ,  sial  cou*- 
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tiw  iVaquel  qui  lenra  Carcassona,  et  ipso  cas- 
tel  lo  deSaixag «m d'aquel  qui  tenra  Carcassona; 
et  ad  ipsum  qui  aura  Carcassona  per  ista  divi- 
sione,  sia  lo  contins  sens  devais  et  d'Escossa  et 
de  Vcrnola ,  cl  de  Gallax ,  et  de  Villa -nova  ,  ex- 
cepta ipsa  honore  de  episcopalu  de  Tolosa ,  et 
excepto  ipsa  honore  de  ipsas  abbadias.  Hoc  quod 
superius  scriptum  est ,  quais  que  o  aga  per  ista 
divisione ,  aul  Petrus  aut  Rodgarius  ,  sicut  supe- 
rius scriptum  est,  teneat  in  vita  sua,  qualis  de 
illos  ambos  alio  supervixerit ,  remaneal  ad  illum  : 
in  tali  vero  conventu  quod  si  Petrus  primus  mor- 
tuus  fucrit  anlequam  Rodgarius  ,  reinancat  ista 
omnia  suprascripta  Rodgario,  Siclt  Bernard* s 
pater  EJt-s  divisit  iuxu  ;  et  si  Rodgarius  morluus 
fueril  anlequam  Petrus,  remancaul  ista  omnia 
suprascripta  à  Pétrone  ;  in  tali  conventu ,  quod  si 
Rodgarius  habeat  infantes  de  légitima  mulicrc  , 
remaneal  in  ballia  Pétrone  episcopo  cum  sua  ho- 
nore :  et  si  non  habel  infantes  de  légitima  mulierc, 
remaneal  ad  Petronem  episcopum  ista  omnia 
suprascripta  ,  et  ip>as  vicarias  de  Tindranes  et  de 
Aimes,  de  Bolbona  en  ça  ,  et  del  Blanchels  en 
la ,  cum  ipso  comitivo  remaneat  ad  illum  qui 
tenra  Carcassona  per  ista  divisione  suprascripta. 
Et  in  alia  parle  mitit  Petrus  episcopus  ipsum  cas- 
trum  de  Fox  ,  et  ipsum  caslrum  qua;  dicunl  Cas- 
telpendcnt ,  et  ipsum  de  Roccamaura  ,  et  ipsum 
caslrum  de  Lordad,  ipsam  parlem  qua*  Rodga- 
rius ibi  habet ,  ipsa  vicarias ,  et  ipso  comitivi , 
et  ipsa  dominigaduras  comilalcs ,  qua;  Petrus 
episcopus  et  Rodgarius  cornes  habenl  de  Pimau- 
rent  et  de  Marlinala  entro  ad  Arrestad,  eienlro 
à  la  Genesta,  et  in  aliam  parlem  tnlro  à  Saurad, 
et  entro  à  sancta  Maria  en  Tramas  aquas,  de  Bol- 
bona en  cas  vea  Aregia.  lioc  quod  superius 
scriptum  est  sia  d'aquel  qui  aura  Fox  per  isla 
divisione  ;  excepto  ipsa  abadia  de  Fox ,  et  ipsa 
abadia  de  Fredalez,  et  ipsa  abadia  de  Azil  cum 
illorum  honores  qua-  ad  ipsas  abadias  pertinent , 
et  excepto  ipso  habere  de  Val  Aguleira,  qui  fuit 
Arnal  Adcmar,  et  excepto  ipso  habere  qui  fuit 
Senfrad  Raimund  de  Celas.  El  ipsa  alia  uicdictate 
de  ipso  bosc  de  Bolbona  ,  sia  d'aquel  qui  tenra 
Fox  ,  excepte  ipso  pascario  de  sancto  A n ton i no. 
Et  ipso  comitivo  de  ipso  Bancal  qui  es  entre  Lura- 
ragel  Casai  marca  entro  ad  Arezia ,  sia  d'aquel 
qui  lenra  Fox  ,  excepto  ipsa  honore  de  ipsoepis- 
copalo,  et  de  ipsas  abbadias.  Hoc  quod  supe- 
rius scriptum  esl ,  quasque  o  âge  per  isla  divi- 
sione ,  aul  Petrus  aul  Rodgarius ,  sicut  superius 
scriptum  esl ,  teneanl  in  via  sua ,  el  qualis  de 
illos  amhos  alios  supervixerit  remaneat  ad  alium  : 
in  tali  vero  conventu  ,  quod  si  Petrus  primus 
morluus  fucrit  anlequam  Rodgarius,  remaneat 


ista  omnia  suprascripta  a  Rodgarius,  sicul  Bér^ 
nardus  paler  ejus  divisit  illum  ;  et  si  Rodgarius 
morluus  fucrit  anlequam  Petrus ,  remaneat  ista 
omnia  suprascripta  à  Pétrone  ;  in  tali  conventu  , 
quod  si  Rodgarius  habeat  infantem  de  légitima 
mul.ere  ,  remaneat  à  ballia  Pétrone  episcopo 
cum  sua  honore ,  et  si  non  habet  infantem  de  lé- 
gitima muliere,  remaneal  ad  Petronem  episco- 
pum. Isla  omnia  suprascripta,  et  de  Sa v ardu  tro 
a  Justared  de  Hotya  en  la ,  et  de  Justared  tro 
en  Bolbcstrcs ,  sia  d'aquel  lo  comaus  Rodgers  lo 
coins  iag  sia  d'aquel  qui  tenra  Fox ,  per  isla 
divisione  suprascripta  ,  et  ad  ipsum  qui  aura  Fox 
per  isla  divisione  non  sia  lo  comtius  sens  disais, 
ne  d'Escossa,  ne  de  Venriola,  ne  de  Galax,  ne  de 
Vila-nova. 


CXXVI1I. 

Sermeot  el  hommage  de  Roger  I.  corn  le  de  Foix ,  à  Pierre 
eveque  do  Giron  oc  son  oncle. 

(  VERS  l'am  1034  ».  ) 

De  isla  hora  in  anteà ,  no  decebere,  ego  Rol- 
garius  filins  Garsente  ,  Pétrone  fdio  Adalais  ,  de 
tua  vita ,  nec  de  tua  membra  qua;  in  tuum  corpus 
se  tenent ,  neque  de  ipsa  civitale  Carcassona  , 
ncque  de  tua  parle  ,  neque  de  ipsis  fortesiis  quœ 
ibi  sunt  aut  in  anlea  crunl  ibi  faclas  in  ipsa  tua 
parle ,  neque  de  ipso  caslello  que  m  dicunl  Fuxo  , 
neque  de  ipsa  (urre  ,  neque  de  ipsis  fortesiis  qui 
ibi  sunt  aut  in  anlea  ibi  erunl  faclas,  neque  de 
ipso  caslello  quem  vocant  Cucllo,  neque  de  ipsas 
turres  ,  neque  de  ipsis  fortesiis  qua;  ibi  sunt ,  aut 
in  anlea  ibi  erunt  faclas.  Ipsa  civitale  supras- 
cripta, et  ipsos  castcllos  suprascriplos,  et  ipsas 
fortesias  suprascriptas  ,  sicut  superius  scriptum 
est,  ego  Rotgcrius  suprascriplus,  à  te,  Pétrone 
suprascripto ,  no  lo  tolrei,  no  ne  t'en  tolrei , 
ne  n'on  ten  decebrei;  nec  ego  Rolgarius,  nec 
hotno ,  nec  fœmina  per  meum  ingenium  ,  neque 
per  meum  consilium.  De  isla  hora  no  redara 
Rolgarius  suprascriplus  ,  Pétrone  suprascripto , 
de  ipso  episcopatu  de  Carcassonna ,  neque  de  ipsa 
terra  qua?  ad  ipsum  episcopatum  perlinet ,  ne- 
que  de  ipsa  abbadia  sancli  Joannis  de  Val-Sigcr , 
neque  de  ipsa  lerra  de  ipsa  abbadia  ,  neque  de 
ipsa  abbadia  de  Varnasona  ,  neque  de  ipsa  terra 
de  ipsa  abbadia,  neque  de  ipsa  abbadia  de  sanclo 
Slephano  de  Cabardez ,  neque  de  ipsa  terra  de 
ipsa  abbadia  ,  neque  do  ipsa  abbadia  sancti  Pétri 
de  Caunas ,  neque  de  ipsa  lerra  de  ipsa  abbadia, 
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neque  de  ipsa  abbadia  sancUe  Mariœ  ta  Grassa  , 
nequc  de  ipsa  terra  de  ipsa  abbadia  ,  neque  de 
ipsa  abbadia  de  sancto  Hilario ,  neque  de  ipsa 
terra  de  ipsa  abbadia  ,  neque  de  ipsa  abbadia 
sancli  Antonini  de  Fredelas ,  nequc  de  ipsa  terra 
de  ipsa  abbadia  ,  nequc  de  ipsa  abbadia  sancti 
Volusiani  de  Fuxo ,  neque  de  ipsa  terra  de  ipsa 


abbadia  ,  neque  de  suas  civilates,  neque  de  suos    re ,  nec  ego  Rodger  filius  Garsen  suprascriptus , 


pugio9  condîreclos  aut  beremos  ,  nequc  de  luos 
alodios,  neque  de  tuos  fevos,  neque  tua  omnia 
que  bodie  habes  aut  in  antea  adquisiturus  es. 
lsta  omnia  suprascripta,  nec  de  ista  omnia  su- 
prascripta, ego  Rodger  suprascriptus  filius  Gar- 
sen ,  à  te  Pétrone  epbcopo  filio  Adalex  supras- 
cripto,  non  tolre ,  ne  t'en  tolre,  ne  t'en  engana- 


caslellos  ,  neque  de  suos  alodes ,  neque  de  suos 
fevos  quœ  Petrus  suprascriptus  hodie  habet ,  aut 
in  anlea  cum  consilio  Rotgarii  adquisiverit.  lsta 
omnia  suprascripta  ,  nec  de  ista  omnia  supras- 
cripta ,  ego  Rolgarius  suprascriptus  à  le,  Pétrone 
suprascripto,  no  lo  tolrei,  ne  no  t'en  tolrei,  ne  no 
t'en  decebrei ,  nec  ego  Rotgarius  suprascriptus , 
nec  honio  ,  nec  fœmina  per  meum  ingenium  , 
nec  per  menm  consilium ,  et  sicut  superius  scrip- 
tum  est ,  et  si  o  tendrei ,  et  si  o  attendrei ,  ego 
Rotgarius  suprascriptus ,  à  te ,  Pctrone  supras- 
cripto ,  for  quan  tu  Petrus  suprascriptus  me  ab- 
êolveras ,  luo  gratiens  animo  senes  forsa.  De 
ista  liora  in  antea  fidel  serei ,  ego  Rotgarius  fdius 
Garsen  ,  à  le ,  Pétrone  episcopo  filio  Adalais  , 
per  rectam  fidem  sine  ingano  ,  sicut  bomo  débet 
esse  ad  seniorem  suum  sine  ulia  tua  deceptione 
me  scienle. 

(vers  l'as  105*  «.) 

De  ista  liora  in  antea  non  decebra  ego  Rodger 
filius  Garsen ,  te  Pétrone  episcopo  filio  Adalez  , 
de  tua  vita ,  nec  de  tua  membra  qui  in  tuum 
corpus  se  tenent ,  neque  de  ipso  castcllo  quem 
vocant  Foxo,  neque  de  ipsa  terra ,  neque  de  ip- 
sas  fortessas  quœ  ibi  sunt  in  antea  erant  factas , 
nequc  de  ipso  caslello  quem  dicunt  Castello- 
Penent ,  neque  de  ipsas  fortessas  quœ  ibi  sunt 
et  in  antea  erunt  factas ,  neque  de  ipso  castello 
quem  vocant  Duno ,  neque  de  ipsa  turre  ,  neque 
de  ipsas  fortessas  quœ  ibi  sunt  et  in  antea  erunt 
factas,  neque  de  ipso  castello  quem  vocant  Chcr- 
corb,  neque  de  ipsas  turres,  neque  de  ipsas 
fortessas  quœ  ibi  sunt  et  in  antea  ibi  erunt  fac- 
tas, neque  de  ipso  caslello  quem  vocant  Rarela  , 
neque  de  ipsas  turres ,  neque  de  ipsas  fortessas , 
quœ  ibi  sunt  et  in  antea  erunt,  neque  de  ipsa 
eivitate  qnam  dicunt  Carcassona ,  neque  de  ipsos 
castellos  quœ  ibi  sunt ,  neque  de  ipsas  fortessas 
quœ  ibi  sunt  et  in  antea  ibi  erunt  factas  ,  neque 
de  ipso  castello  quem  vocant  Sexac ,  neque  de 
ipsa  turre ,  neque  de  ipsas  fortessas  quœ  ibi 
sunt  et  in  antea  ibi  erunt,  neque  de  tuas  civila- 
tes ,  neque  de  tuos  comitatus ,  neque  de  tuos 
castellos ,  neque  de  tuas  fortessas ,  neque  de  tuos 
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nec  homo ,  nec  Domines ,  nec.  fœmina  ,  nec 
fœminas  per  meum  ingenium  nec  per  meum 
consilium.  Et  si  bomo  est  vel  fœmina  quœ  ista 
omnia  suprascripta ,  vel  de  ista  omnia  supras- 
cripta tola  aut  devet ,  a  te  Pétrone  episcopo 
suprascripto  ,  ego  Rodger  filius  Garsen,  fidem , 
nec  socielalem,  nec  amicitiam  nonaure,  non 
tenre ,  non  prendre  ab  iilo  ,  nec  ab  illa ,  ab 
illos  ,  nec  ab  ilias  ,  que  o  faran ,  ad  damnum  de 
te  Pétrone  episcopo  suprascripto.  Adjutor  ero 
ego  Rodger  filius  Garsen  suprascriptus  ,  à  te 
Pétrone  episcopo  suprascripto  de  omnes  bouli- 
nes et  fœminas ,  unde  tu  Petrus  episcopus  su- 
prascriptus me  Rodgerio  suprascripto  et  filio 
Garsen  eomonras  per  nomen  de  sacramento , 
que  ten  euljud ,  per  te ,  aut  tuas  missos ,  aut 
missum.  Nec  de  ipsum  commoniraentum  non  do- 
vedare ,  et  de  ipsum  adjutor  ium  non  l'en  enoo- 
nare ,  ego  Rodgerius  filius  Garsen  suprascriptus, 
te  Pétrone  episcopo  suprascripto ,  per  nullam 
guisarn  ad  tuum  nullum  damnum;  et  ipsum  ad-* 
jutorium  suprascriptum  ,  ego  Rodger  filius  Gar- 
sen suprascriptus  ,  et  ab  te,  et  sine  le  faciam., 
et  boc  sine  enganno ,  de  ista  hora  in  antea ,  ego 
Rodger  filius  Garsen  suprascriptus  sine  fraude , 
et  nullo  malo  ingenio,  et  sine  tua  mala  decep- 
tione de  te  Pétrone  episcopo  suprascripto.  Et  de 
boc  quod  superius  scriptum  est ,  ego  Rodger 
filius  Garsen  suprascriptus  ,  le  Pétrone  episcopo 
suprascripto ,  no  t'enenganare  per  nullam  gui- 
sam  ,  ad  nullum  luum  (lamnuiii. 


CXXIX. 

Donation  faite  à  FroUire  évtquc  d«  Xismes ,  et  à  ton 
frero  Bernard  Ticomte  de  Nisraes  et  d'Alby. 

(  VERS  L'Aï»  1035  *.  ) 

Omnes  sancliones  secularium  legum  decer- 
nunt ,  ut  si  aliquisbomo  de  rébus  vel  deposses- 
sionibus  suis  allca  homini  dare,  vel  aliquomodo 
volucrit  cedere  ,  habeat  licenliam  ad  faciendum. 
Idcirco  ego  Geraldus  et  fralcr  meus  Sicharius,  et 
filii  Geraldi ,  et  filii  Sicharii ,  donamus  illas  par- 
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tes  «le  Ulo  caslello  de  Causago  quas  habemus  per 
alodem ,  et  iHam  parlem  de  Arleno  fralre  meo 
quam  babet  in  ipso  caslello  per  alodem  post 
mortem  ejus ,  et  illas  partes  quas  habemus  in  Ulo 
caslello  de  Berennis  per  alodem,  et  illam  par- 
tent de  Arleno  fralre  nostro  post  mortem  ejus  , 
islas  lotas  partes  de  islis  castellis  quos  noinina- 
tos  habemus ,  donamus  Froterioepiscopo ,  et  fra- 
tri  ejus  Bernardo ,  cl  Segario  fratri  eorum  ad 
alodem ,  propter  emcndamentum  de  morle  pa- 
Iris  eorum  Aloni ,  ei  illum  alodem  nostrum  de 
Frago  ,  cum  ipsa  ccclcsia  de  sanclo  Periedo,  et 
eura  ipso  eeclesiaslico ,  cum  pralis  et  pascuis  , 
cum  arboribus  et  aquis ,  totum  et  ab  integrum 
donamus ,  ego  Géra Id us  et  filii  mei ,  et  Sicharius 
et  filii  sui ,  Froterio  episcopo ,  et  Bernardo  atque 
Segario  ad  alodem  ;  exccplos  duos  mansos ,  et 
aripendos  quatuor,  quos  dédit Ungario cum ûlia 
sua  Guffenna  ,  et  excepto  uno  capul-manso ,  et 
cum  lantis  terris  ut  unum  mansum  valeal ,  et 
cum  quatuor  aripendos  de  vinea  in  ipso  alode , 
quod  dédit  Sicharius  Bernardo  Sicario  cum  filia 
sua  Adalaig.  In  tali  vero  ralione ,  ut  si  deexire 
voluerint  de  ipso  alode  de  Frago ,  Frotcrius  seu 
Bernardus  tel  Scgarius ,  non  possint  facere ,  nisi 
ad  ipsum  Geraldum  aut  filios  ejus  quos  de  uxore 
babeat ,  seu  Sechario  vel  filios  ejus  de  uxore ,  s» 
illi  acaptarc  volucrint,  in  eonsilio  duorum  ho- 
minum  de  parle  Froterii ,  et  partibus  ejus  su- 
pranominatos ,  et  in  eonsilio  de  duobus  homi- 
nibus  de  parte  Geraldi ,  vel  Sécha  rii  ;  et  isti  qua- 
tuor consumai  donent  per  bene  et  per  drictum 
sine  contraria  et  sine  inganno ,  suo  scienle.  Quod 
si  Geraldus  vel  filii  ejus ,  aut  Sicharius  vel  filii 
ejus  acaptare  voluerint  in  eonsilio  quatuor  islo- 
rum  hominum ,  sicut  hic  scriptum  est  de  illo 
alode  de  Frago ,  facial  Froterius ,  vel  Bernardus 
vel  quicquid  facere  voluerint.  De  repetitione  vero 
ego  Geraldus  vel  filii  mei ,  islam  carlam ,  vel  ea 
quae  in  ista  caria  sunt  contraire  vel  inquietare 
voluerimus ,  licentiam  non  habeamus  ad  facien- 
dum  ;  sed  ista  donalio  ,  sicut  in  ista  carta  scripta 
est ,  firma  et  stabilis  ,  omnique  lempore  scripla 
sine  ullo  conlradicente  ,  cum  stipulalione-sub- 
nixa.  Facla  carta  donalionis  ista  in  mense  Julio 
feria  m.  régnante  Aianrico  rege.  Sig.  f  num 
Geraldi ,  S.  Pétri,  S.  Ponlii  filiorum  ejus.  Sig. 
f  Sicbarii ,  S.  Rigaldi  et  Amelii ,  et  Bernardi 
atque  Petroni ,  seu  Raimundi.  Ermengaude  me 
•cripsit. 


L'HISTOIUE 


cxxx. 

Hommages  rendu*  à  Frolaire  évéque  de  Nismes ,  cl  à 
son  frère  Bernard  vicomle  d'Alby  et  de  Nisme». 

(  vers  l'an  105b'  «.  ) 

De  ista  hora  in  anleà  non  dezebra  Guiraldu» 
filius  Girondae ,  nec  Pctrus ,  nec  Ponlius  lilii 
Avanse,  Frolerium  episcopum  nec  Bernardum 
filios  Girberganae  ,  de  illis  castellis  de  Berencs , 
nec  de  illum  de  Causago  ,  nec  de  illas  forlezas 
quœ  hodic  sunt  et  in  antea  facla  erunt,  n'ois  for 
devedaran ,  ni  n'ois  tolran,ni  n'ois  en  de- 
cebran,  nec  illi,  nec  ullus  homo,  nec  fœmina 
illorum  per  consensum  nec  per  illorum  ioge- 
nium.  Et  si  est  homo  qui  Ulus  caslellos  aut 
fœmina  lor  toi  la  t ,  ab  illos  societatem  non 
auran ,  et  adjulor  sine  inganno  lor  in  seran  t 
in  tro  recuperatum  videant  ad  Frolerio  et  ad 
Bernardo  supradiclos  ad  illorum  produm  ,  fors 
quantum  illi  lor  en  absolveran  lor  gradiente 
animo  sine  forcia.  El  si  Geraldus  aut  filii  sui  rc- 
cuperare  possunt ,  in  poteslale  de  Froterio  et 
de  Bernardo  supradiclos  lor  tornaran  sine  lucro 
de  acero.  Si  Giraldus  aut  filii  comprobalos  non 
viderant  Frolerium  et  Bernardum  supradiclos , 
quse  tullos  habuisscl,  et  qualem  comprobalos 
venentos  per  baUlia ,  aut  extraclos  que  comba- 
tre  non  ausent. 

De  ista  hora  in  antea  non  decebra  Sicherus 
filius  Girundae,  nec  Rigaldus ,  nec  Amelius ,  nec 
Bernardus  filii  Avana; ,  Frolerium  episcopum  nec 
Bernardum  filii  Girbergan*  ,  de  illos  caslellos 
de  Berengis  ,  nec  de  illum  de  Causaco  ,  nec  de 
illas  forlezas  quse  hodie  sunt ,  el  in  antea  facU 
erunt,  etc. 

De  ista  hora  in  antea  non  decebrai  ego  Poncius 
filius  Richildis ,  Frolerium  episcopum  filium  Gir- 
berga  ,  de  illo  caslello  quem  vocant  Vinlronem  , 
de  illa  lurre ,  nec  de  illa  forleza  qu«  ibi  est,  et 
facla  ibi  erit ,  etc. 

De  ista  hora  in  antea  non  decebra  Isarnus  filius 
Rixendis ,  Frolerium  filium  Girberga  de  illo  cas- 
lello de  Durniano ,  de  illa  forleza  quse  ibi  est  et 
in  antea  facla  erit ,  nol  ti  tolra ,  etc.  Et  si  recu- 
perare  poluero  ipsum  castellum ,  in  poteslale 
Frolerio  episcopo  lo  tornarei  per  illas  sazos  quel 
me  commora  per  se,  o  per  suo  misso  sine  de- 
ceptione  et  inganno  et  sine  lucro.  Sicut  scriptum 
esl ,  et  clericus  hic  légère  potest,  si  o  tenrei, 
et  si  attendrei  meo  scienle  per  fuie  sine  inganno. 
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De  ista  hora  in  antea  non  tolra  Bernardus 
filins  Goylanx ,  à  Froterio  filio  Girberganae,  illum 
castellum  de  Durniano,  neque  illum  de  Roca- 
forl ,  etc. 

De  ista  hora  in  anlea  ,  ego  Gerardus  qui  fui  fi- 
lius  Beliaris  non  decebra  Frolerium  episcopum , 
nec  Bernardum  fratrem  suum  vieccomitem  qui 
fuerunt  fllii  Girberga ,  de  illos  caslellos  de  Gec- 
cago,  nec  de  illo  caslello  quod  vocant  de  illo 
Ponte ,  et  de  illo  caslello  sancti  Amantii  quod 
vocant  caslello  novo ,  sive  illo  caslello  de  Cabres- 
pin  a  ,  n'ois  vos  tolrei  ni  n'ois  vos  vedarei ,  rte. 

De  sta  hora  in  antea  non  decebra  Poncius  nec 
Ato  filii  Odila ,  nec  Bernardus  filius  Ermendrudis, 
Froterio  episcopo  filio  Girberga  de  ipso  caslello 
de  Villamuro ,  n'ol  ti  tobran,  etc. 

De  ista  hora  in  antea  non  decebra  Willelmus 
filius  Aladaiz,  Bernardum  vicecomitem  filium 
Widbergana;,  de  illo  caslello  de  Vauro ,  nec  de 
illo  caslello  de  sanclo  Felice,  de  illis  for  lests  quae 
hodie  ibi  sunt ,  etc. 


C         I  » 

Construction  du  pool  d'Alby. 
(  vers  ùs  I05Î»  «.  ) 

Quoniam  humanorum  acluum  brevis  est  re- 
cordatio  ,  el  cito  labuntur  ea  quae  sub  sole  ge- 
runtur ,  ideo  memoriœ  lilterarum  tradimus  , 
quod  Anselmus  ecclesia;  sancti  Salvii  abbas ,  el 
Adalberlus  pra?positus,  Léo  Francus  archidia- 
conus ,  et  R.  cabiscolius,  et  caîteri  ejusdem  eccle- 
six  canonici ,  ammonilionc  et  ordinatione  multi- 
plicique  precatu  domni  Amelii  sanclae  memoria: 
Albiensis  episcopi ,  el  Frolerii  Nemausensis  epis- 
copi ,  el  fratris  ejus  B.  Atoni  proconsulis  Nemau- 
sensis et  principis  Albiensis ,  neenon  et  aliorum  ; 
Geraldi  videlicet  Rulencnsis ,  el  B.  Calurcensis , 
insuper  el  commun!  pelitionc  supplicique  rogatu 
omnium  tam  civium  quam  burgensium  Albien- 
sium,  mullorumque  aliorum  quos  supradicti  epis- 
copi ad  postulandum  secum  quod  ipsi  postulare 
decreverant  ex  vicinis  caslellis  et  vicis  advocave- 
rant  ;  omnium  islorum  pelitione,  horlatu  et  prcei- 
bus  ,  supradicli  seniorcs  ecclesiœ  sancli  Salvii  di- 
miscrunt,  concesserunt,  et  volucrunt  ponlem  fier  i 
super  Tarnum ,  in  alodio  beali  Salvii ,  ad  com- 
muncm  villa;  meliorationem  et  tolius  Albegeis 
utililatem.  El  ut  tam  grande  opus  faciliorem  sor- 
tiretur  effeelum  ,  omnium  pariler  supradictorum 
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pelitione  ,  exhorta lione,  multimodoque  precatu, 
dimiserunt  el  donaverunt  supradicti  operi  pontis, 
portum  qui  in  alodio  sancU  Salvii  erat ,  et  omnes 
redditusquse  sibi  inde  veniebant  ;  ita  tamen  quod 
facto  ponte ,  si  quispiam  à  transeunlibus  aliquid 
exigere  vel  capere  voluerit ,  illud  ad  canonicos 
sancli  Salvii  sicut  ad  dominos ,  sine  ulla  conlra- 
dictione  redeat ,  et  illorum  sine  omni  inquietu- 
dine,  sicut  olim  fuerat ,  libère  in  perpetuum  per- 
maneat.  Islius  promissions,  concessionis ,  et 
donalionis ,  testes  sunt  quatuor  pnelaxati  epis- 
copi et  supradictus  Albiae  princeps  B.  Ato ,  qui 
totum  boc ,  ut  suprascriptum  est ,  fieri  voluit , 
eoncessit  et  firmutn  habuit.  Testis  est  maxima 
multitudo  tam  incolarum  quam  eorum  qui  ad 
conferenda  suffragia  in  tam  ulilimo  opère  con- 


CXXXII. 

Plaid  tenu  à  l'occasion  de»  différent  qu'avoil  Bermood 
de  Sauve,  •Tec  Pierre,  comte  de  Carcasaoone  el  vicomte 
de  Beiicrs ,  ton  frère  ulerin. 

(  vers  i/ah  103$  '.  ) 

Factus  est  iste  placilus  in  praesentia  tstis  bomi- 
nibus  ;  Stephanus  episcopus  Biterrensis ,  et  Gau- 
celinus  de  caslello  Lunello ,  neenon  Matfredus 
filius  Adalonis,  et  Amblardo  de  Villa-nova,  et 
Sigario  de  Monteanno ,  et  Arnaldo  caslellano  de 
Biterri,  et  Pelrus  Sigarius ,  Gombaldus ,  Rai- 
mundus,  Rodingus  ,  Herrnengauilus,  Arnaldus, 
Guillelmus  de  Columbario,  et  Auriolus  de  Cirei , 
atque  Guillelmus  Rolandus ,  atque  Poncius ,  Pe- 
lrus Ato  de  Corneliano ,  Guillelmus  clericus  de 
Porcaimiacos ,  et  Signarius  fraler  cjus ,  et  Ame- 
lius  Branduinus  Eraclius  de  Lupiano ,  Hector 
l'dalgcrius ,  Willelmus  de  Aurivalle.  Hoc  sunt 
obsides  nomina  quos  misit  Bcrmundus  in  mano 
Peiri  comilis  frater  ejus ,  per  finem  quam  fa- 
cial pradiclus  Bcrmundus  ad  Pelrum  supras- 
criptum ,  et  cum  omnes  homines  per  suum  ad 
eum  sine  inganno ,  et  per  hominalicum  suum  , 
et  propler  fidancias  ut  fecissent  Bcrmundus  su- 
prascriplus  ad  Pelrum  suprascriptum  quae  sunt 
nominatas  ;  et  misit  per  islum  placitum  in  obsi- 
des Matfredum  filium  Aladonis  per  mille  solidos , 
et  Frotardum  de  Combrelo  simililer ,  Fredulo- 
nem  Raimundum  de  Salve  similiter;  Poncium 
Bermundum  de  Someire  similiter,  TeubaJdum 
de  Venedolio  similiter. 

Hic  est  brevis  rememorationis  de  placitum , 
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quod  ferit  Peints  cornes  ,  et  Bermundus  fraler 
ejtis  de  ipsas  abbatias  qure  vocantur  sic  ;  una 
dicilur  sancti  Salvatoris  Anianensis,  et  alia  sancli 
Guillelmi  Gilionensis  :  ipsas  vero  abbatias  pra- 
nominatas  relinquit  ipse  Bermundus  in  poteslate 
Petri  comiUs  suprascripti  cum  ipsos  alodes ,  et 
cum  illorum  adjacentias,  et  cum  quantum  ad 
ipsas  abbatias  pcrtinet  et  adliuc  veniet  illas.  Et 
Pelrus  suprascriptos  dédit  ad  jamdiclum  Ber- 
mundum  ipsam  abbatiam  de  sanclo  Guillelmo  ad 
ferum  ,  et  ipsam  sancti  Salvatoris  simililer  pcr 
fevum  ,  exceptas  electionem  de  sancti  Salvatori  , 
et  exccptus  medielatem  de  ipsum  donum ,  et 
exceptas  communia  ejusdem  loci  quem  nec  ha- 
bet  et  adboc  veniet  ibi ,  et  exceptas  medielatem 
de  ipsa  dominicatara  quam  Bermundus  supras- 
criptus  ibi  habeat  octo  dies  post  feslivitatera 
sancti  Nazarii ,  neque  in  antea  illi  advenerit , 
exceptus  ipsos  placilos  de  ipsas  dominicaturas , 
et  de  communia  suprascripla  de  sancli  Salvato- 
ris. Hoc  vero  quod  illi  dalum  est  ad  Bermundo 
in  suprascriptas  abbatias  per  manum  jamdicti 
Pelri ,  Bermundus  suprascriptas  non  donet , 
neque  impignoret ,  neque  per  fevum  ad  ullum 
homioetn  nec  fœminam  non  donet ,  neque  ad 
sanctum  ,  neque  ad  sanctam  sine  absolu  lion  e 
suprascripti  Petri ,  suo  gradiente  animo  sine 
forcia. 

De  ista  bora  in  antea ,  ego  Poncius  filius  Pro- 
duits non  decebrai  Pclronem  lilittm  Garsindis 
eomilissa,  de  sua  vila  ni  de  sua  membra  quae 
in  corpus  suum  se  tenent ,  ne  de  ipso  castello 
quem  vocant  Pauliano ,  nec  de  ipsa  turre  /  ni  de 
ipsos  muros ,  neque  de  ipsas  forticias  que  hodie 
ibi  sunt ,  etc. 

CXXXIII. 

Extrait  do  divers  titrée. 

(  AFCJt.  1055  4.  ) 

hi  Dei  nom  inc.  Ego  Petrus  filius  Hagonis  cog- 
nomento  Bornia ,  et  uxor  mea  Adalais ,  vendi- 
mus  vobis  tibi  Berengario  vicecomili  et  uxori 
tua  Garsiudi  alodium  nostrum  quod  babemus  in 
suburbio  Narbonae  civilatis,  quod  adjacet  trans- 
ponlem  in  burgo  ad  occidenlalem  parlem  lotios 
burgi ,  qui  affrontât  ab  oriente  in  burgo  vice- 
comttale  ,  à  meridie  in  slrata  publica  etc.  prop- 
ter  mille  solidos  et  unam  mulam.  Pacta  con- 
scriptione  venditionis  islius  vi.  non.  Octobris , 
anno  ab  Incarnatione  Cbristi  m.  xxxv.  régnante 

i  Archives  de  l'abbaye  de  Fonlfroidr 


Henrico  rege.  Signum  f  Petri  et  uxoris  mea 
Adalaiz  qui  hanc  conscriplionem  pradicla  ven- 
ditionis fieri  jussimus  lirmavimus  cl  firmari  ro- 
gavimus.  S.  Bernard!  Clii  pradicti  Petri ,  et 
Adalaiz ,  S.  Ilugonis  fralrls  p radie U  Bernardi , 
S.  Poncii  Baronis  ,  S.  Guillclmi  Poncii ,  S.  Gau- 
celini  Ingicioni.  Bernardus  nolarius  rogatus 
scripsit. 

(vBas  l'an  103$  *.  ) 

In  nomine  sanctae  et  individus  Trinitatis.  Ego 
Rodgarius  cornes  depressus  in  (eclo  agritudinis 
mea ,  pro  petcatis ,  et  negligentiis  et  seelera 
qua  pcrpelratus  sura  contra  Dcum  indigne ,  per- 
timescens  iram  vel  illud  diem  tremendi  judicti , 
spopondi  in  animo  meo  ut  cederem  Dominu  Deo, 
et  sancto  Pelro  apostolo  de  Rom  a ,  vel  altario 
ipsius  sancti  Petri  Letalensis  cœnobii ,  et  sanclo 
Antonio,  vel  aliarum  sanclarum  reliquiarum 
qui  in  eodem  loco  venerantur,  aliquid  de  alodem 
qua  midi  advenil  per  adtractum  parentum  raeo- 
rum ,  et  libenti  animo  et  bona  voluntate  vistts 
sum  facere  carlam  donationis ,  ut  in  sxculo 
venturo  mercedem  me  recepturum  sciam  à  Do- 
mino. Quam  ob  causant  igilur  ego  Rodgarius 
jamdiclus ,  dono  Deo  el  sancto  Pelro  Lezadesi 
cœnobii ,  Guiraldo  abbate ,  et  Eledo  monachus  , 
el  Anerio,  et  Siguino  ,  et  Guillelmo,  et  Bernardo, 
el  Auriolo  ,  el  Amelio ,  et  Berlrando ,  et  Pon- 
cionc,  vel  cuncla  congregalionc  qui  in  eodem 
loco  convcrsanlur ,  dono  ipsam  ecclesiam  qui 
est  fundala  in  honore  sancti  Vincentii  leviUc  et 
mari)  ris  cum  ipso  ecclcsiastico ,  et  decimis  , 
et  primiciis,  et  cimileriis,  vel  cum  ipso  alode  in 
quo  adificala  videtur  qui  dicilur  Aacata  ,  tam 
herroum  quam  condrictum ,  tam  cultam  quam 
etiam  incullum ,  cum  mansionibus  et  torcula- 
ribus ,  et  cum  omne  supraposilum  eorum ,  cum 
terras  et  vineas ,  etc.  Sic  dono  et  adfirmo  ego 
Rodgarius  jamdiclus  ,  propter  remedium  anima 
mea ,  et  anima  patris  et  matris  mea ,  et  fralris 
mei  Oddoni ,  cl  omnium  parenlorum  meorum 
tam  vivis  quam  deffunctis.  Si  quis  vero  contra 
hanc  carlam  donationis  vel  cessionis  ista  pro 
inrumpendum  insurgere  volueril ,  inprimis  iram 
omnipotenlis  Dei  incurrat ,  etc.  Facla  caria  dona- 
tionis vel  cessionis  ista  in  mense  Madii  sub  die 
feria  vt.  in  castello  qui  vocatar  Caselas ,  régnante 
Anrigo  rege.  Sig.  f  Rodgario ,  et  Arnaldo  comité 
filio  suo ,  neenon  et  Bernardo  episcopo  Tolosano , 
qui  carlam  islam  scribere  rogaverunt ,  et  mani- 
bus  firmaverunt,  et  firmare  rogaverunt.  S.  Leu- 
dovico-Ainardo ,  S.  Aicardo ,  S.  Atone ,  S.  Ar- 
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nallo ,  S.  alio  Alone.  Guarious  monachus  libenti 

animo  scripsit. 

(  vers  l'an  1635  ) 

Ego  in  Dci  nomen  Rigualdus  in  comitalu  Ru- 
lenico  degens  sub  poteslale  Ugoni  comitis,  et 
Richard i  vicecomitis ,  sub  hcredilatc  parentum 
meorum ,  cl  super  aliis  honoribus  quos  mihi 
mancipari  potui  super  omnes  compares  meos 
praesidens,  Dei  misericordiam  desiderans,  atqne 
in  promissis  ejus  quibus  pro  sui  nominis  amore 
seculum  relinquentibus  vilam  aelernam  se  dari 
pollicitus  est,  valde  aestuans,  uxorcm  meam  et 
liberos  deserens  ,  patriam  et  heredilatem  meam 
derelinquens ,  seniores  lerrenos  atque  soda  les 
meos  pro  Dci  nominis  amore  conlemnens,  sascu- 
lum  pro  Dco  obliviscens,  Gellonensc  monasle- 
rium  vado ,  et  in  servicium  Domini  ante  altare 
sancli  Salvatoris ,  et  ante  lignum  dominicac  Cru- 
cis  ,  sanctissimique  Willelmi,  ad  alodem  sancti 
Salvatoris  aliquid  ex  alodem  meum  adpono  ,  at- 
que pro  remedium  anima;  mcae  in  communia 
ipsius  monasterii  ipsnm  alodem  dono.  Est  autem 
ipse  alodes  in  comitalu  Rutenico,  in  parrochia 
sancli  Martini  de  Mauriaco  ,  villam  que  vocant 
Sulatico  etc.  ad  proprium  alodem  dono  sine  badlia 
de  ullo  domine,  aud  comanda  sine  blandimen- 
lum.  Facio  autem  banc  donacioncm  de  isto  alode 
suprascripto  cum  consilio  filiorum  meorum  Al- 
deberto  et  Aslrebaldo ,  etc.  Pacta  scriptura  ista 
feria  vi.  Nonas  Seplembris  régnante  Aianrico 
rege ,  etc. 

(ann.  103S».) 

Anno  m.  xxxv.  ab  Incarnalione  Domini  noslri 
Jesu  Chrisli ,  xvii.  Kal.  Aprilis ,  anno  iv.  rég- 
nante Aianrico  rege ,  die  m.  feria  in  villa  Nido- 
larias ,  anle  ecclesiam  sancti  Stcpliani ,  in  prse- 
senlia  bouorum  bominum  qui  in  placito  reside- 
bant ,  id  est  Riguallo  ,  et  Suniario ,  Emone ,  et 
Bercngario  fratre  ejus,  et  Abbo  presbyter  de 
Villa-nova  ,  et  filii  ejus  id  est  Dalmatius  et  Abbo, 
se  guarpivierunt  in  manu  Olibani  abbatis  ex 
monaslerio  sancti  Hilarii  Carcassensis ,  de  ipsa 
rit>era  qui  est  in  comitalu  Resolionense  in  adja- 
cenlia  de  villa  Nidolarias,  etc. 

(a.vv  1036  3.) 

In  nominc  Domini.  Ego  Uggo  cornes ,  et  uxor 
nica  nomine  Guila ,  el  filii  moi  nominc  Poncius  et 

<  Cartulairc  de  l'abbaye  de  S.  Guillem  du  Désert. 
?  Archives  de  l'abbnve  de  la  Grasse. 
31bid. 


Raymundus,  vidimus  et  audivimus  qaxrelam  de 
abbate  sancla»  Mari»  quae  vocant  Crassa,  nomine 
Randulfo,  et  de  monachis  illius  loci  qui  ibidem 
erant.  idest  Uggo,  et  Stephanus  ;  el  hoslende- 
runt  nobis  carias  donalionis  unde  aquisivit  Suna- 
rius  episcopus  ataudem  quae  vocant  KanoQas, 
cum  ecclesia  quas  vocant  sancli  Quirilii,  cum 
decimis  et  pramiciis  el  cum  omni  jure  ecclesias- 
tico  ,  de  Gausfredo  comité  paire  suo ,  et  de  ma- 
ire sua  nomine  Ava  comitiss»,  el  aliam  cartaiu 
quomodo  dedil  islum  alaudem  supranominalum 
ad  domum  sancUe  Maria;  cœnobii  quae  vocant 
Crassa  ,  totum  et  inlegrum  ,  cum  ecclesia  qua» 
vocant  sancti  Quirilii,  et  cum  decimis  et  pri- 
miciis  sine  ulia  rescrvalione.  Ego  igitur  Lggo 
cornes ,  et  uxor  mea  nomine  Guila ,  et  filii  mei , 
id  est  Poncius  el  Raymundus ,  cum  audissemu» 
bas  authorilates  supranominatas  Dei  genilricis. 
Mari» ,  et  excommunicalionem  de  prefato  epis- 
copo  Soniario ,  et  maledictiones  qui  in  ea  aulno- 
ritate  resonabanl  ;  expavimus  valde ,  et  recogno- 
vimus  quia  rectum  est ,  et  in  jure  Dei  genilricis 
Marias  débet  permanere.  Ego  Uggo  cornes,  et  uxor 
mea  nomine  Guila ,  et  filii  mei  nomine  Poncius  et 
Raymundus,  reddimus  ipsam  ecclesiam  quas  vo- 
cant sancli  Quirici  quae  est  fundala  In  comitatu 
Ressolionense ,  in  villa  quae  vocant  Kanoilas,  cum 
decimis  et  primiciis  et  oblalioiùbus,  cum  terris, 
cum  vincis  ,  cum  cuniteriis ,  cum  cellariis  et  cum 
omnibus  appendiciis  suis,  el  cum  omnibus  adja- 
centiis  suis  ad  cam  pertinentibus ,  propler  reme- 
dium animas  nostrœ ,  et  propler  remedium  ani- 
mabus  parentorum  noslrorum,  ut  Deus  omnipo- 
tens  per  interventu  aluve  Dei  genilricis  Marias 
perducateasad  gaudia  setemse  vite.  Et  ego  Uggo 
cornes,  accipio  de  manibus  abbati  et  de  monachis 
sancla;  Dei  genilricis Marise  qiuc  vocant  Crassa, 
precium  quod  inter  nos  et  vos  hono  pacis  placuit , 
xavallus  duos  v aïeules  uncia  v.  propler  rcdilio- 
ncin  et  recognilionem  ecclcsiaj  supradiclae.  Quod 
si  ego  Uggo  cornes  aul  uxor  mea ,  aut  filii  mei , 
aut  aliquis  de  haeredibus  meis  etc.  Facla  karla 
redilionis  un.  idus  Julii ,  anno  v.  regnanlc  Aian- 
rico rege.  Sig  f  nuo>  Uggo  cornes  qui  ista  karla 
redilionis  vel  récognitions  feci ,  et  lestes  lirmare 
rogavi.  S.  Poncius,  S.  Guila ,  S.  Raymundus , 
S.  Gausbcrlus  de  Leocala ,  S.  Gocfredus-Dalmad, 
S.  Willelmus-Adalbertus  vieccoraiti ,  etc.  Isarnus 
monachus  qui  rogatus  scripsit  sub  die  et  anno 
quo  supra. 

(m  1036  «.) 
In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Christi.  Anno 

t  Brcz  Martinet,  but.  de  la  Pcna.  p.  40.  Marca 
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PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


Incarnalionis  Domini  m.  xxxvi.  mense  Auguslo , 
xxu.  die  mensis  ,  luna  xxv.  Ego  Ranimirusgratia 
Dei  prolis  Sanctiuni  régis ,  accepi  uxorem  nomine 
Gilberga  filiam  comilis  I.ernardi-Rodegari ,  et 
comitissa?  malris  ejus  nominc  Garsinde ,  quant 
dederunt  midi  Ricardu*  «piscopus  Bigorritanae 
civilatis,  et  procnnsules  Lavilanensi  Garsia-Forlo 
et  Gtiielme-Forlo  Traire  i  l  erini ,  et  dedi  ei  spon- 
salia  pro  dote  et  arram ,  et  propter  honorem  , 
amorem  ,  pulchritudincmque  suam  ,  aliquid  de 
bereditatc  mea  quam  dédit  mini  pater  meus  in 
territorio  Arragonensi;  id  est  do  caslellum  no- 
mine Atheres  eu  m  omnibus  sibi  adjacenlibus 
villullis ,  terris  cuttis  et  incuHis ,  etc.  Ista 
omnia  supradicta  totum  et  ab  inlegro  do  ei  ut 
leneat  et  possideat  ad  consuetudincm  terra;  nos- 
troe,  régnante  imperatore  Bercinundo  in  Leyone» 
et  comité  Ferdinando  in  Castella,  et  rege  Garsea 
ln  Pampilona  ,  et  rex  Gondesalvus  in  Ripacurcia. 
Ego  Ranimirus  rex ,  qui  hanc  cartam  fieri  volui , 
et  legentem  audivi ,  de  manu  mea  f  roboravi , 
Amanlius  episcopus  Aragonensis confirmons,  etc. 

(  vers  l'a?.  1036  «.  ) 

In  mensc  Octobrio  régnante  Aianrico  rege,  in 
placito  apud  Toi  osa  m  ,  miles ,  nominc  Bcrnar- 
dus-Odalricus ,  guirpivit  monachis  sancli  Joannis- 
Baptistae  Castri  Mallcnsis ,  et  Slephano  abbali , 
ecclesiam  sancli  Salurnini  Guadarsing ,  in  prae- 
senlia  bonorum  liominum  tam  nobilium  quam 
et  ruslicorum ,  fœminarumque,  alquc  puero- 
rum,  neenoo  et  puellarum.  Nomina  nobilium 
ha?c  si;nt ,  Regimundus  -  Galabertus  ,  Raino- 
Alaricus ,  Poncius- Aiino ,  Bcrnardus-Raino ,  Ari- 
berlus-Aribcrlus ,  Arnaldus-Odalricus ,  Slcpha- 
nus-Bonus-bomo  ,  Wifrcdus-Batalarius ,  elc. 

CXXXIV. 

Serment  prêté  par  le  comlc  Guillaume  ,  à  Pierre  comte 
de  Careatsonn«  et  «icomte  de  Bciicrs  el  d'Agdc  »on 
frère 

(  VERS  l'a*  1036  ».  ) 

De  ista  bora  ln  antea  non  decebra  Willcrmus 
filius  Garsendis  comilissae ,  Pétrone  fralrc  suo  de 
sua  vila  nec  de  sua  membra  qtite  in  corpus  su» m 
portai,  ne  non  o  fara,  ni  non  enganara  sua 
prisione  ad  suum  damnum  se  sciente ,  nec  Wil- 
lcrmus suprascriptus  ,  nec  liomo  ,  nec  femina  ap 
suo  ingeuio  vel  suo  consilio  ,  nec  apud  foris-fac- 

•  Archives  de  l'abbaye  de  Montolieti. 
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Itum  nec  sine  foris-facto.  A'om  decebra  ,  ni  non 
tolr  t  ,  ne  non  ôevedara  Guillermus  filius  Gar- 
sindse  comilissae  ad  Pétrone  fratre  suo ,  ipsani 
turrein  et  civilatem  quam  vocant  Biterris  ,  nec 
ipsam  civilatem  quam  vecant  Agaten  ,  nec  ipsos 
muros ,  ne  ipsas  turres  ,  ne  ipsas  forcias  quai 
ibidem  sunl  el  in  anlea  factas  erunl  in  ipsas  ci- 
vitales  sic  pracscriplas  ,  nec  ap  foris-faclum  ,  nec 
sine  foris-faclo.  Non  decebra  ni  non  tolra , 
W'illermus  filius  Garsindac  comilissae ,  à  Pétrone 
fratre  suo  ipsuui  episcopalum  de  Biterris  civi- 
tale  ,  ne  ipso  episcopatu  de  Agalbc  civilate , 
ne  ipsas  leddas  ,  ne  ipsos  censos  de  ipsas  civi- 
lates  suprascriplas ,  ne  de  ipsos  donos  de  ip- 
sos episcopalos  suprascriplos ,  ni  castello  quin 
vocant  Mcrcoirols ,  n'el  caslel  quem  vocant  Gha- 
ros ,  n'el  caslel  quem  vocanl  Rocba-bruna ,  n'el 
caslel  quem  vocanl  Pcdenast ,  ne  ipsa  turre  de 
Florenliaco ,  ne  ipsa  abbadia  de  sanclo  Tiberio , 
ne  ipso  castello  de  sanclo  Tiberio  ,  ne  caslello 
quem  vocant  Mesoa,  ne  castello  quem  vocant 
l'orciano  ,  ne  caslello  quem  vocanl  Pauliano , 
ne  caslello  quem  vocanl  Poïelo  de  Inglino ,  ne 
caslello  quem  vocant  Omelares  de  Guidone  qui 
est  in  monle-Camelo ,  ne  de  illorum  lurres,  ne 
de  illorum  muros  ,  ne  de  illorum  forcias  qtue  in 
illis  caslellis  sunt  factas  ,  vel  in  antea  erunl ,  ne 
ap  fori-faclum,  ne  sine  fori-faclo.  Et  si  bomo 
est  aul  fœmina  quac  ipsas  civilales,  aul  ipsos 
episcopalos ,  aut  ipsos  caslellos ,  aut  ipsas  for- 
cias suprascriplas  ab  Pelronc  suprascripto  te 
tulerit ,  aul  le  devedaverit ,  ego  Willermus  su- 
prascriptus ,  ab  ipsos  boulines  nec  ab  ipsas  fœ- 
minas  finem  ne  socielalem  non  aurei  ne  non 
tenrei ,  ad  tuum  damnum  me  sciente.  Adjutor 
eril  Guillermus  tibi  Petro  suprascripto  ipsas 
civilales ,  el  ipsos  caslellos  ,  et  ipsas  forticias 
suprascriplas  à  lenere  et  ad  baberc  sine  decep- 
tionc  de  te  Petro  suprascripto.  Et  si  bomo  est 
aul  fœmina  qui  per  ipsas  civilales,  aut  per  ipsos 
caslellos  de  ipsos  comilalos ,  aul  per  ipsas  for- 
ticias suprascriplas  qurc  ap  Petro  suprascripto 
guerra  appréhendât ,  ego  Guillermus  supras- 
criptus adjutor  ero  tibi  Petro  suprascripto  de 
ipsos  homines ,  aul  de  ipsas  fœminas ,  de  que 
lu  Pclrus  suprascriptus  mini  Willermo  supras- 
cripto m'en  comonras  per  nomen  de  sacra- 
mento,  per  te,  aut  per  tuum  aut  per  luos 
missos ,  vxceplus  seniores  meos  el  homines  meos, 
el  de  illos  homines  si  non  polero  habere  tibi 
a  driclo ,  sicul  in  islo  pergameno  est  scriptum 
el  clericus  légère  o  pod.  Si  o  tenrai  e  étendrai , 
ego  Guillermus  saprascriplus ,  à  te  Pétrone  su- 
prascripto ,  sine  inganno  el  sine  deceplioiic  ,  fors 
quant  lu  Pelrus  prrediclus  mibi  Willermo  sup- 
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rascripto  m'en  absolveras ,  tuo  gradiente  animo 
sine  forcia.  Adjutor  ero  ego  Guillermus  supras- 
criptus ad  te  Pétrone  snprascripto  de  te  Ber- 
nado  Peleto  filius  Blitgardœ  sine  inganno,  et  sine 
tua  deceptionc ,  si  tu  Petnis  suprascriptus  mihi 
Willermo  m'en  comonras  per  nomen  de  sa- 
cramento. 


cxxxv. 

Promesse  du  même  Guillaume  de  Carcassonne  à  Bercnger 

vicomte  de  Narbonn«. 

(vers  l'an  t036  *.) 

De  isU  bora  in  anlea ,  ego  Guillelraus  cornes 
filius  qui  sum  Garsindis ,  non  dezebrei  Beren- 
garium  vicecomitcm  filium  Ricardse  vicecomi- 
tissae ,  de  sua  vita  neque  de  sua  merabra  quae  in 
corpus  suum  se  tenent ,  neque  de  ipsa  civitate 
quae  dicunt  Narbona,  neque  de  ipsas  turres, 
neque  de  ipsos  mur  os  quae  in  ipsa  civitate  sunt 
et  erunt,  neque  de  ipsos  castellos  quœ  Beren- 
garius  hodie  babet  et  in  anlea  cum  meo  consilio 
acquisierit ,  neque  de  suas  terras ,  neque  de 
suos  alodes  vel  fevos  quae  Berengarius  hodie 
babet,  et  in  anlea  cum  meo  consilio  acqui- 
sierit ,  ni  li  o  toirei ,  ne  l'en  tolrei ,  ne  l'en 
decebrei ,  nec  ego ,  nec  bomo ,  nec  homines  , 
nec  fœroina,  nec  fœminasper  meum  consilium , 
neque  per  meum  ingenium ,  si  Berengarius  su- 
prascriptus milii  non  forisfecerit.  El  si  Beren- 
garius suprascriptus  Guiilelmo  suprascriplo  mihi 
forisfecerit ,  ego  Guillelmus  vindictam  non  pren- 
dre* usque  l'en  comonisca  per  nom  de  sacra- 
mento ,  per  meipsum ,  aut  per  meos  missos ,  vel 
missum  :  et  si  Berengarius  suprascriplus  mibi 
Guiilelmo  suprascriplo  emendare  voluerit,  aut 
cmendaveril  infra  primos  xl.  dies  post  ipsum 
commonimentum ,  ego  Guillelmus  ipsam  emen- 
dam  recebrei  aut  pertlonaret ,  el  in  anlea  istum 
sacramentum  tenrei ,  el  in  ipsos  xl.  dies  post 
ipsum  commonimentum  ego  W  il  M  mus  vindictam 
non  prendrei ,  sed  adjulor  ero  tibi  ego  Guillel- 
mus praescriplus  ,  de  ista  bora  in  anlea  ad  le 
Berengario  prtescriplo  contra  omnes  domines , 
exceptum  Hugoncm  comitem  de  Ruthcnis ,  et 
exceptus  Guillelmum  comilem  de  Tolosa,  etex- 
ceplus  Pelroncm-Rodgarium  ,  el  cxceplus  Pon- 
cionem  filium  Guillelmi  comitis ,  et  exceptus 
Bcrnardum  comilem  de  Suhstancionensem,  el  ex- 
ceptus meos  domines  quos  hodie  babui ,  adjutor 

i  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  hommag. 
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t'en  serei  de  alios  homines  quod  tu  mihi  com- 
monueris  per  nomen  de  sacramento,  aut  per 
luos  missos,  vel  missum,  et  de  ipsum  commoni- 
mentum non  deredarei ,  et  de  ipsum  adjutorium 
no  te  n'enganarei  me  sciente ,  et  ipsum  ad- 
jutorium te  farei  sine  tuo  inganno  ,  et  sine  tua 
deceptione.  Sicut  superius  scriptum  est,  $i  o 
tenrei  et  o  alendrei  ego  Guillelmus  suprascripliu 
à  te  Berengario  suprascriplo ,  quantum  tu  Be- 
rengarius suprascriplus  mihi  Guiilelmo  supras- 
criplo men  absolveras ,  tao  gratiento  animo  sine 
forcia. 


CXXXVI. 

Donation  à  cause  de»  noce»  do  l'on»  comte  de  Touloiue  , 
faite,  par  lui,  à  «a  femme  Majora. 

(  aru.  1037  *.  ) 

Mullum  déclarât  auclorilas  et  lex  Komano- 
rum ,  et  Golorum ,  sive  Salicorum ,  ut  unusquis- 
que  bomo  de  propriis  rébus  suis  dare ,  aut  ce- 
dere  ,  aut  condonare  volueril ,  licentiam  habeat 
ad  faciendum.  Quapropter  ego  in  Dei  nomiae 
Ponlius ,  dono  tibi  dilecle  sponse  mee  Majore  , 
episcopatum  Albiense ,  el  civitalcm ,  et  moneta  , 
et  mercatum ,  et  vineas  in  dominio  et  villa  Magnt- 
Loci ,  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  cum  omni  ajacenlia 
sua ,  et  ecclesia  sancli  Saturnini  quae  vocalur 
Fiscus ,  cum  alode  quae  vocalur  Bricio  ,  et  cas- 
Irum  sancli  Marcelli  cum  sua  honore  et  cum  suo 
mandamenlo ,  et  mediclalem  de  episcopalu  de 
Nemauso ,  et  meo  driclu  de  Amiglauvo ,  et  me- 
dietate  de  abbalia  sancU  Egidii ,  el  castrum  de 

Porta-spana       et  de  castellum  de  Tarascone 

simililer,  et  terra  de  Argencia  similiter  ;  omnia 
el  in  omnibus  totuin  et  ab  inlegrum  ,  sic  dono 
ego  tibi ,  sponsa  mea ,  omnia  et  omnibus ,  quan- 
tum superius  inserlum  est  :  in  lali  vero  ralione , 
ut  dum  tu  vivis ,  teneas  el  possideas ,  el  post 
obitum  luum  remaneat  ipsius  alodis  ad  infantes 
que  de  me  l'ontione  erunt  crcali ,  cl  de  ulerc  tuo 
erunt  nati.  Et  situ,  sponsa  mea  Majore,  me 
supervixeris  ,  teneas  cl  possideas  ipsos  alodes  in 
vila  tua  ,  cum  alio  caslello  que  vocant  Cofolen- 
cio  :  et  si  mortua  fueris  sine  legitimo  haerede  , 
ad  propincos  meos  reverlalur.  Sanc  si  quis ,  ego , 
aul  nullus  de  beredibus  mets  qui  contra  ista 
donalionis  lemerc  aul  usurparc  vel  inquietare 
vencrit ,  non  hoc  valeal  vindirare  quod  requi- 
nt ,  sed  componat  tibi  bec  omnia  superius 

>  Original  des  archives  du  chai,  de  Foix.  -  V.  Gall. 
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scripta  dupla  meliorata  ,  et  in  anlea  donatio  isla 
firraa  et  slabilis  pcrmaneat  oninique  tempore. 
Factacarta  donationeîn  mense  Septembri,  sub 
die  feria  un.  vuix.  Kal.  Octobris ,  anno  régnante 
Ebcnrico  rege.  Signum  Pontii  qui  banc  caria 
donationis  scribere  fecit ,  et  manu  sua  firmavit , 
et  firmare  rogavil.  S.  Willclmo  patri  suo ,  S.  Ber- 
Lranno ,  S.  Remigio ,  8.  Bernardo ,  S.  Pétrone  , 
S.  Rostagno ,  S.  Rainone  ,  S.  Pétrone  ,  S.  Eme- 
none ,  S.  Eliatar ,  S.  Pctroni ,  S.  Berengario , 
S.  Rostagno  ,  S.  Ugone.  Dooatus  scripsit. 


CXXXVII. 

Donations  faites  à  l'abbaye  d«  S.  Guillein  du  Désert ,  par 
)  la  maison  d'Andose ,  et  de  Sauve. 


PHEl'VKS  DE  I/IIISTOIKE 


(  as*.  llMi  ) 


(  as*.  1037  ) 

Anno  ab  Incarnalione  Domini  u.  xxxvu.  Ego 
Adulais  fi  lia  Ermcscndis  de  Marojo  ,  que  fui  uxor 
Pétri  Rostagni  de  Salve  ,  et  ego  Berlrandus  fi- 
lins eorum ,  cl  ego  Aldiarz  de  Agremont ,  et  ego 
Rixen ,  et  ego  Adalai* ,  ego  Cilberga  fi  lia  Pétri 
Rostagni  praedicli  cl  Adalais  prefate  uxoris  ejus... 

vcndimus       altari  sancti  Salvaloris  Gellonen- 

sis ,  etc.  lotum  bonorcm  quem  nos  habcinus  

in  tota  parrocbia  sancli  Marcclli  de  Avcllano ,  in 

prcsentia       monacborum ,  Guiilelmi  Adcmari , 

etc.  laïcorumquc  Bernardi  de  Andusia ,  et  Be- 
rengarii  de  Salve ,  et  Raimundi  de  Salve ,  et 
Guiilelmi  fratrls  ejus,  et  Bernardi  de  Valle- 
fonlis ,  et  Guiilelmi  de  Mairanegues. 

(  an*.  1041  ».  ) 

Ego  Bermundus  filius  Garsindis  ,  cum  consilio 
fratris  mei  Almerardi ,  pro  remedio  peccatorum 
meorum  ,  et  pro  anima  palris  mei  Bernardi , 
dono  ecclesiam  sancli  Pétri  de  Maurois  altari 
sancti  Salvaloris  Gdlonensis  cœnobii ,  et  vivifica: 
Cruci  ,  et  confessori  Christi  Guillelmo,  el  abbati 
Gausfredo ,  et  successoribus  suis  et  monacbis 
pnesentibus  et  futuris  ad  propriuin  alodem. 
Facla  est  donatio  anno  u.  xli.  régnante  Aianrico 
rege  Francorum ,  in  praesentia  nobilium  viro- 
rum  Yidelicel  Pétri  prœpositi  de  Nanto  ,  et  Mal- 
fredi  de  Rocadun ,  atquc  Fredelonis  de  Barre , 
et  Bermundi  de  Sommerio  in  quo  castcllo  bec 
donatio  facta  est  x.  Kal.  Octobris  feria  vu. 

i  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Guillcm  du  Désert. 
■i  Ibid. 


In  nomine,  etc.  Ego  Bermundus  de  Salveo 
filius  Guarsindis  ,  et  Almcradus  frater  meus  de 
Andusa  filius  Ermengardis ,  simul  in  unum  do- 
namus  ecclesiam  sancti  Pclri  de  Mairoys  Domino 
Deo  ,  et  sancti  Salvaloi  is  Gelloncnsis  cenobii ,  et 
vivifie»  Cruci ,  et  sanclo  confessori  Christi  Guil- 
lelmo ,  et  abbati  Gausfredo ,  et  monacbis  jain- 
dicli  cenobii  presentibus  et  fuluris,  etc.  ad 
proprium  alodem  pro  universis  facinoribus  lan- 
torum  criminum  nostrorum  ,  et  pro  patris  nos- 
tri  Bernardi  anima,  et  de  genilricibus  nostris- 
supramemoratis,  etc.  Facta  est  hœc  donatio  anno 
h.  xlii.  régnante  Francorum  rege  Aianrico,  in 
prxsenlia  nobilium  virorum  Malfredi  de  Roca- 
dun ,  Fredolonis  de  Barre ,  et  Alcberii  de  Pau- 
lba,  et  Arcmanni  Gausfredi  de  Alga ,  et  Pétri 
de  Agrefolia ,  et  Guillermi  Gausfredi  de  sancto 
Bonilo ,  el  Arberli  de  Ladipiian ,  Arnardi  de 
Rocbasadola  el  Emenonis  de  la  Fareta. 

(  VERS  L'AS  10W  «.) 

In  nomine  Dominî.  Ego  Almeradus  de  An- 
dusa  ,  et  uxor  mea  Enaurs,  donamus  altari  sancli 
Salvaloris  Gellonensis,  et  abbati  Gausfredo 
medielalem  fisci  noslri  in  terminio  Andusanico  , 
in  parrocbia  sancli  Martini,  ut  per  intercessio- 
nem  sanclissimi  confessoris  Cbristi  Guiilelmi , 
donet  nobis  Deus  infantem  qui  honori  suo  prœ- 
esse  valeat ,  fecimusque  hoc  don  «m  in  praesentia 
Arnaldi  de  Rocbas-adult ,  et  Armandi  Gaufredi 
de  Alga  ,  et  Pontii  de  Maireria ,  et  Raymundi 
Halpcrrie  ,  el  Duranti  vicarii  de  Drunas.  Facta 
est  haec  donatio  feria  prima ,  vu.  Kalend.  Martii 
(  Forte  Aprilii  ) ,  in  die  sanclo  Pascttac ,  rég- 
nante Aianrico  rege  Francorum.  S.  Almeradi  et 
uxoris  suae  Enaurs ,  qui  hoc  donura  fecerunt ,  et 
Arnaldi ,  et  Armandi ,  et  Pontii ,  et  Fredeloni 
de  Barre. 


CXXXV11I. 

Vente  de  l'évèché  d'Alby  par  Bernard  vicomte  de 
Tille,  et  FroUire éveque  de  Niâmes  son  frère. 


(  vers  l'an  10r>8  ».  ) 

Brève  inemoratio  de  placito  et  eonvenientia 
qose  fecit  Bernardus  vicecomes ,  et  Froterius 

i  Ibid 
?  Ibid. 
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episcopus ,  ad  Bernardum  Aimardum  et  Guil- 
lelmum  filium  ejus,  de  episcopatu  de  Albi  qui  est 
fonda  tus  in  honore  sancta»  Cecili* ,  vel  de  quanto 
•d  ipsum  episcopatum  pertinet  vel  perlinere  vi- 
detur.  Donamus  ergo  Froterius  et  Bernardua  ad 
Guillelmum  filium  Bernardi  ipsum  episcopatum 
suscriptum  post  inorlem  Amelii  episcopi  :  ut  si 
intus  se  fecerit,  aut  alium  episcopum  fecerit, 
benedicere ,  in  vita  sua  habeat  Guiilermus  ipsum 
episcopatum  suprascriptum,  post  mortem  Amelii. 
In  tali  vcro  ratione ,  ut  teneant  Froterius  epis- 
copus  et  Bcrnardus  frater  ejus  in  pignore ,  et 
medietate  de  ipsa  dominicatura  de  ipso  epis- 
copatu, excepto  sacra  Uones,  et  missas,  et  pœnl- 
tenlias,  et  reccptos,  et  excepto  gallinas  et  paleas 
et  ligna ,  et  excepto  candelas  de  servitio,  et  illos 

feos  qui  sunt  vel        debent  recipere  qui  ba- 

buerint  de  manu  Guillermi  ;  et  de  ipsos  donos 
quos  donavcrint ,  habeat  Froterius  et  Bernardus 
fraterejus  medietatem,  excepto  viginti  solidos, 
et  viginti  solidos....  et  ipsum  donum  non  debent 
minuare  ad  damnum  vel  ad  ingannum  de  ipso 
Froterio  et  Berna r do  ;  istas  pignoras  supras- 
criptas  teneal  Froterius  et  Bcrnardus ,  per  quin- 
que  millia  solidorum  vel  sol i datas  appretiatas 
justis  appretiatoribus.  Et  nisi  donaverit  Guii- 
lermus ad  Frolerium  vel  ad  Bernardum  duo 
millia  quingentos  solidos  vel  solidatas,  débet  re- 
cipere medietatem  de  pignore  ;  et  nisi  dederit 
alia  duo  millia  quingentos  solidos  vel  solidatas , 
habeat  tolam  suam  pignoram  de  manu  Froterii 
et  Bernardi ,  et  infra  duos  menses  ex  quo  bene- 
dictus  crit  ad  episcopum  ,  Guiilermus  débet  do- 
nare  ad  Ponlium  comilem  duo  millia  solidatas  à 
justis  preliatoribus,  et  ad  a|jos  duos  menses  mille 
solidos  vel  solidatas,  et  ad  alios  duos  menses  duos 
mille  solidos  vel  solidatas  :  et  si  Guiilermus  mor- 
tuus  fucrit  anlequam  sit  benediclus  ad  epis- 
copum, habeat  Pelrus  fraler  suus  de  manu  Fro- 
terii et  Bernardi  pro  ipso  dono ,  et  per  ipsa  m 
convenientiam. 


CXXXIX. 

SoûmiMion  de  l'abbaye  de  Yieilmur,  i  l'église  de  Nolre- 
Daine-du-Puy. 

(  veas  la>*.  1038  «.  ) 

In  nomine  Domini  Dei  a?terni  et  Salvatoris 
nostri  Jesu  f.hrisli.  Ego  Isarnu*  et  Frolardus , 
magnum  et  salis  licitum  esse  videlur  domum  Dei 
jrdificarc  ubique  ,  et  de  rébus  nostris  honorare 

'  Archives  de  I  abbaye  de  Vieilimir. 


alque  concedere,  audientes  praedicationem  et 
mérita  sanctorum  palrum ,  quia  eJeemosyna  à 
morte  libérât  animam.  Hase  cognoscentes  nos 
peccati  macula  onuslos ,  compuncti  de  snperna 
cœlorum  pie  taie ,  supplicantes  ejus  misericor- 
diam ,  ut  pius  et  misericors  Dominus  sit  in  pec- 
calis  nostris,  propterea  concedimus  alque  tra- 
diraus  ipsum  coenobium  de  sancta  Maria  ,  quod 
est  fundalum  vel  consec ratura  in  pago  Albiensi , 
in  ministerio  Velus-murense ,  juxta  alveum  qui 
à  rusticis  vocitalur  Agod ,  ubi  pracesl  domna 
Guisla  abbalissa  una  cum  norma  ancillarum  Dei 
'  ibidem  famulanlium  ,  omnia  qu*  babemus  in  illo 
loco  de  Vetus-muro  quac  ad  monasterium  per- 
tinent ,  vel  in  antea  pertinere  videnlur,  tam  de 
hxredilale  quam  de  corn  par alione  vel  adqui- 
sitione,  in  domibus,  ecclesiis,  terris,  vineis,  vel 
eremis,  pralis,  pascuts,  sylvis,  aquis  aquarumve 
deeursibus ,  omnia  et  in  omnibus,  et  nihil  exinde 
ad  opus  nostrum  reservamus.  Sicut  obtinemus 
jamdiclum  locum  altingere  ,  cedimus  vel  do- 
namus Dco  Patri  omnipolenli,  filioque  ejus  uni- 
getiilo  Domino  noslro  Jesu  Chrislo  ,  et  Bealas 
Mariœ  Virgini ,  vel  ad  locum  illum  qui  est  fun- 
datus  vel  consccralus  in  ipso  podio  quem  vocant 
Anicium  :  in  tali  vcro  ratione  ut  ipsum  monas- 
terium suprascriptum  de  Vetus-muro  exinde  sit 
bonoralum  et  construclura ,  et  qui  aliquid  re- 
fectionis  aut  carilalis  inde  habuerint,  exhorare 
non  pigeai  pro  genitoribus  genitricibusque  nos- 
tris ,  seu  parentum  omnium  nostrorum  vivorum 
alque  dcITunctorum  ,  neenon  et  per  nos  peccali 
l»ondere  pr&'gravalos,  et  per  proies  nostras,  ut 
veniam  et  remedium  à  Domino  adipisci  me- 
reamur.  Volumus  enim  ut  cunclis  diebus  omnia 
qua;  supra  tenuimus,  in  poleslate  et  dominatione 
sancta?  Mariae  de  Anicio,  et  de  ipso  Podio,  et  ad 
episcopos  et  canonicos  ibidem  Domino  servientes, 
ipsum  monasleriura  suprascriptum  cura  suis  al- 
loué bus  ,  permaneat  |>erenniter.  Abbalissa  vero 
et  monacba?,  elomnes  ibidem  Domino  servientes 
prasentium  scilicet  et  fulurorum,  lia»c  omnia  ita 
obtineanl  usandi,  fruclificandi,  gnbernandi ,  sive 
regulariter  faciendi  qua>  voluerinl  habeant  li- 
centiani  ;  et  si  illi  episcopi ,  aut  canonici  bene 
regunt  ipsum  locum  supranominalum ,  pcrsol- 
vant  ipsa  abbalissa,  vel  ipsae  monachx  quae  ipsi 
loco  deservierint ,  ad  ipsum  episcopum  ,  vel  ad 
ipsos  canonicos  de  sancta  Maria  x.  solidos  per 
unumquenique  annum.  Si  quis  sane,  qnod  ficri 
minime  credimus  esse  venlurum ,  homo  fucrit , 
qui  hanc  mercedem  largitionis  inqiiielarc  prae- 
sumpseril ,  pro  peccalis  nostris  anima;  illius  sit 
obligadis ,  qua*  pro  bac  rc  cupimus  esse  pur- 
galuiii ,  cl  quantum  à  diclo  Icinporc  meliorala 
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haïe  omnia  superius  scripta  fuerint ,  quadruplum 
compooere  facial  ad  eam  ecclesiam,  prout  patres 
sanxerunt ,  et  per  unumquemque  annum  usque 
in  perpctuum  offcrat  abbalissa ,  aut  monachae 
quae  deservierint  ipsi  loco  adcpiscopum  ipsos  x- 
decem  solidos  suprascriptos,  et  cantet  episcoptis 
missam  ,  et  absolvat  animam  famuli  dicta  Isarni , 
etctigant  abbatissam  ipsae  monachx  et  clerici  de 
ipso  loco  sancUe  Mariœ ,  unam  de  ipsa  congre- 
gatione  secundum  pnescriplum  sancti  Benedicti. 
qualem  invenire  potucrint  meliorem ,  quae  ipsum 
locum  régal ,  cl  eas  bene  doceat  sine  ullo  dono . 
sicut  Dominas  dixit  ad  discipulos  :  gratis  ac-' 
ceptslis,  gratis  date  ;  et  quae  non  volueril  introire 
in  illam  congregationem  secundum  Domini  pne- 
ceptum  ,  et  per  suam  donum  ,  et  per  suam  po- 
tentiam  ,  aut  per  suam  superbiam  introierit , 
anathema  fiât,  elextranea  à  lumine  sanctae  Dei 
ecclesia?,  et  cum  Juda  lscariolh  parliceps  fiât  in 
saecula  sa>culorum  amen,  el  in  antea  isla  carta , 
vei  scri|ilura  isla  firma  permaneat  omni  tem- 
pore.  Facla  carta  vel  scriptura  ista  in  mcnse  Oc- 
lobris  sub  die  feria  m.  régnante  Aenrico  sere- 
nissimo  regc,  et  Isarno  vicecomitc,  qui  istam 
scripluram  fieri  jussit,  et  firmavit,  et  firmarc  ro- 
gavit.  S.  Frotardi ,  S.  Uemigii ,  S.  Frndelone  ,  S. 
Guisla  vicecomitissa,  S.  Amelii  ponlificis ,  S.  Ra- 
mone ,  S.  Guisla  abbalissa.  Robcrlus  scripsit  ut 
orenl  pro  anima  Gualleri  cl  Bcrnardi. 


CXL. 

Eilrail  de  quelque»  Charte»  touchant  les  comte*  de 
Bcsalu  ,  de  Comminges  et  de  Provence. 

(a.v<.  1038  «.) 

Anno  *.  xxxvm.  post  Incarnationem  Domini , 
anno  viti.  rognante  Henrico  regc  in  Francia  filius 
Roberti ,  anno  xxiv.  quod  cepil  domntis  Wilelmtis 
lerrani  suam  regerc  ,  accepil  Willelmtis  abba 
cœnobium  sancti  Martini  de  Lcnis  ad  regendum. 

(  as*.  1039  ».  ) 

Ego  Asinarius  AUtonis  sennior  de  Tena ,  cum 
matre  tnea  domna  Veiasqueta  ,  cl  uxorc  mca 
douma  Gaiinda,  pro  me,  el  pro  filiolis  meis  Gar- 
scaAsinario,  cl  Forlunio  Asinario,  banc  karlam 
vel  pneceptum  à  paire  meo  senn.  Allume  Gar- 
sanco ,  et  à  me ,  et  à  cœleris  majoribus  mois 
multolies  laudatam  el  firmatain  ,  denuo  lodo  cl 

i  Archives  de  l'archevêché  de  Narhonne. 
s  V.  Aguir.  concîl.  Hisp.  lom.  3.  p.  136. 


affirmo ,  et  in  perpetuuin  valituram ,  quantum 
ad  meum  jus  spécial ,  jubeo.  Et  tibi  patri  spi- 
riluali  domno  Alhelmo  abbati ,  el  monachis  in 
praedicto  monasterio  lecum  Deo  et  beatae  Marias 
se r vienti bus  ,  ilerum  slatuo  et  confirmo ,  etc. 
Facla  charta  laudationis,  aflimationis,  et  dona- 
tionis  in  ccclesia  praedicti  monasterii ,  in  festo 
sancti  Slephani ,  quando  domnus  Pi  pi  nus  Con- 
vennarum  cornes ,  paler  uxoris  me«  domine  Ga- 
lindae  ,  a  domno  Alhelmo  abba  le  coma  capilis 
detonsa ,  in  sua  et  suorum  monachorum  sodetate 
rccepttis,  Slephanus  vocatus  inde  fuit,  et  filio  suo 
Bcrnardo  comiti  benedixit.  Quod  factura  est  in 
era  m.  lxxvii.  régnante  Domino  noslro  Jesu 
Christo ,  et  sub  ejus  imperio  gloriosissîmo  regc 
Ranimiro  cum  uxore  sua  domna  Hirmesenda 
regina  régnante  in  Aragone ,  fratre  suo  Gon- 
disalvo  in  Ripa-curtiaet  Superarbe,  comité  Rai- 
mundo  in  Palliares ,  venerabili  Vinifredo  archie- 
piscopo  in  Narbona  sedente,  domino  Hetribaldio 
episcopo  in  Orgello ,  Garseano  episcopo  in  Ara- 
gone, domnus  Alhelmus  abbas  beatae  Marias  exis- 
tera,  ego  senn.  Asinarius  Athonis,  hanc  charta  m 
confirmationis  et  novae  donationis  manu  propria 
subscripsi ,  uxor  ejus  domna  Gaiinda  confirmo. 
Aymericus  monachus  exaravil,  praesentibus  Ber- 
nardo  Convenarum  comile,  et  Villelmo  Orgelli- 
lanae  ecclesia;  archidiacono. 

(a™,  hwo  «.) 

Sacro-sancta?  Dci  ecclesia?,  etc.  Ego  Berlrannus 
cornes,  cedo  inonaslerio  Montis-majoris  in  Castro 
Tarascone  mcam  dominicaluram  el  meam  par- 
lem  de  porto ,  in  comilalu  Avenioncnsi  in  villis 
Laurata  et  Grevesonc  meam  dominicaluram  ,  in 
comilalu  Arausico  in  villa....  meam  dominica- 
luram ,  in  comitatu  Cavillieo,  in  villa  Avcllanico 
meam  dominicaluram ,  in  comilalu  Aqucnse ,  in 
villa  Pertuso  medietatem  de  decimo  et  meam 
dominicaluram  ,  in  comilalu  Tolonense  in  villa 
Gerildae  meam  dominicaluram ,  in  villa  Albinoseo 
quarlam  parlcm  in  pralis,  vincis,  pascuis,  eremo 
et  cullo ,  et  partem  meam  in  caslello  novo  quod 
Gualterius  conslruxil ,  etc.  Facta  cartula  vuu. 
Cal.  Maii  feria  iv.  luna  vu.  régnante  Domino 
noslro  Jesu  Christo ,  anno  ab  Incarnalione  Do- 
mini m.  xl.  GofTredus  cornes  firmavit,  etc. 

(  VERS  l/A*  10*3  ».  ) 

Ego  in  Dei  nomine ,  lcterius  de  Soiomiacho,  et 
Fonlius  de  Gaugacho ,  douamus  Deo  et  sancto 
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Salvatori  Gellonensi ,  ecclesiam  sancti  Hilarii 
qua;  dicitur  Spidonia ,  in  comitatu  Vivariensi , 
in  suburbio  castri  qaod  dicitur  Pradellas  ,  in 
prsesenUa  doroni  Stephani  epi&copi  de  Podio ,  et 
Odilonis  Saloraonis ,  etc.  Facta  est  donatio  ista 
Fer.  v.  iv.  Id.  No  ve  m  bris  lemporibus  Ainrici 
régis. 


CXLI. 

Vente  du  cbileau  de  Montaigu  en  Albigeois,  Taite  à 
Frolaire  étèque  de  Nismes  el  ao  vicomte  Bernard  son 
frère ,  et  serment  de  Pons  comte  de  Toulouse. 

(  vers  t'A*  10*0  «.  ) 

Magnus  est  tilulus  cession  is ,  in  quo  nemo  po- 
lest  aclum  largilalis  inrumpere  ;  sed  quidquid 
gratnito  animo  et  prompla  volnntatc  donalur, 
libenter  débet  ei  cui  collala  fuit  h«c  cessio  in 
inrevocabili  modo  perenniter  stabdire.  Qua- 
mobrem  ego  Bernardus  Foramundus  cedo  vel 
dono  ad  aliquos  homines  nomine  Frolerio  epis- 
copo,  et  Bernardo  vicecomili,  illum  m  eu  m  alo- 
deni  de  ipso  caslello  de  Monte -acuto,  sictit  Ber- 
nardus Foramundus,  et  Bernardus  Aymericus, 
et  sicut  Keymundus  Adematus,  el  Jusc  Aldoinus, 
et  Bernardus  Ermengaud  concordaverunt  et  di- 
viserunt,  présente  Bernardo  viceeomitc,  et  Gc- 
saldo  Rigualdo,  in  sursuni  vas  illo  caslello,  ad 
alodem,  ut  facial  Frôlerais  episcopus,  et  Ber- 
nardus vicecomes  quidquid  facere  voluerint  de 
ipso  alode  suprascripto ,  cl  pro  ipso  alode ,  sicut 
superius  scriptum  est,  dederunt  Frolerius  epis- 
copus ,  et  Bernardus  vicecomes  Bernardo  Fora- 
mundo  trecenlas  solidalas.  De  repelitione  vero 
si  quis ,  ego  Bernardus  Foramundus  aul  ullus  de 
hteredibus  meis ,  conlra  banc  cartam  vindilione 
isla  inquietarc  prasumpserit,  non  babeat  poles- 
tatein  faciendi ,  sed  slabilis  et  lirma  maneat  omni 
temporc.  Facta  caria  vendilio  isla  sub  die  feria.... 
in  mense  Julio  régnante  Aianrieo  rege.  Signum 
Bernardo  qui  earla  vendilione  isla  lirinavil  et 
firmare  rogavit.  S.  Josue ,  S.  Amelii ,  S.  Rey- 
mundo. 

De  isla  liora  in  anlea  non  decebra  Poncius 
Cornes  Bernardum  vicecomitem  lilium  Girberga, 
de  illo  caslello  quem  vocanl  Monlem-aculum  , 
nec  de  ipsa  for  lia  quœ  ibidem  est  el  in  anlea  facta 
erit ,  n'ol  li  tulru  Poncius  coûtes  ,  et  non  li  de- 
vedara,  nec  bomo,  nec  fœmina  pro  suo  ingenio, 
nec  pro  suo  concilio.  Si  bomo  est  aul  fœmina  qua; 
Bernardo  vicecoimlc  lo  tolta  adi  devedolen  et 
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deeepia ,  Poncius  cornes  filius  Emma ,  cum  illo 
Immine  et  cum  illa  fœmina,  flnem  nec  socielalem 
non  te nra  ad  damnum  Bcrnardi  vicecomili  ;  et 
adjutor  erit  Poncius  cornes  ad  Bernardum  vice- 
comitem de  ipso  hominc ,  o  de  ipsa  fœmina ,  sine 
inganno  et  sine  deceptione ,  utquc  recupcralum 
liabeat  Bernardus  vicecomes  illud  caslellum  de 
Monte-arulo;  et  si  Poncius  cornes  poluerit  recu- 
perare  ipsum  caslellum ,  in  potestate  Bernardi 
vicecomilis,  lo  redra  sine  inganno,  et  sine  de- 
ceptione et  sine  lucro.  Sicut  superius  scriptum 
est ,  si  o  tenra  et  si  o  alendra ,  Poncius  cornes , 
contra  Bernardo  vieccomile ,  et  ab  forfaclo  et 
sine  forfaclo,  si  comprobat  n'ol  redra,  qui  ip- 
sum caslellum  lollere  voluerit  à  Poncione  co- 
mité, quai  comprobat  que  combalre  non  o  ausa 
venent  per  batala. 

CXL1I. 

Rétablissement  de  l'abbaye  de  Létal. 

(  VEBS  l'A*  1040  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Convenerunl  in  unum  ho- 
norali  lolius  provincial  Lezatensis ,  in  praesentia 
domni  Bernardi-Raymundi  episcopi  Cosedera- 
densis,  ipsius  ecclesiœ  auxiliarii  et  procuratoris  , 
ut  id  lionore  Domini  omnipolenlis  et  omnium 
sanctorum  caperent  consilium  de  opéra  sancti 
Atilonii  conslruenda,  et  ut  perfecte  et  honestc 
boc  opus  incaeptum  fieret ,  adhibuit  idem  prœsul 
jam  norainatits  in  adjiitorium  u.  casales ,  quos 
redemit  de  Bcrnardo-Willelmo  uno  cavallo  ,  et 
est  unus  situs  in  parrochia  sancli  Andréa;  de  ipsa 
Isla ,  et  alius  in  villa  quam  dicunt  à  Redalenens. 
El  ipsas  plancas  similiter  iste  monachus  jamdic- 
lus  Gaucelinus  ex  sua  adquisilione  ,  etc.  con- 
cesseruntab  hoc  opus  pnesul  jamdiclus  ,  caete- 
rique  monaclu  sub  ejtts  inslilulione  conslilutt , 
ut  illum  alodem  quem.  A.  cum  suis  cohxredibus 
dédit  sancta?  Trinitati  altare  ,  in  hoc  nomine  vel 
sancla-  Crucis  eonsecrato  in  Lezato ,  qui  est  par- 
rochia sancli  Ghrislophori  à  Salmeras  ultra  alvei 
Gironis  ,  ul  semper  maneat  per  obedientiam  ad 
ipsum  opus  ,  cl  in  aloda  quem  dicunt  à  Vaile- 
nigra ,  dcdil  Pontius  Bernardus  cum  maire  el 
fralre  et  suis  coha;redibus  ,  aliquid  de  alode 
quem  iuvicem  habebant  simili  1er  ad  hoc  opus,  ut 
salvi  liant  :  el  iu  villa  I.iciago  ,  Aymelius  Ray- 
naldus  et  fraler  su  us  Bcncdiclus  dederunt  de 
possessione  sua  ,  conciliante  el  aflirmanle  Allo- 
nc-Amelio  el  fralre  suo  et  maire  illorum  Vierna, 
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ut  ibi re*  illorum  salva?  fièrent;  similiter  et  Gnil- 
lelmus-Servatus  in  Quintiano  dedil  ad  salvilatem 
faciendam,  et  Atto-Eicius  cum  suis  hacredibus 
dederunt  in  Virago  ad  salvitatem  faciendam.  Do- 
navitetiam  et  ad  hoc  opus  Raymundus-Arnaldus 
de  Aura ,  et  uxor  sua  et  filii  sut  ipsa  m  ecclesiam 
qiuc  est  in  alode  Francone,  ubi  vocanl  à  Lenado. 
Ad  hoc  optis  quidam  venerabilis  homo  Sancius- 
Eicius  nomme ,  cum  conjuge  sua  et  filiis  Ray- 
mundo  et  Wilbcrto ,  dederunt  in  ipsum  alodum 
de  Gatlanga  mediclalem  de  ipsa  ecclesia,  et  unum 
casaient  et  censùm  qui  ex  ipsa  salvilate  proderit. 
Ha-c  omnia  quaî  suprascripta  sunt  dederunt  si- 
mul  il li  qui  supra  noininati  sunt  et  alii  multi 
quorum  nomiita  non  sunt  nobis  nota  ad  cons- 
truendam  ecclesiam  beali  Antonii,  vel  melio- 
randam  sacram  basilicam  sancti  principis  apos- 
tolorum  elhercique  clavigeri  Pétri ,  ut  seinper 
pcrmancal  omni  tempore  ad  dictum  opus  per- 
fecle  facicndum  ,  et  impetranda  Dei  genitricis 
oinniumquc  angetorum  suflragia,  simulque  om- 
nium electorum  clomenliam  ,  alque  divinam  mi- 
scricordiam  accipcre  mercantur  à  Chrislo  Do- 
mino noslro  omnipotentissimo ,  bravium  viUe 
aHcrnœ ,  et  salulis  reniuncrationein  ab  origine 
nmndi  pra  paralis  ab  codein  conditore  qui  est 
rex  gloria».  Amen. 


CXLI1I. 

DecrctH  du  concile  de  Tulujes  dans  le  Ronuilloo ,  où  on 
éublit  la  p.ii  et  U  tréte  de  Dieu. 

(  a  yn.  1041  *.  ) 

Ha?c  est  pa\  conlîrmata  ab  episcopis  ,  et  ab- 
balibus,  et  comitibus,  neenon  vieccomilibus,  et 
ca*leris  magnatibus  Deurn  timcntibiis  in  epis- 
copatu  illo ,  videlicel  ut  ab  isla  die  et  deinceps 
nullus  fiomo  ecclesiam  non  infringal,  neque  spa- 
Uum ,  neque  cxmcterium ,  nec  mansioues  quae 
in  circuitu  ccclesiaj  sunt  aul  crunt,  usque  ad  xxx. 
ecclesiaslicos  passas. 

Ecclesias  aulem  illas  in  bac  dcfTensione  non  po- 
nimus  in  quibus  castella  facla  sunt  aul  erunl  :  eas 
vero  ecclesias  in  quibus  raptores  vel  fures  prse- 
dam  vel  furta  congregaverunt ,  vel  malefaciendo 
inde  exierunt,  ant  illuc  redierunl,  tamen  salvos 
esse  jubeinus  ,  donec  querimonia  malefacti  ad 
episcopum  illius  aut  ad  sedem  et  convcnUim  ca- 
nonicorum  ejusdem  sedis  prius  perveniat.  Quod 
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si  idem  episcopus ,  aut  prxfati  canonici  ejti&dem 
sedis  se  faligaverlnt  malefactorum  vi,  et  ille  inde 
justitiam  facere  nolil ,  postea  ex  mandato  prae- 
dicli  pontificis  vel  praefalorum  canonicorum  ipse 
malefaclor  seu  res  ejus  non  salventur  in  eadem 
ecclesia.  Ille  autem  homo  qui  ailler  ecclesiam  in- 
vaserit,  aut  aliis,  exceplis  supradiclis  malefac- 
loribus ,  aliquid  ibi  malefeceril ,  aut  ea  quaj  in 
circuitu  ipsius  ecclesiae  sunt  usque  ad  xxx.  ecclc- 
siasticos  passus  irruperit ,  sacrilegii  composi- 
tionem  cmendx,  praefali  et  querelanli  malefacla 
in  duplo  restituât. 

Item  placuit  ut  clericos  qui  arma  non  porta- 
verint ,  aut  monachos ,  seu  sanclimoniales  ullus 
homo  invascril,  neque  injuriant  facial  eis,  vel 
aliqua  malefacla.  Communia  vero  canonicorum 
vel  monachorum  seu  sanctimonialium ,  vel  eccle- 
siastica  allodia  in  possessiones  quas  ecclesia;  nos- 
tri  cptscopalus,  vel  clerici  arma  non  ferentes,  aut 
monacht  seu  sanclimoniales  tuentur,  ullus  homo 
non  infringal ,  aul  aliquid  inde  diripial  :  quod  si 
fecerit  in  duplo  eis  componat. 

Simili  1er  conftrmaverunt  ut  nullus  homo  in  isto 
episcopalu  illo  prcdam  non  faciat  de  equabus  vel 
pullis  earum  usque  ad  médium  annum,  neque  de 
bobus,  neque  de  vaccis,  neque  de  asinis  aut  asi- 
nabus ,  neque  de  ovibus  veruccibus  vel  agnis , 
neque  de  capris  vel  hircts,  vel  eorum  fœtibus. 

Mansiones  vero  pagensium  vel  clericorum  ar- 
ma ferentium  ,  et  columbaria  et  palearia  ullus 
homo  non  incendal  vel  deslrual.  Villanum  autem 
et  villanam  ,  et  clericos  arma  non  ferentes ,  et 
monachos  seu  sanclimoniales  ullus  homo  non  sit 
aususoccidere,  vulnerare,  vel  debilitare,  neque 
apprehendere  vel  distringere ,  nisi  propler  suam 
culpam  quam  praedicli  habeanl  faclam ,  et  non 
dislringaut  eos  nisi  per  solum  directum,  el  tamen 
hoc  non  fiât  nisi  prius  querelando  se  faligaverint, 
sictit  supradictum  est.  Pagensibus  autem  vesti- 
menta  non  aufferanlur,  neque  vomeres,  neque 
ligones ,  olivela  vero  non  incendal  vel  comburat , 
non  fructus  eorum  dissipet. 

Item  conslitulum  est  ul  nullus  homo  pignoret 
alterius  res  pro  plivio  vel  pro  alio  quolibet  ne- 
golio  quod  alicui  vel  cum  aliquo  fecerit,  quamvis 
ille  solverit.  Quicumqtte  enim  banc  pacem  quam 
pra?di.\imus  infregeril ,  et  il  1  i  cui  eam  infregeril 
infra  xv.  dies  in  simplum  non  emendaverit ,  sic 
dies  xv.  Iransierint,  in  duplum  componat,  quam 
duplicalionem  liabeat  episcopus  ille  et  cornes  qui 
eam  rem  dirigere  fecerit. 

Treugam  elenim  Domini  confirmaverunt  for- 
liter  priedicli  episcopi ,  videlicel  ut  omni  tempore 
tenerentur  ab  omnibus  christianis  ab  occasu 
quarte  feriac ,  id  est  Mcrcliorii  die ,  usque  ad  or- 
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tu  m  solis  n.  férue ,  id  est  Lunis  die.  Item  conli- 
nuatim  lenealur  à  prima  die  adventus  Domini 
usque  ad  oclavas  Epiphanie  Domini  qnando  fes- 
tivitas  sancli  Hilarii  agitur.  Hem  similiter  con- 
tinuai im  teneatur  à  die  Lunis  quae  antecedil  capul 
jejunii,  usque  ad  diem  Lunis  qui  est  primus  post 
diem  Dominicam  octavarum  Pentecostes.  llem 
vigiliœ  et  festivitales  invenlionis  videliect  et  cxal- 
talionis  dominieae  Crucis,  et  in  tribus  vigiliis  toti- 
demque  festivitatibus  sanctae  Mari» ,  vigili»  et 
festivitales  omnium  apostolorum  ,  vigilia  et  fes- 
tum  sancli  Laurenlii ,  festivitales  insuper  cum 
eorum  vigiliis  posuerunt  in  banc  religionis  ob- 
servatione  ,  scilicet  sancti  Paulî  Narbona?  ,  et 
sancli  Baplistae  Joannis,  sanctorum  item  apos- 
tolorum ,  ac  sancti  archangeli  Michaëlis ,  sive 
sancti  Martini  confessoris ,  item  vigilia  et  fes- 
tivitas  omnium  sanctorum  ,  similiter  in  quatuor 
tempora  posuerunt  in  tait  observanlia.  Praediclos 
autem  dics  qui  sunt  in  treuga  Domini  confir- 
maverunt  prsdicli  episcopi  cum  omnibus  pra- 
cedentibus  et  sequentibus  noetibus,  videlicel  ab 
occasu  solis  quando  ipsa  treuga  Domini  ingre- 
dilur,  usque  ad  ortum  solis  ipsius  diei  qua  egre- 
ditur.  Si  quis  autem  inlra  banc  prtedictam  treu- 
ga m  Domini  aliquot  malum  alicui  fecerit ,  in 
duplum  ei  componat ,  et  poslea  per  jndicium 
alquie  frigidae  treugarn  Domini  in  sede  illius 
emendet.  Si  quis  aulern  intra  banc  treugarn  vo- 
luntarie  hominem  occident ,  ex  consensu  ho- 
m in u m  ebristianorum  definitum  est ,  ut  omnibus 
diebus  vil«  sua;  exilio  damnelur,  si  fecerit  boc 
sine  casu  ;  si  autem  cum  casu  boc  fecerit ,  egre- 
diatur  tamen  à  terra  usque  ad  terminum  quem 
episcopus  et  canonici  testimaverint  esse  impo- 
nendnm.  Si  quis  vero  inlra  banc  treugarn  se  mi- 
serit,  ac  aguaitvel  ipsum  aguait  stabilierit  pro 
morte  vel  apprehensione  alicujus  bominis,  aut 
pro  apprehensione  al  ter  i  us  castelli ,  et  tamen  si 
hoc  agerc  non  poluerit ,  similiter  emendet  ad 
jndicium  episcopi  et  canonicorum  ejus  ipsam 
treugarn  Domini ,  sicuti  facercl  si  fcci&set  quod 
agere  tenlavit. 

llem  prohibuerunt  ne  inlrantibus  Iiis  conli- 
nuatis  treugis,  videliect  lempore  adventus  Do- 
mini seu  quadragismrc,  nullus  castrum  vel  muni- 
tionem  œdilicare  prtesumat,  nisi  xv.  diebus  anle 
praedirlas  conlinnatas  treugas  hoc  inchoaverit. 
de  prredicta  autem  pacc  et  Ireuga  Domini  querela 
ad  episcopum  vel  ad  ejus  canonicos  seu  fatigatio 
omni  tempore  fiât,  et  sicut  superius scriptum  est 
in  pace  de  ecclesiis  ista  fiai.  El  ipsi  in  quibus 
episcopus  vel  canonici  jamdicUe  sedis  se  fatiga- 
verunt  de  redirectione  prsedictx*  pacis  vel  treugae 
Domini ,  sive  fidejussores  vel  hostalici  pro  pace 


vel  trouga  Domini ,  malam  fidem  inde  portantes 
episcopo  vel  canonicis  prjcdiclis  excommuni- 
centur  ab  episcopo  vel  canonicis  eju&dem  sedis 
cum  prolectoribus  el  juvanlibus  se ,  quandiu  se 
contcnderinl ,  sicul  infraclores  pacis  el  treugx 
Domini ,  et  ipsi  el  rcs  eorum  non  babcantur  in 
treuga  et  pace  Domini. 

CXLIV. 

Election  d'Alimbarge  abbesse  de  Mini  Génie». 
(  as>.  10*2  *.  ) 

Dum  liquido  pateal  quod  unaquseque  fidelium 
persona  jusle  pieque  vivendo,  sibi  ascribat  jura 
regiminis,  seque  paralam  gradiendo  viam  fide- 
liler  firmilerque  secundum  posse  regat  ;  sanxe- 
runl  tamen  peritissimi  spirilalesque  viri ,  ut  unus 
qui  sapientia  ac  prudentia,  boni  ta  te  el  humililate, 
aliisque  quam  pluribus  virlulibus  caeteros  ante- 
cessit ,  principatum  alque  dominalioncm  super 
dominicum  gregem  oblineat  ;  quatenus  cum 
palma  Victoria; ,  se  gregemque  sibi  commissurn 
ad  aclesua  régna  inlroducat ,  quia  non  est  per- 
sonarum  acceplor  Deus,  nec  est  diserclio  maris 
et  faeminx' ,  sicul  agi  cporlel  in  sexu  masculino , 
ita  etiam  et  in  fieminco.  Hanc  considérât^  ratio- 
ncm  sanctimonialcs  puella;  ,  Dcoque  dicala;  vir- 
gincs  nobilibus  orlae  nalalibus,  degenles  in  mo- 
naslerio  S.  marlj riis  Geucsii ,  quod  est  situin  in 
comitalu  Magalonensi ,  in  suburbio  caslro  Subs- 
tanlionense ,  in  loco  qui  antiquo  nomine  Marcia- 
nicus  vocatur,  rudi  vero  vocabulo  Carus  nuncu- 
palur  locus,  quod  Judila  quxdam  sancUmouialis 
fsemina  jure  beredilario  sediticavil.  Uno  aniino 
parique  consensu  ibi  proposuerunl  quandam 
pucllam  nomine  Alimburgis,  clarbsimo  generc 
cxorlam,  specie  pulcberrimain ,  bonilale  cons- 
picuam ,  in  universa  morum  honeslale  prae- 
claram ,  quae  eleclio  alque  conclamalio  facta  est 
in  anno  incaruationis  dominical  mxlii.  a;ra  mil— 
lesima  lxxx.  indictionc  x.  concurrenlibus  m. 
chrisliano  populo  célébrante  dominicain  sexa- 
gesimalcm.  In  hoc  eodemquc  anno  convenu» 
factus  est  apud  praefatum  locum ,  ibique  adve- 
niens  Arnaldus  gralia  Dei  sancUe  sedis  Maga- 
loncnsis  reverendissimus  poulifex ,  ordinavil  al- 
que benedixit  supradiclam  puellam  in  prasenlia 
scilicet  virorum  nobilium ,  id  est  Airardi  rjusdem 
sedis  archidiaconi  prœcipui  alque  mansionarii , 
el  in  praesenlia  Guillclmi  slrenuissimi  viri ,  el  in 
praîseulia  Elisiari  et  uxoris  ejus  qui  ejusdem 

•  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Genier 
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puella?  genilores  gloriantur,  caelcrorumque  no- 
bilium  quorum  nomina  longum  est  cnarrare. 
Ha-c  autcm  electio  ,  ut  omnibus  diebus  vila;  ejus 
super  quam  versa  est  inconvulsa  atque  illibata 
valeat  perinanere,  manihus  proprîis  sanclimo- 
nialium  superius  dictarum  firmata  est.  S.  Be- 
liardis ,  S.  Aurosœ ,  S.  Bonafuisset ,  S.  Didae  » 
S.  Pontiœ,  S.  Rixendis,  S.  Bellieldis,  S.  Sanciœ' 
S.  Guillburgs,  S.  Fredburgs.  Signum  Alimburgis' 


CXLV. 

Donation  do  comle  Pierre-Raimood ,  i  Téglite  de 
Betiers. 

(  iM.  1043  *.  ) 

In  nomine  Domini,  ego  Petrus-Raimundi  co- 
rnes, donator  sum  Domino  Deo,  et  sanrto  Nazario 
sedis  Bilerrensis.  Certum  quidem  et  manifestum 
est  enim ,  quia  sic  plaçait  apud  animis  mets  et 
placct ,  nuliius  cogenlis  imperio ,  nec  suadentis 
ingenio,  sed  propria  et  spontanea  mea  hoc  elegit 
bona  volunlas,  ut  Domino  Deo,  et  sanclo  Nazario 
sedis  Bilerrensis  aliquid  de  alodem  meum  donare 
volo ,  quod  ita  et  facio.  Dono  namque  et  legaliler 
trado  Domino  Deo,  et  sanclo  Nazario  sedis  Biter-  I 
rensis,  infra  muros  Biterris  civilate  ipsum  man-  ; 
sum  qui  est  situs  supra  murum,  sublus  ipsaec- 
clesia  vocabulo  sancli  Nazarii ,  quem  mansum  i 
comparavit  Isimbertus  presbyler  de  Benjamin  1 
Hebrxo  cum  consilio  Garsindis  corn  il  issir  malri  i 
mea?.  Sed  ego  Pelrus  jamdictus  tisque  liodie  pu- 
tabam  illud  injuste  delinere ,  et  nunc  considero 
cumulum  peccalorum  meorum ,  volo  pergere  in 
servitium  Domino  Deo ,  et  sanclo  Jacobi  Gallccix* 
et  propter  hoc  reddo  et  trado  Domino  Deo,  et 
sanclo  Nazario  sedis  Bilter rensis,  et  dono  ipsum 
mansum  supradîctum,  una  propter  rc médium 
anima;  mea? ,  scu  parentum  meorum ,  totum  et 
ab  inlegrum  cum  omni  voce  fundi ,  etc.  Facla 
carta  donalio  ista  m.  Cal.  Octobris  anno  Verbi 
incarnati  n.  xl  m.  indiclione  xi.  S.  Pétri ,  qui 
hanc  carta  donatione  ista  iieri  fieci ,  firmavi ,  et 
testes  firmare  rogavi.  Sig.  Willclmi  archidiaconi , 
S.  Raguerii,  S.  Lambertus,  8.  Ilelias.  In  Christi 
nomen ,  Tcudaldus  sacerdos  rogatus  scripsit  die 
et  anno  quod  supra. 

•  Cartulaire  de  la  cathédrale  de  Bezîers. 


CXLV1. 

Donation  de  Bertrand  comle  de  Provence  à  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Marseille. 

(  AR*.  1044  ».) 

Omnipolens  faclor  omnium  Deus  ineiïabilis  So- 
phie sue  disposilione  condens  cuncta ,  bominetn 
finxit ,  etc.  Quaproptcr  ego  Berlrannus ,  aulhore 
Deo  marchio  sive  cornes  Provinctas ,  non  irutne- 
mor  cjiis  beneficiorum  ,  ac  tritus  meorum  imma- 
nilate  scelerum ,  animalus  cliam  piorum  ipsius 
promissionum  ,  etc.  Tactus  divino  amore  et  cu- 
piens  restaurare  locum  in  comitalu  Sigisterico 
situm  ,  lerritorio  castelli  quod  nominatur  For- 
chalcherium  ,  in  honore  sancti  Promasii  conse- 
cralum  ,  ad  utilitalcm  et  servitium  servorum  Dei 
monachorum  ,  pro  remedio  anima?  mea; ,  mo- 
rts ac  filiorum  ,  et  gcniloris  mei  Willclmi ,  sive 
genitricis  mcae ,  eundem  locum  atque  ecclesiam 
cum  burgo  et  terris  qure  sunt  meae  possessionis 
jure  paterna»  hereditatis  in  circuilu  ipsius  eccle- 
sia? ,  sicut  habent  termini  eodem  loco  positi,  cum 
campis  et  vîneis ,  uglatis  et  garricis ,  etc.  Hsec 
suprascripta  omnia  Massiliensi  cœnobio  jam  su- 
perius dicto  dono ,  ac  reddo ,  ac  transfundo  ha- 
benda  sive  tenenda  et  perpetuo  possidenda ,  ut 
ibidem  manentes  monachi  et  abbates  fuluri  et 
présentes  sint  pro  nobis  oranles  Deuroque  sup- 
plicantes ,  ut  à  peccalis  solvamur  quibus  vincli 
tenemur.  Motum  autem  volo  esse  omnibus  nostre 
ditionis  hominibus  hedificare  et  construere  me 
velle  locum  ecclesiae  sancli  Promasii  prae  caHeris 
qui  sunt  in  mea  potestale  ad  servitium  Dei  om- 
nipotentis ,  ut  superius  dixi  ,  sive  pro  pace  ac 
quiete  ac  mode r aminé  potestalis  à  Deo  nobis 
comnusssœ  ;  et  hoc  praecipue  commonemus  ac 
precipimus  vicariis  ;  vicecomilibus ,  fidelibus  , 
sive  omnibus  tiscalibus  nostris  ecclcsiastici  seu 
secularis  ordinis,  ut  nec  ego  nec  tilii  met  sive 
aliquis  successorum  meorum  ,  vel  qualiscumquc 
unquam  opposita  persona  hanc  helemosynam 
devotionis  nostrae  inrumpere  valeat  vel  audeat 
ullo  unqqam  tempore  ,  aul  aliquam  vira  inferre 
in  ecclesia  ,  loco ,  aut  burgo  sancti  Promasii , 
neque  per  arbergariam ,  neque  per  tolleraenlum 
etc.  Quod  qui  fecerit ,  nisi  intra  xv.  dies  ad  emen- 
dationem  venerit ,  ad  altare  et  monachos  ejus- 
dem  legem  sacrilegii ,  id  est  lxx.  solidos ,  et 
eversoris  pacis  incurrat ,  id  est  ut  exilium  subeat 

•  Grand  cartulaire  de  1 abbajc  de  saint  Viclor  de 
Marseille  ,  f\  1*8.  vers 
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Dei  omnipotent» ,  etc.  Et  ut  lira  helemosyna 
sive  oblalio  me»  devotionis  firmiler  inconvulsa 
permaneal,  manu  propria  firmo ,  et  archiepis- 
copos  et  episcopos  sive  nobiles  viros  ut  fi r ment 
libentissime  rogo.  Pacla  donatioann.  Incarnat, 
dominiez  uxluii.  indictione  xii.  Heinrico  rege 
régnante,  f  Berlrannus  marchio  sive  cornes  fir- 
mavi ,  f  Raimbaldus  Arelalensis  arebiepiscopus 
firm.  f  Hismido  Hebredunensis  arebiepiscopus 
firm.  f  Pelrus  archiepiscopus  Aquensis  firm. 
f  Slephanus  episcopus  Aptensis  firm.  f  Franco 
episcopus  Carpenloratensis  firm.  f  Petrus  epis- 
copus Vasensis  firm.  |  Udulricus  Tricastrensis 
episcopus  firmavit.  A  domno  Nicolao  papa  Ro- 
mano,  Benediclus  multis  postdictam  donationem 
expletis  diebus ,  hujuscemodi  cartam  sancto  Vic- 
tori ,  suisque  donavit  et  firmavit.  Berengarius 
vicecomes  firm.  Miro  vicecomes  firm.  Raimbal- 
dus de  Nica  fir.  Rostagnus  vicecomes  firm.  Wan- 
telmus  de  Oppesa  fir.  Rostagnus  Sigistericensis 
firm.  Poncius  filins  Aiclierii  fir.  Isnardusde  Nua- 
zella  firm.  et  Willelmus  frater  ejus.  Garncrius 
de  Drullia  firm.  Berardus  et  Autrannus  filii  ejus 
firm.  Auberlus  filius  Ingirbcrli  et  Sinardus  fra- 
ter ejus  firm.  Cota ro nus  de  Forchalcber  et  Pe- 
trus Avitus  firm.  Rostagnus  de  Poio  Alto  firm. 
Rostagnus  Carbonetlus  et  Rostagnus  Almcradus 
firm.  Wolverand.  miles  A  relaierais.  Nevolongus 
firm. 

Acta  publiée  in  consilio  apud  Barbarai. 

Ego  Villelmus  cl  ego  Gausfredus  comités  sive 
marchiones  Provinci» ,  filii  praefali  Berlranni , 
boc  supradictum  donum  sive  reddilionem  quam 
paler  noster  fecit ,  libenler  ac  voluntarie  mo- 
nasterio  sancta;  Maria;  et  sancti  Victoris  Mas- 
siliensis,  monachisque  ejus  propriis  manibus 
firmamus ,  et  testes  subscriplos  firmare  manda- 

Berengarius  filius  Berengarii  vicecomitis  dona- 
vit et  firm.  Willelmus  de  Venasca  firm.  Bermun- 
dos-Gautelmus  firm.  Aldcricus  à  Ligno  firm. 
RoduUus-Cataronus  et  Vicardus  de  Sadulafirma- 
verunt. 


CXLVII. 

Consécration  de  l'église  de  l'abîme  de  saint  Martin  de 

Les 

(an?.,  m*  ».) 

In  nomine  sancta;  et  individus  Trinilatis.  H.tc 
est  notitia  dolis ,  qua;  facla  est  ex  consecralione 

«  Archives  de  l'église  de  Narbonne. 


cœnobii  almi  confessons  et  pnesulis  Martini , 
quod  est  fundalum  in  comilatu  Feooliotensi ,  in 
valle  antiquitus  vocitata  Bolleearne ,  quod  alio 
nomine  vocalur  Lenis  ,  juxla  fluvium  qui  dicilur 
Atax.  Anno  mxlv.  Incarnalionis  Dominiez  Eihen- 
rico  aulem  régis  Francise  xv.  jussu  domni  Gui- 
fredi  sanctic  prima;  sedis  Narbonensis  arebiepis- 
copi ,  venit  Guifredus  Carcassonensis  ponlifiex 
cum  maxima  mullitudine  populi  ad  dedicandam 
basilicam  prœscripti  cœnobii  cujus  primatum 
tenet  jamdicti  venerandi  pnesulis  Martini  altare , 
juxta  qualem  requiescunt  pignora  sanclorum 
confessorum  Jasti  elLazari,  ubictiam  sunt  al- 
la ria  à  dextris  videlicet  in  Salvate-ris  mundi  no- 
mine ,  et  omnium  sanclorum  ,  cum  reliquiis  ibi 
repertis ,  et  perpétua;  Maria;  virginis  cum  pre- 
ciosis  ex  vestimentis  ipsius  non  par  va;  quantitatis 
parlibus.  Idem  etiam  titulus  orationis  consistil 
honore  dilecli  domni  Jobannis ,  ut  quorum  una 
fuit  à  Domino  commissa  societas  virginatis ,  sit 
à  fidelibus  Chrisli  communis  vola  veneratiouis. 
Aliorum  vero  ,  quorum  ibi  sunt  reliquia;  sanc- 
lorum tanla  fuit  reperta  mullitudo ,  ut  hominî- 
bus  quidem  incognila,  sed  soli  cognilori  om- 
nium sint  manifesta  Domino  :  unde  bisdem  prar- 
sul  Guifredus,  Dei  et  sanclorum  ejus  duclus 
a  more ,  prarcipicnle  suo  melropolitano  domno 
Guifredo  ad  cujus  diocesim  perlinet  bisdem  lo- 
cus,  qtiicquid  à  Christi  fidelibus  coUatum  fuit 
vcl  fuerit  ibi  à  priscis  Yel  fuluris  temporibus,  ila 
sub  dorainalione  abbalum  ejusdem  loci  et  mo- 
nachorum  ibi  degentium  observari  instituit ,  ut 
in  omnibus  praediis  alodium  illorum ,  nulla  sit 
persona  potens  vcl  inferior  qua;  vim  alicujus 
servilii  sibi  audeat  vindicari ,  et  bominibus  illo- 
rum infra  cunclos  terminos  eorum  constslen- 
tium.  Sunt  aulem  termini  ejusdem  quos  on*- 
nium  credimus  esse  salvationem  ,  de  una  parle 
in  ipsa  Erola  qua?  in  Cor«  bariola  ;  de  alia  parte 
in  ipso  colle  de  Olivis,  in  capile  ipsius  via 
qua;  venil  de  Artosolo  ;  de  alia  parle  ad  locum 
qui  dicilur  Venlerolas  in  via  qua;  venit  de  Bal- 
bianas  ;  de  alia  parle  ad  ipsum  gradum  supe- 
riorem  ad  ipsa  faga  in  via  qua;  venit  de  Coro- 
nulis.  Addidil  etiam  huic  conslitulioni ,  ut  nemo 
sit  ausus  contra  abbalem  vel  monachos  ejusdem 
loci  aliquam  forciam  inferre ,  aut  ad  eumdem 
locum  confugientem  insequi  infra  praediclos  ter- 
minos ,  ctiamsi  sit  reus  alicujus  malefacli.  Si 
quis  vero  de  pœnilenlibus  ad  ipsum  venerit  lo- 
cum ,  liceat  cum  ibi  quandiu  volueril  manerc , 
et  divinum  officium  audirc ,  et  ab  oinni  sententia 
culpœ  sicul  c.Ttcros  clirislianos  solulum  esse. 
C.onsensu  quoque  archiprarsulis  Guifredi  et  alio- 
rum episcoporum  sua!  ditioni  respicientium, 
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ordino  alque  constiluo  ego  Guifredus  Carcas- 
soncnsis  cpiscopus,  ul  nullus  successoruin  nos- 
troruin  episcopus  pnelibalum  monaslcriom  vel 
subjacenlcs  sibi  ecclesias  quorum  haec  sunt  no- 
mina  :  sancti  Pétri  de  Pelra-lala ,  sancti  Johannis 
de  Combrito  ,  sancUe  Mariée  de  Coronulis ,  sancti 
Slephani  de  Voluta ,  sancti  Michaëlis  de  Artosolo 
aliquo  modo  excommunicare  vel  interdicere , 
•ut  aliquem  censum  ab  eis  exquirere,  vel  in 
aliquo  infesta re  valeal  :  sed  his  omnibus  juxta 
nostrain  deliberationem  incontaminaté  perma- 
nenlibus  aulorilalis  nostra  pagina ,  nunc  et  in 
perpeluum  sit  ei  pro  munilione  non  incongru  a. 
Quicumque  igitur  pro  salute  anima?  vel  corporis 
sui  ad  ulilitatem  ejusdem  ioci  mobilibus  vcî  im- 
mobilibus  rébus  aliquid  contulerit ,  et  in  con- 
fessione  Christi  migralurus  ex  hoc  saeculo  ad  eum 
se  déporta  ri  destinaverit ,  et  ibi  requieverit ,  à 
Domino  indulgenliam  et  requiem  sempiternam 
eonsequi  se  confidat ,  et  ex  nostra  parle  quantum 
nobis  commissum  est  à  Domino  vicario  beati 
Pétri  absolutum  se  sciât.  Guifredus  sancla* 
primac  sedis  Narbonenats  arebiepiscopus ,  liane 
conslilutionem  vel  consecrationem  lieri  man- 
dans,  omnibus  praesenlibus  vel  futuris  sua;  dio- 
cesis  episcopis  firmare  decrevit ,  cl  manu  pro- 
pria subscripsit,  ut  quidquid  in  ca  dcffinilum 
est  observare  ab  omnibus  audienlibus ,  ut  sil  à 
Domino  gratia  benedielionis  cunclis  obedienli- 
bus ,  et  aliter  contra  nostra  m  jussionem  trans- 
grediendo  agenlibus ,  sit  sententia  excommunica- 
tionis  sub  vinculo  analhematis ,  nisi  Domino  ins- 
pirante digne  satisfacial  Deo ,  et  abbati ,  atque 
monachis.  f  Oliv»  Ausonensis  episcopi ,  f  Ber- 
nardi  Bilerrcnsis  ccclesise  pnesulis.  f  Domni  Pé- 
tri Jerundensis  ecclesix  ponliticis.  f  Domni  Ar- 
naldi  Tolosanensis  episcopi.  f  Domni  Willelmi 
Ifrgellensis  ecclesias  anlistitis.  f  Domni  Berengarii 
Elenensis  ecclesiae  episcopi.  |  Domni  Bernardi 
Cosoronensis  ecclesiae  prxsulis.  f  Malfredi  arclii- 
diaconi.  S.  Pontii  custodis  ecclesiœ,  qui  hanc 
dolem  sive  consecrationem  scripsit  die  et  anno 
quo  supra. 


CXLVIII. 

Accord  entre  Frotaire  éveque  de  Nismes ,  et  Guillaume 
évèque  d'Alby. 

(  VERS  L'AS  t(WS  ».  ) 

Brève  memoralorio  quod  Froterius  episcopus 
fecit  in  ad  suos  homines  vas  Guillermum  episco- 

•  ArchiTcs  de  léalisc  dAlby,  et  carlul.  de  Foix , 
catwe  tB. 


pum,  et  Guiliermus  cpiscopus  vas  Froterium 
episcopum  ,  de  finem  que  fecissenl ,  et  concor- 
diaru  sine  inganno  inter  se  tenuissenl.  De  pigno- 
ribus  quas  babent  de  episcopalu  Guiliermus 
episcopus  impignoraliim  à  Froterium  episcopum, 
ut  ei  eas  non  tollel  neque  forciet  suo  sciente  vas 
dampnum  Frolerii ,  fos  quantum  Frolerius  ei 
laxalum  habet  suo  scienle  ,  adque  suum  aver 
Guiliermus  episcopus  ei  reddat  per  talem  conve- 
nientiain  quoque  modo  ei  convenlum  habet.  Ubi 
Guiliermus  episcopus  suum  aver  à  Froterium 
episcopum  reddiderit ,  Frolerius  episcopus  eum 
appréhendât  sicut  convenlum  habet  suo  scienle. 
Si  incombre  Frolerius  habel  factum  à  vita  Guil- 
lermi  ul  ei  jacet,  convenit  Guiliermus  cpiscopus 
ad  Froterium  episcopum,  ut  teneat  pacein  et 
trevam  Domini,  et  tenerc  faciat  sicut  Amelius 
episcopus  melius  lenuit,  el  lencre  fecit  suo  sciente 
sine  inganno.  De  illa  canonica  quo  Rogerius  pa- 
rafonita  constitua  cum  aliis  clericis  sancti  Salvii 
per  totum  annum,  illa  terra  el  ille  bonor  quae 
laxata  est  et  donala  sancti  Salvii ,  cl  in  anlea  erit 
laxala  sive  donata  in  isla  canonica  suprascripta , 
sicut  laxaverunl  el  donaverunt  donatores,  sic 
fiai.  Si  donatores  istius  honoris  infrascripbe  in 
vita  sua  gardam  elegerinl  siculi  fecerint,  sic  fac- 
tum fiât,  et  posl  discessum  illorum  successores 
introeant  ad  consilium  clericorum  istius  cano- 
nica; suprascripta;,  et  k  consilium  episcopi  sine 
redemptione  el  sine  reva.  De  ista  bora  in  anlea 
de  illos  domines  ni  de  illas  fœminas  qui  mortui 
fuerint  eos  ni  eas  redimere  faciat ,  fos  quant  illi 
donaverinl  vel  ha-lemosynam  illorum  Iaxaverint 
sine  forcia.  Illos  sacramentos  que  Guiliermus 
episcopus  habet  factos  ad  Froterium  episcopum 
de  episcopalum,  de  abbadias,  el  de  illum  cas- 
tellum ,  et  de  illam  civilalem  ul  recognoscat  et 
/»  pleviscat  per  sua  fide  el  U  teneat ,  el  de  illas 
fines  quae  ad  Froterium  fecerit  et  ad  suos  homi- 
nes quod  teneat  eas  suo  scienle  per  fidem  sine 
inganno.  lllo  sacramenlo  quem  Froterius  fecerit 
à  Guillermo  episcopo  ut  recognoscat  et  teneat 
suo  sciente  per  iidein  sine  inganno. 


CXL1X. 

Abandon  fail  par  Garsinde,  vicomtesse  deNarboiu» ,  * 
Pierre  comle  de  Carussonne ,  de  plusieurs  domaines  du 
diocèse  d'Agde. 

(awn.  4(Mr}«.) 

In  Dei  nomine,  ego  Garsendis  guirpisco  ad  pe- 
trnm  comitem  ipsos  alodes  et  fevos  qu«  fuerunt 

i  Chât.  de  Foix,  cartul.  ca?**e  lit 
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Willeimi  vicccomilis  el  Garsindis  fîliœ  ejus,  prae- 
ter  ipsum  caslellum  de  Mesoa ,  et  de  ipsum  alo- 
dem,  et  prœtcr  tertiain  partem  de  ipso  alode  de 

Florenciaco  cl  de  Roviniaco ,  el  praeler  et  de 

Granolcirias  et  de  Gaschiniolas,  et  prteter  par- 
tem terliam  de  castello  sancti  Pontii  et  de  parro- 
chia  de  Maloscanos ,  et  de  ipsum  alodem ,  et  prœ- 
ter  tertiam  partem  de  Vairaco  cum  suo  lerminio, 
siguire  potero  ante  sanctam  fidem  per  alodem. 
Omncs  alios  alodes  et  fevos  qui  fuerunt  Willelmi 
vicecomitis  et  Gliae  ejus  Garsindis,  guirpisco  ad 
Petrum  comilem  sine  ulla  reservalione,  et  de 
meo  jure  in  suo  trado  dominio  et  polcstate,  ad 
faciendum  înde  quidquid  voluerit.  De  repelilione 
vero  dico  quod  si  ego  Garscndis  aut  ullus  de  lise- 
redibusvcl  propinquis  meis,  aut  quilibet  bomo 
aut  subrogata  persona  evencrit  qui  banc  mcam 
guirpitionem  infringerc  voluerit,  non  liceat  hoc 
facere ,  sed  componat  in  vinculo  ipsum  alodem 
et  ipsum  fevum  superius  scriptum  duplum  el  me- 
lioratum ,  et  in  anlca  haec  mea  guirpitio  «rma  et 
slabilis  permaneat  orani  tempore.  Facta  caria 
guirpilionis  iste  xvi.  Kalcndas  Aprilis  ,  anno 
Verbi  incarnati  ».  xtvi.  rognante  Henrico  rege. 
S.  Garscndis  qui  banc  guirpitionem  fecit  el  fir- 
mavit,  et  Ormare  rogavit.  S.  Gauceliui,  S.  Be- 
rengarii,  S.  Pontii,  S.  Albcrti,  S.  Matfredi,  S. 
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Roslagni,  S.  Pontii 
fredus  presbyler  scripsit. 


Pétri,  S.  Pelri-Sigarii.  Sic- 


CL. 

ion  faite  à  U  eatbMralede  Narbonne  par  l'arche- 
T^qoe  Gaifred  et  le  vicomte 


(ASM*.  10*8  ».) 

In  nominc  sanclrc  et  individua:  Trinilalis ,  Pa- 
tris  videliect  cl  Filii  el  Spirilus  sancli.  Ego  Gui- 
fredus ,  divina  annucnlc  gratia  sancUe  ac  primai 
sedis  Narbonensis  cccleske  sub  tilulo  sanclorum 
marlyrum  Jusli  et  Pasloris  dicaUe  archiepisco- 
pus ,  una  cum  Bercngario  vicccomile ,  et  uxorc 
illius  Garsindc ,  eorumque  filiis  Ra) mundo ,  Pc- 
tro ,  et  Bernard/) ,  cognoscentes  praidia  ccclc- 
siaslica  ab  anlecessoribus  nostris  ad  canonicam 
sanclorum  Jusli  et  Pasloris  marlyrum  donala  , 
non  possc  sufficerc  canonicis  ibidem  Domino  scr- 
vientibus ,  uno  codemque  consensu  donamus 
alque  concedimus  prœfalac  canonicœ  decimam 
omnium  piscium  quos  noslri  hommes  qui  habitant 
Narbonae ,  lam  in  Coirano  quam  in  Villa-nova 
sive  eliam  in  burgo  ullra  pontem  apprehendc- 

«  Carluloirc  de  Ia  cathcMralc  de  Narbonne. 

tomi:  III. 


rinl  in  ipsis  aqualibus ,  de  ipso  gudo  quod  voca- 
lur  Caprapicla  ,  et  de  ipsa  CaprapicU  usque  in 
stagnum  de  ipso  rivo  Alaxis,  sive  in  aqualibus 
molendinorum  ipsius  ponlis,  sive  in  ipsa  rcs- 
clausa  episcopali,  neenon  et  in  mari,  sive  in 
stagnis ,  seu  in  fluminibus  alque  paludibus.  Et 
insuper  donamus  ad  prsefatam  canonicam  déci- 
mas de  ipso  sale  quod  exierit  de  ipsis  salinis  quœ 
sunt  de  Lutobanna  usque  ad  ipsam  Foz ,  cl  de 
villa  Judaica  usque  ad  Narbonam ,  cxccplo  illo 
sale  quod  exierit  de  alode  Judaico  quod  hodie 
habenl ,  illam  videliect  partem  qusc  in  opus  illo- 
rum  Judœorum  exierit,  et  exceplis  piscibus  quos 
apprehenderint  homines  qui  habitant  in  alode 
sancli  Pauli,  et  exceplis  bis  qui  capti  fuerint  in 
ejusdem  alode ,  et  excepUs  iilis  salinis  quos  labo- 
raverint  praïdicti  homines  qui  ha  bi  la  ni  in  alode 
ejusdem  sancli  Pauli ,  et  cxceplo  illo  sale  quod 
laboralum  fuerit  in  ejusdem  alode.  Illorum  eliam 
piscium  décimas  quos  ipsi  homines  apprehende- 
rint ,  et  ipsius  salis  quod  ipsi  laboraverint,  dona- 
mus ad  canonicam  sancti  Pauli.  Ego  deinceps 
Garsindes  prœfala ,  videliect  illas  relineo  déci- 
mas illius  salis  quod  laboralum  fueril  in  alode 
sancli  Pétri  qui  vocatur  Clarus ,  et  non  dono  eas 
m  prœdictum  donum.  Haec  autem  omnia  supe- 
rius, videlicet  décimas  omnium  piscium  cl  sali- 
narum  donamus  ad  praîdiclos  canonicos  SS  Jusli 
et  Pasloris  et  S.  Pauli ,  ut  ab  hodierno  die  et 
tempore  canonici  praefalarum  ecclesiarum  ha- 
beant  in  canonicam.  Ego  Guifredus  archiepiscepus 
dono  ad  prœfatam  canonicam  sanclorum  Jusli 
et  Pasloris  eliam  lerram  x.  modiorum  ad  anno- 
nam  per  annum  unumquemque  infra  unam  le- 
guam  ab  urbeNarbona  ;  immo  eliam  et  ego  Gui- 
fredus pontifex  dono  ad  canonicam  prafaloruin 
marlyrum  de  ipsis  honoribus  clericalibus  qui 
sunt  de  ipsa  ecclesia  ,  scilicet  de  abbaua  sancli 
Pauli  quando  eam  dedero ,  ipsius  doni  decimam 
parlem  quod  ad  opus  meum  exierit.  Simililer  et 
de  abbalia  sancUe  Mariae  de  Quadraginta ,  et 
sancli  Laurenlii,  alque  de  archidiaconatibus 
sive  sacrislania  ipsius  ecclesia;  sanclorum  Jusli 
et  Pasloris ,  sive  ipsorum  canonicorum  qui  fevos 
habenl  de  ipsa  ecclesia  sanclorum  Jusli  el  Pas- 
loris ,  decimam  partem  quod  ad  meum  opus 
exierit.  Illorum  aulem  canonicorum  sanclorum 
Jusli  cl  Pasloris  qui  fevos  non  habenl ,  dono  ad 
pra?dictam  canonicam  terliam  partem  ipsius  doni 
quod  inde  exierit.  Haec  igilur  omnia  superius 
scripla ,  ego  Guifredus  prarfalus  arebipr«sul , 
et  ego  Bercngarius  praefatus  vicecomes  ,  cl  uxor 
mea  praîfata  Garsindes ,  filiique  noslri  Raymun- 
dus,  Pctrus  et  Bernardus,  ideo  donamus  ad 
pracdiclas  canonicas ,  ul  divinum  servitium  sein- 
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per  in  eis  cxercealur  ,  et  noslrorum  peccatorum 
vincla  pncfatorum  sanclorum  inlerccssionibus 
absolranlur.  Si  vero  quod  absit  nos  supradicli 
donalores ,  elc.  Acla  est  aulem  scriplura  ipsius 
donalionis  vim.  Kal.  Mai! ,  anno  domimea:  Incar- 
nationis  xl.  post  millesîmum  et  octavum ,  anno- 
que  xviu.  régnante  Aienrico  rege.  S.  Bercngarii 
vicecomilis ,  S.  Garsindis  vicecomiliss» ,  S.  Ray- 
mundi-Berengarii ,  S.  Pétri  clcrici  fratris  ejas  , 
S.  Bernardi  fratris  islorum ,  qui  banc  donalio- 
ncm  fecimus  ,  eamque  scribi  jussimus  cl  Urina- 
vimus  ,  firmarique  rogavimus.  S.  Malfrcdi  ar- 
cliidiaconi ,  S.  Guiffredi  arebidiaconi.  S.  Ray- 
mundus  levila ,  S.  Ermcngaudi-Arnalli.  S.  Pctri- 
Amehï,  de  PorU-regia. 


CLI. 

Dfgufrpi»wtnciil  Î«U  en  faveur  de  l'abbaye  de  Leiat ,  en 
présence  de  Raymond  marquis. 

(  VEBS  L'AM  1018  *.  ) 

Appropinquanle  elenim  mundi  terminio,  elc. 
Ob  banc  igilur  amorcm  fuit  quidam  bomo  nomine 
Sicfredus  qui  cognominalus  fuit  Bellus  ,  jacens 
in  leclo ,  ulliino  segritudinis  suae  tempore  convo- 
cavit  amicos  suos  ad  se ,  Ardman ,  et  Gérard  , 

el  Berlranduin  presbylerum       consilialus  est 

i laque  cum  ipsis  el  fecil  donalionem  Domino 
Deo ,  et  sancto  Pelro  aposlolo  Lezadensis  cœno- 
bii ,  de  ipso  alode  qusc  videbalur  babere  vel  pos- 
sidere  in  terminio  de  villa  qux  dicitur  de  Spanis 
etc.  Advenicnle  igilur  morlis  tempore  quo  Glii 
sui  vel  parentes  qui  suprascripli  sunl  migrarenl 
ab  hoc  saeculo ,  inventa  est  baec  aulborilas  ab 
abbate  vel  recloribus  sancti  Pétri  Lezadensis  ,  et 
manifeslata  est  ab  eis  coram  vicinis  vel  judicibus 
terrae  :  contra  banc  aulhoritalem  sine  teslibus 
qui  dicebantur  se  hoc  vidissc,  vel  audisse,  cx- 
surrexit  mulier  Amelii ,  cl  filii  sui  Arnaldus  et 
Ramundusqui  tcslificali  sunl  rein  banc  inauditam 
esse.  Contra  hos  exlitit  domnus  Bcrnarduscpis- 
copus  sedis  Coseranicse ,  sub  cujus  tuilionc  idem 
loeus  vel  redores  subdunlur  ipsius  loci ,  cl  con- 
testatus  est  ei  non  dimillere  illis  nisi  per  rectum 
judicium  et  Dei  manifeslalionem.  Imperantc 
ergo  Ramundo-Guillelmo  et  judicanle,  conven- 
tum  est  inler  eos  ut  dccerlarent  duo  cerlalorcs 
qui  nunquam  se  dcccrlassent  nisi  per  hoc  judi- 
cium. Consiliala  est  itaque  ba;c  mulier  una  cum 
fil  ils  suis  cum  vicinis  sive  auditoribus  qui  hoc 
\crbum  tcsUCcabantur ,  et  nutu  Dei  actum  est 

>  CailuU;rede  rabbaye  dp  Lczat. 


ut  haberent  recognilionera  quia  hoc  verbum  à 
Sicfredo  paire  illorum  diclus  esset ,  et  caria  per 
ipsius  mandamenlum  scripla  fuisset ,  et  in  prœ- 
senlia  domni  Petroni  episcopi ,  el  Guilaberli  de 

Laurago ,  et  Ramundo-Guillelmo        et  Ra- 

mundo-Amelio  de  Asca ,  monstralum  est  et 
omnibus  manifestalura  ,  non  se  ausos  fuisse  hune 
judicium  expeelasse,  nec  banc  dccerlalionem 
suslinerc ,  et  in  prascnlia  domni  Ramundi  mar- 
cbionis ,  el  aliorum  bonorunt  hominuro ,  id  est 
Guillelmi-Alhonc  de  Keir ,  elc.  in  atrio  sancli 
Pclri  de  Cela  sub  die  feria  iv.  sic  se  guarpierunt, 
elc.  Facla  caria  ipsa  vel  guarpiloria  in  mense 
Augusli  sub  die  feria  quarla  régnante  Anrico 
rege  ,  elc. 


CLII. 

Extrait  de  quelque*  Chartes. 

(  A*X  10*8  *.  ) 

Ego  in  Dei  nomine ,  Girberlus  vicecomes  et 

uxor  mca  Nobila  et  filius  meus  Bernardus  

donamus  sancto  Salvalori  Gellonensis  cenobii, 
et  ligno  Cbristi,  sancto  Willelmo  confessori 
Clirisli ,  unum  mansum  in  valle  que  vocalur 
Sers ,  in  loco  qui  dicitur  Kalahc  ,  et  est  ipsura 
mansum  in  suburbio  Castro  Carlatcnsc ,  etc. 
Facla  donatio  isla  feria  un  ut.  non.  Oclobris  , 
Luna  xxiii.  régnante  Aianrico  rege  ,  etc. 

(  vers  l'am  1050  ».  ) 

Hic  est  brevis  remcmoralionis  de  donum  quem 
fecit  Raimundus-Guillclmus  ad  Pétrone  comité 
avunculo  suo,  de  ipsa  villa  quam  vorant  Magri- 
niano  cum  suo  terminio  et  cum  suas  adjacentias 
de  ipsa  villa  suprascripla  ,  et  de  suo  alode  su- 
prascripto.  Ego  Raymundus  suprascriptus  dono 
ad  Pelro  suprascripto  isla  omnia  suprascripla 
pro  fevo  in  vila  sua ,  cxccplo  ipsas  balallias  ju- 
ralas  quem  Raymundus  relinct  ipsara  mcdicla- 
tem  quem  cornes  babere  débet.  Et  isluin  alodem 
suprascriplum  donat  Raymundus  ad  Pelronc 
cornes  suprascripto-  per  laie  conveiiicnlia  ,  post 
mortein  Pelroni  suprascripto  revertat  ad  Raymun- 
dum  suprascriplum,  aul  ad  infantes  suos  ipso 
fevo  suprascripto. 

<  Carlulaire  de  l'abbaye  de  S.  Gui  liera  du  Désert. 
2  Chai,  de  Foii ,  cartul.  cai*îc  15. 
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(\xm  l'an  im  ) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Chrisli.  Ego  P. 
magnus  cornes  dono  concedo  Deo  omnipolenli , 
et  sancUe  MarUc ,  et  sancto  mari} ri,  et  P.  R. 
abbali  Massiliensi ,  luisque  successoribus ,  polcs- 
talcm  et  eleclionem  et  dominationcra  quant  huc- 
usque  babui,  vel  alii  lenucre  pro  me,  lolum 
qualc  per  alios  teneo  et  tenui  in  monasterio 
Psalmodienst  sancli  Pelri  sineomni  maloingenio, 
cl  absolvo  et  guirpio  laudo  atquc  confirmo  lolum 
quod  acquisistis  vel  adquisiluri  cslis  lu  et  mo- 
nachi  lui  in  praediclo  cœnobio  de  Nemausensi 
episcopo ,  et  comile  sancli  ^gidii ,  et  ab  aliis 
principibus  vel  lakis  personis. 

CLIII. 

Fondation  du  Prieuré  du  Vigan. 
(  VERS  l/AS  I0S0  «.  ) 

In  nomine  Domini ,  Amen.  Hoc  est  exemplum 
sive  translatum  cujusdam  carUe  cujus  ténor 
talis  est. 

In  nomine  Domini  noslri  Jcsu  Cliristi.  Ego 
Poncius  cornes  Tolosanus ,  dono  locum  de  Vi- 
cano  Domino  Deo,  et  sancUe  Maria;,  cl  sanclo  Vie- 
tort  Massiliensis  monaslerii ,  cl  Raymuiidi-Karoli 
priori  ejusdem  loci ,  cl  aliis  monacbis  in  perpe- 
tuum  ;  quidquid  ibi  babeo  vel  baberc  dvbeo  in 
alodium  ,  cl  quidquid  laïcalis  persona  lenel  de 
me.  El  ego  Bernardus-Raymundus  qui  cogno- 
minor  Veirclus  ,  et  fralcr  meus  Dcusde  Malus- 
comptor  per  ipsam  convcnicnliam  donamus 
ipsum  Vicanum  Domino  Deo ,  et  sancla;  Maria;  , 
sanclo  Pelro ,  et  sanclo  Yiclori  Massiliensis  mo- 
naslerii ,  et  Rayimindo  priori  jam  praîdicto  cl 
abbalibtis  cl  inonaciiis  ibidem  Deo  servicnlibus 
la  m  prasenlibus  quam  futuris  ,  ut  Deus  mise- 
reri  dignelur  nobis  bic  el  in  xlcrnum  ,  et  ani- 
mabus  palrum  ac  malrum  noslrorurn ,  et  om- 
nium parcnlum  noslrorum.   Donamt»  lolum 
quantum  ibi  habemus  vel  baberc  possttmus  sine 
ulla  reservalionc.  Super  !ioc  donamus  mansum 
sancli  Baudillii  in  terris  jam  supradiclis  cum 
omnibus  perlinenliis  suis ,  heremos  el  cullus  ,  et 
prala ,  et  sylvas  cl  garrkes  et  aquas ,  el  ripas 
ex  omni  parle  ;  et  propter  istum  honorem  dona- 
verunt  Raymundus-Karolus  el  Radulfus  unum 
equtiin  optimum  Rernardo  Veiret ,  et  Dco-dalo 
Malcomplor ,  prasentibus  et  videnlibus  Petro 

'  Grand  cartul.  de  S.  Victor  de  Mantille 
*  Archive»  du  prieuré  du  Vigao. 


Begonis  de  Ex'uuax ,  Pandulfo  Despeyronc ,  el 
Adeinaro  Arcinan  ,  et  Berengario  de  Bosco ,  et 
Gallerius  Borrellus  de  Canlobrc ,  cl  Ademarus 
Rigualz  de  Cantobre  ,  et  Radulfus  de  Carsic  ,  et 
aliis  multis.  Berlrannus  Heleziars  cl  Ava  uxor 
ejus  jubenle  et  affirmante  Bcrnardo  Veyret  et 
Deusdc  Malcomplor  fralre  ejus ,  de  quibus  tene- 

banl  omnia  qua:  babebant  in  loco  prafalo  in  

simililer  donaverunl  lolum  quantum  ibi  babebant 
sine  omni  relenemcnlo  Domino  Deo  ,  el  sancla* 
Maris ,  et  monacbis  pro  rcdemplionc  animaruin 
suarum ,  vidcnlibus  et  audientibus  Roslagno  de 
Monlc-olim  et  Fredolonus  de  Cagozac  cl  Malbia 
Poliol.  Ayras  de  sancto  Laurent»  ,  cl  Bermundus 
fralcr  ejus  dederunt  simililer  lotttm  quantum  ba- 
bebant vel  babere  debucrant  in  loco  pra'falo 
Vicani  sine  ulla  reservalionc  omnipolenli  Deo, 
clsancUc  Marias,  et  sanclo  Pclro,  el  monacbis 
pra?senlibus  el  fuluris  pro  rcdemplionc  anima- 
rum  suarum.  Hoc  donum  el  banc  elemoswiam 
fecerunt  et  laudavcrunl  Bernardus-Ra>  mundus 
Veirclus  el  Dcodalus  Malus-comptor  frater  ejus, 
el  Berlrannus  Ele'uiars,  cl  Ava  uxor  ejus,  el 
Ayras  de  sanclo  Laurent» ,  cl  Bermundus  fra- 
ter ejus  cl  multi  alii  prasscnles  el  videntes.  Quod 
si  nos  jamdicli  donatores ,  elc.  Sciendum  vero 
est  quod  ego  Bcrtrandus  Paganus  pub!icus  nola- 
rius  Massiliensis  de  mandato  domini  l'Iberli  La- 
vanderii  majoris  judicis  curiae  palalii  Massilien- 
sis, el  ad  inslanliam  et  poslulationem  Guillclmi 
prioris  de  Vicano ,  boc  cxemplum  sive  trans- 
criplum  cujusdam  carie  sive  scriplure  quam  in 
quodam  libro  anliquissimo  cum  mullis  aliis  fac- 
tum  de  Vicano  conlingenlibus  ,  i»  biblinlbeca 
sive  in  armario  monaslerii  sancli  Vicloris  Mas- 
siliensis ubi  libri  anliqui  carie  el  instrumenta 
privilégia  el  alia  munimenla  reponunlur ,  in- 
veni  ;  et  de  verbo  ad  ver  bu  m  bona  fide  scripsi 
nihil  addito  mulalo  seu  diminulo  nisi  forte  dic- 
liones  abbrevialas  per  suas  litleras  prolrabendo 
vel  prolraclas  abbreviando  ,  cl  ila  legitur  bic  ut 
in  dicta  caria  sive  scriptura  coiilinclur.  Qui  dic- 
lus  dominus  judex  mil»  diclo  nolario  fccil  dictum 
mandalttm  in  ciniitcrio  sancli  Vicloris  Massilien- 
sis ,  anno  currcnlc  Domini  m.  ce.  tx.  indictione 
iv.  pridie  idus  Januarii,  in  praesenlia  el  lestimo- 
nio  domini  Raynaudi  de  Curlo-  loco  vicarii  Mas- 
siliensis,  Guillot  clerici  Hugonis  prioris  de 
Sara  ,  elc. 
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CLIV. 

Donations  failc*  à  l'église  de  Rodez  cl  à  l'abbaye  de 

(  aiw.  1051  *.  ) 

Moris  fuit  anliquilus  inclitorum ,  regiim  etc. 
Idcirco  ego  Hugo  Ruthcncnsium  cornes  et  mater 
mea  Ricardis  comilissa  ,  donamus  nos  ad  locum 
sacrum  qui  est  silus  in  pago  Rulhenico ,  et  est 
consecratus  in  honore  et  reverentia  Domini  et 
Salvaloris  nostri  Jcsu  Clirisli,  cl  sa  ne  ta;  Mariée 
malris  ejus,  et  beati  Pclri  principis  aposlolorum, 
in  quo  beatlssima  Fidcs  virgo  et  martyr  requies- 
cit ,  neenon  cl  bealissimus  martyr  Vinccnlius 
vcl  aliorum  sanctorum  continentur  rcliquiae,  cui 
vocabulum  est  Conchas ,  ubi  nunc  venerabilis  vir 
Odolricus  abba  praeesse  videlur ,  et  sub  cujus 
rcgimiiic  Aimcricus  reverendissimus  decanus , 
et  cuncla  congregatio  monachorum  degens  Do- 
mino scdule  ac  régula;  egregii  patris  Benedicti 
famulare  videtur,  propler  reverenliam  sanc- 
titatis  luci  ejus ,  et  pro  animabus  nostris ,  et 
pro  anima  Raymundi  comitis  ,  ut  exinde  no- 
bis  merces  aderescal ,  donamus  ccclesiam  nos- 
tram  qure  Tribonum  dicilur  omnipotenti  Do- 
mino ,  et  sanctae  Fidi ,  et  monachis  ejusdem  loci 
ad  alodum  ,  et  est  sita  ipsa  ecclcsia  in  pago 
Rulhenico  super  fluvium  Avarionis,  eu  m  no- 
vem  raansis  et  oclo  appendariis  in  ipso  alode , 
et  cum  bosciset  aquis,  piscatoriis  ,  etc.  In  tali 
convenienlia  ut  si  ullus  bomo  aul  fœmina  istum 
alodem  de  communia  monachorum  lulerit ,  ve- 
inant infantes  Hugonis  comitis  ;  aut  si  illi  mor- 
tui  fuerint,  unus  de  propinquis  suis  venial,  et 
accipiat  ipsum  alodem ,  etc.  Facta  est  hacc  cons- 
criplio  cartalis  anno  mu.  Incarnationis  Domini , 
indictione  11.  Luna  xxix.  x.  Kalendas  Februa- 
rii ,  feria  vu.  régnante  Hcnrico  rege.  S.  Ri- 
cardis comilissae  quae  cartam  islam  scriberc 
vcl  firmare  rogavit.  S.  Rodberli  comitis,  S.  Fidci 
comitissae,  S.  BerUe  comilissae,  S.  Bcrengarii 
vicecomitis ,  S.  Bernardi  archidiaconi  et  fra- 
trum  ejus. 

(  ans.  1051  ».  ) 

Jhesu  Christi  Domini  nostri  in  nomine ,  etc. 
Incipit  séries  olograpbi  quod  fecit  Alcherius  vir 
nobiliUte  prœcipuus  ut  apostolus  praecipit,  etc. 
Notum  ergo  sit  omnibus  Dominions  ,  quod  ego 

>  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques.  -  T.  Bahut. 
Auverg.  lom.  2.  p.  81. 
a  Archives  de  l'église  de  Rodei. 


Alcherius  quamvis  peccator  et  indignus  non  la- 
men  pictalc  cl  misericordia  Christi  diffisus ,  ob 
peccatorum  mcorura  remissionem,  et  gcniloris 
mei  Comarcbi,  parilerquc  genilricis  Trudgardis, 
scu  fratrum  meorum  adipiscendam  commis  - 
sorum  delictorum  indulgcntiam ,  post  mei  cor- 
poris  dissolulionem  rclinquo  simul  et  dono  ad 
allare  sanctae  Dei  genilricis  Mariae  Rutbenensis 
sedis ,  seniorisque  ecclesiae  aliquid  de  alodio 
meo,  quandam  sciliect  ccclesiam  sancti  Pclri  in 
comitatu  Rnthcncnsi  quae  vocalur  Ragnacus  , 
quam  jure  hacredilatis  hactenus  possideo ,  cum 
omnibus  quae  ad  eandem  ecclesiam  pertinent  et 
perlinerc  debent;  tali  modo  talique  tenore,  ut 
nullus  episcopus ,  nec  ulla  potestas ,  sed  neque 
aliquis  bomo  vel  fœmina  donarc  alicui  possit  ali- 
quid de  hoc  praediclo  alodio,  neque  per  alodium , 
neque  per  fevum ,  nisi  quantum  ad  praesens  do- 
nalum  est.  Quod  si  feccrint  veniant  Clii  Ricardi 
vicecomitis,  et  ûlii  Abonis  nepolis  mei,  et  ponant 
super  altarc  sanctae  Mariae  pracfatae  sedis  xx. 
solid.  Rulhenensis  monclae,  et  habeant  ipsam  ec- 
clesiam cum  omnibus  quae  sunt  ejusdem  ecclesiae. 
Dcniquc  ego  Alcherius  haec  omnia  ideo  dono 
pariter  et  concedo  praedictae  sedis  allari ,  ut  pon- 
tifex  ejusdem  ecclesiae  me  deffunclo ,  donet  Lute- 
vensi  episcopo  pro  offrendo  sacrificio  taudis 
Deo  x.  solid.  propter  rcmedium  anima»  mcae,  et 
absolutionem  meorum  peccatorum,  insuper  et 
canonicis  ipsius  sedis  sancti  Gcnesii  Lulevcnsis 
donet  lxx.  solid.  Raymundenses  in  communia , 
quin  ctiam  monachis  altaris  sancti  Salvaloris, 
quod  esl  silum  in  ecclcsia  in  villa,  donet  xx.  solidos 
similis  moneUe.  Horum  autem  denariorum  nu- 
merus  concludilur  in  c.  solidos  oplimis  Raymnn- 
densibus.  Facta  caria  hujusmodi  donationis  vm. 
Id.  Aprilis ,  anno  n.  ti.  ab  Incarnat.  Domini , 
régnante  Aianrico  rege.  S.  Alcherii ,  qui  hanc 
conscriplionem  fieri  jussit,  firmarique  rogavit. 
S.  Gaufredi ,  S.  Bernardi ,  S.  Ugonis.  Geraldus 
scripsit. 

CLV. 

Testament  d'Almerade  seigneur  d'Anduse. 

(ami.  1052  «.  ) 

Legalilcr  est  sancitum  atque  ab  anliquis  rec- 
toribus  definitum ,  ut  cui  quod  voluerit  facere  de 
sua  habilitate  potestas  sit  firma.  ldcoquc  im- 
plcntc  humani  gencris  conditore  à  quo  lotus  re- 
demplus  est  orbis,  per  quem  ecclesia  fidelis  dicta 
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regitur  à  suis  fidelibus  alumnis,  in  ejus  nomine 
seu  pneclara  dilcclione,  vel  gloriosissiuio  honore, 
anno  nui.  quo  dileclissimus  ipse  in  ulerum  Vir- 
ginia alnue  de  œlhcreo  descendit,  ldeo  ego  Al- 
meradus  ad  fioem....  vil»  Cbristi  valde  timere , 
eo  quod  anima  mea  tradita  non  essct  polestati 
diabolicac  ;  propterea  ut  in  œlhereo  collocari  me- 
reatur  regno,  et  à  clavigero  recolligi  glorioso, 
ex  multo  quod  in  hoc  posstdebam  sseculo  ejus 
potestali  aliquantulum  tradere  cupio,  quod  et 
facio.  Dono  et  concedo  ego  sitpradiclus  Alme- 
radus ,  ad  domum  sancli  Pelri  quae  est  si(a  in 
comitatu  Nemausensi,  sub  Castro  Salviensi,  dono 
alodem  mcum  qui  mihi  advenit  per  parentes 
meos,  et  est  ipse  alodis  in  comitatu  l'selico,  in 
terminio  de  Castro  quod  Petra-mala  nominalur, 
vel  in  ejus  deffensione  in  prœnominato  termino 
habetur,  ecclcsia  quae  est  consecrata  in  honorem 
sancti  Egidii ,  in  sylva  qusc  vocatur  Regudana  ad 
Portas ,  et  de  ipsa  ecclesia  et  de  ejus  cimclerio , 
et  de  villa  cum  suis  terminis  et  de  omnibus 
adjaccnliis,  et  de  cunctis  terminis  qu»  ad  su- 
pradictam  ecclesiam  et  ad  supradiclam  villam 
pertinent,  dono  ipsam  medietalem  quam  ego  su- 
prascriplus  Almerardus  habco,  et  quantum  ba- 
bere  debco  ad  monaslcrium  sancti  Pétri  supras- 
cripti  :  et  antequam  banc  donationem  sancto 
Petro  facerem ,  dedi  Clio  meo  Pelro,  et  propterea 
ot  filius  meus  Pelrus  det  suum  alodem  sancto 
Petro,  sicul  et  ego  donavi ,  dono  ad  filium  meum 
Petrum  quantum  babeo  in  castro  Andusiœ,  et  in 
succidimentum  ejus ,  et  in  alio  loco  totum  cas- 
trum  Barrae  et  omne  succidimentum  ejus ,  et  in 
suprascripto  castro  de  Petra-mala  et  in  succi- 
dimentum ejus,  quantum  liabeo  extra  hune  alo- 
dem ,  ut  lise  omnia  sint  et  in  melioralione  ;  tali 
veroratione  ut  filius  meus  Petrus,  hune  alodem 
suprascriptum  quem  ego  ad  domum  sancli  Pétri 
suprascripti  dedi ,  cum  honore  tenerc  facial  ad 
monachos  sancli  Pétri  praulicti,  et  si  illis  in  illo 
alode  rem  tulerit  vel  malutn  fecerit ,  filius  meus 
praediclus  audacler  deffendat ,  et  in  alode  prae- 
dicto  ullam  omnino  rem  non  retineat,  nisi  ut 
melius  et  à  Domino  crescat.  Et  ego  Petrus  filius 
Almerardi  suprascripti  alodem  prediclum  quem 
pater  meus  praedictus  dédit  ad  monasterium 
praediclum,  dono  et  firmiler  concedo,  et  in  po- 
tcstale  sancti  Pelri  suprascripli ,  cl  Domino  ab- 
bati  Petro  qui  est  abbas  sancti  Salvatoris  Gcllo- 
nensis  et  sancti  Guillclmi ,  et  dicto  priori  Guil- 
lelmo  Salvensi ,  et  omnibus  monachis  de  monas- 
terio  sancli  Pelri  suprascripli  qui  ibi  sunt  vel  in 
antea  fuerint,  in  illorum  potestate,  ego  Petrus 
praedictus  legaliler  trado ,  et  sine  ulla  reser- 
latione  dono  ;  sed  et  lantuiu  ibi  retinco  quia  si 


quis  in  alode  pracdiclo  malum  ad  monachos  prae- 
dictos  fecerit ,  ego  Petrus  fideliter  deiTendam  et 
illic  nuDum  servitium  accipiam.  Facta  hacc  do- 
natio  in  presentia  bonorum  hominum ,  'id  est  in 
praesenlia  Fredolini  Barrensis  et  filii  ejus  Gal- 
terii ,  et  Frcdolini-Raymundi ,  et  Theobaldi  de 
Nogarelo,  et  Armandi-Guifredi,  et  Guillelmi  fra- 
tris  ejus ,  et  Raymundi  de  Andusa,  et  Raymundi 
Spoleli ,  et  Alberli  de  Ledinhano ,  et  Ebraldi  de 
Vezenobrio ,  et  L'gonis  ejusdem  castelli ,  et  Pétri 
Manfrcdi,  et  Pelri  Rostagni  de  SaKio,  cl  Bernard 
Gaucellini ,  cl  Ponlii  Bainelii  monachi ,  et  Gau- 
fredi  monachi  Gellonensis.  Sane  quod  si  fierit  mi- 
nime esse  venlurum,  etc.  Scripta  est  bac  pagina 
donationis  pridie  Idus  Januarii ,  xvi.  {Ley.  xxi.) 
anno  régnante  Aianrico.  Signum  Almerardi,  qui 
banc  carlam  donationis  scriberc  jussi,  et  filio  meo 
Pelro  in  simili  modo  mandans  scriberc  rogavi , 
et  alios  testes  ut  firmarent  pelii.  Signum  Pelri 
ejusdem  Almerardi  filii ,  S.  Dalmacii  monachi , 
S.  Leraldi  monachi,  S.  Leraldi  Spolrici ,  S.  Ponlii 
presbyleri  Andusiensis ,  S.  Pctri  Bermundi ,  S. 
Bernardi  de  Rubis  clerici,  S.  Falconis,  de  sancta 
Crucc,  S.  Bernardi  de  Ladinhano  clerici  ,  S. 
Raymundi  vicarii  Salviensis ,  S.  Fulconis  Degen- 
salis.  Sit  Deus  omnipotens  auclor  custosque  in 


CLY1. 

Election  de  Pierre  de  Mercuear  éTÎqae  Du  Poy. 

(  AMM.  1053  ) 

Post  obitum  Stephani  sancUc  Anicicnsis  alque 
Yallavensis  ecclcsia;  pontiûcis,  facta  est  dissensio 
pro  eligendo  episcopo  inler  clericos  ejusdem  ec- 
clesia: ,  et  Heinricum  regem  Francorum  Roberli 
filium,  qui  electioncm  eorum  dix.it  se  confirmare, 
sed  menlitus  est  non  regalia  sequens  statula.  Nos 
aulcm  sancUe  Aniciencis  alque  Yallavensis  ec- 
clesiœ  coclus  communi  consilio  alque  volo , 
clerus ,  populus ,  alque  militia  elegimus  virum 
nobiliter  nalum ,  nobilius  educalum  Petrum  cc- 
clesisc  nostrac  prxpositum ,  quem  cum  in  pra:- 
scnliam  dicli  régis  Francorum  duxissemus  con- 
secrandum ,  rex  ille  postposita  authoritale  cano- 
num ,  negleclo  clamorc  qui  aderant  in  prxsentia 
ponlificum ,  alque  decretis  et  privilegiis  Roma- 
norum  ponlificum  simul  et  praeceptis  praede- 
cessorum  suorum ,  yier  nefas  contra  omnem  jus- 
liliain  omnemque  vcrilalera ,  interveniente  pe- 


>  Mss.  de  léglise  Du  Puy. 
lom.  4.  appeud.  n".  70. 
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cunia  ,  et  Tulosano  comité  quem  insligabat  uxor 
sua  ,  (ledit  Aniciensem  episcopatum  ,  non  ut  dc- 
bial  sed  ul  potuit ,  cuidain  Dcrtranno  Mimalensis 
ecclesia;  arcbidiacono ,  qui  et  ordinom  praesby- 
(eralcm  prclio  ilistraxit.  et  ponlificalcm  gratiam, 
donuni  videlicct  Spirilus  sancli ,  pecunia  émit , 
ut  Simon  magus  olim  à  Petro  aposlolo  facere 
voluit ,  scd  non  est  illi  pars  neque  sors  cum  tali 
ordine  qui  cslimavit  donum  Dei  possidcri  pe- 
cunia, sed  audiat  ab  aposlolo  cum  Simone  mago, 
pecunia  tua  lecum  sil  in  pcrdilione.  Nos  vero 
talia  respondcntes  ut  dcbuimus  quanlocius  rc- 
versi  sumus,  et  ad  summum  ponlilicem  Romanœ 
sedis ,  utpolc  pro  tanto  discrimine,  Hugoncm  ar- 
cbiepiscopum  Bisuntinum ,  et  Sedunensem  Ay- 
moncm ,  et  Artaldum  cpîscopum  Grationopo- 
lilanum ,  cum  concilio  Vicnnensis  ccclesire  ar- 
cliiepiscopi  Leodegarii ,  ccrlesiœ  nostrx  canonici 
atque  nutrili  super  his  consulendum  transmi- 
simus;  qui  prectbus  nostris  annuens,  et  more 
pra?deccssorum  suorum  noslra  privilégia  con- 
firmant, nos  eleclumque  nostrunt  prresentia  sua 
adosse  prsecepit.  Fa  du  m  est  autcm  ad  volun- 
latcm  nostram  et  anno  Incarnalionis  Dominiez 
mlii'.  indicb'onc  vi.  epacta  xxviu.  ut.  ldus  Martii, 
Lima  xviii.  feria  vi.  apud  Ravennam  Romanum 
adivimus  papam ,  qui  prxsul  summus  domnus 
Léo  vint,  postquam  nostra  audivit .  prsedeces- 
soruin  suorum  décréta ,  videlicet  Silvestri  atque 
Gregorii,  nobis  concessa  laudavil  atque  (irmavit, 
et  eleclum  nostrum  prxdiclum  Pclrum  ecclesia; 
noslra:  arcliidiaconum  et  pneposilum  prxcepit 
pnrsbylerari  à  cardinali  Umberto  ecclesia;  sanetc 
Butina:  episcopo.  Alia  vero  die  apud  Ariminum 
cum  llcnrico  Ravennalis  ecclesia:  eleclo ,  idem 
papa  pra-dictuin  Pctrum  eleclum  nostrum  fac- 
tum  pra-sbylerum  manu  propria  consecravit 
episcopum.  Testes  vero  hujns  consecrationis  no- 
minatim  inserimus  ut  futuros  ccrliores  red- 
damus  :  domnus  papa  Léo  nonus ,  Umbcrtus 
sa  ne  ta  Ru  fi  lue  ecclesia:  cardinalis  episcopus  , 
Olgerius  Perusinus  episcopus ,  Fredericus  sacri 
palatii  Lalerani  cancellarius,  Sleplianus  ejusdem 
sacri  palatii  judex  Romanus,  Henricus  arcliiepis- 
copus  Ravcmias  cum  eo  consecralus,  Leude- 
garius  primas  Vicnnensis ,  Aymo  episcopus  Sc- 
dunensis,  Arlaldus  episcopus  Gralionopolilanus , 
Adalberto  Melcnsis  episcopus  ,  Tliiclmarus  Co- 
riensis  episcopus ,  Humberlus  Arimincnsis  epis- 
copus ,  Andulfus  Ferclranus  episcopus ,  Hum- 
bertus  Bobiensis  episcopus ,  Pclrus  Fensauriensis 
episcopus  ,  Rotberlus  Senogallicnsis  episcopus , 
Jubannes  Ficolensis  episcopus  Fclrus  Foropo- 
pulicnsis  episcopus  ,  Jobanncs  Forojuliensis  epis- 
copus, Pctrus  episcopus  dcCommade,  Johannes 


Cœsenas  episcopus ,  Odolricus  Corneliensis  epis- 
copus. Acla  sunt  lise  temporc  supradicto  apud 
Ariminuin  civilalem  ,  domno  Leudgario  Vien- 
nensis  ecclesia:  primate  post  domnum  papam 
medialorc  et  ordinatore,  et  ad  niissas  viceca- 
pellani  ad  alUri  obsccundalorc. 

CLVII. 

Uuion  do  l'abbaye  de  Moiwac  à  celle  de  Quni. 

(as*.  1053 «.  ) 

Quamvis  apostolica  pronunlient  verba  quod 
non  sit  nisi  à  Deo  poleslas  aliqua ,  etc.  Idcirco 
Poncius  Tolosanus  urbis  cornes,  ne  in  numéro 
maie  regnantium  à  juslo  arbitra  Deo  dislricte , 
quasi  non  ab  eo  agnilus,  dijudicer,  communî  ae 
salubri  consilio  uxoris  mca;  Adalmodis  comi- 
tissa; ,  ac  principum  Aquitanorum  mibi  subdi- 
torum ,  venerabilis  scilicet  Bernardi  Katurcensts 
episcopi ,  neenon  Gauzberti  abbatis  nominati , 
Willelmi  quoque  ac  Fulconis  Crains  ejus  con- 
sultu ,  decrevi  ut  abbalia  sancti  Pclri  Moysia- 
censis  cœnobti  quam  ego  bactenus  et  parentes 
mei  seu  pradecessores  mei  comités  Tolosani 
demanfbus  rtgum  Francorum  (AL  De  mani- 
bus  abbatum  monachorum)  visi  fuintus  in  fevi 
jure  baberc  et  homagio  possidere,  deinceps  et 
in  Dei  servilio  reclius  diligenliusque  custodiatur. 
Quapropler  volo  ut  cunctis  meis  successoribus 
patescat ,  quod  ego  pramomiiulam  abbaliam 
sancli  Pétri  Moysiacensis  cœnobii  omnipotenti 
Deo  et  sanctis  aposlolis  Petro  et  Paulo  dimillo , 
neenon  et  seniori  karissimo  domno  Ilugoni  ab- 
bali  Cluniensi ,  sive  cunctis  successoribus  suis  in 
loco  Cluniacensi  fuluris,  secundum  regulam 
sancli  Benedicli  ordinandain  in  perpetuum  trado 
coram  leslibus.  Si  quis  aulem  parenlum  vcl  suc- 
cessorum  mcorum  ,  aul  quicumque  bominum 
post  finem  meum  sive  post  discessum  Gausbcrti 
principis  illius  qui  secundus  à  me  in  abbatia 
(  AL  In  defensione  )  illa  nunc  esse  videtur  et 
abbas  vocalur,  banc  meam  cessionem  disrumpere 
quoeumque  modo  adtcmplavcrit,  quod  ficri  omni 
modo  sub  oblcstalione  judicii  Dei  prohibeo ,  om- 
nipotcnlis  Dei  virtute  examinandum ,  et  papac 
Roinano,  neenon  Francorum  régi,  ad  quorum 
luilionem  locus  prœfalus  Moysiacus ,  perlinct , 
dislringendum  relinquo.  Ego  vero  banc  scrip- 

i  Archives  de  l'abbaye  de  Cluni,  cartulaire  de  saint 
Odilon  ;  et  thron.  mss.  de  Pcyral.  -  V.  Baluz  misccll. 
tom.  G.  p.  463.  ci  Gall.  Chrifl.  nov.  cd  lom.  1.  inslr. 
p.  30  31.  cl  37. 
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tioncra  ccssionis  in  manu  jamdicti  abbatis  domni 
Hugonis,  adslanle  omni  convcntu  ejusdcm  rao- 
naslcrii ,  cui  pracest  mea  cleclione,  et  pramo- 
minali  Bcrnardi  Calurcensis  episcopi ,  ad  ctijus 
diaecesim  altinct  locus  islc,  consccralionc ,  Du- 
ranno  abbatc  cl  monaclio  Cluniaccnsi,  in  die  so- 
leninilalis  sanclorum  apostolorum  Pclri  et  l'ault, 
manu,  ore,  corde  confirmo  atquc  corrobore 
Bcrnardus  episcopus  Calurcensis  lirmavit,  Adal- 
modis  comilissa  firmavit ,  Gauzberlus  abba  fir- 
mavit ,  Villelmus  cognomento  Misccns-malum 
firmavit ,  Fulco  frater  ejus  firmavit.  Dalum  sub 
die  ut.  Kalend.  Junii.  (  Leg.  Julii.  ) ,  m.  feria , 
(régnante  PhiUppo)  (Leg.  Uenrico.)  rege  Fran- 
corum.  f  ) 


CLVIII. 

Diver»  pUid»  tenu»  d«iu  le*  diocétes  de  Beiicri  et  de 
Narbooae. 

(as*.  1053  ».  ) 

In  Christi  nomine.  Nolitia  guirpilionis,  vel  ex- 
vacuationis ,  sive  securitatis  quorum  praesentia 
et  qualiter  vel  quibus  prsesentibus  bonis  homini- 
bus  qui  subter  scripluri  vel  signa  facluri  tenen- 
tur  inscrUc.  Ubi  vcnerunl  clcrici  sancli  Naurii 
sedis  Bilcrrcnsis  in  villa  qu»  vocalur  Aspirano , 
Berna r dus  claviger  et  praeposilus ,  Guillclmus 
archidiaconus ,  Raynerius  caput-scliolse,  etc.  anle 
Ermengaudo  de  Casulis ,  et  filio  suo  Malfredo 
abbatc  sanclo  Jacobo ,  et  Malfredo  de  Murovctulo , 
et  exterorum  bonorum  hominum  qui  ibi  adfuc- 
runt  inter  quos  affuil  Bercngarius  episcopus  Bit- 
terrensis  ;  et  querelavcrunl  et  proclamaverunt 
se  de  Odone  Bernardo,  cl  de  fralre  suo  Kustag- 
no ,  el  de  Guillelmo  et  ca'leris  fralribus  suis ,  de 
ipsa  ccclesia  quae  est  sita  in  villa  Bilignano  cuin 
omni  honore  ecclesiaslico  ad  ipsam  ecclesiam 
pertinente  ,  quera  lollunt  ipsam  ecclesiam  Do- 
mino Deo  et  canonica  sancli  Nazarii ,  cl  nos  cle- 
rici  illic  servienlcs.  Quod  ut  audierunt  seniores 
qui  ibi  aderant ,  inlcrrogaverunl  ipsos  clericos 
de  ipsa  inlerpellationc ,  si  liaberent  cartam  aut 
ullum  judicium  vcrilalis.  Et  ipsi  clcrici  respon- 
denles  dixerunt  :  nos  habemus  laie  judicium 
veritatis,  quod  lsiinberlus  canonicus  sancli  Naza- 
rii  tenuit  cornu  cum  lincla  de  quo  fuit  scriplura 
illud  Icslamenlum ,  quando  perrexit  Poncius  cog- 
noincnlu  Niger  cl  canonicus  sancli  Nazarii  ad 
aepulchrum  Domini  noslri  Jcsu  Christi ,  cl  audi- 
vit  dividere  supradicla  ccclesia  ut  post  morlcm 

■  Cartulaire  de  la  cathédrale  de  Btzicrt. 


Guiraldi  et  filii  sui  Bernard!  revertissel  >ine  nulb 
reservo  in  canonica  sancli  Nazarii  sedis  Bilter- 
rensis.  Ast  vero  dicti  seniores,  ut  audierunt  clc- 
ricis  lalem  rationem  fcrenlcs,  suscilaverunt  Odo- 
nem  supradictum  et  fratres  suos  qui  de  hoc  res- 
ponderint.  Et  illi  dixerunt  :  nos  non  habemus 
aliam  scripturam,  sed  avus  noster  el  paler  nos- 
ter  tenuerunt  ipsam  ecclesiam  supradiclam  per 
alodem.  Et  illi  seniorcs  in  1er  ulrosquc  rationem 
audicnles  judicaverunt  inter  eos  balaliam  cum 
sculo  et  bacuto,  cl  prolongavcrunt  placilum  us- 
que  ad  aliud  placilum  qui  fuit  à  sanclo  Ipolilo  , 
ad  quod  placilum  fuit  episcopus  Bcrengarius,  et 
Bercngarius  vieccomes,  Ermengaudus  supradic- 
tus  el  Iilius  suus  Matfredus ,  Amhlardus,  Gauce- 
linus,  Arnaldus,  Gisalfredus,  Rainardus,  Boni- 
filius  ,  Petrus-Sigarius ,  el  cajlerorum  bonorum 
hominum  qui  ibi  aderant.  In  eorum  praesentia 
venerunt  supradicli  clerici  et  qucrelaveruut  se 
sicut  solili  cranl  proclamare  de  Odone  supra- 
diclo  et  de  suis  fratribus ,  quod  tollunt  Domino 
Deo ,  et  sanclo  Nazario  supradiclam  ecclesiam  , 
et  tenent  malum  ordinem.  Et  illi  è  contrario  res- 
pondenles  :  Nos  non  tollimus  vobis  ipsam  eccle- 
siam de  qua  vobis  interpellais,  sed  vidimus  eam 
tenere  ad  patrem  nostrum  omnibus  diebus  vitre 
suœ ,  et  ad  morlcm  ejus  mandalur  nobis  ut  guir- 
pissemus  Domino  Deo,  et  sanclo  Nazario  ipsum 
alodalicum  quod  paler  nosler  habuil  in  ipsa  jam- 
dicla  ccclesia ,  et  conquivissemus  eam  per  fevum 
de  polcstalc  Bcrengarii  episcopi.  Quod  ut  au- 
dienles Gisalfredus ,  Raimundns ,  el  Gaucclinus- 
Arnaldus,  consideraverunt  illorum  responsio- 
ncm  esse  falsam.  Clam  vocaverunt  Bercngarium 
episcopum  ,  cl  acriter  cœperunt  cum  increpare 
el  dicerc ,  quod  à  socictalc  suorura  clcricorum 
non  deberet  disjungere:  ipse  vero  episcopus  in 
sua  malicia  quod  in  corde  habebat  persévéra - 
vil,  cl  nihil  els  crederc  voluit  propler  cttpidi- 
ciam  auri  quod  ab  eis  cral  acceptants.  Ilaque 
vero  Ermengaudus  cl  Matfredus  abbas  Iilius  suus , 
qui  scicbanl  cupidilalem  cl  duriliam  Bcrengarii 
episcopi ,  el  confabulabanlur  omne  illud  placilum , 
pcrvcrlerunt  judicium  ,  et  dissipaverunl  sine 
iiullo  remedio  ipsum  placilum;  considérantes 
amplius  lucrum  quam  raercedem  Dei  accipere , 
et  in  minas  se  converlerunt,  et  sic  de  illo  placilo 
ex  utraque  parte  se  separaverunt....  ut  in  viU 
Bcrengarii  nihil  finem  facere  volentcs ,  clcrici 
vero  judicium  Dei  spectantes.  Inter  tut  et  taira 
verba  mors  supervenit  Bcrengario  episcopo  qui 
separavit  vilam  à  corporc  ejus.  Conligit  autciu 
ut  posl  aliquanlos  dies  Bcrnardus  qui  vocalur 
Arnaldus  surrexit  in  loco  ejus,  ctaccep  t  benc- 
diclionem  episcopaleui ,  et  eepit  benc  concor  - 
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darc  cum  suis  clericis ,  et  fecit  amparamentum 
de  supradicla  ccclesia ,  et  apprehendit  placiturn 
inlcr  eos  in  villa  Lignano  ubi  fuit  Bercngarius 
vicccomcs,  et  qucrelavit  se  Bernardus  episcopus 
ad  Bercngarium  vicccomitcm  de  Odonc  et  fra- 
tres  suos  de  lam  magnum  malum  quod  faci chant 
Domino  Deo,  et  sanclo  Nazario,  cl  de  ipsa  cccle- 
sia vocabulo  sancti  Andréa;  qua;  est  in  villa  Bili- 
niano ,  qnod  lollunt  cam  de  canonica  sancti  Naza- 
rii.  Quod  ut  audivit  Bcrcngarius  posuil  se  mé- 
dius inlcr  ulrosquc,  et  dedit  consilium  Bernardo 
episcopo  ut  confabnlasset  cum  clericis  suis,  cl 
dédissent  ad  Odoncm  et  fratres  suos  inlcr  soli- 
dalas  et  denarios  ccc.  solidos.  Post  consilium 
autem  dàlum  Bcrcngarii  vieccomilis,  cl  inquisi- 
tioncm  de  dono  Bernardi  episcopi  qua?  fecit  cum 
clericis  suis,  venît  Odo  cum  fralribus suis,  Ros- 
tagno  clerico  cl  Guillclmo ,  feria  vi.  qua;  voca- 
tur  die  Vcncris ,  qua;  fuit  xm.  Cal.  Scptembris 
in  Biltcrris  civilatc,  in  solario  cpiscopali,  cl  ibi 
feccrunt  guirpitioncm  de  ipsa  supradicla  ccclesia 
Domino  Dco ,  el  in  canonica  sancli  Nazarii ,  in 
manu  Bernardi  episcopi  cum  suo  anulo  cum  quo 
fuit  benedictus  ad  episcuputn ,  clc.  Facla  caria 
guirpilionis  et  exvacualionis  isla  anno  Domini 
*•  lui.  sub  die  xm.  Kal.  Septcmb.  anno  xn.  (  ley 
xxiu.  )  rcgnanlc  Aianrico  rege,  etc. 


CLIX. 

Promesse  de  Guillaume  II.  comte  de  BcmIu  ,  àGuifrcd 
archevêque  de  Narbonne. 

(  veus  l'a*  1053  ».  ) 

De  ista  hora  in  anlea  non  tolra  ne  desebra 
Guillclmus  cornes  films  Aladais,  Guifredum  ar- 
cbicpiscopum  filium  Guislae  comitissae ,  de  sua 
vita ,  neque  de  sua  membra  qua;  in  corpus  suum 
portât  et  in  corpus  suum  se  tenent ,  neque  de 
ipsa  sede  sancli  Jusli ,  qua;  est  sita  inlra  muros 
urbis  Narbnna; ,  neque  de  ipsa  forlezia  qua;  est 
construcla  in  supradicla  sede,  neque  decaom- 
nia  qua:  in  supcrscripla  civilale  ad  suprascrip- 
lam  sedem  perlinere  debent,  neque  de  ipso  ar- 
ehiepiscopatu  de  suprascrila  civitale  ,  vel  de  ea 
qua;  ad  suprascriptum  archiepiscopalum  perli- 
nere debent ,  neque  de  ipsos  castcllos  aut  cas- 
tcllum  quos  Guifrcdus  praescriptus  bodic  babet, 
neque  de  alios  quos  cum  consilio  Guillelmi  praes- 
cripli  acaptara ,  neque  de  ipsas  lerras,  neque 
de  ipsos  alaudcs ,  neque  de  ipsos  fevos  qua;  Gui- 

i  Bibl.  du  Boy.  Baloïc ,  chartes  de  Languedoc , 
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fredus  praescriplus  liodie  babet,  neque  de  ipsos 
qua;  cum  consilio  Guillelmi  praescripti  acaptara. 
Adjulor  eril  Guillclmus  praescriplus  ad  Guifredum 
pra?scripluni  ad  abere  et  à  tenere  prsescriptam 
sedem ,  cl  ipsum  omnem  arebiepiscopatum  praes- 
criptum,  et  ipsos  castcllos  prœscriplos,  el  ipsas 
terras  praescriplas ,  et  ipsos  alodes  prascriptos , 
el  ipsos  praîscriptos  fevos  conlra  ipsos  hommes 
aut  homincm ,  feminas  vel  feminam  qui  ti  tolra 
pra-scriptum  arebiepiscopatum  o  l'en  tolra ,  de 
que  Guifrcdus  prcscriptus  en  comonira  Guillel- 
mum  prxscriptum  per  nomen  de  isto  sacramento, 
aut  per  scipsum ,  aut  per  suos  raissos  aut  mis- 
sum ,  sine  dcceplione  praescripti  Guifredi ,  si 
suprascriptus  Guifrcdus  ad  Guillclmum  praescrip- 
tum  non  o  forsfa.  Et  si  Guifrcdus  praescriplus 
ad  Guillclmum  prsescriptum  o  forsfa ,  Guillclmus 
praescriptus  vindicta  neprenra  entro  l'en  cotno- 
nesca  per  nom  de  sacramenlo ,  au  per  scipsum , 
aut  per  suos  missos  aut  missum ,  que  II  o  emen. 
Et  si  Guifrcdus  prascriptus  emmenar  li  o  vol , 
et  II  o  emenda  infra  ipsos  primos  duos  menses, 
post  ipsum  commonimentum  Guillclmus  praes- 
criptus la  emenda  recebra ,  o  la  perdonara ,  et 
in  anlea  ipsum  sacramenlum  tenra,  ne  infra 
ipsos  duos  primos  menses  vindicta  ne  prenra  ne 
l'en  comonra ,  si  per  drett  commoniment  non 
fa.  Si  corn  in  isto  pergamen  es  scrit  et  om  legir 
i  o  pod ,  si  o  tenra  el  o  atenra  Guillelmus  praes- 
criptus ad  Guifredum  praescripturo ,  fors  quant 
Guifrcdus  praescriptus  l'en  absolvera,  suo  gra- 
dicnlc  animo. 


eux. 

Extrait  de  quelques  Chartes. 

(A**.  1053  «.) 

Anno  ab  Incarnationc  Domini  m.  lui.  el  indic- 
tione  v.  Ego  Odilus  filius  Radulfi ,  de  comitatu 
Rudensc  perrexi  Jlierosolimam  causa  oralio- 
nis ,  etc.  et  posuil  Deus  in  animo  meo ,  ut  de 
meis  hcrcditalibu5  facercm  monaslerium  ad  ho- 
norcm  Domini  noslri  Jcsu  Christi  qui  positus  est 
in  sanclo  sepulchro ,  id  est  in  illa  parrochia  de 
Mauriag  volo  illum  aediCcarc ,  lalitcrque  dispo- 
no .  clc.  El  pono  ut  pro  anima  mea  et  conjugis 
Cccilias  ;  et  patri  mco  Badulfi ,  et  avi  mei  Odili , 
el  Helisabclh,  et  Joanna,  et  Ugoni  comilis,  et 
Ricarda?  matris  su» ,  el  omnium  parenlum  raco- 
ruin  Gat  boc ,  etc.  Ego  Sophronius  patriarclia 

i  Archives  de  1  abbaje  de  Mobsac. 
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Jcrosolymilanus  oro  atque  benedico  omncs  qui 
in  hoc  monasterio  supradicto  scrviunt,  etc. 

(  axn.  1054  «.  ) 

Haec  pagina  demonslrat  quomodo  ad  alodem 
sancti  Pétri  Salviensis ,  ccclcsia  omnis  et  villa 
quae  vocatur  ad  Portas  Tenit.  Bcrmundus  enim 
de  Salve  amore  Dci  plcnus ,  ad  Romam  causa 
oralionis  profeclus ,  et  in  eadem  percgrinalione 
gravi  langore  depressus  ad  extrema  pcrvenit. 
Tuncque  ab  eis,  qui  eu  m  eo  profccli  fuerant 
interpella  tus,  ut  posl  se  de  honore  suo  sanctum 
Pelrum  Salvensem  haeredem  faccret,  dixilse  hoc 
non  posse  facere ,  sed  in  voluntate  filii  sui  Pétri 
Bcrmundi  et  uxoris  su»  Austrigae  hoc  debere  re- 
linqui ,  ob  hoc  igilur  supradictus  filius  cjus  Pe- 
trus  hoc  donum  fecit  hoc  modo.  Ego  in  noraine 
Pomini  Petrus  Bcrmundi  de  Salve  cum  consilio 
et  voluntate  matris  mes  Austrigae,  pro  remediis 
anima;  patris  mei  Bcrmundi ,  et  pro  remissione 
omnium  peccatorum  meorum  ,  dono  et  concedo 
Dco  oplimo ,  et  sancto  Pctro  Salvensis  monaste- 
rii ,  et  omnibus  monachis  ejusdem  loci  praesen- 
libus  et  fuluris ,  omnia  quaecumque  habeo  in 
ecclesia  sancti  Egidii  vcl  in  villa  de  Portis  quae 
est  in  comitatu  vcl  episcopatu  Usetico  ;  hoc  est 
medielatcm  de  omnibus  rebus  quae  ad  candem 
ecclesia  m  vel  villam  pertinent ,  vel  pertinere  de- 
bent,  et  onmia  quae  modo  ibi  sunt,  vel  postea 
cum  Dei  adjutorio  eis  venire  debent ,  vcl  quse- 
cumque  ullus  homo  lenet  abs  me,  per  me,  et 
de  me  nunc  hodierno  die ,  et  deinceps  habeant 
et  villam ,  et  ecclesiam  ,  et  omne  advenimentum 
earum  mon  a  cl  li  prsedicli  monasterii  présentes 
et  futuri.  Hoc  donum  facio  ego  Petrus  supradic- 
tus de  proprio  alode  meo  praedicto,  monasterio 
sancti  Pétri ,  et  monachis  ejusdem  loci ,  cum  con- 
silio et  voluntate  matris  mes  Austrigae ,  et  viro- 
rum  meorum  nobilium ,  id  est  Pctri-Guillelmi  de 
Cabreria ,  et  Arnaldi  de  Rocca-Sadolla ,  Bcr- 
trandi  de  Bossim ,  et  Geraldi  de  Gaburda ,  et  Edis- 
dii  Lescalli,  et  Frcdolis  Haimundi  de  Brissac,  et 
Tcubaudi  de  Vincdobrio  ,  et  Pétri  de  Agrifolio, 
et  Pétri  Rostagni  de  Salve ,  et  Bernardi-Gaus- 
sclini,  in  quorum  praesentia,  etGuillelmi-Fcraldi 
monachi ,  et  Daimacii  monachi ,  et  Ponlii-Barne- 
rii ,  et  Pontii  de  Conqucirac.  Si  quis  ergo  de  mea 
progenie,  vcl  aliquis  homo  aut  fœmina,  ad  ir- 
rumpendum  hoc  donum  venerit ,  etc.  Factum  est 
hoc  donum  anno  Incarnalionis  Dominicae  mille- 
simo  quinquagesimo  quarto ,  régnante  llcnrico 
rege  in  Francia. 

'  Preuves  de  l'hisl.  Mss.  cîc  la  maison  d  Amlusc , 
par  M  k  Laboureur,  M?s.  dAubays.  ir.  25. 


(aw.  1054*.) 

Nolilia  guirpilionis  sive  deffinitionis  quàm  fe- 
cit Raymundus  Gaucelinus ,  et  uxor  sua  Pclronilla , 
et  frater  suus  Petrus  Gaucelinus ,  et  uxor  sua. 
Ego  Raymundus  Gaucelinus ,  et  uxor  mea  ,  et 
ego  Petrus  Gaucelinus ,  et  uxor  mea  guerpillo- 
ncm  facimus  à  sancto  Pclro,  et  ad  locum  sacrum 
sancti  Pclri  Psalmodiensis ,  et  à  Raymundo  ab- 
balc ,  et  ad  cunclam  congregalionem  tam  prae- 
scnlibus  quam  futuris ,  de  ipsas  terras,  de  ipso- 
rum  pratorum  et  ipsas  pertinentias ,  et  de  ipsos 
boscos  et  molendinos ,  et  cum  ipsas  explelias  quae 
sunt  de  Junco,  et  de  Croso  usque  in  fluvio  Vi- 
turnello ,  et  de  ipso  Junco  usque  in  via  Vacarelia 
quae  discurrit  Corta-Selas  ,  et  cum  ipsa  villa 
sancti  Laurenlii,  et  cum  ipso  usu ,  et  cum  ipso 
censu,  et  cum  corrigia  sancti  Felicis,  et  de  ipsos 
terminos  suprascriptos  usque  in  sylva,  istas  lo- 
tas  res  soprascriptas  nos  suprascripti ,  et  supra- 
scriptas  guerpitionem  et  donalionem  facimus  de 
fundis  possessionum  sancto  Pclro  ,  et  ad  ipsos 
raonachos  tam  praesentibus  quam  futuris.  Ego 
Raymundus  abbas ,  per  hanc  guirpilioncm  dedi 
à  Raimundo  Gaucelino  trecentos  solidos.  Quod 
si  ego  Raymundus,  et  uxor  mea ,  et  Petrus  Gau- 
celinus ,  et  uxor  mea,  hanc  guirpilionem  et  do- 
nalionem ,  aut  nos ,  aut  nultus  de  haeredibus 
nostris ,  aut  nulla  persona  hominum  disrumperc 
voluerit,  sit  malcdictus,  etc.  Facta  caria  dona- 
lione  vcl  guirpitione  isla  in  mense  Deccmbris, 
anno  m.  liv.  indictione  vu.  régnante  Aianrico 
rege.  Sign.  Raymundus  et  uxor  sua,  etc. 

(  an*.  105*  ».  ) 

In  Christi  nomine.  Ego  Bernardus  gralia  Dei 
episcopus,  et  Araelius  frater  meus,  et  uxor  cum 
filais  suis  ac  fi  lias ,  et  Guillelmus  terlius  frater , 
nos  simul  in  unum  donalores  sumus  ad  domum 
sancti  Pétri  Rodensis  cœnobii....  aliquid  de  alode 
nostro  quod  habemus  in  comitatu  Tolosano ,  in 
suburbio  castro  Fuxensi ,  in  tcrrilorio  vel  inlus 
in  villa  quae  vocanl  Solano,  id  est  casale  unum 
quod  est  juxla  ecclesiam  sancUe  Columbae  super 
casalem  lladulfi  Ebloni ,  cum  omnibus  rcddili- 
bus ,  etc.  El  ego  Araelius  Reimundi  cum  uxore 
et  filiis  dono  ad  praescriplum  sanctum  Pelrum, 
vineam  quam  habeo  ipsa  m  medielatem  cum  co- 
mité Rodgvrio  in  villa  Loar  ad  ipsani  meam  par- 
lera ab  integrum ,  id  est  médium  arpentera. 

1  Dibl.  de  Sef  uier ,  i  prisent  de  Coaslin ,  Mss. 
n".  469.  -  Mss.  d  Aubays.  n  .  83. 

2  Carlulairc  de  I  abbaye  de  S.  P.  de  Rode.  -  V.  Marc, 
llisp.  {>  iWH. 
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Quod  si  nos  donatorcs,  etc.  Facta  haec  caria 
donalionis  m.  Idus  Julii  anno  xxm.  regni  Henrici 
rcgis.  S.  Dernardus  gralia  Dei  cpiscopus ,  S.  Ame- 
lius-Reimundi ,  S.  Guillclmi-Rcimundi ,  S.  Rei- 
mundi-Aïuelii ,  S.  Rodgarii  clerici,  cum  omnibus 
fratribus  ac  sororibus ,  nos  simut  in  unum,  etc. 


CLXI. 

Donation  de  Pierre  comte  de  Carcassonne ,  etc. ,  à  l'église 
de  Beiieri. 

(  AS*.  105(1  ».  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  rcdcmplo- 
ris  nostri.  Ego Pelrus  cornes,  et  uxor  mea  Ran- 
guardis ,  et  filius  noslcr  Rotgcrius ,  et  lîlia»  nos- 
trx  Garsindis ,  Ermengardis  et  Adalaicis ,  nos 
simul  in  unum  donatorcs  sumus  Domino  Deo , 
et  sancto  Nazario  sedis  Bitcrrcnsis  ,  et  canoni- 
cis  ejusdem  loci  fatnulantibus ,  ut  simul  habcant 
In  canonica  seu  in  communia  sancli  Nazarii.... 
Donamus  nos  namque  Domino  Deo  cl  in  canonica 
sancti  Nazarii  in  comitalu  Bilcrrensi ,  ipsam 
abadiam  vocabulo  sancti  Gcncsti  quac  est  juxla 
marc ,  cum  omni  lionore  ad  ipsam  abbadiam 
praescriptam  pertinente ,  id  est  in  domibus , 
casis ,  etc.  Per  istnd  donum  suprascriptum  de- 
dcrunl  ipsi  canonici  subterius  scripli  ad  Pctrum 
comilem  et  donatoribus  suprascriplis  sexccnlos 
Tolosanos  solidos  ;  ad  Dcusde  cognomento  Desi- 
derio ,  qui  ipsum  eliam  bonorcm  tenebat  per 
fevum  ,  dederunt  ipsi  canonici  sancti  Nazarii 
subscripti  sexcentos  Tolosanos  solidos.  De  repe- 
tilionc  vero  dicimus  quod  si  nos  jamdicli  donato- 
rcs aul  ullus  de  hacredibus ,  etc.  Islud  donum 
fuit  faclum  Domino  Deo ,  et  sancto  Nazario ,  et 
canonicis  sancti  Nazarii  in  canonica  seu  otiam 
in  communia  ,  quorum  hœc  sunt  nomina.  Inpri- 
mis  domnus  Willelmus  arebidiaconus  ,  egregius 
quidem  scholie-caput  Ragnerius  ,  deindc  insi- 
gnis  clavigcr  Racuinus  nobililate  prwclarus , 
Auslindus  amabilis  per  omnia ,  Berengarius  , 
Ysimberlus ,  Poncius  ,  Teudaldus ,  Bernardus , 
Poncius ,  Sigarius ,  Ugo ,  Rodgerius,  Bernardus, 
Gaufredus  ,  Slephanus  ,  Clemcns ,  Pclrus  ,  Sle- 
pbanus  cum  céleris  aliis.  Nomina  vero  nobilium 
hominum  comprovincialium  haec  sunt.  Gisalfre- 
dus  ,  Raimundus,  Slephanus  -  Raimundus  ,  Al- 
chorius-Raimundus  ,  Ricuinus  fraterque  ejus 
Udalardus,  Malfrcdus  et  fralres  sut ,  Pctrus  de 
Pociolas ,  Auriol ,  Malfredus  de  Salviano ,  Rosla- 

•  Carlulairc  de  l'églijc  de  Bezier».  -  V.  Marc.  Ilhp. 
Illîsp.  p.  1100. 


gnus  Rainardus ,  Salomon  ,  et  Pctrus  cogno- 
mine  Lupus,  Rainardus,  Bonifilius,  Sigarius- 
Salomon  ,  et  Guitardus  Lupo  ,  cum  aliis  quam 
pluribus.  Facta  caria  donalionis  islius  anno  In- 
carnationis  Verbi  h.  liv.  régnante  Henrico  rege 
v.  nonas  Martii  quod  fuit  feria  v.  S.  Pétri  co- 
mitis  pnescripti  et  uxoris  sua;  Rangardis  et  filius 
eorum  et  filiœ  illorum  suprascripUc ,  qui  banc 
cartam  donalionis  firmaverunt  et  firmare  roga- 
verunt.  S.  Gaucelini-Arnaldi ,  S.  Pelri-Sigarii , 
S.  Wilardi.  In  Christi  nomine  levita  Bernardus 
scripsit. 


CLXII. 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  Moiisac. 

(Aiw.  1035*.) 

Regalium  pr accepta  testamentorum ,  etc.  Ego 
Gausbertus  yocabulo  de  Pestiliago ,  trado  in  per- 
petuum  possidendum  Domino  Deo  ,  et  SS.  apos- 
tolis  ejus  Pclro  et  Paulo  Cluniaco  atque  Moysiaco. 
in  manu  abbatum  eorumdem  locorum  Hugonis 
alquc  Duranni ,  et  monacliis  ibidem  habitanti- 
bus  lam  praesenlibus  quam  futuris  ,  cum  autho- 
ritalc  et  vol  un  ta  te  domni  Fulconis  Katurcensis 
episcopi ,  et  cum  consilio  Siguini  fratris  mei , 
et  filiorum  mcorum  Bernardi  et  Gausberti ,  cunt 
consensu  eliam  seniorum  meorum  Gausberti  ab- 
balis  saecularis ,  et  Aimcrici  de  Gordo ,  mediela- 
tera  ccclesise  illius  quae  vocalur  Duravel ,  quara 
ego  per  manum  supradictorum  seniorum  meo- 
rum jure  fevi  lenui ,  pro  anima  mea  et  omnium 
parentum  meorum  ,  etc.  Quod  si  eliam  ulla  oc- 
casione  monasterium  Moisiaccnsc  conligerit ,  quod 
absit ,  segregari  à  consorlio  seu  volunlalc  abba> 
lis  aut  seniorum  Cluniacensium  ,  tamen  haec  don- 
nai io  mea  voloclconlirmo,  qnalenus  inconcussa 
permaneat  absque  ullo  conlradictorc.  Ego  etiam 
Siguinus  frater  supradicti  Gausberti  non  longe 
post  instinctu  et  volunlale  Dei  factus  monachus  , 
donavi  Deo  omnipolcnti  pro  salute  anima;  mea? 
et  omnium  parentum  meorum ,  cum  consilio 
uxoris  mcae  et  filiorum  meorum  llerii  et  Ar- 
naldi  alquc  Gausberti,  autboritate  D.  Fulconis 
Katurcensis  episcopi....  aliam  partem  ipsius  cc- 
clcsiœ,  clc.  Facta  descrîplio  cessionis  liujus  anno 
Incarnalionis  Domini  m.  ly.  ferta  iv.  régnante 
Hcinrico  rege  Francorum  ,  pontificatum  Romanae 
ccclesiae  Nicolao  (  L.  Victore  )  régnante  papa  , 
etc.  Fulco  cpiscopus  cum  consilio  praeposili  Pon- 
cif, et  Pétri  arebidiaconi ,  et  aliorum  clerico- 
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rum  suorum  firmavit.  Gausbertus  abbas  ssecu- 
laris  cum  consilio  fratrum  snorum  Isarni  et 
Raimundi  firmavit.  Aimericus  prœceplo  suo  fir- 
inare  mandavil,  etc. 


CLXIII. 

Donation  d'Adèle ,  comiesse de  Melgoeil,  a  l'église  de 

(  AXX.  10Î55  ) 

fn  nominc  Domini.  Ego  Adella  co  mi  tissa ,  et 
lîttus  meus  Raimundus,  et  uxor  ejus  Bcatrix  no- 
minc, ob  remedium  animarum  nostrarum  genî- 
torumque  noslrorum ,  donamus  omnipotenti  Deo 
et  beato  Pclro  apostolorum  principi,  Magalo- 
nensc  stagnum  ab  eo  loco  quo  induit  in  id  flu- 
vius  Amansionis  ,  sicul  porrigitnr  in  direclum 
usque  ad  marc,  cum  ipsa  terra  à  parte  dexlra  ab 
inlegro,  cum  oroni  ccnsu  qui  de  co  pcrsolvitur, 
et  cum  omni  usu  qui  de  eo  exigitur,  et  cum  levalis 
à  cileriore  ripa  usque  ad  ullerionem  sicul  con- 
tenditur  in  marc ,  cxceplis  plagia  de  mari ,  et 
excepto  fevo  tîliorum  Gaucclliui,  etc.  Adella  co- 
milissa ,  Raimundus  cornes  lilius  ejus ,  Bealrix 
uxor  Raimundi  communi  voto  banc  donationem 
feccrunt ,  et  conscribi ,  et  analliemalis  vinculo 
ligari ,  et  manibus  testium  firmari  et  corroborari 
requisiverunt.  Sig.  Arnaldi  episcopi ,  S.  Pontii 
praposili,  etc. 

Nolum  *  sit  omnibus  quod  D.  cpîscopus  Maga- 
loncnsis  comparavit  stagnum  de  Adcla  comilissa, 
et  de  Raimundo  filïo  ejus ,  et  de  Béatrice  uxore 
ejusdem  Raimundi  ad  opus  communia;  sancli 
Pclri ,  et  tenuil  ipsa  communia  ipsuni  stagnum 
in  proprios  usus ,  laliter  quod  episcopus ,  nec 
bomo  per  eum ,  habeat  quidquam  in  ipso  slagno 
bominum  de  Villa-Nova  cl  cessorium  ccllarii  sui 
quod  ad  Fagarulum  conligit,  qtiousquc  familia 
Golhafrcdi  episcopi  qui  post  Arnaldum  epis- 
copum  regebal  ccclesiam ,  ignoranlia  quadam 
cepil  piscariam  conlra  volunlalem  canonicurum 
Magalonensium  in  pra'falo  slagno;  obquam  cau- 
sant canonici  conqucsli  sunt  prœdiclo  Golbafrido 
venerabili ,  qui  audita  et  examinala  ralionc ,  sci- 
licel  qtialiler  D.  Arnaldus  acquisiverat  ipsum 
stagnum  ad  opus  communia;  sancli  Pclri ,  con- 
iîrmavit  et  corroboravit  anno  *.  xcvii. 

«  Archives  de  l'église  de  Montpellier.  •  V.  Goriel 
scr.  pnrs.  Magal.  p.  72.  cdil  1632. 
-  Mîs.  d'Aubnr?,  n«.  81. 


CLXIV. 

Donations  faite*  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille  par 
diters  seigneurs  du  Gevaudan  i. 

In  nominc  sancla;  et  individus  Trinilalis.  Ego 
Dcodalus  de  Canilbaco,  et  mater  mea  Bellis- 
sendis,  etfralres  met  Gauscelinus,  et  Bcrnardus, 
et  Pelrus,  dotto  Domino  et  sanclo  Victori,  mo- 
nacliis  Masstliensibus  tam  praesenubus  quam  fu- 
turis,  in  manibus  domni  Pétri  abbalis,  ccclesiam 
sancta?  Mariae  quoe  est  in  villa  Canonica  cum  tota 
parrocliia ,  et  cum  omnibus  quae  ad  ipsam  cc- 
clesiam sanclae  Mari»  pertinent ,  et  turrem 
nieam  quae  est  juxla  ipsam  ccclesiam  ,  ila  ul  in 
perpeluum  babcant  et  possideant  monacbi  tam 
ccclesiam  quam  ipsam  turrem.  Dono  et  villara 

mcam  qua:  vocaUtr         tolum  alodium  et  ad 

fevum  sine  ullo  retinemento,  cum  pralis  et 
pascuis ,  etc.  Dono  et  Ulud  tolum  quod  monacbi 
sancli  Vicloris  accaptare  noteront  ab  omnibus 
hominibus  qui  aliquid  ibi  babent ,  vel  tenenl  per 
me.  liane  donationem  facio  ego  Deusde  pro  re- 
demptione  anima;  mcœ  et  omnium  parenlum 
meorum ,  ut  merilis  supradicti  martyris  mise- 
reatur  Deus  omnipotens  omnibus  nobts.  Sig. 
Geraldus-Lilgcrius,Gera1dus-Godefre,  S.  Guil- 
lelmus-Eslirad.  Isli  ûrmaverunt  in  manu  abbalis 
Pclri  per  mandalum  Deusde  de  Canilbac.  Acta.... 
in  Arelatensi  civilalc,  régnante  in  perpeluum 
Domino  noslro  Jestt  Chrislo. 

Pro  restauralionc  ipsius  ecclesfcc,  quia  des- 
tructa  erat,  ut  reicdificarcm  eam,  dedit  abbas 
Pelrus  Geraldo-Litgcrio  et  Geraldo-Godufredo, 
duos  asinos  valde  optimos  et  duos  boves  similiter 
optimos.  Qujc  omnia  fuerunt  de  Aicherio  de  Ro- 
veirala,  et  mu  lu  m  unum  bonum.  liane  ccclesiam 
accepil  Geraldus-Litgerius  per  manum  Pclri 
abbalis ,  mandantem  Deusde  de  Canilbac  Sane 
si  quis  bomo  vel  fœmina  banc  donationem  cruni- 
perc  vel  inquielarc  voluerit,  etc. 

(  amx.  1058.  ) 

In  sanclae  Trinilalis  nomine  et  honore.  Ego 
Ugo  cognomine  Bonafos ,  et  fralres  mei  Folcoxus 
cl  Rolgerus  compuncli  divino  amore,  etc.  Do- 
namus omnipotenti  Deo,  et  sanctœ  Mariae,  sanc- 
toque  Victori  martyri  Massilicnsi ,  in  comilalu 
Gabalilano,  in  vicaria  Bannasscnsc ,  in  terminio 
mansi  qui  vocalur  Traincria  ad  proprium  alodem 
et  ad  tolas  bonores ,  ecclcsias  duas  sancli  Frc- 
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daldi  et  sancti  Quintini ,  etc.  Hanc  vero  dona- 
tionem  facimus  consentiente  et  volcnle  alque  do- 
nanle  dorona  Bellicsindc  et  tiliis  cjus ,  videlicet 
Deusdet ,  et  Gauscclino,  Pclro,  cl  Bernardo ,  qui 
tencbant  ipsas  ccclcsias  de  nobis  ad  fcvum.  In- 
auper  donamus  prscdicto  monaslerio  sancli  Vic- 
torU  ad  totos  honores  et  ad  proprium  alodera 
ipsum  mansum,  praedicto  monaslerio  sancli  Vic- 
toris  ad  totos  honores  et  ad  propriam  alodera 
mansum  qui  vocatur  Monletum ,  qui  est  in  par- 
rochia  S.  Mcdardi ,  et  in  villa  qua;  vocatur  Sa- 
bela ,  dono  ego  Folcoxus  lolum  quod  habeo  pra:- 
dicto  monaslerio  S.  Victoris  ad  alodera ,  con- 
sentiente P.  et  R.  Ebrardo  qui  tenel  ipsam 
villam  ad  fevum.  Et  ego  ipse  Petrus  Ebrard  dono 
per  unumquemque  annum  duos  modios  de  vino 
sine  aqua ,  et  de  unaquaque  casatura  quatuor 
denarios  unoqucquc  anno.  Ego  vero  Rolgerius 

prasdictus  fratribus  meis  Ugone  et  Folcoxo , 

dono  unum  mansum  qui  vocatur  ad  Rocam  qnem 
excolit  Gerald,  praedicto  monaslerio  sancti  Vic- 
toris pro  remedio  anima;  mea?  post  mortem 
meam ,  et  in  vita ,  etc.  Nos  pracdicli  domini  ca- 
rum ,  ccclcsiarum  omniuraque  supradictarum  , 
videlicet  Ugo ,  et  Folcoxus ,  et  Rotgerus ,  cl  ego 
Bcllisscndis  et  fdii  mei  Deusdet,  Gaucelinus,  et 
Petrus ,  et  Dcrnardus  donamus  Domino  Deo  om- 
nipolcnli,  et  sancUc  Mari.T,  et  sancto  Yiclori,  etc. 
Ego  vero  Rolgerius  et  fralcr  meus  Bernardus , 
filii  Richardi  vicecomitis,  donamus  Domino  Deo, 
et  sanclae  Mariœ,  sancloque  Victori  martyri  Mas- 
silicnsi  unum  mansum  qui  fuit...  Raganfridi,  etc. 
consentiente  Hugonc  Bonafos,  et  Deusdet  de  Ca- 
nillaco  ;  et  hoc  facimus  sine  ullo  retinemcnlo  et 
sine  nialo  ingenio.  Si  quis  autem,  etc.  Facta  caria 
hujusinodi  anno  m.  lviii.  dominiez  Incarnalionis, 
cpacla  xu.  indictione  x.  régnante  Henrico  rege. 
Ugo  de  Vedel  (irmavit ,  S.  Frcdoloni  filio  suo , 
S.  Slephano  de  Nngaredo,  S.  Pelro-Rigal,  S.  Ge- 
raldo  de  Murelo,  S.  Guillelmo  fratre  suo,  S.  Petro 
de  Planiol,  S.  Geraîdo  fratre  suo,  S.  Ramundo  de 
Doalon,  S.  Petro  Ughcrli,  S.  Bernardo  Pclcorl, 
S.  Bernardo  fratre  suo,  S.  Aldiardis  mater  illo- 
rum,  S.  Bercngcria  Baldin. 

(  au*.  1060.  ) 

In  nomine  sancLc  et  individus:  Trinitatis.  Nos 
fralres  ex  uno  pâtre  carnalitcr  genili ,  videlicet 
Fredilus  et  Rairaundus  et  Bernardus ,  considé- 
rantes divina  eloquia ,  etc.  Deniquc  idem  paler 
nos  ter  supradiclus  Hugo ,  dum  advixit  in  hoc 
morlali  sieculo ,  dcdil  duos  mansos  in  comitalu 
Gabalitano ,  in  vicaria  Bannaciensi ,  pro  anima: 
sua?  suoruraque  propinquorum  remedio,  Domino 


Deo,  sancteque  Maria;,  et  sancti  Victoris  Mas- 
siliensis  cœnobio  :  uode  nos  quoque  supradicti 
filii  ejus  unanimiter  censuimus ,  per  descriplionis 
hujusmodi  paginam,  roborando  propriis  manibus 
firmare  supradictorum  duorum  mansorura  dona- 
tionem,  quorum  vocabula  hœc  sunt  locorum  in 
quibus  ipsi  mansi  siti  sunt,  aller  scilicet  in  Com- 
bicto,  aller  quidem  in  Malavilla  subteriana,  etc. 
Sane  si  quis,  etc.  Caria  hujus  donationis  xv.  Kal. 
Julii,  anno  Incarnalionis  Domini  m.  lx.  indict  xji. 
régnante  Henrico  rege.  Sig.  trium  fralrum ,  vi- 
delicet FredclonU,  et  Raimundi,  elBernardi  qui 
banc  donaUonis  carlam  scribi  rogaverunt,  et 
propriis  manibus  donaverunt  et  firmaverunt ,  et 
subscriptis  personis  firraari  feccrunt.  S.  Hugonis 

Bonafuisse       S.  Deusde ,  S.  Guigonis  Petarii , 

S.  Pétri  de  Planiol.  f  Et  ego  Hugo  Bonafuisse 
me  consiliante  et  donanle  Rodbcrlus  donavit  ip- 
sam medietalem  de  Marojol. 

(  *m  1060.  ) 

In  nomine  Jesu.  Ego  Guido  Gauscclinus  dono 
Deo ,  et  sancto  Victori ,  et  monachis  ejus  tara 
pra?scntibus  qnam  et  futuris  monasterio  Massi- 
liensis,  aliquid  de  honore  mea  inMarojulia,  me- 
dietalem de  tola  villa ,  cxccplo  manso  Adalardo , 
conscnlienlc  et  donanle  Rodberlo  de  sancto  Lr- 
sicio,  de  cujus  manu  lenebam  ad  fevum ,  cl  in.... 
villa  de  Tartarona  similiter  mediclatcm  de  de- 
ctmum ,  conscnlienlc  et  donanle  Deodato  de  Ca- 
niihaco,  et  maire  cl  uxore  sua,  et  fratribus  ejus, 

de  quorum  manibus  lenebam  ad  fevum ,  et  

simililcr  isla  honore  suprascripta  dono  Do- 
mino Deo,  et  sancto  Victori  pro  remedio  anima; 
meae,  etc. 

In  nomine  Palris  omnipolcnlis ,  el  Filii  cl  Spi- 
rilus  sancti.  Ego  Fulcoxus  cogilans  de  peccato- 
rum  raeorum  raagnitudinc  elc.  dono  Domino  Deo, 
sancteque  Marix  Dei  genitrici ,  sancloque  Vic- 
tori martyri  Massiliensi ,  et  monachis  ejus  tam 
prsesentibus  quainque  futuris ,  mansum  unum 
quem  vocanl  Salinonem  cura  omnibus  ad  se 
perlinenlibus  ad  proprium  alodera  ,  quantum 
ibidem  habeo  elc.  Facta  caria  hujus  donaUonis 
xv.  Kal.  Julii ,  anno  Incarn.  Dominiez ,  m.  lx. 
indict.  xn.  régnante  Henrico  rege.  Sig.  Fulcoxt 
qui  hanc  donaUonis  et  affirmations  carlam  scri- 
berc  rogavil  et  propriis  manibus  firmaviU  Ugo 
Bonafuisse.  Ugo  Rcnlberlus  lirra.  Guillelmus  Ba- 
bus  ûrm.  Geraldus  de  Murelo  firm. 
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CLXV. 

Extrait  de  quelques  acte*  touchant  le*  comtes  de  Com- 


(VERS  l'a*  1058  ».) 

Notifia  warpitoria,  quorum  no  min  a  snbtus 
tenentor  inserta  ,  qualitcr  venions  Arnaldus  co- 
rnes in  alrico  sancti  Pétri  Fustiniaco ,  in  pras- 
senfia  Bcrnardi  episcopi ,  sive  Bernardo  fratre 
suo  simlliler  episcopo,  vel  eteterorum  plurimo- 
rum  bonorum  bominum  qui  ibidem  aderant  ;  in 
eorum  praesentia  Tel  constho  sic  guarpivit  Arnal- 
dus jam  diclus  cornes  coram  Deo  et  sancto  Petro, 
et  Bernardo  jam  dicto  episcopo ,  ut  jam  de  islo 
die  in  antea  non  requirat  in  isto  loco  jam  nomi- 
nale) ullnm  censum ,  non  gaudium ,  non  receptum 
nec  illum  forsfactum  non  faciat,  nec  aliquid 
injuste  agat  :  quod  si  forte  aliquis  ex  habilalori- 
bus  vel  incolis  loci  islius  aliquod  forsfactum  illi 
fecerint  aut  dixerînt ,  vindictam  per  seipsum 
non  adprcbendat ,  usquequo  ad  dompoum  ab- 
batem  cœnobii  Lezatensis  qnerelam  faciat ,  aut 
ad  monachum  vel  prœpositum  qai  ipsum  locum 
per  obedicnliam  videbitur  tenere  ,  vel  regere. 

(  vers  l'a*  1059.  ) 

Raymundus  Ato  de  Spel ,  consilianle  Arnaldo 
comité  cl  Bernardo  Odonis,  dedit  ccclcsiam 
sancti  Pauli  de  Lucan  Deo  et  S.  Petro  Aposlolo 
de  Lezato  ,  cl  Bernardo  episcopo ,  cl  recloribus 
ejusdem  loci  :  in  ea  ratione  ut  aedificetur ,  et 
bene  construatur  valde  honorabiliter  ,  etc. 


CLXV1. 

Promesse  faite  à  Guillaume  soigneur  de  Montpellier. 

(  Afc?t.  1059*.) 

De  aquesla  hora  adenant ,  non  tolra  Beren- 
garitu  lo  fit  de  Guidinet  lo  autel  del  Pojet  que 
m  den  Golen ,  a  Guillen  lo  fit  de  Beliarde ,  ni 
li  devedera,  ni  l'en  decebra  d'aquelta  forza 
que  ez ,  ni  adenant  fera  ter ,  ni  et ,  ni  hom , 
ni  femna  ab  lou  son  art ,  ni  ab  son  ganni ,  ab 
son  consel.  Et  si  homs  es  que  o  fera ,  ni  femna, 
Berengars  lou  fil  de  Guidinel ,  ab  aquel  ni  ab 
aquele  societat  no  aura ,  fors  quant  pel  castel 
a  recoubrar,  fors  quant  Guillen  lo  fil  de  Be- 
liard  l'en  sollicitera;  et  si  recobrar  lo  pot  en  la 
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sua  potestat  de  Guillem  lo  tournara  sans  dé- 
ception et  sans  coger  d'aver.  Pacta  est  hase  caria, 
régnante  Henrico  et  ejus  filio  Philippo. 

De  ista  hora  in  anlea  Raymundus  fil  tus  Guide- 
neldae,  lo  Castel I  de  Sto.  Ponlio  non  tolra  a  Guil- 
lelmo  filio  Beliardis ,  ni  n'el  U  vedara  ni  non 
i en  decebra  y  etc. 


CLXV1I. 

de  Raymond ,  comlo  de  Rases, a  Rangarde 
comtesse  de  Carcassonoe. 

(VEBS  l'aa  1059*.) 

De  ista  bora  in  antea  non  decebra  Raymundus 
cornes  filius  Beliard ,  Rangard  comilissam  filiam 
Amclias ,  de  vita  sua,  ne  de  sua  membra  quae  in 
corpus  suum  portât ,  et  in  corpus  suum  se  te- 
nent ,  ne  ab  forfactum ,  neque  sine  forfacto.  Nec 
ego  Raymundus  superscriplus ,  nec  domines , 
faemina  nec  fae  minas ,  per  raeum  consilium ,  nec 
per  meum  ingenium  ;  et  si  bomo  est ,  aut  domi- 
nes ,  faemina  aut  fseminas  qui  lioc  fecissent ,  ego 
Raymundus  finem ,  nec  sociclatem  ,  nec  amici- 
liam  non  aitrol ,  ni  tenrai ,  ni  prendrai  ab  illum, 
aut  ab  illam ,  aut  ab  illos  aut  ab  illas  ;  qui  ad  te 
Rangardam  suprascriptam  tua  vita  ,  aut  de  luis 
membris  tollerc  voluissent,  aut  tulissenl.  Et  si 
bomo  est  aut  fxmina  qui  boc  facere  voluissent,  ego 
Raymundus  suprascriplus  saber  to  farai ,  si  o  sai 
senes  ton  engan ,  anteà  que  dans  t'en  venga. 
Non  tolra  Raymundus  suprascriplus  ad  Rengar- 
dam  suprascriptam  ipsam  civilalcm  Bilerris, 
neque  ipsam  quam  vocant  Agatlien ,  neque  ipsam 
civilalcm  de  Carcassona ,  neque  ipsos  muros , 
neque  ipsas  turres,  neque  ipsas  fortifias  quae  in 
ipsas  civitales  suprascriplas  sunt ,  et  in  anlea  ibi 
erunt  facta ,  no  las  te  tolrai ,  ni  t'en  tolrai,  ne 
maternent  non  t'en  menarai,ni  no  Vendece- 
brai ,  ne  ipsos  castcllos  quae  in  ipsas  civitales 
suprascriplas  sunt ,  neque  ipsos  episcopatos  quac 
in  ipsas  civilates  suprascriplas  sunt ,  neque  ipsas 
turres  ,  neque  ipsos  muros ,  neque  ipsas  fortifias 
suprascriplas,  no  las  ti  tolrei ,  ni'  Oit  tolrei  ego 
Raymundus  suprascriplus  ad  Rcngardam  comilis- 
sam, nf  no  t  'en  decebrai  ,  ni  mal  no  t'en  menarei, 
nec  ego  Raymundus  suprascriplus,  nec  ullus  bomo 
aut  fteraina  per  meum  consilium  vel  ingenium  : 
finem  nec  socielatem ,  neque  ullam  amiciliam  non 
aurei,  ni  no  lenrei,  ni  no  prendrei ,  ab  illos 
aul  ab  illas  qui  boc  facient ,  cl  adjutor  te  serei 
ego  Raymundus  suprascriplus  ad  te  Rengardem 

i  Château  de  Foix ,  cartul.  caisse  15. 
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suprascriptam  sine  tua  deceptionc ,  et  de  ipso 
adjutorio  non  t'enganaral  per  nulla  guisa , 
usque  dum  Rengardis  suprascripla  recuperatas 
habeas  ipsas  civitalcs  suprascriptas ,  et  ipsos 
episcopatos,  et  ipsos  castellos  suprascriplos , 
et  ipsas  turres,  et  ipsas  forliUas  supra  scrip- 
tas,  et  in  antea  istud  sacramenlum  tenrai.  El 
si  ego  Raymundus  prsediclus  recuperare  po- 
tuero  ipsas  civitalcs,  el  episcopatos ,  et  castellos, 
et  lurres,  el  forlilias  praidictas,  in  potcslatc 
Rcngardse  las  reddrei  sine  sua  deceptionc  et 
sine  lucro.  Et  ego  Raymundus  non  decebrai  Rcn- 
gardem  de  ipso  caslcllo  de  Pcdcnalis ,  nec  de 
castello  de  sancto  Tyberio ,  nec  de  caslcllo  de 
sanclo  Poncio  de  Maloscanos ,  nec  de  castello 
de  Mesoa ,  nec  de  castello  de  Pojetlolngcleno ,  nec 
de  caslcllo  de  Paulio ,  nec  de  caslello  de  Murezes, 
nec  de  caslello  de  Madcrnis  ,  nec  de  caslello  de 
Nisianis,  nec  de  castello  de  Royano,  nec  de  cas- 
tello de  Mercoirol ,  nec  de  caslello  de  Cariis ,  nec 
de  castello  de  Vilzano ,  nec  de  castello  de  Roca- 
brun  ,  nec  de  caslello  de  Abelino ,  neque  de  forti- 
tiis  quœ  sunt  in  predictis  caslcllis  ,  et  in  antea  ibi 
enint  faclas  yvel(o  tolrai ,  ni  l'en  tolrai,  ni  lo  U 
ovedarai,  ni  hom ,  ni  femna ,  homes,  ni  femnas 
per  meum  consilium  ,  vel  per  meum  ingenium. 
Et  si  liomo  est,  aul  bomines  ,  fsemina  ,  aul  fae- 
minas ,  qui  tollant  aul  vêlent  ipsos  castellos ,  aul 
de  ipsis  aliquid  ad  Rengardam  prœdictam ,  ego , 
Raymundus  praedielus  Gnem  vel  socielalem  cum 
illis  non  aurai ,  donec  recuperalos  habcal  ipsos 
castellos ,  et  adjutor  t'en  serai  per  fidem  sine 
inganno  et  sine  lucro.  Sicut  superius  scriplum 
esl ,  sic  ego  Raymundus  tenrai,  et  atendrai  tibi 
Rengardi  abforfaclum  el  sine  forfaclo  ,  si  com- 
probalum  non  le  videbani  de  mca  vila ,  aut  de 
mea  membra ,  aul  de  ipsas  civitalcs ,  aul  de  ipsos 
caslellos ,  quœ  tollcre  me  voluisses ,  aul  (ollisses, 
aul  recredilum  per  balalia.  Sicut  superius  scrip- 
lum est,  si  o  tenrei  et  o  attendrei  ego  Raymundus 
pa  te  Rcngard ,  fors  quantum  tu  m'en  absoheras 
tuo  gradienle  anirao  sine  forcia  luo  sciente. 

CLXVIII. 

Plainte  de  Berenger  vicomte  de  Narbonne  ,  contre  Gui- 
fred  archevêque  de  la  même  ville. 

(  vers  i/aji  1059  «.  ) 

Sanclae  bute  conglomeralioni  vicariorum  Dei, 
le^alis  sciliccl  summi  ponlilicis  Romani  vieem 

«  Archives  de  l'église  de  Narboniie.  -  V.  Baluzc 
Concil.  Narb.  p  8.  et  stqq.  Calel.  niera  p.  573  et  seqq 
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oblinentis  beali  Pétri  Aposlolorum  principi  f 
ojusque  vice  fungenlibus  arcliiepiscopis  vidclicel 
el  episcopis,  nec  non  el  abbalibus  hanc  in  syno- 
dum  sanctam  sistentibus ,  ex  catliolica  fide  trac- 
lanlibus ,  lucc  querimonia  non  modica  ideo  pré- 
sentai ,  ut  el  legalur ,  et  audiatur ,  dijudicelur , 
alque  definiatur ,  sed  ul  plcnius  dijudicelur ,  ad 
originem  incoulur.  Ego  Beringarius  Narbonœ 
urbis  proconsul ,  querimoniam  banc  vobis  facio 
pulam  quam  de  nietropolilanum  meum  fratrem 
vcslrumhabeomagnam.  Archiepiscopatus  quippe 
Narbonœ  fuit  cujusdam  avunculi  met  Ermen- 
gaudi  archiepiscopi ,  cujus  in  diebus  idem  epis- 
copalus  unus  erates  melioribus  qui  sunt  de  Roma 
usque  Yspaniœ  finibus,  villis  atque  caslcllis 
ditalus,  praediis  et  alodiis  locnplctalus  :  cujus 
ecclesia  plcna  erat  codicibus ,  aureis  adhornata 
tabulis  et  scriniis  el  crucibus ,  aureis  fulgebat 
coronis  preciosisque  lapidibus.  Canonicorum  ibi- 
dem mullorum  voces  certis  lioris  audiebantur , 
orationes  dabanlur ,  et  omnium  bonorum  operum 
incréments  ibidem  agebanlur.  Castra  autem  ip- 
sius  ccclesiœ,  et  villas,  p  radia ,  el  possessiones , 
non  à  laicis  fruebantur ,  sed  à  famulantibus  in  ea 
Deo  possidebantur.  Ecclesiam  verô  illamolim  pius 
rexCarolus  fabricaverat ,  alque  in  honore  sanc- 
torum  Justiet  Pastoris  consecrare  fecerat,  el  eam 
inclitè  caslellU  el  villis,  terrisque  locarat  etvi- 
neis  ,  sicut  et  à  veleranorum  tradilur  dictis ,  et 
ul  Iegilur  in  regalibus  ejusdem  ecclesia:  prœ- 
ceplis.  Defuncto  aulem  prœfato  divœ  memoriœ 
archiepiscopo ,  Guifrcdus  Cerdanieusium  cornes 
Narbona  adiens ,  cujus  consanguineam  ego  jam 
possidebam  uxorem  ,  exquisivil  ulrosque  paren- 
tes meos  cl  me  ipsum  de  prœfalo  arcliiepiscopatu, 
ad  opus  filii  sui  suprascripti  noslri  anlislitis ,  qui 
non  cral  adhuc  nisi  decem  annorum  ,  el  spopon- 
dil  pro  eo  magnum  dare  donum  inter  coniilcm 
Rulenis  et  palrem  meum  centum  millia  solido- 
rum.  Sed  palcr  meus  cl  maler  mea  non  eiadquie- 
banl.  Ego  aulem  amorc  lanlœ  consanguinitalîs 
ductus ,  el  simulalionis  amicilale  deceptus ,  sc- 
gregavi  me  pro  bac  rc  à  consorlio  genitorum 
meorum  ;  et  nisi  mibi  adquicvissent ,  arbitralus 
sui  inlerûcere  illos.  Cernens  enim  paler  meus 
me  motum  ,  meque  contra  se  ita  fore  moleslum , 
adquievit  roeœ  voluntati ,  et  pelilionibus  prœ- 
memorali  Gaufredi;  alque  inter  se  et  comitera 
Kutenis  acceplis  centum  millia  solidis  pretium 
pro  episcopatu ,  dedimus  eum  praenolalo  lilio  suo 
antislitt  noslro ,  qui  jurejurando ,  Deumque  tes  - 
tando ,  dixit  nobis  suum  dictum  lirmum  cl  ûdem 
firmam ,  quia  si  ille  foret  antislcs  noster  ,  ul  fuil 
cl  esl ,  ullum  noslrum  neque  de  nostris  non  esse 
damnum  ,  neque  damnum  ipsius  opiscopalu. 
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Sedcole  aulem  illo  in  cathedra  »  et  «taie  nique 
honore  crcscenle  ,  dum  fisus  eram  ut  ipse  esset 
mihi  auriga  ,  et  arma  et  clipeus  contra  cuncto- 
rum  lioslium  telis ,  cl  mcmorarel  consanguini- 
latcm  meœ  uxoris ,  cl  tanli  locum  honoris  in  quo 
adjulus  su  m  poncre  illum ,  et ,  ut  mihi  eral  les- 
tatus,  juvaret  mihi  honorcm  lenere  alquc  ha- 
bere  ;  tune  surgens ,  quasi  diabolus  superbe  atque 
repentè  cxaccrbavil  me,  et  provocavit  ad  ira- 
cundiara ,  et  edilicavit  super  me  castra ,  venit- 
que  cum  ingenli  exercilu  super  me  ,  ctfecitmihi 
guerram  crudelem  ,  et  fuerc  inlcrempti  pro  ca 
ex  ulraque  parte  ferè  millia  bomines.  Tune  verô 
castra,  et  villas  ,  prœdia ,  et  possessiones ,  quœ 
crant  in  dominium  prœfalœ  ecclesiœ ,  fiscos  et 
possessiones  canonicorum ,  et  quacque  ex  com- 
munia eranl ,  abslulil  Deo  et  famulantibus  ci , 
dedilque  diabolo  ac  militantibus  illi.  El  ila  alia 
omnia  ad  laicalcm  verUt  censuram,  ut  ctiam 
omnes  qui  ea  possident  quasi  per  alodia  habcnl 
paterna.  Inler  hœc  aulem  Eriballum  Urgellitcn- 
sem  prœsulcm  conligit  mori.  Et  prœfalus  archie- 
piscopus  adquisivit  illud  episcopalum  ad  opus 
fralris  sui  Guillelmi ,  cl  spopondit  dare  pro  eo 
centum  millia  solidos.  Quod  mihi  salis  libuerat , 
si  meum  damnum  non  esset.  Firmato  aulem  lanlo 
munere  pro  ipso  episcopatu,  archiepiscopus  prœ- 
memoralus ,  hoslis  Dei  et  hominis ,  ad  sedem 
suam  rediens ,  alquc  ecclesiam  suam  adiens  , 
tbesauros  quosque  qui  à  conditione  in  cam  con- 
gregali  crant ,  sublraxit.  Tabulas  vero,  el  posta- 
bulas ,  et  cruces ,  et  scrinia  reliquiarura  aurea 
et  argcnlea  excoriavit.  Patenas  insuper  calicum 
aurcas  vel  argenleas ,  ubi  sancla  sacriGcia  sume- 
bantur ,  in  manibus  aurificum  Judœorum  misil 
ad  deslruendum  ,  et  Yspaniam  venundari  pro 
ipso  episcopatu.  Codices  aulem  ,  qui  ibi  eranl 
variis  generibus ,  non  meliores  rcliquid.  Sed  ila 
maie  suam  ecclesiam  dissipavil,  uteliamel  clc- 
rici  désuni,  et  qui  inibi  sunt ,  inopes  el  mendici: 
et  nullus  pulcber  in  ea  apparet.  Non  clainidcs 
neque  capas  polemitas,  non  ciclades,  non  dal- 
malicas ,  non  curcballi ,  non  lignum  dominicum. 
Oinnia  hœc ,  quœ  à  conditione  ibi  plura  con- 
gregala  erant ,  sed  dissipavil  ea ,  dcditquc  pro 
episcopatu  fralris  sui.  Insuper  ,  quod  pejus  est 
et  inhoncsUim ,  commendavil  se  manibus  ad 
comitissam  l'rgclli.  Pro  qua  rc  non  solum  mihi , 
sed  cliam  cunclis  noslrœ  patriœ  nobiles  in  mag- 
num ruit  odium.  Quo  peraclo  ,  aggregavil  con- 
cilium  non  raodicum  juxla  prœfala  urbe  Nar- 
bona  multorum  sui  diœcesi  episcoporum  ,  inler 
quos  fuit  hic  Raimbaldus  Arclalensis  archiepis- 
copus; cl  in  corum  alquc  noslrorum  omnium 
prœsenliam  reliqùit  cunctas  armas  mililarias, 


cl  omnem  sœculi  militiam ,  atque  excommuni- 
nicando  misil  sub  anathema  lam  semelipsum 
quam  omnes  sui  diœcesi  episcopos,  qui  ab  illa 
die  deinceps  armis  erant  sumpluri.  Qui  non 
multo  post  acceptis  armis  ut  miles,  non  cor- 
rigia  succiuclus  lumbis ,  sed  ferro ,  et  debcllavit 
niccum.  Et  quoi  morlui ,  quoi  delruncali ,  quan- 
lœqtie  adustœ  ccclesiae  ,  et  exarsœ  reliquiœ ,  si 
per  singula  enarrare  voluero,  forlasse  et  vobis 
foret  faslidium ,  et  facilius  dics  quàm  copia  dé- 
crit. Dcinde  vcncrunl  episcopi  in  mcam  terram , 
et  mecum  una  cum  codem  archiepiscopo  firma- 
verunt  Ireguam  Dei  inviolabilem  lenere  in  om- 
nem meam  terram ,  atque  ex  eadem  corrup- 
lores  telerrimain  jusliliam  faccre.  Unde  idem 
archiepiscopus  cl  ego  hauc  facimus  convenien- 
tiam  ,  ut  de  cuncla  quœ  cmendala  fuissent  per 
ipsius  treguœ  fraclionem ,  una  medietas  fuisset 
prœfalœ  ecclesiœ  ,  alia  mca  pro  exercenda  jus- 
tilia.  Ego  aulem  consensi  ipsam  mcam  medie- 
talcm  condirectioni  ipsius  ecclesiœ.  Sed  itle 
non  in  cjus  condirectionem  sed  in  dcslruclio- 
nem  misit  :  quia  el  ab  ecclcsia  eam  abstulit , 
et  mililibus  per  solidalas  tribuit  potius  quam 
decem  millia  solidos.  Qua  data  Deo  cl  forliter 
firmala ,  qui  primi  cam  fregcrunl  in  nostra  pa- 
tria  sui  milites  ex  suo  exienlcs  caslello ,  occide- 
runt  unum  mililem  ineum  in  treguam  Dei ,  et 
rclinuit  homicidas  illos ,  et  nullam  quivi  ab  eo 
impelrare  jusliliam.  Dcinde  Pelrus  Kaimundi 
Bilerrcnsium  comes  in  treguam  Dei  violavit 
ecclesiam  sancue  Maria;  cœnobium  loci  Electi , 
ubi  mirificum  babelur  lignum  dominicum ,  et 
cxlraxit  abinde  duos  milites  inclinalos  alquc  in- 
noxios  ,  cl  unum  ex  eis  ,  qui  eral  consanguineus 
meus ,  pependit  in  ligno ,  el  occisit  morte  cru- 
dcli  quasi  clcplem.  Unde  idem  archiepiscopus 
lalis  suffragalor  cxlilit ,  ut  cliam  sacrilegos  et 
homicidas  illos  in  sua  se  m  il  tentes  po  testa  te  pa- 
trocinavit ,  sufTragatorquc  eorum  cxlilit  ;  et  in 
eo  ullam  non  valui  invenirc  jusliliam.  Prœterea 
sacramenta  quœ  mihi  super  sancla  allaria  ma- 
nibus juralus  est  multa ,  unquam  non  mihi  tenuit, 
sed  omnia  fregil.  Ad  ullimum  vero  bonum  opus 
operatus  esl,  satis  Deo  cl  universœ  plebi  Nar- 
bonensis  placibile ,  unde  mala  hœc  omnia  obli- 
viscerainus,  si  nobis  in  bonum  venisset.  Cor- 
pora  namque  sanclorum  Jusli  et  Pastoris,  qua 
prœmcmoralus  rex  Carolus  ab  Yspania  defe- 
rens,  atque  in  via  carens,  in  praéfata  in  eorum 
honore  œdilicala  ccclesia  collocare  obtavcral , 
quœ  nobis  nostrisque  patribus  mullum  crant 
oblata,  ab  idem  archiepiscopo  cxplorata  et  cap- 
ta ;  ad  suam  usquecum  honore  asporlavit  eccle- 
siam, atque  honorificccollocavit.  Inde  non  solum 
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à  me,  sed  etiamà  sois  riiibus  laudatus  atqoe 
dilectus  eraL  Qui  non  arallo  post ,  Hligante  eo 
cum  s  do  arcbidiacooo ,  voluil  Irabere  praediclo- 
rara  corpora  sanctoram  ab  ecclesia  eorum.  Et 
ego  rogaTi  eu  m  ne  boc  feeisset ,  et  volni  ci  dare 
obsides  por  decem  miliia  solidos,  ot  si  uJlus 
bomo  rel  faemina  ullam  vim  ei  facercl  de  ipsorum 
corpora  sanctoram,  aut  de  ullo  monerc  eis 
obiato  Tel  praesentalo ,  ego  de  illo  rel  tllis  boc 
facientibus  adjutor  esscm ,  pnedicto  pontifiei 
per  fidem  non  finctam.  Idem  verô  archilevita 
voloit  ei  satisfacere  in  judicio  episcopî  Arelato , 
qai  rennuit  ;  sed  substracta  ab  eadem  sede  lan- 
torum  corpora  sanctoram ,  duxit  et  inboneslè 
collocarit  in  qoamdam  villanam  ecclesiam.  Ibi 
soam  catbedram  fabricavit ,  ibi  ordinem  sunm 
fecit ,  ibi  su  os  synodos  tenuit ,  ibi  codiecs  et  cru- 
ces  et  lignum  dominicain  asportavit ,  ibi  clericos 
prima;  sedis,  quos  meliores  invenit,  constiloit; 
et  ila  eligens  membrum ,  caput  reliquit  quasi 
tugurium.  Insuper  cuncti  noslra»  patrie  nobiles 
et  plebs  cuncta  ,  qui  solili  sont  occurrere  ad  ci- 
vitalem  et  ad  sedem  suam ,  et  penilentibus  sua 
munera  ad  suam  sedem  dare  atqoe  presentare 
solentibus ,  multosque  adjutorios  ad  operam  su* 
ecclesia;  facientibus ,  abstulit  et  munera  illa  suis 
niilîlîbys  per  solidatas  tribuît ,  et  suam  ecclesiam 
desertam  et  sine  capite  dercliquit.  Intérim  verô 
idem  archiepiscopus  babuit  mecum  placitum ,  et 
eonstrinxit  me  ei  ad  suum  libitum  salisfacere,  et 
dixit  mihi  suum  dictum  et  fidem ,  quam  melio- 
rem  ei  requirere  potui ,  ut  et  ad  sedem  suam 
rediret ,  et  corpora  sancla  in  ca  restilueret.  Qui 
montitus  est  mihi ,  sed ,  ut  milii ,  fuit  testatus , 
facere  noluit ,  et  est  mihi  mentitus  suum  dictum 
et  suam  fidem.  Deinde  eonjnx  mea  videns  eum  , 
rogavit  reslitacrc  corpora  sanctoram ,  et  idem 
ipse  ad  ecclesiam  soam  redire ,  directomque 
nostram  supra  modora  accipere  :  neque  audire 
voluit,  sed  testatus  est  ci  Altitonanlcm ,  ducere 
ipsa  sancla  corpora  in  aliéna  patria ,  et  usque  in 
seternum  nobis  non  esse  recuperanda.  Quae  au- 
diens,  metuens  ne  «ubito ,  sicut  juratus  est ,  boc 
faceret  me  absente  et  ignorante ,  fait  ad  pras- 
fatam  villa:  ecclesiam  ,  non  adhuc  consecratara , 
et  traxit  exinde  corpora  sancla  ,  resliluitquc  et 
condidit  honorificc  in  sedem  suam.  Deinde  con- 
jux  mea  proslrala  coram  eo ,  suum  postularit 
accipere  directum ,  qui  rennuit.  Ego  aulom  con- 
festim  ut  hoc  novi,  vidi  prarfatum  archiepis- 
copum  ;  Toluiquc  ci  affirmarc  directum  et  de  me 
et  de  conjuge  mea  et  de  omnes  meos  in  judicio 
sui  diœcesi  episcoporum  et  episcopi  Arelato  per 
decem  miliia  solidos,  qui  rennuit.  Deinde  in 
judicio  legatis  Aposlolici  et  bujus  sancta  synodi , 


et  bunc  sprevit.  Ad  ultîmum  verô  exclamât  i 
sanctum  Petrum  et  judiciom  domni  Aposlolici , 
ut  irem  coram  eo  et  in  ejus  manu  ei  aflirmarem 
directum.  Hune  multo  parvi  pendit  ;  sed  excom- 
municavit  înclementer  atque  injuste  me,  et 
mea  m  uxorem ,  meosque  infantes  et  omnem  nos- 
tram terrain ,  tara  crudeliler  îta  ut  nullus  ibi 
baptiselur,  neccommunicelur  nec  sepeliatur.  Nos 
aulem  ,  nisi  timor  Dei  esset,  parvi  penderamus 
suamexcommunicationem ,  quem  lot  malis  novi- 
mus  sceleratum ,  et  à  papa  VictorecumCXX.  epîs- 
copis  analhemalisatum,  etsimoniacura,  qui  omnes 
ordines  suos  vendidit ,  qui  omnes  episcopos  ,  ta- 
ceara  de  aliènes,  sed  omnes  quos  in  mea  terra 
ordinavit  usque  ad  novissimum  quadrantem  re- 
dimere  fecit  Quod  si  non  crcdilis  ;  Lutevensem 
requirite  episcopum ,  et  Helenensem  ;  et  hi  boc 
vobis  lestificentur ,  qui  ab  eo  sunt  ordinati.  Ne- 
que  eedesias  mea;  terne  consecrarc  voluit ,  do- 
nec  datum  earuni  tenuit.  Nuper  autem  duos 
meos  milites  venientes  ex  vigiliam  sancla;  Salva- 
toris  Anianae  ,  die  Epiphaniac ,  eo  jubente  atqoe 
suffragante  sunt  capli  et  tenli  ;  et  eos  qui  illos 
ceperunt  patrocinat ,  et  dat  eis  solidatas.  Ideo 
ego  Beringarius  praefatus  banc  vobis  et  Domino 
Deo  facio  querimoniam  ,  et  postulo  jusliliam  : 
quam  nisi  impetravero ,  sua;  excommonicationi 
parvi  pendero,  et  in  meam  le  ira  m  treguam  nul- 
lam  lenebo  ,  neque  judicium  Aposlolici  amplius 
adclamabo.  Quod  ego  Beringarius  ila  superius 
queror  ad  legatos  summi  pontificis  superius ,  et 
ad  cunctos  episcopos  et  abbates ,  quoniam  ad  sy- 
nodiim  Arelati  conabam  ostenderc.  Sed  quoniam 
nibil  profuit ,  ad  domnum  Apostolieum  ideo  li- 
bens  mi  Itère  curavi.  Quem  rogo  per  Deum  et 
sanctum  Petrum  ,  ut  ab  bac  excommunicaliooe 
me  absolvat ,  meoqoe  prsesuli  de  me  satisfaciat  : 
quoniam  usque  Roraam  ego  lubenlius  satisfacere 
ire  non  ambigo;  ille,  nisi  Kgatus,  unquam 
sponle  non  ibiL 


CLXIX. 

Extrait  d«  deux  Chartes  louchant  les  seigneur*  de  Lille- 
Jourdain,  de 

(  a>*.  I0G0  ) 

Quia  divinitas  legimus  intonatum  eartssimi , 
quod  neque  currentis  etc.  régnante  qoidem 
Francorum  rege  Philippo,  ac  Tolosanorum  Poolio 
palalino  comité ,  Durandoque  piissimo  ac  eru- 
dilissimo  praesole,  nostrse  quoque  ut  cunctorum 
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à  sattulô  non  dedignatus  est  vite  succurrere. 
Eralquippe  noslris,  scilicet  Savensium  in  par- 
tibns  quidam  deserlus  locus,  solis  ,  ut  ita  dixe- 
rim,  trucibus  oculis  pervius,  duorura  aut  Irium 
tanlum  acervo  lapidum  antiquum  deraonstrans 
sancti  LicerK  ecclesia*  vcstigium  ;  quo  in  loco 
dum  quadam  dierum  quidam  nostrum  adven- 
tassot  confratrum ,  qucm  nomine  dicebamus  Ay- 
mardum ,  ab  imis  viscerum  altum  trahens  sus- 
pirium  ,  homines  vicinarum  ita  allocuius  est 
villularum  :  heus  nos,  ô  miserrimi!  qua  Tronic 
vestro  in  lalere  domum  Domini  larvarum  domum 
esse  patimini,  quibus  comitiis  multaque....  la- 
cessitis  rusticis  illiusque  dominis  solitudinis,  ad 
hoc  tandem  rei  cxitum  duxil  argumentosa  apis, 
ut  à  quo  possedi  domino  illius  lie  rem  i  médium 
videhatur  jure  patrimonio ,  Willelmo  scilicet  qui 
et  Unaldo,  relinquendum  impetraret  Deo,  sanc- 
toque  clavigero  Petro  Curlensi  à  nobis  venerato 
in  cœnobio.  Reliquum  autem  medii  simili  modo 
Raymundo,  Arnaldi  de  Modlonevilla ,  et  Arnaldi 
Darsi  milites  prxdicto  donaverunt  apostolorum 
principi ,  aftirmanlibus  uxoribus  utriusquc  viri. 
Hoc  vero  in  conspcctu  quia  sub  consilio  Gaufredi 
de  Quaterpodio  factum  fuit,  quia  et  ipse  do- 
minium  quod  sibi  vindicabat  eidem  aposlolo  do- 
navit.  Post  non  mullum  vero  temporis  prtcdiclus 
Willelmus-Unaldi ,  vtr  venerabilis ,  in  feslum 
boati  Pétri  cathedra  causa  venerat  orationis, 
qucm  humanitatis  gratia  nobiscum  ad  missarum 
rctinuimus  pcragcnda  solcmnia.  Cui  eliam  vo- 
lontés tanliltum  donum  retribuere ,  ad  capitulum 
illum  curavimus  ducere ,  et  ibi  noslre  socielalis 
participem  orationumqiic  Deo  fecimus  authori. 
Quapropter  et  donum  quod  opéra  lus  prius  fue- 
ral  ,  ipsa  confirmai»  altaris  in  ara ,  ad  propria 
laetus  repedavit  rura.  Intrcdixil  igitur  sermonis 
calce,  ut  si  qui*  in  sseculum  suum  vellet  inquie- 
tarc  datum ,  oralio  ejus  esset  in  peccatum ,  etc. 
S.  Alto-Raymundus  de  Yla  ,  S.  Willelmus ,  S. 
Willem-Bernard  de  Yla  ,  S.  Arnaldus-Otto  de 
Cabalui,  et  Arnaldus  Garsia  de  Garag  Castro. 

(vers  l'a*  1060*.  ) 

Consuetudo  i  noie  vit  in  sancla  Dei  ecclesia,  ut 
omnis  liomo  pro  peccalis  vel  operibus  suis,  qua» 
contra  praceplum  Dei  se  egisse  rccognosccns,  de 
rébus  suis  donaret  ad  loca  sanctorum ,  etc.  Ob 
liane  igitur  causa  m  timoré  Dei  inspeclus ,  ego 
Raymundus  Ato  in  semetipso  cognoscens  gra- 
viter me  deliquisse  contra  Deo  et  jussibus  ejus , 
proposui  in  corde  mco  ut  darem  aliquid  de  hoc 
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quai  possideri  video,  Deo  et  sancte  Dei  ecclesia*. 
Cedo  et  dono  de  ipsa  ecclesia  qua?  fundata  est 
in  honore  sancti  Pauli  apostoli ,  in  territorio 
Tolosano ,  in  terminio  de  Bocona  ,  in  villa  que 
vocant  Luciano,  Domino  Deo  et  sancto  Petro 
apostolo,  et  sancto  Antonio  à  loco  qui  dicitur 
Lezato  monasterio,  ipsum  altarium  eu  m  pri- 
miciis ,  et  ignis ,  et  «bris,  et  turribulo ,  et  cali- 
cem  ,  et  palenam  ,  et  vestimentum ,  et  tolum 
cimeterium  cum  omni  honore  ccclesiastico  qua» 
ad  ipsum  pertinere  videtur  ;  et  de  ipsos  deci- 
mos  sicut  ego  habeo  et  t?nco ,  et  homo  per  me , 
sic  dono  ipsa  m  medictalem  Deo  et  sancto  Petro 
jamdicto  à  loco  supranominato ,  et  Bernardo 
episcopo  et  abbale  ,  et  rectoribus  ipsius  loci ,  et 
monachis  in  eodem  loco  manentibus.  Sicut  su- 
perius  scriptum  est  sic  dono  et  adfirmo  ego 
Raymundus  Alo  pro  amorc  Dei  omnipotentis ,  et 
pro  remcd&anima?  mea; ,  el  omnium  parentum 
meorum.  Si  quis  vero  contra  banc  donalionem 
pro  irrumpenda  îbsurgere  voluerit ,  inprimis 
iram  Dei  omnipotentis  incurrat ,  etc.  Facta  caria 
ista  in  mense  Augusti  sub  die  feria  secunda , 
régnante  Andrico  rege.  JSign.  Raimundo  Atone 
et lilius  ejus,  qui  cartam  islam  scribere  roga- 
verunt  et  manibus  firmaverunt ,  et  firmare  ro~ 
gaverunt.  Sign.  Arnaldo  comité,  (S.  Rogerius 
filius  ejus ,  S.  Bernardi  episcopi  fratris  Arnaldi 
comitis ,  S.  Bernardus  Odo  comilis,)  S.  Ar-i 
duino,  S.  Durando  episcopo  Tolosano ,  Raymun- 
dus sancti  /Egidii  cornes,  anno  ab  Incarnalione 
JesuChristi  u.  xlviii.  •  Stephanus  rogatos  scripstt 

CLXX. 

Restitution  faite  à  l'abbaye  de  Moiiut 

(  vsas  l'an  1060  «.  ) 

Quoniam  monct  nos  scriptura  divina,  etc. 
Ego  in  Dei  nomine  Bernardus  Raganfredus  deno- 
minatus  ,  cum  consilio  et  voluntale  senioris  mei 
Willelmi  dicli  Misclans-malum ,  mediclalem  il- 
lius ecclesia:  que  dicitur  de  Heremo  ,  et  omnem 
honorent  quem  ibi  possidebam  ,  scilicet  in  novem 
.mansis  et  duabus  bordariis,  tolum  reddo  et 
reVlituo  bealo  Petro  aposlolo  in  monasterio  Moy- 
siaco.  Est  vero  ipsa  ecclesia  vel  villa  ,  in  pa^o 
Caturcino  ,  in  conlinio  parrochiae  de  Biolo  sila , 
in  honore  et  nomine  ipsius  beatissimi  apostoli 
Pétri  fundata  atquc  construcla.  Hanc  itaque  res- 
titulionis  donalionem  ita  facio  cum  sorore  mea 
nomine  Dies ,  quam  volo  fieri  uiouacbam  in  pras- 

i  V.  tom.  2.  notk  xl il.  n.  32. 
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diclo  loco  Moysiaco  ,  quia  cum  ipso  honore  Tirum 
anlc  habacral ,  quamvis  ex  proprio  alode  ipsius 
cœnobii  sancti  Pétri  esse  viderelur,  id  est  ex 
abbalia  de  Biolo  ,  sicut  in  antiquis  et  lestamen- 
tariis  cartis  ipsius  abbaliae  se  ri  plu  m  invenitur. 
Cum  auctoritate  igitur  et  voluntatc  i|»sius  honoris 
principis  supradicti  Willelmi ,  consiiio  quoque 
aliorum  seniorum  et  amicorum  meorum ,  prœ- 
cipue  Ademari  vicecomitis ,  et  Rater ii  de  Belfort , 
cum  ipsa  sorore  mea  supranominala  Dies  Uliter 
reddo,  dono  atque  confirmo  Domino  Deo ,  et 
sanclis  apostolis  ejus  Pelro  et  Paulo  ,  sicut  su- 
pradictum  est,  in  monasterio  Moysiaco,  dompno 
Duranno  abbali  etepiscopo,  et  omnibus  succes- 
soribus  ejus  abbatibus  et  monachis ,  medietatem 
ipsius  supradicte  ecclesiae  sancti  Pétri  de  He- 
remo ,  cum  decimis  et  primiciis ,  cimeteriis , 
seu  fevo  presbytcrali ,  simul  cum  omnibus  ad 
ipsam  medietatem  ecclesiae  jure  pertinentibus 
etc.  Si  quis  aulem  ,  etc.  Tolos»  in  alrio  ecclesiae 
sancti  Saturnini,  in  manibus  domni  Duranni  ejus- 
dem  urbis  episcopi  ac  supradicti  cœnobii  Moysia- 
censis  abbalis ,  per  prudentiara  et  sagacitatem 
Grimaldi  monachi ,  in  praesenlia  exccllentissimi 
comitis  Pontii,  aliorumque  mullorum  teslium. 
Signum  Willelmi  Misclans-roalura ,  S.  ipsius 
Bernardi-Raganfredi ,  S.  Raymundi -Bernard! 
fratris  ejus ,  S.  Ademari  vicecomitis ,  S.  Gaus- 
berti  de  Caslro-novo ,  et  aliorum  mullorum. 

In  eadem  quoque  parrochia  suprascripla  de 
Heremo ,  Bego  et  Raymundus  fraler  ejus  de  Cal- 
uda ,  cum  consiiio  Raymundi  vicecomitis  senioris 
sut ,  et  aliorum  propinquorum  suorum  ac  mul- 
lorum nobilium  virorum  ,  dedcrunl  bcato  Pelro 
apostolo  in  loco  Moysiaco  et  babilatoribus  ejus , 
vineam  et  lerram  quantum  habebant  inter  bo> 
norcm  Stepbani  Ugonis  Per  gultain  decurrentem 
usque  in  mansum  de  illo  Boscet ,  et  sicut  transit 
via  publica  de  Calzada  :  ipsam  vineam  et  terram 
ila  dederunt  et  confirmaverunt  ambo  fratres 
Bego  cl  Raymundus  fralres  ejus,  tenendam  ac 
possidendam  beato  Pctro  et  monacbb  ejus  omni- 
bus lam  futuris  quam  praesentibus  in  proprium 
alodum  per  omnia  secula  seculorum. 

CLXXI. 

iMlrt  de  Roger  coml«  do  Foi»  à  S.  Hugue»  abbé  de  Clan]. 

(  VEM  l'ah  1000  *.') 

Domno  Hugoni  abbali  Cluniacensi ,  Rotgerius 
cornes  de  Poys ,  et  uxor  ejus  Arnica,  et  om- 

»  Archives  de  l'abbaye  de  Clani.  -  V.  Marten. 
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nino  servi  pro  posse  sui  à  Salvatore  suo  salulem 

et  opem. 

Motum  est  nobis,  pater  et  magister  an i ma t-u ni- 
que pastor,  teste  bumano  génère  passim  quotidie 
obeunle,  non  nos  semper  corporaliler  vivere 
posse.  Ideo  consiiio  inilo  inter  nos ,  ad  remedium 
et  noslrarum  salulem  animarum  rcmissionemqne 
que  egimus  peccatorum ,  ex  haereditate  quam  in 
prsesenliarum  possidere  videmur  transiloria , 
dare  vobis  parlem  jam  disposuimus,  ul  perpe- 
luam  mereamur  cum  Domino  mercedem ,  qua 
posl  corporum  finem  nostrarum  in  cœlesti  felici- 
ler  vivamus  requie.  Quod  quoque  vestri  ordinis 
meritis  et  precibus  credimus  adquirere  supra- 
bundanter,  quam  petimus  Chrisli  misericordia 
afQuentia  de  super  nobis  pie  lapsura  ,  cui  in  no- 
bis vos  fiducialiter  cum  predicta  donalione  com- 
millimus  Domino  Deo  creatori  ac  redemptori 
nostro  Jesu  Chrislo ,  genelricique  ipsius  sanebe 
virgini  Marias ,  et  apostolis  sanclis  Cluniacensis 
cœnobii  Pelro  et  Paulo  ,  nec  non  libi ,  Hugo , 
sanclè  vivenli ,  famosissimo  per  orbem  Clunia- 
censi abbali ,  ego  Rodgarius  et  conjux  mea  pro 
acquisilione  vite  aslernœ  concedimus ,  cum  om- 
nibus ad  se  pertinentibus ,  cum  assensu  et  ullro- 
neo  consensu  comilis  Tolosani ,  locum  sancti 
Anlonini  qui  vulgo  vocatur  Fredeleiz ,  qualenus 
ibi  monastici  habitus ,  te  statuente ,  regularis 
inseralur  ordo,  ad  provectum  profeclumque 
nostrarum  omniumque  fidelium  animarum. 


CLXX1I. 
Eitrait  de  diverses  Chartes. 

(ahu.  1060*.) 

In  noraine  Chrisli  Salvatoris.  Ego  Gaufridus 
cornes,  et  uxor  mea  Slephania,  damus  aliquid 
de  bereditate  noslra  Domino,  et  sauctrc  Marias, 
et  sancti  Pétri  monasterio  Montis-Majoris ,  et 
monachis  pro  remedio  anima?  noslra;,  et  pro 
remissione  omnium  peccatorum  noslrorum  :  hoc 
est  de  terris  cultis  et  incultis ,  aquis  aquarumve 
decursibus  ,  cum  ecclesia  sancti  Andréas  de  Gi- 
gondiisseu  deRomeria,  in  (erritorio  Aurasiensi , 
et  totum  quod  ibi  possidemus;  ita  ut  monachi 
faciant  de  ipsis  rébus  quidquid  eis  placuerit, 
etc.  Facta  caria  ista  in  Arelale  anno  ab  incarna- 
Uonc  dominicae  m.  lx.  S.  Gaufredi  comitis,  Stepba- 
nclte  comitissa;,  Rotbertus  firmavit,  Poncius 
fir.  Guillelmus  fir.  Adalberlus  fir.  qui  hanc  ebar- 
tam  rogatus  scripsit. 

i  Archives  de  l'abbaye  de  Monlmajour. 


Digitized  by  Google 


DE  LA? 

(a«h.  4060  «.) 

In  Dei  nomine.  Ego  Stcphania  faemina ,  uxor 
quae  fui  Raymundi  Udalgarii  quondam ,  et  ego 
Petrus  Amclii ,  et  ego  Bernuindus-Raymundi,  et 
ego  Gausberlus  de  Lcucata.  Manifestant  est  en  ira 
quod  Ray niundus  Udalgarii ,  suprascriptus,  man- 
davit  nobis  suprascriplis  mamimissoribus  suis 
ad  suam  ultimaoi  volunlatcm  ,  ut  ipsum  suum 
burgum  quem  babebal  in  burgo  Narbonae,  rai- 
sisscmus  in  pignus  ad  canon  icos  sancti  Pauli  per 
eu.,  solidos  et  denarios  Narbonenses ,  quos  ad 
ipsam  canonicam  reliquit  pro  anima  sua  atque 
scpultura  ;  et  propter  hoc  omnes  nos  supras- 
cripti  sui  raauumissorcs,  et  egoStephania  uxor 
ejus,  sicut  ille  nobis  mandavit  in  sua  raemoria 
intégra ,  sic  pignoramus  vobis  omnibus  qui  ca- 
nonici  eslis  sancli  Pauli  Narbonœ  et  in  antea  eri- 
tis  ,  suprascriptum  burgunt....  quousque  Petrus 
filius  suprascripti  Raymundi  autalius  filius  ejus... 
persolvant  vobis  suprascriptos  cxl.  solidos ,  etc. 
Facla  hsec  pignora  11.  idus  llaii ,  feria  n.  post  Pcn- 
tecosten  ,  in  die  quo  suprascriptus  Raymundus 
fuit  sepultus  ,  anno  dominiez  trabcalionis  m.  ix. 
in  praesenlia  dompni  Bercngarii  vicecomitis  et 
cum  ejus  consilio ,  cum  consilio  doinpnx»  Gar- 
sindis  vicccomilissœ  ,  et  in  praesenlia  Raynardi- 
Amali,  et  Bcrcngarii-Geralli ,  et  Petri-Raym. 
Monlis-Screni ,  et  Guil.  Bern.  de  Rexago,  et  alio- 
runi  multorum  bonorum  hominum ,  etc. 

(  vers  l'an  1060  «.  ) 

Ego  Petrus  filius  Almeradi  de  Andusa,  donoet 
reddo  totum  alodem  sancti  Salvatoris  Gellonensis 
altario  ipsius ,  et  ad  crueem  Domini,  et  S.  Wil- 
lelmo  ,  et  aliis  sanctis  quorum  rcliquiac  liic  ha- 
benlur;  et  hune  alodem  lenent  ad  fevum  Willel- 
musdeMonlc-pistillario,  et  Petrus  filius  Gauce- 
iini  de  Lunello ,  et  Ugo  filius  Bernardi  de  Culnalis 
et  consobrini  ejus.  Sic  reddo  et  sic  firmo ,  ut 
scriplum  est  superius,  bono  animo  et  bona  vo- 
luntate  sanctis  jamdictis  perfinem  et  sine  falsi- 
tate  vel  deceplione.  Pro  hanc  reddicione  vel 
donacione  donavit  ei  doranus  abbas  Petrus  et 
monachi  unum  caballum  cum  freno  et  selia.  Sig. 
Pétri  qui  hanc  donalionem  vel  redditionem  scri- 
bere  jussit ,  manu  sua  firmavit,  et  testes  firmare 
rogavit.  Sig.  Geraldi  de  Vidanobre,  Sig.  Ray- 
mundi de  Andusa ,  Sig.  Rostagni  de  Salveo. 
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Ego  Petrus  filius  Almeradi  de  Castro  Andu- 
siano  ,  dono  altari  sancti  Salvatoris  Gellonensis  , 
etc.  omnem  par  le  m  meara  alodis  sancli  Petrl 
quod  habeo  vel  habere  debeo  ,  quae  est  in  comi- 
tatu  Nemausense  subtus  caslro  May  rois ,  et  cum 
consilio  Pclri  Gaucelini  de  Vebrun.  S.  Pétri  qui 
hoc  donum  fecit,  S.  Pétri  Gaucelini  de  Vebrone, 
S.  Geraldi  de  Vinadobre,  S.  Raymundi  de  Andu- 
sia ,  S.  Rostagni  de  Salveo. 

(  ajw.  1061  ».  ) 

Constat  omnipotentem  Deum,  etc.  Quapropter 
ego  Bernardus  filius  Ricardi  de  Arailiau  quondam 
vicecomitis  ,  et  uxoris  ejus  RJxendis ,  tactus  di- 
vino  spiritu  ,  malui  miliUre  Deo  quam  saeculo  , 
et  vovens  me  monachum  fieri  Massiliensis  cœno- 
bii  quod  est  construclum  in  honore  sanclae  Dei 
genetricis  Mariae,  Pétri  et  Pauli,  et  omnium  apos- 
tolorum ,  et  sancti  Victor is  martyris  et  sociorum , 
donans  aliquid  raeae  hœreditatis  quod  mihi  ad- 
venit  à  progenitoribus  supradictis,  xl.  scilicet 
mansos  quos  divisi  cum  fratribus  meis  ,  ipsis  vo- 
lentibusetvoluntario  animo  consenlientibus.  Quô 
hoc  libentius  vellent  et  assentirent  ut  darem 
supradicto  Massiliensi  caenobto  ,  et  abbali  Du- 
randi  ejusque  successoribus ,  et  monachis  eodem 
loco  Deo  servientibus  tam  presenlibus  quam  fu- 
turis ,  dedi  eis  videlicet  Bercngario ,  et  Ugoni 
et  Raymundo ,  et  Ricardo  omnem  meam  baere- 
diUtem  quae  ad  me  perlinebat ,  in  vicis ,  et  cas- 
tellis,  et  villis;  tali  tenorc  ut  si  frater  meus 
Igo  sine  legali  haerede  morluus  fuerit,  tx.  mansi 
cum  meliori  censu  revertantur  ad  supradictam 
meam  donalionem ,  et  ad  monasterium  supra- 
nominalum ,  de  ipsa  mea  haeredilatc  quam  ego 
sibi  concessi  pro  supradicta  ralione.  Est  autem 
hoc  donum  vel  baereditas  in  comîtatu  Rutenico 
in  certis  locis ,  videlicet  in  Solmegesio  decem 
mansi  quorum  haec  sunt  nomina  ,  etc.  Pacta  do- 
natio  haec  anno  Incarnattonis  dominicx  m.  txi. 
indicUone  xim.  sub  die  feria  iv.  régnante  Do- 
mino nostro  Jesu  Christo  ,  cujus  est  regnum  et 
imperium  in  saecula  sœculorum.  Ut  autem  hoc 
praeceptum  perpetualiter  imprevaricabile  ma- 
neal,  opponimus  omnibus  maie  contradicenti- 
bus  gloriosum  et  inexpugnabile  signum  Domini 
nostri  Jesu  Christi.  f  Sign.  Bernardi  qui  hanc 
cartam  scripsit ,  et  donationem  fecit  et  manibus 

<  Ibid. 

a  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille  . 
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lirmavil.  S.  fralrum  ojus  Bcrengarii ,  cl  Ugonis  , 
et  Raymundi ,  S.  Ilicardi.  S.  Dagberti  magislri 
mei  videlicet  B.  qui  hoc  donum  feci.  S.  Bcrenga- 
rii de  Camboulas,  S.  Nichilfcras ,  S.  Bcrnardi  de 
Favart.  S.  malris  meae  Rixendis  videlicet  B.  qui 
hoc  donum  feci. 


CLXX11I. 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  S.  Pons,  par  Rangarde, 
comtesse  de  Carcassonne. 

(kSX.  1061 

In  nomine  Domini.  Ego  Raingardis  comitissa  , 
et  gêner  meus  Raymundus,  et  uxor  cjus  filia  mea 
nomine  Ermcngardis ,  et  soror  ejus  Adalais  , 
donamus  in  simul  Domino  Deo  ,  et  sanclo  Ponlio 
Tomeriacensis  monaslerii ,  et  Frolardo  abbali , 
ac  monachis  ibidem  Deo  servientibus  tam  prae- 
sentibus  quam  fuluris,  alodem  qui  vocaturToti- 
neus ,  et  quantum  ibi  babuerunt  juste  vel  injuste 
Willclmus  vicecomes  Bilerrensis ,  et  Raymundus 
Rotgerii ,  et  Garsindis  vicecomitissa ,  et  Ulius  ejus 
Pelrus  et  Willelmus.  Est  autem  ille  alodus  in  pago 
Bilerrensi  super  fluvium  Orbi ,  juxta  Vitlam- 
novam ,  et  habcl  affrontalioncs  de  uno  latus  etc. 
Facta  caria  cessionis  hujus  anno  u.  lxi.  régnante 
Philippo  rege ,  tu.  Non.  Januarii ,  in  praesentia 
bonorum  hominum ,  id  est  domini  Frolarii  Ne- 
mausensis  episcopi  ,  et  domini  Guillelmi  ab bâtis 
Caunensis ,  etc. 


CLXXIV. 

Donation  de  Guillaume  comte  de  Toulouse ,  a  l'abbaye 
de  Moissac 

(  ANit.  1061  ».  ) 

Omnibus  in  quorum  manibus  hase  descriptio 
mex  donationis  devenerit  nolum  sit ,  quod  ego 
Willelmus  Tolosanus  cornes ,  cum  consilio  domni 
Fulconis  Calurcensis  ecclesiae  episcopi ,  et  cleri- 
corum  ejus ,  rogatus  à  quondam  nobili  viro  Ber- 
nardo  Gauxelini  et  à  filiis  ejus  Arnoldo  abbate 
ac  Gauzelino,  cedo  jure  donationis  Domino  Deo 
et  sanctis  Apostolis  ejus  Petro  et  Paulo ,  ac  mo- 
nasteriis  Quniaco  et  Moissiaco ,  nec  non  abbati- 
bus  et  monachis  omnibus  ibidem  nunc  in  futuro 
Deo  famulantibus ,  tolam  illam  ecclesiam  quœ  est 
construcla  in  honore  beali  Pelri  Apostoii ,  et  SS. 

•  Archive*  de  l'église  de  saint  Pons, 
a  Archive»  de  l  abbaje  de  Moissac. 


RuTlina?  et  Justinac  virginum  Christi ,  et  est  sita 
in  pago  Caturcino  super  ripam  Avarionis  alvei , 
juxta  caslrum  Clios  cognominalum.  Tali  vero  te- 
norc  facio  hanc  mcam  donationcm  ,  ut  ab  ho- 
dierno  die  et  deinceps  omnes  habitatores  prœ- 
dictorum  monasteriorum  Cluniaci  et  Moissiaci , 
prsefatam  ecclesiam ,  cum  omnibus  ad  eam  per- 
tinentibus  ,  et  cum  capclla  sancli  Martini  sibi 
subjecla  ,  nec  de  terris ,  aquis  ,  vincis  ,  mo- 
lendinis  et  omnem  dccimalioncm  parrochiae  ,  ac 
primitias  et  cimiterium  ,  sicul  haclenus  de  me 
et  meis  antecessoribus ,  alqtie  de  praedicto  Ful- 
cone  episcopo  et  suis  praedecessoribus  tenuerc 
in  fevum  alii  feuvatores ,  et  monachi  sine  ullo 
contradictore ,  et  possideant  in  perpetuum.  Si 
quis  verô  hanc  meam  donationcm  in  aliquo  vio- 
lare  sive  delcriorare  prœsumpserit ,  nisi  per  se- 
metipsum  cmendaveril  et  satUfcccrit ,  imprimis 
ira  m  Dci  et  omnium  sanclorum  ejus  incurrat, 
simulque  et  Romano  ponlificc  et  omnibus  Catho- 
licis ,  tam  episcopis  quam  fîdelibus  Chrislianis 
anathcmalisctur.  Facta  cessio  donationis  hujus 
anno  Incarnalionis  Domini  m.  lxi.  indictione  xi. 
(  Leg.  xiv.  )  régnante  Philippo  rege  Francorum. 
Ut  ergo  haec  mea  donalio  firma  et  stabilis  omni 
temporc  permancat ,  ego  ipse  firmo  et  aliis  in- 
frascriptis  firmare  rogo.  Folco  episcopus  fir- 
mavit ,  Gausbcrtus  archidiaconus  flrm.  Ugo 
Capitiscolae  (irm.  Bcrnardus  Gauzelinus  firm.  Ar- 
naldus  abbas  firm.  Gauzelinus  firm.  alius  Ber- 
nardus  Gauzelinus  (irm.  Hi  omnes  praescripti  in 
manu  et  prssenlia  Duranni  episcopi  et  abbalis 
HrmaverunL 

Non  posl  multum  hanc  ipsam  donalionem , 
sieut  superius  scripta  habetur ,  Raymundus 
Willelmus  laudavil  et  firmarft  in  prœsentia 
Hunaldi  abbatis ,  ef  accepit  ab  eo  centum  soli- 
dos  et  mulam  unam  per  ducentos  solidos.  Post 
obitum  Raymundi  Willelmi ,  Bernardus  Wil- 
lelmus fraler  ejus  accepit  centum  solidos  ad 
AnsquUillo  abbate,  et  firmavit  hanc  ipsam  do- 
nationcm ila  esse  tenendam  in  perpetuum. 


CLXXV. 

Donation  faite  à  la  comtesse  Rangarde,  et  a  son  fils 
Roger  comte  de  Carcassonne  des  châteaux  de  Preflille, 
et  de  Mirepoîx. 

(  AJCN.  1068  «.  ) 

In  Dei  nomine.  Ego  Rogerius  et  frater  meus 
Raymundus  Batallia  ,  donalores  sumus  vobis 

«  Château  de  Fois,  car  lui.  caisse  15. 
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Rengardis  comi tissa ,  el  filio  suo  Rogerio  comité  , 
medieUtem  de  illo  Castro  quem  vocant  Prouano, 
et  duas  partes  de  illo  Castro  quem  vocant  Mira» 
pixo  per  alodem.  Et  nos  supradicti  donamus  vo- 
bis  à  le  comitissa  suprascripta  ,  el  filio  tao  su- 
prascripto  istud  donum  suprascriplum  de  istoa 
caslellos  sine  inganno,  propler  malum  quod 

fecimus  vobis,  et  propler        Et  facimus  vo- 

bis  convenienliam ,  et  laudamus  vobis  ut  dis- 
tringatis  fralrem  noslrum  Petronum  Rogerium 
in  istos  castros ,  ab  ipsos  castros  suprascrip- 
tos,  lantum  usque  donel  vobis  a  te  Rengarde 
el  filio  tuo  Rogerio  suam  lertiam  parlera  decas- 
telto  Mirapixo,  quantum  ibi  habel  et  habere  dé- 
bet ;  et  donet  et  fi r met  ille  supradictus  Pelrus 
medielalcm  de  ipso  caslello  quem  vocant  Pro- 
lianus,  illam  medielalcm  quam  nos  donamus 
vobis,  et  boc  sine  inganno  tolura  factum  sit.  Quod 
si  nos  donalores,  aut  ullus  de  meredibus  noslris, 
aut  ulla  subrogala  persona  ad  irrumpendum  ve- 
ncril,  aut  irrumperc  voluerit ,  componat  vobis 
istum  alodem  et  donum  suprascriplum  duplura 
et  melioratum ,  et  in  antea  firma  et  slabilis  per- 
mancat  omni  tempore  donalio  ista  suprascripta. 
Facla  caria  donationis  x.  Kal.  Februarii ,  luna 
xxxix.  anno  secundo  regni  Philippi  régis. 

De  islahora  in  anlea  ego  Rogarius  filius  qui 
fui  Trudgarda,  non  decebrei  Rangarda  filia  Ame- 
lia ,  neque  filium  suum  Rogarium  comilem  de 
ipso  caslro  quem  vocant  Proliano ,  neque  de  illo 
caslello  quem  vocant  Mirapixo ,  not  ne  decebrai 
ego  Rogarius  suprascriptus ,  qui  fui  filius  Trud- 
garda etc. 


CLXXVI. 

Union  du  monastère  de  sainte  Sigolene  de  la  Grave ,  à 
labbaje  de  S  Viclor  de  Marseille. 

(ANX  1062  «.) 

Notum  sit  omn  bus  hominibus  in  Cbristo  cre- 
dentibus  ,  quoniam  prsecurrenle  synodali  de- 
crelo ,  quod  ab  fgone  domni  Nicolai  Aposlolici 
legalo ,  alquc  episcopis  el  ccclesiasticis  viris  in 
concilio  Tolosano  stalutum  est ,  concussa  sunt 
audientium  corda  ;  audienles  neminera  posse 
laïeum  ingredi  caclcstem  patriam,  qui  hic  contra 
praecepla  canonum  malc  invasam  possèdent  ec- 
clesiam.  Ideoque,  inspirante  clcracnlia  Dei,  ho- 

'  Art-hivrs  de  l'abbaye  de  S.  Viclor  de  Marseille . 
dioc.  d'Alby,  n.  5.  et  15  -  V.  Marlen.  coll.  amplis» 
lom.  I.  p.  458.  etscqq. 


norabiles  viri  Geraldus  Amefu  ,  et  Vidianua- 
Ermengaudi,  in  quorum  potcstale  erant  qusedam 
ecclesiœ ,  quarum  una  est  ubi  corpus  beaUe  Si- 
golcme  requiescit,  altéra  quae  in  honore  B.  Pelri 
Apostoli  fuit  dedicala,  in  qua  prxdicla  bea- 
lissima  Sigolena  cum  pluribus  virginibus  vilam 
duxit,  qus  sunt  fundats  in  comilalu  Albicnsi, 
in  loco  quem  dicunt  ad  Grava ,  habito  salubri 
consilio  cum  clericis  supradiclarum  ecclcsiarum 
cacterisque  rcligiosis  hominibus ,  dccrcvcrunt 
prxdiclas  ecclesias  ad  priorem  slatum  reparare. 
Cumque  complevissct  ut  monachis  Deo  mfli- 
tanlibus  traderentur,  deliberalum  est  faciendam 
esse  donationem  de  praediclis  ecclesiis  et  de  om- 
nibus rébus  ad  easdem  ecclesias  pertinentibus 
monasterio  Massiliensi  ,  quod  est  fundatum  in 
honore  sanclse  Dei  genitricis  Maria?,  et  SS.  Apos- 
tolorum  Pelri  et  1*auli ,  et  B.  Victori  marlyris , 
et  sociorum  ejus.  Igilur  in  Dei  nomine,  ego  Ge- 
raldus cum  consilio  fratrum  et  propmquorum 
meoruiu  ,  nec  non  et  Vidianus  qui  vocor  abbas 
hujus  ecelesiae  et  archtdionatus  Albii  fruor  no- 
mine ,  consentientibus  clericis  et  fidelibus  po- 
pulis ,  damus  et  concedimus  jam  diclis  ecclesiis 
videliect  sancti  Pelri  et  sanctae  Sigolena»,  quas 
hue  usque  injuste  tenuimus ,  et  res  carum  maie 
possedimus ,  omnem  decimam  quam  ab  eisdem 
ecclesiis  usque  modo  recepimus  ,  et  in  nostra 
potestate  habuimus  vel  habemus ,  et  quœ  dein- 
ceps  reddiderit  ex  corum  potestate  qui  à  uobis 
acceperunt,  el  omne  cimeterium,  et  omnes  obla- 
tioncs  quas  cuncti  fidèles  pro  vivorum  cl  de- 
functorum  remissionem  ipsis  ecclesiis  contulerit, 
et  illas  condaminas  qute  sunt  juxla  cimeterium 
beatissimse  Sigolcnae ,  usque  ad  stratam  pu- 
blicam ,  et  usque  ad  flumen  Tarni ,  et  in  ipso 
flumine  locum  ubi  molinus  unus  conslruatur  ;  et 
hoc  totum  facimus  affirmante  praeposito  ipsius 
ecclcsia;  Willelmo  ,  qui  et  ipse  similiter  omnem 
poleslatem  ipsius  ecelesiae  et  decimam  suae  pra;- 
bosdiae  concedit ,  elc.  Facla  caria  donalionis  m. 
nonas  Aprilis ,  anno  ab  Incarn.  Domini  m.  lxh. 
indiclione  xiv.  (leg.  xv.)  régnante  Philippo  rege 
Francorum.  Nos  Geraldus-Amelii  cl  Vidianus- 
Ermengaudi  qui  islam  cartam  donalionis  fieri 
jussimuset  manibus  noslris  firmavimus,  el  testes 
firmare  rogavimus.  S.  fGeraldi  Araelii,  S.  f  Vi- 
diani  Ermengaudi.  Maiamfredus  monachus  qui 
islam  cartam  scripsit  die  et  anno  quo  supra. 
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CLXXVII. 

Union  de  l'abbaye  do  Sortit,  à  celle  de  S.  Victor  de 
Marseille. 

(  an  106*  ».  ) 

In  nominc  sancta?  et  individus  Trinilatis ,  elc 
Ego  Frolerius  Nemauscnsis  episcopus,  et  Rai- 
mundus nepos  meus  vicecomes ,  audicnles  cx- 
communicalionem  sancUe  ecclesiae  Roinana?,  à 
domino  ISicolao  papa  secundum  auctorilalcm 
canonicam  nostras  ad  partes  destinatam  ,  simo- 
niacam  heresini  terribilitcr  fe rien lein ,  paven- 
tesque  nimium  ne  propter  ecclesiaslicos  honores 
et  abhatias  à  nobis  liactenus  malè  possessas  et 
vendilas,  idem  anathemalis  incurramus  peri- 
culum  ;  pro  animarum  nostrarum  parentumque 
noslrorum  redemptione ,  et  «leriwe  vila;  relri- 
bulione ,  monasterium  noslre  dilionis  in  honore 
ejusdem  sancUe  Dei  genitricis  virginis  Maria;, 
sanclique  Benedicti,  aliorumque  sanctorum  con- 
secratum ,  quod  vulgo  vocalur  Sorizinum ,  gratia 
recuperalionis  atque  studio  regulari  monaslici 
ordinis,  concedimus  Durando  abbali  sancti  Vic- 
toris  monasterii  Massiliensis ,  et  omnibus  suc- 
cessoribus  ejus  ad  dominalionem  et  gulwrna- 
tioncm  atque  luitionem  ;  ita  ut  ipse  Durandus  et 
omnes  successores  ejus ,  mitlat  et  initiant  in  co- 
dem  monaslerio  Sorizino  abbalcm  omni  tempore 
suojudicio  dignum,  qui  secundum  inslilulionem 
etordinem  monasterii  Massiliensis  vivat,  etmo- 
nachos  sibi  subjectos  vivere  exigal.  Quod  si,  quod 
absit ,  aiibas  ille  Sorizinensis  videlicet  ab  ordine 
et  disciplina  cœnobii  Massiliensis  deviaverit ,  et 
et  monacbos  sibi  subditos  ad  justiliae  tramilem 
maie  vivenles  non  emendaverit ,  veniat  abbas 
Massiliensis  in  Sorizino ,  et  corrigal  et  emendel 
eum.  Si  vero  ille  superbia  elalus  emendare  se 
noluerit,  alium  in  loco  ejus  prudentiorem  et  dig- 
niorem  abbas  Massiliensis  mittat,  et  negligcnlem 
et  superbienlem  secum  reducal.  Hoc  igitur  ego 
supranominatus  Frolerius ,  sicut  suprascriplum 
est ,  slabilio  et  semper  firmum  esse  volo  ;  ma- 
losque  usus  et  venditioncs  quas  simoniace  de  co- 
dem  monaslerio  faciebam ,  in  perpeluum  ad  li- 
bertatera  jam  dicti  monasterii  et  ad  slabilitalcm 
sancUe  régula;  dimillo  ;  cum  Raymundo  nepole 
meo,  et  omnibus  propinquis  meis  in  perpeluum 
interdico ,  et  omnes  honores ,  possessiones  et 
predia  que  modo  videlur  habere  jam  nomi- 

•  Ibid.  dioces.  de  Levaur,  n.  16.  et  28.  -V.  Marlen. 
•l'id.  p.  460.  et  seqq. 


nalum  monasterium,  omnipotenti  Deo,  sanc- 
Ueque  Mari»  semper  virgini  reddimus ,  sine  ullo 
malo  ingenio ,  dico  lioc ,  excepto  quod  ego  Fro- 
lerius modo  videor  abere  vcl  possidere  in  mca 
propria  dominicatura ,  etc.  Facta  caria  nonas 
Novembris,  ab  Incarnalionc  Domini  m.  lxii.  rég- 
nante Philippo  rege  Francorum  ,  indictione.... 
die  dominico.  Acta  publiée  in  capitulo  Sorizi- 
nensi ,  in  praesenlia  monacborum  ipsius  loci.  Ego 
Frolerius  episcopus  cl  Raimundus  nepos  meus 
vicccome9,  cl  Guillclmus  et  Stcphanus  hanc  car- 
lam  scribere  fecimus.  Raymundus-Arnaldi  firm. 
Ponlius-Armasangz  firm.  I>eusde-Raimundi  firm. 
Gausfrcdus-Raimundi  firm.  Bcrnardus  mona- 
chus  scripsit  unam  cartam ,  Raymundus  Psal- 
raodiensis  scripsit  alteram. 


CLXXVI1I. 

Dommages  on  serroens  de  fidélité  rendu»  à  Frolaireétê- 
qae  de  Nismes,  et  à  Raymond  son  neteu,  vicomte 
d'AIbyeldelNïsmes. 

(  vers  l'an  i06î«.) 

De  ista  hora  in  antea  non  decebra  Ermengaus 
filius  Eldiard,  à  Frolerio  episcopo  filio  Girberga, 
ne  Raimundo  filio  Rernardo  vicccomitc ,  de  cas- 
tello  de  Gornone ,  de  illa  forcia  qtue  hodic  facta 
est ,  vel  in  antea  facla  erit  illo  castello  supras- 
criplo.  Hermengaudus  suprascriplus  ad  Frolerio 
et  ad  Raimundo  suprascriplos  non  li  lolra  ni  not 
li  devedara  ni  lo  l'en  decebra,  ncque  illo,  neque 
homo,  neque  fivniina  per  meo  consilio,  neque 
per  meo  ingenio  ;  et  si  homo  est  aul  fa;mina  qui 
illura  caslellum  lollat,  ab  illo  nec  abillos  finem 
nec  socielatem  non  aura ,  si  per  caslellum  rc- 
cuperare  non  fa  :  et  si  recuperare  potuerit ,  in 
potestatc  Frolerio  et  Raimundo  lo  tomara ,  per 
ipsas  horas  qu«  Froterius  et  Raimundus  lo  co- 
monra,  sine  inganno  et  sine  lucro. 

De  isla  bora  in  an  le  a  l'go  filius  Gilla  ,  de  illo 
castello  de  Rocafort,  qui  est  super  fluvium  Sor, 
n'ol  li  tolra  a  Frolerio  episcopo,  ni  à  Raimundo 
filio  Rangardis  isto  castello  suprascripto,  woi  lor 
tolra,  elc. 

De  ista  hora  in  antea  ego  Peints  filius  Ava ,  te 
Frolerio  filio  Girberga,  et  le  Raimundo  filio  Ren- 
gardis ,  non  vos  decebrei ,  ne  vos  nols  tolrei ,  ne 
nols  vos  devedarei,  lo  caslel  de  Berengs,  ncl 
castel  de  Causac ,  nel  caslel  de  Monleaculo,  las 
forlezas  qua?  hodie  in  illis  sunt,  elc. 

De  ista  hora  in  antea  ego  Ato-Ermengaud ,  à 

»  Archive»  du  Cbil  de  Foii,  cartul  caisse  1*. 
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te  Froterio  fitio  Gerberga,  et  4  le  Raymundo  lilio 
Rengardis ,  lo  cartel  de  Curvala ,  la  forteza  quae 
ibi  est  et  in  anlea  ibi  facla  erit,  ego  Ato  supras- 
criptns  a  ti  suprascripto  Frolerio  et  a  ti  Ray- 
mundo uol  vos  tolroÂ,ni  vos  en  tolrai,  nil  vos 
devedarai,  ego  nec  homo,  etc. 

Hœc  est  nolilia  donalionis,  qualiter  donaverunt 
Aymericus  et  Rigaldus  filii  Godaina?,  à  Froterio 
episcopo  et  Raymundo  nepoli  suo,  illum  cas- 
tellum  quod  vocalur  Cadalonium  ,  totas  forteza» 
quœ  ibi  modo  sont ,  et  in  antca  erunt ,  totum  et 
ab  integrum  ad  alodem  et  sine  inganno.  Et  lise 
omnia  fuerunt  facta  in  prœsenua  de  Begone 
AiUidalfo,  et  de  Gausbcrto  Cairello ,  et  de  Poncio 
Gausberto,  et  de  Vidualio  de  Scura-blatico,  ver 
fé  seriez  engan  et  d'aquest  sacrament  so  auc- 
toricl  et  fermador  Bernard  Rigalx  de  Cadalone , 
Ademars  I  tassait  et  Pons  de  Penira ,  et  At  lo 
vescoms ,  et  Guillem  de  Caliage  et  Matfret  de 
MonleJs. 


CLXX1X. 

Confirma  lion  de  l'union  de  l'abbaye  de  MoUsac,  à  celle 

de  Cluni. 

(  as*.  1063  «.  ) 

Salis  omnibus ,  ut  opinor ,  nolum  est ,  qualiter 
ego  Gausbertus  abba  nominatus,  olim  à  Willelmo 
comité  Tolosano  emptionc  magni  pretii ,  xxx. 
scilicet  millia  solidorum ,  abbaliam  Moysiacensis 
cœnobii  comparaverim.  Nunc  vero  et  deinceps 
oiunes  posteros  meos ,  ad  quoscumque  quorum 
in  manibus  hœc  guerpilionis  meœ  adnolatio  ad- 
vencrit  scire  volo ,  quod  ego  postoa  seniori  meo 
Pontio  et  lilio  ejus  Willelmo  lotam  pradictam 
dederim  abbaliam  posl  lincm  meum  :  hac  et 
de  causa ,  pro  amore  videliect  Dei,  et  pro  salute 
animse  raeie,  seu  pro  stabililate  ac  restauratione 
ejusdem  abbaliœ,  ut  non  deinceps  posl  discessum 
meum  ipse  meus  senior  Ponlius ,  neque  filius 
ejus  Willelmus ,  nec  ullus  successorum  meorum 
comitum  licentiam  babcat,  aut  vendere,  aut 
commodare  prefalam  abbaliam  sancli  Pétri 
Moysiacensis  cœnobii  cuiquam  clericorum  vel 
laicorum ,  nec  etiam  ulli  meorum  parenlum ,  ila 
ad  possidendum,  ut  bactenus  ego  et  prœdc- 
cessores  mei  maie  et  sccularilcr  visi  su  mus  pos- 
sidere  sed  perpetuo  Willelmus  filius  Ponlii ,  et 
lilius  ejus  post  eum ,  et  omnis  posterilas  ge- 

■  Carlulaire  de  S.  Odilon  à  l'abbayr  de  Cluni.  -  V. 
Baluz.  miKell.  (om  6.  p.  467.  -  Mab-  ad  ann.  1062. 
n  1-20. 


iwalogiae  ejus  lerrendo  possideant  ,  et  juste  ac 
viriliter  regant,  et  abbaii  regulari  a  fratribus 
ejusdem  congregationis ,  voluntate  et  consensu 
abbalis  et  loti  us  congregationis  Cluni  a  cens  i  s  mo- 
naslcrii  regularilcr  electo ,  regenduin  IradanC 
Sed  etsi  de  Willelmo  Pontii  filio  légales  non  ap- 
paruerint  filii,  fratribus  suis  Raymundo  et  Cgoni 
filais  Pontii ,  siroiliter  per  convenlionem  supras- 
criplam  ipsis  et  filiis  eorum  ,  qui  légales  ex  eis 
prodierint,  habituram  trado.  Quod  et  si  casu 
eveneril  ut  omnium  fetorum  comitum  palati- 
norum  abolendo  progenies  evanescat,  illi  tamen 
qui  sorte  post  eos  arcem  ac  regimen  Tolosani 
comitatus  acceperil ,  et  qui  secundum  Deum  et 
secundum  ssecult  dignilatem  praedictam  abba- 
liam possidere  volueril  ,  similiter  babendam 
cedo  ;  salva  in  omnibus  fide  abbatum  futurorum 
Cluniensitim.  Hoc  aulem  ut  omnibus  lain  prae- 
sentibus  scilicet  ac  futuris  paleat,  volo  quod 
prsedicli  mei  sen tores  ac  palatini  comités  Ponlius 
et  ejus  filius  Willelmus  ,  ante  banc  mes  dona- 
lionis guirpitionem  rnihi  désiras ,  et  propriorum 
insuper  corporum  fidem  dederunt ,  nunquam  se 
daluros  cuiquam  bominum  vivenlium  S.  Pelrî 
Moysiacensis  monasterii  abbaliam ,  nisi  abbati 
regulari ,  regularilcr,  ut  dictutn  est ,  à  fratribus 
ejusdem  cœnobii ,  jussu  et  voluntate  abbalis  et 
congregationis  electo.  Et  ut  luec  meae  dimissionis 
annotatio  semper  firma  stabilisque  permaneat , 
in  manibus  predictorum  meorum  seniorum  co- 
mitum Pontii,  et  filii  ejus  Willelmi,  coram  no- 
bilibus,  propriis  meis  manibus  subnixa  slipu- 
lalione  firmavi.  Hujus  aulem  rei  leslium  vocabula 
subter  babenlur  inserta.  Ego  Gauzberlus  abba 
nominatus  rem  diclam  reddidi  stabililate  firma. 
Gausbertus  de  Lauragensi  caslro  firmavit  Ber- 
nardus  Pétri  de  eodem  caslro  firm.  Bernardus 
Rainonis  de  Wandalorum  caslro  firm.  Ray- 
mundus  Emilii  firm.  Facta  donalio  Iktc  in  manu 
Willelmi  comilis  Tolosani ,  anno  ab  Incarnatiooe 
Domini  m.  lxui.  régnante  rege  PhUippo.  Data  v. 
Idus  Junii. 

CLXXX. 

Accord  enlre  Roger  III.  comle  de  Carcassonne ,  et  Ro- 
ger I.  du  nom  comte  de  Foi* ,  au  sujet  du  comté  de 

(  ve»s  l'as  1063  «.  ) 

De  isla  hora  in  antea  ,  no  decebra  Rogerius 
cornes  filius  Rangard ,  Rogerium  comitem  filium 

t  f.hftt.  de  Foii.  cartol.  caiwe  18 
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Garsenda?  comitissa? ,  de  ipsa  civilale  quae  vacant 
Carcassona ,  ne  de  ipsas  lurres ,  ne  de  ipsos 
mur  os  ,  ne  de  ipsas  fortizias  qua?  liodie  ibi  sunt 
et  in  antoa  ibi  erunt  factas  ;  no  fa/  tolra  Ro- 
gerius  filius  Rangard  à  Rogerio  comité  filio  Gar- 
senda? ipsa  eivitate  suprascripta ,  no  l'ai  lotra , 
ne  nul  ne  tolra,  ne  no  ial  devedera ,  ne  nul  an 
devedera ,  à  Rogerio  comité  filio  Garsenda:  su- 
prascripto ;  ne  liomo ,  ne  femina ,  ne  domines , 
ne  reminas  per  saura  ingenium ,  neque  per  suurn 
eonsilium  :  et  si  homo  est  aut  femina  qui  l'a  li 
tolra ,  aut  l'a  li  dev&lera  ipsa  eivitate  supras- 
cripta ,  aut  ipsas  lurres  suprascriptas ,  aut  ipsos 
mur  os  suprascriptos ,  aut  ipsas  fortizias  supras- 
criptas à  Rodgario  comité  filio  Garsenda:  su- 
prascripto  ;  Rodgarius  cornes  filius  Rangarda? 
suprascriplus  finera  ne  socictatem  ne  ab  illo , 
ne  ah  illa,  ne  ab  illos,  ne  ab  illas  ne  tenra  ne  no 
aura,  qui  l'ai  tolra  o  l'ai  devedera ,  à  Rodgario 
comité  filio  Garsenda?  suprascripto.  Adjulor  erit 
Rodgarius  cornes  filius  Rangarda?  suprascriplus , 
ad  Rodgarium  comilem  ûlium  Garsenda:  supras- 
criptum ,  de  illos  omines  et  de  ipsas  feminas  qui 
ipsa  civilale  Carcassona  li  lolran  o  Val  deve- 
deran  :  à  Rodgario  comité  filio  Garsenda:  supras- 
cripto ne  l'enganara  Rodgarius  cornes  fdius 
Rangard  suprascriplus  ne  no  sen  recreira ,  ne 
recrafeuf  non  sera;  fors  quant  Rodgarius  cornes 
filius  Garsenda?  suprascriplus  l'en  absohera,  ab 
suo  gradiente  animo  sine  forcia.  De  ista  hora 
in  an  te  a  no  l'ai  tolra  ,  Rodgarius  cornes  filius 
Rangard»?,  Rodgarium  comilem  filium  Garsenda», 
nol  decebra  de  ipso  caslello  quod  vocant  Saxago , 
ne  de  ipsa  terra ,  ne  de  ipsas  forlizias  qua?  hodic 
ibi  sunt ,  el  in  anlea  ibi  erunt  factas,  no  li  tolra 
Rodgarius  cornes  fdius  Rangarda?  suprascriplus , 
à  Rodgario  comité  filio  Garsenda:  suprascripto 
ipsum  caslellum  suprascriptum ,  nol  li  tolra  ne 
nol  lidevedara,  neque  omo,  neque  faeiuina,  etc. 
neque  ipso  caslello  qua?  vocant  Ventalo ,  neque 
ipso  caslello  quae  vocant  Alarig ,  neque  ipsum 
caslellum  quae  vocant  Capendud ,  neque  ipsum 
caslellum  quae  vocant  Arzencs ,  neque  ipsos  cas- 
tellos  que  sunt  in  pic  qua?  vocant  Cabarcz,  neque 
ipsum  caslellum  qua?  vocant  Monleserrad,  neque 
ipsum  caslellum  qua?  vocant  Puigcirig ,  neque 
Ipsum  castellum  quse  vocant  Rusticas ,  neque  ipsa 
forlizia  quae  vocant  Vilalicr  ;  neque  ipsa  lurre , 
neque  ipsum  caslellum  ,  neque  ipsa  fortilia  quae 
vocant  Quofolcnt ,  qua?  ibi  sunt  et  in  anlea  ibi 
erunt  factas.  Rodgarius  filius  Rangarda: ,  à  Rod- 
gario fdio  Garsendac ,  ipsos  castellos  et  ipsas  for- 
tizias suprascriptas ,  ego  Rodgarius  fdius  Ran- 
garda: ,  no  las  le  lolré,  ne  no  t'endevedré,  ne 
no  t'endecebrè,  ne  no  las  te  vedaré ,  ne  uomo , 


ne  faemina  per  meum  ingenium,  neque  per  menm 
eonsilium  ,  ipsos  castellos  suprascriptos ,  neque 
ipsum  episcopalum  de  comilatu  Carcassense  , 
neque  de  i[tsas  abbacias  que  sunt  in  comitalu 
Carcassense  ,  et  de  ipsas  honores  quae  ad  ipsum 
episcopalum  pertinent,  et  de  ipsas  honores  quae 
ad  ipsas  abbacias  pertinent,  neque  ad  ipsos  cas- 
tellos suprascriptos,  neque  de  alios  qui  Rod- 
garius filius  Garsindœ  de  bodie  habuil,  neque 
domines,  ne  horao  per  lui ,  neque  ipsum  epis- 
copalum suprascriptum ,  sive  de  ipsas  abadias 
suprascriptas ,  neque  de  alias  terras ,  neque  de 
alios episcopatos ,  neque  de  alias  abbacias,  neque 
civilale*,  neque  de  alios  castellos,  neque  de  alios 
alodes,  neque  de  alios  fevos,  neque  de  alias  drei- 
turas  quae  ego  Rodgarius  cornes  filius  Garsenda; 
hodie  habuil,  nec  in  anlea  apud  meum  eonsilium 
de  Rodgario  filio  Rangarda?  acubdara ,  à  Rod- 
gario comité  filio  Garsindae  suprascripto  no  l'en 
tolra,  ne  no  las  li  devedara,  ne  lo  l'en  decebra, 
ne  malament ,  ne  omo  per  ipse  n'ol  ne  menara, 
neque  ego  Rodgarius  filius  Rangarda;  supras- 
criplus non  o  farai,  nec  nullus  omo  nec  omines, 
nec  nulla  fsemina  nec  faeminas,  apud  meum  in- 
genium ,  ne  apud  meum  eonsilium.  Et  si  omo  est 
aut  fsemina,  aut  omines  aut  faeminas,  qui  de  ipsas 
terras  suprascriptas,  vcl  de  ipsas  civitates ,  sive 
de  ipsos  castellos ,  vel  de  islos  episcopatos ,  vel 
de  ipsas  abatias ,  sive  de  ipsas  dreituras  supras- 
criptas, qui  las  li  tolra,  o  t'en  tobra,  a  ti  Rod- 
gario filio  Garsinda? ,  ego  Rodgarius  filius  Ran- 
garda* adjulor  t'en  seré,  sine  tuo  inganno,  et  de 
l'adjutorio  no  fenganaré,ne  malament  no  t'en 
menaré.  Et  de  ipsas  justifias  de  comilatu  Car- 
cassense, ego  Rodgarius  filius  Rangarda;,  à  Rod- 
gario filio  Garsendac  medielatem  de  ipsas  juslîtias 
no  t'en  tolrè,  ne  nolasdevedaré,  el  si  la  naila 
medielatem  t'en  daré ,  sine  tuo  inganno.  Et  si 
omo  est  aut  fsemina ,  aut  omines  aut  faeminas  qui 
de  ista  juslitias  suprascriptas  de  comilatu  Car- 
cassense, qui  las  te  ved  ou  las  te  tola,  adjulor 
t'en  seré  et  de  fadjutor  no  t'enganare ,  tibi  Rod- 
gario filio  Garsendac  suprascripto.  De  ista  hora 
in  anlea  ego  Rodgarius  filius  Rangarda? ,  adjulor 
seré,  à  Rodgario  filio  Garsendac,  de  totos  omines 
el  de  lotas  faeminas  de  quae  fu  cumuniras ,  ou 
cumunir  me  faras,  exceptum  Guillelmo  comité 
de  Tolosa,  et  exceptum  Raimundo  fratre  suo, 
et  exceptum  Petrone-Bcrnardo  avunculo  meo , 
el  exceplum  Rangarda;  maire  mea ,  et  exceptum 
domines  meos.  Et  ab  islo»  omines  suprascriptos 
quae  ego  in  tuo  dam  non  miltat ,  non  guerra  ab 
illos  non  faciat,  et  exceptum  omnes  meos  que  a 
dreit  auré  ou  a  mercé ,  cum  a  tibi  trobar  poirei. 
De  ista  hora  in  anlea  non  decebra  Rodgarius 
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filitts  Rangardœ ,  Rodgarium  filium  Garsindœ  de 
sua  vida ,  nec  de  sua  raembra  quœ  in  corpus 
suam  portât,  vel  in  corpus  suura  tenet,  ne  not 
penra,  ne  no  l'amlira,  ne  no  Vaudra,  nec  ego 
Rodgarius  filius  Rangardœ  non  o  far  ai ,  nec 
nnllus  omo,  nec  nulla  fœmina,  necomines  nec 
fœminas  apud  meuro  ingenium ,  nec  apud  meum 
consilium.  Et  si  omo  est  aut  fœmina ,  aut  omines 
aut  fœminas  qui  lioc  faciant,  ego  Rodgarius  filius 
Hangardœ  suprascriptus  iinem,  nec  socielatcm , 
nec  nulla  amicitia,  non  auré  ,ne  non  lenré,  ne 
nonpenré  abillos,  nec  ab  illas  ad  nullum  luum 
damnum  de  Rodgarium  filium  Garsindœ.  Sicut 
suprascriptiun  est,  ista  omnia suprascripta,  cum 
in  istum  pergamen  est  scriptura ,  si  o  tenra  et 
o  a  tenra ,  Rodgarius  filius  Rangardœ  supras- 
criptus omnibus  diebus  vilœ  suœ ,  ad  te  Rod- 
garium filium  Garsindœ  suprascriplum ,  sine  tuo 
inganno,  sino  fors  quant  tu  m'en  solderas,  tuo 
gradiente  animo,  sine  forcia  te  sciente. 


CLXXXL 

Union  de  l'abbaye  de  saînl  André  d'Agde ,  a  celle  de 
saint  Victor  de  Marseille. 

(  ann.  100»  ».  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Rodgerius  gralia  Dei  co- 
rnes ,  omnibus  fidelibus  noslris  imo  circumstan- 
tibus  fidelibus  noluiu  esse  mine  et  in  perpeluum 
volo ,  qualiter  fidelissimus  nobis  domnus  Gon- 
terius  Agalhensis  episcopus ,  et  vir  nobilis  Pon- 
tius  abbas,  dictam  noslram  experticrunt  man- 
sucludinem,  quatenus  abbaliam  sancli  Andreœ 
secus  prœdiclœ  urbis  mœnia  solitariam,  dere- 
lictain  ,  quam  donalam  sibi  à  nobis  possidere 
videnlur,  etsi  non  ad  pristinum  gradum  et  ordi- 
ncm  ,  tamen  uteumque  monaslicum  per  noslram 
largitioncm  dcbeanl  reslaurarc ,  prœsertim  cum 
non  minimum  sil  tremenda  judicii  divini  dis- 
tricla  quandoque  censura  ,  eo  quod  sacras  tan- 
toruin  obtationcs  fidelium ,  quas  in  codem  loco 
pro  animabus  suis  omnipotenti  Deo  tam  large 
contuleranl ,  ut  trecenloruin  victui  inonachorum 
quotidie  pro  se  prccantiuni  lemporibus  B.  Scvcri 
ejusdem  monasterii  abbalis,  sicut  in  gestis  ojus 
legitiir,  abunde  suflicerent  ;  ila  inoderno  lem- 
porc  profanalas  dircplasque  vidimus,  ut  non  ibi 
suppcdial  viclus  uni  soli  monacbo ,  qui  pro  eis 
Dco  supplice! ,  nisi  idem  Deus  aliuudc  multipli- 

•  Archives  de  l'abbaye  de  S.  V'iclor  de  Marseille  - 
V.  Marlcn.  coll.  ampli.'.*,  loin.  1.  p.  4«3.  et  sc«jq. 


cet.  Addidernnl  quoqne  maximum  de  rei  facul- 
tate  profectum  ,  siquidem  domnum  Durandum 
abbatem  sancti  Victoris  monasterii  Massilicnsis 
et  congregalionem  ejus  ;  propter  graliam  cha- 
ritatis,  et  familiaritatem  nostrœ  gentis  diulur- 
nam ,  cum  illis  ad  rem  suscipiendam  perficien- 
damqueconduxerant  Qna  de  re  plurimum  délec- 
ta tus  ,  cum  magno  favore  optimatum  noslrorum 
lotiusque  populi,  prscipue  cum  consilio  domnœ 
matris  meœ  Raingardœ ,  sive  uxoris  meœ  Sibillœ 
cum  liberam  petentibus  prœdictis  principibus 
licenliam  prœbuissem,  addidi  faclum  quam  ro- 
buslius  possem  donationi  solidamcnloconfirmare. 
Tabler  legilur  :  ego  Rodgerius  cornes  pro  re- 
demptione  animœ  meœ ,  et  omnium  parentum 
meorum,  et  propter  vitœ  œternœ  prœmium  prœ- 
dictam  abbaÛam  sancti  Andreœ  dono  illam ,  cum 
omnibus  quœ  ad  eam  pertinent,  omnipotenti 
Deo,  et  sanctœ  Dei  genitrici  Hariœ,  sanctoque 
Victori  mari)  ri  in  monasterio  Massiliensi,  et 
domno  abbali  Durando  ejusque  successoribus  , 
et  monachis  omnibus  ibi  Deo  servienlibus  prœ- 
sentibus  et  futur is,  ut  honorilice  babeant  et  pos- 
sideant ,  et  scrviUum  Dei  et  regularcm  ordincm , 
juxta  quod  Dominus  possibililalcm  illi  donave- 
rit ,  absque  ullius  inquieludine  liccnler  cuslodiat, 
Et  ego  Gunterius  episcopus  facli  hujus  fidelissi- 
mus exequtor ,  ut  omnipotens  tribuat  mibi  vc- 
niam  dclictorum ,  et  perducere  dignetur  ad  régna 
cœlorum  ,  omnibus  clericis  noslris  magna  con- 
gralulalione  id  votentibus ,  bono  animo ,  libcn- 
tissima  voluntatc  eidem  Domino  Deo,  et  sa  ne  lœ 
gcnilricis  Dei  Mariœ,  sancloque  Viclori  glorio- 
sissimo  martyri  in  monasterio  Massiliensi  ,  et 
domno  abbati  Durando ,  et  omnibus  successori- 
bus ejus ,  et  monachis  omnibus  ibi  Deo  servien- 
libus prœsentibus  et  futuris ,  dono  prœscriplam 
abbaliam  sancti  Andreœ  cum  omnibus  quœ  ad 
eam  pertinent,  salva  lidelilalc  sancti  Stepbani, 
ut  eam  honorilice  babeant  ad  servilium  Dei  et 
regularcm  ordinem  ,  juxta  quod  eis  donaverit 
absque  ullius  inquicludine  licenter  custodiant. 
Facla  donatio  hœc  anno  ab  lucarnatione  Domi- 
ni  m.  lxiiii.  indiclione  u.  feria  v.  mense  Aprili, 
luna  x.  régnante  Philippo  rege  Francorum.  Ego 
Rodgerius  cornes  banc  donalionem  una  cum  Gun- 
lerio  episcopo  Agalhensi  feci,  el  faciens  firmari , 
Sig.  Rodgcrii  comitis  cl  matris  ejus  Raingardœ, 
el  uxoris  ejus  Sybillœ ,  qui  hanc  carlain  scribere 
jusserunt,  et  manu  sua  lirmaverunt,  el  (irmare 
rogaverunt.  Sig.  l'oncii  abbalis  ,  qui  banc  car- 
tam  scribere  jussit  el  manu  sua  lirmavit  el  lir- 
mare  rogavil.  Sig.  Bernmndi  qui  pr.vsenlciit 
donalionem  fuin.  Gunlhcrius  episcopus,  el  om- 
nescanonici,  Guido,  Poucius,  l'clrus,  Dcrlran- 
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nus,  OUo,  Slephanus,  Guinamanus,  etc.  omncs 
firmaverunt.  f 


CLXXXII. 

Donation  de  Roger  III.  comte  de  Carcassonoe,  à  1* 
cathédrale  de  Bexier*. 

(aîw.  1065'.) 

In  nominc  Domini ,  ego  Rndgarios  cornes  do- 
nator  sum  Domino  Deo  et  S.  Nay.ario  sedis  Bittcr- 
rensis.  Certum  quidem  et  manifestum  est,  quia 
placuit  animis  noslris ,  etc.  Dono  namqiie  et  lega- 
liter  trado  Domino  Deo  et  sancto  Naiario  sedis 
Bitcrrensis ,  infra  muros  civitatis  Bitterris ,  ip- 
sum  mansum  quem  interpellabam  injuste,  qui 
fuit  de  Isimbcrto ,  quem  comparavit  de  Benja- 
min Hebraeo....  cum  consilio  Garsindis  comitissx; 
pro  remedio  animae  me»  et  parcntum  meorum 
totuin  et  ab  integro  quod  in  ipso  manso  babeo  , 
vcl  liabcre  debeo ,  et  quod  interpellabam  juste 
vel  injuste  etc.  Et  in  anlea  ha?c  caria  donalionis 
vcl  guirpitionis  (irma  et  slabilis  permaneat  omni 
tempore.  Facta  carta  donationis  isla  \vi.  Katend. 
Julii,  anno  «.  uxv.  rcgnanlc  rege  Pbilippo.  S.  Rod- 
gorii  comilis  qui  banc  carlam  firmavit  et  fi r mare 
rogavit.  S.  Raymundi  -  Slepbani  de  Ccrviano, 
S.  Ilaymundi-Riquini  de  Ponciano  ,  S.  Sagraha- 
rii-Salomonis ,  S.  Rostagni  de  Porcbaranis  et 
Adcmarii  fiiii  sui ,  S.  Poncii  Alcberii  de  Liziano, 
S.  Ilumberti  monacbi  qui  islam  scripsit  cartam. 


CLXXXI11. 

Union  du  monastère  de  Goodargue* ,  à  l'abbaye  de  Cluni. 

(ann.  1065  «.) 

Ego  Rayraundus  cornes  ,  considérons  enormt- 
tatem  sccîerum  meorum ,  seu  pal  ris  vel  matris 
monp  ;  ut  nobis  Dominus  in  illo  die  examinis  Ire- 
mendi  judicii  sit  ciemons  ,  pius  et  misericors , 
trado  Domino  Deo ,  et  sanctis  ejus  aposlolis  vide- 
licet  Pelro  et  Paulo ,  pro  redcmplionc  animae 
mea»,  seu  genitorum  meorum,  videlicel  patris 
et  malris  meae,  fratris  quoque  et  sororis,  om- 
niumqne  propinquorum  meorum  ,  tara  prœleri- 
lorum  quant  prœsenlium  et  futurorum ,  Gordi- 
niacensem  abbaliam  ,  cum  omnibus  appendiciis 
quas  nunc  usque  adquisivit ,  et  in  antea  adqui- 

i  Carlulaire  de  la  cathédrale  de  Bezicrs. 
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rire  poterit,  totum  ab  integro  trado  Domino 

Deo,  et  sanctis  ejus  aposlolis  Pelro  et  Paulo  ad 
locum  Cluniacum  ,  ubi  domnus  Hugo  abbas  ma- 
gis  prodesse  quam  preesse  videlur ,  aine  ulla 
dilatione  in  perpetuum  trado,  non  coactns,  ne* 
que  pretio  attraclus ,  sed  sponlaneus,  et  su  m  m  a 
Dei  inspiralione ,  et  propria  voluntate  baec  ago. 
Cluniacum  denique  monasterium  hujus  facti  de- 
lego  et  constituo  praeceplorem  et  vicarium  ;  qua- 
tenus  ab  hac  die  et  detneeps ,  domnus  Hugo  ab- 
bas qui  prsedicli  cœnobti  gubernacula  pio  modé- 
ra mine  nunc,  Deo  annuente,  administrât,  cunc- 
tique  ejus  successores  banc  potestatem  omnibus 
diebus  regant ,  ordinent ,  atque  ut  stbi  melius 
visum  fucrit ,  secundum  Deum  ,  et  second am 
regulam  S.  Benedicti  ita  disponant.  Sit  elian 
semper  sub  tutamine  et  sub  regimine  pnrpositi 
S.  Saturnini.  Omnes  enim  consuetudines,  quas 
antecessorcs  mei  bue  usque  babuerunt  in  ea , 
quibuscumque  modis  fuissent ,  et  ego  usque  modo 
babui,  utrum  fuissent  jusUe  an  injuste,  et  om- 
nes ab  bodierna  die  cas  relinquo  Domino  Deo , 
et  ejus  genilrici,  et  sanctis  ejus  aposlolis  Pelro 
et  Paulo ,  prrcter  dominicaturas  mcas  proprias, 
quas  mibi  retineo.  Si  quis  vero  quod  futur» m  esse 
minime  credo,  etc.  Signum  Kaymundt  comilis, 
S.  W  il  Ici  mi  de  Sabran,  S.  Rostagni  Carnijam. 
Facta  est  caria  baec  anno  ab  Incarnatione  Domini 
noslri  Jesu  Cbristi  m.  lxv.  indict.  m.  mense  Au- 
gusto ,  régnante  Pbilippo  rege  Francorum ,  in 
cœnobio  S.  Salurnini ,  jubente  Raymundo  co- 
mité, aslanlibus  multis  boneslis  viris,  monacbis, 
clericis ,  mililibus  et  laicis. 


CLXXXIV. 

Donation  faite  i  l'abbaye  de  Conque*,  de  régliw  de  saint 
Christophe  de  Lavaur. 

(  vers  l'an  1065  ».  ) 

A  primo  exordio ,  catholica?  Chrisli  ccclesia?  de 
propriis  facullatibus  ac  donalionibus  dilanlur  : 
personam  donalionis ,  deinde  res  qua;  donanlur 
oporlet  subtitulari.  Idcirco  ego  Willelmus ,  et 
frater  meus  Petrus,  et  filii  noslri  Raymundus  et 
Isarnus,  et  Gtiilabcrtus ,  et  Bernardus,  et  Petrus, 
et  Hugo  cedimus  et  donamus  sancto  Salvatori  de 
Concbas ,  el  S.  Fidi  ;  el  abbali  Odolrico ,  et  mo- 
nacbis ejusdem  loci  ta  m  prassenlihus ,  quam  fu- 
luris  illam  noslram  ccclcsiam  qua?  vocalur  Afra- 
gnio  sive  Vauro ,  quœ  olim  consecrala  est  in 
honore  S.  Cliristopbori ,  cum  toto  alode  quse  ad 
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ipsam  ecclesiam  pcrUneL  Est  ipsa  enim  ecclesia 
in  pago  Tolosano.  Islam  ecclesiam  suprascrip- 
tam  ,  sicut  jam  dicluro  esl ,  pro  salute  anima:  nos- 
trac  et  omnium  parentum  noslrorum ,  et  cum 
consilio  Willelmi  comilis,  et  domni  Duranti  epis- 
copi  Tolosensis ,  et  consilio  noslrorum  militum 
Bernardi  Malamnsca  ,  et  Bernardi  Gamalberti , 
et  filiorum  ejus  Pétri  Bernardi  et  Ponlii  Beren- 
garii ,  et  Atonis  Geraldi ,  cedimus  et  donamus , 
prjcdicto  monasterio  de  Conctias ,  sine  contradi- 
cenle;  et  facimus  convenientiam  abbati  Odolrico 
de  Conchas ,  ut  in  alodio  de  castello  de  Vauro 
alicui  sancto  non  donamus  licentiam  faciendi  sal- 
velatem ,  nisi  prsediclo  abbali  Odolriclio ,  et  mo- 
nacchis  de  Conchas.  Laudamus  et  conûrmamus 
donationem  quam  faciunt  milites  noslri  de  cor- 
poribus  suis,  de  uxoribus  suis ,  et  de  Cliis  suis , 
et  de  omni  progenie  sua,  ut  in  alio  loco  non 
sepeliantur  nisi  in  prasdicta  salvclate ,  propter 
amorcm  S.  Fidis.  Facta  carta  ista  in  mense  No- 
vembrio  feria  v.  régnante  Pliilippo  Francorum 
rege.  S.  Willelmus  et  Pelrus  fraler  ejus  qui  car- 
tam  istam  scribere  vel  lirmare  rogaverunt.  Ego 
Ato-Geraldus  ,  et  Bercngarius  ,  et  Willclmus- 
Bernardus ,  et  Bcrnardus  Malamusca ,  et  Ber- 
nardus ,  et  Gamalbertus  donamus  et  laudamus 
istum  alodem  suprascriptum.  Johanncs  monachus 
scripsit. 

CLXXXV. 

Eitrail  de  quelques  Charte»,  touchant  les  vicomtes  do 
Narbonne. 

(  ann.  1064  ».  ) 

Ego  in  Dei  nominc  Berengarius  vicecomes  Nar- 
bonae ,  et  Garsinda  uxor  mea  donamus  in  simul 
Domino  Deo ,  et  fratribus  apud  monaslerium 
sancti  Michaëlis  de  Montlaurez  commorantibus 
mansum  de  Coyrano  cum  terris  cullis  cl  incultis; 
et  liabet  affrontationcs ,  etc.  Factum  est  hoc  do- 
num ,  anno  m.  lxiy.  xiv.  Kal.  Marlii. 

(  A!SS.  1068  ».  ) 

In  Dci  nnmine,  haec  est  caria  donationis,  quam 
mandaverunt  scriherc  Berengarius  Narbonensittm 
vicecomes ,  et  ejus  uxor  Garsindis  vicecomitissa. 
Manifcstum  csl  enim ,  quia  placuit  animis  noslris 
cl  placet....  ut  donationem  fecissemus  sicuti  et 
facimus  Domino,  cl  sancti  Michacli  archangelo. 
et  ad  locum  Montelaurcsum,  per  ipsam  feslivi- 
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tatem  S.  Michaëlis ,  etc.  Unde  manifestum  sit , 
et  quod  ego  prtediclus  Berengarius ,  et  prœ- 
scripta  uxor  mea  Garsindis ,  donamus  ad  prsedic- 
lum  locum  S.  Michaëlis  ipsum  honorent  qui  vo- 
catur  Drscias,  ad  proprium  alodem,  qualinus 
habemus  et  haberc  debemus ,  absque  ullo  reser- 
vamento,  absque  ullo  retenlu.  Sunt  ipsas  prœ- 
scriplas  Urseias  in  comtlatu  Narbonense,  in  paro- 
chia  sancti  Juliani ,  et  affrontant  etc.  Facta  ista 
caria  donationis  m.  Kal.  Octob.  post  ipsum  diem 
festivitatis  S.  Michaëlis ,  m.  anno  dominiez  In- 
carnalionis  lxv.  anno  v.  régnante  Philippo  rege. 
S.  Berengarii  vicecomitis,  S.  Garsindes  viceco- 
mitissa; qui  hanc  car  ta  m  scribi  jusserunt ,  et 
firmaverunt  propriis  manibus,  et  lirmare  roga- 
verunt. S.  Gausberli  Leocalcnsis ,  S.  Pétri- Ame- 
lii,  S.  Alraciati ,  S.  Barnerii  de  Magalas,  S.  Pé- 
tri de  Bilerris.  S.  Pétri  LeviUe  qui  hanc  caria  m 
rogatus  scripsit. 

(  asn.  1066  ».  ) 

In  nomine  Domini ,  ego  Berengarius  viceco- 
mes,  et  Garsindis  vicecomitissa,  etRaymundus 
Berengarius,  nos  simul  in  unum  donamus  et 
relinquimus,  omnipolenli  Deo  ,  et  S.  Paulo  con- 
fessori  Chrislo,  ipsum  noslrum  aqualem  quae 
vocant  piscatoria ,  qui  est  justa  pontem  in  nio- 
lino  S.  Pauli ,  etc.  in  communia  vel  in  canon ica 
S.  Pauli  praedicli  Narbonx.  El  si  fuerit  episcopus 
qui  haec  omnia  voluisset  abslrahere....  veniat 
unus  de  propinquis  meis  pr inceps  Narbonae,  et 
ponal  super  ipsum  al  lare  S.  Pauli  praedicli  xu. 
denarios,  et  recuperct  ipsa  piscatoria.  Facta 
carta  donationis  islius  xiv.  Kal.  Madii  ,  anno 
■.  lxvi.  dominiez  Incarnalionis ,  régnante  Phi- 
lippo rege.  S.  Berengarius ,  etc.  S.  Matfredi  ab- 
balis,  etc. 


CLXXXV!. 

Accord  entre  Raymond  de  S.  Gillea,  etGuiired  arche 
vèque  de  Narboone. 

(  VERS  L'AN  1066  «.  ) 

Ha?c  est  convenientia  inter  Raimundum  comi- 
tem  de  Rutcnis  filium  Almodis ,  et  Guifredum 
archiepiscoptim  de  Narbona  filium  Guille  comi- 
lissœ.  Convcnit  Raimundus  prediclus  cornes  ad 
Guifredum  archiepiscopum ,  quod  de  ista  hora 
in  anlea  adjttlor  ci  cril  per  vilam  sine  inganno  , 
de  omnibus  ipsis  episcopis  qui  sunl  consecrati 
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de  diocesi  sanctoram  Jasti  et  Pasloris  sine  vo-  | 
lunlatc  Guifredi  archiepiscopi  predicli ,  et  de 
omnibus  liominibus  qui  eos  consecrare  fecerunt, 
et  similiter  de  omnibus  aliis  prsedicUe  dioccsis 
qui  in  futuro  se  consecrare  fecerint  sine  ejus 
voluntate.  Et  convcnit  praediclus  Raimundus  ad 
praediclum  Guifredum  ,  quod  reddal  ei  ipsos 
muros  ,  et  ipsas  turrcs  ,  et  ipsas  fortezias  quae 
sunt  in  Narbona  civitate  ,  de  ipsa  turre  quadrata 
quae  est  juxta  portam  regiam ,  usque  ad  turrem 
quae  appellalur  Maurisca  ;  et  facial  Raimundum 
Berengarii  et  filios  ejus  similiter  reddere  atque 
fi r marc  liaec  omiiia  ad  praediclum  Guifredum ,  et 
similiter  facial  Garsindam  ,  et  Dernardura  et  Pe- 
trum  episcopum  fdios  ejus  reddere  ei....  atque 
firmare  haec  omnia  ad  praediclum  Guifredum, 
qualenus  antea  facerc  potuerit  sine  inganno  de 
Guifredo  praescriplo ,  ila  ut  praescriptus  Guifre- 
dus  haec  praescripta  teneat ,  et  portam  ubi  volue- 
rit  in  praediclis  mûris  aperial ,  et  omnia  sine  suo 
inganno  ci  similiter  reddat,  et  reddere  facial  istos 
prsediclos  ad  prtedielum  Guifredum  ,  lolam  me- 
dietatem  de  ipsas  compras  et  de  lezdas ,  et  de 
omnes  census  qui  per  terram  et  per  aquas  exeunt , 
et  pertinent  ad  ipsum  archiepiscopatum,  sicut 
sonat  in  pr.rccptis  regum  ;  cl  adjulor  sit  ci  sine 
inganno  ad  liabcre  et  tenere  ipsam  fidem  sanc- 
toruin  Jusli  et  Pastoris,  que  esl  infra  muros  Nar- 
bonae  civitalis  ,  et  ipsum  archiepiscopatum  qui 
est  infra  muros  prsedicUv  civilatis ,  et  similiter 
omnia  alia  quae  foras  mûris  sunt  pertincnlia  ad 
praediclum  archiepiscopatum,  sine  inganno  prae- 
dicti  Guifredi.  El  si  homo  est  vel  fit-mi  na  qui  haie 
omnia  aul  de  his  omnibus  tollat  ad  praediclum 
Guifredum,  ego  Raimundus  praediclus  finem  nec 
socielalem  non  habebo  cum  ipsis  ad  damnum 
praedicti  Guifredi,  el  adjulor  l'en  serei,  et  ub 
lui  et  sentls  lui  usque  ad  recuperalum  habeat 
sine  inganno,  el  ad  in  antea  pra-dictum  adjuto- 
rium  vel  adjulorios  li  tenrei  et  li  farci  sine  in- 
ganno de  prœdicto  Guifredo.  El  douai  praediclus 
cornes  ad  praediclum  Guifredum  per  drudariam 
ad  feuvum ,  lertiam  parlem  de  hoc  quod  adqui- 
sieril  in  comilalu  Narbonensi  per  placitum ,  et 
haec  omnia  prescripta  similiter  facial  dare  et  fir- 
mare uxorem  suam  confit  issam  ad  praediclum 
arcliiepiscopum. 

De  isla  hora  in  antea  ego  Raimundus  cornes 
filius  qui  est  Adalmodis  comilissa? ,  non  decebrei 
Guifredum  arcliiepiscopum  (ilium  qui  fuit  Guillae 
coufilissse  ,  de  sua  vila ,  neque  de  suis  roembris 
que  in  corpus  suum  se  trncnl;  neque  de  sede 
sanclorum  Jusli  el  Paloris,  neque  de  archiepis- 
copalu  cjiiscleiu  sodis ,  neque  de  his  omnibus  que 
ad  jain  dictum  archiepbcopalum  pertinent,  ne- 


que  de  civitate  Narbona ,  neque  de  ipsa  barre 
quae  ibidem  est ,  neque  de  ipsis  mûris  vel  tur ri- 
bus  quae  sunt  sanclorum  Jusli  et  Pastoris  in  Nar- 
bona? civitate  inlus  cl  foris ,  et  in  burgo  eorum  , 
neque  de  suos  a  Iodes  vel  feuvos ,  neque  de  suos 
caslellos  vel  villas ,  neque  de  suas  terras  eremas 
alque  condirectas,  neque  de  suas  terras  quas 
bodie  liabct ,  aut  in  antea  cum  meo  consilio  ad- 
quisierit  Ego  Raimundus  suprascriptus  cooies 
de  Rulenis,  ad  le  Guifredum  suprascriutum  ar- 
chiepiscopum  de  Narbona  ni  to  (o/rrt,  ne  t'en 
toirei,  nec  ego,  nec  homo,  nec  homines,  fsemina 
neque  faemime,  per  meum  consilium,  neque 
per  meum  ingenium  ;  et  si  est  homo  aut  homines, 
faemina  vel  faeminas,  qui  tollat  aul  lollant,  vetet 
aut  vêlent  isla  omnia  superius  scripta ,  aul  de  isla 
omnia  superius  scripta ,  ego  Raimundus  supra- 
scriptus adjulor  t'en  serei  ad  te  Guifredum  su- 
prascriplum  sine  tuo  inganno ,  per  quantas  vices 
m'en  commonras  per  te  ipsum,  aut  per  luos 
missos  ;  aut  missum ,  et  deï  commoniment  non 
devederai ,  et  illum  aul  illos  qui  per  te  me comonra 
aut  comonrar  men  voira ,  per  me  neque  per 
meum  consilium  reguard  non  aura.  Sicut  su- 
perius scriptum  est ,  si  o  tendrei  et  o  atendrei 
ego  Itaiuiundus  ad  te  Guifredum  suprascriplum , 
sine  tuo  inganno,  fors  quantum  tu  m'en  solde- 
ras ,  tuo  gradienle  animo  sine  fortia  me  scicnle, 
per  Dominum  et  haec  sancta. 

CLXXXV1I. 

Accord  encre  Guifrcd  archevêque  de  Narboune  ,  et  le 
vicomte  de  cette  ville. 

(as*.  1066  *.) 

In  nomine  sanctae  et  individus?  Trinilalis.  Ma- 
nifestant sit  omnibus  liominibus  praesentibus  et 
futuris ,  quod  magna  discordia  erat  in  ter  Gui- 
fredum Narboncnscm  archiepiscopum  ,  et  Ber- 
nardum  Bercngarium  vicecomitem  ejusdem  civi- 
talis. Ad  ulUmum  venerunt  in  poleslate  et  io 
manu  domni  Raimundi  comitis  sancti  .Egidii ,  et 
domni  Raimundi  comitis  Besaldunensis,  et  Du- 
randi  Tolosani ,  cl  Raimundi  Elenensis ,  cl  Beren- 
garii Gerundcnsis  episcoporum ,  Sicardi  Rainardi 
de  Piniano,  el  Bernardi  de  Minerba,  et  Ermen- 
galdi  de  Corciano  ,  et  Raimundi  Guillelmi  de 
Fabrezano ,  Alfarici  de  sanclo  Nazario.  Inprimis 
conquerilur  Guifrcdus  Narbonensis  archiepisco- 
pus ,  super  Bcruardum  Berengarium  vicecomi- 
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tem,  quod  aufcrl  ei  ipsam  sedem  sanclorum 
Justi  et  Pasloris ,  et  terra;  quae  ibidem  est ,  et 
medietalcm  civitatis  Narbonse  ex  parte  circii ,  et 
turres  quae  in  cadcm  parte  sunt ,  et  ipsum  capi- 
tolium  quod  ibidem  est ,  et  medictatem  caslri 
de  porta  regia ,  et  medietatem  castri  de  porta 
aquaria ,  et  introitum  et  exitum  civitatis ,  et  me- 
dictatem omnium  liddarum  quae  veniunt  in  Nar- 
bona  civilate  sive  per  terra  m  sive  per  aquam, 
tel  in  suis  terminis ,  et  medietatem  corda; ,  et 
piscalioncm  A  lacis ,  sciliect  de  raolendino  de  Filo 
usque  in  stagnum.  De  caelcro  conquerilur  Gui- 
fredus  arebiepiscopus ,  quod  auferl  ci  ipsas  bor- 
darias  quae  sunt  ultra  pontem  in  parroebia  sanclj 
Pauli ,  in  villa  quae  dicilur  Censerada ,  quae  est 
alodio  sanclorum  Justi  et  Pasloris ,  sicul  sonal 
in  praeceptis  regum.  Quae  autem  bordariae  sunt 
à  capile  ponlis  ,  usque  ad  borlos  ex  parte  circii 
inler  ecclcsiam  sancti  Pauli  et  flumen  Alacis  elc. 
Facla  carta  liujus  concordiae  u.  non.  Octobris , 
anno  ab  Incarn.  Domini  m.  lxvi. 

(ann.  1066*.) 

De  ista  hora  in  antea ,  fidelis  ero  ego  Raymun- 
dus  vieccomes  filius  qui  sum  Hicarz  (leg.  Garsin- 
dis  )  faemina ,  ad  Guifredum  arebiepiscopum  , 
sicut  liomo  débet  esse  ad  seniorem  suum  per  di- 
rectam  ûdem ,  sine  suo  inganno  ;  et  de  ista  hora 
in  antea  non  dezebrei  Guifredum  arebiepisco- 
pum in  civilate  Narbona: ,  de  ipsos  mur  os  vel 
turres  qui  sunt  de  porta  regia  usque  ad  turrem 
Maurescam  ex  parte  circi,  neque  de  ipsa  lurre 
sanclorum  Justi  et  Pasloris ,  neque  de  ipso  capi- 
tolio  quod  est  in  Narbona ,  neque  de  ipsas  for- 
tezias  quae  modo  ibi  sunt  et  in  antea  ibi  erunt. 
Haec  omnia  praescripta ,  no  li  o  tolrei  ne  l'en 
tolrei  ne  li  o  vel  darei,  nec  ego,  nec  bomo,  nec 
fajmina  per  meum  consilium ,  nec  per  meum  in- 
geniura,  similiter  de  ipsum  archiepiscopatum 
Narbona ,  et  de  ca  quae  ad  ipsum  archiepiscopa- 
tum pertinent  no  li  o  tolrei,  ne  l'en  dezebrei. 
Sicut  superius  scriptum  est ,  si  o  lenrei  ego  Ray- 
mundus  praescriptus  ad  Guifredum  arebiepisco- 
pum praescriptum ,  si  o  alendrei  et  per  direclam 
fidem ,  sine  suo  inganno ,  per  Deum  et  per  haec 
sancla  quatuor  evangelia. 

(  as*.  1066  ».  ) 

De  ista  hora  in  antea ,  ego  Petrus  filius  qui  sum 
Garsindis  vicecomitissaï ,  non  dezebrei  Guifre- 
dum arebiepiscopum ,  filium  qui  fuit  Gislae  co- 

•  Baluz.  Mss.  colé  schedœ  Xarbonenset. 
'  Bibl.  du  roi.  Balute  Langued.  o.  7. 


milissae ,  de  sua  vita ,  neque  de  sua  membra  que 
in  corpus  suum  se  tenent,  neque  ipsa  sede  sanc- 
toruin  Justi  et  Pasloris ,  neque  de  ipsa  turre  que 
ibidem  est,  neque  de  ipsum  archiepiscopatum, 
neque  de  ipsos  castros  aut  castellos,  neque  de 
ipsos  alodes  vel  fevos,  neque  de  suos  censos  quos 
Guifredus  arebiepiscopus  hodie  habet,  aut  in  an- 
tea cum  meo  consilio  adquisierit,  neque  de  ipsa 
turre  qui  fuit  Raimundo  Guillelmi,  neque  de  ipso 
muro,  neque  de  ipsa  fortidia  quae  ibidem  est, 
aut  in  antea  erit,  neque  de  ipsas  turres  quae 
sunt  inler  turrem  Maurescam ,  que  tenct  Erinen- 
gaudus  de  Casulos ,  et  turrem  Guifredi  archidia- 
coni,  neque  de  ipsa  lurre  que  tenel  ipse  Gui- 
fredus archidiaconus,  neque  de  ipso  muro ,  ne- 
que  de  ipsa  fortidia  quae  ibidem  est  aut  in  antea 
erit  in  praedictis  turribus,  et  in  praediclis  mûris, 
vel  juxla  illos  de  intus  usque  in  ipsa  sir  a  la.  Ego 
Petrus  praescriptus ,  de  ista  omnia  praescripta 
non  dezebrei  Guifredum  suprascriptum ,  ne  no 
tolrei,  n'el  tolrei,  ne  li  o  vedarei ,  ne  mal  n'ol 
ne  la  menarei ,  nec  ego,  nec  homo,  nec  bouli- 
nes ,  fasmina  neque  faeminas ,  per  meum  consi- 
lium neque  per  meum  ingenium.  Sicut  superius 
scriptum  est ,  ego  Pelrus  praescriptus  si  o  tenrei 
et  o  tendrei  ad  Guifredum  arebiepiscopum ,  ex- 
cepta quantum  ipse  mihi  absolvcril,  suis  gra- 
dientibus  animis,sine  forcia  me  sciente,  per  haec 
sancla. 


CLXXXVUI. 

Union  de  l'abbaye  de  S.  Gilles  à  celle  de  Quai. 
(  aîw.  1066  «.  ) 

Deum  Palrem  omnipotentem ,  etc.  Idco  in  Dei 
nomine  ego  Almodis  nulu  comilissa ,  et  filius 
meus  Raymundus  cornes  Rulencnsis  et  Nemo- 
sensis  Narbonensiumque  nobilissimus,  prodom- 
ni  Ponlii  comitis  remedio ,  et  pro  rcinissione 
peccatorum  noslrorum  alquc  parentum  vivorum 
ac  defunclorum ,  atque  salute  fidelium  noslro- 
rum optimatum ,  abbaliam  sancli  .Egidii  et  lo- 
cum,  omniaque  sibi  pertinenlia,  Deo,  et  domno 
Ilugoni  praesenti  abbali  Cluniensi  et  ejus  succes- 
soribus  tradimus ,  et  donamus;  atque  concedi- 
mus  ;  ita  lamcn  ut  in  pra;dicta  abbalia ,  in  do- 
minicatura  quam  ibi  liabemus ,  et  usus  cl  usali- 
cos  rclineamus ,  excepto  quia  neque  abbatem 
nec  monachos  post  bac  distringemus  neque  de- 
honestavimus ,  sed  polestas  et  dislriclio  et  ordi- 
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natio  abbatum  et  monacliorura  sancti  yfigidii , 
eleorum  quae  solili  sun(  lenere,  in  domni  Hu- 
gonis  abbatis  et  succès  sorum  ejus  potestale  con- 
sistai ;  qualenus  ipse  et  successores  ejus  lucum 
pracdiclum ,  et  omnia  loca  perlinentia ,  pro  posse 
suo  et  voluntatc ,  secundum  regulam  sancti  Be- 
nedicti  regulariter  ordinent  et  teneant  in  aelcr- 
num.  Ut  vero  nostri  parcnlumque  nosirorum  me- 
moria  Cluniaco  perenniter  habeatur ,  hoc  in  dono 
abbaliae  praediclae  solummodo  retinemus ,  ut  suc- 
cessores praedicti  abbatis  à  nobis  vel  à  successori- 
bus  noslris  donum  praedicUe  abbatiac  absque  ullo 
lucro  et  pretio  accipianl.  Quod  si  successores  nos- 
tri successoribus  domni  abbatis  praedicti  expeditè, 
ut  diximus,  dare  noluerint,  nihil  abbalibus  obsis- 
tat,  sed  locum  et  omnia  quae  praediximus,  ipsis 
in  Dei  servitio  possidentibus  donum  noslrum  iu- 
tegrum  inviolatumque  perenniter  maneat.  Hoc 
atitem  omnibus  nolum  sit,  locum  praedictum  et 
abbaliam  prsedictam  alodium  esse  sancti  Pétri, 
quaeque  dono  domni  papae  Romani  tenemus, 
quaeque  denuo  prtedicto  abbati  Hugoni  et  ejus 
successoribus ,  salva  fidelitale  Romanae  ecclesiae 
et  domni  papas  tradimus ,  perenniter  habendam 
et  regulariter  ordinandam ,  ita  lamen  ut  census  x. 
solidorum  debilus  omnibus  annis  Romanae  eccle- 
siae persolvatur.  Facta  est  autem  baec  donatio 
anno  m.  lxvi  dominicac  Incarnationis ,  ocUyo  x. 
Kalend.  Januarii  juxta  Nemausum  civitatera , 
sectis  ecclesiam  sancti  Baudilii ,  régnante  Phi- 
lippo  roge  Francorum,  videntibus  atquc  laudan- 
tibus  episcopis,  sciliccl  domno  Rai  m  bal  do  Arc- 
latensi  arcliiepiscopo  alque  Romanae  ecclesiae 
vicario,  et  domno  Durando  Tolosano,  et  tlugone 
Uzcticensi ,  et  Roslagno  Avinionensi ,  Berlranno 
Magalonensi  ;  abbalibus  Bernardo  Massiliensi , 
F  rota  r  do  Tomeriensi ,  Bernardo  Vabrensi  ;  Pctro 
clerico  Romanae  ecclesiae  subdiacono  ;  Ncmoscn- 
sibus  clcricis  Salmone  et  Berlranno;  militibus 
Ponlio-Gcraldi  Gertindensi  vicccomitc ,  Trid- 
mundo  Elisiarni ,  Willelmo  et  Emcnone  fratre 
ejus  de  Sabran  ,  Petro  Aquinicnsi  Roslagno  de 
Poskeriis  et  fralre  ejus  Rainone ,  Rainoardo  de 
Medenis ,  Berlranno  de  Capraria  et  Petro  fralre 
ejus ,  et  Hugone  de  Kassanguis ,  et  Segario  Sa- 
lomonis ,  ac  Willelmo  Belliroli ,  Umberto  Gauz- 
berti,  insuper  volentc  et  laudanlc  nobili  Adala 
Suslantionense  comilissa  ,  et  aliis  quam  plurimis 
bonis  hominibus  Dco  cognitis.  Si  qnis  vero  cujus- 
Hbct  ordinis  scu  dignilalis  contra  hanc  dnnalio- 
tionem  veneril  ad  irrumpendum  ,  vel  ad  inquic- 
tandumaut  contradiccndum,clc.  Sigmiin  domnae 
Almodis  comilissae ,  et  signum  domni  Raimundi 
comilis  Clli  ejus ,  qui  hanc  cartam  donalionis 
scribere  jussimus  et  testes  fi  r  mare  rogavimus , 


S.  Roslagni  de  Poskeris ,  S.  Adalberti  Guitardi 
Barchinonensis  ,  S.  Berengarii  de  Barbarano , 
S.  Elisiarii  Dalmatii .  S.  Joannis  Gerundensis  Ca- 
piscolii ,  S.  Bernardi  Capellani  ,  S.  Fredeloni 
Raimundi.  Bernardus  monachus  Auxiensis  scrip- 
sit  jussus  die  anno  quo  supra.  Datum  per  inanus 
Henrici  monachi  ad  vicem  cancellarii. 


CLXXXIX. 

Notice  de  la  donation ,  faite  par  Guillaume  comte  de 
Toulouse ,  et  Almodis  sa  mère  à  l'abbaye  de  Mois*ac , 
de  l'alleu  de  S.  Pierre  de  Cuisines. 

(  as*.  1067  «.  ) 

Scriptural  memoralis  quam  Willelmus  cornes 
et  Adalmodis  mater  ejus  fecerunt  conscribi ,  de 
donatione  quam  feccrant  Domino  Deo ,  et  S.  Pe- 
tro de  Moisiaco ,  et  domno  Duranno  abbati ,  de 
illo  alode  sancti  Pétri  de  Coquinas ,  quod  tolum 
et  ab  inlcgro  dederunt  tali  ratione ,  ut  nunquam 
per  se  ,  aul  per  quamlibct  sibi  famulantem  per- 
sonam  aliquam  exaclioncm  census ,  neque  etiatn 
ex  coriis  sulorum  facere  prsesumant ,  sed  neque 
in  hostem  vel  expcditioncin  [>edestrcm  homines 
ibi  manentes  pergere  cogèrent ,  aut  ullam  vim 
inferre.  Haec  itaque  ut  diximus  Willelmus  cornes 
et  Adalmodis  mater  ejus  dederunt  Domino  Deo  , 
cl  sanclo  Pelro  de  Moisiaco  ,  el  domno  Duranno 
abbati  ejusdem  loci ,  el  Gaozfrcdo  monacho  :  lali 
tenore  ut  si  aliquem  hominem  de  alode  supra- 
dicto  contigerit  in  poleslalcm  comilis  transirc , 
habilaloribus  ipsius  loci ,  scilicel  monachis,  nullo 
modo  contradicant;  sed  libère  resliluerc  debcant 
absque  ulla  conlratliclione.  Filios  quoque  Ste- 
pbani  Picola  el  «lias  ac  nepoles,  homines  ac 
f&minas ,  Deo  dédit  et  sanclo  Pelro  et  ipsius  loci 
habilaloribus ,  ut  nulli  alio  censum  vel  servitium 
faciant ,  et  Stephanus  Joanncs  el  fratres  et  soro- 
res  ejus  simililer.  Hanc  donalionem  quam  modo 
Willelmus  cornes  facit  de  alode  sancti  Pétri,  Pon- 
dus cornes  pater  ejus  in  vita  sua  fecit  ac  firma- 
vit,  laliter  ut  si  aliquis  subsequentium  comilum 
id  ullo  modo  infringere  praesuraeret,  cumDathan 
et  Abiron  pœnam  inferni  pateretur.  Sig.  Poncii , 
S.  Adalmodis  uxoris  ejus ,  et  Willelmi  comitis. 
El  sunt  fines  islius  honoris  de  domo  Pelri  Rauge, 
usque  ad  locum  qui  dicitur  Exosa  usque  in  Ga- 
ronna ,  et  casale  Pelri  Rabie  quod  est  in  fine 
alodi ,  sicut  via  tendit  usque  ad  Crosam  el  usque 
in  Garonna ,  et  illam  terram  seilieet  quae  est  in- 
ler  vinea  sancti  Pétri ,  quaî  fuit  coiniliss»  de 
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Melgoir,  qiue  etiam  fuit  corn  par aU  quatuor  un- 
cias  auri ,  et  très  cquas  bonas.  Posl  Iwec  nomina- 
tim  Vitalcm  Stephani ,  et  Poncium  fralrem  ejus  , 
et  sorores  et  nepotes  eorum ,  et  omnem  gênera- 
tionem  eorum ,  et  insuper  Slephanum  Joannis , 
et  fratres  et  sorores  ejus ,  et  omnem  ralionem 
et  questionem  de  loco  Quoradge ,  lali  quidera 
tenore  ut  nunquam  deinceps  homines  praefaUe 
villsede  Coquinis,  in  lurnis  comitalibus  coquant, 
sed  in  suis  propriis,  et  de  ipsis  hominibus 
numquam  juslilia  seu  queslio  requiratur.  Acce- 
pil  autem  pro  hac  guirpitione ,  et  jam  postquam 
dimiserat  et  laxaveral  et  donaverat  eam  ,  scilicct 
hanc  bonorem  Domino  Deo ,  et  sanclo  Petro  de 
Moisiaco ,  ipse  Willelmus  cornes  et  mater  ejus 
Adalmodis,  sicut  superius  babelur ,  in  manu 
domni  Duranni  episcopi  sive  abbatis.  Postea  ac- 
cepit  à  domno  Hunaldo  abbale  et  à  sanclo  Petro 
Aposlolo  lx.  solidos,  et  ilerum  atque  iterum 
dimisit ,  reliquit ,  et  omnibus  modis  firinavit 
hanc  donationem  Domino  Deo ,  et  sancto  Petro , 
videntibus  cunclis  qui  aderant  teslibus;  scilicel 
Geraldo  episcopo  Calurcensi ,  et  Raymundo  At- 
tone  vicario,  et  multis  aliis,  ipse  et  Mantilis 
comilissa  ejus  uxor. 

CXC. 

Engagement  d'un  Gef  fait  k  Raymond  comte  de  Barce- 
lonne,  par  Bereuger  vicomte  de  Narbonne. 

(  L'AN  1067  «.  ) 

In  nomine  Domini  vicecomes  et  uxor  mea 

Garsindis  fœmina,  oppignoratores  sumus  vobis 
domno  Raymundo  Berengarii  seniori  noslro  gra- 
lia  Dei  Barchinonensium  comili  atque  marcbioni, 

et  dont  rue  comilissae  similiter  nulu  Dei  atque 

marcbionissa?.  Manifestum  est  enim  quia  oppi- 
gnoramus  vobis  ipsum  fevum  quod  vocatur  Osor, 
cum  omnibus  suis  terminis  et  pertinent»*  etc. 
proptcr  uncias  centum  quinquaginta  mancuso- 
rum  auri  Barchinonœ ,  tam  boni  quam  fiodie  est 
ad  pensum  legitimum  do  Narbona  ,  quas  nobis 
prsestiiisUs ,  et  vobis  debemus  sicut  salis  est  ma- 
nifestum. Habemus  autem  praedictum  fevum ,  et 
omnia  ad  iliud  pertinentia  per  veslrum  bene- 
ficium,  sicut  babuimus  retroactis  lemporibus  per 
comitem  Barchinonensem,  etc.  Facla  scriptura  op- 
pignoralionis  nonas  Februarii ,  feria  u.  anno  vm. 
regni  régis  Pbilippi.  Secundum  autem  ordinem 
prseUxum  oppignoramus  vobis  Solterrense  cas- 

>  Archives  du  dom.  de  Montpellier,  Carcasi.  art. 
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trum ,  quod  similiter  deponimus  vobis  propler 
debitum  suprafactum ,  ut  nobismctipsis  prses- 
criplis,  Berengario  scilicel  atque  Garsinde  sig- 
nanlibus  atque  firmantibus ,  qui  islam  carlam 
oppignoralionis  manibus  propriis  fîrmavimus  et 
firmari  rogavimus  Sign.  Raimundus  Berengarii , 
S.  Petrus  Berengarii,  S.  Bcrnardus  Berengarii 
iilii  eorum ,  S.  Mafredus  abbas ,  S.  Bonifacius 
Narbonensis  ecclesiae  diaconus  ,  S.  Guillclmus 
de  Montepestelario ,  S.  Pétri  Amelii  de  porta- 
regis ,  S.  Guillelmus  Bernardus  de  Raixago. 


CXCI. 

Restitolioo  Taiteà  l'abbaye  du  Mas^TAsil. 
(  an.-*.  1067  *.  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Bernardus  de  Durban  nna 
cum  sponsa  mea ,  nec  non  cum  filits  meis  Ber- 
trando  et  Rogerio  atque  Guillelmo  Atone,  nec 
non  Bernardo  ac  Atone ,  recognoscens  injuriam 
quam  pater  meus  fecit  in  honore  S.  Stephani 
Asilîensîs ,  et  malignos  usus  quos  super  imposui , 
ego  dimillo  Deo  et  S.  Stcpbano ,  et  abbali  Petro, 
et  omnibus  monacbis  Asilii  Deo  servientibus,  etc. 
Hac  convcnlione ,  ut  nec  ego ,  nec  aliquis  ex 
haeredibus  meis  in  monasterio  non  capiant  hos- 
pititim  per  manda tum,  nec  aliquam  virn  in  omni 
honore  faciant.  Recognosco  etiam  homagium 
quod  ego  debeo  meique  successores  libi  Petro 
abbali  Asiliensi,  tuisque  successoribus  de  Castro 
quod  vocatur  Durban  debemus  facerc,  quod  in 
honore  et  alodio  S.  Stephani  pater  meus  Guil- 
lelmus Alo  et  fraler  ejus  Arnaldus  tardius  fece- 
runt,  et  conslruxerunt.  Recognosoo  etiam  omne 
quod  babeo  vel  habere  dcbeo  in  villa  et  salvetate 
Asiliensi  et  in  Albed  ,  etc.  Factum  est  hoc  ab 
Incarnalione  Domini  h.  xcvii.  (  Leg.  m.  lxvii  ). 
régnante  Francorum  rege  Philippo  ,  Durando 
episcopo  Toloss,  Guillelmo  comité.  S.  Petrus 
abbas,  S.  Poucii  de  Tauriga,  Petrus  Arnaldus  de 
Unans,  Guillelmus  de  Savarad,  Raymundus  Ar- 
naldus, etc. 
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CXCI1. 

Cession  e<  veote  de»  comtés  de  Carcassonne  et  de  Rasé*  , 
•n  comte  de  Barcelonne  par  Raymond  vicomte  d'Alby 
et  de  ISismes,  et  Ermengarde  de  Carcastonne,  m 

(ann.  1067».  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus  Dcrnardi 
vicecomes ,  et  uxor  ejus  Ermengardis  vicccomi- 
tissa ,  nos  simul  in  unum  facimus  vobis  domno 
Raymundo  Barcheonx  comiti ,  et  domnae  Adal- 
modi  comilissœ  hanc  diflinilioncm,  evacuationera, 
et  guirpilionem  de  tota  ipsa  civitale  de  Carcas- 
sona ,  et  de  totos  ipsos  burgos  qui  in  circuitu 
jamdicUc  civilatis  sunl ,  et  de  totas  ipsas  leddas 
et  monetas  de  ipsa  civilate  ,  et  de  ipsos  burgos 
et  totos  ipsos  mcrcatos  de  ipsa  civitale ,  et  de 
ipsos  burgos ,  justicias  de  ipsa  civitale  et  de  ipsos 
burgos  et  de  ipsos  mercatos  et  totas  ipsas  terras 
qujc  donant  décimas  et  primilias  ad  ipsas  ec- 
clesias  quae  in  ipsa  civitale  et  in  ipsos  burgos 
sunt,  et  toltim  ipsum  vicecontitaUim,  et  quantum 
ad  ipsum  vicecomilaluui  pcrlinet  vel  perlinere 
débet.  Item  evacuamuset  diffinimus  et  gurpimus 
vobis  prsescriptis  coinili  cl  comitissœ  totum  ipsum 
episcopatum  et  sedem  sancli  Nazarii  de  Carcas- 
sona  ,  et  quantum  perlinet  ad  jamdictum  epis- 
copatum et  ad  jamdictam  sedem ,  insuper  et  ip- 
sa ni  abbaliam  de  sancta  Maria  quae  est  in  ipso 
burgo  jamdicta;  civilatis ,  et  totas  ipsas  ecclesias 
que  sunt  in  jamdicta  civilate  et  in  ejus  burgos, 
et  omnes  res  et  possessiones  pertinentes  ad  jam- 
diclam  abbaliam  ,  et  ad  jamdiclas  ecclesias.  liera 
evacuamus  et  diffinimus  et  gurpimus  vobis  pr«s- 
criplis  comiti  cl  comilissœ  ipsum  caslrum  de 
Confolent ,  et  ipsam  villam  cum  suo  terminio  , 
et  ipsam  villam  de  Casiliag  cura  suo  terminio  et 
cum  suis  pertinentes,  et  ipsam  abbaliam  sanctae 
Maria?  Crassse ,  et  ipsam  abbaliam  sancli  Hilarii , 
et  hoc  tolura  quod  pertinet  ad  jamdictas  ambas 
abbalias  aut  débet  perlinere  qualicumque  modo 
in  possessiouibus  et  rébus  omnibus,  et  lotos  ip- 
sos fevos  quos  cornes  de  Carcassona  tenuit  quali- 
cumque modo  per  comitem  de  Tolosa  in  comilatu 
de  Carcassez ,  el  totos  ipsos  fevos  quos  Petrus- 
Raymundi  cornes  tenuit  per  comitem  de  Tolosa 
in  Carcassez  et  in  Tolosano ,  el  lotos  ipsos  alo- 
dios  et  fevos  et  totam  ipsam  honorent  quem  Rod- 
garius  cornes  de  Fox  habuit  et  tenuit,  aut  horai- 
nes  per  illum  in  cunctis  locis ,  in  diebus  Petri- 
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Raymundi  comilis  et  de  Rodgario  filio  suo.  Item 
evacuamus  et  diffinimus  et  gurpimus  vobis  pr**- 
diclis  comiti  et  comilissac  lolos  molendinos  et 
molendinariis ,  et  ipsa  ribera  cum  suis  caputa- 
quis  et  pertineiiliis  ,  et  pratis,  pascuis,  et  pas- 
luras ,  et  omnibus  aliis  rébus  de  isto  supradicto 
terminio  de  Carcassona.  Acccpimus  autem  à  vo- 
bis per  supradicla  omnia  in  prelium  mille  cen- 
tum  uncias  auri  mouette  Barcheonae  ad  pensum. 
Praedicta  vero  omnia  cum  suis  lerminis  cl  alfron» 
talionibus,  et  cum  omnes  res  vel  possessiones 
quae  ad  jamdicta  omnia  pertinent  vel  perlinere 
debent  vel  possunt,  nos  praedicli  Raymundus 
vicecomes ,  et  prwdicta  Ermengardis  vicecomn- 
tissa  diffinimus ,  et  evacuamus  ,  et  gurpimus  in 
potestate  praedictis  comitis  el  comitissae  per  di- 
rectam  tidem  sine  ullo  malo  ingénie.  Facta  bac 
diffinilione  ,  evacuatione ,  et  gurpixone  ila  lir- 
miler  et  sinceriter  et  integriler  ,  ut  nullus  homo 
vel  fœnwna  non  possil  eam  disrumpere;  sed  sem- 
per  omni  tempore  maneal  inconvulsa.  Fuit  facta 
luec  diffinitio,  evacuatio,  et  gurpizo  vt.  nonas 
Martii  anno  ab  Incarnatione  Cbristt  klxvii.  viu. 
regni  Pbilippi  régis.  S.  Raymundi-Bernardi  vice- 
comitis,  S.  Ermengardis  vicecomitissse,  qui  banc 
diflinilioncm  ,  evacualionem  cl  gurpizonem  feci- 
mus  et  lirinavimus,  et  testes  firmare  rogavimus. 
Petrus  presbyler  qui  hujus  scedulam  largilionîà 
rogatus  scripsit  et  subscripsit  die  annoque  pr«- 
fixo. 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus-Bernardi 
vicecomes  el  Ermengardis  vicecomilUsa  uxor 
ejus ,  nos  simul  in  unum  vendilores  sumus  vobis 
domno  Raymundo  Barcheonae  comili  et  domnîc 
Adalmodi  comilissœ  per  hanc  scripturam  noslrae 
vendilionis.  Vendimus  vobis  totum  ipsum  comi- 
tatum  de  Redez  cum  omnibus  suis  pertinenliis  , 
et  ipsos  ambos  castros  de  Redez ,  et  lolos  alios 
caslellos  qui  in  jam  diclo  comilatu  sunt ,  vel  qui 
ad  ipsum  comilatum  pertinent  vel  perlinere  de- 
bent vel  perlinuerunt ,  et  totas  illorum  castdla- 
nias  ,  insuper  et  totas  abbalias  quae  in  jam  diclo 
comilatu  sunl,  vel  quae  ad  ipsum  coraitatum  perti- 
nent, vel  perlinere  debent,  vel  perlinuerunt  t 
cum  totos  illorum  alodios,  décimas  et  primilias , 
et  fidelium  oblaliones  ,  et  omnes  illarum  perti- 
nentias.  Vendimus  vobis  jam  dictum  comilatum 
cum  supradictis  omnibus  caslellts  ,  vel  abbaliis  , 
ecclesiis ,  villis ,  et  lolis  dominicaturis  quae  per- 
tinent vel  perlinere  debent ,  vel  perlinuerunt  ad 
jam  dictum  comilatum ,  et  cum  tolis  aliis  hono- 
ribus ,  el  usalicos ,  et  totum  cremum  vel  condi- 
rectum ,  et  pujos ,  et  rochas ,  et  sylvas  cum  tolis 
pralis  et  pascuis ,  lam  monluosis  simililer  el  pla- 
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nls  ,  domibus ,  et  molendinis  et  molcndinariis , 
aquis  aquarum ,  mercatis  et  tcloneis,  et  reddas 
pascuariis ,  garricis  ,  albergas  ,  placitos  ,  vise 
duclibus  vel  reduclibus ,  et  omnes  alias  rcs  quae 
possunt  dici  vcl  nominari  quae  perlinent  vel  per- 
tinere  délient  ad  jam  diclum  comitatum ,  et 
totum  ipsum  vicecoraîtatum,  et  totas  earum  per- 
tincntiaseljustitias,  et  omnes  alias  res  quae  per- 
tinent ad  jam  dictum  comitatum  vel  ad  viecco- 
milatmn  qualicumque  modo.  Affrontât  autem 
praediclus  comitatus  à  parte  orienlis  in  comitalu 
Narbonensi ,  de  meridic  in  comitalu  Rossilio- 
nense  et  Confluente  et  Cerilaniae ,  de  occiduo  in 
comitalu  Tolosaneosi ,  de  aquilone  in  comitalu 
Carcassensi.  Sicul  includitur  jam  dictus  consta- 
tas infra  lias  praedictas  affronlaliones ,  sic  vendi- 
mus  vobis  prsedictum  comitatum  et  praedicla 
omnia  ,  ul  sit  vesler  proprius  alodus  ad  facien- 
dum  quodeumque  volueritis.  Accepimus  autem  à 
vobis  in  prelium  quo  praedicto  comitalu  uncias 
auri  mille  ad  pensum.  Prsedictum  comitatum  et 
praedicla  omnia  vendimus  vobis ,  et  jactimus  et 
diflinîmus  integriter  sine  ulla  minoratione  ,  et 
sine  ulla  reservalione ,  et  sine  ulla  noslra  relen- 
tione ,  ad  faciendum  hoc  tolum  quod  volueri- 
tis de  praedicto  comitalu  et  de  omnibus  rébus 
sibi  perlinentibus.  Quod  si  nos  vendilores  ,  etc. 
in  duplum  vobis  anl  vestrae  posterilali  com- 
ponamus  aulcomponat,  et  insuper  haec  noslra 
vendilio  vcl  diflinilio  omni  tempore  firma  perma- 
nent. Actum  est  hoc  vi.  nonas  Marlii ,  anno  ab 
Incamalione  Christ»  n.  lxvii.  anno  vm.  regni 
Philippi  régis.  S.  Raymundi-Bcrnardi  viceco- 
mili ,  S.  Ermengardis  vicecomitissa»  uxor  ejus  , 
qui  hanc  vendilionem  vel  diffinitionem  feci- 
mus  et  firmavimus  et  lestes  firmare  rogavimus. 
Pelrus  presbyter ,  qui  hujus  scedulam  largilio- 
nis  rogalus  scribsit  et  subscripsit ,  die  et  anno 
praefiio. 


CXCIII. 

Accord  entre  le  comte  de  Ba redonne  d'une  part  ,  le 
vicomte  d'Alby  et  de  Nismet,  et  Ermengarde  de  Car- 
rayonne  sa  femme ,  de  l'autre. 

(a*n.  1007  ».  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus  cornes 
Bardieonensis  ,  et  Adalmodis  comitissa  ,  et  Ray- 
mundus.lilius  noster,  donamus  vobis  Raymundo- 
Bernardi  vieccomiti ,  et  uxori  ejus  Ermengardi , 
et  ad  infantes  vestros  ad  fevum  tolos  ipsos  fevos , 

i  Ibid.  -  v.  Marc.  Hîsp  ibid. 
ro«K  m. 


et  lolam  ipsam  honorem  quod  Petrus-Raymundi 
cornes ,  et  Rodgarius  filius  ejus  tenuerunt  et  ha- 
buerunt  et  homines  per  illos  in  comitalu  Carcas- 
sonense ,  et  in  comitalu  Tolosano  per  corn  item 
Tolosanum  ;  exceptas  ipsa  civitale  de  Carcas- 
sona ,  et  ipsos  burgos  qui  in  circuilu  ejus  sunt , 
et  exceptas  ipsas  ecclesias  quae  in  ipsa  civitale 
et  in  ipsos  burgos  sunt ,  exceptas  ipsas  terras 
qui  donant  décimas  et  primitias  ad  ipsas  ecclesias 
quae  in  ipsa  civitale  et  in  ipsos  burgos  sunt ,  et 
exceptas  ipsum  episcopalum  et  quantum  ad  ip- 
sum cpiseopalum  pertinet ,  sed  ipse  episcopus 
fiât  homo  de  Roymundo-Bemardi ,  et  juret  ei 
fidelitatem ,  salva  fidelilate  de  jam  dicta  comité 
et  comitissa  et  Raymundo  filio  corum.  El  si  dede* 
rit  prelium  aut  datum  fuerit  per  ipsum  episcopa- 
lum per  nulliim  ingenium  ,  habcat  Raymundus 
vicecomes  jamdictaa  vel  uxor  ejus  aut  infantes 
corum  medielalem  de  ipso  pretio  vel  de  ipso 
dono.  Et  exceplus  ipsas  abbatias  sancta?  Maria? 
Crassae ,  et  de  sancti  Hilarii ,  et  quantum  ad  ip- 
sas abbatias  pertinet ,  et  exceptus  ipsum  viceco- 
mitalum  de  Carcassona  et  quantum  ad  ipsum  vi- 
cecomilatum  pertinet.  Et  si  jamdictas  Rayman- 
dus  cornes  ,  vel  comitissa  Almodis ,  vel  filius 
eorum  Raymundus,  aut  posteritas  eorum  mise- 
rint  vicecomitem  in  praedicto  vicecomitâta  ,  ipse 
vicecomes  fiai  homo  de  praedicto  vicecomite  Ray- 
mundo ,  et  juret  ei  fîdelitalem ,  salva  fidelilate 
de  praedicto  comité  ,  et  comitissa ,  et  Raymundo 
filio  eorum ,  appréhendât  medielalem  de  ipsum 
vicecomilatam  per  manum  dicli  Raymundi  vice- 
comitis,  et  uxoris  ejus  Ermengardis  et  de  posteri- 
tate  corum  ;  exceptus  hoc  de  ipsa  civitale  de 
Carcassona  et  de  ipsos  burgos ,  et  exceplus  tolos 
molendinos  et  molendinarios ,  et  exceptus  ipsa 
ribera  cum  suis  capul-aquis  et  perlinentiis,  et 
pratos ,  et  pastorales ,  el  omnes  alias  res  de  prae- 
dicto lerinino  de  jam  dicta  Carcassona.  El  damus 
nos  praedieti  cornes  et  comitissa  et  filius  noster 
praediclus,  vobis  praedicto  Raymundo  viceco- 
mili  et  Ermengardi  vieccomilissae  et  posteritati 
vestrac ,  ipsam  abbatiam  sancli  Joannis  de  Valle- 
Segerii  el  eleclionem  praedictae  abbatix,  el  ipsam 
tolam  albcrgatn  de  ipsa  abbalia  et  de  loto  sua 
honore ,  et  quantum  ad  ipsam  abbaliam  perli- 
nct  vel  pertinere  débet  in  omnibus  locis,  et 
quantum  in  ipsa  abbalia  vcl  in  suis  domibus  ha- 
bemuset  haberc  debemus ,  ad  fevum;  exceptus 
ipsum  servilium  quotl  vos  debelis  facerc  nobis. 
Et  iterum  damus  vobis  de  toto  prardicto  eomitatu 
Carcassonensi ,  et  de  quantum  ad  ipsum  comita- 
tum pertinet  et  perlinere  débet ,  medielalem  de 
totas  ipsas  juslitias ,  exceptus  de  ipsos  homines  et 
f»  minas  qui  s  Uni  vel  sleterinl  in  praedicla  civitato 
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Carcassona  per  slalicam,  tel  in  ipsos  burgos  qui 
in  circuilu  ejus  sunt ,  et  exceptas  jusutiam  de 
ipsos  mercatos  de  ipsa  ci  vitale  et  do  praediclos 
burgos ,  foris  de  ipsa  civitale  ,  et  de  praediclos 
burgos  et  de  praedielo  termine  fecerint  homici- 
dium  aut  fregerint  pacem ,  aul  liabuerint  aliquod 
placitnm  unde  batalia  sit  estachada.  Simililer 
damus  vobis  medietatem  de  ipsas  justitias ,  et  de 
ipsos  placitos  suprascriplos  ,  lali  modo  ut  cornes 
Carcassonensis  placitet  et  facial  lolas  ipsas  justi- 
tias ;  et  de  hoc  quod  exieril  de  ipsos  placilos  et 
ipsas  jaslitias ,  liabcatis  vos  praedicli  vicecomes  et 
vicecomilissa  et  posterilas  vestra  ,  lotam  ipsam 
medielalem.  Et  si  cornes  Carcas.sonensis  non  fa- 
ciebat  vel  nolebat  facere  ipsas  justitias ,  vel  pla- 
cilare  ipsos  placitos  ,  tos  praedicli  Ra.Tinuiidus 
et  Ermengardis  et  posterilas  vestra  placilctis 
ipsos  placitos,  et  faciatis  ipsas  justitias,  et  ap- 
prehendalis  medietatem  de  lolas  ipsas  justitias, 
et  aliam  medietatem  dimitlalis  comili  Carcas- 
sonensi.  llerura  nos  prxdicti  comités  et  co- 
milissa  damus  vobis  pnedicto  Haymundo  el  Er- 
mengardi  et  posterilali  vestra; ,  lotam  ipsam  led- 
dam  de  abbatia  Vallis-Segerii  pracdicta.et  de 
lolas  alias  leudas ,  et  totos  ipsos  teloneos  quae 
et  qui  fiunt  et  erunt  in  praedicto  comilatu  Carcas- 
sonensi  et  in  ejus  terminis  ,  tolam  ipsam  medie- 
tatem; exceptus  de  ipsa  chitale  Carcassonae ,  et 
de  ipsos  burgos ,  et  de  ipsos  mercatos  de  prae- 
dicto termine  civitatis  praedictae  ;  et  de  ipsas 
justitias ,  et  de  ipsas  leudas ,  et  de  ipsos  teloneos 
de  pnedicto  comilatu ,  siuius  inter  nos  un  us  ad 
alterum  adjutores  sine  inganno.  El  si  nos  prae- 
dicti  cornes  et  comilissa  ,  vel  filius  nosler  qui 
fuerit  cornes  Carcassonx ,  potuerimus  vel  po- 
luerit  acaptare  abbaliam  sancti  l'ctri  de  Caunas 
de  comité  Rotensi(/d  est  Rulenew)  ,  damus 
vobis  praediclis  vicecomili  Raymundo ,  et  Er- 
mengardi ,  et  poster  itali  vestrsc  abbatias  prae- 
diclam ,  et  eleclionem  ,  et  albergam  ,  et  quan- 
tum pertinel  el  pertinere  débet  ad  jamdictam 
abbaliam  ,  ad  fevum  ,  el  alias  albergas  de  prae- 
dicto comilatu  ,  exceptus  abbaliam  suprascrip- 
tas  et  quantum  pertinel  ad  cas;  exceplo  hoc 
quod  unus  la\at  ad  alterum  dividamus  per  mé- 
dium in  consilio  nostrorum  bonorum  bominum 
fi  de  firma  sine  inganno  :  et  pnrdiclam  abba- 
liam de  Caunas  et  quantum  ad  ipsam  perlinet , 
non  emparent  praedictus  cornes  el  comilissa  ad 
Raymundum  praedictum  vicecomiteui ,  neque  ad 
uxorem  ejus,  nec  ad  corum  Domines,  usque 
acaptent  abbaliam  prsedictam  de  comité  Rutensi , 
et  Raymundus  praediclus  vicecomes  neque  uxor 
ejus  non  relent  comili  Rutensi  ipsum  donum  de 
pnedicta  abbaUa ,  ut  donent  praediclam  abba- 


liam ad  comitem  praedictum  ,  Tel  ad  coinitissam 
pnediclam  ,  et  ad  filium  eorum  qui  fuerit  cornes 
Carcassonae  pnedictae.  Facta  ista  caria  donalionis 
et  eonventionis  xvi.  nonas  Marlii  anno  a.  lxvii. 
Incarnalionis  Domini ,  régnante  Flrilippo  rege. 
Sign.  Gaucelini-Arnaili.  S.  Bernardi-Azedmari. 
Petrus  presbyter,  qui  bujus  scedulam  largilio- 
nis  rogatus  scripsit ,  et  subscripsil  die  annoque 
practixo. 

CXCIV. 

Accord  entre  Rancarde  «MB  leste  de  C*rra»w>nne ,  et 

(  a.vv  1067  «.  ) 

Haec  est  convenientia  quac  facta  est  inter  Ren- 
gardis  comilissa,  et  Guillermum  comitem  gene- 
rum  suum.  Convcnil  Rengardis  praedicta  ad  Guil- 
lermum praedictum  ,  ut  donel  ei  Redex  cura 
omni  comilatu  de  Redensi ,  el  cum  omnes  abba- 
dias  quae  in  praedicto  comilatu  sunt ,  seu  omnes 
ususel  censosquaede  praefato  comilatu  vel  exeunt 
vel  exiredehenl,  et  cura  omnibus  terminis  et  perli- 
nenliis  qua:  ad  praedictum  comitatum  pertinent,  et 
cunclos  castellos  quae  in  praedicto  comilatu  sunt 
aut  anlea  erunt.  Hoc  totum ,  sicut  superius  scrip- 
tum  est ,  dono  praescripla  Rengardis  ad  pnedic- 
lum  Guillermum  sine  suo  engan.  Et  ipsos  castel- 
los quos  ego  praedicta  Rengardis  Itabeo  vel 
!  habere  poluero  in  praedicto  comilatu ,  in  poles- 
tate  de  Guillcrmo  jam  diclo  los  mètre  et  poderos 
l'en  (are  sine  suo  engan ,  et  affidar  los  si  (are  ad 
omnes  bomines  qui  eos  teoent  per  me  aut  in 
anlea  tcnuerinl ,  sine  suo  engan  ;  el  de  ipsos  cas- 
tellos en  poderosa  no  so ,  adjulor  en  stre  ad 
Guillermum  praedictum  sine  suo  engan ,  usque 
prediclus  Guillermus  eos  babeat  sine  suo  en- 
gan ;  in  lali  vero  conventu  ul  dum  praescripla 
Rengardis  viva  fueril ,  teneal  et  possideat  ba?c 
omnia  prascripU  cum  Guillcrmo  pra?scripto.  Et 
si  ad  pra?dicta  Rengardis  venia  en  talent  que 
se  sièges  por  so  chaball  ad  un  a  part ,  que  ten- 
ges  Rengardis  pnedicla  la  medietad  de  las  do- 
minicaturas ,  et  de  omnes  usus  et  censos  quae 
de  praedicto  comilatu  exeunt  et  in  anlea  exie- 
rinl ,  el  de  omnia  qua?  de  pra?diclo  comilatu 
pertinent  ad  comitem  ;  et  ipso  avère  quae  exierit 
de  ipsos  placilos ,  el  de  ipsas  justitias ,  et  de 
jam  dicto  comilatu  ,  babeat  praescripla  Rengar- 
dis medietatem  dum  viva  fueril ,  et  post  obitum 
Rengardis  praedictae  rcmaneat  ad  Guillermum 
praescriplum  ,  et  ad  uxorem  suam  Adalex ,  el  ad 
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filios  eorum ,  omnes  honorés  ,  el  dominicataras 
et  usas,  et  ccnsos ,  et  placilos  quae  de  praedicto 
comitalu  excunt  ant  in  anlca  exierinl.  El  item 
convenit  Rengardis  prxdicta  ad  praediclum  Guil- 
Icrmum,  ut  de  tsta  hora  in  antea  in  jam  dicta 
omnia  encombre  no  li  mêla  per  ullutn  ingcnium 
ne  //  faça  ad  damnum  praedicli  Onillcrmi ,  et  ip- 
sas  honores  supradictas  non  do  ne  les  donen 
encombre  Rengardis  pnedicla  sine  consilio  Guil- 
Icrmi  pncdicti.  Et  simililcr  convenit  Guillerrnus 
praedictus  ad  Kengardis  jam  dictam  ,  ut  de  ista 
hora  in  antea  in  jam  dicta  omnia  encombre  no  li 
meta  ne  li  faça  per  ullum  ingenium  ad  damnum 
prescriptae  Rengardis ,  et  de  ipsas  honores  su- 
pradictas  no  les  do  ne  les  donen  encombre  Guil- 
lermus  prxdictus,  sine  consilio  Rengardis  prae- 
dictac.  Et  si  homo  est  aut  domines ,  fa?mina  vel 
fawnina?,  qui  in  jamdictum  comilalum  vel  in  jam- 
dicta  omnia  tibi  Guitlermo  jamdicto  aliqtia  con- 
trapellaverit,  ego  Kengardis  praescripta  guarents 
t'en  sere  per  direclam  fidem  sine  (uo  engan.  Et 
si  Guillermus  pracscriplus  mortuus  fuerit ,  et 
lilium  vel  filiam  de  praescripta  uxore  non  habue- 
f  il,  venial  prsescriptus  honor  in  poteslatc  de  pra> 
dicta  Rengardis  sine  engan.  Aclum  est  hoc  pac- 
tum  anno  txvit.  post  m.  in  vu.  anno  régnante  rege 
Philippo ,  cl  in  m.  Idus  Martii ,  in  Tcrmenes  in 
Villa  Davegano  inlus  in  solarium  prope  ipsa  cc- 
clcsia.  Fuit  aulem  hoc  paclum  factum  et  jura- 
tum,  sicul  in  ipsos  sacramentales  rcsonat,in 
prasentia  domni  archiepiscopi  Narboncnsis  Gui- 
fredi ,  et  Udalgarii  vieccomitis ,  et  Bcrengarii 
vicecomilis,  et  l'dalgarii  vicecomilis  Castri- 
novi ,  et  Olivarii ,  et  relri-Berengarii ,  et  Re- 
mundi-Riculfi,  et  Bernardi-Pclronis ,  et  Ber- 
trandi-Bcrnardi,  et  Adcmar-Guillermi ,  et  Ber- 
nard de  Vallc-magna,  cl  Enrid  fil î ï  comilis 
Reinundi ,  et  Bcrengarii -Remundi ,  et  Poncii- 
Rcmundi ,  cl  Guillerini-Joannni ,  et  clericorum 
Rcmundi-Ermengaudi  cum  suo  filio,  el  Pelri-Gi- 
fredi,  et  Adallicrti ,  et  Alexandri  de  Redes,  el 
Bernard  Sesinon,  et  Bernard  Remon  de  Ponça,  et 
Sesmon  Pere. 


CXCV. 

Vente  faite  par  Guillaume  comte  de  Cerdagne,  a  Ray- 
mond eomte  de  Barcelonnc  ,  de  ces  prétentions  sur 
Carcassonne ,  etc. 

(  Afin.  1067  «.  ) 

In  nominc  Domini.  Ego  Guillcrmus-Raymun- 
dtis  filius  Adalae  comilissae  de  Cerritania,  donator 
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et  diffinitor  et  evacuator  sum  vobis  domno 
Raymundocomiti  Barcheonaeet  doinnae  Adalmodi 
comilissae.  Salis  est  verum  et  mullis  benc  cogni- 
tum,  quia  ego  accepi  uxorem  Adalaidem  quae  fuit 
filia  Petri-Raymundi  comilis  Bilerrensis,  etRan- 
gardis  comilissa  dedil  mihi  omne  suum  directum, 
et  omnes  suas  voces  quas  praediclus  Pelrils  co- 
rnes vir  suus  dederat  et  dimiseral  ei  in  civilale 
Carcassonac ,  et  in  toto  comitalu  et  epi  copalu 
Carcassonsc,  sive  irt  Redes,  et  in  toto  comitalu  de 
Redes,  el  in  omnibus  finibus  cjus,  la  m  in  caslellis 
quam  in  omnibus  aliis  xdificiis ,  et  in  omnibus 
terris  monluosis  et  planis.  Et  dédit  mihi  eliam 
praefala  Rangàrdis  cum  praedicla  filia  sua ,  omne 
directum  et  omnes  voces  quas  ipsa  Adalaidis  pro- 
clamabat,  et  habebat,  et  habere  debebat  in  prfe- 
libala  civitate ,  et  in  supradictis  comilatibus  et 
episcopatibus,siveelin  omnibus  rébus  supradictis 
et  pertinentiis  cunclis.  Et  ego  supradiclus  Guiller- 
mus, per  banc  meae  donationiset  evacuationis  ac 
diffinilionis  scripluram,  dono  vobis  ac  diffinio, 
et  personam  pratfala;  Adalaidis  et  omne  directum 
et  omnes  voces  quas  per  prsfatam  Rangardem 
comilissam,  et  per  filiam  suam  supradiclam  Ada- 
laidem babeo  el  habere  debco  in  omnibus  supra- 
dictis comilatibus,  et  episcopalibus,  el  abbaliis, 
et  in  cunclis  rébus  aliis  supra  nominalis;  et  trado 
hoc  tolum  in  vestrum  dominium  aeternalilcr  ad 
habendum  et  quod  volueritis  faciendum,  sine 
illa  reservatione,  et  absque  ullo  veslro  enganno. 
El  vol  un  la  rie  sic  me  evacuo,  ta  m  ex  praedictis 
personis  quam  ex  supradictis  cunclis  aliis  rébus, 
atque  diffinio,  ut  nunquam  ibi  aliquid  requiram 
vel  retineam  nec  habcam,  nec  ego,  nec  ullus  ho- 
mo per  me.  El  accipio  à  vobis  pro  bac  donalione 
libenli  animo  et  pro  bac  diffinitione  et  évacua- 
lione ,  quatuor  millia  mancusos  Barcheonenses. 
Ideoque  qui  hoc  vobis  volucrit  disrumpere ,  aut 
per  quemeumque  modum  tollere ,  nulle  modo 
possit  faccre;  sedpro  sola  praesumptionc  in  du- 
plo  hoc  vobis  lolum  componat,  et  poslea  haee 
scriplura  firma  permancat.  Aclum  est  hoc  vi. 
Kalendas  Januarii,  anno  vm.  regni  Philippi  régis. 
S.  Guillermus-Raymundi ,  qui  banc  donation» 
sive  evacuationis  scripluram  fieri  jussi  et  firmavi» 
et  lestes  firmare  rogavi.  S.  Raymundi-Guillermi 
vicecomilis.  Pelrus  presbyter ,  qui  hoc  scripsit 
et  subscripsit  die  annoque  pramotalo. 
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CXCVI. 

Accord  entre  le  corn  le  de  Bareelonnc  ,  et  le  vicomte 
d'AIby  el  de  NUmee,  au  eujet  du  comté  de  Carcu- 


(AW.  1068'.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus  Bcrenga- 
rii  Barchinonensis  cornes,  el  Adalmudis  comi- 
tissa,  et  infantes  nostri  guirpimus,  et  diffinimus, 
etevacuamus  ad  Raymundum-Bernardi  viceco- 
milem,  et  ad  uxorem  ejus  Ermengardem ,  et  ad 
infantes  eorum ,  totos  ipsos  alodes  quos  Petrus- 
Raymundus  cornes  et  Rogarius  filius  ejus  habue- 
runt,  et  tenuerunt  et  homines  per  illos  in  comi- 
talu  Carcasscnsi,  aut  (leg.  Reden&i.)....  elin  co- 
milatu  Tolosano  ,  el  in  comitalu  Narbonensi  et 
Menerbensi,  excepto  ipso  Castro  de  Confolent 
cum  suo  terminio,  et  excepla  ipsa  villa  de  Casiliag 
cum  suo  terminio.  Isla  omnia  superius  dicta  guir- 
pimus el  diffinimus  el  evacuamus,  ego  superius 
diclus  cornes  R.  Berengarii,  et  Adalmudis  comi- 
tissa  et  infantes  nostri  ad  Raymundum-Bernardi 
ticecomitem  et  uxorem  ejus  Ermengardem,  el 
infantes  eorum  per  fidem  sine  ulloenganno  et  sine 
ullo  reservo ,  ut  ab  hodiernodie  non  habeamiis  li- 
centiamappcllare  vel  inquielare  per  ullum  inge- 
niumhaec omnia  superius  dicta,  neque  nos  neque 
posleritas  nostraad  vos,  neque  ad  posteritatem 
veslram,  sed  secura  vobis  etposteritali  veslra;  per- 
maneantomni  temporc.  Facla  caria  guirpilionis , 
et  evacuationis,et  sccuritalis  istiusKalendis  Mar- 
tii  anno  Domini  h.lxviii.  S.  Raymundi-Berengarii 
comilis,  et  Adalmudis  coraitissae,  et  liliorum  nos- 
IrorumPelri,  Raymundict  Berengarii  qui  hanc 
cartam  guirpilionis  fieri  jussimus,  et  firmavimus 
manibus  nostris,  et  firmari  rogavimus.  S.  Gcraldi- 
Alamandi.  S.  Dalmatii-Bernardi  de  Petrataliada. 
S.  Imbcrti-Gauxberti.  S.  Guiraldi-Lupi.  S.  Sigeii- 
Salomonis.  S.  Raymundi-Rccimi.  llxc  guirpilio 
fuit  facta  in  praesentia  domni  Guifredi  arebiepis- 
copi.et  FroteriiNemaust'nsis  episcopi,  et  Tolosani 
Durant!  episcopi,  et  Aplensis  Elcphantis  episcopi, 
ctGuillelmi  de  Monlepessulano,  et  Matfrcdi  abat- 
lis  ctBernardi-Telinari,  et  Raymundi-Stephani 
de  Cerviano ,  et  crclerorum  bonorum  hominum 
qui  adfuerunt  in  ipso  placito.  Bernardus  pres- 
byter  rogatus  scripsit. 


Ha»  estconvenienlia»,  qua;  est  facla  inter 


,  et 
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domnam  Adalmodem  comitissam.et  infantes  prav 
dicti  Raymundi  comilis,  et  Raymundum-Bernardi 
vieccomitem ,  el  Ermengardem  vieccomitissam 
uxorem  ejus,  et  infantes  illorum,  de  Iota  ipsa  ho- 
nore de  Redci,  el  d«  Carcasse*,  et  de  Narbonez , 
et  Mencrbe7. ,  et  de  Tolosano ,  qui  fuit  Pelri- 
Raymundi  comilis,  et  de  Rodgario  filio  suo.  Con- 
veniunt  namque  praedicti  vicecomes  et  vicecomi- 
tissa  ad  pradiclos  comitem  cl  comilissam,  ut  si 
prxdicli  vicecomes  et  vieccomitissa  moriantur 
sine  infantes  de  legilimo  conjugio,  aul  si  ipsi 
infantes  simili  modo  moriantur  sine  infantes  de 
legilimo  conjugio,  rcvcrlalur  totam  islam  su- 
pradiclam  honorem  qui  fuit  jam  dicti  Pelri- 
Raymundi  comilis  et  de  filio  suo  Rodgario,  ad 
Raymundum  jam  diclum  comilem  cl  Adalmo- 
dem comilissam  ,  aut  infantes  pradicli  comilis 
Raymundi.  Ilem  conveniunl  namque  prxdictt 
cornes  et  comtlissa,  ulsi  prœdictus  cornes  Raymun- 
dus moritur  sine  infante  de  legilimo  conjugio , 
aut  si  infantes  jam  dicti  Raymundi  comilis  mo- 
riunlur  sine  infanles  de  legilimo  conjugio,  simi- 
literrevertatur  totam  islam  supradictam  honorem 
qui  fuit  Petri-Raymundi  comilis  et  de  Rodgario 
filio  suo,  ad  jamdictum  Raymundum  vicecomilem, 
et  ad  jamdictam  Ermengardem  vieccomitissam , 
aut  ad  infanles  illorum.  Item  conveniunl  inter  se, 
ut  de  tota  isla  supradicla  honore  unus  non  donet 
nec  incombret  ullam  rem  ad  nullum  bominem 
neque  ad  facminam,  nisi  inter  se  unus  ad  alle- 
rum,  exceptus  ad  homines  illorum;  nec  unus  de 
islis  supradictis  non  impignorct  ullam  rem  de 
istam  supradictam  honorem ,  nisi  inter  se  unus 
ad  altcrum  ;  et  hoc  quod  modo  est  impignora- 
tum  de  supradicla  honore,  qualiscumquc  de  islis 
supradictis  voleat  redimere  ipsa  pignora,  facial, 
etteneat  tolum  hoc  in  pignora,  donec  alter  cui 
ipsa  pignora  débet  esse  redimat  eum.  Fuit  hoc 
factum  in  praîsenlia  Matfrcdi  abbalis,  elGuitler- 
mide  Montcpislerii ,  et  Sicarii  Salomonis,  etllgoni 
Viscafrcdi,  el  Dalmatii  Bcrnardi  de  Pelralaliata , 
et  l'mberli-Gauccberli,  et  Guillermi-Raymundi 
Senescalci,  et  Raymundi-lnardi,  et  Miro  Mironts, 
etGuillermi-Adalbcrli  de  Judigas,  el  Guilardi- 
Lupi,  et  Renouardi  de  Mcdenos ,  el  Roslagni  de 
Poscheres,  et  Guillermi  Belarot,  el  Renardi  Sa- 
lomonis, et  Pétri  Geraldi  clerici,  et  Bernardi  Te- 
diuni,  et  Pétri  Guillermi  de  Nonpestler,  et  domni 
Guifredi  archiepiscopi  de  Narbona,  et  Berengarii 
Mironis  episcopi ,  et  aliorum  mullorum  bonorum 
hominum,  qui  hoc  totum  quod  suprascriptum  est 
viderunt  et  audierunt. 
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CXCV1I. 

I 

Vente  faite  par  Pierre  cl  Bernard  son  frère ,  OU  de  Guil- 
laume comte  de  Csrcassonne,  au  comte  de  Barcrlonoe , 
de  leurs  droits  sur  les  comtés  de  Carcassonoe  et  de  Ba- 
ses ,  etc. 

(vers  l'an  1068*.) 

In  nomine  Domini.  Nos  Pctrus-Guillerrai  et 
Bernardus-Guillermi  fralrcs,  simul  inunum  ven- 
di  tores  su  mus  vobis  domno  Kaymundo  comili  et 
domna?  Almodi  comilis&sc  emptoribus.  Per  hanc 
scripturam  vendilionis  noslr»  vendimus  vobis  il- 
las  nostras  hieredilales,  parles  vel  porliones  que 
nobis  advcnerunt,  vel  advenire  debucrunt ,  ha- 
buimus  vel  habere  debuimus  in  ipsa  civitate  que 
dicilur  Carcassona ,  vel  in  ipso  comitalu  Carcas- 
sensi,  vel  in  ipso  caslro  quod  dicilur  de  Reddes, 
vel  in  ipso  Reddensi  comitalu,  vel  in  Narbonensi 
comitalu,  vel  in  ipsis  caslris  vel  castcllis  quae  in 
prxdictis  comilatibus  sunt  vel  fuerunt,  et  in  ipso 
episcopatu  sancti  Nazarii,  vel  in  ipsis  abatiis,  ec- 
clesiis  parochialibus,  vel  cellis,  aul  capellis  quœ 
in  pradiclo  episcopatu  vel  comilatibus  sunt  vel 
fuerint,  cura  silvis,  et  pralis,  et  mercalis,  et  cura 
aquac  ductibus,  planitie  vel  nionluosis,  cum  culto 
videlicet  velincullo;  quantum  dici  vel  nominari 
potes  t.  Advenerunl  namque  nobis  haec  omnia 
per  successiones  vel  ha*redilalcs  parentum  nos- 
trorum ,  vel  per  qualescumque  voces.  Ma»  vero 
affrontationes  includunt  haec  omnia,  quse  ambiunl 
jara  dictos  comitalus  vel  cpiscopatum.  Ideoque 
nos  prscdicli  Petrus  vel  Bernardus  praedicta  omnia 
quae  includuntur  infra  lerminos  vel  affronlalio- 
ncs  pnediclarum  comitatuum  vel  episcopalus 
praescripli,  vendimus  vobis  pnrnominatis  comili 
et  comilissa?  libère  et  solide  et  sine  engan,  prop- 
ter  preliura  quingenlorum  mancusorum  Barchi- 
nonensis  monetae  inter  aurum  el  platam ,  quod 
pretium  vos  nobis  dedistis,  et  nos  à  vobis  acccpi- 
mus,  et  nihil  de  prelio  apud  vos  rcmansit  ad  per- 
solvendum,  et  est  manifeslum.  Quse  omnia  in 
noslro  jure  in  vcstrum  tradimus  dominium  et 
polcslatem  ad  faciendum  omnia  quxcumque  vo- 
lueritis,  cum  illorum  terminis,  perlinenliis  et  af- 
fronlalionibus  omnibus,  sine  engan  el  sine  ulla 
rescrvatione.  Quod  si  nos  vcndtlores,  etc.  Faela 
ha;c  scriptura  vendilionis  vt.  Kalendas  Januarii 
anito  viiii.  regniPhilippi  régis.  S.  Pclri-Guillermi, 
S.  Bcrnardi-Guillermi  qui  banc  venditionem  fe- 
cimus,  lirmavimus  et  testes  lirmarc  rogavimus. 
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Berengarius  clericus,  qui  hanc  scripturam  ven- 
dilionis scripsit  die  el  anno  quo  supra. 


CXCVIIL 

Accord  entre  Ra vroond-Berenger  de  Narbonne  ,  et  Ray- 
mond-Bernard lieomled'Alby  et  de  Niâmes 

(  VERS  L'AN  1068  ■.  > 

Brève  memoratorio  de  placilo  et  dono  quod 
fecit  Raymundus-Berengarius,  et  infantes  sui,  id 
est  Berengarius  clericus,  et  Bernardus-Peletus , 
et  filia  sua  Richarda ,  ad  Raymundum-Bernar- 
dum  vicecomitcm,  el  ad  uxorem  suam  Hermen- 
gardam,  et  ad  infantes  illorum  quos  modo  ba- 
ttent, et  in  anlea  habebunt.  Donal  Raymundus- 
Berengarius  et  infantes  sui  suprascripti ,  ipsum 
caslrum  quod  est  in  comitalu  Agatensi,  quod  va- 
cant Mesoa,  cum  ipsa  villa ,  et  cum  ipsis  terrai- 
nis,  et  ipsis  polmenlis  de  piscibus ,  et  lebdas,  el 
usos ,  el  quantumcumque  perlinet  ad  ipsum  cas- 
lrum jam  dictum  et  ad  villam  jamdictam ,  quan- 
tum Raymundus-Berengarius  habet  in  ipso  caslro 
el  in  ipsa  villa  jamdicla ,  vel  homo  vel  faemina  per 
illura.  Et  simili  1er  donat  in  Floreociaco  el  in  ipsis 
terminis,  quantum  ipse  habet  et  advenire  débet, 
nec  homo  nec  fasmina  per  illum.  Et  similiter  do- 
nat villam  de  Variaco  cum  ipsa  ecclesia  et  ejus 
terminio,  et  quanlum  habet  vel  habere  débet, 
vel  homo  vel  fsemina  nec  aliquis  per  eum ,  et 
quanlum  advenire  débet  ei.  Et  similiter  donat 
ipsum  caslrum  de  S.  Poncio  quem  vocant  Malos- 
canes  cum  ejus  terminis ,  el  quanlum  habet  vel 
habere  débet  vel  aliquis  per  eum ,  et  quantum  ei 
advenire  débet,  cl  quantumcumque  habet  in  jam 
diclo  comitalu  cl  in  jamdiclo  episcopatu  Agatensi, 
el  quantumcumque  habet  hodie  vel  aliquis  per 
eum,  tolnm  ad  inlegrum;  in  lali  ralionc  quod  si 
Raymundus-Berengarii,  vel  ejus  filii ,  aul  lilii  vel 
filia:  filiorum  suorum  vel  ûliarum  suarum  parlent 
habucrint  in  Narbona  civitate  ,  aul  aliquis  de 
posterilate  eorum,  hiec  omnia  suprascripta  de 
Raymundo-Bernardo  vicecomile,  el  de  Ermen- 
garda  uxorc  sua,  el  de  filiorum  filiarunt suarum, 
ad  proprium  alodem  deprofundam  possessioncm, 
ut  ha béant  poleslalem  quicquid  facere  voluerinL 
Et  si  Raymundus-Berengarius  aul  infantes  sui  su- 
prascripti, jam  Narbonam  civitatem  laxaverint, 
vel  guirpiverint ,  vel  finiverint  ad  Bernardum- 
Uercngarinm ,  aut  ad  infantes  suas,  donet  Ray- 
mundus-Berengarius ,  aut  filii  sui  suprascripti  ad 
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Raymundum-Bernardum  aut  ad  uxorem  suain , 
vel  infantes  suos  ce.  uncias  de  auro  fino  et  puris- 
simo;  el  ipsi  qui  dederint  supradictas  uncias  ad 
Raymundum ,  vel  ad  uxorem  suam  ,  tel  ad  in- 
fantes suos,  récupèrent  supradiclam  honorem 
tolum  ab  inlegrum,  per  talem  convenientiam 
quod  ipsi  qui  hune  honorem  redemerinl,  nec  ali- 
qui  de  posteritalc  eorum  non  donent ,  ncque  ven- 
dant ,  neque  impignorent  ad  ullum  hominem , 
neque  ad  ullam  faeminam,  neque  ad  sanclum 
neque  ad  sanctam,  nisi  tanlum  ad  Raymundum  - 
Bernardum  vicccomilem  suprascriptum ,  et  ad 
uxorem  suam,  Tel  ad  infantes  suos,  vel  ad  pro- 
pinquos  eorum.  Et  si  Raymundus-Bcrengarii  aut 
filii  jam  dicti  recuperaverint  parte  m  in  Narbona , 
donel  Raymundus-Bernardus ,  aut  uxor  sua  Her- 
roengarda ,  aut  infantes  su,i ,  aut  aliquis  de  pro- 
pinquis  eorum  ce.  uncias  de  auro  fino  et  puro  ad 
Raymundum-Bercngarium,  aut  ad  infantes  suos, 
vel  ad  aliqtiem  de  posteritate  eorum,  et  recupe-» 
renl  supradictum  honorem  totum  etab  inlegrum. 
Et  cum  ista  carta  dédit  omnia  suprascripta  Ray- 
mundus-Bercngarius,  et  Berengarius  clericus, 
ot  Bcrnardus-Pelclus,  et  fi  lia  sua  Richarda,  ad 
Raymundum-Bernardum ,  et  ad  uxorem  suam 
suprascriptam,  et  ad  infantes  suos,  et  facerc  fc~ 
cerunthanc  cartam,  et  manu  propria  firmave- 
runt,  et  Guillelmus-Poncius  firmavit,  et  Alfari- 
cus  deS.  Nazaro  firmavit,  el  Raymundus-Ber- 
nardus de  Rivo  firmavit,  et  istud  placitum ,  et 
islud  donum ,  el  islas  conventioncs  fuerunt  factx 
In  prxsenlia  Raymundi-Stephani ,  et  Isnardi  ar- 
chidiaconi,  elBcrtrandi  sacriscriniiNemausensis, 
el  Sigarii-Salomonis ,  et  Arnaldi-WilhcM,  et 
Isardi  de  Lupiano,  el  Guitardi-Luponis  ,  et 
Guilhabcrtl  de  S.  faulo,  et  Aldcbcrto  de  Gin- 
naco  ,  et  aliorum  plurimorum  personalorum 
bonorum.  Et  si  Raymundus-Bernardus  obierit, 
ille  maritus  qui  habuerit  Hermengard  et  civi-> 
tatem  Biterris,  sit  adjutorio  ad  Raymundum- 
Bercngarium  et  ad  infantes  suos  suprascriptos, 
Et  si  Raymundus-Bernardus  et  uxor  ejus  Ermen- 
gardis  obierint  sine  hxredibus,  reverlatur  istc 
honor  predictus  ad  infantes  suprascriptos  de 
Raymundo  Bercngario  suprascripto.  Bcrnardus 
presbj  ler  scripsit. 


L'HISTOIRE 


CXCIX. 

Serment  fait  par  Rsvmond-Bercnger  de  Narboone ,  à 
Raymond-Bernard  vicomte  d'Alby  et  de  Nismes ,  et  à 
Ermengarde  ta  femme. 

(  VERS  l'an  1068  ) 

Hic  est  brevis  sacramenlalis  quod  fecit  Ray- 
ai und  us -Berengarius  ûlius  Garseodis ,  ad  Ray- 
mundo vicecomite  filio  Rengardis.  De  ista  bora 
in  anlea ,  ego  Raymundus  filius  Garsendis  non 
rfecebraf  Raymundum  vicecomitem  filium  Rengar- 
dis de  sua  vita ,  nec  de  sua  membra  quœ  ad 
corpus  suum  tenet ,  no  Coudrai  ni  n'ol  pren- 
drai, nec  horao  nec  fsemina  per  roeum  consi- 
lium ,  nec  per  meum  ingenium  ;  nec  de  tuas 
civilales ,  nec  tuos  castellos ,  neque  tuos  honores 
que  bodie  habes  et  in  anlea  cum  meo  consilio 
acquirere  potueris ,  non  lu»  te  tolrei ,  ni  t'en 
tolrn ,  nec  homo  nec  fuemina  per  meum  consi- 
lium,  nec  per  meum  consenlimentum.  Et  si  homo 
vel  faemina  hoc  fecerit,  ego  Raymundus  lilius 
Garsindis  adjutor  tous  ero  per  (idem  sine  in- 
ganno,  per  illas  horas  qux  tu  me  commonueris, 
per  te ,  aut  per  tuos  missos ,  aut  per  tuum  mis- 
sum  ad  le  Raymundum  filium  Rengardis;  ex- 
ceptis  Raymundum  comitem  de  Ruclenis,  et 
fralrem  suum  Guillclmum  de  Tolosa,  et  Gau- 
fredo  archiepiscopo ,  et  comité  Barchinonae  ,  et 
comité  Carcassonae  ,  el  Frolerio  episcopo ,  el 
Petro  de  Menerba,  exceptes  meos  domines  de 
quibus  libi  directum  facere  potuero ,  si  tu  Ray- 
mundus filius  Rengardis  apprehendere  volueris. 
Sicul  in  ipso  pergameno  scriplura  est ,  et  clericus 
légère  potes  t,  si  o  tendrai  et  o  attendrai ,  ego 
Raymundus  fihus  Garsendis  à  Raymundo  filio 
Rengardis. 

De  ista  hora  in  anlea  non  deeebra  Raymundus 
filius  Garsendis ,  llermengarda  viceconiiltssa  filia 
Rangars  ,  de  sua  vita ,  el  de  sua  membra  quœ  ad 
corpus  suum  se  tenent ,  ni  lo  prendra  ni  fau- 
dra ;  neque  civilales  suas ,  neque  castellos,  ne- 
que  suos  honores  non  tçdra  ,  nec  homo  nec 
fsemina  per  moum  consilium ,  nec  per  meum 
ingenium,  neque  per  meum  consenlimentum. 
Et  si  homo  est  aut  f»mina  qui  hoc  facial ,  cum 
il  la  neque  ou  m  illa  linem  nec  socielatera,  ego 
Raymundus  ûlius  Garsendis  non  aurai  ;  el  si  tu 
Hermcngards  filia  Rangards  me  contons,  per 
illas  horas  quœ  me  comoneas ,  ego  Raymundus 
filius  Garsendis  in  adjutorio  t'en  ferai ,  per  te  , 
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«ut  per  tuum  niissum  ,  aut  per  tuos  missos  sine 
inganno ,  exceptis  Raymundo  vicecomile  filio 
Hangars ,  el  Guillclmo  de  Toi  osa ,  cl  Raymundo 
co m i le  de  Ruclhenis ,  el  Gifrcdo  arehiepiscopo 
de  Narbona ,  et  Frotcrio  episcopo ,  et  comité  de 
Barchinona ,  el  comité  de  Carcassona ,  et  Pctro 
de  Mencrba ,  et  oxceplos  meos  hommes  de  qui- 
bus  d i rectum  face rc  polucro,  si  tu  Hcrmengar- 
dis  filia  Rcngardis  accipere  volucris.  Sicul  in 
isto  pergameno  scriplum  est ,  etclericus  légère 
potest ,  si  o  lenrai  et  si  o  atenrai ,  meo  sciente 
per  (idem  sine  inganno.  Petrus  Rog  rii  rogatus 
scripsit. 

CC. 

Vente  faite  au  comte  de  Barcelonne  du  cbileau  de  Borne 
dans  le  Rasez. 

(  A2W.  1069  ) 

In  no  mine  Domini.  Ego  Bernardus-Odonis  , 
cl  uxor  mea  Garsendis ,  et  filius  nosler  Guillel- 
mus  ,  et  uxor  cjus  Nevia ,  et  alius  nosler  Glius 
Bcrtrandus  venditores  suinus  vobis  domino  R. 
Barchinoncnsi  comili ,  cl  dominas  Adalmodis  co- 
milissa: ,  filio  veslro  Raymundo-Bcrengarii ,  em- 
ptoribus  ,  per  liane  scripturam  noslroc  venditio- 
nis  vendimus  vobis  ipsum  castrum  de  Dorna  cum 
omnibus  rébus  ad  ipsum  castrum  pertinentibus  : 
est  autem  jam  dictum  castrum  in  comitalu  de 
Rcdez ,  et  advenil  nobis  per  vocem  parentum 
noslrorum ,  sive  |>er  alias  quascumque.  Affron- 
tai autem  prjcdictum  caslrum  ex  parte  orientis 
in  flutnine  Aide  ,  sive  in  termino  de  Sarabans  : 
ex  parle  meridiei  in  ipso  Tolneu  ;  de  occiduo  in 
Font-Porlel  ;  ex  parle  vero  circi  in  ecclesia  sancti 
Joannis  de  Fonlancis  :  sicul  includilur  prxdiclum 
castrum  iitfra  bas  praedictas  quatuor  affronta  lio- 
nes ,  sic  vendimus  vobis  prxdictum  c  astrum  sine 
ullo  vestro  inganno  cum  omnibus  rébus  perli- 
nentibus  ad  eum  ,  propter  pretium  d.  manctisos 
auri  fini  monda*  Barchinona* ,  et  c.  solidos  de 
denarios  Carcassonx  ,  el  una  mula  per  c.  solidos 
simili  modo  de  Carcassona,  quos  nobis  dedislis, 
et  nos  recepimus.  Quod  pncdiclum  castrum  cum 
omnibus  suis  perlinenliis  de  noslro  jure  in  ves- 
trum  tradimus  dominium  et  poleslalem  ,  cum 
exilibus  et  regressibus  earum ,  ad  faciendum  hoc 
totum  de  pradicto  caslro  et  de  omnibus  suis  per- 
linenliis qux  facerc  volueritis.  Quod  si  nos  vel 
ullus  homo  aut  fxmina  venerimus  vel  venerint 
ad  irrumpendum ,  non  valcamus  vel  valeanl  vin- 

1  Chât.  de  Foii ,  car»,  caisse  15. 


dicare  quod  requisierimus  vel  requisierint  ;  sed 
componamus  aut  componant  vobis  priedictum 
castrum  et  prœdicla  omnia  in  Iriplum  ,  el  dein- 
ceps  base  scriplura  nostrae  venditionis  libontis- 
sime  à  nobis  facta  stet  omni  tempore  inconvulsa , 
quae  fuit  facta  m.  nonas  Scptemb.  anno  x.  re- 
gni  Philippi  régis.  S.  Bernardi-Odonis.  S.  Gar- 
sendis uxoris  ejus  ,  S.  Guilleimi  filiis  ejus.  S. 
Ncvicae  ejus  uxoris.  S.  Berlrandi  alius  filât  ejus , 
qui  banc  vendilionem  fieri  jussimus ,  et  fir- 
mavimus,  el  audivimus,  el  laudavimus,  et  tes- 
tes firmare  rogavimus.  S.  Bernardi-Adalberti. 
S.  Guilleimi -Bernardî.  S.  Arnalli-Guasconis. 
S.  Guillelmi-Raymundi  Senescal.  S.  Bernardi 
fralris  ejus.  S.  Mironi  Fogeth.  S.  Mironi-Ri- 
culfii.  Petrus  sacerdos  qui  hoc  scedulum  lar- 
gitionis  scripsil ,  et  sub  die  et  anno  prefixo. 
In  valle  de  Carboneira ,  cum  hominibus  et  fae- 
minabus,  et  suis  perlinenliis,  et  casalem  de 
Festa  ,  et  casalem  Poncii-Porquerii ,  et  casalem 
Boneli,  et  casalem  Bernardi -Dega,  et  casalem 
Lauretae ,  et  casalem  Arnaldi-Raymundi  de  Riv*- 
sicco. 


CCI. 

Contrat  de  mariage  de  Guillelmele  fille  de  Raymond- 
Bernard  vicomte  de  Berier» ,  avec  Pierre  vicomte  de 
Bruoiquel. 

(AM.  1069».) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus-Berna- 
dus  vkecomes ,  et  Ilermengard  mulier  mea ,  do- 
nataires sumus  libi  filia  noslra  nomine  Guillerma, 
el  à  viro  tuo  nomine  Pclro ,  donatores  sumus 
vobis  nos  pra'scripli  aliquid  de  alodem  nostrum 
et  de  fevum  :  donamus  in  comitalu  Rulhenense 
i|>sum  castrum  quod  vocatur  Bruscha  totum  et 
ab  integrum ,  cum  ipsos  usas ,  et  cum  ipsos  cen- 
sos ,  el  cum  ipsos  usalicos ,  et  cum  ipsa  domen- 
gadura  quœ  hodic  liabet  et  habere  débet ,  sicul 
Raymundus  praescriplus  et  Frolcrius  episcopus 
melius  habent ,  et  ad  castrum  pertinent  ;  in  tali 
vero  convenienlia  quod  Raymundus  suprascriptus 
leneat  ipsam  medietalem ,  Raymundus  et  Fro- 
lerius  de  ipsum  castrum  suprascriplum ,  et  de 
ipsos  caslellanos  ,  el  de  ipsa  caslellania  in  vila 
de  Raymundo  suprascriptus ,  et  de  Frotcrio  ;  et 
post  obi  tu  m  illius  donatores ,  revertat  ad  Wil- 
herma  et  ad  viro  suo  Petro.  Et  donamus  in  alio 
loco ,  ego  Raymundus  et  Frolcrius  suprascriptus 
ipsum  castrum  quod  vocalur  Castro-novo ,  quod 

i  Chat,  de  Foi*,  cartul.  caisse  ltf. 
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teoet  Raymundus-Giraldus  ab  Ato  ,  qun;  tenet 
per  castellum  Raymundus  ncc  sui  parier  il,  post 
obi  tu  m  de  nos  donatores.  Et  in  alio  locu  dona- 
mus nos  donatores  ipsum  castrum  quem  vocant 
Lavineira ,  à  te  Wilherma  et  à  viro  tuo  Petro 
post  obitum  Frolerio  ,  et  in  vila  sua  si  ab  illo 
potuerimus  trobare,  o  tu  o  nos.  Et  in  alio  loco 
ipsam  medietatem  de  ipso  Castro  de  Juliano  ,  et 
de  ipso  Castro  de  Rocabruno ,  cum  ipsas  medie- 
tatem quœ  ad  ipsos  castros  pertinent  post  obitum 
de  Bremundo.  Et  in  alio  loco  donamus  ipsam 
medietatem  de  ipsas  vineas  de  Joncels ,  et  de 
ipso  vino.  Et  in  alio  loco  donamus  ipsam  medie- 
tatem de  Confidentes ,  de  quantum  ibidem  habe- 
mus  tel  habere  debemus.  Et  in  alio  loco  dona- 
mus ipsam  villam  de  Cantul  tolam  et  ab  inlegram 
sicut  Froterius  et  Raymundus  melius  habent  vel 
babere  debent  ni  homo  per  tU.  Et  si  Raymundus 
vicecomes  ni  Hermengardis  mulier  sua  recupe- 
rabant  ipsum  bonorem  de  Carcassez  ni  de  Me- 
nerbex  qui  fuit  de  Petro-Raymundo ,  baberent 
Wilherma  et  vir  suus  Petrus  Ato  qu«  datum  illi 
habebant  Raymundus  nec  mulier  sua  Hermen- 
gardis. Et  nos  donatores  facimus  convenienliam 
de  ipsa  abbatia  de  S.  Benedicto  de  Castras  cum 
totum  bonorem  quai  ad  abbatiam  pertinent ,  si- 
militer  facimus  convenienliam  de  ipso  castro  de 
Buxadone  et  de  ipsum  bonorem  qua  ad  ipsum 
castrum  perlinet ,  sicut  Raymundus  et  Froterius 
habent  vel  habere  debent ,  ni  bomo  per  ilios  :  in 
tali  vero  convenientia  quod  si  Raymundus  su- 
prascriplus  raorluus  fueritsine  filio  masculo  le- 
gitimo ,  revertat  ipsam  honorem  de  Buxadono 
et  ipsam  abbatiam  de  Castras  de  S.  Benedicto  à 
Wilherma  et  à  virosuo  Petro  ;  et  filius  Raymundi, 
si  morierit  sine  infante  de  légitime-  matrimonie. 
In  tali  vero  convenientia  quod  si  infantem  ha- 
bueritis  qui  de  te  Petro  sint  procreali  et  de 
Wilherma  nati ,  teneas  tu  Petrus  in  via ,  habeas , 
teneas  et  possideas  :  post  obitum  tui  ad  me  do- 
natore ,  vel  ad  propinquos  meos  revertat.  Sign. 
Froterius  ,  sign.  Bernardus-Raymundus ,  sign. 
Hermengard  vicecomitissa ,  sign.  Raymundus- 
Stephanus  ,  sign.  Sigarii-Salomoni ,  sign.  Adal- 
bert-Engelbert ,  sign.  Bernardo-Arnaldo.  Fada 
carta  donationis  istius  iv.  Kal.  Movcmb.  feria  v. 
régnante  Philippo  rege.  Poncius  scripsit. 


CCII. 

Tente  des  droits  d'albergoe ,  par  Pierre  comte  de  Foix  et 
le  comte  Roger  son  fils ,  au  monastère  de  Camon. 

(vers  i/ash.  1070 

llaec  est  caria  guarpilionis  quam  fecit  Petrus- 
Bernardi  cornes ,  de  alberga  ,  et  de  forcia  ,  et 
de  toltas  quas  faciebat  in  villa  Calsan  ,  et  in  loto 
honore  sanctas  Marias  monasterii  Quambonis  , 
(empore  domni  Dalmacii  abbatis  Crassensis  y  et 
Arnaldi  praeposili  Quambonensis.  Jam  dictus 
cornes  Petrus  ,  cum  volunlate  et  consilio  Rodge- 
rii  comilis  fil âi  sui ,  fecit  guirpitionem  de  jam 
dicta  alberga  ,  et  de  forcias,  et  de  toltas  quas 
faciebat  in  praedicta  villa  Calsan ,  et  in  loto  ho- 
nore sanctae  Marias  jam  dicli  monasterii  Quam- 
bonis ,  sine  ulla  reservanlia  :  et  guerpivit  in 
ni  anus  Stephani  monachi ,  et  Bernardi  monachi , 
et  Deusdedi  monachi ,  et  Radulli  monachi ,  et 
aliorum  nionachorum ,  et  in  praesentia  Rodgerii 
comilis  filii  sui ,  et  Raymundi-Bernardi  de  Ro- 
megus ,  et  Willelmi  filii  sui ,  et  Willelmi-Gila- 
berti ,  et  aliorum  mullorum  hominum  :  et  dede- 
runt  praedicti  monacbi  jam  diclo  comiti  Petro 
unam  mulam  ,  et  x.  solidos  moneUe  Tolosx.  St- 
gnum  Pétri  comilis  et  filii  sui  Rodgerii.  Et  si 
supradiclus  cornes  Pelrus  in  aliquo  fregisset  hoc 
quod  superius  scriplum  est ,  quod  absit  ne  eve- 
niat ,  sunt  fidejussores  Willclmus-Raymundi  de 
PcreUIa ,  et  Willelmus-Guilaberti ,  ut  si  cmen- 
dent  aul  facianl  emendare  sine  inganuo  prœdictis 
monachis. 


CCIII. 

Union  de  l'abbaye  de  saint  Martin  de-  Les,  k  celle de 
saint  Pons. 

(aîw.  1070».) 

Si  famulanlium  meritis  juste  cogimur  débita 
com  pensa  re  lucra  mercedis,  quanlo  jam  copio- 
sius  lemporalia  debemus  impendere  pro  sempi- 
ternis  ;  sed  quia  jam ,  annuente  Deo ,  cernimus 
simoniacham  hœresim  à  fini  bus  nostrfe  palrix  sli- 
mulis  sanctarum  sentenliarum  cxpellere ,  et  ec- 
clesiam  Chrisli  in  quibusdam  locis  de  religionis 
restauratione  gaudere ,  aequum  est ,  ut  nos  Dcî 
adjutores  existantes ,  in  virtute  Dei  hostes  ejus 
aggrediamur,  confidenler  consendamus  viriliter , 

1  Original.  Archiv.  du  prieuré  de  Camon. 

2  Archiv.  de  1  archevêché  de  IVarbonue. 
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perseveremus  instanter,  quousquc  sancla  Dei 
ecclcsia  nobis  in  hoc  laborantibus  gaudeat  de 
augmenta  sancte  religionis,  et  nos  de  premio 
divine  retribulionis.  Igitur  ego  Bernardus  gralia 
Dei  Bisuldinensium  cornes ,  videns  quoddam  mo- 
nasterium in  territorio  Feniolitensi ,  loco  dicto 
Lenis  juxla  Aditum  flumen  sub  nomine  sancli 
Martini  consecralum ,  aliquando  simoniachè  dis- 
traclum ,  aliquando  à  pravis  bominibus  sua  pos- 
sessione  privalum  ,  et  ab  omni  boneslate  sancle 
régule  seclusum  ,  et  pene  ad  nihilum  perduc- 
tura  ,  et  omnibus  modis  descrlum  et  ad  here- 
mum  redactum ,  pia  consideratione  cupio  illud 
restaurare  in  bonum.  Igitur  ego  prafatus  Ber- 
nardus cornes,  propler  amorem  Dei  et  propter 
remedium  animai  mee ,  et  anima;  patris  mei , 
et  cunctorum  progenitorum  et  propinquorum 
meorum ,  ut  Deus  sua  pielate  et  amplissimo 
sinu  sua;  misericordie  nos  colligerc  digne  tu  r  , 
jamdiclum  monaslerium  sancli  Martini  trado  et 
dono  omnipotenti  Deo,  Tomeriensi  monaslerio 
in  honorent  Dei  et  sanclae  Mariae  et  sancli  Poncii 
consecrato ,  in  manu  et  potes  ta  le  domni  Fro- 
tardi  abbalis  et  successoris  ejus  ipsum  monasle- 
rium sancli  Martini  jamdiclum ,  et  omnis  ejus 
possessio  que  possedit  et  possidet ,  vcl  quando- 
que  possessurum  est,  sint  cum  omnibus  sibi 
perlinentibus  sic  in  polestate  et  possessione  jam 
dicti  monaslerii  sancte  Maria:  et  sancli  Poncii , 
pcrpetualiter  et  irrcvocabililer  monaslerio  ad 
suum  proprium  et  liberum  et  francum  alodem  , 
et  in  polestate  et  dominatione  prefati  abbalis 
Frolardi  et  successorum  ejus ,  non  sit  alicui  li- 
citum  prefatum  deslruere  monaslerium,  vcl 
cuilibet  laico  vel  clerico  dare ,  vel  sine  monachis 
qui  ibi  régulant  teneant  relinere  ;  sed  semper 
sit  monasterium  in  servicium  omnipolentis  Dei , 
sub  régula  et  ordinatione  S.  Benedicti ,  et  nullus 
abbas  neque  possessor ,  monachus  ,  ciericus , 
aut  laicus  à  me  prielibalo  Bernardo  comité ,  vel 
aliquo  alio  homine  vel  femina  in  prelibalo  mo- 
naslerio S.  Martini  consliluatur ,  ordinelur  aut 
eligatur ,  nisi  ab  abbale  monaslerii  sanclae  Ma- 
ria: et  sancli  Poncii  ;  et  semper  sit  sub  priori- 
bus  et  monachis  ibi  posilis  el  ordinalis  ,  per  vo- 
lunlatem  et  ordinationem  praescripli  abbalis 
sancla;  Maria:  et  sancli  Poncii  Tomeriensis.  Dum 
ego  aulem  Bernardus  cornes  vivus  sum,  habeat 
abbas  jam  diclus  Tomeriensis  pra*scriplam  abba- 
liam  sancli  Martini ,  in  mea  fidelitate  cl  meum 
donum ,  ita  ut  ego  non  possim  mularc  nec  mi- 
nucre  ipsam  donationem  suprascriplam ,  sed 
semper  intégra  maneat.  Post  mortem  vero  incam 
ullus  cornes,  neque  ullus  abbas, «lius  quilibet 
homo  vel  fa' mina  ullam  habeat  potestatem ,  ne- 


que  ullam  dominattonem  in  jamdicto  monasterio 
S.  Martini ,  neque  in  villis  vel  possessionibus  que 
pertinent  ad  diclum  monasterium  S.  Martini 
ullam  justiliam  habeat  in  adulleriis  et  homici- 
diis ,  vel  in  omnibus  rébus ,  nisi  abbas  Tome- 
riensis ,  sicul  supradictum  est ,  et  ipsi  qui  per 
volunlatem  ejus  et  ordinationem  ibi  fuerint  cons- 
lituti.  Predictum  vero  monasterium  S.  Martini 
trado  et  dono  Deo  et  sancte  Marie  sancli  Poncii 
jam  dicto  ,  et  abbati  Frolardo  el  successoribus 
ejus ,  per  proprium  et  francum  alodem  et  libe- 
rum jam  dicti  monaslerii  Tomeriensis ,  propter 
Deum  et  remedium  anime  mee  ,  el  anime  fra- 
tris  mei  Guillelmi ,  et  omnium  parenlum  meo- 
rum et  propinquorum  meorum.  Quod  si  ego  pre- 
dictus  cornes ,  vel  alius  quislibet  utriusque  sexus 
bomo  predictum  monasterium  sancti  Martini , 
vcl  ullam  rem  et  possessionem  ipsi  us  monaslerii 
à  jure  vel  polestate  praescripli  monaslerii  Tome- 
riensis auferre  presumpsero  vel  presumpserit , 
aut  in  aliquo  suprascriplam  donationem  vio- 
lare ,  hoc  quod  abslulero  vel  abstulerit  de  jam- 
dicto monaslerio  Tomeriensi  in  duplum  peraol- 
vant  aut  persolvat ,  et  insuper  ipse  presumptor 
ut  sacrilegus  satisfaciat.  Facla  hec  donalio  vin. 
Kalendas  die  Februarii,  anno  m.  lxx.  à  Nalivi- 
tate  atristi.  Anno  x.  regni  Philippi  régis.  Signum 
f  Bernardi  gralia  Dei  comitis  ,  qui  banc  dona- 
tionem feci  el  testes  firmare  rogavi.  S.  t  Uda- 
lardi-Bernardi  de  Melan.  S.  f  Udalgerii  de  Fre- 
noled.  f  Pétri  filii  ejus.  S.  f  Ermengardi  de 
Trin...  ag.  S.  +  Raymundus  monachus,  qui  banc 
donationem  scripsit,  die  et  anno  quo  supra. 


CCIV. 

Vente  faite  par  Raymond-Bernard  Y i comte  de  Beiiera  an 
comte  de  Barcelonne,  de  tes  droits  sur  le  Basez,  le 
Narboonou ,  etc. 

(  A!SK.  1070  «.  ) 

In  Christi  nomine,  nos  Raymundus-Bernardi 
vicecomes  cognomento  Trencavels,  et  Ermen- 
gardis  vicecomilissa  conjux  mea  tilia  que  sum 
Kangardis  comilisse,  simul  in  unum  vcndilores, 
diflinitores  et  evacualores  sumus  vobis  Ray- 
mundo  comiti  Barchconx ,  et  Almodi  comitisse 
conjugi  tu»,  et  lilii  vestro  Raymundo-Bercngarii. 
Per  hanc  srripturam  vendilionis,  diftinilionis  vel 
evacualionis  nostrac  vendimus ,  diffinimus  et  eva- 
cuamus  vobis  omnes  voces  et  drelaticos ,  pos- 
sessioues  vcl  auclorilales  quas  nos  habemus  veï 
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babere  debemus,  et  homines  Tel  fciniiue  habent 
vel  babere  dcbent  per  nos  pcr  fevos ,  vel  per 
alodia ,  vel  per  bajulias ,  sive  per  convenientias , 
vel  per  qualescumque  voce*,  in  comitalu  Redensi 
et  Coseranensi ,  et  Comeicnsi ,  et  Garcassonensi , 
et  Narbonensi ,  et  Tolosano ,  sicut  fucrunl  pra> 
dicta  omnia  de  Rodgario  comité  vetulo  Carcas- 
sonensi ,  et  Otone  fralre  ejus  comité  Redensi ,  et 
de  Bernardo-Rodgarii,  et  Raymundo-Rodgarii , 
et  Petro  episcopo  lUiorum  prscdicli  Rodgarii ,  et 
sicut  fuerunt  Pelri-Raymundi  comitis ,  et  Rod- 
garii filai  sui,  et  Rangardis  comilissaj,  quantum 
isli  supradicti  qualicumque  modo  ibi  tenuerunt 
vel  habuerunt ,  et  homines  vel  feininse  per  eos. 
Sunt  namque  prscdicta  omnia ,  civitates ,  co- 
inUatus,  episcopalus,  vicecomilatus ,  et  alii  ho- 
nores et  dignitales ,  castra  vel  castella ,  muni- 
tiones  sive  fortedas ,  ecclesue ,  parrocbi» ,  villa: , 
dormis ,  census ,  rcdditus ,  mercata ,  lelonea  , 
leddes,  pedadges,  lira:,  rafega?,  alberges,  pas- 
cuaria,  silvse,  garricae,  arbores,  horti,  cullum 
vel  eremum ,  montes  et  podii  et  pelrae ,  con- 
direclum  vel  discondireclum  ,  rusticum  et  ur- 
banum  ,  malla  vel  placita  ,  prala  vel  pascua  , 
fonles,  flumina  cum  eorum  decursionibus  et  pis- 
catoriis  et  molendinis  et  moleudinariis ,  sive  cum 
omnibus  terris  vel  vineis  cullis  vel  eremis ,  viœ 
ductibus  vel  reductibus,  abbatiis,  monasteriis, 
cellis ,  posscssionibus ,  praediis ,  vel  capellis  ca- 
rttm ,  cum  omnium  illarum  terminis  et  per- 
tinentiis  cunclis  qua»  in  pra-dietis  comitalibus , 
episcopatibus,  vel  vicccomilalibus  fuerunt ,  sunt , 
vel  erunt,  exccplis  duabus  abbatiis,  videlicel  de 
sanclo  Joanne  de  Valle-Scgarii  et  de  S.  Petro  de 
Caunas,  cum  illarum  perlinentiis,  quas  nos  pne- 
dicli  venditorcs  Raymundus  ut  Ennengardis  ha- 
benius  per  vos  jam  dictos  emptores  per  fcvum 
ad  veslrum  servitium.  Advenerunt  ergo  nobis 
pradicta  omnia ,  ad  me  quidem  Raymundiim 
pra-scriplum  per  vocem  et  drelaticum  jamdicla: 
conjiigis  mac  Ermeugardis,  et  per  fevos  et  con- 
venientias sive  pcr  quascumque  voces ,  et  ad  me 
pnedictam  Ermengardem  per  hereditatem  vel 
succcssioncm  prxdiclorum  parcnlum  ,  vel  pro- 
pinquorum  meorum ,  sive  pcr  donalionem  jam- 
dicti  Rodgarii  fratris  mei,  sive  per  qualcscumque 
voces.  Qua?  vero  pnrdicta  omnia  superius  scripta, 
cum  omnibus  terminis ,  perlinentiis ,  et  aflron- 
talionibus  illorum  cunclis,  nostro  libenti  et  grato 
animo  libère ,  et  solide  et  integriter,  ac  sine  ullo 
retcnlu  de  noslro  jure  et  potestate  in  veslrum 
tradimus  dominium  cl  polcstalein  et  propric- 
latern,  ad  farienda  omnia  qun'cumque  voluerilis. 
proplcr  prelium  quod  est  duo  iiûllia  uncia*  auri 
cocli  Uarcbconeiisis  moucUc ,  ad  directum  pen- 


sum. Quod  pretium  vos  emptores  nobis  dedistis , 
et  nos  vendilores  à  vobis  accepimus,  et  nihil  de 
ipso  prelio  apud  vos  emptores  remansil  ad  per- 
solvendum ,  et  est  manifestum.  El  insuper  col- 
laudando  confirmamus  vobis  ipsas  vendiliones, 
et  donaliones ,  et  difliniliones ,  evacuationes ,  et 
jacliones  quas  transactis  lemporibus  fecimus  vo- 
bis de  supradictis  rébus.  Quod  si  nos  vendi- 
torcs, etc.  In  qua  scriptura  venditionis  libère  et 
solide  vendimus  vobis  per  prsediclum  pretium 
ipsum  caslrum  de  Ornadons ,  cum  omni  suo  ho- 
nore quod  pcrlincl  ad  ipsum  castrum ,  cum  om- 
nibus terminis  et  perlinentiis  suis,  et  ipsum  cas- 
trum de  Periag  Menerbensis ,  cum  ipsa  domi- 
nicalura  noslra  qua:  ibi  est ,  cum  omni  honore 
qui  perlinet  ad  ipsum  castrum ,  cum  omnibus 
terminis  et  perlinentiis  suis ,  simul  cum  supras- 
criplis  omnibus  rébus ,  exceplis  ipsis  alodiis  quas 
Guillermus  vieccomes  Bitcrrensis ,  qui  fuit  avus 
Petri-Raymundi  prescripti,  babuil  in  ipso  co- 
mitatu  Narbonensi  et  Menerbensi ,  et  exccplis 
ipsis  fevis  quos  prxdictus  Pctrus-Raymundi  ha- 
buit  per  archiepiscopum  Narbonensem  in  ipso  co- 
mitalu Narbonensi  vel  Menerbensi.  Facla  scrip- 
tura praesenti  vi.  Kalendas  Julii,  anno  dominica; 
Incarnationis  m.  lxx.  a»ra  *.  cviii.  indiclione  vin. 
anno  xi.  regni  Philippi  régis.  S.  Raymundi  vice- 
comitis  cognomento  Trencavels.  S.  Ermengardis 
vieccomilissa ,  qui  liane  scripturam  venditionis , 
diflinitionis  cvacualionis  vel  collaudationis  fieri 
jussimus ,  (irmavimus  et  lestes  iirmarc  roga- 
vimus.  S.  Guillcrma  tilia  Ermengardis  yiccco- 
mitissa:  prxscripla  omnia  libenti  animo  con- 
(irmans.  Guifredus  archiepiscopus.  Guillermus 
sanctse  Gerundcnsis  ccclcsia:  archilevita.  S.  Ran- 
gardis coruitissar  Bernardus  clericus  et  judex 
Gerundœ.  S.  Raymundi  judicis  Bonitilii  prolis, 
qui  banc  scripturam  legaliter  conlirmo.  S.  Ada- 
laidis  f<einina»  lilia'  Rangardis  comitisse.  Adal- 
berlus  levita  qui  hanc  scripturam  prasentem 
se  ri  psi  rogatus ,  ac  subscripsi  die  et  anno  prass- 
criplis. 

ccv. 

Accord  de  Raymond-Bernard  vicomte  de  Beiiert,  avec 
le  comte  de  Barcclonne ,  louchant  le»  moiu»terea  da 
Moutoiicu  et  de  Câlines. 

(  am.  1070  *.  ) 

Usée  convenienlia  quam  faciuut  Raymundus 
vicecomes  cognomento  Trencavclls,  et  Ermen- 
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gardis  vicecomitissa  conjux  ejus ,  Raymundo 
comiti  Barcheonensi ,  et  Almodi  comilissae ,  et 
Raymundo  Berengarii  illorum  filio.  Conveniunt 
oainque  eis  praediclis  jamdicti  vicecomes  et  vice- 
comilissa, ut  ipsas  abbalias,  videlicet  de  sanclo 
Joanne  de  Valle-Segarii ,  et  de  Sanclo  Petro  de 
Caunas  cum  illarum  pertinentes ,  quas  ipsi  ba- 
bent  per  fevum  per  jam  dictos  comitem  et  co- 
mitissam  et  illorum  filium  ad  illorum  servitium , 
non  vendant,  neque  inalienenl,  nec  incombrcnt, 
neque  donent  alicui  homini  Tel  faeminae  ab  hac 
die  et  deinceps ,  nisi  prsedicto  comiti  Barcheo- 
nensi et  comilissae  prœscriptae  aut  filais  vel  ûliabus 
illorum ,  aut  monacho  ibi  misso  propter  ser- 
vitium Dei ,  exceplis  ipsis  incombres  vel  dona- 
tionibus  quae  erant  factac  in  praediclis  abbaliis , 
et  exceplo  ipso  seguio  qui  per  pncdiclos  in- 
combres vel  donaliones  advenerit  per  direclum 
ad  ipsos  succcssores  de  ipsos  tenentes  jam  dictas 
donaliones;  sed  ita  mancant  ipsac  abbatise,  ex- 
ceplis praediclis  incombres  et  eorum  seguio 
praescripto ,  sicul  coosistebant  ipsa  die  quando 
Raymundus-Slepbani  de  Cirviano,  et  Arnallus 
Guillcrmi  de  Salviano  miscrunt  se  in  ostalicum 
de  jamdiclis  comile  et  comilissa  et  illorum  filio— 
rum  apud  Gerundam  ;  et  boc  sit  faclum  sine 
engan.  Et  si  praedicli  vicecomes  et  vicecomilissa 
morlui  fucrint  sine  filio  masculo  de  iilo  vel  de 
illa ,  pnedicUc  abbatiac  solide  et  libère  rever- 
tanlur  in  puleslalem  pra'dicti  Barcbeonensis 
comitis,  el  Alinodis  comilissae,  et  filiorum  vel 
filiarum  illorum  ,  exceplo  ipso  fevo  qui  fuit  de 
Atone  vicomitc  vetulo  de  Ambiledo.  Et  si  jam- 
dicti vicecomes  et  vicecomilissa  filium  habuerint 
masculum,  ille  de  uxore  aut  illa  de  marilo, 
similem  convenicnliam  habeat  cum  filiis  vel  ûlia- 
bus de  jaindiclo  comile  et  comilissa  de  praediclis 
abbaliis  sine  illorum  engan.  Et  praedicli  vice- 
comes et  vicecomilissa  non  faciant  caslella  neque 
forlcdas  in  prsedictis  abbaliis  nec  in  earum  per- 
tinentes, neque  ipsi,  neque  bomines  vel  fa-minao 
per  illorum  consilium  vel  ingenium.  Item  jam- 
dicli  vicecomes  et  vicecomilissa  conveniunt  jam- 
diclis comiti  et  comilissae  et  illorum  filio,  ut  non 
disrumpant ,  neque  infringant  ,  neque  aliquo 
modo  removeant,  neque  ipsi ,  neque  aliquis  per 
illorum  consilium  aut  ingenium  jamdiclis  comili 
cl  comilissae  et  filiis  eorum  omnibus  diebus  vitae 
illorum ,  et  ipsam  venditionem  et  evacuationem 
vel  collaudalionem  quam  habcanl  eis  faclara 
jamdiclis  vicecomes  et  vicecomitissa  per  scrip- 
turam  venditionis,  diffinitionis ,  vel  evacuationis 
de  omnibus  vocibus  cl  dretaticis  quos  ipsi  ha- 
bebant,  vel  haberc  debebant,  et  bomines  vel  fa> 
iniiue  per  eus  iu  comilalu  Kcdcnsi  ,  et  Cosc- 


ranensi ,  et  Comeiensi,  et  Carcassonensi,  etNar- 
bunensi ,  et  Henerbensi ,  et  Tolosano,  sicut  ipsa 
scriptura  à  nobis  facta  ipsis  continet.  Et  praedicli 
vicecomes  et  vicecomilissa ,  ut  hœc  omnia  scripla 
fide liter  teneant  et  attendant  jamdiclis  comiti  et 
comilissae  et  illorum  filio  praescripto ,  mittunt  in 
illorum  poteslale  et  ostalicum  Raymundum-Ste- 
pbani  de  Cerviano  ,  et  Arnallum-Guillelmi  de 
Salviano  ,  et  Alcberium  de  Corne! ano  ,  et  Gui- 
tardum-Lupi  de  Guerris,  et  Guillermum-Pelri  de 
Guerris ,  et  Petrum-Sicardi ,  et  Aldemarum- 
Rodslagni,  tali  modo  ut  si  praedicli  vicecomes  et 
vicecomitissa  disrumperint  aut  infringerint  praes- 
criplam  venditionem,  vel  evacuationem ,  vel  col- 
laudalionem seu  convenienliam  per  se  ipsos,  aut 
alii  homines  vel  faeminae  per  illorum  consilium 
vel  ingenium ,  infra  primos  viginti  dies  postquam 
praedicli  cornes  aut  comilissa ,  aut  filius  eorum 
aut  homines  per  eos  commonuerint  inde  omnes 
islos  oslaticos  praedictos,  aut  unum  aut  duos  ex 
illis ,  faciant  emendare  ipsum  omne  malum  sine 
engan  ad  jam  dictos  comitem  et  comilissam  et 
illorum  filium  vel  illorum  querelantes.  Et  si  hoc 
non  fucrit  emendatum  infra  primos  viginti  dies 
jam  dictos ,  sicut  superius  scriptum  est ,  omnes 
oslalici  jam  dicti  revertantur  in  polestatem  de 
jamdiclis  Barcheonensi  comité  el  comitissa,  et 
filio  eorum  Remundo,  aut  in  civitale  Carcassona, 
aul  in  caslro  de  Sexag,  aut  in  Castro  Laurag,  aut 
in  castro  de  Redes,  aut  in  uno  de  istis  castris  quo 
commoniti  fuerinl  ul  ibi  revertantur,  et  boc  sit 
faclum  infra  allés  primos  decem  dies  sine  engan , 
et  inde  non  exeanl  sine  licenlia  el  volunlale  prae- 
dicli comitis  et  comilissae ,  et  illorum  filii ,  si- 
mililer  sicut  in  ipso  oslalico  cum  illorum  con- 
firmationc ,  sicut  superius  scriptum  est.  Et  ipsi 
oslalici  non  vêlent  se  inde  communire.  Ipse  vel 
ipsi  qui  eos  inde  commonuerint,  reguardum  ibi 
non  babeant ,  et  jam  dicti  oslalici  laies  babeant 
jam  dictum  vicecomilem  et  vicecomitissam ,  si 
noluerint  emendare  ipsum  malum  ,  ut  excon- 
digant  per  sacramcnttim  et  per  bataliam  per 
unum  caballarium  qui  nunquam  fecissel  bataliam 
juralam  cum  sculo  et  bastone,  se  non  fecisse 
ipsum  malum,  nec  ille  qui  hoc  fecit  non  fecit  per 
illorum  consilium  vel  ingenium ,  neque  pro  dis- 
ruptione  jam  diclae  venditionis  vel  convenienti» 
se  fecisse.  Et  si  caballarius  jam  dicti  vicecomib's 
et  vicecomilissac  viclus  fuerit ,  emendet  ipsum 
malcfaclum  in  duplo  ,  simul  cum  ipso  malefaclo 
de  ipso  caballario  quod  accepit  in  ipsa  balalia , 
et  hoc  quod  cornes  et  comitissa  dederunt  ad 
ipsum  caballarium  per  ipsam  balaliam.  Et  si 
caballarius  jam  dicti  comitis  et  comitissa;  victus 
fuerit ,  dcliiiianl  ipsuin  malum  jam  diclis  vicc- 
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comiti  et  vicecomitissae ,  et  illorum  caballario 
emendet  ipsa  malefacta  quae  acccpcrit  in  ipsa 
batalia,  et  hoc  quod  pradicli  vicccomes  et  vice- 
cooiitissa  tlcderint  ad  eum  per  ipsam  bataliam  ; 
et  ista  batalia  sit  facta  in  comitatu  Carcassensr 
ad  laudamcntum  de  quatuor  hominibus  bonis 
quos  eligant  ex  ambabus  partibus ,  qui  indc  ve- 
lint  finem  et  pacem  sine  engan.  Et  si  aliquis  de 
praçdictis  oslaticis  morluus  fucrit,  jara  dicli  vice- 
comes  et  vicecomitissa  mittani  alium  ostaticum 
vel  alios  non  minus  valcntes  in  poteslatem  jam 
dicli  comitis  et  comitissae  et  filâi  ejus  in  loco  mor- 
tuorum  vel  mortui,  infra  primos  decem  dies  post- 
quam  inde  commoniti  fuerint.  Quod  si  et  ipsi  rcs- 
taurati  mortui  fuerint,  assidue  restaurentur , 
et  alii  à  predictis  vicecomite  et  vicecomitissa 
quamdiu  vixerint.  Quod  si  non  fecerint ,  in- 
curranl  jam  dicli  oslalici  aut  loco  eorum  missi , 
in  poteslatem  jam  dicti  comitis  et  comitissae  et 
filiorum  ejus.  Actum  esl  hoc  v.  Kal.  Julii  anno  xi. 
regni  Philippi  régis. 


CCVI. 

Donation  d'Adélaïde  fille  de  Pierre-Raymond  comte  de 
CarcaMonne  au  comté  de  Btrceloone ,  de  «es  droits  »ur 
Carcassonoe,  etc. 

(  AKK.  1070  *.  ) 

Lex  Gotliorum  precipit  in  libro  v.  ejusdem  le- 
gis,  tilulo  11.  capitulo  vi.  vt  res  ttonatœ  ,  si  in 
prœsenti  traditœ  aint ,  nulh  modo  repelaniur 
à  donatore.  Idcoquc  in  Dei  nomine ,  ego  Ada- 
laidis  filia  quae  su  m  Rangardis  comitissie  ,  dona- 
trix  sum  vobis  Raymundo  comiti  Barchenonae ,  cl 
Almodi  comitissae  conjugi  tuas,  et  filio  vcslro 
Raymundo  Berengarii.  Her  hanc  scripturam  do- 
nalionis  meae  dono  vobis  omnes  voces  et  dreta- 
ticos,  possessiones  vel  auclorilates  quas  ego 
habeo ,  Yel  habere  debeo  et  homines  vel  faeminx 
hahent  vel  habere  debcnl  per  me  per  fevos,  per 
alodia ,  vel  per  bajulias ,  sive  per  convenienlias. 
vel  per  qualescumque  voces  in  comilalu  Redcnsi, 
et  Coseranensi,  et  Comenicnsi,  et  Carcassonensi, 
et  Narbonensi ,  et  Menerbensi ,  et  Tolosano,  sicut 
fuerunt  praedicla  omnia  de  Rodgario  comité  ve- 
tulo  Carcassonensi ,  et  Olone  fralrc  ejus  comité 
Redensi,  et  de  Bernardo-Rodgarii  et  Raymundo- 
Rodgarii  et  Pelro  episcopo  filiorum  pra;dicli 
Rodgarii  ;  cl  sicut  fuerunt  l'elri-Rayraundi  co- 
mitis patris  mei ,  et  Rodgarii  filii  sui  fralris  mei , 
et  Rangardis  comitissae  malris  meas,  quantum 
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isti  supradicti  qualicumque  modo  ibi  tenuerunt 
vel  habuerunt  et  domines  vel  faemins  per  eos. 
Sunt  namque  praedicla  omnia,  civitales,  co- 
milalus ,  episco palus ,  vicecomilalus ,  et  alii 
honores  et  dignitates ,  castra  vel  castella  ,  mu- 
niliones  sive  fortedas  ,  ecclesiae ,  parrochic  , 
villae  ,  domus ,  census ,  redditus ,  mercala  , 
telorea ,  leddes,  pedadges,  fin»,  rafegse,  al- 
berges  ,  pascuaria  ,  sylvae ,  garricae ,  arbores  , 
horti ,  cullum  vel  eremum ,  montes  et  podii ,  et 
petrac ,  monelae ,  condirectum  vel  discondirec- 
tum  ,  ruslicum  et  urbanum ,  malla  vel  placita  , 
prata  vel  pascua  ,  fontes,  flumina  ,  cum  eorum 
discursionibus  et  piscatoris  et  molendinis  et 
molendinariis ,  sive  cum  omnibus  terris  vel  vi- 
neis  ,  cultis  vel  cremis ,  vise  duclibus  vel  reduc- 
tibus ,  sive  cum  omnibus  abbaliis  ,  monasterii9 , 
cellis ,  possessionibus ,  praediis  veltapellisearum, 
cum  omnibus  il  la  ru  m  terra  inis  et  pertinentes 
cunclis  quœ  in  predictis  comilatibos ,  vel  vice- 
comitalibus  fuerunt,  sunt,  vel  erunt  Advene- 
runt  ergo  mihi  praedicla  omnia  per  vocem  et 
drelaticum  ,  vel  liaoreditatem  jam  dicti  patris  mei 
et  fralris  mei ,  scu  per  maternam  vocem ,  sive 
per  qualescumque  voces,  vel  successionem  prae- 
dictorum  parentum  vel  propinquorum  meorum. 
Quae  vero  praedicla  omnia  superius  scripla  , 
cum  omnibus  lerminis  et  pertinenliis  et  affron- 
tationibus  illorum  cunctis,  ego  praedicla  Ada- 
laidis  meo  libenti  et  grato  anima  dono  vobis 
jamdicto  Raymundo  videliccl  comiti ,  et  Almodi 
comitissae ,  et  fdio  veslro  Raymundo-Berengarii, 
et  de  meo  jure  et  potestale  in  veslrum  trado 
dominiùm ,  et  poteslatem  ,  et  proprielalem  ad 
facienda  omnia  quaccumque  voluerilis;  et  est 
manifeslum.  Quod  si  ego  donatrix  vel  aliquis  ex 
posleritale  mea  vel  consanguinitale  mea  etc. 
Facta  scriptura  donalionis  un.  Nonas  Augusli , 
anno  dominiez  IncarnalionisM.  lxx.  sera  «cvm.  in- 
dictione  vm.  anno  xi.  regni  Philippi  régis.  S.  Ada- 
laidis  faeminse,  quae  hanc  donationem  feci,  et  spon- 
tanea  roluntate  firmavi  et  flrmare  rogavi.  Pctrus 
presb)  ter,  qui  hujus  scedulam  largilîonis  rogalus 
scripsit  et  subscripsit  die  anooque  prenotato. 

CCVII. 

Donation  de  Berengcr  vicomte  de  Milbaod,  à  l'abbaye 
de  saint  Victor  de  Marseille. 

(  ANN.  1070  ) 

In  nomine  sancUeet  individus?  Trinitatis.  Ego 
Berengarius,  Ricardi  quondan  vicecomilis  fi- 

i  Archiv.  de  la  ville  de  Millaud  en  Rouergua. 


Digitized  by  Google 


HE  LANGUEDOC. 


m 


ltus  ,  omnipotenli  Dco  de  amplitadine  largitalis 
ejus  qui  temporalia  mihi  bona  sali»  magnifiée  in 
ssculo  contulisse  vïdelur  ,  gralias  ago ,  justum- 
que  esse  cognosco  ut  ei  qui  miiii  omnia  com- 
mendavit ,  ego  quoque  de  ipsis  in  beneplacilo 
serviam.  Ipse  autcra  è  conlra  semper  contra 
voluntatem  ipsius  egisse  me  faleor;  sed  quia 
scio  illum  esse  piissimum  ,  et  si  non  ut  dignum 
esset ,  aliquid  tamen  aggrediar  ponere  in  servitio 
ejus  initium ,  qualenus  ipse  me  in  idipsum  diri- 
gere  et  ad  perfeclum  finem  dignelur  gratia  sua 
perduccre.  Ecclesiam  igilur  juris  mei,  quar  mihi 
a  parcntibus  obvenit ,  quae  est  sita  in  pago  Ru- 
thenico ,  in  vico  Amiliadco,  et  est  consecrala  in 
honorera  sanctse  Dei  gcnitricis  Maria;  semperque 
virginis  ,  omnipotenli  Deo  sub  spc  monaslerii 
conslruendi ,  libenler  alquc  dévote  offero  ,  et  ci 
qui  magnus  est  pro  lanlis  donis  parum  offerre 
non  tiraeo  ,  quoniam  ipse  novit  pro  parvis  ma- 
gna ,  et  pro  temporaiibus  praemia  rctribuere 
sempiterna.  Dono  ergo  pracscriptam  ecclesiam 
Deo  et  sancta?  Dei  genitrici  Mariae  Domina?  nos- 
tra3 ,  et  sancto  Viclori  gloriosissimo  marlyri , 
et  abbati  Bernardo  et  successoribus  ejus ,  et  mo- 
nachis in  monasterio  Massiliensi  Deo  servientibus 
tam  praesenlibus  quam  futuris ,  ecclesiam  vi- 
delicet  cum  omni  presbyteratu  suo  ab  integro , 
quantumcumque  ibi  usque  hodie  presbylcri  Ic- 
nucrunt.  Si  quid  autem  in  redditions  ejusdcm 
ccclesix  sive  in  decimis  laïci  habent ,  id  quandiu 
ipsi  tenuerint  mihi  rcscrvo,  elservitium  ipsorum 
ad  usus  meos  rctineo  :  quidquid  vero  ab  ipsis 
feuzalibus  meis  mihi  acquirere  quocumque  modo 
poluerint ,  id  lolum  ego  simililcr  Deo  et  sa  ne  ta; 
Maria:  sanctoque  Viclori,  et  monachis,  ut  ha- 
beant ,  et  possideant ,  et  volo  et  dono  :  in  vico 
autem  ipso  vcl  burgo  in  circuitu  ipsius  ecclesiœ , 
quantumcumque  ad  officinas  monaslerii  dcbcl 
large  et  spatiose  sufficerc,  similiter  Deo  et  sanebe 
Maria;,  sancto  Vietori  et  monachis  dono  :  de  ca> 
leris  vero  quse  in  ipso  burgo  habco  nihil  volo  ut 
acceptent  sine  meo  consilio.  Ha;c  omnia ,  sicut 
su  péri  us  scriptuin  est,  in  manu  abbalis  Bernardi 
germani  utique  fralris  mei ,  cl  Ricardi  ejusdem 
monaslerii  qui  similiter  mihi  etiam  (rater  est, 
quorum  consilio  cl  dileclione  maxime  ductus  id 
ago ,  dono  ego  Berengarius  omnipotenli  Deo  ,  et 
sanctœ  Dei  genitrici  semperque  virgini  Mariae , 
sanctique  aposlolis  Dei  Petro  et  Paulo ,  et  sancto 
Viclori  gloriosissimo  marlyri  in  monasterio  Mas- 
siliensi ,  el  monachis  ejusdem  monaslerii  tam 
prasenlibus  quam  futuris ,  et  cedo  el  trado ,  el 
de  meo  jure  in  jus  corum  potcstalcmquc  trans- 
fundo  ad  altitudinem ,  et  ad  omnem  honorem  ; 
ut  habeant ,  teneant  et  possideant  absque  ullius 


inquietudine ,  seu  compellationc ,  ut  non  possim 
ego  in  fulurum  hoc  ullo  modo  immutala  vo- 
luntate  deslruerc  sive  mulare ,  neque  ullus  homo 
meus,  neque  aliqua  cujusque  condilionis  persona 
vel  ordinis  ;  imo  vero  quod  ul  in  melius  vcrtalur 
semperque  fiât ,  semper  augeatur  et  crescat , 
plenissime ,  et  perfeelissime  ad  refrigerium  ani- 
ma: meae  Deo  auxilianle  sufficiat,  et  ul  degenles 
inibi  servi  Dei  el  cuncla  Massiliensis  cœnobii 
congregatio ,  pro  salule  ac  redemptione  animas 
patris  mei  Ricardi ,  et  pro  salule  mca ,  et  matris 
meœ  Rixendis  quœ  adhuc  superest ,  et  diu  su- 
persil,  et  omnium  parentum  meorum  vivorum 
et  defunctorum ,  omnium  seniorum  et  tUlelium 
alque  amicorum  meorum  ,  el  omnium  simul 
chrislianorum  Dei  misericordiam  debcant  exo- 
rare.  Facta  est  caria  donationis  hujus ,  anno  ab 
Incarn.  Domini  m.  lxx.  indiclione  vm.  Si  quis 
autem  hanc  donationem  irrumpere  voluerit , 
non  valeat ,  insuper  iram  Dei  omnipotentis 
cum  omnibus  maledictionibus  quac  in  velcri  vel 
novo  Testamenlo  sunt ,  nisi  resipuerit ,  incurrat. 
Amen,  amen.  Fiat,  fiai.  Sig.  Berengarii  qui  hanc 
donationis  caria  m  fieri  jussit  el  lestes  firmare 
rogavit.  Signum  Rixendis  matris  ejus.  Signum 
Bernardi  fralris  ejus  qui  ejusdem  donationis 
condonatores  confirmatoresque  bono  animo  et 
vol  un  la  le  promptissima  extîterunt.  S.  Aldeberto. 
S.  Bernardi  Tailxquare  ,  Ugo  fraler  ejus  fir- 
mavil,  Geraldus  presbyter  firm.  Ricardus  de 
Turris  firm.  Deusdedit  de  Seveyriac  firm.  Ge- 
raldus presbyter  firm.  Arduin  monachus  et  pec- 
cator  qui  istam  carlam  donationis  scripsit  die  et 
anno  quo  supra. 

CCVIII. 

Donation  faite  an  monastère  de  Pejri»MS  dans  le 
CommingM. 

(  VEBS  l'a.1  1070  *.  ) 

In  nominc  Domini  nos! ri  Jesu  Chrisli,  orationes- 
et  salulcs  in  Domino.  Ego  Arnaldus  cornes,  venil 
volunlas  in  animo  meo  ut  dem  alodium  meum 
pro  remedium  anima;  meo;  el  corjvoris  mei.  Ad 
sanclam  Mariam  qui  dicitur  Patricianis ,  cl  alîo- 
rum  sanelorum  qui  ibi  contincnlur,  dono  alodem 
meum  qui  dicitur  Marliniano  cum  suas  adaja- 
cenlias,  lolum  el  integrum,  quod  Auriol  Sancii 
de  Adodosso  dédit  ad  comité  Raymundo  de  Bc- 
gorra ,  et  cornes  Raymundus  dédit  ad  corn  item 
Arnaldum  propter  malefactum  quod  fecil  ad 
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etim ,  et  poslea  dcreliquit  eom  Amelios  d'Auriol 
proplcr  unum  cavallura  ad  comitem  Arnaldum , 
et  ego  Arnaldus  cornes  dono  Utum  alodem  ad 
sanctam  Mariam  et  sanclo  Michacli  et  sancto 
Petro,  et  abbati  Astare  et  suos  monachos,  pcr 
remedium  animx  et  corporis  mci ,  et  vos  orale 
pro  me  ad  Dominum  et  sanctos  cjus.  Poslea  yero 
Arnaldus  cornes  euro  dimisit  Rogerio  roonaclio 
fralri  suo ,  régnante  Philippo  rege. 


CCIX. 

Accord  entre  Raymond  do  S.  Gilles  et  l'archevêque 
d'Arlea. 

(  vers  l'a*  1070  *.  ) 

Brève  de  convcnientla  quant  fecit  Raymundus 
cornes  cum  Aicardo  Arclatensc  archiepiscopo  : 
scilicet  reddit  et  donat  ccclesiam  sancUe  Pasrha» 
cum  omnibus  ad  eamdem  eeclesiam  pertinen- 
tibus,  excepto  quod  dcdil  ad  faciendum  ciaus- 
trum  de  caslro  Relauro.  Simili  modo  reddit  et 
donat  S.  Stephano,  et  S.  Trophimo,  et  Aicardo 
archiepiscopo  neenon  omnibus  ejus  successoribus 
totum  honorent  qui  est  in  Argentia  ecclesia» 
sancli  Trophimi  pertinentem ,  sicut  unquam  me- 
Iius  habttit  Rajambaldus  archiepiscopus ,  vel  ho- 
mines  pcr  manum  ejus  ,  scilicet  in  ecclesiis ,  in 
villis ,  in  vineis ,  in  terris  cullis  et  incultis ,  in 
aquis,  et  in  pratis,  et  in  hominibus,  Deo,  et  sancto 
Stephano,  et  sancto  Trophimo  pertinenlibus  : 
et  de  villa  quse  dicitur  Furchas  si  murata  fuerit , 
habeat  in  bastimento  castelli  et  villas ,  ecclesia 
sancli  Stephani  et  sancli  Trophimi  et  Aicardus , 
archiepiscopus  et  successores  ejus ,  in  villa  et  in 
hominibus  tertiam  parlem,  et  in  castro  Albaroni 
quando  ipse  habebit,  Aicardo  archiepiscopo  me- 
dielatem  reddet  ,  quoniam  Rajambaldus  ar- 
chiepiscopus habuil ,  et  de  lexda  riavigioruni  et 
navium  quae  Montatio  vocalur,  quam  Bertrannus 
cornes  habet  apud  Arelalcm,  si  ipse  habere  po- 
terit ,  medietatem  donat  et  reddit  sancto  Tro- 
phimo et  sanclo  Stephano  et  Aicardo  archiepis- 
copo ,  ejusque  successoribus.  Jurejurando  firmal 
Raymundus  cornes  Aicardo  archiepiscopo ,  quod 
de  honoribus  his  suprascriplis  ita  faciat  et  leneat 
ut  dirlum  est ,  et  quod  non  tollat  ei  neque  ejus 
successoribus  supradictos  honores,  neque  quos 
cum  consilio  in  antea  acaptabit  :  et  adjulor  erit 
Aicardo  ad  hos  rctinendos  honores  conlra  illos 
qui  ei  aufferent  et  ejus  successoribus  sine  en- 
ganno  ;  et  jurât  quod  adjulor  ei  sit  de  illis  qui 


honorent  tollunt  sancli  Trophimi  et  sancti  Ste- 
phani sine  enganno,  qttanlas  vices  Aicardus  com- 
monuerit  aut  commoncre  eum  faciat. 


CCX. 

Vente  faite  par.  Rangardo  comteue  de  Careassoaoe  à 
Raymond  comte  de  Ifarceloone  ,  de  tes  droiu  »ur 
Carcassonnc ,  tlt> 

(  AMM.  107!  «.  ) 

In  Chrisli  nominc.  Ego  Rangardis  comitissa  filia 
quœ  fui  Ameliac  comitissa; ,  vindilrix  sum  vobis 
domno  Raymundo  comili  Barcheonensi  et  Almodi 
comilissa?  conjugi  vestrœ  sorori  meae,  et  lilio 
vestro  Raymundo-Bcrengarii.  Per  banc  scriplu- 
ram  venditionis  meœ  vendo  vobis  omnes  vocea 
et  dretalicos ,  possessiones  vel  auclorilalcs  quas 
ego  habeo  vel  habere  debeo,  et  homincs  vel  fœ- 
minse  habent  vel  habere  debenl  per  me  per  fevos, 
vel  per  alodia ,  vel  per  bajulias ,  sive  per  con- 
venienlias,  vel  pcr  dimissiones ,  vel  jacliliones, 
seu  luctuosum  ,  sive  decimum ,  vel  per  quales- 
cumque  voces  in  comilatu  Redensi ,  Coseranensi , 
cl  Comenicnsi ,  cl  Carcassonensi ,  el  Narbonensi , 
et  Mincrbensi ,  etTolosano,  sicut  fuerunl  prae- 
dicla  omnia  de  Rodgario  comité  vetulo  Carcas- 
sonensi ,  et  Olone  ejus  fralre  comité  Redensi ,  et 
de  Bernardo-Rodgarii ,  cl  Raymundo-Rogarii , 
et  Petro  episcopo  filiorum  prxdicti  Rodgarii ,  et 
sirul  fuerunl  Pelri-Raymundi  comitis  marili  mei , 
et  Rodgarii  filii  mei  ;  quantum  isti  supradicti 
qualicumque  modoibi  lenuerunt  vel  habuerunt, 
el  homincs  vel  faeminœ  per  eos.  Sunt  namque 
prasdicla  omnia ,  civitates ,  comilatus ,  episcopa- 
tus ,  vicecomilatus ,  et  alii  honores  et  dignitales , 
castra  vel  castella,  muniliones  sive  fortedas  , 
ecclesia; ,  parroebiae ,  vilhe ,  domus  ,  census , 
redditus ,  mercala ,  telonca ,  leddes,  pedadges , 
lira;,  raffegae,  alberges,  pascuaria ,  silva;,  gar- 
ricae,  arbores ,  horli ,  cultum  vel  eremum ,  mon- 
tes et  podii ,  petrae  et  monel» ,  condirectam  vel 
disconîlircclum ,  ruslicum  et  urbanam ,  ma  II  a  vel 
placila,  prata  vel  pascua,  fontes,  flumina  cum 
eorum  discursionibus  et  piscatoriis  et  molcndini 
vel  molendinariis ,  sive  cum  omnibus  terris  vel 
vineis  cullis  vel  eremis,  via?  ductibus  vel  reducli- 
bus ,  sive  cum  omnibus  abbatiis ,  monasteriis ,  cel- 
lis,  possessionibus,  prxdiis,elalodiis,  velcapellis 
carum ,  cum  omnibus  illarum  lerminis  et  pertt- 
neutiiscunctis  quse  in  praedicliscomitatibus,  epis- 
copalibus,  vel  vicecomiUtibus  fuerunl,  sunt,  vel 


i  Cartulairc  noir  de  l'église  d'Arles,  fol.  lt.  et  vers. 
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crunt.  Advencrunt  ergo  mihi  praescripUe  Ran- 
gardi  jamdicla  omnia  per  voces  et  dretaticos, 
vel  per  dimissionem  scu  jaclilionem ,  per  scrip- 
turam  testamcnli  à  jam  diclo  viro  meo  marilo  vel 
conjiigc  mihi  faclam,  sive  per  meum  decimum, 
sive  per  lucluosara  hxreditatem  jaaidicti  filii  roei 
Rodgarii  comilis ,  seu  per  qualescuinque  voces 
vel  aucloritates.  Quœ  vero  procdicla  omnia  su- 
perius  scripla  cuni  omnibus  lerminis,  et  per- 
tinentes, et  affrontais  illorumcunclis,  ego  prœ- 
dicta  Rangardis  comitissa  meo  libenti  et  gralo 
animo  ,  sine  vi  et  melu  cl  fortia,  libère  et  solide 
et  integriter ,  ac  sine  ullo  relentu  vendo  sine 
engan ,  vobis  jam  diclis  domno  Raymundo  vide- 
liccl  comili  et  Almodi  comitissa:  cl  ulio  veslro 
Raymundo-Bcrengarii ,  proplcr  prelium ,  id  sunt 
quadringenlae  unciae  auri  puri  et  optimi  pensa - 
*je  ad  pensum  legilimum  ;  quod  prelium  vobis 
prœdicli  mihi  dedislis ,  et  ego  à  vobis  accepi 
et  nihil  de  ipso  pretio  apud  vos  emptorcs  reman- 
sit  ad  persolvcndiim,  et  est  manifestant.  Quœ 
vero  ego  prœdicta  Rangardis  comitissa  pracscripla 
omnia,  simul cum  ipso  caslro  de  Confolent ,  cum 
terminis  et  pertinents  suis,  sive  cum  ipso  Cas- 
tro de  Redes ,  et  cum  ipso  caslro  de  Vcnlegon 
et  cum  ipso  caslro  de  Camp-pendud ,  et  cum 
ipso  caslro  de  Periag,  cum  illorum  terminis  et 
ccelesiis  et  pertinents  omnibus,  similiter  cum 
ipso  de  Auriag ,  cum  terminis  et  pertinents  suis; 
similiter  cum  omnibus  ipsis  forledis  et  domini- 
caluris ,  villis ,  et  census  ,  el  redditus ,  et  usa- 
licos ,  et  monelis ,  et  alberges ,  et  staticas ,  et 
placitis,  et  balalias,  et  jusliliis,  et  redireclioni- 
bus,  similiter  cum  omnibus  relinimenlis  quos 
ego  praîdieta  Rangardis  in  proediclis  omnibus 
usque  nunc  adquisivi ,  babui ,  vel  relinui  aliquo 
modo ,  vel  halwre  vel  retinerc  debui ,  el  homi- 
nes  vel  fcemime  habenl ,  vel  retinenl ,  vel  ha- 
bere  vel  relinere  debent  vel  debuerunt  per  me 
aliquo  modo,  de  meo  jure  in  vestrum  trado  do- 
minium  et  potestatem  ,  etc.  Facta  scriptnra  ven- 
dilionis  x.  Kalendas  Madii ,  anno  xi.  regni  Phi- 
lippi  régis.  S.  Rangardis  comitissa,  qui  hoc  lir- 
mavil  el  firmare  rogavit.  Petrus  presbyter,  qui 
liujus  scedulam  largitionis  rogalus  scripsi  et 
suscripsi  die  annoque  pramotalo. 


CCXI. 

Accord  entre  Guillaume  comte  de  Toulouse  et  Raymond 
comte  de  Barcelonne,  touchant  le  Lauraguaif. 

(  ANK.  1071  «.  ) 

!n  nominc  Domini.  Nolum  sit  etc.  quod  facta 
est  concordia  inlcr  Villelmum  Tolosanum  comi- 
tem ,  et  Raymundum  comitem  Barchionensem  et 
Carcassonensem ,  et  Raymundum  lilium  ejus,  et 
discordia  quam  habuerunl  de  ipso  castello  de 
Laurago ,  in  quo  jam  diclus  Tolosanus  comes 
quœrebat  adfidamcnlum  per  sacramenlum-  et 
et  non  potuil  haberc  ullum  hominem  videntem 
nec  audienlem  ,  qui  vidisset ,  audisset  facere 
adtidamenlum  per  sacramentum  de  prxdicto  Cas- 
tro ad  avum  nec  ad  patrem  de  prœdicto  Tolo- 
sano  comité.  Et  proplcr  hoc  facta  est  talis  con- 
cordia inlcr  pradictos  comités,  quod  jam  dictus 
Guillclmus  Tolosanus  comes  donavit  hoc  lotum 
quod  adquisivit  dcRaymundo-Guillelmietdc  Ber- 
nardo  fratre  ejus,  et  quantum  ipse  jam  dictus 
Tolosanus  comes  habebat  et  habere  debebat  in 
prœdicto  castello  Laurago ,  el  in  omnibus  suis 
terminis  alque  pertinents,  ad  jam  diclum  Ray- 
mundum comitem  Barchinonenscm  et  Carcasso- 
nensem ,  et  ad  lilium  ejus  Raymundum  ,  et 
corum  poslerilalc  qui  habuerit  comitatum  Car- 
cassonensem qualicumque  modo;  tali  tenore  , 
ut  prœdictus  Raymundus  comes  et  prœdicta  ejus 
posleritas,  habeal  hoc  totum  ad  fevum  per  prœ- 
dictum  Tolosanum  comitem  ,  et  per  posteritatem 
ejus  quœ  habuerit  Tolosanum  comitatum,  quan- 
tum pra-diclus  Tolosanus  comes  habebat  et 
haberc  debebat  qualicumque  modo  in  caslro 
Laurago ,  et  in  ejus  lerminis  alque  omnibus  ad- 
jaccnlis  et  pertinents.  Et  proplcr  hoc  dédit  jam 
dictus  Barchinonensis  comes  atque  Carcassonen- 
sis  ad  prœdiclum  Tolosanum  comitem ,  decem 
millia  mancusos  (  al.  Marchas)  monda:  Barchi- 
nonœ ,  e.vceplo  hoc  quod  dédit  uxori  ejus  Tolo- 
sanœ  comitissa*.  Facla  est  hacc  concordia  atque 
donum  sive  evacualio  ,  vu.  idus  Scplembris , 
anno  mlxxi.  ab  lncarnationc  Dei,  régnante  Phi- 
lippo  rege,  in  prœsenlia  Haymundi  comilis  Ru- 
tenensis,  cl  episeopi  Caturcensis....  et  Rodgerii 
cornitis  deFuxo,  doinni  abbatis  Frotardi  S.  Pon- 
tii  Tomerien»is ,  el  Pétri  vicecomitis  Mincrben- 
sis,  el  Bernardi-Kotgerii  de  Patres,  el  l'gonis 
Eschafrcdis  et  tiliorum  Pétri  et  Ugonis ,  et  Guil- 


>  Chàl.  de  Foix .  original,  caisse  20.  et  cartul.  caisse 
15.  -  V.  Spicil.  lom.  10.  p.  162.  et  seqq. 


Digitized  by  Google 


560 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


lelmi-Raymundi  de  Caslello-novo ,  et  Arnaldi 
fratris  ejus,  et  Guillelmi  pramosili  Tolosani,  et 
Bernardi-PonUi  de  Auriago ,  et  Guilaberti ,  et 
fratris  ejus  Pétri  de  Laurago ,  et  Isarni  et  Jor- 
danis  fratris  ejus ,  et  Pontii  Fortonis  et  Guillelmi 
fratris  ejus,  et  Ugonis  de  Sexago,  et  Raymundi 
fratris  ejus,  et  Lmberli  clecli  Darchinonensis , 
et  Gairaldi  Alamandi ,  et  Gariberli-Guilardi,  et 
Raymundi-Guillelmi  vicecomitis ,  et  Guillclmi- 
Raymundi  scnechalli  et  fralrum  ejus  ,  et  Um- 
berti-Gaucbcrli ,  et  Gaufrcdi  Bastonis  ,  et  Ray- 
nardi-Amali,  et  Segarii-Salomonis  ,  cl Guitardi- 
Lupi  de  Bitlerris,  et  Autgerii  Gautfredi ,  et  Ugo- 
nis filii  Pontii  comitis  de  Ympuris ,  et  Mironi 
Fogetri,  et  Guillelmi -Pontii  de  Carcassona  et 
fratris  ejus  Deusdedit,  et  Raymundi- Amclii  de 
Araola ,  et  Raymundi  Odalrici  de  Punciano. 


CCXII. 

Extrait  de  divenea  Charlei. 
(  AN  1071  «.  ) 

Ad  1  oc u m  sacrum  sancUe  Dei  ecclesiœ  quœ  est 
sita  in  honore  sancli  Pétri  J.  C.  alumni  Salven- 
sis  monaslcrii,  ubi  domnus  abbas  Gellonensis 
monasterii  prxesse  videtur  cum  suis  monachis , 
super  caterva  monachorum  qui  orationes  fun- 
dunt  ad  Dominum ,  pro  salule  vivorum  vel  requic 
defunclorum.  Ob  hoc  igilur  ego  in  Dei  nominc 
Bernardus  et  uxor  mca  Adelaidis  cogitavimus 
de  Dei  miscricordia  vel  seternae  hxreditalis ,  ut 
pius  Dominus  veniam  et  indulgentiam  tribuat  de- 
lictorum  nostrorum  donamus  et  concedimus  nos 
suprascripli  donatores  ad  sanclum  Petrum  Apos- 
tolum ,  seu  ad  ipsius  altare  Salvcnsis  suprascripli, 
nec  non  et  ad  convcnlum  monachorum  Salvien- 
sium  ibidem  degenlium  ,  unum  mansum  ad  alo- 
dem.  Est  aulem  ipse  mansus  in  comitalu  lSemau- 
sensi,  in  vicaria  Bagarnis  cl  in  villa  qiuc  vocatur 
Melnaco  :  in  ejus  terminio ,  vel  in  ipsa  villa  su- 
prascripta  donamus  ipsum  mansum  suprascrip- 
tum  ad  alodem  de  nostri  fundi  possessionc ,  ubi 
Bernardus  [dictus  Almcradus  visus  fuit  manerc , 
totuin  et  adjntegrum  donamus  cum  lier  mis,  et 
cuUis ,  [et  arboribus ,  et^aquis  post  obiluin  nos- 
trum  ,  et  si*  ha?rcdcm  legilimum  non  habemus  ; 
si  aulem  prolem  habuerimus,  ejus  luercdilalis 
fiai  isle^mansus.  Sin  aulem  in  communia  mona- 
chorum sancli  Pclri  consistai ,  et  si  aulem  ille 
noster  infans  vixeril,  habcat  sanctus  Petrus  in 
loco  ipsius  mansi  totain  nostram  dominicaturam 
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in  vincis,  campis  ad  alodem  per  noslrai»  dona- 
Uoncm,  quam  nos  habemus  in  Melnacho  prae- 
dicto  :  in  lali  vero  convenienlia  donamus  prae- 
diclum  honorcm,  ut  in  diebus  noslris  usum  et 
fruclum  habeamus,  post  finem  noslris  cor|K)ribus 
habcat  sanctus Pelruscommuniterper  a:vum,ctc. 
Scripla  est  baec  pagina  anuo  n.lxxi.  quo  Dominus 
Jésus  Chrislus  visilare  mundum  et  carnem  sn- 
mere  est  dignatus ,  et  fil  in  ipso  anno  vin.  indic- 
tione ,  régnante  rege  Philippo.  Signum  Bernar- 
nardus  et  uxor  sua  Adalaidis  qui  banc  donalio- 
nem  fecerunt  et  firmaverunt ,  el  firmari  peUerunt. 
Sign.  pro  fratre  suo.  Sign.  Ugo ,  sign.  Laulaldo 
deBagamo,  sign.  Petro  suo  fratre.  Gauberlus 
scripsit. 

(Atw.  1071  «.) 

Anno  m.  lxi.  (  leg.  m.  lxxi.  )  *  dominicae  incar- 
nalionis,  régnante  Philippo  rege  :  ego  Raymun- 
dus-Arnaldi  liliusque  meus  Arnaldus,  favenlo 
conjuge  mea  ,  conferimus  domino  Apostolorum- 
que  principt  suo  Petro  Curtensi  monaslerio ,  et 
abbali  Raymundo  et  monachis  ibidem  moranti- 
bus,  prsedium  nostrum  quod  est  in  territorio 
Tolosano  vocatum  Gaia  ;  ita  sane  praediclum  pre- 
dium  concedimus  ut  nullam  particulam  rctinea- 
mus,  cum  ccclesia  sanclae  Dei  gentlricis  Marias 
in  codera  fundata ,  cum  indigenis  ad  idem  pra> 
dium  perlinentibus  :  et  ne  longius  moremur  to- 
lum  concedimus  nihil  juris  nobis  neque  posleris 
noslris  rescrvanles ,  elc.  Faclum  est  vm.  idus 
Decembris  sub  teslimonio  bonorum  virorum  ibi- 
dem astanUum  ,  videliect  Raymundi  Uclorensis 
episcopi ,  el  Willelmi-Bernardi  Savensis  princi- 
pis,  et  Raymundi-Arnaldi  Modlonis,  el  Willel- 
mus  qui  res  publicas  Tolosa;  urbis  disponebat , 
Isarnusquc  qui  eo  anno  cjusdem  urbis  episcopa- 
tum  adeptus  fucrat.  Hacc  donalio  ut  sit  firma 
deprecor....  confirmât,  manu  sua  confirmât  Ar- 
naldus films  datoris.  Ego  Arnaldus  Raymundi 
dalor  hanceadem  manu  mea  firmo,  aliosque  ut 
confirment  deprecor. 

(  a»*.  1071  5.  ) 

Cum  contentio  erat  inter  Isarnum-Raymundi 
vicarium  de  Malvers  et  filium  ejus  Raymundi  de 
Malvers  ex  parte  una,  et  Guillelmum  Baroni  el 
filios  ejus  ex  parle  altéra ,  super  tota  vicaria  de 
Malvers ,  de  contenlionc  mtserunt  se  jamdicti  in 
manu  D.  Dalmalii  abbalis  S.  Maria;  cccnobii 
Crassae  dominicorum  in  Carcassona  civiUIe,  qui 
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vocavit  ad  se  D.  Raymundum  comitem  Barcbi- 
nonic ,  cl  domnuru  Aymericum  de  Narbona  qui 
eranl  ibi ,  qui  secum  audircnl  jam  dictam  con- 
tcntionem  jam  dictorum  vicariorum,  qui  simul 
unanimilcr  recognovcrunt  anle  priesenliam  jam 
dictorum  DD.  et  aliorum  mullorum  nobilium  ho- 
minum  quidquid  debebant  habere,  etc.  Anno  ab 
incarnalioue  Domini  nostri  J.  C.  n.  lxxi.  rég- 
nante l'bilippo  rege ,  etc. 

CCX1U. 

Notice  sur  I*  fondalion  de  l'abbaye  de  Loxal ,  et  son 
union  à  celle  de  Cluni. 

(  ass.  1073  «.  ) 

Notum  sit,  etc.  Quod  Lesalcnse  monasterium 
quondam  ab  Atone-Bencdicti  construclum,  at- 
que  sanclo  Apostolorum  principi  Petro  ab  eodem 
Atone- Benedicli  conlradiclum  ,  cum  succedenti- 
bus  adversitalibus  pa?nc  jam  ad  sccularitaus 

bonorum  locorum  destruclionis   profundita- 

tem  dcvenissel,  nos  ejusdem  loci  monacbi  juncti 
nobilibus  terra;  viris,  comiti  videlicel  Rogcrio, 
nec  non  et  Raymundo-Willclmi ,  insuper  et  Be- 
rengario  de  Allaripa,  et  Bernardo  de  Marca 
fava  in  quibus  una  nobiscum  conslabat  abbatis 
cleclio ,  vcnerabilem  virum  Hugoncm  Cluniaccn- 
sem  videlicel  abbatem ,  ut  supra  memoralo  coc- 
nobio  sua  ordinatione  et  consilio,  qualiter  ad 
Domini  iterum  servilium  restaurarctur  subveni- 
rct ,  rogavimus.  Igitur  ipse  in  primis  nullo  modo 
assenliens  noslrae  pcliliotii  ncquaquam  se  de 
causa  isla  intromissurum  asscruit,  nisi  ci  elec- 
tioncm  abbatis  ila  traderemus,  quatenus  per 
succedentia  tempora  ipse  atque  ejus  in  perpe- 
luum  successorcs  ,  quandiu  Cluniacensis  locus 
in  monastica  rcligione  vigerct ,  jam  dictum  mo- 
nasterium Lesalcnse  sine  alicujus  jusla  impedi- 
tionis  querela  ordinarc  debuissent.  Hoc  aulem 
ideo  se  faccre  dicebat  ne  in  vacuum  ipse  labo- 
rare  vldcretur,  et  semel  rccuperalus  locus  in 
pejora  laberetur.  Quapropler  nos  ejusdem  loci 
inonachi ,  nec  non  et  clarissimi  viri  superius 
scripli ,  cornes  scilicel  Hogerius ,  et  ca'lcri  ad 
quos  abbatis  clectio  seu  ntonaslcrii  ordinatio  per- 
linerc  viderelur ,  damus  et  concedimus  eidem 
reverendissimo  viro  et  ssepe  memorando  domno 
Htigoni  abbati,  ejusque  in  pcrpctuum  successo- 
raux omnibus ,  quandiu  Cluniacensis  locus  reli- 
gioncm  monasticain  secutus  fuerit ,  eleelionein 
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seu  ordinationem  abbatis  monaslerii  Lesalensis, 
ut  ordinent  et  provideant  ipsum  tocum  secun- 
dum  regulam  sancti  Benedicli  ,  ad  laudem  et 
honorent  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  qui  nunc  et 
semper  régnât  et  vivit  et  in  omnibus  steculis. 
Hanc  autem  donalionem  sicut  optamus  ,  ita  et 
rogamus  ut  isdem  domnus  abbas  Cluniacensis 
aulhorilale  apostolica  confirmare  et  roborare  fa- 
ciat,  quatenus  et  à  modo  et  deinceps  nullus  lise 
temerario  ausu  audeat  infringerc ,  quod  si  quis- 
quam  presumpserit ,  iram  Dei  omnipotenlis  in- 
curral,  etc.  Facla  autem  est  lixc  caria  die  iv. 
posl  festivitatem  omnium  SS.  anno  Incarnation!» 
Dominiez  m.  lxxm.  indict.  xi.  présidente  domno 
Ilugone  abbalc  Cluniacicnsis  et  domno  abbale 
Moisiacensis ,  nec  non  Auxiensis  archiepiscopo 
Willclmo,  sedem  ycro  apostolicam  domno  papa 
Gregorio  vu.  tenente,  régnante  Philippo  rege 
Francorum.  S.  Rodgerii  comitis.  S.  Raymundi- 
Willelmi.  S.  Berengarii  de  Altarippa.  S.  Ber- 
nardi-Guillelnii  de  Marcafava. 


CCX1V. 

Union  de  r abbaye  de  Cubierts,  dam  le  paya  de  Pierre 
Pertase,  à  celles  de  Cluni  et  de  Moisaac. 

(  a.nk.  1073  «.  ) 

Universis  Calholiese  ccclesiae  filiis ,  simulquc 
omnibus  in  Christo  ubique  credenlibus  (am  fu- 
turis  quam  prxsenlibus  notum  sit,  quod  ego 
Rayinundus-Pelri  restauralioncm  et  melioralio- 
nem  desiderans  omnium  ccclesiarum  Dei,  et  prae- 
cipue  illius  ecclesiae  qu*  olim  construcla  est  in 
honore  beats  Dei  genitricis  Maria:  in  valle  quœ 
ab  anliquis  Cubaria  est  cognominata,  ubi  congre- 
gatio  monachorum  prxcedenlibus  lemporibus  in 
tantum  floruit ,  quod  adhuc  abbalia  solo  nomine 
vociletur,  quam  jure  hacredilario  ex  parenlum 
mcorum  posteritate  tenere  et  possidere  videor , 
pI  ipsa  abbalia  vel  ipsa  ecclcsia  est  sila  in  pago 
Narbonensi,  infra  fines  vel  terminos  lerritorit 
Pelra;  Pertusensls ,  secus  fluviolura  Rivo-frigido 
dictum.  Igitur  ad  honorein  Domini  nostri  Jesu 
Christi ,  et  ejus  bealissima?  gcnclricis  Maria; , 
atque  ad  restaurationem  illius  in  monaslicum 
ordinem ,  Bernardus  Bisulduncnsium  cornes  sub 
cujus  polestalc  locus  ipse  redigitur  ,  et  ego  Ray- 
mundus-Pclri ,  et  Bcrengarius-Pclri  cum  uxo- 
ribus  et  cunclis  filais  nostris,  cum  consilio  et 
voluntatc  Gifredi  Narboncnsis  archiepiscopi,  nos 
omnes  simul  legaliter  damus  cl  solemnem  dona- 
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tionem  facimus  Domino  Dco,  cl  sanclissimis 
pjiis  Apostolis  Petro  cl  Paulo ,  alque  cœnobiis 
Cluniaconsi  clMoysiacensi,  simulque  abbalibuset 
monacltis  ibidem  scrvienlibus  la  m  fuluris  quam 
pr.Tscnlibus,  pradiclam  ecclesiam  cum  omni- 
bus ad  ipsam  perlincnlibus  ,  cl  quod  vulgô  dici- 
ttir  cum  suo  cinclo ,  c  l  illos  honores  quos  cle- 
rici  Icnucrunl ,  id  c;>l  Slephanus  Alarig  el  filii 
cjus ,  cl  Raymundus  Oddo  ,  el  Bernardus  Adal- 
bcrl ,  el  Lanfrei ,  el  Poncius  Oliba ,  el  de  ho- 
nore prsedictorum  clcricorum  agrarium  tanlum 
in  vila  mea  relinco ,  cl  posl  discessum  meum 
ecclcsiai  ipsi  et  habilaloribus  cjus  absque  ulla 
<  onlradictione  rclinquo  :  insuper  vero  ipsum  do- 
tninicum  orlum  qui  csl  infra  rivos ,  et  ipsam  con- 
dominam  quam  Pelrus- Slephanus  laboral ,  et 
aliam quam  RaymundusOdo  laborat,  ipsam  ctiam 
de  Mclnag,  cl  aliam  quae  est  juxla  fluvium  Kigra , 
et  ipsum  molcndinum  quem  vocant  Agolorig 
quem  Pclrus-Adalbcrli  lenet ,  et  unum  mansum 
in  villa  Deannas  ubi  habitat  Raymundus  Duran 
totum  et  ab  integro ,  et  in  villa  de  itla  Salella 
unum  orlum  oplimum ,  et  de  omni  valle  qu«*e 
Cubaria  dicilur  cum  ûnibus  et  terminis  suis  da- 
mus  totum  decimum  ,  cxceplo  illo  quem  Arual- 
dus-Raymundi  Icncl ,  insuper  autem  terras  er- 
mas  quantum  omîtes  qui  ibi  habilaverint  labo- 
rarc  potuerinl  qux  de  mansis  non  sunt.  Similiter 
donamus  islos  omnes  honores  cum  supradicla 
ecclcsia ,  el  quicquid  habilalores  loci  ipsius  juste 
acquirerc  amplius  ibi  potuerinl ,  totum  et  ab 
integro,  sicutjam  supradictum  est ,  in  proprio 
alode  absque  ulla  reservatione  cum  lerris  et  vi- 
neis ,  etc.  Donamus  libcnli  animo  et  plcna  me- 
moria  supradictis  locis  Cluniaco  cl  Moissiaco  cl 
corum  habilaloribus ,  abbalibus  et  monachis  islis, 
el  cunctis  eorum  successoribus ,  ut  habeanl  abs- 
que ulla  conlradiclione  in  proprio  alode  et  pos- 
sideant  in  perpeluum.  Anle  omnia  aulem  ex  parle 
Dei  omnipolenlis  oblestor  et  prohibeo ,  ego  Ray- 
mundus-Pclri  supradiclus  ,  ut  ullus  homo  laicus 
vcl  fsemina  ,  ullam  poleslalem  aut  ullam  baju- 
liam  vel  aliquam  malam  consueludinem  in  su- 
pradictis honoribus  habcat  vel  relincat ,  sed 
libère  et  absolule  tolum  ab  integro  pcrmaneal  et 
existât  in  Dei  servilio  et  servorum  Dci  qui  ibi 
habilaverint  in  .xlcrnum  ,  etc.  Facta  autem  hujus 
cessionis  descriptio  dominiez  Incarnationis  anno 
m.  lxxiii.  Gregorio  papa  VII.  Roma:  ponlificatus 
archa?  sublimalo ,  Francorum  régnante  Philippo 
rege.  Noinina  vero  illorum  qui  ha?c  affirmarunt 
et  corroborarunt  ila  esse  tenenda  ,  ista  sunt. 
Ego  Bernardus  Dci  gratia  cornes  adfirino  cl  pro- 
pria manu  consigno  ila  f.  Ego  Nay  mundus-Pelri 
conlirmo  atquc  dono  propriis  manibus  consigno 
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I  ila  f.  Ego  Bcrengarius-Pclri  Pctrac-Perluscnsis 
dono  cl  laudo  sub  signo  ila  f.  Aliorum  vero  inul- 
lorum  bonorum  hominum  nomina  qui  hacc  sub- 
signaverunt  sublcr  sunt  subsignala.  Sign.  Beren- 
garii-Raymundi.  Sign.  Bernardi-Willclmi  deSo- 
iadguc  ,  etc. 

ccxv. 

Déguerpissemenl  des  mauvais  usages  établis  à  M' isssc, 
par  les  abbés  séculiers. 

(as».  1073  ♦.) 

Sciant  omnes  volo  ad  quos  pervencrit  caria 
isla  ,  quod  ego  Bertrandtis  abbas  nominalus  , 
consilio  amicorum  meorum  ,  laudo  et  corroboro 
animo  gralanli  donaliones  cl  guirpiliones  quae 
facUe  sunl  à  Ponlio  comité ,  à  Adalmode ,  et  à 
filiis  corum  Willelmo ,  nec  non  et  à  Beruardo 
Kalurcensi  episcopo ,  de  defensionc  Moisiacensis 
monasterii ,  quam  fraler  meus  Raymundus  in- 
juste mei  causa  invasit ,  el  de  comile  praedicto 
Willclmo  comparavit ,  et  sicut  scriplum  est  in 
tcslamculariis  carlis  quse  de  hac  rc  facUe  sunt , 
quod  palcr  meus  Willelmus  ,  cl  avunculus  meus 
Fulco ,  et  antecessor  meus  Gausbertus  abbas , 
et  posl  cum  frater  meus  Ray  mundus  firmaverunt, 
et  dimiserunl  in  manus  Duranni  episcopi ,  et 
omnium  monachorum  ibidem  degentium  malos 
usus  et  malas  consuctudines  ;  ila  et  ego  firmo 
ac  dimitto  cas  in  manus  Hunaldi  abbalis  ,  atquc 
omnium  tant  pra'senlium  quam  fulurorum  in 
codem  loco  Dco  servientium  monachorum ,  et 
insuper  manu  mca  dextera  super  adslantes  sanc- 
tas  rcliquias  juro ,  nunquam  amplius  me  inva- 
surum  in  vila  mea  illas  torturas  el  malas  con- 
suctudines ,  sicut  haclenus  feci  ;  sed  semper  me 
habilurum  fidclem,  et  sine  ullo  malo  ingenio  per- 
mansurum  roc  in  recta  fidclilalc  islius  loci  et 
hujus  mei  senioris  Hunaldi  abbalis ,  et  omnium 
fratrum  adslanlium  ,  quandiu  vixero  in  hoc  sœ- 
cttlo.  Facla  sunl  anno  m.  lxxiii.  Incarnalionis  Do- 
mini  ,  xu.  Cal.  Januarii ,  vt.  feria ,  luna  vu.  co- 
ram  lestibus ,  in  pr&scnlia  Gunaldi  abbalis ,  Od- 
gerii  prioris ,  etc. 
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CCXVI. 

Extrait  de  quelques  litres,  touchant  les  lieomtcs  de 
Toulouse. 

(  AW.  1074  ».  ) 

Quoniam  anliquilus  ,  etc.  Ego  Artmannus ,  et 
fralcr  meus  vieccomes  Ademarus ,  nec  non  et 
Ponlius,  donamus  omnipolenli  Dco  et  SS.  ejus 
Apostolis  Pclro  et  Paulo  mouaslerio  Moissiaco  , 
ccclesiam  S.  Salurniiii  silam  in  pago  Calurcino, 
in  loco  vulgo  Siurag  denominato,  qttic  nobis 
evonil  jure  bxrcdilario  successions  parcnlum 
nostrorum ,  damus  quoque  ejusdein  ccclcsia;  ci- 
milcrium  ab  inlcgro  ,  totuin  simul  cum  baplis- 
lerio  ,  nec  non  et  fevum  presbyleralc ,  et  lanlum 
ex  decimo  quantum  perliuct  ad  sacristaniam  ,  et 
in  circuilu  terra:  illius  tanlum  terra:  foris  ci- 
milerium,  quantum  stifficit  ad  conslruendam 
villam  amplam  in  longiludine  et  lalitudinc ,  etc. 
Facla  a  ut  cm  liujus  cessionis  caria  anno  Incarna- 
tion^ Domini  m.  lxxiv.  régnante  Pliilippo  Frari- 
coruin  rege ,  in  manu  D.  Hunaldi  abbalis  etc. 
S.  Adcmari  vicecomitis.  S.  Arlmanni  fralris  ejus. 
S.  Poncii  fratris  cortim.  S.  Raymundi-Ademarii 
fralris  corum.  S.  Willclmi  Jilii  ejus ,  et  aliorum 
plurimorum. 

(  vers  l  w  1080.  ) 

Brcvi  mcmoralorio  qwe  fecit  Armandus  et 
Ademarus  vieccomites ,  quîe  donaverunt  Do- 
mino Dco  cl  sancto  Pclro  de  Clonit ,  cl  sanclo 
Pelro  de  Moisiaco  illa  ecclesia  de  sancto  Salur- 
nino  de  Siurag  cum  ipso  ceclcsiastico ,  et  ad  ab- 
bale  de  Moisiaco  quac  vocatur  Inaldo,  et  ad 
priorc  enim  et  ad  monachos ,  et  abbas  Unaldus  , 
et  prior  Alo-Raymundus  et  Pontius-Amclius,  et 
Gaufredus  Alcgrcs  ,  et  Seguinus  Poêla  fecerunt 
convenienlia  de  tota  illa  honore  quae  babuit  sanc- 
tus  Pelrus  ,  nec  in  antea  adquisivit  inlcr  fluvium 
Avaironi  ad  Ardmando  et  ad  Ademaro ,  qute  res- 
pondeant  ad  ipsam  ccclesiam  Siurag  ,  extra  ipsa 
ecclesia  de  Concas  ,  cum  sua  honore,  et  monachls 
de  Siurag  qux  teneat  istas  honores  tolas  in  obe- 
dienlia,  et  est  isla  caria  suprascripta  in  mense  Fc- 
bruario,  régnante  Pliilippo  rege  ,  feria  vt.  et  est 
in  prxscntia  Ademaro  ,  et  fratre  suo  Ardmando, 
el  Pontio  Matfre,  et  Ugone  Duranno ,  et  Arnal  de 
Neirag.  l'go  scripsit. 

Hanc  carlam  fecerunt  scriberc  Armannus  et 
Ademarus,  sicut  superius  vidclur  scripla ,  sine 

•  Archîv.  et  carlul.  de  l'abbaye  de  Moi.«.«nc. 


eoncilio  monachorum  Moissiacensium  malc  et 
injuste,  etpostea  reddidit eam  ipse  Ademarus, 
et  absolvit  omnesipsas  convenlîonessuprascrip- 
tas  cnm  consilio  uxoris  sua; ,  et  filiorum  suorum, 
et  aliorum  multorum  nobilium  virorum ,  in  ma- 
nibus  el  prsesenti*  Ansquitilii  abbalis,  Willclmi - 
Pctri,  Arnaldi  Cellarii  et  Arnaldi  de  Opère ,  cum 
consiliodomni  Geraldi  Calurcensisepiscopi.  Farta 
sunl  haec  Moisiaco  publiée  in  vincula  sancti  Pétri , 
in  prœsentia  multorum  testium,  etc. 

(vms  l'as  1090.) 

Carta  de  remembrament  que  na  Guillehna  la 
veiscomtessa  dey  lo  dreg  el  tort  que  avia,  el  dei- 
mede  Pug-cavaler  dec  a  Diu,  e  a  san  Salva- 
dor, et  al*  abitadors  de  la  gleisa  de  Mute  e  ma 
de  Guillcm  lo  capela.  Tcstimoni  Esleve  de  f  i- 
lars.  En  Vg  de  Canlamerle  et  Hug  def  Broll. 
Pcr  aquest  do  U  deu  far  om  $o  anivermri  a  leis 
et  an  Vgo  de  Larroca  so  marit,  de  la  [esta  Cris- 
pini  et  Crispiniani. 

(vers  l'as  1100  ) 

Conoguda  causa  sia ,  que  na  Peîronela  la 
vescomtessa  dec  lo  décime  de  lola  sa  terra ,  e 
de  tota  sa  honor  que  avia  en  la  parrochia  de 
la  gleisa  de  Biule ,  «6  amor  e  ah  volunlat  de 
lots  sos  homes ,  do ,  autrejec  n'Arnaus  Ber- 
nars  sos  fils,  et  sa  filla  na  Braida ,  a  Deu ,  e 
a  la  gleisa  de  Biule,  e  a  la  maiso  de  Moissac 
per  aquest  do ,  lo  om  receuta  et  la  maiso  de 
Moissac  per  morga ,  et  donat  et  autrejat  sa 
part...  que  sera  faits  ni  dits  ,  e  a  la  maiso  de 
Moissac  ,  e  l'abas  Roberli  d'Alba-Roca  Van  re- 
ceupen  GuiUems  l  o  morgues,  elc.  Daque&t  do 
fo  testimonis  n'Vc  de  Broll ,  en  Arnauts  Goû- 
ters ,  en  Bernarls  de  Monbo ,  en  Audiars  de  La- 
verna,  etc.  e  dels  autres  gran  massa,  per 
sa  voluntat  vole  mai  dar  la  terra  que  na  Grossa 
ténia  de  leis  aquesta  terra  del  \Poh ,  «  de  la 
Golbertia ,  e  la  terra  de  la  Baireira  ,  el  seus  que 
ténia  e  Lavinariera  ni  Bernât  s  sos  fraire  de  leis. 


CCXV1I. 

Donations  da  Roger  I.  comte  de  Foi*  à  l'abbaye  de  saint 
Pous  de  Tomiercs. 

(  VERS  L'AN  1074  *.  ) 

In  nominc  sanclae  et  individu»;  Trinilalis  ,  Pa- 
tris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancti.  Ego  Rogcrius 

t  Copie  au  chai  de  Foi* .  caisse  20. 
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cornes  Fuxenxis  et  gcnilrix  mea  cognomento  Led-  | 
mardis ,  donamus  Domino  Deo  et  almx  gcnelrici 
Dci  Mari»,  sanctoque  marlyri  Ponlii  Thome- 
riensis  cenobii ,  et  abbali  Frotardo  suisque 
successoribus ,  et  monachis  tam  prsesenlibus 
quam  futuris  ibidem  in  perpeluo  cominanenti- 
bus,  qnidquid  ab  bac  die  et  deince|>s  domini 
prêtante  misericordia ,  abbas  vel  monacbi  jam 
dicti  cœnobii  in  omnibus  episcopatibus  ,  comita- 
libus,  lerrisque  nobis  à  Deo  cointnillendis  acqui- 
rere  vel  obtinerc  ,  et  eleemosinarum  largitionem 
aliquo  dono  misericordiae  ab  omnibus  homini- 
bus  ulriusque  sexus  cujuscumque  dignitalis  aul 
ordinis  poUicrinl ,  aut  haclenus  acquisierinl , 
i-liamsi  de  fevis  quos  per  nos  teneut  donaverint. 
Ego  prainominalus  cornes,  cl  gcnilrix  mea  su  péri  us 
nominala  laudamus ,  et  conlirinamus  eis ,  et  om- 
nibus successoribus  eorum  in  prœfalo  monasterio 
babitantibus  ad  proprium  alodium  pcrliabendum 
et  possidendum  ,  absque  ulla  inquictatione  ,  li- 
bère et  absolute  in  pcrpctuuiti ,  rcmola  omnium 
dominatione  jugo  ac  potcslale  ,  prseter  abbalis 
et  monacborum  jam  dicti  cœnobii.  Sanc  si  quis 
dux  ,  vel  cornes,  aul  aliqua  opposila  persona  qui 
noslram  donalioncm  irrumpere  prraumpserit , 
nequaquam  boc  vel  base  obtinerc  valeat ,  sed  nisi 
resipucrit  et  digne  satisfecerit ,  cum  Caypba  et 
Juda  traditore,  etc.  Et  ut  in  anlea  isla  caria 
iirma  et  stabilis  permaneal  omni  tempore.  Facta 
carta  hujus  noslrœ  donalionis  anno  millcsi- 
iho  ,  etc. 

(  VERS  l'as  1075.  ) 

!n  nominc  Palris  ,  et  Filii ,  et  Spiritus  sancli. 
Kgo  Rngorius  cornes  et  conjux  mea  Sicardis  co- 
mitissa,  cupienles  adquircre  remissionem  pec- 
catorum  noslrorum  et  vitam  selcrnam,  donamus 
Domino  Deo  ,  et  sancUc  Dei  genilrici  virgîni  Ma- 
ria; ,  sanctoque  Pontio  marlyri ,  ac  douino  ab- 
bali Frotardo ,  omnibus  monachis  Thomeriensis 
cœnobii ,  alodem  noslrum  qui  mibi  Roger io  ad- 
venit  per  alodem ,  sive  per  aprisioncm  ,  vel  con- 
direclionem  parentum  nostrorum  vel  meorum  ; 
qui  est  in  pago  Tolosano ,  in  suburbio  Fosscnsi , 
in  monasterio  Polamiensi,  inparochia  Schouae  , 
id  est,  ipsam  ccclesiam  parrochialem  sancli  Pé- 
tri, elsancti  Joannis,  et  sancli  Saturnini,  in  qua 
bcatus  Asncrius  abbas  sepullus  quiescil,  cum  suis 
decimis  et  praniiiliis ,  et  oblalionibus ,  et  cimi- 
teriis  atquc  alodiis  suis ,  et  condireclis  et  haere- 
mis  ,  et  cum  loto  ccclcsiastico  suo ,  et  cum  omni- 
bus juribus  suis  sibi  perlinentibus ,  cum  villis, 
etc.  Et  cum  omnibus  quœ  ad  ipsam  pertinent 
parrochiam  et  i>crUnere  debent ,  qua:  nunc  vi- 
detur  liaberc  et  babere  débet ,  qua;  antiquitus 


dicilur  abbalia  fuisse,  unde  adbuc  nomen  babet , 
proplerca  quia  ibi  reperiuntur  defunctorum  cor- 
pora  cucullis  involuta  ,  ad  proprium  alodem 
pcrliabendum.  ldcirco  boc  facimus ,  ut  Deus  om- 
nipotens  nobis  et  parenlibus  noslris  ac  propin- 
quis  et  fidelibus  noslris  vivis  et  defunctis  sit 
clemens  et  propilius  atquc  defensor ,  et  ea  quae 
malefccimus  dimiltat ,  et  à  malis  omnibus  nos 
deffendal.  Insuper  nos  pradicti  donatorcs,  dona- 
mus sanclis  et  monachis  cœnobii  pradicti  in  pra?- 
dicla  parrochia  ,  ut  redimant  illa  omnia  pignora 
quaî  ego  prxdictus  cornes  Rogcrius  aliis  homi- 
nibus  ibi  misi ,  et  habeant  ipsi  monachi  in  suo 
dominio  in  perpetuum  ,  et  si  potuerint  acquirere 
ipsi  monachi  ab  ipsis  hominibus  qui  in  ipsa  pa- 
rochia  per  me  habent  fevos  de  ipsis  fevis  lanlum 
vel  quantum  aut  omnino  lotos  similiter  habeant 
semper.  El  insuper  dono ,  ego  Roger i us  cornes 
sanclis  et  monachis  cœnobii  pradicti ,  ul  in  toto 
honore  vel  in  parochia  Schotix  pradictae  non  do- 
ncm  neque  impignorcm ,  neque  per  ullum  inge- 
nium  consenliam  terrain  vel  possessionem  ait- 
quam  alicui  homini  vel  fxmins,  quandiu  Deus 
vitam  in  boc  corporc  mihi  conccsscrit,  nisi  sanc- 
lis et  monachis  cœnobii  pradicti  :  quod  si  fecis- 
sem  habuissent  ipsi  monachi  hoc  vel  luec  que 
aliis  datum  vel  data  fuissent  in  suo  dominio  sem- 
per habendum ,  et  quantum  ego  Rogcrius  pra- 
diclus  leneo ,  uabeo  ,  vel  habere  debeo ,  et  ho- 
mines  et  fœmime  habent  ac  tenent  per  me  ,  pro 
qualicumque  voce  in  parochia  pradicta  et  in 
ejus  terminis  ,  cum  suis  omnibus  ajacenliis  et 
perlinentiis ,  tolum  et  ab  integro  dono  Deo  et 
sanclis  et  monachis  praedicti  cœnobii ,  et  de  meo 
jure  in  eorum  poleslate  cedo  et  trado  ad  alo- 
dium habendum  in  a?(ernum  ,  sine  ulla  reserva- 
tione.  Affrontai  aulem  hic  honor  ex  parte  orienlis 
in  rivulo  Argentin,  vel  in  gula  crossa  et  in  malo 
sancti  Arnallo ,  et  indc  vadil  usque  ad  Bece- 
riam  :  ab  occidente  vero  affrontât  ad  crucem  in 
serra  super  Ruhuer  ,  et  inde  vadil  per  ipsnm  Ru- 
bucr  usque  in  Slricam  ,  et  ascendit  per  Tropi- 
nos  usque  ad  Argenliam.  Quantum  infra  istas 
aiïrontationes  includitur  ,  sicut  suprascriplum 
est,  sic  dono  ego  Rogerius  pradictus  cornes 
sanclis  et  monachis  cœnobii  pradicti ,  sine  ulla 
reservationc  ;  et  non  liceat  abbatibus  vel  mona- 
chis hxc  pradicto  de  communia  cœnobii  pra- 
dicli  abstraherc  ;  quod  si  fecissent  accipianl  hoc 
quod  illi  dédissent  ad  damnum  cœnobii  pradicti 
propinqui  mei  in  suo  dominio  ,  usqucquo  ipsi 
monachi  délibérassent  illud  quod  malc  datum 
habuissent.  Si  quis  vero  contra  hanc  donalio- 
ncm noslram  ad  irrumpendum  vel  contradicen- 
duni  veperil,  in  primis  judicium  Dei  incurrat, 
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et  ut  sacrilegns  confundatur,  etc.  Factum  est  hoc 
iii  praesenUa  bonorom  hominum  ,  scilicet  domni 
Isarni  Tolosae  episcopi  et  B.  Carcassonœ  cpis- 
copi ,  et  domni  G.  comitis  Tolosani ,  et  domni 
Raymundi  fratris  ejus  comitis  Ruthens? ,  et  alio- 
rum  maltoram  qui  aderant  Facla  ista  carta  an- 
no ,  etc. 


CCXV1II. 

Fonda  liou  du  prieuré  de  Roèier  en  GeT«ad«n. 

(  ànm.  1075  «.  ) 

Debilo  humanae  fragilitatis  unusqitiquc  débet 
prameditari ,  etc.  Idcirco  notum  sit ,  elc.  Quia 
placuil  nobis  Petro-Raymundi,  Guifredo-Bernar- 
do,  et  omnibus  fratribus  meis  pro  mercedis  nos- 
trae  augmento  ,  ad  monastcrium  quod  dicilur 
Aniana  situm  in  pago  Magdalonense  ,  construc- 
tum  in  honore  I)ei  et  Salvatoris  noslri  Jesu  Chris- 
ti,  ubi  venerabilis  abba  Ponlius  praîcsse  videtur 
aliquid  ex  rébus  tradcre  nostris,  id  est  quandam 
ecclesiam  qua;  est  conslrucla  in  honore  sancla; 
Trinilatis,  et  sancli  Saturnini ,  nec  non  et  sancli 
Baptistic-Johannis,  elestsila  in  pago  Gabalitano 
in  loco  qua»  vocalur  lnter-aquas.  Tradimus  etiam 
alque  donamus  ipsam  ecclesiam  suprascriptam , 

cum  decimis  et  primitiis  cum  consilio  Dcus- 

det  qui  ecclesiam  ipsam  rcgcre  videtur,  et  fra- 
tribus suis  Raynaldi ,  et  Radulfi ,  et  Pétri ,  nec 
non  et  filios  corum.  Ego  etiam  Aldebertus  episco- 
pus  Mimalensis  et  Canonici ,  donamus  liane  ec- 
clesiam suprascriptam  cum  synodo  et  cum  om- 
ni  inlcgritate  Domino  Dco ,  sanclo  Salvatori  et 
abbaU  praedicto  et  monarchis  sine  aliquo  deten- 
tu,  ut  maneat  in  perpetuo  servitio  ipsorum  jure 

hacredilario  sic  tradimus  Domino  Dco,  sancto 

Salvalori  Anianx ,  et  abbali  praesenli  Emenoni , 
acmonacltis,  etc.  Prccamur  nempe  ul  dornnus 
abbas  miscricorditer  regat  hune  locnm,  ut  sit 
cella  monachorum  Aniancnsium ,  fralresque  qui 
ibi  habilum  religionis  susceperinl  ante  allare  Sal- 
vatoris ab  abbate  ejusdem  loci  benedicantur,  nisi 
intimidas  obstiterit ,  sintquc  sub  manu  ejus  in 
nerpetuum.  Insuper  ego  Deusdet  dono  ad  jam- 
dictum  altare  aliquid  de  lircrcdilale  mca  cum 
consilio  fralrum  meorum  Radulfi,  et  Ricardi,  et 
Pétri  et  aliorum,  hoc  est  mansus  unus  qui  voca- 
tur  Bereellis  et  medielas  mansi ,  elc.  El  ego  Ri- 
cardus  fralres  Deusdet  dono  ad  jamdiclum  altare 
villam  qti.T  vocalur  Mnns-aculus,  etc.  Et  ego  Ra- 
dulfus  dono  in  lucredilale  de  sanclo  Salvatore 

'  Cnrlulnirc  de  I  abbaye  d' Aidant. 


suprascripto ,  cum  fiiio  meo  Petro  unum  mansnm 
de  sancto  Marlino.  Similiter  ego  Ugo  condor  dono 
posl  mortem  meam  ecclesiam  sancli  Johanniscum 
villa  qua;  vocant  Bal  mas,  cum  mansibus  qualuor, 
et  cum  appennariis  quatuor  in  una  quae  mea  dono 
appennariam  et  porcum  desex  denariis,  etc.  El 
ego  Raymundus  de  Muslajolo  cl  filii  mei  donalorcs 
sumus  unum  mansum  de  alode  in  villa  quem  vo- 
cant Vordi,  etc.  El  ego  Bernard  de  Pelram-le- 
vem  dono  unum  mansum  qui  vocant  Bracos , 
quantum  ad  ipsum  mansum  perlinet,  de  fluminc 
Tarno  usque  in  cacuminc  montis,  etc.  Facla 
scriplura  ista  iv.  Idus  Julii ,  anno  ab  Incarnalio- 
neDomini  h.lxxv.  feria  I.  luna  ui.indiclionexm. 
epacla  xi.  concurrente  x. 

Sacrosancto  ac  venerabili  loco  Inlcr-aquas 
cœnobio ,  quod  conslruclum  est  in  terrilorio  Ga- 
balilano  inter  fluvios  Tarni  el  Jonli  in  honore 
sanclae  Trinilatis ,  et  sancli  Saturnini ,  et  sancli 
Johannis  el  aliorum  sanclorum ,  ubi  vir  venera- 
bilis Deusdet  mansit  et  hune  locum  construxil,  et 
dédit  sancli  Salvatoris  Aniancnsis  loci,  el  domn. 
P.  abbali  et  omni  congregalioni  monachorum 
ibidem  Deo  famulanlium,  una  cum  fralribus 
suis  Rigaldo,  Radulfo,  et  Ricardo,  Raymundo, 
Girardo  et  Petro ,  et  in  subsequenti  cornparalio- 
ncm  fecil  Deusdc  desuper  nominalus  de  Pclro- 
Raymundo  el  fratribus  suis ,  de  Guirfredo  et  Ber- 
nardo  qui  parlcm  habebant  in  ecclcsia ,  et  dedit 
ois  l.  solidos  et  unum  mulum  el  ipsi  dederunt 
sancli  Salvatoris  Aniana? ,  elc.  El  ipse  Deodalus 
fecil  aliam  comparalionem  de  Deusdc  de  Canil- 
lago  el  fralribus  suis  Gaucelino  et  Pclro»  de  illa 
honore  quac  in  circuilu  ejusdem  loci  habebant , 
de  homines  et  mansiones ,  elc.  Et  habuil  Deusde 
de  Canillaco  de  prelio  lxxv.  solid .  clGaucelinus  xt. 
sol.  et  Pelrus  xl.  sol.  et  milites  eorum  Joris  de 
Aurella  lx.  sol.  et  Bcrnardus  Grasselus  de  Cajul- 
lago  l.  sol.  elc.  El  Raymundus  de  Muslajolo  xxx. 
sol.  et  Jalbcrtus  de  Pctraleve  et  lilii  ejus  Guido 
et  Ricardus,  etc.  Et  aliam  comparalionem  fecit 
Deodatus  monachus  suprascriplus  de  illo  campo 
qui  vocant  Roserio ,  cum  consilio  Geulberle  de 
Pctraleve  et  filiis  suis  Guido ,  Ricardo  et  Ponlio , 
et  sunl  venditores  Bertrandus  délia  Tor  et  Radul- 
fus  frater  suus  el  Germani  ejus  Guillelmus  et 
Pelrus  frater  ejus,  elc.  Et  hoc  lolum  et  uitegrum 
dederunt,  quod  ad  ipsum  Rosarium  perlinet, 
nisi  mansiones  qui  ibidem  erant.  Airadus  pres- 
b)  ter  de  Pctraleve  habebal  à  fevo  et  fecit  se  mo- 
nachum ,  et  dedit  ei  fevum  ad  monaslerium  et 
lilii  ejus  Pelrus  et  Guillelmus  simililer,  elc.  El 
post  isla  romparalione  facla ,  in  ip^o  campo  su- 
prascripto monasterius  silus  est. 
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CCX1X. 

Donation  faite  par  la  vicomtesse  Ermen  garde  an  chapitre 
de  Mime*. 

(  vers  l'an  1075  *.  ) 

Ad  locum  sacrum  sancUe  Maria;  malris  Domî- 
ni  nostri  Jesu  Chrisli ,  quae  est  fundata  in  civitale 
N?mausense,  ego  in  Dei  nomine  Ermingarda  vice- 
comitissa  qui  plaçait  animus  ipse  placct  valdc , 
ut  nullius  cogentis  impcrio  nec  suadentis  animo, 
et  ex  propria  et  spontanea  hoc  elegit  mihi  mea 
bona  voluntas,  ut  ad  ipsum  al  tare  sanctx  Maria; 
donarc  volo ,  quod  ila  facio  ,  aliquid  de  alode 
meo  qucm  ego  liabeo  in  comilatu  Nemauscnsi  in 
terminio  de  villa  sancli  Stephani  de  Alverno ,  in 
ipsa  villa  vel  in  ipsis  terminiis  dono  ad  sanctani 
Mariant  unum  mansum  quod  Ricolfus  et  uxor  sua 
Aurulia  excolit ,  cum  curie  et  horto  et  exevissuis, 
campis  hormis  et  cultis,  vineis,  etc.  Ego  Hcrmin- 
garda  dono  ad  dominam  sanctam  Mariam  pro 
remcdio  anima;  mea;,  quod  Dominus  habcalmi- 
sericodiam  anima?  mea?.  Si  quis  contra  hanc  car- 
tam  donationis  istœ  ullo  tempore  inquietalc  vel 
irrumperc  voluerit,  malcdiclionem  accipiat,  etc. 
Facla  carta  donationis  ista  in  ipsa  die  feslivitatis 
S.  Johannis  B.  a  la  Regia  sancta  Maria  subter 
ulmo,  in  presenlia  Frolerii  episcopi  veteris,  et 
in  presentia  Spirani,  et  Petronis  Talleferri ,  et 
Dernardi  Aguillonis  et  Bcrnardi  Bertrani ,  et 
Willelmi  Sabcmo,  et  Willelmi  de  Clarenciaco,  et 
Giraldo  de  Bcrnizo.  Baro  presbyter  scripsit. 

CCXX. 

Nolice  wr  l'origine  du  monastère  de  Peyristas  dépendant 
de  l'abbaye  de  Lent. 

(  VERS  LAS  I07S  ».  ) 

Posl  Domini  nostri  Jcsu  Chrisli  resurrectioncm 
rtrlisquc  ascensionem ,  cresccnle  religionc  Chris- 
tiana  ,  quidam  vicecomes  noniinc  Asncrius  ca- 
rens  propria  sobole ,  et  cupiens  ex  proprio  fundo 
et  alode  Deum  hxrcdcm  habere ,  Romam  oratu- 
rus  peliil  cotisilio  et  auctoritalc  domni  papa;. 
Inde  rediens  in  honore  Dei  cl  perpétua;  virginis 
Mariac  monasterium  construens ,  abbalem  et  mo- 
nachos  et  clericos  et  alias  personas  sub  régula 
vivcnles ,  spirilualia  eis  insliluens ,  nomen  Patri- 

i  Carlulairc  de  la  cathédrale  de  Nismcs.  Toi.  07. 
?  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lcrat. 


ciani  ei  imposuit  Idcirco  nomen  Palriciani  ci 
imposuit,  ut  nulli  personas  parerel  atque  servi- 
ret ,  nisi  cœlesti  Patri  ;  unam  tamen  refectionein 
comili  Cominiensi  in  anno,  et  terliam  partent 
beneûcii  domus  concessit ,  si  bene  et  secute  do- 
mum  ac  familiam,  totumque  jus  nionasterii  tenc- 
ret  ac  defenderet  :  sin  autem  peccalum  animac 
illius  inesset.  Prsefalus  vero  vicecomes ,  videlicet 
Asnerius,  rébus  monaslerii  rite  ordinatis  ac 
bene  disposilis  saeculum  dispiciens ,  transitoria 
linquens,  cselestia  petons,  Lezatense  quserens 
cœnobium ,  inibi  monaehorum  habitum  sumpsit, 
postea  abbas  indc  factus ,  recto  itinere  caelicas 
ad  sedes  venisse  creditur.  In  poteslate  poslea  co- 
initis  Aslaracensis ,  morluo  comité  Convenarum , 
surrexit  Bernardus  Oddo  filius  ejus  insequens 
jura  patris  sui,  mortemque  ejus  cupiens  vindi- 
care,  prope  diclum  ejus  monasterium  caslrum 
nomine  Benca  locavit ,  salvo  jure  Palriciani  cœ- 
nobii.  Nanique  auditu  et  visu  agnoscens  donum 
esse  sanctum  rcligiosum  ac  venerandum,  ob 
honorem  et  reverenliam  genilricis  Dei  Mari» ,  in 
cujus  nomine  locum  esse  fundalum  et  dedica- 
tum,  cognovit,  cœpit  amare,  Umcre,  vencrari, 
liberum  lenere,  diligere  in  Un  tu  ai,  ut  filium  suum 
nomine  Rogerium  inibi  Dca  olTerri  ad  monaclium 
faciendum  ,  seque  inibi  sepeliri  juberet.  Quin 
eliam  in  omni  comilalu  suo  praecepit ,  ne  si  quis 
nobiiis  sive  ignobilis  hanc  Dco  servilurus  domum 
ingredi  vellet,  libère  ingrederctur,  liber  ab  om- 
ni scrvitule  saecularis  persona;  manercl,  quia 
indexons  est  utclienleli  cl  servilorcs  domus  Dei, 
tribularii  ac  sub  juslilia  sint  lerreni  hominis. 
Post  morte  m  patris ,  Rogerius  abbas  inde  factus, 
vidons  fralrcs  suos  contra  inimicorum  polenliam 
ferocissimos,  timuil  ut  illorum  causa  monaste- 
rium in  ruinam,  scilicel  ex  eorum  hostibus,  la- 
berelur.  Capto  consilio  qua;sivil  serenissimum  ao 
potentissimum  virum  de  Benca  nomine  Guillelmi 
Enardi,  cujus  opère  et  auxilio  rcs  suas  et  jura 
sua;  ccclesia;  in  pace  posset  lenere.  Igilur  villi- 
cum  suum  construit  tali  paclo,  ut  esset  tidelissi- 
mus  amicus  et  monachocum  el  clericorum  totius- 
que  juris  domus,  et  ut  abbalis  Lczati  boino  sit , 
el  unam  mulami.x.  solidorum  pretio  dei,  qua;  in 
obsequio  domus  Palriciani  sit  Si  vero  aliquis  sub 
poteslate  abbalis  per  (ratenliam  et  per  vim  adver- 
sus  cum  surrexcrit ,  et  financiamet  justitiam  sibi 
dobilam  daro  noluerit  vel  negaveril ,  el  abbali  et 
sui  villico  querimoniara  fecerit ,  debel  eum  inqui- 
rerc  cl  tamdiu  rem  dicerc  donec  satisfacial  ab- 
bali; et  si  reus  est,  jusliliam  quasi  de  compro- 
brato.  Si  vero  exlraneus  vel  domeslicus  animum 
vel  manum  contra  jura  domus  erexerit,  ipse  vil- 
licus  contra  illura  vel  itlos  anuuutu  el  manum 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


507 


crigat:  et  si  est  placilum,  ipse  quae  necessarià 
sunt  débet  babere,  defensores  scfliceletjudices  et 
fidejussores  ;  et  si  est  duellum  quod  vulgo  Batalla 
dicitur,  ipse  faciat  sine  laesione  vel  impedimento 
abbatis.  Ipso  etenim  die  abbas  et  omnes  qui  cum 
eo  fuerint  stare  et  mandacare  cum  villico  dcbent. 
Propler  hoc  dédit  abbas  Rogorius  villico  in  villa 
Palriciani  unum  casalcm  et  tertiam  par  te  m  jus- 
tiliae  ac  tertiam  partem  guadii ,  et  in  omnibus  in 
quibus  habet  gaudium  tertiam  partem  refcclio- 
num.  At  vero  si  villicus  in  abbalem  vel  in  omni- 
bus qui  ad  jus  ejus  pertinent  querimoniam  liabue- 
rit,  vel  quilibet  de  eis  conquestus  ci  fuerit,  ante 
praseuliam  abbatis  ille  villicus  veniat  querimo- 
niam cxponat,  et  abbas  atque  sui  sive  fidejus- 
sore  et  sive  justitia  querimoniae  satisfaciat;  si 
sine  culpa  fuerint,  oinne  damnum  secundum 
dicta  lcgum  eis  emcndelur.  Si  quis  vero  villicus 
vel  de  stirpe  ejus  vel  de  ordine  ejus  contra  hoc 
surrexerit,  et  domum  Dei  turbarc  volueril;  in 
primis  iram  Dei  incurrat,  et  villicaliones  perdat, 
cum  Juda  Iscarioth  et  Dathati  et  Abiron  in  inferno 
particeps  fiât.  Factum  est  hoc  in  prxscntia  et 
manu  Rogerii  abbatis,  et  fratrum  ejus  comilum 
Raymundi-Bcrnardi ,  et  licrnardi  palris  Ray- 
mundi,  Willelmi,  et  Fortanerii.  S.  Vidiani  mo- 
nachi,  Amelii  Benedicti  monachi,  S.  Garsiao  cle- 
rici,  S.  Guillelmi  clerici  et  nmltorum  qui  ado- 
rant. Mis  et  rébus  in  omnibus  valeat  majestas 
Dei. 


CCXXI. 

Donation  d'Arlaldus  comte  de  Pailla» ,  à  l 'églite  du 
Puy. 

(  VERS  l'a.>  1075  *.  ) 

Ego  Artaldus  cornes  de  Pailars ,  pro  rcdemp- 
tione  anima»  mex ,  et  ut  Deus  defendat  totam 
terrain  meam  de  lempestate ,  facio  donalionem 
Deo  et  béate  Maria:  Podiensis  ecclesia;,  do  ipsa 
villa  de  Lez  qiue  est  in  valle  Espluga  ,  et  ipsa  m 
villam  dono  ab  intcgro  nec  retineo  quidqtiam  in 
ea ,  nequc  ego ,  nequc  ullus  de  polestatc  mca. 
Sunt  in  ipsa  villa  très  mansi  donanles  decimam 
cl  questionem  de  omnibus  rébus,  et  très  cen- 
suales ,  cl  in  anno  tria  servilia  de  unoquoque  cl 
placila ,  et  fecit  cxcrcilum  contra  Paganos  ,  aut 
Cliristianos ,  et  custodiam  castelli  cum  suo  con- 
ductu.  Quando  autem  bajulus  sanclx  Mariac  aut 
in  festivilalc  sancti  Michaelis,  aut  omnium  sanc- 
torum  vencrit  ad  ipsam  villam ,  facial  quod  vo- 

'  Chat,  de  l'on  .  cai>>c  47. 


luerit  de  censu  collecto.  Si  autem  visum  ei  fuerit 
dimillat  mibi  censum  ,  et  ego  reddam  ei  man- 
cusos  t.  in  tribulum  sanctae  Mariae ,  et  tali  con- 
venienlia  quod  major  sacrista  recipiat  et  liabeat 
ipsos  l.  mancusos ,  aut  si  plus  pote  rit  haberc  de 
censu  villa».  Confirmai  banc  cartam  filius  meus 
Arlaldus,  aller  filius  meus  Guillelmus,  aller  Odo; 
et  si  bajulus  sa  ne  ta;  Mariac,  non  polerit  adosse  in 
villa  supradicla  in  feslivilale  sancti  Michaelis, 
Artaldus  faclor  hujus  donalionis  millet  in  fes- 
tivilalc omnium  sanctorum  tribulum  supra - 
dictum  per  se ,  aut  per  suos  legalos.  Facla  est 
carta  ista  régnante  Philippo  rege  Francoruui , 
luna  m.  feria.  i. 


CCXXII. 
Donation  faite  k  l'église  de  S.  Seruin  de  Toulouse. 

(  uxn.  1076  ».  ) 

Resciseat  humana  morlalilas  clericorum  sci- 
licet  el  laicorum  ta  m  prasens  quam  futur  a ,  quod 
ego  A.  quamvis  itidignus  lamen  Petragoricœ  sedis 
prœpositus ,  cernens  beau  Cypriani  locum  ne- 
gligenlia  mei  et  clericorum  ac  laicorum  per- 
nicilcr  possundari ,  cupiens  evaderc  lerribilem 
sentenliam  nostri  Redemptoris  dicenlis  :  Dis- 
cedite  à  me  operarii  iniquitutis ,  concedo  su- 
pradiclum  locum  sanclissimi  Saturnini  Tolosana; 
ecclesia;  prxposilo ,  et  clericis  pnescnlibus  cl 
futuris,  qualenus  regulariler  ibi  vivant,  scilicet 
secundum  institutiones  beali  Auguslini ,  Grc- 
gorii,  Uieronymi,  et  caelcrorum  palrum ,  el  cvcl- 
lant  et  dissipent  quacque  vilanda  sunt ,  cl  xdi- 
ficcnl  et  planlent  quœ  appetenda  sunt.  Hoc  et  ego 
^Emo  simililcr  concedo,  et  ego  Isarnus  de  Madala 
simililer,  et  ego  Willclmus  de  Biron  simililcr. 
Ha?c  aulom  scripla  viva  voce  fieri  jussimus  feria  h. 
in  die  Assumptionis  sancUe  Maria*,  xvut.  Kal. 
Seplemb.  sub  lempore  Gregorii  papa;  sedis  apos- 
tolica%  rognante  Piiilippo  rego.  S.  Gaufridus  filius 
Arnaldus,  Elias  de  Causnac  banc  concessionem 
confirmavit.  Willclmu>  gralia  Dei  Pctragoricensis 
episcopos ,  consilio  eanonieorum  suortim  ,  Lam- 
berti  qui  decania  ,  el  Fulchcrii ,  ac  eseterorum  , 
présente  Petro  venerubili  pr;eposilo  ecclesia; 
sanclissimi  Saturnini ,  el  Arnaldo-Willelmi ,  ac 
Arnaldo-Olloni,  et  Gaufredo-Grimoardi  feria  vu. 
il.  Kal.  Januarii. 

i  Cariulairt  de  S.  Scrnin  de  T.hjIou^ 
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CCXXIII. 

Promette  de  Raymond  de  S.  Gille»  de  protéger  Guillaume 
de  Montpellier  et  son  ayeule. 

(  veiis  l'au  1076  «.  ) 

Brcvi  de  placilo  quod  feccrunt  Raymundus- 
Stephanus,  cl  Guillelmus-Arnaldi,  et  Guillclaïus- 
Aimoinus  cl  infantes  sui ,  cum  Raymundo  comité 
S.  Egidii,  de  loto  suo  honore  quem  habebat  Guil- 
Iclmus  de  Montepislellario  et  avia  sua,  et  homines 
tel  fxminae  super  illos  qui  lal  tollia  ni  l'en 
tollia  :  quod  Raymundus  cornes  suprascriptus 
plivit  per  suam  fidem,  quod  adjuvarel  illos  per 
tidem  et  sine  enganno ,  per  lolas  illas  vices  per 
quas  Raymundus-Stephani  et  Giiîllelmus-Arnaldi, 
et  Guillelmus-Aimoini  aut  infantes  sui  Raymundus 
et  Bernardus ,  vel  domines  per  illos  commo- 
nucrint.  Et  si  Raymundus  cornes  de  islo  plivio 
vel  de  isto  adjulorio  ingannaverit  Guillelmum 
suprascriptum  ,  aut  aviam  suprascriplam  ,  vel 
alios  suprascriptos,  habet  faclum  hoslalicum  Sia- 
grius  Salomon ,  el  Helisiarius  Dalmaci ,  et  Petrus 
de  Mcsoa  ,  et  Poncius-Guillelmi  de  Bariaco ,  et 
Elher  de  Mirabello  per  suas  fides  Guillelmo  de 
Montepislellario ,  cl  ad  aviam  suam ,  et  Ray- 
mundo-Stcphano ,  et  Guillelmo-Arnaldo,  cl  Guil- 
lelmo Aimoino  et  infantibus  suis.  Infra  octo  dies 
quod  Raymundus-Slephanus  vel  isli  suprascripli 
commonuerinl istos  hoslalicos  suprascriptos,  de- 
bent  lornare  isti  hoslatici  suprascripli  in  Mon- 
tempeslcllarium ,  vel  in  Pcdenas ,  aut  in  Cir- 
vianum ,  vel  in  Bitcrris  :  In  qualicumque  de  islis 
quatuor  commonuerinl  illi  vel  homines  per  illos, 
et  postquam  lornaverint  in  hoslalicum  non  de- 
sennant  sine  absolulione  de  Rayinundo-Stephano 
vel  de  aliis  stiprascriplis. 


CCXXIV. 

Hommages  rendus  à  Ermcngarde  vicomtesse  de  Beiiers 
et  de  Nismcs ,  et  à  son  fils  Bernard  Aton. 

(vers  l'an  1076  «.) 

De  ista  hora  in  antea  ego  Gaucelinus  filins  Hcr- 
Uielrudis ,  ipsam  civilalem  de  Bilcrri ,  et  ipsas 
lurres,  et  ipsos  muros,  el  ipsas  forcias  quae  hodic 
siml  et  in  anlca  crunl  faclas ,  no  las  tolmi,  ni 
t'en  tairai ,  ni  tas  devedara  ni  l'en  decebra  ad 

*  Mss.  d'Aubays ,  n.  81. 

2  (  hit  de  Toi*  ,  cnrtul.  catjfc  15. 


Hermengardis  filiam  Rengardis ,  et  si  itomo  est 
aut  faemina ,  homines  aut  faeminœ  qui  la  tollant , 
ni  l'en  tollant,  adjulor  l'en  sera,  etc. 

De  ista  hora  enant  Bernardus  et  Petrus  filii 
Seguina,  lo  castel  de  Rochacedera ,  la  forcia  qua? 
ibi  est  et  in  antea  ibi  erit  noi  li  tolran,  ni  no 
l'en  tolran  à  Bernard  filius  de  Ermengarda ,  nec 
ad  Ermengarda  Clia  Rangardis ,  ne  nol  li  deve- 
daran,  etc. 

(  vers  l'an  1076  4.  ) 

Jus  tu  Ermengardis  filia  Raingardis ,  ego  Ugo 
filius  Belicldis  de  isla  ora  in  anlca  lo  castellum  de 
Caxanicis,  las  fortidias  quae  modo  ibi  sunt,  neque 
in  antea  per  firmamenlum  de  caslello  ibi  facla 
erunt,  ego  Ugo  suprascriptus  non  eas  libi  toi- 
lam,  etc. 

(vers  l'an  Hlî«.) 

Aus  tu  Bernardus  Ato  fil  Ermengardis ,  ego 
Ugo  filius  Belicldis  de  ista  ora  in  antea  lo  cas- 
tellum de  Cazanicis ,  las  fortidias  que  modo  ibi 
sunt,  etc. 


ccxxv. 

Etablissement  des  chanoine»  réguliers  dans  la  cathédrale 
de  Toulouse. 

(  vers  l'an  1077».) 

Omne  quo  secundum  carnem  cogilalur  eo  ins- 
tabili  varietatc  sxpissime  nutat ,  quoad  rccli- 
tudinis  slalum  minus  in  altum  qtiemlibet  con- 
solidatur  :  quicquid  vero  è  regione  spiritual! 
spcculatione  gerendum  dcliberatur,  tanto  ali- 
cujus  concussionis  manu  minime  qualilur,  quanto 
vellc  et  perficere  pro  bona  voluntate  ab  illius 
illabilur  dignalionc,  qui  heri  et  hodie  idem  con- 
tinet  esse.  Quarc  inlerioris  hominis  contem- 
plationis  staluens  spéculum  ad  ipsius  noslrarum 
sudor  actionum  aestuat  necessario  gloriam,  cujus 
prœvenicnle  nos  gratia  et  subséquente  illumi- 
namur  in  tenebris,  firmamur  in  lubricis.  Tantis 
vero  ac  talibus  ab  ipsius  pene  crepundiis  infanliae 
super  aquam  refectionis  educalus  educalionibus , 
sed  hactenus  tropenlis  servi  indulgens  desidiie , 
divini  tandem  amoris ,  servili  depulso  timoré , 

»  Thres.  des  ebart.  du  Roy.  Toulouse,  sac.  !  n.  98. 

*  Chamb.  des  C.  de  Montpellier,  vig.  de  Nismcs  ,  li- 
tres de  Causargues. 

s  Archives  de  l'abbaye  de  Moiswtc,  el  bibl.  du  roy. 
copie  originale.  Baluz.  affair.  eccles.  n.  1.  -  V  Caiel. 
mem.  p.  869.  et  *cqq. 
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pcrfusus  ebrielale,  miniums  servorum  Dei  ser- 
vus ,  Tolosanœ  urbis  indignas  ego  Isarnus  epis- 
copus ,  sexta  licet  diei  hora  excolendam  Domini 
vineam  tardus  aggrcdior  opcrarius  :  est  quippe 
in  prœfata  civitale  divino  nutu ,  sine  quo  nec 
defluil  ab  arbore  folium ,  quœdam  ecelesia  proto- 
martyris  Stephani  trophœis  insignila ,  sub  pas- 
torali  provisione  meae  exiguitali  conlradita ,  quae 
olim  vario  laquearium  ,  et  pariclum  rolilo  ex- 
polita  fulgorc ,  dominicœ  mensœ  ornamenlorum  , 
vernans  décore,  eopiosis  prœdiorura  facultalibus, 
censuumve  opimis  exnberans  redilibus,  ecclcsiis 
admodum  circum  circa  positis  populari  supere- 
minebat  concursionc,  ut  prima  earum  mater  et 
sedes  cunctorum  vocarclur  adstipulatione.  Nunc 
autem  decessorum ,  prô  dolor  !  incuria ,  à  lanta» 
dignitatis  non  ad  modicum  exinanita  gloria,  ad 
tanlam  ccclcsiasticae  gazœ  depopulationem ,  suo- 
rumque  devoluta  et  (iliorum  orbationem  ,  qua- 
tenus  non  modo  de  perpessa  pariclum  magna  ex 
parle  conqueratur  ruina ,  verum  etiam  lugeat 
quod  diviiii  cultus  rcligio  alrocius ,  nisi  fallor 
cleri  excesserit  memoria ,  ut  merilo  illus  sibi  coa- 
pletur  vaticinum  spiritiialium  plangens  ita  Hie- 
rusalem  destitutiones  (iliorum ,  Quomodo  ob$- 
curatum  est  aurum ,  mutatux  color  optimus , 
ilispersi  sunt  lapides  sanctuarii  in  capite  om- 
nium plateantm  t  Volcns  ergo  ultimus  prœno- 
minalac  ecclesiœ  ego  prœfatus  filius  ejusdem  con- 
descenderc  dcsolalioni ,  oblcntu  el  immunitate 
gloriosissimi  nostri  comilis  domni  Willelmi ,  con- 
sultu  œque  monaslicœ  discipline  propagatoris 
Clunicnsium  abbalis  Hugonis ,  auxilianle  quoque 
et  coopérante  reverendo  Hunaldo  abbate  ioci 
Moysiacensis  vol  un  la  te ,  nec  minus  quorumdam 
inibi  cohabilantium  ex  spontanea  deditione  cle- 
ricorum ,  assensu  vero  primalum  et  principum 
pracfali  comilis  diltoni  mililanlium  ,  deliberavt 
divina  inspirationc  non  tantum  scissuras  ejusdem 
sedis  reintegrare ,  ruinas  implere  ,  ornamen- 
torum  ,  prxdiorum  facultatumve  damna  resli- 
tuere ,  veruin  etiam  ecclesiaslicuin  vigorem  ad 
pristini  status  lincam  lotis  nisi  bus  corrigere. 
Statui  siquidem ,  habita  deliberatione  ,  ut  qui- 
cunque  clcricoruin  abliinc  et  deinceps  corpori 
voluerit  communicare  ecclesiœ  prœlibatœ,  man- 
cipandum  se  noverit  rigori  canonicœ  vilœ,  verbi 
gralia  ul  nihil  sibi  aliquid  proprium  habeat,  vel 
eliam  (quod  absit)  dical  :  omnes  una  prandeant, 
una  somnum  capiant,  communis  omnibus  se- 
cundum  apostolicx  inslitutionis  formam  viclus 
sil ,  el  vestilus  ;  nulli  ,  prœtcr  licentiam  sui 
prioris ,  suppetat  eundi  vel  evagandi  libertas 
aliqua,  ut  qui  bus  unus  Dominus,  una  (ides,  unuin 
est  baplisma,  unus  existai  spiritus  el  una  auima. 


Ne  vero  alicui  ob  penuriam  viclus  lantœ  autlio- 
ritatem  diffinitionis  transgrediendi  maie  blan- 
diatur  occasio  ,  decerno  ut  deinceps  ex  suis ,  si 
forte  reperiri  possinl  qui  mereantur,  prœpositum 
decanum ,  archidiaconos  ,  scholae  magislrum  , 
sacrislani  communi  consensu  sibi  eligant ,  subs- 
tituant, eoromque  honores  cum  omnibus  ho- 
noruni  censibus ,  lam  à  sœculari  conversatione 
convertentium ,  quam  à  puero  sub  canonica  dis- 
ciplina nulrilorum  per  succedentium  bujus- 
cemodi  ministrorum  ecclesiœ  successiones ,  cum 
archidiaconatuum  reddilibus  accipiant  possi- 
deant.  Omnia  ergo  quac  communi  donare  eorum 
vit»  decrevi,  infra  conscribere  et  assignare  volui. 
Dono  igitur  ego  Isarnus  episcopus ,  consilio  gio- 
riosissimi  comilis  prœdicli  Willelmi ,  suique  fra- 
tris  Raymundi  comilis  Rullienorum  ,  et  cunc- 
torum Tolosanœ  regionis  principum  affirmalione, 
et  sanioris  consilii  sanctœ  canonicorum  sedis  prae- 
missœ ,  regularibus  instilulis  obedientiœ  ,  dono 
et  imperpeluum  possidenda  relinquo  sub  com- 
muni vita  regulariler  in  praedicta  sede  canonicis 
viventibus ,  prœposilurœ  scilicet ,  et  decaniœ , 
sacrislaniœ  ,  et  capisecliœ  cunclum  bonorcm. 
Dono  vero  omnem  decimalionem  ecelesia:,  vel 
altaris  oblationcm  ,  dono  totum  ab  integro  fru- 
menlum  quod  anlecessores  mei ,  et  ego  sancto 
Stepbano  porlandum  conslituimus  ,  vel  offe- 
rendum.  Corn  mi  Ho  aulem  sub  testamenlo  eorum 
po testa li ,  ul  quicumque  clericorum  judicium  ad 
aquaiu  frigidam  cum  parvulo  faccre  voluerit ,  ab 
illius  prius  licentiam  accipiat,  deinde  parlent 
îllam  totam  quam  anlecessores  mei,  et  ego  usque 
nunc  habuimus,  canonicis  fideliler  reddal.  Dono 
ergo  Pétri -Emelii  ejusdem  sedis  prioris  arebidia- 
conatum  Agarncnsem  cognominatum,  similiter  et 
Bernard!  Franconi  archidiaconalum  à  porta  Nar- 
bonensis  ad  usque  Carcassonense  terrilorium, 
insuper  et  iliorum  omnium  arcliidiaconatus  cle- 
ricorum qui  se  huic  viUe  canonicœ  associare  vo- 
luerit nunc  et  in  futurum ,  ul  cuncti  suas  quas  in 
domino  archidiaconi  tenent  partes  in  commune 
reddant ,  el  post  eorum  decessum  quoscumque 
voluerit  episcopus  archidiaconos  esse  cum  cleri 
concilio,  secundum  Deum  debent  eligerc  el  cons- 
lituere.  Dono  autem  illis  cuncta  episcopalia  pe- 
nilenliarum  gaudia ,  et  omnes  ecclesiœ  thesauros 
in  eorum  milto  custodia ,  co  scilicet  tenore,  ut 
quicunque  cornes ,  vel  episcopus  ,  sive  cleri  eus  ; 
vel  aliqua  laicalis  persona  ex  illo  Uiesauro  furtive 
aliquid  aut  violenter  dislraxerit,  vel  abstulerit, 
excommunicationis  fcrialur  sentenlia,  donec  res- 
liluat  quod  malc  usurpavit.  Dono  vero  illam 
villam  quœ  Bracaiœ  cognominatur,  terras  ejus 
videliect  et  vineas,  prala  et  cuncla  ad  illam  per- 
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tinenlcs ,  aquas  atque  silvas ,  culta  et  incuUa , 
cum  omnibus  liabiUnlibus  in  ca.  Dono  autem 
eadem  convenlionc  sal  (M.  Salis  mei  medie- 
tatem  )  mcura  omne  quod  accipio  et  habere  vi- 
deor  de  toto  sancti  Salurnini  burgo.  Tcstamenli 
igilur  confirmatione  huic  donationi  confirmo,  ut 
liccat  illis  pro  eleemosina  suscipere  vcl  quo- 
cunque  pretio  quidquid  poterunt  emere  de  toto 
honore  quem  ab  antecessoribus  meis  vel  à  me , 
quilibet  clerici  sive  laici  feuvaliter  tenent.  Dono 
etiam  extra  muros  praediclae  urbis  Tolosœ  ter- 
ras omnes  quas  habeo  ante  porlam  civilatis, 
ubi  vocant  ad  Feretrale  {Al.  Tantum  terrœ  qwe 
uni  pari  boum  possit  mfficere  ).  Ego  quoque 
Willelmus  cornes  jam  saepe  praediclus  ad  au- 
gendam  hujus  sanctae  instilulionis  dignitatem  ,  et 
servoruni  Dei  in  divinis  obsequiis  concedendam 
liberlatem ,  electionem  ac  missionem  episcopi 
in  prsedicta  sede  constiluendi ,  quam  majores 
mei  maie  sibi  usurpaverunt ,  ejusdem  ecclesiae 
filiis  rclinquo  ,  atque  soit  arbilrio  corura  ,  sicut 
fieri  débet,  permilto,  ut  queracumque ipsi  com- 
mun! consensu  catbolice  elegerint ,  ego  laudem 
et  corroborem  :  huic  quippe  facto  adest  pnesen- 
tia ,  consilium  ,  favorque  domni  abbalis  Clunia- 
censis  supranominati ,  una  cum  jam  praediclo 
Moisiaccnsi  abbate ,  aliarumque  plurimarum  no- 
bilium  personarum  conventus.  Commendamus 
igilur  liane  nostram  salutarem  cessioncm  et  ope- 
rationem,  ego  praediclus  praesul  Isarnus,  et  ego 
ejusdem  civilatis  cornes  Willelmus  tuitioni ,  pro- 
tectioni ,  et  defensioni  praefali  domni  et  venera- 
bilis  Hugonis  Cluniaccnsis  abbalis ,  tam  ipsi  quam 
omnibus  in  eodem  loco  abbatibus  usque  in  sac- 
culum  fuluris ,  ut  quicumque  maugnae  mentis 
homo  quod  fecimus,  pessima,  quod  absit,  prae- 
sumplionc  lemerare,  vcl  infeclum  reddere  stu- 
duerit ,  ipse  Dei  et  proximi  provocalus  amore  et 
nostri,  supplicalione  aposlolicae  sedis  non  de- 
dignelur  ponlilicem  inlcrpellarc ,  cl  ita  pro  su- 
pradicti  loci ,  sicut  pro  sui  discutienda  causa  ante 
tantae  majeslatis  tribunal  strenuissimus  nosler 
advocatus  el  praecipuus  defensor  sludeat  quos 
contra  insu r génies  insurgere,  ac  facundus  ratio- 
cinalor  adversus  magniloquas  obloquentium  lin- 
guas  assistere.  Ad  liujus  ergo  instilulionis  nostrae 
corroborandam  diflinilionem ,  et  nullo  lempore 
penilus  abolendam ,  veslris  ponliGcum  pontifex 
papa  reverendissime  ,  domne  Gregorii ,  pedibus 
transmillimus  liane  descriptionis  charlam.  Si  quis 
igilur  cornes  vel  episcopus,  sive  alicujus  invasio- 
nis  tnanus  disccplalione,  concussionc,  agilatione 
aliqua  la  m  salularis  deereti  lemerare  censuram 
allemlaveril ,  vcl  inquiclaverit,  primo  quantum 
spirilualis  animadversionis  gladius  sub  cpiscopali 


elapostolica  (quod  terribilius)in(erdictione  prae- 
valeat  expertus ,  sicut  ethnicus  et  publicanus  sae- 
culo  luat  in  anima  pœnas  Hycar  lilii  Carim ,  duplici 
in  sternum  et  ultra  contrilione  contrilus.  Praetcr 
ea  quai  superius  conlinenlur,  ego  Isarnus  saepe 
jam  praenominalus  addo  eliam  huic  donationi 
eodem  lenore  quo  supra  quarlam  partem  obla- 
lionum  ecclesiae  sancti  Salurnini ,  sicut  habere 
videor  ac  possidere.  Dono  eliam  tertiara  partem 
cemiterii  ejusdem  ecclesiae ,  nec  non  et  pastum 
quem  soient  mihi  reddere  canonici  ipsi  us  loci  in 
festivilate  beati  Salurnini.  Hoc  totum  dono  im- 
perpctuura  habendum  concedo  Domino  Deo  , 
ejusque  gloriosœ  genitrici  semperque  virgini  Ma- 
rias, atque  beatissimo  protomartyri  Slephano,  et 
canonicis  ibi  modo  canonice  degentibus  et  futu- 
ris.  Insuper  quoque  dono  eis  quidquid  ex  eadem 
ccclesia  ex  consuetudine  soleo  habere ,  simililcr 
et  quarlam  parlem  omnium  ecclesiarum  dioce- 
senarum ,  illarum  scilicet  unde  reddenda  est. 
Iterum  ego  Isarnus  episcopus  supradicla  nomi- 
nation colligcns  ,  praeposituram  scilicet  ac  deca- 
niam  ,  sacrisliam ,  et  capiscoliam ,  omnes  archi- 
diaconatus ,  omnesque  census  et  consueludincs 
quas  habeo  el  leneo,  et  habuisse  el  tenuisse  visus 
sum  in  ccclesia  beati  Salurnini,  quarlam  scilicet 
partem  oblalionum  allaris,  tertiam  parlem  cemi- 
terii ,  pastum  eliam  quem  debent  mihi  reddere , 
operam  quoque  ecclesiae  conslruendae,  redditio- 
nes  iterum  quasdam  de  ecclesia  bealae  Maria» 
Tolosanae  urbis  usque  adeo  mihi  redditas,  et 
consuctudines  in  eadem ,  et  caetera  omnium  eccle- 
siarum lolius  episcopatus  ad  me  perlinenlia. 
Totum  omnibus  modis  dono  Deo ,  el  sancto  Sle- 
phano et  sedi  mex  confirmo ,  cl  arbitrio  cano- 
nicorum  ibi  modo  et  in  fuluro  roanenlium 
disponenda  impcrpetuum  derclinquo;  lali  con- 
venientia ,  ut  ab  hac  hora  nihil  de  his  quae  su- 
pradicla sunt  milii,  vcl  aliae  cuilibet  magnse 
parvaeque  personae  liceat  auferre  eidem  sedi , 
imminucre  vcl  commutarc.  Facta  caria  isla  sub 
praesenlia  domni  Guillelmi  Auxiensisarchiepiscopi 
el  Raymundi  Lcctorensis  episcopi ,  Pétri  prioris , 
Raymnndi-Guifredi ,  Pelri-Bencdicti ,  Bcrnardi- 
Alonis  ;  facla  et  fi  r  ma  ta  in  manu  domni  Hugonis 
Cluniacensis  abbalis  ,  et  Hunaldi  Moysiacensis , 
régnante  Philippe  Francorum  rege. 
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CCXXVI. 

Donation  de  Foy,  vicomtesse  de  Xarbonne ,  en  faYeur  des 
abbayes  de  Ciuoi  et  de  Moissac. 

(  ANJf.  1077  «.  ) 

Novcrinl ,  etc.  Quod  ego  vicecomilissa  Nar- 
bonx  nomine  Fidis ,  in  Dei  nomine  sub  hac  des- 
criptionc  dono  Domino  Deo ,  et  SS.  apostolis  Pe- 
tro  et  Paulo  ,  et  Hugoni  abbati  Cluniacensi ,  et 
Unaldo  Moisiaci  et  cunctis  ejus  succedentibus , 
et  monasterio  Moisiaco  et  omnibus  in  Deo  scr- 
vientibus,  quandiu  locus  ipse  in  Dei  servilio 
perstiterit ,  ccclcsiam  illam  quse  fundata  est  in 
honore  B.  apostoli  Pétri ,  in  loco  qui  vulgo  voca- 
lur  Sermur,  super  (lumen  Biauri ,  in  episcopalu 
Rulhcnensi,  ulhabcanl  cl  possideant  ipsam  ec- 
clesiam  cum  omnibus  ad  eam  ubiubi  perlincnlibus 
in  pcrpetuum.  Dono  etiam  et  Concedo  ego  supra- 
dicta  Fidis,  virecomilissa ,  lotum  montem  usque 
in  collum  allerius  montis  qui  vocatur  dei  Poiclli , 
à  parle  superiori  à  rivo  Naosa  usque  in  Biaur , 
sicut  ambo  claudunt  anibos  montes ,  alodem  et 
fevum  et  vicariam,  (indique  sylvam  qurc  monli 
adjacet ,  vineas ,  etc.  Simililer  dono  caput  man- 
sum  de  Cesaircnt.  Hanc  igilur  donalionem  ut 
firma  ac  stabilis  perseverel ,  facio  cum  auctori- 
tale  domni  Pétri  Rutbenensis  episcopi ,  et  consilio 
cl  voluntale.  Si  quis  vero,  etc.  Facta  donalio  ista 
in  manibus  supradictorum  abbalum  et  Bernardi 
monachi  cognomenlo  Guillelmi ,  cujus  studio  lioc 
factum  est,  et  Vilalis  clerici  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  m.lxxvii.  régnante  Philippo  rc- 
ge  ,  sedis  Rom  se  pontificatum  tenenle  domno 
Alexandro  (L.  Greg.)  papa.  Sign.  Fidis  vicecomi- 
lissa; ,  quœ  hanc  chartam  fieri  jussil  cl  teslibus 
firmare  rogavit.  Sig.  Pctri  episcopi  Ruthenensis , 
et  Ponlii  de  Cassanas  et  Pontii  de  Panât.  Sign. 
Hugonis-Slephani.  Amen. 

(  a™.  1077  ».  ) 

Novcrinl  omnes ,  etc.  Quod  ego  in  Dei  nomine 
diclus  Hugo-Slephani  presbyler  ,  dono  sub  hac 
descripta  allestationc  Cluniaco  cccnobio  alque 

abbati  ipsius  loci  domno  Hugoni   simulquc 

monasterio  Moissiaci        ccclcsiam  illam  quae 

fundata  est  in  honore  bcali  aposlolorum  princi- 
pe Pétri,  in  loco  uhi  vulgo  dicitur  Sermur  super 
fluvium  Biauri ,  in  episcopalu  Rulhenensi  

i  Archiv.  de  l'abbaye  de  Moissac.  -  V.  Gall.  Chr. 
nov.  ed.  tom.  1.  inslr.  p.  38.  col.  2. 
•i  Archiv.  cl  carlulairc  de  l'abbaye  de  Aloi^ac 


banc  igilur  meam  donalionem  ul  firma  ac  stabilis 
perseverel,  cum  auclorilate  facio  domni  Pclri 
Ruthenensis  episcopi ,  simulque  cum  consilio  et 
voluntale  Fidis  vicecomilissa?  cujus  alodium  erat 
locus  ipse ,  et  cum  consensu  simulquc  exhibi- 
lione  Pontii  de  Cassanias,  ac  Ponlii  de  Panai  et 
fratris  sui ,  alque  nepolum  mcortim  omnium , 
Aicfredi  quoque ,  Berengarii ,  cl  fralns  illius 
qui  honorem  ipsum  in  fevum  possidebant.  Con- 
cedo cliam  ego  ipse  prœnominalus  Hugo  cum 
omnibus  supradictis  militibus ,  etc.  Anno  Incar- 
nalionis  Domini  m.i.xxxvii.  (  Leg.  1077.)  régnante 
Philippo  Francorum  rege,  domno  Àlexandro 
(  Leg.  Gregorio.  )  Romano  pontificc.  S.  Fidis  vi- 
cccomilissac  et  Pontii  de  Cassanias ,  clc. 

(  vers  l'an  1077  ».  ) 

In  nomine  Dei  omnipolenlis ,  ego  Pelrus  de 
Gresas  de  Caslclpcrs  dono  Domino  Deo ,  et  sanclas 
Ccciliic  ,  cl  saiichc  Cruci  ejusque  canonicis  ununi 
mulloncm  per  singulos  annos ,  aul  oclo  denarios 
Raymundencos  leiuporc  Paschic  in  manso  dei 
Castlar,  cum  consilio  vicecomilissa:  Fidis  de  qua 
supradiclum  mansum  tenco ,  pro  aniuiac  mcaî 
remedio,  et  parcnlum  mcorutnscu  defunctorum. 


CCXXVIL 

Promesse  de  Raymond  de  S.  Gilles,  à  Ermcngarde  vi- 
comtesse de  Nismes ,  Besicrs,  etc. 

(  vers  l'a»  1077  ».  ) 

Brève  memoratorium  de  placito  et  de  convc- 
nienlia  quœ  fecit  Raymundus  cornes  ad  Ermen- 
gardem  vieccomilissam  ,  cl  ad  Bernardum  Ato- 
nem  fdium  suum.  Plevit  Raymundus  cornes  per 
suant  (idem  ad  Ermcngardeni  vieccomilissam  et 
ad  Bernardum  Atonem  fdium  suum  adjulorium 
de  Pelro-Bercngario,  et  de  Aimerico  nepote  suo, 
et  de  lotos  vicccomiles  de  Narbona  ;  el  si  Ray- 
mundus cornes  de  oc  engannava  Ermengardeui 
vieccomilissam  aul  Bernardum  Atonem  fdium 
suum  ,  misit  in  potes  (a  le  de  ipsa  vicecomilissa  el 
de  Bernardo  Alone ,  Tritmundum  Elcsiar  ,  et 
Guillelmum  de  Sabrano,  et  Poncium  Guillelmuin 
deBariac,  cl  Poncium  Rainoardum,  elPetrum  de 
Albarone,  et  Pclrum  Rostagni ,  et  Poncium  de 
Agone,  et  Victor  de  .Mirabel,  et  Pelrum-Ricul- 
fum  deCornone. 

«  Archives  de  leglifc  d'Alby. 

i  Thrcs.  des  charl.  du  roj.  Toulouïe,  sac  13.  n.  i02- 
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CCXXVUI. 

Extrait  de  diverses  Charles  de  l'abbaye  de  S.  Guillem  du 
Désert ,  touchant  lus  maisons  d' Andusc ,  de  Lunel ,  etc. 

(aw.  107»  «.) 

Ego  Pelrus  filius  Bermundi  dono  Dco  et  sancto 
Sahalori ,  cl  sancbe  Cruci ,  et  sancto  Willelmo 
Gellonensis  monasterii,  et  Petro  abbali ,  ac 
monachis  ejusdem  loci ,  in  perpeluo  possidendam 
ecclesiam  S.  Pétri  sitam  in  terrilorio  caslri  de 
Salve  cum  omnibus  sibi  adjacenliis ,  ecclesiis  , 
cimiteriis ,  villis ,  etc.  Et  ut  in  eadem  cella  sancti 
Pétri  non  constilualur  prior ,  cellerarius  ,  came- 
rarius ,  aut  sacrisla  nisi  quem  abbas  seu  mona- 
chi Gellonensis  posuerint ,  et  in  supradicto  mo- 
naslcrio  benedtcantur  monachi  qui  in  eadem 
cella  habitaturi  sunt ,  seu  converti  seu  pueri , 
atque  petitionem  faciant.  Datum  feria  vi.  ix.  Kal- 
lend.  Octob..  anno  m.lxxiiii.  indict.  xu.  luna 
xxvnii.  epacta  i.  concurrente  h.  régnante  Phi- 
lippo  Francorum  rege. 

(  vers  l'as*.  1076  *.  ) 

In  nomine  ,  etc.  Ego  Pctrus ,  Gaucelini  filius, 
ex  Castro  quae  vocatur  Duse-virgines ,  uxor  mea 
Beliardz  filiique  nostri  Bernardus  et  Guillelmus , 

Raymundus  et  Pontius  donamus   aliquod 

nostrum  praediolum....  in  episcopalu  Lulevensi 
situm  ad  alodem ,  altari  S.  Salvaloris  apud  Gel- 
lonis  monasterii  consccralum ,  etc.  Facla  baec 
scriptio  est  feria  m.  xnl.  Kal.  Maji  luna  xxt.  rég- 
nante Philippo  regc  Francorum. 

(  aw.  1077  ».  ) 

Anno  mlxxyii.  Ego  Bernardus  filius  Bermundi 
et  Austorge ,  cl  uxor  mea  Adalais  et  filius  meus 

Kaymundus       donamus....  Gellonis  monaste- 

rio....  nostram  parlem  ecclesiœ  Beali  Clavigeris 
Pétri,  prœcellentissimi  apostolorum  ad  alodem , 
quœ  est  in  Nemausensi  episcopalu  sub  Castro  quae 
vocatur  Mairoiss,  etc.  Hanc  vero  donalionem 
facio  ego  Bernardus  caslri  Andusanici  marchio 
una  cum  filio  meo  Raymundo ,  ob  rcmediiim 
anima;  geni loris  mei ,  et  pro  convenientia  quam 
fecit  Bernardus  meus  avus ,  et  Bermundus  paler 
meus ,  abbati  Gauzfrcdo  ,  etc.  Facta  est  ergo 
descriplio  luijus  carlulae  feria  iv.  xiv.  Kal.  Au- 

i  Archir.  de  S.  Guillem  du  Désert. 
3  Canal,  de  la  même  abbaye, 
s  Ibid. 


gusli ,  luna  xxiv.  temporibus  Philippi  régis  Fran- 
corum in  xv.  indictione.  Sig.  Bernard!  marebioni. 
et  uxori  su*  Adalais ,  et  filii  sui  Raymundi ,  etc. 
Sign.  Pétri  Almcradi  sui  consangtUnei ,  etc. 

(ann.  1077  «.) 

Anno  m.  lxxvii.  Ego  Pelrus  Bermundi  filius 
Austorge ,  dono  simul  cum  uxorc  mea  Helisabcth 
al'ari  S.  Salvaloris,  nec  ne  abbali  Berengario 

Gellonensis  ccenobii       meam  parlem  ecclesiac 

beali  Pelri  apostolorum  principis,  videlicetquar- 
lam  de  alode ,  quœ  est  in  comilatu  Nemausensi 
sub  Castro  quae  vocant  Mairoiss ,  etc.  Hanc  vero 
donalionem  facio  ego  Pelrus  satrapa  Salvensis  ; 
ob  remedium  animas  geniloris  mei ,  etc.  Et  pro 
convenientia  quam  fecit  Bernardus  avus  meus 
marchio ,  et  Bermundus  paler  meus  abbati  Gaus- 
fredo  Gellonensis  monasterii ,  etc.  Facla  est  ergo 
descriplio  bujus  carlulae  die  Marlis,  xv.  Cal. 
Augusti ,  luna  xxiu.  temporibus  Pliilippi  régis 
Francorum ,  in  xv.  indictione.  Sig.  Pelri  Ber- 
mundi et  uxoris  sua;  Helisabelli  qui  banc  cartam 
Yoluntarie  scribe re  jusserunt ,  etc.  Sig.  Bcr- 
nardi  fratris  cjus.  Sig.  Pelri  Almeradi  sui  con- 
sunguinei.  Factum  est  hoc  donum  in  prsesentia 
virorum  nobilium ,  id  est  Thulbaldi  de  Vinezo- 
bre,  et  Bertandi  Slcpliani ,  W.  Ponlii  Ugonis, 
W.  Roslagni  de  Salveo,  W.  nepolum  suorum 
Berlrandi  et  Berengarii  et  WiUelmi  Bertrandi. 
Il  hoc  donum  semper  sit  stabile  et  firmum ,  ab- 
bas Bcrengarius  et  omnes  monachi  dederunt 
Pelro-Breuiundo  satrape  Salvcnsi  causa  amoris 
C.  et  x.  solidos. 

(  vb»s  l'an  1077  ».  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Jordanus  de  Creixel , 

dono  ecclesiam  sancli  Martini  de  Mauriaco  

sancti  Salvaloris        abbati  Berengario  atque 

omnibus  monachis  in  cœnobio  Gelloni  Deo  ser- 
vientibus ,  in  praesentia  nobilium  virorum ,  id 
sunt  episcopi  Luteve  Bcrnardi ,  alque  viceco- 
milis  Bercngarii-Richardi  et  Bernardi  Taille- 
caires,  etc. 

(  vers  l'an  1080  ».  ) 

Nolum  sit ,  etc.  quod  ego  Raymundus  de  Ro- 
cafoliensi  et  filii  mei  Frcdolo  et  A  mal  dus  dona- 
mus aliquid  de  honore  nostro  altari  sancti  Sal- 
valoris quod  est  in  Gellone        illain  scilicet 

baslidam  quœ  est  in  montana  Ozillone ,  et  appel- 

i  Ihid. 
*  Ibid. 
3  Ibid. 
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îaUir  Speronis.....  in  praseoUa  Pctri  Ncmausen- 
sis  episcopi ,  etc. 

(a™.  1081  «.) 

Anno  ab  Incarnalione  Domini  nostri  Jcsu 
Christi  h.lxxxi  .  Ego  Fredolus  Guillclmi ,  et  fra- 
trcs  mei  Igo  ,  cl  Gaufredus ,  et  Ricardus ,  et 
mater  nostra  Bclissendis ,  pro  remedio  anima- 
ruin  patris  et  malris  noslnc ,  et  propter  requiem 
animarum  nostrarum ,  doua  m  us  et  concedimus 
alquc  wirpimus ,  Deo  sancloque  Salvalori ,  et 
sanclae  Cruci,  sanctissimoque  confessori  Guil- 
lelmo  monaslcrii  Gellonensis ,  abbatique  Beren- 

gario  et  monachis        ccclesiaoi  S.  Pétri  de 

Ma> rois.  Facla  est  haïe  Hirpitio  sive  donalio  fe- 
ria  m.  iv.  non.  Oclob.  luna  vin.  régnante  Phi- 
lippo  Francorum  rege. 

(  aji  1081  ».  ) 

In  nomine,  etc.  Ego  Bcrnardus,  Petri-Gauce- 
lini  (ilius ,  cum  consilio  matris  mes  Beliardis , 
et  fratribus  meis  Raymundi ,  Trigmundi ,  Gauce- 
lini ,  dono  fralrem  meum  Ponlium.  S.  Salvaloris 

Gellonensis  monasterii        ut  omni  temporc  sub 

monaslica  vita  Cbristo  auxiliante  consistât ,  etc. 
Donamus  aulem  liane  donationem  in  prxsentia 
nobilium  virorum ,  videlicel  malris  me»  Beliar- 
dis ,  et  Guillclmi  de  Marojul ,  el  Raymundi  fra- 
tris  sui ,  et  Pctri- Wlveradi  el  l'onlii-Gaucelini 
de  Cabreria,  et  Guillclmi-Odonis  de  Pleus ,  et 
Berengarii ,  et  Bcrlrandi  fralrum  de  Arboralis. 
Facla  est  haec  donalio.  u.  Cal.  Dccemb.  luna  xxmi. 
anno  m.  lxxxii. 

(a.™.  1088  5.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Ademarus  Guillelmi  filius 
Guidueldis ,  et  uxor  mea  Garsindis ,  et  fil i î  mei 
videlicel  Raymundus  et  Ugo ,  G  ni)  Ici  mus  alquc 
Roslagnus  ,  Petrus,  Ademarus  et  Bertrand  us , 
donamus  nos  prxnominati....  simul  cum  filio  nos- 
tro  Gcraldo  ccclcsiam  S.  Martini  de  Londres  cum 
decimis  et  primitiis,  etc.  allari  S.  Salvaloris  Gel- 
lonensis cœnobii  et  dominicae  Crucis  cl  S.  con- 
fessori Christi  Guillelmo,  et  abbati  Berengario, 
universisque  monachis ,  clc.  Hanc  vero  donalio- 
tioncm  facimus....  pro  remedio  animarum  nos- 
trarum vel  parentum  noslrorum,  et  pro  filio 
noslro  Geraldo  quem  tradimus  ad  monachalem 
hahilum  ;  eo  modo  ul  jamdiclus  Gcraldus  som- 
per  monachus  existai.  Et  si  ipse  morlnus  fuerit 
et  nostra  volunlas  fuerit ,  pro  hac  ipsa  donalionc 

•  Ibid. 
?  Ibid. 

5  Archiv.  ibid. 


al/us  filius  loco  illius  subrogeluf.  Et  sic  unus  suc- 
cédai alteri  donec  aliquis  missam  cantet  ex  his, 
sub  monachali  habilu  jamdicto  loco  serviens.  Haec 
vero  donalio  vel  scriptio  facla  est  pracipiente  et 
Armante  Ademare  cl  uxore  sua  Garsinde,  et  fra- 
tre  suo  Pelro-Guillelmo  ,  et  Berengario  de  Va , 
de  Pontio-Raymundo  de  Podio-Abone,  el  Guil- 
lelmo-Petro  ,  et  Guillelmo-Ricardo ,  etc.  Anuo 
«.  Lxxxviu.  régnante  Philippo  rege  Francorum , 
sub  die  Kalendar.  Maji ,  luna  vi. 

(AN*.  1093'.) 

Ego  Raymundus  filius  Adalaix  de  Mandagot , 
cum  consilio  virorum  meorum  Bernardi,  Por- 
terii ,  Barnerii,  dono,  concedo,  allari  sancti Sal- 
valoris Gellonensis  et  vexillo  dominicae  Crucis , 
ac  gloriosissimo  confessori  Christi  Guillelmo,  et 
abbati  ipsius  monasterii,  nec  non  monachis  ibi 
Deo  servientibus  partem  meam  ecclesiae  de  Castro 
quod  vocant  de  Mcyrueis  tolum  et  integrum,  etc. 
Rationc  vero  lali ,  ut  semper  habeant  et  teneant , 
et  ideo  accepi  ab  abbate  Berengario  aul  mona- 
chis ejusdem  monasterii  m  cl.  solid.  Melgo- 
rienses.  Si  quis  vero  aliquid  ejusdem  ecclesiae 
rapuerit,  etc.  Facla  est  hsec  carta  anno  m.  xciii.  rég- 
nante Philippo  rege  Francorum.  Sign.  Raymundi 
qui  hanc  cariant  scribere  mandavit.  Sign.  Pelri- 
Bernardi.  Sign.  Porterii.  Sign.  Barnerii.  Sing. 
Pelri-Bcrmundi  marchionis  cujus  nu  tu  el  prœ- 
sentia  factum  est  donum  islud. 


CCXX1X. 

Promette  de  Raymond  de  S.  Gifle*  à  Guifred  «rebev^uc 
de  .\arbonne. 

(  vers  l'am  1077  ».  ) 

De  ista  hora  in  anlca ,  ego  Raymundus  cornes 
filius  qui  fui  Adalmodis  comitis&e ,  non  dezebrai 
Guifredum  archiepiscopum ,  lilium  qui  fuit  Guila 
comilissa,  de  sua  vita,  neque  de  suis  mem  bris 
quœ  in  corpus  suum  se  tenenl ,  neque  de  ipsa 
sede  SS.  Jusli  et  Pastoris ,  neque  de  ipsa  turre 
qua  ibidem  est  aul  in  antea  erit,  neque  de  ipsos 
rauros ,  neque  de  ipsas  lurrcs ,  neque  de  ipsas 
forlilias  quse  sunt  in  Marbona  civilale  ,  de  ipsa 
turre  quadrata  qua:  est  juxta  portant  regiam  us- 
que  ad  lurrem  Maurcscam  quant  tenet  Ermen- 
gaus  de  Casulos  de  Guifredo,  neque  de  ipso 
capitolio  quae  est  in  Narbona ,  neque  de  archie- 
piscopalu  SS.  Jusli  et  Pastoris ,  neque  de  ca  om- 

>  Cartul.  ibid. 

3  Ilibl.  du  roy.  Balux.  Languedoc,  n.  7. 
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nia  quae  ad  pradiclum  arcliiepiscopatum  perti- 
nent, neque  de  civilatc  de  Narbona  intus  et 
foris ,  et  in  burgos  corum.  Et  faciam  Raymun- 
dum-Berengarii  et  filios  ejus  simililcr  jurare  haec 
omnia  ad  praediclum  Guifredum  ;  et  similiter 
faciam  Garsindam  ,  et  Bcrnardum  et  Petrum 
episcoptim  filios  ejus  jurare  in  allare  sacratum 
hase  omnia  ad  praediclum  archiepiscopum  Gui- 
fredum ,  quando  antea  faccrc  potuero,  sine  in- 
ganno  de  Guifredo  prscscriplo  ;  ita  ut  praed  ictus 
Guifrcdus  lisec  praescripta  leneat ,  et  portam  ubi 
voluerit  in  praedictis  mûris  aperial  ad  inlrarc  et 
ad  exirc.  Et  ego  Raymundus  subterscriptus  juro , 
quod  jurare  faciam  isloa  pradiclos  ad  pra'dic- 
tum  Guifredum  ,  lotam  mcdiclatem  civilalcm 
Narbona: ,  de  ipsa  via  qua:  direclor  discurril  de 
Porta  Aquaria  per  ipsam  crucem ,  usque  ad  Por- 
tai» Rcgiam  ex  parte  circi ,  et  ipsum  caslrum  de 
Porta  Regia ,  et  ca  omnia  quac  ad  ipsum  caslrum 
pertinent  et  quac  pertinerc  debent ,  et  ipsas  tur- 
res  quas  vocant  Torveiens ,  et  tolam  mcdiela- 
tem  de  ipsas  compras,  et  de  lizdas,  et  de  omnes 
census  qui  per  terrain  et  per  aquas  excunt  et 
pertinent  ad  ipsum  arcliiepiscopatum ,  sicut  sonat 
in  praeceplis  regum  et  adjutor  sil  ei  sine  inganno 
ad  habere  et  tenere  ipsam  sedeni  SS.  Jusli  et 
Pasloris  quae  est  infra  muros  Narbona:  civilatis, 
et  ca  omnia  quae  ad  ipsum  archiepiscopalura  per- 
tinent vol  perlinere  debent  Et  si  homo  est,  faemina 
vcl  faeminae ,  vcl  homines  qui  haec  omnia  aut  de 
iis  omnibus  qui  tollant  ad  praediclum  Guifredum, 
ego  Raymundus  supradiclus  finem  nec  socictalein 
non  babebocum  ipsis  ad  damnum  prsedicli  Gui- 
fredi ,  qui  adjutor  l'en  serei  et  ab  lui  et  sine  lui 
usque  recuperatum  habeat  sine  inganno.  El  in 
anlea  praediclum  adjutorium  vel  adjulorios  li 
lenrei  e  li  farei  sine  inganno  de  praedicto  Gui- 
fredo ,  et  sine  lucro  de  suo  avère  et  de  suo  ho- 
nore. Sicut  superius  scriptum  est,  si  o  lenrei  e 
o  atenrel ,  ego  Raymundus  suprascriptus  ad  le 
Guifredum  suprascriptum  sine  tuo  inganno  ,  per 
Ikfc  sancta  evangelia  me  sciente,  salva  fidelilate 
SS.  Justi  et  Pastoris.  El  ego  R.  praedictus  cornes 
dono  ad  praedictum  Guifredum  per  drudairiam 
ad  fevum ,  terliam  parlem  de  hoc  quod  adqui- 
siero  in  comilatu  Narbonse  per  placitum.  Et  ego 
R.  Derengarii  sicut  superius  scriptum  est  «  o 
tenrei  e  o  atendrei  per  Deum  et  haec  sancla 
sanctorum  ad  Guifredum  me  sciente ,  salva  fide- 
lilate SS.  Jusli  et  Pastoris. 


CCXXX. 

Serment  de  Pierre  de  Narbonne  au  nrfme  archevêque. 
(  veas  l'am  1078  «.  ) 

De  ista  hora  in  anlea ,  ego  Petrus  filius  qui 
fui  Garsindis ,  non  dezebrei  Guifredum  archie- 
piscopum de  sua  vita ,  ncque  de  suis  membris 
quae  in  corpus  suum  se  lenent,  ne  li  o  tolrei  ne 
l'en  tolrei ,  nec  ego ,  nec  homo  ,  nec  homines  , 
faeminam  neque  faeminas  per  meum  consilium  , 
neque  per  meum  ingenium,  ni  ab  forfait  ni 
sans  forfait.  Et  ego  Petrus  prascriptus  non  de- 
zebrei Guifredum  praescriptum  de  ipsum  ar- 
cliiepiscopatum de  Narbona ,  neque  de  ipsa  sede 
SS.  Jusli  et  Pasloris ,  ncque  de  ipsa  lurre  quac 
ibidem  est ,  neque  de  suos  castros  aut  caslellos , 
ncque  de  suos  fevos  aul  alodes  quas  bodie  habet 
cl  in  anlea  cum  consilio  adquisicril.  Ego  Petrus 
suprascriptus  non  dezebrei  Guifredum  archie- 
piscopum  de  ista  omnia  supradicla  ,  ne  li  o  tol- 
rei,  ne  l'en  tolrei,  nec  ego  nec  homo  nec 
homines,  faeminam  nec  faeminas  per  meum  con- 
silium ,  ncque  per  meum  ingenium  ,  si  Guifredus 
pracscriplus  ad  me  Petrum  praescriplum  no 
forsfa ,  ego  Petrus  suprascriptus  suprascriptum 
sacramentum  li  tenrei  usque  commoncam  illum 
per  me  ipsum  ant  per  meos  missos  vel  mis- 
sum ,  etc. 


CCXXXI. 

Donation  de  Guillaume  IV.  comte,  de  Toulouse ,  à  l'ab- 
baye de  Moiwac. 

(  A?w.  1078  *.  ) 

OmnipotenlisDei  miser  alionecompunclus  mul- 
torum  peccatorum  meorum  mulliludine  ,  limens 
quuquc  de  fuluri  judicii  magna  discussione,  ego 
Willelmus  Tolosanae  civilatis  cornes ,  rogatu  fra- 
trum  Moissiacensium  quibus  prsoest  do  m  nus  ab- 
bas  t'naldus ,  cum  consilio  oplimatum  sive  consi- 
liariorum  meorum  ,  dedi  Domino  meo  Dco  et 
sanctis  Aposlolis  ejus  Pclro  et  Paulo  ac  loco 
ipsorum  Moissiaco  supra  jam  memorato ,  pro 
anima  mca  et  anima  patris  mei  cl  matris  meas  de 
meo  comitali  fisco ,  orlum  illum  qui  est  in  paro- 
chia  ecclesiae  iUius  quae  dicitur  Wandalor ,  et 
fontes  sibi  contiguos,  et  verdiariura  il I à  conjunc- 

i  Ibid. 

a  Archives  de  l'abbaye  de  Moiswc. 
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tum  ;  sine  aliqua  relenlionc  ab  integro  tôt  uni. 
Dedi  quoque  similiter  ibidem  casale  ubi  cuslos 
sivc  orlolanus  possit  ibi  jugiter  manerc.  Feci  au- 
tcm  istam  meam  donalioncm  in  manu  Atlonis 
prtoris ,  et  Arbcrli  ccllcrarii ,  présente  convenlu 
omnium  fratrum  ;  in  lali  quideni  convenientia  , 
ut  omni  recurrenli  anno  die  anniversarii  patris 
mei  et  malris  meae  pro  illis  liât  oflicium ,  ac 
decantetur  missa  morluorum.  Si  quis  vero  istam 
meam  donationcm  de  progenie  mea,  lilius  vel 
fi  lia ,  irriram  facere  voluerit ,  ac  de  usibus  fra- 
trum aufferre  et  in  suam  polcslalem  redigere , 
volo ,  opto ,  ut  hic  et  in  perpeluum  fiant  sub 
anathemate.  Ulergo  firma  el  stabilis  permaneat, 
manu  propria  subscribo  atque  consigno  ,  ac  prav 
sentes  signent  propriis  nominibus  volo.  Sign. 
Willelmi  comilis.  Sign.  Bernard!  Gairal  et.  Sign. 
Willclnti-Raymundi  ad  quorum  curam  ortus  illc. 
Sign.  Willclmi-Aimerici.  Faela  anno  Incarna- 
tions m.  lxxvii.  feriaiv.  Iiebdomada  iv.  inQua- 
dragesima  ,  u.  idus  Martii ,  régnante  Philippo 
Franeorum  rege. 

CCXXXII. 

Plaid  tenu  par  Raymond  de  S.  Gilles ,  clc 

(AN*.  1078  '.) 

Anno  ab  Incaruationc  Domini  m.  lxxviii.  'Sle- 
plianus  abbas  Concliaccnsis  venit  in  parlibus 
Gothiac ,  et  fecit  qua?rimoniam  Raymundo  Ru- 
thenensium  comili,  et  Bilcrrensium  vicecomi- 
lissa;  Hermengardi ,  de  malis  usis  et  consuetudi- 
nibus  quas  Bermundus  Agatbensis  liabcbat  vel 
requircbal  in  honore  S.  Salvaloris  et  S.  Fidei 
qui  vocalur  Palatium.  Propter  hanc  causant 
praedielus  abbas  et  Bermundus  mullos  placitos 
habuerunt ,  sed  nullam  concordiam  facere  po- 
tucrunt.  Ad  ultimum  in  judicio  Matfredi  Biter- 
rensis  episcopi ,  et  Frotardi  abbalis  S.  Pontii , 
et  Guilardi-Lupi ,  aliorumque  nobilium  virorum 
veneruut ,  et  Bermundus  facere  noluit  quod 
judicavenint.  Quamobrem  supradictus  cornes 
cognila  injustilia  quam  Bermundus  faciebal , 
cuncla  ei  abstulil  qu*c  in  suprascripto  honore 
possidebat,  mansiones  illius  deslruxit ,  et  de 
omni  honore  abbati  potcslatem  dédit.  Ego  vero 
Pclrus  illius  Bcrmundi  filius  injusliliam  quam 
palcr  meus  faciebat  rccognosccns ,  honorent  ex 
toto  perderc  metuens ,  cum  consilio  comilis  et 
vieccomi  lissa;  mea; ,  mcorumque  amicorum  , 
quod  pater  meus  injuste  posséderai  dereliqui , 

>  Cartal.  de  l'abbaye  de  Conquo*. 


et  hanc  cartam  talilcr  scribere  jussi.  Ego  Petrus 
Bermundus  dimitto  et  perpetualiler  derelinquo 
S.  Salvatori  de  Concbas ,  et  S.  Fidei ,  et  abbati 
Slephano  cunctisque  suis  successoribus ,  iilos 
malos  usus  et  apprehensiones ,  et  lotos  quos  pa- 
ler  meus  habuit ,  vel  aliquis  homo  per  illum  in 
villa  de  Palatio,  et  in  cunclis  fini  bus  et  lerminis 
ejus.  Similiter  dimitto,  et  perpetualiler  dere- 
linquo medictalem  de  Auscdax  ,  et  medietalem 
de  placilis  cl  de  jusliciis ,  el  medietalem  de 
vcstilionibus ,  el  medietalem  de  spatulis  et  de 
agnis ,  et  lolum  molcndinum,  et  mansiones,  et 
curies ,  et  ingressus  et  exitus ,  et  medietalem  de 
furno ,  et  insuper  fornaticum  de  pane  monacbo- 
rum.  Per  banc  vero  dimilioncin  sive  guirpitio- 
nem  accipio  de  abbate  o.  solid.  Bilerrcnses.  Et 
in  suprascripto  honore  de  Palatio  nihil  relinco 
vel  in  cunclis  linibus  et  lerminis  ejus.  Propter 
lalem  vicariam  qualem  de  manu  pr&moniti  ab- 
batis  Slephani  accipio ,  sciliect  medietalem  aliam 
de  placilis  cl  de  vcslilionibus  hominum  illorum 
qui  slabunt  in  vicariam  meam  :  de  placilis  vero 
et  jusliciis  et  veslilionibus  illorum  hominum  qui 
non  sunl  de  mea  vicaria  ,  hoc  est  de  clcricis ,  et 
de  hominibus  propriis  monachorum ,  et  de  illis 
qui  stabunt  in  dominicis  mansionibus  eorum , 
et  in  cirailerio,  et  in  illis  locis  qui  transaclo 
tempore  sine  vicario  fuerunt  S.  Fidi  in  dominio, 
nullam  partent  habebo.  Accipio  igilur  de  manu 
prxdicli  abbalis  illam  appendariam  qua;  est 
vicarialis  el  aliam  medielatcm  de  Ausedaz,  et 
de  furno ,  et  aliam  medietalem  de  agnis  et  de 
spatulis,  clin  unoquoque  vicariale  manso  unura 
receplum  cum  qualuor  militibus  cl  uno  ser- 
vîenlc.  ttxc  omnia  suprascripla  non  possum 

dare  nec  impignorare       nisi  monachis  S.  Fidis 

de  Conchas       per  hanc  ergo  pramominalam 

vicariam  quam  de  manu  abbalis  accipio  ,  sum 
homo  illius ,  et  juro  illi  fidelilatera  ,  et  facio  il li 
firmilatem  per  meam  ftdcm  quod  placitos...  quos 
illi  facio....  tencain ,  etc.  Scripta  vel  firmata 
dimissio  vel  guirpitio  ista  v.  Kal.  Julii ,  feria  v. 
régnante  Philippo  Franeorum  rege.  S.  Pelri- 
Bermundi  qui  hanc  cartam  (irmavit  vel  firmarc 
rogavit.  S.  Ray  mundi -Bladi  monachi  priuris  S. 
Andréa».  S.  Sigcrii-Salomonis.  S.  Ponlii  Guar- 
nerii.  Willelmi  Salomonis.  S.  Ponlii  de  Cellis.  S. 
Begonis  de  Conchas.  S.  Begonis  de  Combret.  S. 
Pelri-Geraldi.  S.  Rollandi.  Durandus  scripsit. 
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CCXXXIII. 

Donations  de  Pierre ,  comte  de  SubslaotioD ,  à  l'église  de 
Magoelonne. 

(  an*.  1079  «.  ) 

A  priscis  temporibus  fuit  consueludo  sanclo- 
rum  ,  ut  quandu  aliquid  firmare  volebanl  tesicm 
sibi  Dcura  adbibcrcnt,  sicut  Pautus  apostolus 
dixit  Romanis ,  lestis  est  mihi  Deus ,  etc.  Ob 
boc  ego  Pclrus  cornes  nomine  ,  qui  vicem  htijus 
terre  gero  et  rego ,  qui  fui  filius  Raymundo  co- 
mité ,  génitrice  vero  mca  Béatrice ,  boc  audito , 
et  alias  quamplures  scripturas  vociférantes  ; 
inlclligens  tempus  prelcritum,  et  dicm  judieii 
futuri  tremesco  atque  expavesco.  Tantis  vero 
ralionibus  atque  auctoritatibus  in  honore  Dont, 
nost.  Jesu  Christi  et  sancte  Marie  matris  ejus- 
dem ,  et  beali  Pétri  aposloli ,  et  omnium  sanc- 
torum  Dei ,  pro  redemptione  anime  mex  et  ani- 
marum  parentum  mcorum  ,  et  ob  relributionem 
glorirc  ;  ego  Pclrus  supradictus  volo  aliquid  ex 
honore  meo  ad  allarc  ecclesic  Magalonensis 
sedis  ditare ,  et  congregationem  ejusdem  loci  ; 
boc  sunt  vero  naves  que  ad  mare  vel  ad  porlum 
pertinent  partem  meam  que  mihi  contingil , 
mitto  in  pignora  per  solidos  mille  ad  al  tare  S. 
Pétri ,  et  conimuni  omnibus  canonicis  ibique 
mansuris  usque  ad  festivilatem  primam  venien- 
tem  sanctorum  ,  aut  post  septem  illa  Iransacla  ; 
tali  convenientia ,  statutis  diebus  islis  atque  cer- 
tis  reddatur  similiter  solidos  mille  ,  à  quibus  sus- 
cipicnduin  est.  Si  aulem  reddidil,  convenien- 
tia ipsius  altari  Magalone  sedis  tali*  est ,  ut  in 
vita  sua  ncque  post  morte  m ,  ipse  neque  uxor 
sua  aut  filius  aut  filia  alicui  homint  vel  femine 
traditionem  vel  venditionem  faciant ,  exceplo  ad 
altare  sancli  Pclri  et  illic  clericis  commune  vi- 
ventibus.  Si  vero  filium  legalem  aut  filiam  non 
hahucril ,  post  discessum  suum  ad  allarc  sancli 
aposloli  sit  quielum  et  stipulalione  subnixum.  Si 
aillent  renuerit  reddere  supradictos  istis  duobus 
diebus  auxiliante  Domino  et  omnibus  sanclis 
ejus ,  ut  supra  stipulatum  est,  dono  atque  di- 
mitto  ego  Pclrus  in  vita  mea  alque  post  morlem 
bas  naves  supra  mcmoralas  cl  porlum  maris , 
hic  et  ubique  solvant  in  comilalu  meo  ad  allarc 
S.  Pétri  et  reliquiis  sanclorum  qui  in  codent  loco 
rcquiescunl,  et  oinni  grege  commune  ibidem 
moranle.  Hcc  vero  traditio....  firma  permancal 

i  Ch.  des  C.  de  Montpellier,  tît.  de  la  ville  de  Mont- 
pellier, 3.  cont.  n.  3.  cl  M».  d'Auhays,  n.  81. 


et  inconvulsa,  etc.  Signum  hujus  Pelrî  comiU 
uoltilissimo.  S.  uxorc  sua  Adalmudis  qui  ficri 
rogaverunt,  et  illorum  manus  firmaverunl.  Lau- 
datores  alque  procuralores  hujus  membrane.... 
preposito  nomine  Ponlius.  Sign.  Deo-dato  cano- 
nico,  etc.  Sig.  Elisiardo  Dalmalio.  Sig.  Petrî 
Ricullb.  S.  Raymundo  Non-michi-calet.  S.  Pontii 
Riculfo.  Sig.  Guillelmo  Pontioni  de  Pabrigas.  Sig. 
Berengario  de  Valle-Luques.  Sig.  Pétri  Bedocio , 
et  alii  quamplures.  Facla  est  aulem  hec  litulalio 
in  mense  Julii  sub  die  Marti*  ,  x.  kal.  Auguslas  in 
Ariele ,  luna  xx.  Elios  moranle  in  Leone  ,  dies  v. 
boras  xi.  ab  incarnat  Dom.  annorum  circulus 
m.  lxx.  vero  nonus,  indicio  tt.  alque  concurrens 
t.  régnante  Philippo  rege  ex  Francia,  providente 
Bertrando  celu  Magalona,  elGregorio  papa  in 
Roma  ,  cui  subjacet  uoiversalis  Ecclesia.  Cons- 
lanlious  scripsiL 

(awïi.  1079'.) 

Pax  Christi.  In  nomine  Patris  et  Filii  elSpirilus 
sancli.  Clemcntia  Dei  omnipotentis  cuncta  previ- 
dcnlis  et  disponenlis ,  etc.  Propter  hoc  ego  Pet  rus 
Cornes  qui  fui  filius  Raymundo  atque  Béatrice , 
cum  uxore  mea  Adalmude ,  mcdiUtns  Dei  miseri- 
cordiam ,  quia  peccata  nemo  potrat  dimittere 
nisi  solusDeus,  in  honore  Dom.  nost.  Jesu  Chris- 
ti ,  et  sancte  Marie  matris  ejus ,  et  sancti  Michac- 
lis  archangeli ,  et  beali  Pétri  apostolorum  prin- 
cipis,  et  omnium  sanctorum  Dei ,  pro  peccalis  et 
negligentiis  meis,  et  ob  redemplionem  anime 
mee  et  animarum  parenlum  meorum,  et  pro  pc- 
nitentia  et  dilectionem  et  amorem  hujus  loci  qui 
vocalur  Magalona ,  dono  et  concedo  in  alodium 
atque  in  prasenti  trado  Domino  Jesu  Chrislo ,  et 
sancte  Mariae,  et  altare  sancli  Pétri  ejusdem  sedis 
supradicte,  et  ad  reliquiis  sanclorum  qui  illic 
requiescunt;  et  ad  clericis  omnibus  commune  il- 
lic viventibus  vel  viviluris  ,  naves  ad  portum  ma- 
ris pertinentes  ,  hic  vel  ubicumque  in  omni 

honore  meo  facial  porlum  ipsa  navis ,  pro  lie- 

lemosina  et  spem  vite  elerne ,  in  quantum  michi 
potestas  tradita  est,  et  ego  largire  possum ,  et  ad 
firmum  et  stabilitunt  et  omni  ratione  quielum ,  et 
sine  inconlaminalione  mansurum ,  ad  altare  hu- 
jus sedis  pra-diclum  et  ad  ejusdem  loci  congrega- 
tionem que  nunc  est  vel  cril.  Quod  si  ego  dona- 
tor  venero ,  etc.  Ego  Pclrus  cornes  et  uxor  mea 
Adalmudis  Itanc  car  ta  m  alque  donationcm  scri- 
bere  rogavimus,  et  manus  nostras  firmavimus, 
et  sicut  supradictum  est  cum  omni  inlegritate 
laudamus.  Sig.  Bertranno  hujus  sedis  cpUcopo. 

•  Ibid.  n.  4.  et  cartul.  de  l'église  de  Maguelonnc. 
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Sig.  Poncii  praeposito.  Sig.  Ademaro  abbate.  Sig. 
Fredulo  arcbidiacono.  Sig.  Deodato  canonico. 
Sig.  WiilelmoRaymundo,  parilerque  omncshu- 
jus  sedis  canonicos.  Sig.  Guillelm-Fredulo.  Sig. 
Elisiardo  Dalmacio.  Sig.  Petrus  Riculfus.  Sig. 
Raymundus  Non-michi-calet ,  etc.  Facta  est  au- 
tem  caria  v.  id.  Augusti  mediante  die  Vencris, 
luna  vu.  in  Scorpione ,  Sole  vero  in  Leone ,  annos 
vero  ab  incarnalione  Domini  m.lxxix.  epacla  xv. 
concurrens  i.  et  indict.  u.  régnante  Philippo  rege 
ex  Francla.  Conslanlinus  scripsit. 


CCXXXIV. 

Exlraitdv  quelque*  Chartes  louchant  les  comtes  de  Rouer- 
gue  et  de  B» redonne ,  et  les  vicomtes  de  .Milhau. 

(aî«.  1079  '.) 

Ponlius  Dei  gralia ,  ltcet  immeritus ,  Ruine  - 
nensis  ecclesia  pra:sul ,  tamen  ad  boc  in  episco- 
palus  ofûcio  posilus ,  ut  ecclesiaslica  quaeque , 
quae  per  anleccssorum  meorum  negligentiam  et 
poteslalum  secularium  violcnliam  neglecla  fue- 
rant ,  corrigèrent,  inter  mulla  quœ  corrigenda 
reperi ,  abbaliam  sancli  Amanlii,  quaequondam 
monaslica  religione  floruerat,  ad  secularilatem 
dechnatum  inveni,  cl  quia  eandem  abbaliam  Ro- 
berlus  Cornes,  cl  cjus  uxor  Berla  filia  Hugonis 
RuUienensià  coniilis,  cupientes  eam  relevare  et 
in  ordinem  anltquum ,  scilicel  monasUcalcm,  re- 
forniare,  Bernardo  Massiliensi  abbati  ad  hoc 
reordinandum  tradiderunt,  ut  sui  monasterii  ju- 
ris  essel  in  perpetuum  ;  sed  seviente  bellorum 
turbine,  idem  abbas  locum  sibi  Iradilum  non 
potuit  rcordinare.  Igitur  episcopatus  mei  lem- 
pore ,  jam  bellorum  sedato  turbine ,  ob  reordi- 
nandam  abbaliam  jam  dictant  ,  venerabilem 
Ricardum  abbalem  jam  dicli  Bernardi  abbatis 
successorcin  adii ,  et  donum  ipsius  abbalia;  prte- 
decessori  suo  faclum  eidem  abbati  Ricardo  reco- 
gnovi  et  confirmavi ,  etc.  Facta  caria  cessionis 
bnjus,  an  no  incarnations  m.  lxkix.  Pondus  Ru- 
Uienensis  episcopus  manu  propria  (irmat,  elc. 

(  ann.  1079  *.  ) 

Ego  Raymundus  nec  ne  Berengarius  frater 
meus  pariter  gralia  Dei  comités  Barchinontc  et 
serenisstmi  marebionitse ,  donamus  monasterio 
Ponlii  Tomeriensis ,  et  abbati  Frolardo,  in  Mi- 
nerbensi  suburbio,  mediclalem  caslri  de  Pcria- 

•  V.  Du  Chêne  llist.  des  card.  Franc  pr.  p.  373.  et 
Bal.  Auvcrg.  tom.  3.  p.  52. 
^  Ch4t.  de  Foix  ,  caisse  4. 

TOUS  m. 


co,  mediclalem  ccclesia;  parocuialis  S.  Slephani, 
etc.  Actum  xu.  Kal.  Julii  anno  xix.  regni  Pbilippi 
régis. 

(vers  l'as  1079  4.  ) 

In  nomine  elc.  Ego  Hugo  vicecomes,  dono  Do- 
mino Deo ,  et  S.  Fidi  de  Concbis ,  cl  abbati  Sle- 

phano ,  et  monachis        pro  remedio  anim» 

meœ,  ecclesiam  meam  de  Salars  quae  est  conse- 
crala  in  honore  S.  Martini  et  do  sinrililer  ec- 
clesiam S.  M.  de  Arclias       dono  simililer  in 

villa  Ameliancnsi  Durandum  Pelitom  et  doraos 
ipsius ,  et  servitium  et  omnia  quae  de  me  tenet , 
et  in  ipso  Ameliano  parlem  babeo  in  ledda ,  etc. 
Facla  caria  ista  die  dominica  in  mense  Januario, 
régnante  Philippo  rege.  Sig.  f  Uugonis  vicecomi- 
tis  qui  banc  donalionein  fecit  et  manu  sua  lirraa- 
vit.  Sig.  f  Rixendis  matris  su».  Sig.  f  Ponlii  Ru- 
tbenensium  episcopi.  Sig.  f  AldeberU  de  Malvas. 
Sig.  f  Bermundi.  Stg.f  Aigfredi,  etc. 


ccxxxv. 

Chartes  de  Guillaume  IV.  duc  et  comte  de  Toulouse  en 
fateur  de  l'abbaye  de  saint  Pons. 

(  y  eus  l'jm  1079  \  ) 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti 
amen.  Ob  reverenliam  et  honorera  ejusdem  ora- 
nipotentis  Dei ,  ego  Guillelmus  Tolosanensis ,  Al- 
biensis,  seu  Caturcensis ,  ac  Lutevensis ,  nec  ne 
Carcassonae ,  ordinante  Deo ,  cornes  et  dux,  vi- 
dens  cœnobium  nulu  Dei  aedificalum  ab  antiquo 
duce  et  comité  Aqttitanensium  nomine  Pontio, 
sub  nomine  sancUe  Mariae  et  sancli  Ponlii  jure 
baeredilario  datum  Apostolorum  principi  sancto 
Pelro,  et  Roman»  ecclesue  censualiler  subditum, 
veniens  Ronus,  cœnobioquc  jamdiclo  Tbome- 
riensi  hospilans  cernensque  inibi  cullum  religio- 
nis  valcre,  decrevi,  auxilio  Dei  fultus,  locum  il- 
lum  et  habilatores  ejus  ex  liis  quae  milai  Dominus 
donavit,  dono,  adjutorio,  cl  consilio  accresccre 
el  dilari.  In  primis  S.  Pctri  Scolia;  cum  omnibus 
villis  et  mansis,  et  ajacenliis ,  ac  pertinenliis  suis, 
qua;  Rogerius  cornes  Fossensis  dédit  praediclo 
cœnobio  in  episcopalu  Tolosano,  in  suburbio 
Fossensi ,  in  ministerio  Potamiancnsi ,  sicut  prae- 
diclus  Rogerius  dédit  monaslerio  Thomeriensi , 
Frotardo  abbali  et  monachis  ejus;  ita  cl  ego  pra;- 
diclus  cornes  Guillelmus  dono,  laudo  et  confir- 
mo;  cl  quidquid  ab  bac  die  cl  deinceps,  auxi- 

*  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Conque*. 

9  Copie  tirée  du  CbAt.  de  Foix,  caisse  20. 
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liante  Deo ,  abbas  et  monacbi  prrcdicli  cœnobii 
acquirere  potiierint  ab  omnibus  hominibus  utri- 
usque  sexus  in  omnibus  episcopatibus ,  et  comi- 
latibus ,  terrisque  mibi  à  Deo  commissis,  et  bac- 
tenus  aquisicrunt,  dono,  laudo  et  confirmo  eiset 
soccessoribus  eorum  monasterii  predicti  babi- 
tantium,  ad  babendum  et  possidendum  absque 
ulla  inquielationc ,  libère  et  absolutc  in  per|>e- 
luum ,  remola  tmni  dominalionc  etc.  prœtcr  ab- 
balem  et  monacbos  praedicti  cœnobii.  Siraililer 
in  Pctragorico ,  et  Agenncnsi ,  et  in  Aslairaco,  et 
in  finibus  eorum  quidquid  acquirere  potueriut 
prsedicli  cœnobii  monacbi ,  laudo  et  conlirino;  et 
promitlo  Deo,  et  sancUc  Marne,  et  sancto  Poncio 
me  esse  deinceps  in  omnibus  adjutorem  ac  de- 
fensorem  monacborum  omnium  rerum  perli- 
nentium  prsedicli  cœnobii.  Si  quis  vero  cornes, 
vel  dux,  vel  aliqua  opposita  persona  qui  contra 
banc  donationem  vencrit  ad  irrumpendum,  con- 
fusus  et  exterminatus,  etc.  Facta  scriptura  baec 
donalionis  et  confirraalionis  idus  Madii  anno,  etc. 
Régnante ,  etc.  Sign.  Guillelini  prxdicli  comitis 
et  ducis  qui  banc  scripluram  donalionis  fieri  jus- 
si ,  et  coram  Ermengarda  vieccomitissa  Bilerren- 
si ,  et  ipsis  qui  cum  ea  aderanlin  januis  ecclcsia? 
prxdicti  cœnobii  firmavi ,  et  testes  firmarc  roga- 
\i ,  et  manu  propria  super  altarc  saiicli  Salvato- 
ris  et  sanclac  Marue,  anlc  sanctum  Ponlium  et 
aliorum  martvrura  et  confessorum  corpora  quœ 
ibi  adsunl,  posui  meipsum,  et  Jilium  meuraPou- 
lium  cis  commendavi.  Sign.  Eraclii,  etc. 

(ajct.  1080  «.) 

Omnipotenlis  Domini  gratia  et  misericordia 
disponcnlc ,  ego  Willelmus  Tolosancnsium  ,  Al- 
biensium ,  seu  Calurccnsium ,  Lulevcnsium ,  Pe- 
tragorensium,  Carcassonensium ,  Aginnensium, 
nec  ne  Aslaracbensium  cornes  et  dux  ;  ex  rébus 
à  Deo  omnipotente  mibi  measque  poteslati  Iradi- 
tis,  adjuvante  et  coopérante  ejus  benignissima 
pietate ,  monasterium  Tbomeriense  cidem  à  pro- 
geniloribus  meis ,  a  proavo  videlicet  meo  Postio 
Aq.uitaniori.ti  Dt'CE  vel  principe  haoo  noscitur  à 
primis  «edificiis  fundatum  et  constructitm  ,  ac  in 
bonorc  S.  Salvatoris,  S.  Maria?,  et  S.  Pontii  mar- 
tyris  consecralum  ,  et  ab  ipso  duce  beato  Petro 
principi  videlicet  apostolorum  Roms  suisque 
successoribus  subditum.  Ego  jamdictus  cornes  et 
dux,  ob  amorem  et  revercnliam  omni[>olcnlis 
Domini  et  sanctorum  prœdiclorum ,  nec  non  ob 
amorem  jamdicti  proavi  mei  Poncii  ducis,  ut 

i  Original,  threî.  des  thart.  du  Roy.  Toulouse uc  8. 
n.  1. 


ejus  tanla;  eleemosinae  mer  i  lis  mercar  sociari  et 
esse  particeps ,  ob  remissionem  quoque  omnium 
peccaloruin  mcorum ,  palris  videlicet  el  matris 
meœ,  el  ul  pins  et  inisericors  Dominns  mesiinuf 
cum  uxore  mca  nomine  Emma  clemenlcr  conscr- 
vet  el  dirigal  in  islo  saeculo ,  et  in  suo  sancto  ser- 
vitio  nos  ambo  per  longa  dicrum  lempora  com- 
muniler  cuslodiat,  et  post  banc  vitam  nobis 
cîelesle  regnum  miscricordiler  concédât.  Nos 
quoque  simul  in  unum  cupimus,  imo  ctfacimus, 
jam  memoratum  locum  ex  rébus  qure  sunl  nostri 
juris  accresccrc  et  bonorare,  et  eandem  munifi- 
cenliam  et  libcralilatem  qusc  à  proavo  meo  jam 
memorato  donala  et  conlirmala  csl  il  1  ï  loco ,  eo- 
dem  modo  quo  el  ipse  nos  conûrmare  el  corro- 
borare  admodum  dcleclat.  tn  primis  donamus 
jamdiclo  Thomeriensi  monaslcrio,  et  sanclis ,  et 
praesenli  domno  Frolardo  abbali,  suisque  in  per- 
petuum  successoribus ,  et  omnibus  monacbis 
ibidem  in  pcrpetuum  commoranlibus  quicquid 
ab  bac  die  et  deinceps.  Domini  misericordia  pro- 
curante, abbas  vel  monacbi  jamdicti  cœnobii  in 
omnibus  episcopatibus,  comilaubus,  lerrisque 
nobis  à  Deo  commissis  vel  sua  misericordia  dein- 
ceps comniillcndis  acquirere ,  vel  oplinere  eleë- 
mosinarum  largilione,  aut  aliquo  dono  miseri- 
cordia;, ab  omnibus  bominibus  ulriusque  sexus 
cujuscumque  dignilatis  aul  ordinis  polueriut , 
aut  baclcnus  acquisierint,  etiamsi  de  fevisquos  per 
nos  tenent  donando  praerogaverint.  Nos  praeno- 
minali  cornes  et  conjux  donamus ,  laudamus  et 
confirmants  cis ,  et  omnibus  successoribus  eo- 
rum in  praefalo  monasterio  habilanliura,  ad  pro- 
prium  alodem  perbabendum  et  possidendum , 
absque  ulla  inquielationc  libère  et  absolutc  in 
perpetuum,  remota  omni  domînatione,  jugo,  et 
potestate  ,  praeler  abbatem  et  monacbos  jamdicti 
cœnobii.  Donamus  insuper  pnenominalo  loco  et 
sanclis,  abbali  cl  monachis  inibi  babilantibus,  in 
comilatu  Tolosse ,  in  loco  vocilato  Oravals,  ipsum 
boschum  cum  omnibus  lerminiis,  aiïronlalioni- 
bus,  adjacenliis ,  exiis  et  regressis  suis;  omniaet 
in  omnibus,  cultum  et  eremum  sine  ulla  reser- 
vatione.  Et  est  isle  alodis  sive  aiïrontalio  in  ler- 
minio  de  Vernercba ,  et  in  lerminio  de  Ricovilla 
el  Despanese,  el  de  Exiis,  et  de  Loarret.  Insupcr 
eliam  sub  inlransgressibili  convenientia  donamus 
et  promitlimiià,  et  uos  vel  filii  nostri,  aul  posle- 
rilas  noslra ,  de  omnibus  rébus  proprielalis  nos- 
Ira;  quas  ego  banco  de  omni  bonore  de  Vcner- 
cha,  vel  baberc  ullatcnus  debeo,  nulli  bominî 
vendam,  donem  ,  aul  conveniam,  excepto  filio 
aul  liliac  meo?,  nisi  prœnominalo  monasterio 
sancli  Poncii,  abbali  cl  monacbis  ejus.  El  si  quid, 
Deodonantc,  de  omnibus  fevalibus  meis  de  bo- 
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nore  omni ,  vcl  de  ecclesiis  supradicti  honoris 
Vcncrcha  acquirere  pntuerint ,  ego  omnia  et  in 
omnia  et  in  omnibus  laudo  et  dono  ad  proprium 
alodem  perhabendum,  pro  remedio  animarum 
nostrarum  et  parenlura  nostrorum.  Promillimus 
etiam  Domino  Deo  et  sancte  Marie  et  S.  Ponlio , 
nos  deinceps  esse  in  omnibus  adjutores ,  defen- 
sores  monachorura  et  omnium  rerum  superius 
nominato  eœnobio  pertinenlium.  Sane  si  quis  co- 
rnes vel  dux,  ant  aliqua  opposila  persona  qui 
liane  nostram  donalionem  irrumpere  aut  inquie- 
tarc  prssiimpscril  audacler,  quod  tcmcrcallemp- 
laverit  nequaquam  optinerc  praevalcal ,  et  nisi 
digne  resipueril ,  et  Deo  et  sanrlis  salisfeceril ,  et 
prelibato  monasterio  cl  habitoribus  suis  emen- 
daveril,  ab  omnipotente  Deo  cl  ab  omni  cetu  fide- 
liuin  reus  et  cxlraneus  judicclur,  et  insuper  du- 
pla  et  meliorala  sanctis  et  monacbis  prxlibali 
loci.  Que  omnia,  sicut  superius  declaratur,  de 
nostro  jure  in  veslro  tradimus  dominio  et  potes- 
tate  propler  remedium  animarum  nostrarum  et 
parenluin  nostrorum.  Facla  caria  hujus  donatio- 
nîs,  anno  h.  lxxx.  Incarnalionis  Cbristi ,  régnante 
Plûlippo  rege.  Sign.  f  Guillelmi  comitis.  Sign.  f 
Emma  eomilissa  qui  banc  cartam  donationis  fe- 
cimus  et  fieri  jussimus  et  lestes  firmare  rogavi- 
mus ,  cl  nos  prupria  manu  firmavimus  xvi.  Kal. 
Julii.  Raymundus  cornes  fralresejus,  firmavil  et 
lioc  signurn  fecit.  f  Bertrandus  cornes  neposWil- 
leliui  et  fllius  Raymundi  laudavit  et  manu  sua 
flrmavit.  -J-Sig.  Guillelmi  de  Rcbenti.  Sig.  f  Ade- 
mari  vicecomilis.  Sig.  f  Bcrnardi  Pontii  de  Gra- 
iiolcd.  Sig.  f  Bernard!  Raymundi  de  Tolosa.  Sig. 
t  Americi  de  Rocafort.  Sig.  f  Bcrnardi-Raymu- 
di.  Sig.  f  Arnalli-Pontii  de  Glarmunt.  Sig.  f 
Cliristofori.  Sig.  t  Arnalli-Alonis.  Sig.  f  Gauzc- 
lini  capcllani. 

(  m  1080  *.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christ*.  Omnibus 
dignoscalur  quod  ego  Guillelmus  Dci  gratia  To- 
losanorum ,  Garcassonensium ,  et  Albigcnsium 
cornes  et  dux,  et  ego  Emma  uxor  ejus,  consi- 
dérantes ultimum  diei  finem ,  elc.  propter  reme- 
dium animarum  nostrarum ,  spccialitcr  pro  ani- 
ma Pontii  comitis  patris  mei Guillelmi  et  ma- 
trismee  Adelmudis,  ut  Deumsentiamusplacatiim 
in  angustiis  nostris  cum  venerit  judicarc  vivos  cl 
mortuos ,  damus  laudamus  et  concedimus ,  et 
cum  bac  presenli  caria  in  perpetnum  tradimus 
Domino  Deo ,  et  gloriose  Dei  genitrici  Marie ,  el 
monasterio  gloriosi  mari)  ris  Cbristi  S.  Pontii 
Tomericnsis ,  et  domno  abbati  Frotardo ,  el  mo- 

•  Ancien  cartulairc  de  l'abbaye  dç  S.  Pons. 


nachis  ejusdera  monasterii  presentibus  et  futuris 
ibidem  Deo  servientibus  ,  videlicet  in  episcopatu 
Albiensi  totum  alodium  de  omni  parochia  S. 
Joannis  de  Primago.  Damus  simililer  in  ipso 
episcopatu  Albiensi  totum  alodium  de  omni  paro- 
chia S.  Martini  et  S.  Victoria  de  Hevara.  Damus 
simililer  in  ipso  episcopalu  Albiensi  totum  alo- 
dium de  omni  parochia  S.  Joannis  de  Pradas  : 
el  prcedicta  parochia  de  Pradas  affrontai  ab 
oriente  cum  parochia  S.  Amansli  de  Garils ,  ab 
aquilone  cum  parochia  S.  Amanlii  de  Berlas  ,  ab 
occidente  affrontai  cum  parochia  S.  Joannis  de 
Fraya ,  à  meridic  cum  parochia  S.  Laurenlii  de 
Soleyrc.  Damus  simililer  in  ipso  episcopatu  in 
parochia  de  Ferras  totum  alodium  de  omni  ter- 
ritorio  d'Estodillac  Damas  simililer  in  ipso  epis- 
copatu Albiensi  totum  alodium  de  villa  et  de 
omni  parochia  S.  Salvii  de  Commets.  Hec  omnia 
predieta  de  omnibus  prxdicUs  parochiis  ego 
predictus  Guillelmus  cornes  et  dnx,  et  ego  Emma 
uxor  ejus  damus  ,  laudamus  et  concedimus  om- 
nipolenti  Deo ,  et  S.  Marte ,  et  monasterio  S. 
Pontii  Tomericnsis ,  et  abbati  et  monacbis  ejus- 
dem  loci  presentibus  et  futuris  in  perpetuum , 
scilicet  totum  alodium  et  potestalem  el  totum  do- 
minium  de  omnibus predietîs  parochiis,  com  raan- 
sis ,  cum  bordariis,cumdomibus,curtibus,  aquis, 
ripariis,  confrontationibus,  vallibus  etnemoribus  : 
cum  forestis  et  silvis ,  cum  raineris  et  cum  arbo- 
ribus  fructiferis  et  infructiferis ,  cum  borlis  et 
herbisi  et  cum  molendinis  et  paxeriis  ,  cumfur- 
nis  et  pratis ,  et  cum  hominibus  et  feminabus  in 
prediclis  honoribus  habitanlibus ,  cum  usa  tic  is , 
et  taliis  ,  et  albergis ,  et  firmanli» ,  et  justitiis , 
et  lignis  ,  et  leydas ,  cum  fevalibus  ,  cum  vica- 
riis ,  cum  sirvenlagiis ,  cum  venalionibus ,  et 
omnes  aclus  ,  el  omne  quod  habemus  et  taberc 
debemus  in  omnibus  prediclis  honoribus ,  to- 
tum illud  damus  Deo  et  monasterio  prediclo  in 
perpetuum  absque  omni  retenlu.  Sane  si  quis 
cornes  vel  dux,  aut  aliqua  interposita  persona  , 
etc.  Facla  caria  donationis  hujus  anno  Incarn. 
Domini  ■  lxxx.  régnante  Philippo  rege  Franco- 
ru  m  ,  feria  n.  xvt.  Kal.  Julii.  S.  Guillelmi  comitis 
atque  ducis,  et  Emmae  conjugis,  qui  hanc  cartam 
donationis  fecimus ,  el  fieri  jussimus ,  el  testes 
firraare  rogavimus.  S.  Raymundus  cornes  et  fra- 
ter  Guillelmi  comitis  predicU ,  qui  hoc  cences- 
sit  et  laudavit  et  hoc  signurn  fecit.  f  S.  Bertran- 
dus cornes  nepos  Guillelmi  comitis  predicti  et 
filins  Raymundi  comitis ,  qui  hoc  donum  conces- 
sit  et  laudavit ,  cl  hoc  signurn  fecit.  f  S-  Guil- 
lelmi de  Rebenli  S.  Adcmari  vicecomilis.  S.  Bor- 
nardi-Pontii  de  Granoiled.  S.  Bernardi-Ray- 
mundi  de  Tolosa.  S.  Aymerici  de  Roquafort. 
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S.  Bcrnardi-Raymundi.  S.  Arnaldi-Ponlii  de 
Clermont.  S.  Chrislophori.  S.  Arnaldi- Altonis. 
S.  Jausselini  sacerdolis,  qui  liane  cartam  scrip- 
sil ,  ex  utraque  parle  rogalus ,  die  et  anno 
quo  supra. 


CCXXXVI. 
Fondation  du  mooailere  de  Cassan  au  dioeûe  de  Btziert. 
(  ssx.  1080  '.) 

In  nominc  Doraini ,  ego  Willelmus-Alclicricus 
et  uxor  mea  Maria  cum  infantibus  nostris ,  nos 
simul  in  unum  donamus ,  reddimus  et  laxamus 
ad  proprium  alaudem  Domino  Jesu  Cliristo ,  et 
gloriosœ  ejus  genitrici  semper  virgini  Mariœ , 
ipsam  ecclesiam  de  Cassiano  qua:  est  fundata  in 
honore  ejusdem  B.  Maria: ,  et  in  libertate  in 
pcrpetuum  dimillimus  cum  canonicis  ibidem 
servienlibus  pro  remissione  peccatorum  nostro- 
rum ,  et  remedio  animarum  nostrarum.  Et  nos 
jpsi  prsescripti  Willelmus-Alcbcricus  et  Maria 
similiter  donamus,  reddimus  et  laxamus  ipsum 
alaudem  qui  estinfra  terminos  quo»  ego  Willcl- 
nius  terminavi ,  et  in  prrcscnlia  bonorum  homi- 
num  ego  ipse  monstravi ,  et  pedibus  meis  pedavi. 
Et  si  de  canonico  ordine  locus  ipse  fueril  va- 
cualus  ex  loto,  dico  ego  Willclmus  quod  ego  aut 
posteritas  mea  ponat  xu.  denarios  super  altare 
sancUe  Mariie  et  recuperct  dictum  alaudem  in 
propria  polestate.  Facta  est  carta  donalionis  sive 
liberlatis  et  redditionis  hujus,  sicut  prescriptum 
est,  in  prœsentia  Framaldi  Komanse  ecclesie 
cardinalis,  et  Bilerrensis  ccclesic  prseposili  et 
archidiaconi  Willelmi-Ponlii ,  et  Pontii-Ber- 
nardi ,  et  ûdeliuin  laicorum  Pelri  de  Fcrzano  , 
et  Berengerii ,  et  Arnaldi  fralris  sui ,  et  Pétri 
Alcberii  de  Margonc ,  et  Giraldi  Bernardi ,  et 
Bernardi  de  Gabiano  ,  et  Deusdct  de  Corne- 
liano ,  cl  Emenonis ,  et  Arnaldi  Stepbani ,  cl 
Raynaldi,  el  Pontii-Kaynulphi  de  Pareys  el 
aliôrum  bonorum  bominum.  Faclum  est  hoc  lîr- 
mamenlum  libertalis  feria  v.  iv.  ldus  Martii  anno 
dominiez  Incarnalionis.  n.  lxxx.  régnante  rege 
Philippo  Auguslo.  Quod  si  liomo  vel  faemina  per 
peccala  sua  turbatus  evacuare  volucrit  banc 
donationem ,  etc.  Sign.  Willelmi-AIclierii  el 
uxoris  ejus  Maria;  qui  islam  cartam  firmaverunt 
et  lirmare  rogaverunt.  Bcrnardus  presbyter 
scripsit. 

J  A rchi v.  du  prieuré  de  Cassan. 


L'IIISTOIHR 


CCXXXV1I. 

Donation  de  Pons  vicomte  de  Polignac,  à  l'abbaye  de 
S.  CbafTre. 

(  AlW.  1008  *.  ) 

Noverint  omnes ,  quod  ecclesiam  sancli  Vin- 
cenlii  de  Solcmniaco,  quam  episcopus  Adema- 
rius  bonœ  memoriae  sanclo  Thcofrcdo  et  monas- 
terio  Calmilicnsi  conccsscral ,  vicecomes  Ponlius 
cum  fratre  suo  Heraclio  ,  el  maire  sua  Auxilieu- 
dis,  dcdcrunl  dominalioncm  quam  in  ccclcsia 
rctinebant ,  et  duo  fralres  qui  post  illos  tenebant 
omnia  qua?  ad  ipsam  ecclesiam  perlinebant  Pon- 
tium  et  Pelrum  lilios  suos  pariler  Domino  ser- 
viluros  obtulerunt ,  et  quantum  ibidem  possi- 
debant  totum  simul  relinquenlcs  dederunt  Do- 
mino Deo,  saoctoque  Theofredo,  cacterisque 
sanctis  ejusdem  loci  ad  babendum  el  lenendum 
semper  jure  perpeluo.  Aclum  est  hoc  in  ruensc 
Aprilis  Dominica  i.  post  Pascha,  anno  Incarna - 
tionis  Dominica;  m.  lxx.  (  L.  m.lxxx.  )  régnante 
Francis  Philippo ,  praesidenlc  sedi  Romanae  Gre- 
gorio  papa ,  Aniciensi  episcopo  Ademaro.  No- 
mina  vero  filiorum  qui  dederunt  praefatam 
ecclesiam  sunt  hacc  Berlrandus  et  Bcraldus  fra- 
lres ,  filius  vero  Pétri  Sylvius. 


CCXXXV111. 
Assemblée  lenue  à  Narbonoe. 
(  anh.  4080  *.  ) 

• 

In  nomine  sanclae  et  inditiduœ  Trinilalis, 
Patris ,  et  Filiî ,  et  Spiritus  sancli.  Oportcl  om- 
nes morlalcs  homincs  qui  chrisliana;  religionis 
esse  censentur ,  dum  in  bac  momentanea  con- 
versatione  peregrinantur ,  ereclis  ocuus  cordis 
el  corporis  supremum  judicem  aspicere ,  ad  cu- 
jus  terribile  judicium  post  hujus  vit*  exilum 
venire  habenl  et  resurgere  cum  corporibus  suis , 
sentenliam  judicis  acccpluri,  reddentibus  uni- 
cuique  secundum  opéra  sua  ;  et  convenil  medi- 
lari  mcdilalionc  assidua,  ut  qui  suis  meritis 
non  conlidunt ,  sanctos  Dei  palronos  quadrant , 
ut  eorum  fulli  palrocinio  mereanlur  evaderc 
judicium  ullionis  cl  percipere  immarcessibîleoi 
coronam  quam  praeparavit  Dominus  diligenlibus 
se.  Hanc  coronam  viri  Narbonensis  suis  meriUs 

i  Carlul.  de  l'abbaye  de  S.  Cliaflre. 
i  Carlul.  de  la  cathédrale  de  Narbonne. 
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posse  pcrcipere  non  confidentes  ,  ut  sanctam 
Dci  genitricem  et  SS.  Justuin  et  Pastorem,  atquc 
bcatum  Paiilum  Sergium  Narbonae  urbis  prinnim 
episcopum  ,  patronos  et  intcrcessorcs  apud  Do- 
minum  haberc  qucanl  cum  cxteris  sanrtis,  fac- 
tus  est  conventus  eorum  apud  urbem  Narbonam 
in  ecclesia  SS.  Jusli  et  Pasloris,  in  qua  adfuit 
Doinnus  Pelrus  eleclus  alque  patronus  ejusdem 
ecclesise  etvicecomcs  Narboncnsis,  alque  Matfre- 
dus  prscsul  Biterrensis ,  et  Berengarius  cpisco- 
pus  Agalhcnsis ,  cum  multitudinc  abbatum , 
canonicorum  ,  et  aliorum  clericorum  ;  alque 
cura  rauilitudinv  virorum  laïcorum  honeslissimo- 
rum,  quorum  nous  fuit  Ermcngaudus  Urgel- 
lensis  cornes,  et  Aymericus  nçpos  prœscripti 
Pelri ,  atquc  Raynardus  Amali  vir  magni  tcsti- 
mouii ,  et  Alfarius  de  sancto  Na7.ario  cum  fratri- 
bus  suis ,  et  Bernardus  Telmari  do  Redorla , 
Kaymundus  fraler  ejus  ,  alque  Willelmus-Pontii 
de  Corciano  cum  fralribus  suis,  et  Pelrus  Pcr- 
randi  de  Casulis,  et  Berengarius  Pelri  de  Pe- 
t râper  lusa  et  Ademarus  de  Durbanno,  et  Ber- 
inundus  Ramiindi  de  Sejano ,  et  alii  centuriones 
et  illustres  viri  ac  nobiles  quos  enumerare  longum 
est.  Cuncli  vero  afluere  Narbonenscs  cives  ,  sci- 
îicel  Kaymundus  Arnaldi  cum  liliis  suis ,  et 
Bernardus  Pelri  de  Rcgia -porta  cum  paire  suo 
Kaymundo ,  el  Sicfredus  Udalguerii  cum  fratri- 
bussuis,  Dcodatus  cum  liliis  suis,  Raymundus 
Slepbani  cum  fratribus  suis ,  Berengarius-Petri, 
el  Ugo  de  Villa-nova  et  Pelagod  fratres  ejus , 
Raymundus  Arnaldi  Margalionis ,  Pelrus-Ber- 
nardus  cum  liliis  suis ,  Gosbcrlus  Raymundi  cum 
fralre  suo  Richardo ,  et  Bernado  Matfredi ,  el 
Carbonellus ,  et  alii  cives  ac  milites  cum  innu- 
mcrabili  mulliludine  ejusdem  provincial  in  quo- 
rum prxscnlia  in  Dei  nomine  ego  praelibalus 
Pelrus  ,  Aymericus  nepos  meus  cum  fralre  suo 
Hugone  et  Berengario ,  voluntalc  inslinctu  cl 
precibus  prariiclorum  seniorum  et  civium  Nar- 
bonensium ,  donamus  Domino  et  sanctis  mar- 
lyribus  JÙsto  et  Pastori ,  et  canonicis  et  clericis 
ibidem  Domino  servientibus  prœscntibus  et  fulu- 
ris  omne  decimum  salis  omnium  salinarum  qua; 
sunt  vel  in  antea  fuerint  de  terminis  eorum  usque 
ad  linem  terminorum  Sejani ,  atque  ad  usque 
ad  mare  ;  et  similiter  donamus  nos  suprascripti 
propria  et  sponlanea  voluntalc  omnem  decimum 
universorum  piscium  qui  in  aquis  nutriuntur, 
vidclicet  qui  capti  fuerint  in  mari ,  sive  inslagnis, 
aul  in  plagiis,  aul  in  flumine  A  lacis  quoquomodo 
sint  capli  :  eo  lenore  ut  canonici  et  clcrici  ibidem 
Dco  militantes  cl  in  communi  vivcnles ,  accipiant, 
liaheant,  teiieanlet  possideanl  communiter  uni- 
utsuiu  decimum  salis  qui  fiel  aul  eril  in  salinis 


construclus  vel  œdifiralus  ,  vel  qui  (cdificabilur 
infra  lerniinos  priser  iplos  ;  exeeplis  illis  salinis 
qua;  sunt  vel  fuerunt  in  alode  S.  Pauli ,  et  ut 
omne  compreliendamus ,  habeant  canonici  et 
clerici  SS.  Jusli  el  Pasloris  omne  decimum  uni- 
versorum piscium  qui  fuerint  capli  à  lerminis 
Corciani  el  Pcrignani  usque  ad  lerminos  de  Lcu- 
cala ,  etc.  Facta  caria  istius  donalionis  anno 
m.lxxx.  Dominicœ  lncarn.  nonis  Maii,  régnante 
Pbilippo  rege  Francorum.  S.  Pelri.  S.  Aymerici 
et  fratrum  suorum.  S.  Raynardi  Amali.  S.  Her- 
mengaudi  filii  ejus.  S.  Raymundi  Stephani  de 
Cerviano.  S.  Pelri-Raymundi  de  Monle-Sereno. 
S.  Raymundi  de  Pelgueras.  S.  Arnaldi  Udalguerii 
de  Portellis.  S.  Gaucelini  Lautardi  et  fratris  sui 
Pontii.  S.  Matfredi  Bilerrensis  prtesulis.  S.  Pétri 
Arlaldi  episcopi  Karkassonensis  qui  imitalores 
ejus  donalionis  episcopali  munere ,  benediclione , 
violatores  autem  sub  inrevocabili  posuerunt 
anathcraale. 

(ms  l'a?»  1106.) 

Ibec  caria  csl  firmala  et  sancita  à  domina  Ma- 
galda  comitissa ,  el  ab  Aymerico  u'lio  suo ,  el  ab 
omnibus  civibus  liujus  urbis  roborala  ;  (ali  le- 
nore ,  ut  nulli  unquam  liceal  archiepiscopo ,  nec 
archidiacono ,  prxposito  sive  clerico ,  vel  liomi- 
nis  utriusque  sexus  vendere ,  impignorare , 
alienare  ,  dare ,  transformare  in  pravam  ma- 
cliinalionem ,  nec  detraliere  ab  usu  canonira 
domus.  Si  quis  hoc  ncgleclo  aliter  egerit ,  Domi- 
nici  quoque  corporis  ac  sanguinis  ilium  parlici- 
patione  privamus.  Nos  ergo  clerici  quibus  liaec 
oblatio  tradila  csl  semper  solemnilcr  cclebrare 
promillimus  in  uno  quoque  die,  id  est  u.  feria 
missam ,  sonanlibus  signis  trina  reïteratione ,  et 
pro  rcmiâsione  pcccalorum  suorum  et  parenlum 
qui  liane  oblalionem  decimi  salis  et  piscium  mar- 
lyribus  isUs  Juslo  et  Pastori  tradiderunt. 

CCXXX1X. 

Donation  foi  le  par  Pierre  élu  archevêque  de  NarbwiOf 
cl  se*  mtcui  ,  à  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Narbonne. 

(Afin.  1080  «.) 

Cognilum  sit  omnibus  liominibus,  quod  ego 
Pelrus  eleclus  prima;  sedis  Narbona; ,  et  Ayme- 
ricus ,  et  l'go ,  et  Berengarius  fratres ,  nepotes 
mei ,  donamus  alque  concedimus  el  perpétua 
stabilitate  lirmamus  in  canonica  S.  Pauli  primi 
praîsulis  Narbonsc,  omne  decimum  de  cunclis 
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salmis  qi;ae  modo  sunl  vel  II  antea  crunt  in  alodio 
jani  dicli  S.  Pauli  ;  sciliccl  in  villa  S.  Gcorgii  cl 
in  omnibus  lerminiis  cjus ,  vel  auburbio  civilatis 
Narbonœ ,  stvc  in  comitalu  Piarbonrnsi  in  divers*» 
locis.  Donamus  cliani  nos  pr.Tdicli  auclorcs ,  et 
couccdimus  prafalae  canonicx  S.  Pauli ,  vel  ca- 
nonicis  ibidem  Dco  servicnlibus  el  in  communi 
degenubus ,  cunctum  decimum  de  omni  génère 
piscium  qui  fucrint  inventi  vel  qualibct  arle 
eapU  in  omnibus  aquis  maris  nec  fluminis ,  nec- 
non  el  in  slagnis  alque  rivis  quae  sunl  in  alodio 
vel  lenedone  S.  Pauli  jam  dicli.  Pralerca  nos 
praxlicti  donatores  donamus  ad  suprascriplam 
canonicarn  S.  Pauli  tolum  decimum  omnium  pis- 
cium quod  capluri  sunl  domines  qui  nunc  habi- 
lanlvelliabilalurisuntin  villa  vel  Castro  Periacbo, 
vel  in  cunctis  lerminiis  ipsius ,  cujus  est  nohilis- 
simus  domnus  Guillelmus-Poncii  cl  fralres  cjus 
Bcrtrandus  ,  Guillelmus-Raymundi  el  fralercjus 
Pctrus.  Nos  ergo  donatorcs  pracscripti  donamus 
alquc  concedimus  ad  canonicarn  jam  dictant , 
cunctum  decimum  de  cunctis  piscibus  qui  ubi- 
cumque  inveniri  vel  aprebendi  piscando  potue- 
rint ,  ab  universis  hominibus  qui  nunc  slanl  vel 
in  antea  slabunt  in  alodio  vel  honore  S.  Pauli. 
Illud  vero  decimum  illorum  piscium  qui  de  aliis 
terris  vel  comitatibus  in  urbem  aul  in  vicum  ad 
vendendum  allati  fuerint ,  œqualiter  liabcanl 
canonici  S.  Justi  et  S.  Pauli  omne  per  aevom. 
Iliijus  aulem  scriplurse  donatio  facta  et  corro- 
boraU  atque  perpetuo  jure  solidata  est  die  Pcn- 
terostes ,  dum  major  missa  celebrarctur  in  cc- 
clesia  SS.  Justi  et  Pasloris,  à  nobis  pnedictis 
donatoribus ,  cum  consilio  el  prxsentia  Matfredi 
Biterrensis  episcopi ,  cl  Pclri  Arlalli  Carsassona; 
praesulis ,  et  canonicorum  ejusdem  sedis .  et 
omnium  nobilium  et  ignobilium  urbis  et  patriac 
qui  in  caria  de  decimis  piscium  et  salis  SS.  Justi 
et  Pastoris  résonant.  Qiue  carta  posl  banc  corro- 
boralioncm  el  diflinitioncni  eodem  die  et  cadem 
missa  majore  cunclis  acciamanlibus  arfirmala  et 
collaudala  est.  In  crastinum  vero  nos  prafali 
donatorcs  banc  carlam  et  scripturam  bujus  do- 
nationis  manu  nostra  firniavimus  alquc  cousi- 
gnavimus,  teslesque  firmare  rogavimus  in  cc- 
closia  S.  Maria;  perpeluae  virginis ,  et  B.  Pauli 
confessons  ad  missam  majorem ,  in  praesentia 
pnrlibatorum  ponliiicum  et  canonicorum  et 
nobilium  laïcorum ,  sciliccl  Itaynardi-Amali ,  et 
Bcrengarii-Petri  de  Pctraperlusa ,  et  Pétri  - 
Fcrrandi  de  Casulis ,  et  aliorum  quos  longum  est 
scriberc,  anno  n.  ixxx.  Dominiez  inrarnalionis. 
Kalcnd.  Junii ,  régnante  Philippo  in  Franciis. 

Insiincr  ctiam  ego  pra^diclns  Pelrus  eleclus 
Narboiuc,  post  bon»  mémorise  Gifrcdum ,  ar- 


chiepiscopus  et  abbas  ccclcsiœ  S.  Pauli ,  dono  et 
légitima  lillerarum  slipulalione  confirmo  eidem 
pricfabc  ccclesîse  et  filiis  cjus  ibidem  Deo  ser- 
vicnlibus et  in  commune  vivenubus,  Ha  futuris 
sicut  et  praesenlibns ,  unum  par  bovum  oplimo- 
rum  ;  eo  tenore  el  lege  ut  numquam  delicianl , 
cl  si  déficient  aul  morlui  fucrint ,  reslaurenlur 
emendentur  omni  lemporc  de  illa  parte  allarts 
prœfali  S.  Pauli  quam  abbas  sibi  baereditario 
jure  solel  relinere.  S.  Pclri  eleclus  episcopi. 
S.  Eimcrici  el  fraler  mei  Ugonis ,  et  Berengarii 
nos  qui  banc  scripturam  donalionis  fieri  jussi- 
mus ,  firmamus ,  firmarique  rogavimus.  Sig.  f 
nom  Joannes  prcsbilcr  qui  banc  carlam  donauo- 
uis  rogatus  scripsil  die  annoque  prrclixo. 

CC  XL. 

(a™.  1080  «.) 

Nolitia  warpitoria  quae  fuit  facta  in  praesenlia 
bonorum  boniinum  ,  id  est  Bcrnardo  Pclcl ,  et 
Bernardo  Teudmar,  cl  Willelmo  Trasorio  ,  et 
filio  suo  Raymundo,  et  Gcrallo  Segerio,  et  tgone 
Bernardo  ,  elPelro  fratre  suo,  et  Raymundo  La- 
degario ,  et  aliorum  bonorum  bominum  qui  in 
ipso  placito  adfuerunt.  Et  ideo  in  Dei  nomine  , 
ego  Berna rda  femina ,  et  fini  mei ,  id  est  Raymun- 
dus  et  Pctrus ,  et  Arnallus ,  el  filia  mca  Ber- 
nada  warpitores  sumus  ad  domui  sanclorum 
apostolorum  Pclri  cl  Pauli  Cauncmis  monasterii , 
qui  est  fundalu*  super  rivo  Argcnli-duplo ,  nbi 
bealus  Alcxamlcr  requieseil  cum  sociis  suis  , 
cl  Willcmmo  abbalc  ,  et  monachis  qui  ibidem 
sunt  el  in  antea  fuluri  crunl ,  ipsum  alodem  de 
Campo-longo  qui  fuit  de  tgbcrlo  de  Mansilia , 
et  filio  suo  Jurioni  monacbo ,  quod  Raymundus 
Scgerius  acquisivit  de  Utalgerio  abbateel  de  mo- 
nachis suis.  Quomodo  melius  babuit  Raymundus 
Segcrius ,  el  filma  sui  Bernardus  et  Scgerius ,  ita 
reddimus  nos  et  warpimus  ipsum  alodem  supra 
scriplum  de  Campo-longo ,  tolum  el  ab  inte- 
gruin,  cum  omni  voce  oposicionis  nostre,  ego 
Bernarda  suprascripla ,  el  filii  Raymundus  el  Pc- 
trus et  Arnallus ,  et  filia  mea  Bernarda;  eicepto 
illo  bominc  qui  vocalur  Amclius  cum  uxorc  sua 
et  filiis,  ut  de  isla  ora  in  anlea  ullus  bomo  aut 
ulla  femina,  nec  in  isto  placito  ,  nec  nulloqoo 
lemporc  per  nostra  m  vocacioncm  ,  nec  pro  nos- 
tro  ingenio  ,  nec  per  nostram  eonscncionem  in- 
quiclarc  possil  et  in  omnibus  abeat  firmitalcm. 
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El  si  boc  faccrc  prcsumpserit ,  aul  isU  warpito- 
ria  irrumpere  voluerit ,  comportai  auri  libras 
ccnlum ,  et  noticia  warpiloria  firma  cl  slabilis 
pcrmaneat  omni  lempore.  i'acla  caria  isla  war- 
piloria xiii.  kal.  Aug.  annoxx.  régnante  Pbilippo 
rcgc.  S.  Bcrnardu  rumina.  S.  Raymundus.  S.  Pe- 
lrus. S.  Arnatlus.  S.  Bernarda  sorori  noslrc  qui 
islam  carlam  warpitoriam  scribere  jussimus ,  et 
lestibus  firmarc  rogavimus.  S.  Raymundo  Lade- 
gario.  S.  Wiiielmo  Poncio.  S.  Ugone  Bcrnado. 
S.  Rainiun  Ademar.  S.  Bernad  Arnai.  S.  Arnallus 
Cerira.  Poncius  nionacltus  et  levila  scripsit  sub 
die  et  anno  quo  supra. 


CCXLI. 

Accord  entre  Pierre  comte  de  Subslanlion  ou  do  Mau- 
guio,  il  Guillaume  de  Montpellier. 

(vers  t'A?t  1080  ».  ) 

Hic  brevis  rcmemoralionis  de  placilo ,  cl  sine 
•  et  concordia  quem  fecil  Pelrus  cornes  cttm  Guil- 
lelmo  de  Montcpessulano ,  et  cum  Guillclmo  Ai- 
moino  et  cum  infantibus  suis.  Mamfcslum  est 
quia  Pelrus  cornes  interpellavit  et  rancuravit  de 
bominibus  de  Montcpessulano ,  cl  de  aliis  homi- 
nibus  de  Guillclmo  de  Monlepessulano  ,  de  ipsas 
cogocias ,  cl  de  ipsos  raplus  ,  et  de  ipsis  liomici- 
diis ,  el  de  ipsis  arquintars ,  el  de  ipsa  monda  de 
ipso  auro,  et  de  ipsa  explela,  et  de  ipsos  boscos,  et 
de  ipsis  aquis,  et  de  ipsa  berba ,  et  de  ipsa  pelra, 
et  de  ipsis  eslradis  :  ista  omnia  suprascripla 
interpellavit  et  rancuravit ,  et  rancuram  eis  fe- 
cil. Postea  venerunl  ad  finem  et  ad  concordiatn  , 
et  fecil  concordiatn  et  finem  cum  Guillclmo  de 
Monlepessulano,  et  cumGuill-Aimoino, etcum  in- 
fantibus  suis ,  el  cum  tolis  bominibus  de  Monlepes- 
sulano sine  enganno ,  el  laudavitadGiiilleltutim  et 
bomincs  suos  tolos  suos  honores  ,  et  lolas  suas 
cxpletas,  sicutunquam  melius  habuerunt  paren- 
tes sut  et  domines  de  Monlepessulano  ;  el  lauda- 
vit  Pelrus  cornes  snprascripliis  ad  Guillelmutn 
de  Monlepessulano  ipsum  caslrum  de  Melgurio 
quem  acaplavil  pater  suus  Bernardus-Willelmus 
de  Guillclmo  Agullino  ,  el  insuper  dédit  ad  Guil- 
lclmum  suprascriplum  liliam  suam  ad  uxorem  , 
cl  proplcr  islam  finem,  cl  islam  concordiatn,  et 
islum  plariliun  ,  dedil  Guill.  de  Monlepessulano  , 
et  Guillclmus  Aimoini  magnum  averlc  ad  comi- 
lem  el  ad  suos  mandalarios ,  el  lioc  fuit  faclum 
ir»  prcesentia  de  Malfredo  Bilerris  e[)iscopo  ,  cl 
de  Frotardo  abbalc  S.  Ponlii ,  cl  de  Ponlio 
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prceposito  Magalonensi ,  et  de  Guill.  Frcdolon  , 
et  de  Pclro  Riculfo ,  el  de  Ponlio  fralre  suo  , 
et  de  Guill.  Arnaldo ,  et  de  Stcphano  de  Cer- 
vian,  el  de  Sigerio  Salamone,  el  de  Berenga- 
rio  de  Valle-Lucais ,  et  de  Guillelmo  fralre 
suo,  etc. 


CCXLII. 

Donation  à  l'abbaye  do  MaS-d'Atil. 
(  AW.  1081  *.  ) 

Ifcec  est  carlba ,  vel  lestamenlura  ,  seu  nolitia 
guarpiloria ,  qua  scribimus  omnibus  fidelibus 
chrislianis  pncsenlibus  el  futaris ,  et  maxime  ab- 
balibus  el  monacbis  qui  futuri  sunt  in  nionas- 
lerio  sancli  Slepbani  Asilicnsis  usque  in  finem 
mundi ,  quai iler  vel  quomodo  faclum  est  in  die- 
bus  istis  de  ccclesia  sancli  Hipolyli  martyris , 
présidente  in  calliedra  episcopali  domno  Isarno 
episcopo,  dominante  in  comilalu  Tolosano  do- 
mino comité  Wiiielmo  :  in  tempore  isto  de  ccclesia 
jam  suprascripla  quidam  domines  nobilissi- 
mi,  el  secundum  saeculum  famosi  et  robus- 
lissiini;  id  sunl  Raymundus-Guillelmi  de  Marclia- 
faba ,  el  Bernardus-Guill.  nepos  ejus ,  et  post 
illos  cl  per  illos  alii  quamplurimi  milites  nobilis- 
simi  qui  ad  fevum  teneb'ant  per  illos  banc  cccle- 
siam,  Willelmus-Ardoi  de  Ravidana,  et  fratres 
ejus  Dodo  et  Rngertus ,  et  ex  alia  parte  conso- 
brinus  eorutii  Pelrus ,  et  in  alia  parle  Arnaldus 
de  Dalbs  el  fraler  ejus  Rodgerius.  Isti  omîtes  su- 
prascripli  propler  timorcm  et  ainorcm  Dci ,  et 
inetun»  gehennaï  ignis  œlerni  seu  diem  judicii ,  et 
propler  excommunicationem  Romani ,  seu  Tolo- 
sani  concilii ,  cl  doinini  Isarni  episcopi ,  et  pro 
animabus  suis  et  animabus  parenlum  suorum 
vivortim  et  dcfunclorum,  dederunt  el  dimiscrunt 
et  guarpierunl,  et  ad  alodem  firmaverunt  ec- 
clcsiam  jam  supra  nominalam  Domino  Dco  et 
S.  Stepbano  Aziliensis  monasterii ,  et  domno  ab- 
bati  Poncio ,  et  Atnelio  monacho ,  et  omnibus 
babitanlibus  et  monachis  et  Itabitatoribus  loci 
illitts  qui  présentes  cl  futuri  sunt  usque  ad  con- 
summalionem  saiculi.  Ramundus-Guillclmi,  et 
Guillelmus-Bcrnardi ,  sicttl  jam  suprascriplum 
est ,  fecerunt  guarpicionem  ad  oslium  monas- 
terii S.  Pelri  Lcsatensiscœnobii,  in  pra*scnlia  et 
in  manibus  domni  Poncii  abbalis  ejusdem  loci. 
Hlic  aderanl  quamplurimi  nobiles  cl  fidèles  chris- 
liaat  laïci  cl  clerici ,  Aniclius-Alo  monarhus  , 
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Arnaldus  canonicus  S.  Salurnini ,  Amalwinus  et 
Riclgelricus  milites  nobilissimi ,  et  alii  mulli 
christiani.  Alii  jam  suprascripti  gaarpienmt  eam 
super  ripam  lluminis  qui  vocatur  Garona  ,  ja\ta 
villam  qua;  vocatur  Capcnlts  ;  firmavcrunl  et  de- 
derunl  ecclesiam  jam  dicta  m  cum  decimis  et 
primiciis  ad  eam  pertinentibus  cum  libris ,  cl 
signis ,  cl  vestiir.entis ,  et  thurribulis  et  orna- 
mcntis  ccclesiaslicis ,  et  ciminlcriis  ,  cum  consi- 
lio  et  auctorilio  clcricorum  ecclesiae  illius.  Ha*c 
sunl  nomina  illorum ,  Auriolus ,  et  Arnaldus ,  et 
nepos  ejus  Ramundus  f  et  Poncitts.  Simili  modo 
clerici  isli  laudaverunlet  firmaverunt  ecclesiam, 
illam  Domino  Deo ,  et  S.  Slephani  Aslliensis  mo- 
naslerii.  Istl  milites  suprascripti  qui  banc  eccle- 
siam quamvis  injuste ,  ad  feudum  tenebant  de 
Ilamundo-Gnillclmo  et  Bernarde-Gulllclmi ,  ac- 
ceperunt  pretium  de  substantia  S.  Stepbani  et 
monacbis  ejus  ;  hoc  sunt  cclxx.  solidos  in  res 
pretiatas ,  et  de  islo  pretio  nihil  remansil  ad 
solvere.  In  tali  rationc  et  convenientia  ut  neque 
abbates ,  neque  monachus ,  neque  clericus ,  ne- 
que  ufla  polcstas  jam  amplius  ecclesiam  islam 
non  possint  donare ,  nec  impignorare,  nectrans- 
fundere ,  nec  alienare  per  nullam  artem  ,  nec 
per  nullum  ingenium ,  sed  semper  sit  in  po tes- 
ta le  et  enconomia  sancti  Stepbani  et  ejus  congre- 
galione,  et  precamur  omnes  qui  fiant  adjutores 
Domino  Deo,  et  sanclo  Stepliano,  et  habilalori- 
bus  ejus  :  et  qui  hoc  feccrint  benedictionem 
aeternam  consequi  mercantur ,  etc.  et  qui  islam 
cartam  irrumpere  Yolucrit  cenlum  libras  auri 
et  centum  argenlî  componat ,  et  iram  Dei  om- 
nipolcnlis  incurrat ,  etc.  Facta  caria  ista  sub  die 
fer.  ii.  in  merise  Maii ,  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini m.  i.xxxi.  indict.  tv.  epacla  vu.  concurrentes 
nu.  régnante  Philippo  rege  Francorum  ,  Ysarnus 
episcopus  sedis  Tolos».  S.  Ramundo ,  et  nepote 
ejus  Bernardo ,  et  lilio  ejus  Willelmo.  S.  Wil- 
lelmo.  S.  Dodo.  S.  Rodgerio.  S.  Arnaldo.  S. 
Rodgerio  qui  cartham  istam  scribere  rogave- 
runt ,  et  manibus  firmaverunt  et  firinare  fecc- 
runt.  Ilcm  S.  Poncio  abbato.  S.  Amelio- Atone 
monacho,  etc. 

ccx  lui. 

Donation  de  Bertrand  comte  de  ProTenoe ,  de  son  comté , 
à  l'église  Romaine. 

(  amn.  1081  *.  ) 

Ego  Bertrannus  Dei  gralia  cornes  Provincial, 
pro  reniissionc  pcccalorum  meorum  et  parentum 
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meorum  ,  offero ,  concedo ,  dono  omnem  hono- 
rent meuin  quantum  ad  me  jure  parentum  per- 
tinel ,  omnipotent»  Deo  et  sanctis  apostolis  Petro 
et  Paulo ,  et  domino  mco  Gregorio  papa;  VII.  et 
omnibus  successoribus  suis  ;  ita  ut  quicquid 
placuerit  deinceps  domino  papae  Gregorio,  de 
me  et  de  loto  honore  mco  sine  ulla  contradic- 
tione  faciam.  Ecclesias  autem  omnes  qua;  in  mea 
polestate  sunt  prxfato  domino  meo  Gregorio 
papa;  omnino  dimitlo ,  et  omnibus  successori- 
bus suis  babendas  et  ordinandas ,  juste  et  secun- 
dum  Deo  pro  posse  meo  fideliter  adjuvabo.  Acta 
carta  vin.  kal.  Sept,  anno  incarnat.  Dominica;  n. 

LXXXI. 


CCXL1V. 

Extrait  de  quelque*  Chartes  touchant  les  comtes  de  Suba- 
Uniioo  ou  de  Mauguio. 

(  A.T».  t08î  «.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Petrus  Subslantionen- 
sis  cornes  tiliusBeatricis,  et  uxor  mea  Almoldis, 
in  nomine  D.  N.  J.  C.  sanclique  Pétri  apostolo- 
rum  principis  ,  Magalonensi  altari  consecrato  , 
ibique  ctericis  degenlibus  praesentibus  et  fuluris, 
absolutioncm  et  guirpitionem  fecimus  Pctri- 
Amalrici ,  et  Garcia* ,  cupcUequc  prolis  ex  illis 
procèdent  ,  universaeque  possession is  honoris 
atque  substantia*  quam  possident  vel  possessurî 
sunt  ;  scilicet  pro  absolulis  navibus  quas  cano- 
nici  habebant  in  pignore  pro  n.  çcxtti.  sol.  Islam 
guirpitionem  facimus  nos  et  filii  et  filiae  quos 
nunc  habemus  vel  habituri  su  m  us.  Hoc  etiam 
addo  pro  honore  Dei  sancUequc  Maria;  atque  B. 
Pelri ,  et  in  peccatorum  meorum  rcmedio ,  ut 
quemadmodum  terminos  castri  Melgoriensis  pro- 
pria lide  firmavi  mililibus,  lirmo  Petro  et  Garcia; 
cunctisqua  ex  illis  procedenlibus  ,  ut  semper 
mancanl  securius.  S.  Ponlius  prepositus.  S.  Ber- 
trannus l'ugnariensis.  S,  Frcdolo  archidiaconus. 
S.  Ueodatus  canonicus.  S.  Petrus  cornes  et  uxor 
sua ,  etc.  Facta  est  absolulio  ista  vel  guirpitio 
in  mensc  Januario  ,  die  Veneris ,  luna  x.  in  signo 
Tauri ,  ab  incarnatione  Domini  anno  m.  lxxxu. 
indiclionc  vu.  (  le  g.  vi.  )  régnante  Philippo  rege 
Francorum.  Constanlius  scri|>sit. 

(  l'a.x  1082  ».  ) 
In  nomine ,  etc.  Ego  Petrus  Dei  gralia  cornes 
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Mdguoriensis ,  una  cum  uxore  met  Almodis  et 
filiis  meis,  inspirante  divina  miseratione,  etc. 
Dono  omnipolcnli  Deo  et  sancUe  Dei  genilrici 
Maris ,  et  sancto  Petro  Romœ  ,  et  sancto  mar- 
lyri  Pontio  Tomericnsi  monasterio  ,  et  domno 
abbalt  Frolardo ,  et  monachis  inibidem  degen- 
tibus  in  perpeluo ,  aliquid  de  rebus  meœ  pro- 
pr.clalis  ,  ecclesiam  scilicet  S.  Martini  de  Ca- 
sello  (|uud  vocatur  Ballaruc ,  cum  omnibus  suis 
perlinenliis  quas  ibi  ego  habco ,  vel  habere  dc- 
beo ,  vcl  aliî  homines  liabent  per  me  ;  omnia 
et  in  omnibus  quantum  ad  ipsam  ecclcsiam  pa- 
rochialem  pertinet  vel  pertinerc  ulla  rationc 
débet ,  ad  perpetuum  alodem  perhabendum  et 
possidendum  ad  Dei  servitium  ,  etc.  Facta  caria 
donalionis  anno  h.  iaxxii.  iv.  kal.  Martii ,  anno 
xxit.  regni  régis  Philippi.  S.  Pétri  comitis,  S. 
Ravmundi-Stcphani  de  Cornas,  S.  Sigcrii  Salo- 
monis ,  S.  Pétri  Ericulphi ,  S.  Bcrengarii  Valo- 
clie,  S.  (tuilIcimi-Bcrnardi.  S.  Raymundusmo- 
naclius  qui  hanc  carlam  jussus  scripsit  die  et 
anno  quo  supra. 

(  vers  l'an  1083  «.  ) 

Notilia  guirpitionis  vcl  cvacualionis  sive  secu- 
ritatis  quam  fecil  cornes  Pctrus  et  uxor  sua 
Almodis  Domino  Deo  ,  et  omnibus  sanclis  ejus  , 
el  omnibus  christianis,  propter  remedium  aninue 
suîk  et  parentum  suorum ,  de  ipsa  ledda  quam 
palcr  sans  misit  et  avia  sua,  ad  Castcllum  no- 
vum  ,  et  de  ipsa  taverna  de  Suslancione,  quam 
nullus  homo  nec  femina  nec  ulla  persona  non 
appréhendât  illas  ;  el  si  liomo  est  aut  femina  qui 
appréhendât  illas  sit  excommunicatus  el  ana- 
tliemasilus  sicut  fuil  Simon  Magus,  et  habeat 
lepram  sicut  Naaman  Syrus ,  et  omnes  chris- 
tiani  Sustancionenscs  liant  in  adjutorio  Do- 
mino Deo  ,  et  ad  scipsos  de  islis  rebus  supras- 
criplis ,  et  de  ista  guirpitione  s  uni  facta:  duae 
caria:  similes. 


CCXLV. 

Donation  faite  an  Prieuré  de  Cassan. 

(  ANS.  1083  «.  ) 

In  nominc  Domini ,  ego  Willelmus  Alchcrii,  et 
uxor  mca  Maria  et  infantes  noslri  Alchcrius  et 
Arnaldtis  ,  et  lilia  nostra  Comeliana  nos  simul  in 
unum  bono  animo  et  sponlanca  voluntalc  \cndi- 
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mus  et  omnem  securilalera  facimus ,  et  de  nos- 
tro  dominio  tradimus  libère  in  poleslale  veslra , 
cum  omni  fundo  et  voce  possessionis  nostre  , 
vobis  canonicis  sanctac  Maria;  de  Cassiano  ,  Petro 
priori,  Viclori ,  Richardo,  Stcphano,  Willelmo 
atque  Berengario  tant  vobis  prresenlibus  quam 
eliam  el  fuluris  omnem  alaudem  nostruru  tolum 
et  ab  inlegrum  quem  habemusel  habere  debemus 
in  Cassiano  et  in  ejus  loto  terminio,  sive  in  tola 
parochia  de  jam  dicta  ecclesia  sancUe  Maria:  de 
Cassiano  ;  id  est  ipsam  ecclesiam  tolam  cum  om- 
nibus decimis,  et  primiliis  et  aliis  quae  ad  ip- 
sam ecclesiam  pertinent  et  pertinere  debent , 
scilicet  cum  vineis,  terris  cullis  elincultis,  clc. 
Cum  loto  honore  ecclesiaslico  qua;  sunt  infra 
terminos  de  Iota  parochia  ecclesia:  sancUe  Maria; 
praescriplas  de  Cassiano.  Sic  vendimus  vobis  ca- 
nonicis prsBScriplis  lam  praesenlibus  quam  et  fu- 
luris ,  ut  habeatis  ad  proprium  alaudem ,  per- 
habendum tenealis  et  possidealis  cum  omni  se- 
curitate,  et  iste  alaudis  prx'scriplus  advcnil  ad 
me  Maria  de  maire  mea  Aimelde  el  de  fralribus 
meis  Stcphano  ,  el  de  Pclro  de  Robiano.  El  ego 
Raymundus  Arnaldi  dono  Domino  Deo  et  sanc- 
lae  Marîae  de  Cassiano,  et  canonicis  praiscrip- 
lis  et  fuluris ,  lolum  et  ab  inlegrum  quan- 
tumeumque  ego  Raymundus-Arnaldi  aut  homo 
aut  faemina  per  me  haberaus  per  fevum  in  ipso 
alaude  de  Cassiano  vcl  habere  debemus  pro  qua- 
licumque  voce  et  ralione ,  et  hune  alaudem 
prcescriplum  ab  ipsa  ecclesia  prœscripta  ;  cl  cum 
omni  honore  qui  ad  ipsam  ecclesiam  pcrlinel  et 
pertinere  débet  :  comparavcrunl  canonici  praes- 
cripli  de  praîscriptis  vendiloribus  solidos  centum 
denariorura  monela:  rectae  de  Bilerris ,  et  ipsos 
solidos  centum  dedit  Pontius  Raynulphus  Domino 
Deo  et  sancUe  Maria:  pro  rcmedio  animas  sus  et 
parentum  suorum.  De  repelilione  aillent  dicimus 
nos  praîscripli  vendilorcs  ,  elc.  Facta  esl  ha:c 
caria  xi.  Kal.  Julii  anno  m.  lxxxiii.  verbi  Dei , 
régnante  rege  Philippo.  Sign.  Willclmi-Alcherii 
et  uxor  ejus  Maria,  et  infantes  eoruin  Alchcrius 
et  Arnaldus  et  Comeliana  qui  islam  carlam  lie  ri 
feccrunl  et  ftrmaverunt ,  atque  firmare  rogave- 
runt.  S.  Raymundi-Arnaldi  qui  ipsum  donum 
pra:scriptum  firmavit  ab  ipsa  vendilionc.  Sign. 
Pétri- Arnaldi ,  et  Deusdel,  et  Arnaldi-Slephani. 
Sign.  Pontii-Rainulphi  de  Pariclis.  Sign.  >Vil- 
Iclmi-Ponlii  el  Gcraldi  nepotis  sui,  scu  c;ele- 
rorum  bonorum  hominum.  Bernardus  Scgarii 
scripsit. 
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CCXLVI. 

Restitution  fait"  è  l'abbaye  do  Mas-d'A«il. 

(  m  1083  ».  ) 

In  nomine  Jesu  Chrisli  Domini  noslri.  Crescente 
religionc,  chrislianilaliscvolulis  alquc  cvolvcnli- 
bus  annis  ablncarnalione  Clirisli  usqtic  adannos 
m.  i.xxxiu.  nu  lu  Dci  aclum  est,  ut  omnes  ecclcsia; 
Chrisli  qua;  per  muRos  annos  sub  jugo  à  saecula- 
ribus  hominibus  injuste  detincbanlur  ,  jubenle 
domno  Papa  sedis  Roma; ,  cum  decimis  et  primi- 
ons et  ciminlcriis ,  sicut  in  priscis  lemporibus 
sancli  Paires  possederunt  sponsam  Chrisli ,  ita 
ipso  decrevil  per  universum  orbem  terrarum  ut 
sancla  ecclcsia  reverlcrctur  in  poteslalc  servo- 
rum  Clirisli  qui  per  lolum  mundum  inhabitant , 
et  ut  esscl  spousa  Clirisli  tula  sine  macula  cl  sine 
ruga.  Inter  hxc  autem  omnia  eonslituil,  et  ex- 
communicavil ,  et  analbeinatizavil  ul  omnes  ec- 
clcsia; quac  in  primis  lemporibus  data;  fuerant 
in  monasleriis,  el  per  vim  ab  liominibus  sxcula- 
ribus  rapbe  fuerant,  sine  ulla  contrat!  ici  ione  red- 
derenlur.  Si  qui*  vero  bomo  sa.*cularis  contra  hoc 
decretum  conslraslibilis  cxisleret  segregatus  per- 
mansisset  à  liminibus  sancla;  ccclesiai ,  et  à  con- 
sorlio  omnium  Chrislianorum.  Conlra  hoc  vero 
prarceptum  invenlum  est  à  viris  sapienlibus  scrip- 
tum  in  rotulo  vclcrano  sancli  Slephani  prolo- 
martyris  Chrisli ,  de  ecclcsia  sancli  Pétri  vel 
sancli  Juliani  de  Thesaco ,  à  nobilibus  viris  esse 
datam  in  alodeiu  in  monasterio  Asiliense ,  qui  est 
in  comilatu  Tolosano ,  el  per  violenliam  à  mili- 
libus  sxcularibus  deprehensam.  Cum  audissent 
aulem  milites  il  1  i  lam  terribilem  excommunica- 
lioncm,  inlellexerunt  se  esse  damnalos  et  in  in- 
fernum  demersos  ;  miserunt  in  pignus  medielalc 
de  ecclesia  jam  supra  no  mina  la  Domino  Deo  et 
sanclo  Slephano  et  Amelio  monacho  cum  exteris 
monachis  ibidem  habilanlibus,  cl  islam  impigno- 
ralioncm  fccerunl  milites  isli,  hoc  est  Engelricus 
elRaymundus  filius  ejus.  Simililer  Poncius  Rad- 
veus  et  fralcr  suus  Berlrannus  isli  fccerunl  guar- 
pilioncm  sicut  supra  laxavimus,  et  receperunt 
prelium  de  subslanlia  sancli  Slephani  cl  de  Ame- 
lio monacho ,  et  aliis  monachis  ibidem  habitan- 
bus  xi.v.  solidos  ;  in  tali  convenienlia  ut  si  nullus 
ex  hx'rcdibus  id  islam  ecclesiam  jam  supranomi- 
natam  nullam  requireret  lueredilatem,  ce.  solidos 
de  monela  Tolosana  probata  exolvat  ad  Amclium 
monachum  et  ad  alios  monachos  qui  in  Aiilii  mo- 
nasterio inhabitant. 

i  f.artulair*  de  l'abbaye  du  Mas-d  Asil. 


CCXLVIL 

Controctde  mariage  entre  Cécile  fille  de  Bertrand  comte 
de  ProTenee  et  Bernard-Aton  vicomte  de  Nismes , 
Bczier» ,  etc. 

(a*N.  1083*.) 

Brève  mcmoraloriuni  de  osUUcos  qua?  dedit 
Berlrannus  cornes  ad  Erinengardcm  vicecomilis- 
sam ,  per  placilum  de  sua  lilia  qua;  dedit  ad 
Bernardum-Atoncm  in  uxorcm.  Débet  Berlran- 
nus donare  quinque  milia  solid.  ad  Ermengardcm 
vicecomilissam  ;  de  isla  fcslivitalcS.  Michaclis  ad 
quinque  annos  duo  milia  in  denarios  et  mille  in 
baves  et  vaccas  ,  et  duo  millia  in  caballos  et 
mulos.  lstum  placilum  et  islam  convenienliani 
stiprascriplam  juravit  ipse  cornes  manu  propria 
que  lo  alenda  per  fidem  sine  inganno.  Islum 
placilum  et  islam  convenienliam  plevit  Ray- 
mundus  Roslaguus  per  suam  fidem  ,  Alfaricus 
Albaricus  per  suam  fidem  ,  Dodonus  Albari- 
ricus  per  suam  fidem ,  Guillelmus  Porcelclus  per 
suam  fidem  ,  Berlrannus- Gilbertus  per  suam 
fidem,  Poncius  Rainoardus  et  Pclrus Garcinus 
plivcrunl  per  suam  fidem  qua;  ad  alios  facerent 
refirmare  suas  fides;  cl  ipse  cornes  convenil  ad 
ipsam  vicecomilissam  quia  temporc  nuptiarum  , 
quando  dabit  filiam  suam  ad  Bernardum-Atonem 
dabit  oslalicos  decem ,  qualcs  ipsa  vîcecomilissa 
voluerit ,  de  ipsa  honore  qua;  non  l'ai  tolla  ni 
l'ai  ampar.  Facto  placito  isto  anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  m.  lxxxiii. 

 ,  

CCXLVIII. 

Donation  de  Raymond  ticomle  de  Minerve,  à  l'abbaye 
de  S.  Pont. 

(  A!W.  1083  *.  ) 

In  Christi  nomine,  ego  Raymundus  Minervensis 
vicecomes  dono  ,  cedo,  alque  dimiltendo  guar- 
pisco Domino  Deo,  et  sandre  Maria;,  sancloquc 
martyri  Poncio  Thomcriensis  cœnobii ,  et  domno 
abbali  Frotardo ,  et  monachis  omnibus  ejusdem 
loci  praesenlibus  cl  futuris  ipsum  lolum  honorem 
alquc  alodem  quem  Petrus-Raymundi  cornes  Bil- 
terrensis  quondam  hahuit  vel  babere  debuit  in 
villa  qnam  vocant  Piriachum  sive  in  ipso  cas- 
tcllo ,  vel  in  omnibus  finibus  et  terminis  et  aja- 

«  Original ,  thres.  des  chartes  du  roi.  Toulouse  sac. 
3.  n.  32. 
*Chàt.dcFoii,  caisse  20. 
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ccntiis  suis;  videliccl  in  ecclesiis  vcl  in  perlincn-  j 
tiis  suis ,  in  hominibus ,  in  terris ,  vineis ,  man- 
sis  ,  mansinnibus  ,  curtis  ,  curtinalibus ,  or- 
tis  ,  ortalibus ,  arboribus  omnis  generis  ,  pralis , 
pascuis ,  aquis  ,  clc.  El  quidquid  pra*dictus 
cornes  Petrus  habuit  vel  habere  debuit  in  om- 
nibus praîdiclis  locis  vcl  rébus  ,  sive  comités 
Barchinonenses  scilicet  Rnymtindus-Bcrengarii 
et  filii  ejus ,  id  est  Kaymundus  et  Bcrengarius , 
habticrunt  vel  babere  debuerunt,  et  praediclo 
monaslcrio  ad  alodem  cl  lionorcm  dederant ,  ac 
dimillcnles  firmaverunt,  ego  jamdictus  Raymun- 
dus  dono ,  dimillo  ,  cedo  alque  confirmo  in  po- 
testale  Dei  et  sanclorum  pradictorum  praefati 
monasterii ,  et  omnium  monachorum  praesen- 
lium  et  futuromm  hnjus  loci  ;  ita  ut  abbodierna 
die  et  deinceps  nec  ego  ,  nec  aliquîs  ex  hxrcdi- 
busvel  poslerts  meis,  vel  ulla  admissa  vel  su  - 
brogata  persona  possim  vel  possil  ullo  modo  in- 
Icrpellarc ,  repelerc  etc.  A  me  facta  caria  hnjus 
guarpilionîs  m.  non.  Febr.  anno  m.  lxxxui.  ab 
Incarnationc  Domini ,  régnante  Philippe  rege. 
Sing.  Itaymiindi  qui  liane  cessionem  fieri  et  scribi 
jussit,  et  lirmavit,  et  testes  lirmare  rogavit.  Fac- 
tum  est  in  prcscntia  domni  Matfredi  gratia  Dei 
Biterrensis  cpiscnpi,  et  Isarni  abbatis  Cauricnsis , 
et  Guillclmi  abbatis  Hodensis ,  et  Pelri  abbatis 
Vallis-Sicharh ,  et  Allidulphi  de  Muralione,  Sign. 
Adalberti  Olargensis.  Sign.  Gcraldi  Trasoarn. 
Sing.  Rogcrii  Guarini.  Sign.  Dcusdet  Borscllini. 
l'onlius  monaclius  scripsil  etc.  Sign.  Bernardi 
Tolosani.  Sig.  Bernardi  dcRîolis,  etc. 


CCXLIX. 

Abandon  de  Raymond  de  S.  Gilles  da  droil  qu  il  aroil 
sur  la  dépouille  des  clique*  de  Bczicrs. 

(AMM.  108(r  *.  ) 

In  nomine  sanclac  et  individu»  Trinitalis  Palris 
et  Filii  et  Spiritus  sancli.  Ilaec  est  notitia  de  dono, 
et  guirpilione ,  et  laxationc  et  évacuations  quae 
facio  ego  Raymundus  cornes  Rolhencnsis,  Domino 
Deo  et  sanctis  suis  marlyribus  Nazario  et  Celso 
sedis  Biterrensis,  et  tibi  Malfredo  episcopo  ejus- 
dem  ecclesi»  et  successoribus  luis  episcopis.  In 
perpetuum  dono  ego  Raymundus  cornes  Rolhe- 
nen>is  suprascriplus  Domino  Deo ,  et  sanctis  suis 
marlyribus  Nazario  et  Celso  sedis  Billerrensis , 
et  tibi  Malfredo  episcopo  ejusdem  ecclesiac  et  suc- 
cessoribus tins  episcopis  in  perpcluuin  ,  dono  , 
laudo,  el  guirpisco,  cl  evacuo,  et  la\o  toturn 

'  Carlul.  de  la  callicd.  de  Bczicr». 


quod  requiro  juste  sive  injuste  in  avère  de  epis- 
copo mortuo  de  ecclcsia  suprascriptasancti  Nala- 
rii  Billerrensis.  Requirebam  enim  hue  usque  cum 
mortuus  erat  episcopus  Billerrensis  tolum  suum 
avère  quod  inveniebatur ,  et  totam  sua  m  subs- 
tantiam  ,  et  habere  volebam  in  opus  meum  el  in 
meo  dominio  ;  quod  ego  animadverlens  et  consi- 
derans  in  corde  meo  non  esse  bonum  nec  jus- 
tum ,  neque  secundum  Deum ,  pro  remedio 
anima;  me»,  et  patris,  et  malris,  et  omnium 
parentum  mcorum  ,  ut  Deus  omnipotens  mihi  et 
illis  donet  bealiludinem  sempiternam ,  dono , 
laudo ,  guirpisco  et  evacuo  et  laxo  ipsum  avère  , 
el  tolum  quod  requirebam  in  ipso  avère ,  el  in 
ipsa  substantia  suprascripta ,  dono  et  laxo  Do- 
mino Deo ,  el  sanctis  suis  marlyribus  suprascrip- 
tisNazario  el  Celso  Billerrensis  ecclesiac,  el  tibi 
Malfredo  episcopo  ,  el  successoribus  luis  episco- 
pis ipsius  ecclcsia;  in  perpetuum  ,  quod  jam  am- 
plius ,  nec  deinceps  ,  nec  ego  Raymundus  su- 
prascriplus ,  nec  ullus  de  poslcrilatc  mca  vcl  de 
parentibus  meis ,  înec  illis  siccessoii  mels  coxes 
Rothe.\f.nsis  ,  nec  ullus  homo ,  vel  feeraina  non 
possit  aliquam  rem  interpcllarc  per  ullam  vo- 
cem,  neque  per  ullam  rem,  neque  per  ullum 
ingenium  in  tolo  ipso  avère,  nec  in  tola  subs- 
tantia  de  episcopo  qui  mortnns  fuerit  de  ipsa 
ecclcsia  suprascripta  sancli  Nazarii  Biterrensis. 
Si  episcopus  ipse  Billerrensis  testamentum  aut 
divisioncm  feceril,  secundum  quod  ipse  ordi- 
naverit  aut  diviseril  fiât,  et  flrmuinet  slabilc  per- 
maneat ,  ad  fidelilalem  lamcn  ccclcsiae  sua*.  Et 
si ,  quod  Deus  avertat,  inlcslalus  mortuus  fuerit , 
quod  non  facial  testamentum  aut  d'msionem  , 
remaneal  tolum  suum  averum  et  Iota  sua  subs- 
lantia  ad  clericos  vocalos  canonicos  ipsius  eccle- 
siac suprascripta;  sancti  Nazarii  Biterrensis  in 
communia.  Proplcr  hoc  donum  el  banc  guirpi- 
Uonem  donasli  tu  Matfredus  episcopus  supras- 
criplus mihi  Ray  mundo  comili  suprascripto  unum 
caballum  optimum  ,  qnem  comparasti  de  Ray- 
mundo-Gisalfredo  de  Fclgarras  solidos  ce.  Mcl- 
gorienses  bonos.  Si  quis  vero ,  quod  Deus  aver- 
tat, contra  hoc  donum  et  conlra  banc  guirpilio- 
ncm  pro  irrumpendum  venerit ,  non  liceat  ei 
facere  ;  sed  sit  malcdiclus ,  et  excommuniratus  , 
el  sil  analhema  maranala  :  omnes  maledicliones 
velcris  el  novi  Teslamenti  veniant  super  eum  , 
absorbeat  cum  terra  sicut  absorbuit  Dalan  et 
Abiron  et  filios  Cbore,  sit  damnalus  in  inferno 
cum  Juda  Iraditorc  donec  resipiscat  et  salisfaciat . 
Hoc  donum  el  guirpitio  facta  sunt  in  ipsa  ec- 
clcsia suprascripta  S.  Nazarii ,  in  gradibus  juxla 
ostiiim  quod  dicilur  principale,  cum  ipso  mis- 
sale  ,  in  pra'sentia  iiiullorum  ,  scilicet  Igonis  ar- 
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chidiaconi ,  Guillclmi  prxpositi ,  Guillelmi  Pon- 
cii ,  Poncii-Rcrnardi ,  Bcrnardi-Moaceni ,  Beren- 
garii  dcPonciano,  Pétri  Rodgerii,  Poncii-Sigarii, 
Raymundi-Sigarii ,  Ugonis-Bcrnardi  sacrisUe  de 
sanclo  Alphrodisio ,  Raj  mundo  de  Tesano ,  Pelri 
Guillclmi  de  Rocamaura,  Poncii-Guiilelmide  Bar- 
giaco ,  Guillelmi  de  Sabrano ,  Rayraundi  de  Bi- 
terris,  Guillelmi-Pclri ,  Rodmundi  de  Felgarias , 
Raymundi  fratrissui,  Pétri  Arlraandi  dcTercia- 
110  ,  Sigarii  Salomonis ,  Virgilii-Guillelmi ,  Er- 
mengaudi-Pelagolii,  Bernardi-Arnulli,  Guilardi- 
Mancipii  et  aliorum  mullorum  clericorum  et 
laïcorum ,  senum ,  juvenum  et  parvulorum.  Hoc 
tottim  faclum  est  anno  dominico  x.  lxxxiv.  ré- 
gnante rege  Philippo.  Rayraundus  subdiaconus 
se  ri  psi  t. 


CCL. 

Donation  du  comle  Pierre  et  de  Roger  son  Gis ,  à  l'abba yu 

de  Cluse. 

(  A*x.  1084  *.  ) 

Auctoritas  divina,  etc.  Ob  hoc  igiturin  Dci 
nominc  ego  Petrus  cornes  per  voluntalcm  uxoris 
meae...  et  filiorum  meorum  Rogcrii  et '.Raymundi 
dono  Domino  Deo  cl  S.  Michaëli  archangelo  quod 
est  silum  in  monte  Porcariana  Yidclicet  Clusaî , 
ctdomno  abbali  Benedicto,  cuncheque  congre - 
gationi  ibidem  Domino  servientium  ,  et  fralri 
Oberto  anachorita,  alodem  meum  quem  habeo 
in  comitalu  Tolosano ,  vidclicct  monte  qui  voca- 
lur  de  Fonte-rubati  qui  nunc  alio  nomine  voca- 
tur  de  Monlc-domini ,  et  habel  ipse  alodes  con- 
fronlalioncm ,  etc.  Sic  dono  ego  supradiclus  Pe- 
ints cornes  et  filii  mei  supradicli  Domino  Deo  etc. 
Sane ,  quod  minime  credimus  esse  venlurum , 
quod  si  ego  donator  Pelrus  supradiclus  cornes  , 
aul  filii  mei  videlicet  Rogerius  et  Raymundus 
aul  ullus  de  lueredibus  aul  propinquis,  etc.  Facta 
donalionis  hujus  caria  anno  m.  lxxxiv.  ab  incar- 
na lione  Domini ,  xvi.  Kal.  Seplcmbris  ,  régnante 
Philippo  rege.  S.  Petroni  comitis  cl  filiorum 
meorum  Rogerii  et  Raymundi  qui  carlam  dona- 
lionis facere  fecimus ,  et  leslibus  firmarc  roga- 
vintus.  Sig.  Rogcrii.  Sig.  Raymundi.  Sig.  Ray- 
mundi-Amelii.  Sig.  Hugo  de  Sairag.  Sig.  Pelronii 
de  Gornclla.  Sig.  Rogerii-Pontii  de  Piano.  Sig. 
Petroni  de  Penels.  Ponlius  indignus  abbas  vide- 
licet filius  eccleske  calholicae  S.  Michaclis  Clusae 
scripsit,  fralri  anachorita?  Oberto  rogante  Clusa. 

«  Archives  de  l'abbaye  de  Moissac,  litres  de  U 
Pau  ni  de. 


CCL1. 

Union  du  monastère  de  S.  Bausile  de  Nismes ,  à  l'abbaye 
de  la  Chaise-Dieu. 

(         108*  «.  ) 

Apud  Nemausum  Golhia?  urbem  ,  Raymundus 
cornes  et  Ermengardis  vieccomilissa ,  et  alii 
quainpliirimt  nobiles  viri  convenientes  rogave- 
runt  ejusdem  urbis  episcopum  nomine  Pelrum 
Hermengaudiiclericosquecjus,  ut  ecclesiam  beali 
Baudilii  marlyris  à  nobilissima  quondara  et  dilis- 
sima  modicam  faclam  ,  abbali  Seguino  Casaedei 
et  successoribus  ejus  in  perpetuum  liaberc  con- 
cédèrent. Episcopus  vero  et  ejus  clerici  locum 
propter  hoc  Dei  servilio  posse  reddi  videnles , 
quae  pelebantur  libenlissime  feccruiit  ;  et  eccle- 
siam cum  omnibus  quae  illiusjuriserant  praedido 
abbali  Seguino  et  monachis  ejus  omnia  tradi- 
derunt  ;  ita  ut  ipsi  et  successores  eorum  eccle- 
siam ,  et  omnia  quae  illius  sunt  vel  crunt ,  in 
pace  et  absque  calumpnia  omni  habeant  alque 
disponant,  liane  autem  donationera  posl  episco- 
pum et  clericos  Raymundus  cornes  et  Hermen- 
gardis  vicecomitissa  fecerunt  alque  firmaverunt , 
volentcs  atque  laudanles  ut  scriberelur  Facta 
sunl  autem  haec  *  v.  Kal.  Januarii,  die  sabbali, 
luna  xxvti.  régnante  Philippo  Francorum  rege. 
Bcrnardus  vero  Atlo  filius  jamdicUe  vicecomi- 
tissa: ,  non  ea  die ,  qui  aberat ,  fecit  et  firma- 
vit  hoc  donum ,  sed  aliquando  lempore  post. 
Nomina  autem  clericorum  quorum  voluntatc  et 
consensu  episcopus  fecit  hanc  donationcm  sunt 
haec  ;  Guigo  decanus  ,  Rayraundus  archidiaco- 
nus  ,  Poncitts-Raro  sacrista  Pclrus-Guigonis  , 
Poncius-Slcphani ,  Pelrus  Willelmi  et  alii  plu- 
res.  Nomina  nobilium  laïcorum  .haec  audien- 
tium  ac  testium  hujus  rci ,  Trilmundus  Helisiars , 
Petrus -Roslagni ,  Roslagnus  frater  cjns ,  Petrus- 
Raymundi  de  Allo-pullo,  Willclmus  Pictavinus 
fraler  ejus. 

>  Archives  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu. 
3  La  lettre  domiuicalc  et  le  jour  de  la  lune  convien- 
nent à  l'an  1084.  et  ne  peuvent  convenir  à  d'autres. 
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CCL1I. 

Sermens  do  fidélité*  prêtés  i  Ermengarde  vicomtesse  de 
Carcauonne,  et»  Bernard- A  ton  ion  fils. 

(  vers  l'an  1084  *.  ) 

De  isla  hora  in  antea,  ego  Bertrandus  Glius 
qui  fui  Poncio  ,  lidelis  cro  libi  Hcrmcngardis 
filia  Bangardis,  sic  ut  esse  débet  homo  suoseniori 
cui  manibus  se  est  commendatus,  per  rcctamfidem 
sine  inganno.  De  istahora  in  antea  ego  Bertrandus 
suprascriplus  non  decipiam  le  llermcngardam 
suprascriptam  de  ipsos  caslros  de  Bcddas,  neque 
libi  illos  tollam,  neque  libi  illosvclabo ,  ipsas  tur- 
res,  neque  ipsos  muros,  neque  ipsas  forlilias  qua; 
hodie  ibi  su  ni  et  in  antea  ibi  factas  erunt,  etc. 

De  isla  hora  in  antea  non  deeebrei  ego  Roger  ni 
en  Ugo  Glii  qui  fuimus  Guilla,  le  Hcrmengars  fi- 
liam  Rangars,  ni  te  Bernardum  filium  Ilermcn- 
gard ,  de  ipsos  caslcllos  de  Carcassona  ,  neque  de 
ipsas  forlezas  qua  hodie  ibi  sunt ,  etc. 

De  ipsa  hora  in  antea  non  deeebrei  ego  Guil- 
lcmus  filius  Adalaîz,  te  Hermengard  fdium  Ren- 
gard,  ni  le  Bernardum  filium  Hermengard  de  ipso 
caslello  de  Carcassona,  neque  de  ipsas  fortezas  qua 
ibi  hodie  sunt,  elc. 

De  ista  hora  in  antea  non  decebra  Arnals  filius 
Belesen ,  Ermengarz  filia  Rangars,  neque  Ber- 
nard Ermengart  filium ,  de  ipsum  castcllum  de 
Mirapcis ,  neque  de  ipsa  lurre,  neque  de  ipsas 
forlicias,  elc. 

De  isla  hora  in  antea,  ego  Pelrus  filius  de 
Rixcndis  non  deeebrei  te  Hermengard  filiam  Ran- 
gard  de  tua  vita,  neque  de  luis  membris  quae  ad 
tuum  corpus  se  tenent,  neque  de  ipso  castello  de 
Carcassona  qttod  vocant  Narbonez ,  neque  de  ip- 
sas turres ,  etc. 

Audi  Bernardc  filius  Ermengarda;,  ego  Ber- 
nardus  et  Guilhcrmus  filii  Beliard ,  de  ista  hora  in 
antea  lo  castel  de  Laurag  ni  las  parlai  que  ara  y 
son ,  ni  culerant  y  seran ,  no  las  te  tolerem ,  elc. 

CCLIII. 

Sermons  prêtez  à  Ajracri  premier,  vicomte  de  Narbonoe. 

(vers  l'an  1084*.) 

De  ista  hora  in  anlca,  juro  ego  Bernardus  Be- 
salduncnsis  contes  filius  qui  fui  Stéphanie  ferai  - 

•  Cliât.  de  Foix  t  caisse  22.  et  cartul.  caisse  13. 
i  Arcbiv.  du  dom.  de  Montpellier,  faoraag.  de  la 
vig.  de  Narbonne.  n.  0. 


nac  :  juro  libi  Aymerico  vicecomiti  Narbona:  lilio 
qui  fuisti  Fidis  femina;,  non  le  deeebrei  de  lua 
vila,  neque  de  tuo  corpore ,  neque  de  luis  mem- 
bris quae  in  tuo  corpore  se  tenent ,  neque  ipsum 
honorent ,  neque  de  ipso  honore  vel  honores  quos 
Berengarius  vicecomes  Narbonensis  avus  tu  us 
habuit  vel  tenitit  in  vita  sua ,  aut  quem  vel  quos 
hodie  abes  et  in  antea  cutn  meo  consilio  adqui- 
sicris,  no  latetolret  ne  no  t'en  tolrei;  neque 
ego,  neque  homo  ,  neque  femina,  neque  homi- 
nes,  neque  femina;  per  meum  consilium,  neque 
per  ullum  meum  ingenium  :  et  si  est  homo  vel  fe- 
mina ,  homines  vel  femina;  qui  libi  lollat,  vel  toi- 
lant  suprascriplum  honorera  vel  honores,  cum 
illo  vel  illis  fincm  vel  socielalem  non  aurei  ad 
ullum  tuum  dampnum  me  scienle  ;  sed  fidelis 
adjutor  ero  libi  per  fidem  sine  enganno  per  quan- 
las  vices  me  communiras  per  teipsum  vel  per 
tuos  missos  vel  per  m  issu  m  e  de  comunir  non  te 
vedarei ,  et  ipsos  adjutorios  faciam  et  attendant 
sine  tuo  enganno  per  nomen  de  Raytnundo  qui 
fuit  Adalmodis  comi lissa ,  qui  vocatur  comité  de 
Rutenensi.  Sicut  superius  scriptum  est,  si  to  ten- 
rei  e  to  attendrei  me  scienle  sine  tuo  enganno, 
per  Deum  et  hxc  sancta  sanctorum,  exceptus 
quantum  tu  me  absolveris  tuo  gralo  animo  sine 
forcia. 

De  isla  hora  in  antea,  ego  Rogerius  filius  Guilbx 
faerninse,  fidelis  ero  libi  Aymerico  filio  Fidis  fa;, 
mina:  sicut  homo  débet  esse  fidelis  ad  seniorem 
suum  cui  manibus  propriis  se  commendavit,  per 
direclam  fidem  sine  enganno;  cl  de  isla  hora  in 
antea,  ego  Rogerius  suprascriplus  non  dezebrei 
te  Aymcricum  suprascriplum ,  neque  de  tua  vi- 
ta ,  neque  de  corpore  tuo,  neque  de  tuis  mem- 
bris quae  in  corpore  tuo  se  tenent,  etc.  Et  de  ista 
hora  in  antea,  ego  jam  scriptus  Rogerius  non 
dezebrei  le  Aymcricum  jam  scriplum  de  ouini 
honore  tuo,  scilicctde  luo  alodio,  neque  de  tuo 
feodo ,  neque  de  tuo  tolo  honore  quem  hodie  ha- 
bes,  et  in  antea  habebis  et  acquisieris  per  meum 
consilium ,  ni  nol  tolrei,  ni  nol  t'en  tolrei,  neque 
ego  nec  homo ,  elc.  El  de  cumunir  non  m'en  ve- 
derei,  exceptis  meis  hominibus,  el  excepta  vice- 
comilissa  de  Biterris,  et  filio  suo,  et  cxceplo 
Bernardo  Xadmari  de  Rclorta  et  fratre  suo ,  el 
filiis  eorum,  et  exceplo  Pelro  Oliverii  de  Terme  ; 
el  de  isla  hora  in  antea  ego  suprascriplus  Roge- 
rius non  deeebrei  te  Aymericum  suprascriplum 
de  ipso  caslro  novo  quod  vocant  villam  de  Maurs, 
neque  de  ipsis  forUtiis  qua:  in  co  sunt,  et  in  antea 
erunt,  elc. 
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CCL1V. 

DooalioD  faite  far  Pierre  comte  de  Mtlgueil  de  son 
comté ,  i  l'église  de  Rome. 

(  àXL  1085  ».  ) 

In  nomtne  sancUc  et  individus  Trinilalis ,  Pa- 
Iris ,  et  Filii ,  et  Spirilus  sancli.  Ego  Petrus  co- 
rnes Melgoriensis  pro  rcdcmplione  animae  mea;, 
nec  non  parenlum  meorum ,  uxoris  quoque  et  fi- 
lii dono  Domino  Deo ,  et  beatis  aposlolis  Petro  et 
Paulo  meipsum ,  et  omneni  honorcm  meum ,  lam 
comitalum  Subslanlionenscm  quam  episcopaluiu 
Magaloncnscm ,  omnemque  iionorem  cidem  epis- 
copalui  appendenlem ,  sicut  et  ego  et  anlecesso- 
res  mei  comités  hactenushabuimus,  et  tenuimus 
in  alodium  :  ita  utrumque,  quantum  juris  mibi 
est ,  dono  et  trado  per  aUodium  S.  Romanae  cc- 
clesia* ,  et  SS.  aposlolis  Pctro  et  Paulo ,  nec  non 
et  papa:  Cregorio  VII.  et  omnibus  successoribus 
ejus  qui  in  sede  aposlolira  per  meliorem  parlem 
cardinalium,  et  reliqui  clcri,  et  populi  fucrinl 
canonicè  et  calholicc  eleeti  et  consccrali  ;  ut  pra> 
dictus  comilalus  Subslantionensis  et  episcopatus 
Magaloncnsis  jure  proprio  sit  BD.  apostolorum 
Pétri  etPauli;  ego  aulem  prxdicluni  comitalum 
habeam  per  manum  Romani  ponlificis  sub  illius 
fidclilale;  et  singulis  annis  pro  censu  persolvam 
unciam  auri  optimi,  simililer  quoque  et  filius 
meus,  vel  quilibet  alius omnis  qui  ex  ha»redilario 
jure  mihi  successcril  pradictum  comitatum  per 
manum  Rom.  ponlificis  ad  fidelitalera  illius  (e- 
neat,  et  prœdiclum  censum,  id  est  unciam  auri 
optimi,  singulis  annis  pcrsolvat.  Sit  vero  in  po- 
teslate  Romani  ponlificis  in  episcopatu  Magalonae 
quem  placucril  episcopum  juste  et  canonicc  or- 
dinare,  et  per  eam  auctoritalem  ei  liccat  Maga- 
lonensi  ecclesiae  juxla  constilutiones  et  décréta 
SS.  palrum,  personam  probabil  cm  et  idoneam 
ad  regendum  populum,  cl  res  ecclesiaslicas  ;  li- 
ceal,  inquam,  et  ex  boc  deinceps  probabilem  et 
Moncam  personam  in  episcopatu  eligere,  absque 
mei  vel  alicujus  hacredum  aut  successorum  meo- 
rum contradiclione.  Si  quis  autem  tueredum  et 
successorum  meorum  conlra  hanc  donalionis,  et 
confirmalionis  nostra?  auloritalcm  et  privilcgium 
insurgerc  prœsumptuose  allenlaverit,  cl  de  prœ- 
dicto  comitalu  dominum  suum  llomanum  ponti- 
ficem  esse  deberc  recognoscere  noluerit ,  et  pra> 

•  Archiv.  de  l'ér.  de  Monlpcllier.  -  V.  Verdoie  séries 
episcop.  Magal.  tom.  1.  bibl.  Lab.  p.  800.  -  V.  Gariel 
»cr.  pras.  Mag.  p.  79.  1.  edit. 


nominatum  censum  de  comitalu  cidem  unciam 
auri  singulis  annis  persolvcre  recusaverit,  aut  in 
liberlale  ccclesiastica  de  subslitucndo  canonicc 
episcopo  in  episcopatu  Magaloncnsi  ei  conlradio 
lor  exliterit,  non  valeat  vindicarc  quod  injuste 
repetit,  et  pcrsolvat  mulctam  quam  sancta  lex 
Romana  per  Tbeodosium  ,  Arcadium,  et  Ilono- 
rium  protnulgatam  dccrevit,ct  insuper  ccclesias- 
tica; subjaccat  disciplina,  quam  velut  sarrilcgiis 
et  sancta:  ecclcsia;  deslructor  incurrit.  Feci  au- 
lem pra*diclam  donalioncm  de  comitalu  et  epis- 
copatu, ego  Petrus  cornes,  vice  B.  Pclri,  et  Ilo- 
mani  ponlificis  in  manu  Pclri  Albanensis  episcopi, 
Romani  Icgali ,  et  Golhofredi  Magaloncnsis  epis- 
copi  per  invesliluram  annuli  mei,  et  Frolardi 
abbalisThomeriarum,annoincarnalionis»i.Lxxxv. 
Aclum  per  manum  Stepliani,  indiclione  vu.  v. 
Kalcnd  Maii.  Signum  f  Dalmalii.  f  Sig.  Kaimuti- 
di.  Sig.  Ponlii  de  Monlaur.  Petrus  signavil.  Adal- 
modis  comilissa  confirmavit.  Sign.  archtdiacotri. 
Ray  m  un  dus  cornes  filius  ejus  firmavit;  isli  omnes 
ex  prseccplo  comitis  firmaverunt  anlc  allare  S. 
Pelri.  Testes  Orgeriusarchidiaconus,  cl  Dcoda- 
tus  canonicus.  Teslis  Golhofrvdus  episcopus ,  in 
cujus  manu  factum  est. 


CCLV. 

CoaGrmalion  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Poos  par 
Raymond  de  S.  Gilles. 

(as*.  1085».) 

Oranipotenlis  Dei  gralia  et  misericordia  or- 
dinante,  ego  Raymundtis,  Rulhcnensis,  Gaba- 

lilanus       tiensis,  (Forlè  V cttiensi  ) ,  Nemau- 

sensis,  Agalhensis,  Bilerrcnsis,  neenon  Nar- 
bonensis  cornes,  de  rebus  à  Domino  omnipotente 
mihi  roea>que  potestati  traditis ,  adjuvante  atquc 
coopérante  ejus  benignissima  nietate,  monas- 
terium  Tbomeriensc  quod  à  progenitoribus  meis, 

A  PROAVO  YIDCLICET  UEO  PONTîO  AQUITANORC»  MACNO 

mes  vel  principe  est  à  primis  aidiliciis  fundatum 
et  construclum,  ac  in  honorcm  S.  Salvatoris,  et 
S.  Maria?,  et  S.  Pontii  martyris  consccralum ,  et 
ab  ipso  duce  bealo  Petro  principi  videlicet  apos- 
tolorum Komae  suisque  successoribus  subditum. 
Ego  jam  dictus  cornes  ob  amorera  et  reverenliam 
omnipotenlis  Domini  et  sanctorum  prsedictorum, 
neenon  ob  amorcm  proavi  mei  jam  dicli  Pontii 
dncis ,  ut  ejus  tantae  eleemosinae  meritis  mercar 
sociari  cl  esse  parliccps ,  cl  ob  remissionem  ora- 

t  Cartulaire  de  l'église  de  S.  Pon». 
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nium  peccatorura  raeorum ,  et  gcnitorum  meo- 
rum ,  patris  videlicet  et  malris  mc« ,  ego  quoque 
cupîo  jam  nominatum  locura  ex  rébus  qiue  sunt 
juris  noslri  augere  et  honorare,  el  candem  mag- 
niliccntiam  et  libcralitalem ,  quœ  à  proavo  meo 
jam  nominato  illi  loco  donata  est  et  corifirmala  , 
eodem  modo ,  quo  ipsc ,  confirmare  et  corro- 
borare.  In  primis  dono  jam  diclo  monasterio,  et 
sanclis  ejus,  ac  domno  Frotardo  abbati  suisque 
in  pcrpeluum  successoribus  ,  et  omnibus  mo- 
nacbis ibidem  perpetiio  commanenlibus ,  quid- 
quid  ab  hac  die  cl  deinceps ,  Domini  mkericordia 
préparante  cl  auxiliantc,  abbas  et  monacbi  jam- 
dirti  crenobii  in  omnibus  episcopatibus  terrisque 
raihi  à  Deo  commissis  vcl  sua  misericordia  deinde 
committendis  adquirere  vcl  oblinere,  eleemo- 
synarum  largilionc  aut  aliquo  dono  ,  neenon  ab 
omnibus  hominibus  utriusque  sexus  cujuscumque 
dignitatis  aut  ordinis....  verint,  aut  hactenus  ad- 
quisierint.  El  si  de  fevis  quos  per  me  tenent  do- 
nando  prxrogavcrunt,  ego  pra?fatus  cornes  dono, 
laudo  et  coniirmo  cis,  et  omnibus  successoribus 
eorum  in  prxfato  monasterio  babitantibus ,  ad 
proprium  alodum  perhabendum  et  possidendum, 
absque  ulla  inquietatione  libère  et  absolute  in 
pcrpctuum,  remola  omni  dominalione,  el  jugo, 
et  polcstalc ,  praîter  abbatem  et  monaclios  jam 
dicti  cœnobii.  Dono  insuper  prxnominalo  loco  et 
sanclis  ejus ,  et  abbati  et  monachis  inibi  habi- 
tantibus,  ac  promillo  etiam  Domino  Deo,  elS.  Ma- 
ria; ,  et  S.  Ponlio,  me  esse  deinceps  adjutorem  et 
deffensorem  nionachorum ,  et  omnium  rerum  su- 
perius  nominato  cœnobio  perlinenlium.  Si  quis 
vero  cornes  vcl  dux ,  aut  aliqua  interposita  per- 
sona  qui  contra  hanc  donationcm  vencrit  ad  ir- 
rumpendum  vcl  inquietandtim ,  confusus  cl  ex- 
terminalus  ab  omnipotente  Deo,  et  ab  omni  cœtu 
fidelium  judicetur  extrancus ,  nisi  resipuerit  et 
digne  salisfccerit  prxlibalo  monasterio  et  habi- 
taloribus  suis ,  et  quod  qux  sunt  presumptuose 
usurpare,  non  valeat  vendicare  ;  sed  dupla  cl 
meliorala  sanclis  et  monacbis  prselibati  loti  com- 
ponat.  Facla  scriplione  isla  hujus  donalioniset  con- 
firnialionis  anno  h.  lxkxv.  incarnalionis  Cliristi , 
régnante  Philippo  rege.  S.  Raymundi  prafati 
comilis  qui  banc  car tam  fieri  jussit  cl  firmarc 
rogavit,  etc. 
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CCLVI. 

Extrait  de  diverses  Charte*. 
(vers  l'an  1086  «.  ) 

In  nominc  Domini.  Ego  Adalgards  vicecomitissa 
donalor  sum  D.  Deo  el  S.  Mari*  Crassae ,  el  S. 
Pclro  cujus  vocabulum  est  Burgal ,  aliquid  de 
alode  meum.  Dono  itaque  eis  unum  mansum  in 
valle  Anavicnse ,  in  villa  Bcrros ,  qui  fuit ,  etc. 
Facta  ista  karla  donationis....  un.  idus  Aprilis, 
régnante  Philippo  rege.  Sig  t  num.  Adalgards 
vicecomitissa,  el  filiis  ejus  Pctro,  Guilleimo,  et 
Oliver,  et  Adalbert  qui  ista  carta  mandaverunt 
scribere  et  testes  rogaverunt  firmarc,  etc.  Isar- 
nus  presbyter  scripsit  die  et  anno  quod  supra. 

(  ms  l'as  1086  *.  ) 

ln  Domine  etc.  Ego  Pelrus  quem  vocant  Pela 
el  infantes  met  simul  in  unum ,  dimiltimus  et  de- 
relinquimus  Domino  Deo  el  sanclo  ISazario  sedis 
Carcassonse  feminam  unam  nomine  Wbergam 
cum  infantibus  suis ,  dimillibus  aulem  et  derc- 
linquimus  in  liac  femina  et  infantibus  suis  lotura 
hoc  quod  babemus  vcl  habere  debemus ,  ut  nibil 
in  ea  cum  infantibus  suis  amplius  iotcrpellemus , 
propter  pralium  quod  inter  nos  et  canonicos 
convenil  ;  hoc  sunt  très  solidos  denariorum  Ugo- 
nencos  exibiles  el  percurribilcs,  etc.  Facla  caria 
ista  mense  Aprilio  die  Dominico,  anno....  rég- 
nante Philippo  rege ,  etc. 

(  wx  1087  «.  ) 

In  nomine,  etc.  Ego  Ademarus  Aniciensis  epis- 
copus,  dono  ccclcsiam  de  Uciono  bealo  Robcrlo , 
et  abbati  Seguino ,  et  monacbis  Caste-Dei  pra?- 
senlibus  atque  futuris,  ut  earu  habcanl  cum  om- 
nibus appendiciis  suis  atque  possideant  perpeluo 
jure,  salva  tamen  episcopali  revercotia.  Huic 
aulem  nostrae  donationi  et  concession!  inter- 
fuerunt  cl  eam  conGrmaverunt  nostrae  sedis  ca- 
nonici  Willelmus  de  Espalede  ,  qui  praediclani 
ccclcsiam  habebat  de  W  illelmo  de  Bafia ,  Wil- 
lelmus Engelnes,  Bertrandus  de  Espalede,  Jhe- 
remias  de  Usello,  et  alii  mulli.  Laici  quoque 
interfuerunt  Ray mundus  cornes  Rutbenensis ,  Pe- 
lrus Ictcrii,  Punlius  Imberli  comarchus  de  Es- 
palede, ctlilii  ejus  Ponlius  el  Willelmus,  W'il- 
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lelmus  Odonis,  et  alii  mulli.  Willelmus  quoque 
de  Bafia  qui  bujus  ecclesia?  dominus  erat  jam 
olim  in  manu  domini  Durandi  venerabilis  Casa?- 
Dei  abbatis  solemniler  feceral  donalioncm.  FacU 
est  autem  donalio  ha?c  anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini a.  lxxxvii.  Kalcnd.  Apri).  apud  Podium. 

(am.  1088  «.) 

Sempitcrno  Dei  Filio ,  cl  sancta?  et  intcmeraUr 
genilricis  virginis  Maria;  monasterii  quod  Crassa 
dicilur.  Ego  Willelmus  abbas  cl  vieccomes  de 
Castcllo-novo,  et  alius  Willelmus  Idalgerii  vice- 
cornes  nepos  meus,  nos  pariler,  etc.  in  manu 
Roberli  abbatis  sancta?  Maria? ,  relinquimus  om- 
ncm  forciam ,  et  loi  las  cl  malas  possessiones  quas 
nos  aut  aliquis  liomo  per  nos  usque  nunc  fecimus 
in  villa  qua?  dicilur  Pecilianus ,  et  in  villa  qua? 
dicilur  Cornelianus ,  qua?  sunt  de  sancta  Maria 
monasterii  Crassa ,  excepta  albergua  ad  un.  mi- 
lites solos  cum  duobus  sextariisde  civada  cumulis 
in  singulis  mensis ,  qui  sunt  admasali  ad  sex- 
tarium  villanum  legitimum  ;  et  hoc  semel  per 
annum ,  excepto  manso  qui  fuit  Dagirandi ,  pro 
quo  accepimus  l.  sol i dos  à  monachis  sancta?  Ma- 
ria; ,  et  numquam  in  ïlto  albergam  aut  aliquem 
censum  requiramus ,  etc.  Facta  karta  ista  v.  id. 
Januarii ,  feria  n.  luna  xxm.  régnante  Philippo 
rege,  anno  ab  incarn.  Dom.  *.  lxxxvui.  Stgfnum 
Willelmi  abbatis  et  vicecomitis.  S.  Willelmi  ne- 
potis  sui  vicecomitis.  S.  Bernard!  Guillelmi  co- 
miUs  Bisildunensis,  qui  islam  cartam  firmaverunt 
in  praesentia  Rodberti  abbatis ,  Pétri  Ponci  prio- 
ns, etc.  Ermengaudus  diacoous,  qui  istam  scrip- 
sit,  etc. 

(VERS  CAS  1089*.) 

Notitia  guarpitoria  cum  qua  se  guarpivit  Ar- 
naldus-Gausbertus  filius  quondam  Raymundi- 
Amaldi  princeps  Castri  Verdunensis ,  Domino 
Deo  et  sancto  apostolo  suo  Pelro  de  Curia ,  et  ad 
abbalem  ejusdem  loci  Bertramnum ,  et  ad  mo- 
narbos  de  medielate  sui  senioratus  quod  babebal 
in  Ocbamsvilla ,  id  est  quartam  parlem  domi- 
natus ,  similiter  de  alia  ecclesia  de  Siolio  pro 
rcmedium  anima?  sua»,  parentumque  suorum 
antecessorum  sive  successorum ,  acceplis  pro  bac 
guarpicione  à  supradicto  abbale  et  monachis  xc. 
solidos  moneta?  publies? ,  et  unam  mulam  valde 
peroptimam.  Hoc  aclum  est  în  mense  Januario , 
feria  vi.  in  vigilia  sancta?  Epiphania? ,  nonas  ejus- 
dem mensis ,  in  praesentia  bonorum  bominum  qui 
présentes  fucrunt  ;  scilicel  Berengarii  de  Bcs- 

t  Archives  de  I  abbaye  de  la  Grasse, 
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senes,  et  Willelmi  quem  vocant  Bellot,  et  Adoni 
de  Savcners  et  Arnaldi  de  Montars,  pnesente  ab- 
bale jam  dicto  et  Monachis  ejus ,  etc.  Régnante 
Philippo  serenissimo  rege  Francorum  ,  etc. 

CCLVII. 

Donations  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  à  l'abbaye  de  saîol 
André  d' Ai  ig non 

(  A1C1.  1088  ».  ) 

In  anno  incarnalionis  Domini  m.  lxxxvui.  Ego 
Raimundus  cornes  Tolosa?,  dux  Narbona?,  Mar- 
chio  Provinc'ue,  bona  Gde  et  bona  voluntate,  sicut 
anlecessores  nostri  podium  Andaonensem  ,  ubi 
supra  «dificatum  est  monasterium  sancli  Andréa:, 
et  villam  sibi  adjacentem ,  et  omnia  sibi  perli- 
nentia,  et  villam  ctiam  de  Angulis  et  omnia  sibi 
pertinentia  cum  suis  territoriis  et  cum  omnibus 
pasqueriis ,  pro  salute  animarum  suarum  dona- 
verunt  Domino  et  beato  André» ,  et  abbalibus 
suis,  et  monachis  tam  presenlibus  quam  futuris, 
ut  iis  libère  et  absolute  perpetuo  in  pace  habent 
et  possident  ;  ego  similiter  pro  pace  anima?  mea? , 
concedo,  iaudo,  et  dono  Ubi  abbati  Pelro  el  mo- 
nachis, et  omnibus  successoribus  luis,  ut  et  ipsi 
imperpeluum  quicte  babeant  et  possideant  ,  ut 
sicut  ipsi  donaverunt  omnia  quae  sunt  in  terri- 
toriis ipsarum  villarum ,  ego  similiter  dono  culta 
vel  inculta ,  nemora ,  sive  aquas ,  seu  cliam  feu- 
dales  quae  mihi  solebant  haberc  pro  anleces- 
soribus  meis  et  pro  me  ;  concedo  et  dono  et 
Iaudo  meum  dominium ,  ut  ita  pro  sancto  An- 
draea  habeant ,  et  quicumque  de  meo  comilatu 
aliqua  de  me  possidentes  pro  animabus  suis , 
videlicet  pro  filiis  suis,  idem  pro  aliquibus  hae- 
redibus  suis  pra?dicto  monaslerio  donare  vo- 
lucrint ,  plenariam  ex  parle  mca  licenliam  ha- 
beant. Sed  praedicta  terriloria  sic  lerminanlur, 
à  septenlrione  versus  mvridiem  descendendo  per 
médium  Rodanum  secus  rocara  de  Balma-Mar- 
tina ,  clc.  Guillelmus  de  Sabrano ,  Alisiardus  de 
Lselico ,  Roslagnus  de  Posqueriis ,  Gibellinus  de 
Sabrano,  Pclrus  de  les  Perlrues,  G.  de  Ro- 
camaur,  Bertrandus  de  Lauduno  ,  Ripcrlus ,  de 
Cadarosse,  Pelrus  de  Ponle  :  ex  parle  abbatis 
Albertus  Avenionensis  episcopus,  Rostaguus  prior 
sancti  Andréa? ,  Petrus  Camardus  decanus,  etc. 

i  Archives  de  l'abbaye  de  S.  André  d'Avignon.  - 
V.  Caiel.  comL  p.  134. 
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(  aw.  1088  ».  ) 

Il  his  qui  odcrunt  pacem  malignandi  loi  la  tu  r 
«ccasio ,  ca  quœ  ad  ulililalera  ecclesiarum  liunl 
scriptis  soient  mémorise  commendari.  Ideo  no- 
(um  sil  lam  prœsentibus  horoinibus  quam  fuluris, 
quod  ego  Raymundus  Dci  gratia  cornes  Tolosae , 
«lux  Narbona? ,  Marchio  Provincial ,  veni  apud 
monaslerium  sancli  Andréa; ,  consideransque  vi- 
(am  fratrum  ibi  Deo  contemplative  servientium , 
meamque  in  fœditale  pcccalorum  meoruni  in- 
volutam  ,  per  elcemosinam  à  me  datam  mo- 
nastcrio  Andaonensi ,  et  fratribus  ibi  Deo  fa- 
mulantibus,  meipsum  aliquantulum  à  peccalis 
mundare  desideravi.  Pro  sanilate  itaque  mibi 
observanda ,  et  pro  salulc  anima;  post  morlem 
meam  mibi  à  Deo  relribuenda ,  aKquantulura 
cleemosina;  denavi ,  atque  donando  laudavi  Deo 
et  monasterio  sanc4i  André* ,  et  abbati  Pclro , 
fralribusque  ibi  Deo  famulanlibus  presenlibus 
atque  fuluris,  podium  videlicet  de  Todone  supra 
quem  construise  sunt  ecclesiœ  sancla?  Maria?  et 
sancli  Pelri ,  cum  nemore,  cumquc  omnibus  ap- 
pendiciis  sibi  perlincnlibus,  et  cum  villa  sibi  ad- 
jacente meo  annuali  albergo  exclnso,  et  mecum 
ire  in  exercitu  dum  opus  fucrit.  Tolum  etiam 
tcrritoriuoi  Todonis  donavi  monasterio  simililer 
et  laudavi ,  et  lulam  paludem  cum  suis  lene- 
mentis,  porlumquc  etiam  Sorgiîc,  qui  est  in  loco 
qui  dicilur  Albennat  ;  quem  portuin  cum  aqua  et 
pisraliunibus  et  litoribus  sibi  perlincnlibus ,  et 
libulam  cum  finilima  palude  sibi  perlinenli ,  Bo- 
soblaus  de  Palernis ,  et  Ailelena  uxor  sua  ,  et 
lsnardus  filins  eorum ,  Guillelmus  Pétri  proximus 
eorum  ,  cl  alii  propinqui  sui  consensu  cl  vo- 
luntalc  mea,  pro  salule  animarum  suarum  dona- 
verunt  Deo  et  monasterio  sancli  Andréa:  et  ab- 
bati Pelro,  etc.  Faclum  est  hoc  anno  ab  incarnato 
Domino  m.  lxxxvjii.  testes  hujus  rei  sunt  Franco 
de  Palernis,  etc.  Guillelmus  de  Gorda,  Willclmus 

de  Sabra,  R       de  Baucio,  Giraudus  Aniicus , 

lsnardus  de  Cavoraonlc ,  etc. 

CCLVIII. 

Donation  de  Pierre  clù  archevêque  de  Xarbonnc  à  la 
cathédrale  de  celle  tille. 

(  av».  1089».  ) 

In  Dei  nomine.  Ego  Petrus  Rulhenensis  epis- 
copus  el  nepos  meus  Aymericus,  ccrlum  quidem 

1  Ibid.  -  V.  Spicil.  tom.  8.  p.  139. 

2  Canulairc  de  la  calbcdrale  de  Narlionnc. 

tour  m. 


et  raanifestum  est  enim  ,  quia  placuil  animis 
nostris  atque  placet,  nullius  cogentis  imperio  nec 
suadenlis  ingenio ,  sed  propria  ac  spontanea  hoc 
clegit  nobis  bona  vol u nias,  qualcnus  dedissemus 
Domino  Deo  et  sanclis  marlyribus  Justo  el  Paslori 
in  canonica  aliquid  de  nostro  honore ,  siculi  et 
facimus.  Donamus  namque  in  jam  dicla  canonica, 
in  tcrrilorio  Narbonensi ,  sive  in  lerminio  de  villa 
quae  vocatur  Abunianum  horlum  unum  qui  fuit 
Ramondi  Roarii ,  etc.  Sic  donamus  nos  jam  pra> 
dicli  ad  pracdiclam  canonicam  pro  amore  Dei , 
el  rcmedio  animarum  patris  mei  Berengarii ,  et 
matris  mex  Garsindis ,  el  fratris  mei  Bernardi- 
Berengarii  patris  Aymerici  prœscripli ,  et  pro 
rcmedio  animarum  nostrarum  ;  tali  convenientia 
ut  canonici  sanclorum  martyrum  Justi  el  Pastoris 
per  unumqucmque  annum  faciant  duos  annoalcs, 
unum  pro  anima  palris  mei  Berengarii ,  et  alium 
pro  anima  Bernardi-Berengarii  et  omnium  chris- 
lianorum.  Sane,  quod  fieri  minime  credimus  esse 
venturum,  quod  si  nos  donalores,  etc.  Aclum  est 
hoc  iv.  id.  Martii  anno  h.  lxxxviiii.  incarnalionis 
dominiez ,  régnante  Philippo  rege  in  Franciis. 
S.  Pelri  episcopi  et  nepoUs  mei  Aymerici ,  qui 
hanc  scripluram  fieri  jussimus,  firmavimus  et  his 
testibus  tirmare  rogavimus.  S.  Pétri  Ferrandi. 
S.  Rainardi  Amati.  S.  Adcmari  de  Castro-Durban. 
S.  Bernardi  Portœ- Régis.  S.  Raymundi  Pelri. 
S.  Raymundi  Slephani.  S.  Igonis  de  Villa-nova. 
S.  Berengarii  Pctronis.  S.  Pelri  Raymundi  Monlis- 
Sercnis.  S.  Pelagor.  S.  Raymundi  Arnaldi  Mar- 
galionis.  S.  Pelri  Bernardi.  S.  Pelri  Rogerii  bajuli. 
Ponlius  sacerdos  rogalus  scripsil ,  die  et  anno 
quo  supra. 

CCL1X. 

Donations  d'Enaengarde  vicomtesse  de  R«ziers,el  de 
Beroard-Alon  «on  61s  ,  en  laveur  de  diverses  églises. 

(  VEUS  L  AN*.  1089 

In  nomine,  etc.  Ego  Ermengardis  vicecomi- 
tissa  uxor  Raymundi  nomine  Trcncavelli,  el  fi- 
lins noster  Bcrnardus ,  damusetconccdiinus,  et 
libère  condonamus  Deo  et  sancla?  Cecilia?  atque 
Albiensi  ccclesia?  in  ejus  honore  et  in  nomine 
dedicata; ,  sub  regimine  et  cuslodia  domini  Wil- 
hermi  episropi ,  aliorumque  omnium  clericonnn 
pnesentiuin  et  futurorum  ,  illam  ecclcsiam  de  la 
Cauna,  tolum  allode  sicul  meliiis  anlea  tenui- 
nius,  vel  possidemus,  etc.  Facta  caria  in  mense 
Martii  sub  die  dominico,  régnante  Philippo  rege. 

«  Corlulaire  du  cMt.  de  Foii .  caisse  15. 
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Signum  Jordani  Escafredi.  Signuni  Ugo  fratris 

sui. 

(  a*«.  1090  «.  ) 

Ego  in  Dei  nomine  Bcrnardus  vicccomes  Kar- 
casscnsis  et  Heddensis ,  pro  rcmcdio  anima;  mea? 
et  parentum  meorum ,  dedi  Dco  et  S.  Maria?  de 
ipsa  Crassa ,  et  ad  locum  S.  Polycarpi  monasle- 
rii ,  et  Pelro  Poncii  Priori  ejusdem  loci  et  suc- 
cessoribus  suis ,  villam  meam  de  Casclas ,  eu  m 
aquis ,  bonis  cultis  et  incultis ,  etc.  Facta  carta 
istius  donationis  anno  incarnationis  Dominica? 
h.  xc. 

(  VERS  LAS  1090*.) 

In  Cbrisli  nomine.  Ego  Bernardus-Ato  vicc- 
comes ,  dono  Domino  Deo  et  sancUc  Cecilia? ,  et 
sancta  Cruce ,  illam  ecclesiam  de  la  Cauna  qua? 
est  fundata  in  honore  beats  Maria:  Virginis,  et 
ecclesiasUcum  qua?  ad  illam  perlincl  ad  alode, 
in  pnesentia  mater  mea  vicccomilissa ,  et  epis- 
copo  nomen  Willelmo,  cl  Alidolfo  de  Murazzo  et 
canonicos  beat»  Cecilia? ,  et  Bernardus  Frotar- 
dus  de  Combred  et  frater  suus  Petrus  de  illa 
ccclesia  suprascripta ,  et  de  tolam  bonorcm  quo- 
modo  melius  abuit  Ugo  de  Murazzo ,  etc.  Episco- 
pus ,  nec  praepositus  ,  ncque  alii  clcrici  dare  > 
nec  vendere ,  nec  impignorarc  non  possint ,  ex- 
tra illura  lionorem  qua;  Bernardus  habet  à  fevo 
de  episcopo  et  de  clericis  sancta?  Ceciliae  sedis, 
sed  omni  tempore  sit  in  communia-  Facta  carta 
isia  feria  ii.  in  mense  Novembri ,  régnante  Phi- 
Hppo  rege. 

(  vws  l'as  1090  8.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Ermengardis  viceco- 
milissa  fiiia  Rangardis ,  donator  sum  Domino  Dco 
et  S.  Fidis  illa  alberga  et  illa  explecla  qua?  abco 
in  ipsa  villa  qua;  vocatur  Licairag ,  tolum  et  ab 
integruni  propter  remedium  anima:  me*,  etc. 
cl  pro  remedium  anima?  seniore  meo  Raymundo, 
cl  pro  salvatione  fiiio  meo  Bernardo-Atlo ,  et 
per  remedium  anima:  parentum  meorum.  Isla 
honore  suprascripta  dono  Domino  Deo  el  S.  Fi- 
dis de  Conclus,  et  D.  abbati  Begoni,  et  omni 
congrcgalionc  fralrum  qui  ibi  sunt  nec  in  antea 
advcnerunl.  El  per  islam  convenientiam  quia  nec 
ego,  nec  ulla  potestasqua?  ibi  sit,  nec  in  antea 
adveniat  in  comitalu  Carcassona ,  nec  ullus  liomo 
per  illos  non  possil  ullam  rem  adquircre.  Facla 
caria  et  donalio  ista  sub  die  feria  n.  in  mense 

■  Archives  de  l'abbeye  de  la  Graue. 
*  Archives  de  la  cAlbédraled'Alby. 
s  Carlulairt  de  l'abbaye  de  Conques. 


Novcmbris.  S.  f  Ermengardis,  qui  ista  carta 
scriberc  fccil  et  (irmarc  rogavit,  régnante  Phi- 
lippo  rege,  tesle  Pelro  Monaello.  S.  |  Pelro 
Arnal.  S.  i  Pelro  Picart.  S.  f  Bernar  Atto.  S.  f 
Willelmi  Poncii,  elc.  Slcphanus  presbyter  roga- 
tus  scripsit  die  el  anno  quod  supra. 

(as*.  1090  4.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus  quem  vo- 
cant  Ferrachan ,  et  uxor  mea  Barsendis,  et  fi- 
lius  nosler  Petrus ,  atque  consobrini  mei  Guîl- 
lelmus  Ademarus,  Bernardus  Petrus,  nos  om- 
nes  simul  in  unum  derelinquimus  Deo  et  S.  FidJ , 
atque  illius  domno  abbati  Bego,  etc.  ipsam  ec- 
clesiam  de  Lichairaco  ,  et  ipsam  ecclesiam  de 
Casais  :  hoc  est  ipsum  prscveiril ,  cum  medie- 
tate  de  decimis ,  et  ipsas  primicias ,  atque  ipsa 
cimeteria,  ipsas  oblationes  et  terras,  etc.  Simi- 
liler  nos  jam  dicli  guar  pi  tores  retinemus  quar- 
lam  partem  de  ipsis  justiliis  et  placitis  quae  ibi 
advenient  et  exibunt ,  exceptis  ipsis  meis  liomi- 
nibus,  elc  Caria....  facla  est  xi.  kal.  Julii,  tu. 
feria  régnante  Philippo.  S.  Ferrachan  ,  etc. 
S.  Willelmi  Poncii  Carcassona?  vicarii.  S.  Udal- 
gerii  de  Cavanaco.  S.  Raymundi  Arnaldi  de  Ca- 
vanaco....  Osmundus  scripsit  btec  in  ccclesia 
S.  Michaëlis  Carcassona;. 


CCLX. 

Accord  entre  Godefroy  évêqne  de  MaguekMine ,  el  Gail- 
Uume  seigneur  de  Montpellier. 

(  an  a.  1090  *.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  anno 
Dominica?  incarnationis  m.  xc.  indiclione  xin. 
xiii.  kalend.  Januarii ,  placilum  factum  est  inter 
Gotafridum  Magalonensem  episcopum,  et  Guil- 
lelmum  de  Montpeslier  filium  Ermengardae  et 
Berengarium  de  Turreves.  Gurpivit  autem  Guil- 
Ielmus  de  Montpesler  ad  Gotafredum  episcopum 
ecclesiam  S.  Maria?  de  Montpeslier,  etclericos, 
ut  libère  in  poleslate  sua  el  in  ordinatione  sua 
sinl  et  successorum  ejus  secundum  clerum ,  et 
secundum  canones  ;  similiter  et  alias  ecclesias , 
et  clericos ,  el  justitias  corum.  Et  guirpivit  prav 
dictus  Guillelmus  eidem  upiscopoGotafrido  eccle- 
siam de  Montpeslier  libère  in  poleslate  et  ordi- 
natione sua  et  successorum  suorum ,  cum  cimœ- 
leriis,  et  appenditiis  et  alodio  sicut  consUtuunt 

»  Ibid. 

a  M*§  d'Aubays,  n-  82.  p.  60.  et  seqq. 
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canones,  et  cum  lertia  parte  décima;.  Insuper 
et  de  tolo  honore  quem  Pelrus  Liacas ,  et  Guido 
filins  ejus  habuerunt  de  alode  sancti  Pétri  et  le- 
nuerunt,  guirpivit  Guillelmus  duas  partes  ex 
integro  ubicumque  sit  aliquid  de  ipso  honore , 
excepto  quod  infra  ipsos  vallalos  et  ipsos  muros 
de  Montpeslier  est.  De  ipso  honore  Pétri  Liacas, 
dcdil  Gotafridus  episcopus  Guillelmo  de  Mont- 
pesler. El  de  ipsa  tertia  parte  de  honore  Pctri 
Liacas  quae  foris  vallalos  et  muros  est ,  et  pro 
toto  illo  quod  de  ipso  honore  Pétri  Liacas  infra 
vallalos  et  muros  est,  dédit  Guillelmus  de  Mont- 
peslier Golafrido  episcopo  ».  ccc.  solidos  Melgo- 
riensis  monctœ.  Et  juravit  ipsi  Golafrido  epis- 
copo totum  honorcm  quem  tenebat  de  sanclo 
Pclro,  vel  in  antea  cum  consilio  ipsius  Gotafridi 
acquirerc  posset,  ut  ipse  de  toto  ipso  honore 
sancti  Pctri  episcopo  Golafrido  non  tollerel,  nec 
homo,  nec  fœmina,  per  suum  consilium,  vel 
per  suum  adjulorium  ,  vel  per  suum  malum  in- 
genium.  Sic  juravit  Guillelmus  dominus  de  Mont- 
pesler ,  Golafrido  episcopo ,  et  omnibus  sucees- 
soribus  ejus  catholicis ,  et  sic  jurare  debent 
hœrcdes  sui  qui  honorera  suum  habuerint,  epis- 
copis  clsimiliter  canonicis  de  communia.  Insuper 
juravit  pr&'dictus  Guillelmus  canonicis  Magalo- 
nensibus  prascnlibus  et  futuris  totam  commu- 
niam  sancli  Pctri  Magalonensis  ,  et  Ihesaurum , 
et  honorcm ,  et  omnia  quœ  ad  ipsam  pertinent 
communia»] ,  sicul  nunc  habent  Yel  in  antea  juste 
acquircre  polcrunl  ;  (olum  ipsis  juravit  canonicis 
qui  présentes  sunt  et  fuluris ,  ut  ipse  non  tol- 
lat ,  nec  tollcre  nec  fraudare  homini  vel  fœmina? 
conscntial ,  de  omnibus  qiuc  ad  ipsam  commu- 
niam  pertinent  vel  perlinebunt.  Et  si  homo  vel 
fœmina  esset  qui  tollcre  vellet,  aut  lollcrct  de 
his  quac  ad  ipsam  communiam  pertinent,  per  fi- 
dem  sine  enganno  et  omni  malo  ingenio  adjulor 
esset  clcricis  Magalonensibus ,  coin  muni  lus  per 
praeposilum  vel  per  archidiaconos  Magaloncnses 
ad  honorcm  et  prolicuum  S.  Pctri.  De  loto  ho- 
nore quem  Pelrus  Liacas  et  Guido  filius  ejus  de 
alodio  sancli  Pelri  tenucrunt ,  sicut  supra  scrip- 
tum  est,  de  foris  vallos  de  Montpeslier  dédit  ma- 
nu terliam  partem  Golhafridus  episcopus  Guil- 
lelmo de  Monlpeslier  ;  et  G.  de  Montpeslier 
reliquit  episcopo  Golafrido  duas  alias  parles , 
et  de  ipsis  duabus  unam  relinuit  ex  integro 
episcopus  ,  et  aliam  dédit  Berengario  de  Tur- 
reves  cum  consilio  Guillelmi  de  Monlpesler  ;  et 
Bcrcngarius  de  Turreves  guirpivit  duas  episcopo , 
unam  quam  sibi  relinuit  episcopus ,  et  aliam  dc- 
dil G.  de  Monlpeslier  ,  et  Guillelmus  episcopo  , 
ut  quandocumque  Bernardus  Alafrcdi  conveni- 
rel  cum  episcopo  de  fovo  de  Monlpcslairct ,  Go- 


tafridus  episcopus  doncl  Bernardo  Alafrcdi  totam 
terliam  partem  de  omni  aedificio  facto  vel  fa- 
ciendo  in  Monlepeslairelo ,  excepto  de  ecclesia  et 
de  appenditiis  quse  secundum  canones  ecclesiae 
esse  debent;  et  quartum  de  mansis  et  apannariis 
qualem  babuit  Alafredus  pater  suus,  dabit  ei 
episcopus  totam  lertiam  partem  in  ipso  tolo  aedi- 
ficio  de  Montepeslaireto,  sicut  se  ri  plu  m  est,  de 
omni  lesda ,  et  de  teloneo ,  et  placitis  de  homini- 
bus  laicis  qui  habitaverint  in  toto  terminio  de 
Montpeslairet ,  exceptis  de  hominibus  qui  habi- 
taverint in  appenditiis  ecclesiae.  Et  quandocum- 
que Bernardus  Alafredi  pro  ista  convenientia  cum 
episcopo  convencrit ,  dabit  episcopus  Guillelmo 
de  Montpesler  aliam  terram ,  et  Iota  m  partem  de 
toto  aedificio  facto  vel  faciendo  in  toto  terminio 
de  Montepeslaireto  de  capmansis,  et  excepto  usa- 
tico  qualem  fiabuit  Arnaldus  episcopus  in  toto 
Monspeslaircto ,  cl  in  terminio  ejus ,  et  excepto 
eo  quod  habebat  Pelrus  de  Luxas  in  suo  dominio 
anlequam  placilaret  cum  Guillelmo.  De  omnibus 
aliis  sicut  scriplum  est,  de  lesda,  de  teloneo  et 
placitis ,  de  omnibus  bis  terliam  partem  dabit 
Gotafridus  episcopus  Guillelmo  de  Montpesler; 
tali  convenientia  ut  Guillelmus  fidelis  sit  Gola- 
frido episcopo  de  sua  parle,  ut  Guillelmus  Mon- 
tempeslairetura  aedificandum  non  disturbet,  sed 
poilus  sedificet  et  aedificare  adjuvet  sine  enganno , 
quando  episcopus  volucrit  et  commonueril.  Bc- 
tinet  autem  episcopus  in  toto  aedificio  de  Mont- 
peslairet facto  vel  faciendo  terliam  partem  de 
lesda,  de  teloneo  et  placitis  omnibus,  et  eccle- 
siam ,  et  clericos  et  ad  ecclesiam  pertinenlia  in 
libéra  potestatc  et  ordinalione ,  et  vicarium  suum 
in  sua  parte  de  toto  aedificio  de  toto  Montpeslai- 
rclo  retinet,  et  donat  G.  episcopus  de  honore 
de  Montpeslairet  convenicnliam ,  et  si  episcopus 
Gotafridus  morerctur  anlequam  compléta  esset 
supra  dicta  conventio  ad  G.  ex  parte  episcopi, 
vel  ad  episcopum ,  ex  parle  Guillelmi ,  succès - 
sores  episcopi  adimplerent  supradictam  conve- 
nicnliam ad  Guillelmum  vel  ad  hacredes  suos  sine 
alia  pecunia  ;  et  Guillelmus  pra>diclam  conve- 
nicnliam et  hacredes  sui  episcopo  et  successori- 
hus  suis  et  canonicis  sine  alio  placito  de  honore 
et  de  pecunia. 

Sacrimeotum  fideliutit  promiwum  Gourrido,  eliofat- 
datiodomni  Guillelmi. 

Audi  tu  Gotafridc  Magalonensis  episcope,  ego 
Guillelmus  filius  Ermcngardœ  dominus  Montis- 
pcsullani ,  de  ista  hora  in  antea  fidelis  cro  sancto 
Pclro  et  ecclesiae  Magaloncnsi  de  omnibus  quœ 
hodie  liabel  ipsa  ecclesia ,  qua;  ad  ipsam  com- 
muniam pertinent  in  liiesauro,  cl  in  omnibus 
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causis  que  ad  ipsam  communiant  pertinent,  de 
omnibus  quae  hodic  liabel  vel  in  antea  liabcbit , 
ni  non  tollam  ex  ipsis  causis  de  ipsa  communia 
canonicis  sancli  Felri  qu:u  hodic  vivunt  vel  in 
antea  fuluri  siinl ,  me  scienlc  ;  el  si  nesciens  fa- 
cerein ,  infra  duos  menées  capt  aiment  o  emen- 
darei ,  plusquam  scircm.  El  si  liomo  vol  fœmina 
quod  supradiclam  communiain  destrucre  vellcl , 
aut  res  de  ipsa  communia  tollcrct ,  commonitus 
aul  per  prœposilum  ,  aut  per  aliquem  de  archi- 
diaconis ,  fidetiler  adjutor  ero  ad  relinendum  el 
recuperandum  ad  sanctum  Pctrum.  Sicut  hic 
scriplum  est,  el  clcricus  légère  et  intelligcre  hoc 
potesl ,  sine  enganno  sic  ego  lencbo ,  cl  servabo 
sine  omni  enganno  me  sciente.  Et  tibi  Golafride 
ppiscope  de  tolo  honore  quem  hodie  habcs  vel 
habere  debes ,  vel  in  antea  cum  meo  consilio 
acquireres  non  tollam  aliquid ,  nec  homo  vel  fœ- 
mina per  meum  consilium  ,  vel  per  meum  con- 
sensum.  Sic  me  Dcus  adjuvat  cl  islae  reliquiae 
sancUe. 

Poslea  Guillelmo  pclenlc  ut  episcopus  illi  da- 
ret  feudum  sancti  Pclri  quod  ipse  vel  anleces- 
sores  ejus  tenuerant,  quia  propter  invasioncm 
honoris  sancli  Pétri ,  el  propter  malefacla  quœ 
episcopo  et  clericis  fecerat  lotius  sui  benclicii 
realum  incurrerat,  el  per  judicium  episcoporum 
Pétri  Aquensis  archiepiscopi ,  et  Lgonis  Gralia- 
nopolilani  episcopi ,  cl  Desiderii  Cavelliensis  epis- 
copi ,  et  Golafridi  Magalonensis  episcopi ,  nec  non 
et  Pontii  praeposili ,  et  canonicorum  Magalo- 
nensium,  et  Alcberii  Lutevensis  archidiaconi ,  et 
laicorum  idem  beneficium  perdiderat ,  anlequam 
daret  ei ,  episcopus  dixit  ad  eum  :  Cognoscis 
quod  melius  beneficium  babeas  de  me  ei  de  sanc- 
to  Petro  quam  de  alio  seniorc  ,  cl  cognoseis  quod 
nielias  sis  homo  de  sancto  Petro  et  de  me  quam 
de  alio  seniore?  Kespondit  Guiilclmus  :  Cognosco. 
Iterum  dixit  episcopus  :  Réfutas  lu  Deo ,  et  sancto 
Petro  et  mihi  ecclcsiam  sa  ne  ta?  Maria?  de  Mon- 
tcpcssulauo  cum  cimœterio ,  et  omnibus  appen- 
diliis  ,  et  alodio  ,  et  lerliain  parlem  décima;,  et 
omnibus  clericis  ejusdem  villa? ,  et  duas  terlias 
parles  de  feu  quod  lenuit  Pelrus  Liacas  de  sancto 
Petro  extra  vallalos  Monlispcssulani?  Respondit 
Guiilclmus  :  refulo.  Tune  episcopus  dédit  ipsi 
Guillelmo  in  integrum  omne  fevum  anlcccssorum 
ipsius  Guillelmi  quod  habuerunt  de  sanclo  Petro, 
prœlcr  ecclcsiam  saneta*  Mariac  de  Montepessu- 
lano ,  et  praMcr  ecclcsiam  de  Monlepeslaireto 
cum  omnibus  ad  cam  pertincntibtis ,  el  praîler 
omnes  allias  ecclesias ,  et  prœlcr  décimas  et  clc- 
ricos  omnes ,  el  justitiain  corum  ;  el  dedit  eidem 
Guillelmo  lolum  illud  de  fevo  Pétri  Eiacas  quod 
est  infra  vallalos  el  muros  Monlispessulani ,  et 


reliquam  terliam  parlem  de  code  m  feudo  in  om- 
nibus locis  extra  muros  et  valatos  ejusdem  Mon- 
lispessulani. Prailerca  convenit  episcopus  eidem 
Guillelmo  quod  daret  ci  terliam  parlem  novorum 
aîdificiorum  qux  facla  sunt  vel  erunt  facta  in 
Monlepeslaireto  ,  quando  llernardus  Alafrcdi 
concordaverit  cum  episcopo  ipso,  excepta  ecclc- 
sia  et  cimœleriis  ejus,  el  appenditiis  ,  cl  alodio  , 
et  lertia  parle  décima? ,  et  exceptis  capmansis , 
et  omnibus  his  qu:e  Arnaldus  episcopus  lenuit 
in  eadem  villa  in  suo  dominicalu  ,  anlequam  pla- 
citarct  eum  Guillelmo.  Insuper  condonavil  epis- 
copus omnes  offensas ,  et  ha?c  omnia  ei  dedit , 
el  offensas  condonavil  ca  lege  et  conditione,  ut 
sibi  non  sit  inlidelis  ,  ut  bac  le  nu  s  fuit,  et  servi  - 
litim  debilum  sibi  non  sublrahalsicul  anlea  fccil; 
sed  ut  ipse  Guillelmo  debilum  servilium  reddat 
episcopo  et  successoribus  ejus ,  et  sil  ei  fidelis  et 
ccclesia?  Magalonensi ,  el  ipse  et  successores  sui, 
sic  dedit  Guiilclmus  ad  honorent  Dei  et  sancli 
Pclri ,  cl  omnium  clericorunt ,  el  ad  sain  le  m  sui 
ordinis.  Iluic  placito  inlcrfuerunt  prn?posilus 
Poncius ,  cl  llertrandus  nepos  ejus ,  et  Augerius 
archidiaconus ,  el  Raimundus  Guillelmi  archidia- 
conus ,  Deodalus  subdiaconus  ,  Poncius  Gauce- 
lini ,  ligo  de  Caslello-novo  ,  et  multi  ejusdem 
ccclesia?  clerici  alii.  Prxlcrca  laici  Guiilclmus 
Ermengaudi ,  el  Guiilclmus  Arnaldi ,  Erracngau- 
dus  de  Piiuta  ,  Derengarius  de  Turrcves,  Bcrcn- 
garius  de  Vallauques  cl  plures  alii. 

(ax>.  1093.) 

Poslca  vero  anno  Doininica?  incarnalionis 
Nxcui.  vin.  kal.  Maii ,  dominica  Quasimodo  geiiitt, 
in  ccclcsia  beali  Nicolai  reliquit  ex  inlegro  omnes 
ecclesias  cl  décimas  quas  vel  ipso  in  proprio  le- 
nebat  aut  alii  per  eum  ,  el  hoc  non  coaclus ,  sed 
sponlanca  el  libéra  sua  volunlale  pro  remissionc 
peccatorunL 

Secundum  sacramrnlum  faclum  Gallerio  Magalonensi 
episcopo  à  domino  Guillelmo  super  fidcliutc. 

(  vers         1093.  ) 

Audi  lu  Gallcri  Magalonensis  episcopo.  Ego 
Guiilclmus  de  Monlepessulano  lilius  Guillelmi  de 
Montepessulano ,  ab  isla  hora  in  anlea  |tcrsonam 
tuam  non  capiam  ,  vitam  et  membra  lua  tibi 
non  tollam,  nec  homo,  nec  fœmina  meo  con- 
silio vol  meo  ingenio  :  et  si  in  illo  honore  quem 
lu  hodie  habcs  cl  possides ,  el  canonici  Magato- 
nenses  habenl  el  possident  in  communia  ,  vel  in 
anlea  lu  acquiMeris  meo  consilio,  et  canonici 
simililer  meo  consilio  acquisierinl ,  ego  Guillel- 
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mus  tollerem  ,  vel  torislaclum  ibi  facercm  ,  cum 
tu  m'en  commonras  per  sacramentum ,  vel  si  tu 
pncsens  non  fucris  ,  aut  ccclesia  Magaloncnsis 
tune  forte  episcopuni  non  habuerit ,  prior  Ma- 
galoncnsis consilio  capiluli  Magalonensis  men 
commonra  per  sacramentum  ,  infra  xl.  «lies 
captai  men  a  rendrai  o  te  emendarat ,  vel  ad 
tuatn  merce  men  contperai  et  à  la  merce  cano- 
Kicorum.  Simililor  et  si  homo  vel  frcmina  in 
illo  honore  quem  lu  habes  et  possides  ,  et  com- 
nitinia  liabenl  et  possident ,  vel  in  antea  tu  mco 
consilio  acquisicris  ,  et  canonici  si  militer  meo 
consilio  acquisierint ,  tibi  vel  canonicis  aliquid 
tollcrel  vel  forifactum  facerel ,  si  per  me  illud 
tederzire  nollet ,  vel  direclum  libi  et  canonicis 
facere  nollct,  cum  lu  me  commonras  per  sacra- 
menlum ;  aut  si  tu  prœsens  non  fucris  vel  cccle- 
sia Magaloncnsis  lune  forte  episcopuni  non  lia- 
buerit ,  prior  Magaloncnsis  cum  consilio  capiluli 
Magalonensis  hiph  commonra  per  sacramentum, 
libi  et  canonicis  Magalonensibus  adjulor  cro  sine 
inganno.  Sicul  in  bac  carta  continelur ,  et  clcricus 
légère  et  intclligerepotest,  ita  tcneboetadimplebo 
sine  omni  inganno  me  scienle ,  libi  Calteri  Maga- 
lonensi  episcopo ,  et  catliolicis  successoribus  luis, 
et  canonicis  .Magalonensibus  pra?sen(ibus  et  fu- 
turis.  sic  Deus  me  adjuvel  et  isue  sanclo:  reli- 
quiîc.  Testes  aulem  hujussacramenti  sont  Pelrus 
de  Ccntrairaniicis,  Pelrus  Atnaldi,  Pelrus  Man- 
damcnla  ,  Ugo  de  Castro- novo  ,  Joamies  Arnal- 
dus  arcliidiaconus  ,  Raimundus-Dccanus  Pus- 
cariensis,  Bercngarius  Lamberli ,  Faidilus. 


CCLXI. 

Bulle  du  pape  l'rbain  II.  pour  rétablissement  des  cha- 
noine» réguliers  dans  IVglise  de  S.  Paul  de  Narbonnc. 

(ANS.  1093  8.) 

t  rbanus  episcopus  servus  servorum  Dci,  di- 
b-clis  in  Chri>l«>  filiis  YYillelino  abbali  sancti 
l'auli ,  ejusque  successoribus  in  ecclesia  beati 
l'auli  sec  us  muros  iNarbonensis  sila  regularcin 
vilain  profe.vsi»,  el  connu  successoribus  iu  régu- 
lai! \  ita  permaiisuris  in  perpcluuui.  Fia;  volun- 
talis  affeclus  prosequeules  débet  studio  con- 
foveri,  ut  ecclesiaslica  ulililas  apostolica  sedis 
favorc  vires  accipiat  cl  accrescal.  Omnipotcnti 
Domino,  cujus  melior  niisericordia  super  ùlas, 
gralias  agiinus,  quia  sanclorum  palruni  vilain 
probabilem  renovarc  proposuislis ,  el  aposlolica 

»  Cuilulairc  de  l'abbaye  de  S  Paul  de  Narboiiuc 


inslilula  doctrina  primordiis  ccclesia;  sancla: 
inolila  ,  sed  crcsccnle  jam  pene  delela ,  resus- 
cilarc  instinctu  Spirilus  sancli  devovislis.  Diuc 
siinl  eniin  ab  ecclesia;  sancla;  primordiis  vïbe 
suis  filiis  instiliila;,  una  qua  inlirmorum  débi- 
litas retinetur ,  allera  qua  forliorum  virtus  bcafa 
perlicilur  ;  una  reinaiiens  in  Segor  parvula  , 
allera  ad  nioulis  alliora  conscendens;  alteram 
tcnenles  iuferiorem  bonis  terrenis  utunlur  ,  al- 
teram scqucnlcs  superiorem  bona  terrena  des- 
piciunl  ac  relinquunt.  Ha?c  autem  qua;  à  Icrrcnis 
divino  favorc  dcverlilur  ,  in  duas  pene  ejusdem- 
que  proposili  dividitur  portiones  ,  canonicorum 
scilicel  et  monacborum.  llarum  secunda  per 
divinain  misericordiam  frequentala  salis  jam  à 
sa'culo  elucel  universo  :  prima  vero  decalescente 
fervorc  lidelium  jam  pene  omnino  deflexit.  liane 
mari)  r  et  pontifex  Lrbanus  insliluit,  banc  Au- 
guslinus  suis  regulis  ordinavit ,  banc  Hieronimus 
suis  epislolis  informavit.  Ilaquc  non  ininoris 
pene  a?slimandum  est  merili  vitam  banc  ecclesiae 
primilivam  ,  aspirante  ac  prosequente  Domini 
Spirilu  sanclo ,  suscilare  ,  quam  florentein 
monacborum  religionem  ejusdem  Spirilus  per- 
severenlia  custodire.  Vcstruin  ergo  voluni ,  ves- 
trum  propositum,  nostri  auctoritatcofftcii  confir- 
mamiis ,  et  lirmos  vos  in  co  persistere  adhor- 
tamur  ,  cl  tamquam  Deo  per  nos  exhortante 
obsecramus.  Quandiu  igitur  in  hujus  rcligionis 
observaulia  vos  ac  veslri  permanserint  succes- 
sores,  nos  ecclesiam  vcslram  sub  aposlolica; 
sedis  tuilione  fovendam  reeipimus,  salvis  lanicn 
privilegiis  el  jure  canonico  Narbonensis  aulislilis. 
Quia  vero  in  vobis  adbuc  quidam  sunt  qui  nec- 
duiu  se  buic  proposilo  devoverunt,  slatuimus 
atque  censemus ,  ut  illis  ad  regularcin  vilam 
conversis ,  aut  de  sa;culo  migranlibus ,  vestra! 
ecclesiic  bona  quae  nunc  in  polcstalc  ipsorum 
detinentur,  el  qine  deinceps  vestra;  ecclesia; 
collata  fuerint ,  omnia  in  usiim  fratrum  regula- 
rium  cédant ,  nec  iillus  ibi  liai  vel  ordinelur 
canonicus  nisi  qui  canonice  se  viclurum  profes- 
sus  fuerit.  Abbatem  ,  qui  et  praqiosilus  dicilur, 
alium  eis  prieferri  aulborilale  aposlolica  prohi- 
bemus  ,  nisi  quem  sua;  professionis  comniunis 
electio  frai  ru  m  rcgulariler  viveiiliiim  de  suo  col- 
legio  vel  de  alieno ,  si  necessc  fuerit ,  cum  ar- 
cbiepiscopi  consilio  secundum  Peum  deereverit 
cligciidum,  et  bunc  ad  aidilicalinneui  el  non  in 
deslruelioiieiu.  Vos  ego  ,  lilii  in  Cbristo  caris- 
simi ,  di'cctioni  vestra;  studiis  semper  prwslan- 
lioribus  respondcnles ,  slrenue  quoquo  modo 
promisislis  impleic  salarie.  I.uceat  lu\  vcslra 
connu  hominibus  ni  vidcaiit  vestra  bon;»  opéra  , 
el  »b)i  ilicenl  Palrciti  vcstruin  qui  in  cœlis  e>l , 
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cujus  Palris ,  ot  fi  r  ma  hsec  permaneant ,  et  Filii, 
et  Spiritus  sancli  authorilale  sancimus. 

Dalum  Roma?  pcr  manum  Johannis  S.  R.  E. 
cardinalis  diaconi ,  xun.  Kalend.  Aprilis,  indict. 
i.  anno  Dominicx  incarnat,  n.xcui.  ponUficatus 
doroni  Urbani  P.  P.  anno  vi. 


CCLXH. 

Union  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  du  Poy,  a  celle  de  U 
Grasse. 

(  as*.  1093  *.  ) 

ln  nomine  Domini.  Ego  Bertrandas  filius  Ful- 
conis  de  castro  quod  vocatur  Durfort ,  recognos- 
cens  me  injuste  et  contra  Dcum  tenuissc  abba- 
tiaru  S.  Martini  de  Puteo,  quant  pater  meus 
Fulco  mibi  rcliquil  pcr  hasreditatem ,  et  propler 
hoc  ego  Bertrandus  cum  consilio  et  voluntale 
omnium  fralrum  mcorum  et  consobrinis  mois , 
sciliccl  Raimundo  Raimundi ,  et  Ugo  Raimundi , 
fralri  sui,  et  omnium  filiorum  eorum,  reiinquo 
et  guirpisco  Deo ,  et  S.  Marlino  ,  et  S.  Maria? 
Crassa?  et  domno  Robcrto  abbati  Crasscnsi,  et 
monacliis ipsius loci  praesenubus  et  futuris,  ipsam 
omnem  abbatiam ,  et  lolum  ipsum  honorent  quod 
ad  ipsam  perlinet ,  sicut  ego  melius  lenui  et 
possedi,  pro  remissione  omnium  peccatorum 
meorum  et  omnium  parentum  meorum  ;  exceplis 
sex  mansis  ,  hoc  est  nnum  mansum  Martini  cog- 
nomenlo  Martini  et  fralris  ejus  Pontii  Martini , 
etc.  Islos  vero  mansos  et  homincs  praenominalos 
ego  Bertrandus  relinco  in  vita  raca  cum  omnibus 
quae  modo  habent  ot  tenent ,  et  cum  vinigoliis ,  et 
decimis ,  et  primiliis ,  et  quartis ,  et  cum  omni 
servitio  suo  qux  ad  ipsos  mansos  et  homines 
pertinent  :  similiter  retinco  unum  campnm ,  etc. 
Haec  omnia  in  vila  mea  reljnoo  :  post  morlcm 
vero  meam  remanebit  ad  locum  S.  Martini  de 
cujus  jure  est.  Corpus  vero  meum  cum  medietatc 
de  meo  aver  ad  monasterium  S.  Mari»  Crasse 
deferalur.  Illos  autem  mansos,  et  casam,  et 
campura  ,  cl  vincam  ,  et  hortum  in  tali  conve- 
nientia  relinco  in  vila  mca  ,  ut  numquam  valeam 
darc ,  vcl  vendere ,  aul  impignorare ,  vel  incum- 
brum  aliquod  facere.  De  islo  vero  honore  quem 
retineo  laudavcrunt  et  convenerunt  mihi  conso- 
brini  moi  Raimundus-Raimund  de  Durford  ,  et 
Lgo  Raimundus  et  omnes  filii  eorum  ,  ut  num- 
quam in  vila  mea ,  nec  post  morlcm  meam  quid- 
quam  tollant  aut  amparenl,  excepto  usuali  servi- 
tio quod  in  reliquo  honore  S.  Martini  habent. 
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Hoc  est  autem  servilium  qnod  rctinenl  fralres 
mei ,  et  consobrini  mei ,  omnes  jam  dicli.  In 
islo  et  in  reliquo  honore  sancli  Martini  receplum 
qualc  pater  meus  Fulco ,  et  avunculus  meus 
Raimundus  Tedomari  habuil  in  ipso  honore ,  et 
duos  fornales  de  bovibusper  semenlarios,  asinos 
simiUter  duobus  diebus ,  et  homines  duobus  die- 
bus,  et  duo  ova  à  pascha  in  unoque  manso ,  et 
palcam  duobus  vicibus  in  anno  ,  et  nihil  araplius 
requirant,  nec  nullam  tollam  vel  forciam  non 
facianl  in  œlernum.  Et  ego  similiter  Raimundus- 
Raimundi  de  Durfort,  et  omnes  filii  mei  Pelrus- 
Raimundus,  et  fraler  meus  l'go-Raimundus ,  et 
omnes  filii  ejus,  et  omnis  poslerilas  noslra  quae 
modo  est  et  in  antea  erit,  relinquimus  cl  guirpi- 
mus  ipsam  omnem  abbatiam  S.  Martini,  Deo ,  et 
S.  Marias  Crassœ ,  et  Roberlo  abbali ,  et  mona- 
chis  ipsius  loci  prxsenlibus  et  futuris ,  quantum 
nos  habemus  ,  vel  habere  debemus ,  aut  ullus 
homo  vel  fa- mina  pcr  nos ,  sine  ullo  enganno  in 
ipsa  abbalia  S.  Marlini  de  Puteo ,  cum  tola  ipsa 
honore  quœ  ad  ipsam  abbatiam  perlinet  in  per- 
pcluum  ;  cxceplo  usuali  servitio  quod  superius 
scriptum  et  nominatum  est.  Et  hoc  lolum ,  id  est 
banc  guirpicionem  fecimus  omnes  nos  cum  con- 
silio et  voluntale  Pelri  Olivarii  seniori  de  castro 
quod  vocatur  Therme.  Facta  caria  gui  r  pion  is 
hujus  anno  m.  xcui.  régnante  Philippo  rege.  Sig. 
t  num  Berlrandi  filii  Fulconis  de  Durfort.  S. 
Pctri-Raimundi  filii  ejus.  S.  Raimundi-Tcdomari 
filii  ejusdem  Raimundi.  S.  Bcrnardi-Raimundi 
fralris  sui.  S.  Igonis-Raimundi  et  filiorum  suo- 
rum ,  qui  banc  caria  m  scriberc  omnes  in  simul 
feccrunt  et  testes  firmare  rogaverunt  S.  Ber- 
nardi  Grata-palcam.  S.  Guillclmi-Fulconis ,  etc. 
Joanncs  subdiaconus  scripsit  die  et  anno  quod 
supra. 


CCLXI1I. 

Rcalitalion  faite  a  l'abbaye  de  Soreac. 
(A!W.  1093».) 

Ego  Geraldus  de  Rocheforl ,  et  ego  Aymeri- 
cus  fraler  ejus  pcenam  inferni  timentes ,  et  quia 
laicos  homincs  non  deect  décimas  habere,  pro 
redemplione  animarum  noslrarum,  et  pro  res- 
titulione  illorum  delictorum  quae  commiscramus 
contra  monasterium  ecclcsiœ  sancla»  Maria;  de 
Soricinio ,  et  contra  abbatem  et  monaclros  ejus- 
dem monaslcrii ,  donamus  atque  reddimus  Do- 
mino Deo ,  et  monaslerio  Soriciniensi ,  et  libi 

«  Archive*  de  l'abbaye  de  Sorcze. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


599 


domno  noslro  Pelro  abbati  ejusdem  loci ,  et  mo- 
nachis pracscntibus  el  futuris  omnem  illam 
integritatcm  decimarum  quœ  vocatur  Glcsias- 
lîcum  ecclcsiae  sancli  Salurnini  de  Drulia  ,  sine 
aliquo  relenlu  quctn  in  ipsa  décima  non  facimus, 
uisi  solummodo  ut  ipsa  décima  sit  sempcr  et 
maneat  ad  honorem  Dei  et  ecclcsiac  sancli  Salur- 
nini de  Drulia ,  et  ut  pro  nobis  et  nostris  suc- 
cessoribus  abbas  et  monachi  prsefali  monasterit 
semper  exorent  Dominum  Deum  nostrum  omni- 
potentem ,  ut  miscreatur  nobis  noslrisque  snc- 
cessoribus.  Praterca  rclinquimus  et  guarpiraus 
praedicto  monasterio ,  abbati  et  monachis  ejus- 
dem loci  prœscnlibus  et  futuris  illud  tolum  quod 
in  prosenti  ecclesia  sancti  Salurnini  de  Drulia  , 
Tel  in  décima  ejusdem  ecclesia;  habemus,  aut 
liabere  debemus  aliquo  jure ,  et  alio  quolibet 
modo  :  erimus  quoque  guirenles  de  prsdiclo 
Glesiaslico  nos  et  noslri  successores  prsediclo 
monasterio  Soricinien9i ,  el  abbali  et  monacbis 
ejusdem  loci  prœscnlibus  et  futuris  omni  lem- 
pore ,  etc.  Aclum  anno  ab  incarnatione  Domini 
m.  xau.  Philippo  rege  régnante ,  et  Guillelmo 
comité  Tolosœ ,  Isarno  episcopo  pnesulatum 
Tolosanum  regenle. 

CCLXIV. 

Lettre  d'Urbain  IL  à  Guillaume  comte  de  TouIoum. 
(  AS  1093  «.  ) 

Urbanus  episcopus  servus  servorum  Dei,  Guil- 
lelmo comili  Tolosano,  salulem  et  aposlolicam 
benedielionem.  Super  religione  et  eleemosynis 
quas  erga  Deum  et  ejus  famulos  diceris  exhibore 
maximo  gaudio  cxullamus ,  maximas  agi  Un  m  us 
fcetiuas.  Est  aulem  quod  noslram  benevolenliam 
erga  te,....  afliciat,  quod  adeo  jusliliam  exequi  le 
audivimus.  Hoc  aulem  ex  eo  accipil  augmentum, 
quia  Moyssiaccnsis  et  Lczalcnsis  cœnobii  abbales 
injuste  expclli  et  in  eorum  locis  inique  alios  su- 
brogari  pali  nullo  modo  poluisti.  ISotum  aulem 
tibi  facimus  quod  venerabilem  fralrem  noslrum 
Ansquilinum  in  Moyssiacensem  abbalem  conse- 
cravimus ,  Hunaldum  aulem  invasorem  ex  eo- 
dem  cœnobio  recedere  decrevimus  ;  idquc  tolum 
episcopo  Calurccnsi  noslris  lillcris  inlimavimus. 
Sludeal  ergo  rcligio  tua  sedis  aposlolicae  decretis 
vigilanter  insudare ,  cl  ut  noslris  aiTectibus  prœ- 
ceplorum  delur  insislcrc.  Sanc  quia  te  sancta; 
Maria;  DeauraUe  apud  Tolosam  omnino  ecclesiam 
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diligere  et  honorare  acceptmus,  tuis  asscnUenlcs 
precibus ,  tuas  dilectionis  religioni  concedimus , 
qualenus  tibi  tuœque  progeniei  illic  cimilerium 
construas  et  benedici  facias.  lit  aulem  boaUe 
Maris,  beatique  Pclri  aposloli  studeas  devolis 
serviliis  incuba re ,  te  et  omnes  qui  in  codem  loco 
religionis  gralia  opta  vérin  t  sepeliri ,  per  beali 
Pétri  gratiam  ab  omnibus  absolvimus  vinculis 
delictorum  Episcopo  autem  civitalis  ut  illud  con- 
secret  ex  noslri  parte  mandabis. 

CCLXV. 

Charte  de  Raymond  de  Gilles  en  faveur  de  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Marseille. 

(  ayv  mu  ) 

In  nomine  Domini  Ego  Raymundus  gralia  Dei 
cornes  et  Provincia;  marchio,  ob  remedium  pec- 
calorum  meorum,  et  pro  salute  anima?  meœ , 
ac  parentum  meorum ,  dono  Domino  Deo  et  sanc- 
tae  ejusdem  genitrici  Marias,  et  beato  Victori 
mari) ri,  alque  domno  Ricardo  abbati Massilicn- 
sis  cœnobii  et  civitalis,  monachis  ibi  degenlibus 
tam  praesenlibus  quam  futuris;  quidquid  usus 
et  redditus  babco  vel  babere  videor  ex  ralibus 
descendenlibus  sive  per  Durenliam,  sive  per 
Rodanum ,  et  in  navibus  per  eosdem  fluvios  sive 
cura  sale,  sivecum  quibuslibct  mercimoniisascen- 
denlibus,  sive  qu«  ego  in  proprio  liabco,  sive  in 
bomine  aut  feemina  per  manura  meara,  vel  fevo, 
vel  pignore ,  vel  alio  quoquo  modo  habent  et  te- 
nent;  ut  ab  bac  die  el  deinceps  propriœ  naves  et 
raies  prtelibali  monasterii  nibil  vel  ascendendo 
vel  descendendo ,  quidquid  illis  accidal,  aut  in 
navi,  aut  in  lerra  tribuat;  ncque  ego,  neque  ho- 
moper  me,  ascensum  vel  redilum  ac  tributuni 
ab  cis  exigamus  vel  exigere  faciamus  :  sed  cl  il- 
lud quod  domina  Dulcia  coniitissa,  vel  alii  quili- 
bel  boni  viri  jamdiclo  monasterio  dederunt ,  vel 
daluri  sunt,  et  laudo  et  conûrmo.  Si  aulem  ego, 
au  l  (juaelibcl  alia  magna  vel  par  va  persona  cujus- 
cuinque  sit  ordinis  vel  conditionis,  contra  banc 
donalionem  nostram  venions  hoc  irrumpere  vel 
inquielarc  tenlaverit,  non  valeat  vindicarc;  sed 
composilo  prius  Iribus  libris  auri ,  postea  ha?c 
noslra  donatio  (irma  et  slabilis  iu  seternum  qnicte 
et  inconcusse  permaneat.  Aclum  est  boc  v.  K. 
Aug.  anno  Domini  m.  xciiii.  S.  Raymundus  cornes, 
banc  donalionem,  sicut  scriplum  est ,  aut  melius 
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bine  cnganno  dici  polcsl,  facio,  laudo,  confirmo, 
cl  lestes  fi  r  mare  rogo  et  pnccipio.  Ego  Alvera 
comilissa  laudo,  dono,  confirmo.  Decanus  firma- 
\it,  Willicrmus  de  Sabran  f.  Fulco  Dodon  f.  Ray- 
mundus  de  Diterris  f. 

Ego  Dulcia  coutilissa  dono,  sicut  cornes  dona- 
vil,  oriinem  usuni  quem  anleccssores  nostri  co- 
mités et  co ni i tissa:  solebamus  actipere  iu  navi- 
bus,  vcl  in  ralibus,  vel  in  terra,  vel  in  mari,  ut 
propria;  naves  et  rates  Massiliensis  cœnobii  niltîl 
ultra  usus cujuslibel  tribuant,  sed  omni  tempore 
in  proprio  jure  monaslerii  libère  ac  quicle  pcr- 
mancant.  Donationcm  quoquc  quam  cornes  Ray- 
mundus  jamdiclo  monasterio  fecit,  et  quam  alii 
boni  viri ,  qui  feTo  aut  pignore  per  comitem  et 
per  incliabent,  fecerunt  vel  facturisunl,  laudo 
et  firmo.  l'go  de  Verneto  laudal  et  firmat.  Guil- 
licrmus  llugonis  donet  quidquid  babcl  vel  aqui- 
status  est.  Guilbertus  similiter.  Petrus  Isnardus 
cl  fralres  ejus  sim.  Willicrmus  Petrus  de  Gorda 
sim.  pro  Roslagno  fralre  suo.  Laugcrius  de  Bul- 
bone  et  Guillermus  ejus  filius  sim.  Guillcrmus 
Mataroni  de  Avenione  sim.  Raymundus  Ca- 
relli  sim.  Laugcrius  de  Meditoli  sim.  Pe- 
trus -  Guillermi  de  Rocamaura  sim.  Guilhcr- 
mus  Porcclli  sim.  Guilhcrmus-Bernardi  Rapina 
sim.  Roslagnus  Carpinclli  sim.  Dcrlrandus  de 
Bulbonc  sim.  Garsia  mulicr  et  filii  ejus  sim.  Pon- 
cius  de  Fosso  et  Berlranus  et  Gaufridus  omnes 
simul  quidquid  liabent  vcl  requirerc  possunt, 
sive  in  transitu  slagni ,  sive  in  mari ,  sive  ubicum- 
que ,  ut  prescriptum  est,  donal  eo  tenore  et  vin- 
culo  quo  supra.  Guilliermus  Raymundi  et  filii 
ejus  Berengarius  et  Adclaidis  similiter.  Guillier- 
mus Dodonis  cl  fralres  ejus,  Roslagnus  et  Affri- 
cana  fœmina  sim.  Willicrmus  Autriq  ,  .Marlinus 
Gungcrii,  Audel>erlus  Auslerii  sim.  Narbona  fc- 
mina  sim.  Bcalrix  uxor  Guibcrli  sim.  Garsindis 
cl  filia  ejus  Stephana  sim.  Petrus  de  Aramonc  et 
fralres  ejus,  Guilbermus  elBcrmundus  Raynoar- 
diel  fralres  sui  cuni  uxoribus  et  filiis,  et  Pontius 
sacrisla  quidquid  pro  ascensu  navium  in  Ave- 
nione accipiebant,  pcrenniler  Deo  el  beato  Vic- 
tori  sicut  supra  caeleri  et  douant.  Raymundus 
Ducanus  quidquid  usus  liabcre  videtur  et  aeci- 
pere  in  ponte  cl  donal  simililer.  Petrus  et  uxor 
sua  ,  cl  Guiraldus  filius  ejus  Amici  donal  in  ponte 
sim.  L  vor  Rigaldi  de  Ponle  cum  filiis  suis  sim. 
Bcrtraiidus  Raynoardi  de  Lers  dederunt  sancto 
Viclori  el  monacliis  ejus  tertiam  parlcm  de  as- 
censu navium,  et  mcdielatem  ccclesia:  censu  de 
omnibus  qua?  fuerunl  sancli  Vicloris  monaclio- 
rum.  (Guilliermus  el  Petrus  Ponlii  de  Montas  de- 
derunt sancto  Viclori  quidquid  in  ascensu  na- 
>ium  accipiebant  pcrenniler.  Petrus  Guiraldi  de 


I  Mornas  sim.  Arnaldus  Wilhcrnû  de  Rocamaura 
sim.  quidquid  in  ascensu  navis  sancli  Vicions  de- 
bebat  accipere  dédit  sancto  Viclori.  Aclum  est 
hoc  die  et  annoquo  supra.  Bertranus  Guibcrli, 
ûrmaviL 


CCLXVI. 

Charte  du  même  prince  «d  faveur  de  l'abbaye  de 
Ptalmodi. 

(  A5M.  1095».) 

Ego  in  Dei  nominc  Raimundus  cornes,  et  uxor 
mea,  considerans  malum  quod  faciebam  cl  in- 
juslitiam  in  lionorem  sancli  Pelri  Psalmodiensis 
cœnobii,  pœnilui  multum  de  illo  lanto  malo  quod 
faciebam ,  cl  de  peccato  ;  et  propler  hoc  timui  ne 
in  iram  Dei  incurrerem ,  et  propler  islam  causam 
veni  in  monaslerio  sancti  l'etri  Psalmodiensis 
cœnobii,  et  super  allarc  sancli  Pelri,  ego,  et 
uxor  mea,  et  filius  meus  Bcrtrannus  fecimus 
guirpilioncm  domino  Deo,  et  sancto  Pelro,  et 
abbati  Arnaldo,  et  monachis  ejusdem  monaste- 
rii ,  el  promisimus  super  allare  sancli  Pétri  per 
fides  nostras  ,  sine  fraude,  quod  nos,  neque  suc- 
ccsàores  nostri  de  ista  hora  in  antea  nihil  accipia- 
mus,  neque  qtucramus,  neque  lollamus,  nec 
nos,  nec  ulla  persona ,  domines  aut  fœmina?  per 
nos,  neque  per  mandatum  noslrum,  neque  per 
ullum  ingenium,  nisi  tautum  de  homicidio,  aut 
de  adullerio  de  uxore  homints;  in  tali  vero  ra- 
Uonc,  ut  de  islis  duabus  culpis  non  accipiamus 
justiliam  super  abbatem  ,  et  si  abbas  justificare 
non  poluerit,  el  clamorem  ad  me  fecerit,  de  ista 
hora  in  anlca  juslilicaho.  Et  ego  Raymundus  co- 
rnes, el  uxor  mea  ,  et  filius  meus  Bcrtrannus  fe- 
cimus banc  guerpitionem  Domino  Deo,  et  sancto 
Pelro,  ad  abbalem  Arnaldum,  el  ad  monachos 
ibidem  habilanlibus  lam  prœsenlibus  quam  et 
futuris,  exceplis  albergis  noslris,  unum  ad  her- 
bam ,  et  alterum  ad  civadam ,  unumqucmque  l. 
militibus;  et  propler  hoc  dédit  mihi  abbas  Ar- 
naldus et  monaclu  duo  millia  solidos  yEgidiensis 
monebe  :  si  quis  vero  contra  banc  cartam  guerpi- 
tionis  vcneril  ad  irrumpendum  non  valeat  vindi- 
care,  etc.  Facla  caria  ista  anno  dominica*  incar- 
nai, m.  xciv.  feria  m.  mensis  Marlii,  régnante 
Phiiippo  Francorum  rege,  in  praesentia  Raymun- 
di comilis,  et  uxoris  suac  qui  banc  cartam  lau- 
daverunt  S.  Rairnundi  Gaucclini  de  Lunello. 
S.  Rairnundi  Rainonis.  S.  Poncii  Raynoardi.  S. 

1  Archives-  de  I  aMmc  d<  Pslmodi. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC 


Berlrandi  de  Monle-rolundo  archiepiscopi  (  Fortè 

archidiaconi). 


CCLXVII. 

Accord  mire  Roger  II.  comte  de  Foix  el  la  vicomtesse 
Ermengardc ,  au  aujcl  des  comlei  de  Carcastonne  et 
de  Raaci. 

(  as*.  109S  «.  ) 

In  nominc  Domini.  Ego  Rogcrîus  cornes  Fuxen- 
sis  propria  et  spontanca  vol  un  la  te ,  nullius  co- 
gente  imperio  dcc  suadente  ingeniq,  cum  lauda- 
mento  et  consilio  bonorum  hominum  feci  finera , 
el  pacem ,  et  placitum  cum  Ermcngarda  viceco- 
milissa ,  el  cum  Bernardo-Atonis  filio  ejus ,  de 
omnibus  ipsis  clainoribus  et  quacrimoniis  quas 
habebam  adversus  oos  juste  sive  injuste.  Ego 
igilur  prœdictus  Rogerius  derelinquo  et  absolvo 
libi  Ermengardi  el  lilio  luo  Bernardo  ipsam  ur- 
bem  Carcassome,  cum  omni  comilalu  ad  ipsam 
urbem  pcrtinenle,  cum  omni  integrilate ,  homi- 
ncs  et  feeminas,  vincas,  caslella,  villas;  loca 
rusticact  urbana,  culla  et  inculla,  sylvas,  gar- 
ricias,  pascua,  aquas,  aquarum  duclus  et  re- 
duelus, diclum  et  dicendum,  monasteria,  abba- 
tias,  ecclesias,  et  omnia  in  omnibus;  exceplis 
ipsis  pignoribus  quai  vos  liabelis  per  me  in  pago 
Carcassonaî,  id  est  Arsens  cum  ipsis  suis  termi- 
nis,  et  ipsa  villa  de  Alairaco  cum  suis  lerminis, 
el  ipsa  villa  de  l'rcixano  cum  suis  lerminis,  cl 
ipsa  villa  de  Fonciano  cum  suis  lerminis;  el  ex- 
ceplis  Guillelmo-Stephano,  et  Scbron  Hebrœo 
cum  uxoribus  et  infanlibus  eorum.  Istas  quatuor 
villas  suprascriptas  Arzencs  et  Alairaco,  Preixano 
et  Fonciano,  et  Willelmum  Slephani,  el  Sebron 
liabelis  per  me  Rogerium  in  pignore  per  quinque 
mille  solidos  Tolosanos  de  moncla  dezena,  el 
propler  oclingenlos  solidos  Hugonencos  de  mo- 
nelaoclena,  exhibiles  et  percurribiles.  Iterum 
ego  Rogerius  derelinquo  el  absolvo  libi  Ermcn- 
gardiet  lilio  tuo  Bernardo,  Rcdascum  omni  co- 
milatu suo  Redense ,  castclla,  villas,  monasteria, 
ecclesias,  domines  et  fœminas,  terras,  vincas , 
aquas,  pascua,  vias,  aquarum  duclus  et  via - 
rum,  el  reduelus,  loca  ruslica  cl  urbana,  et 
omnia  in  omnibus  cum  omni  iiilcgrilale  absque 
ulla  rcliuenlia.  llem  vero  derelinquo  et  absolvo 
vjbis  ipstim  caslell<iiii  quod  dicilur  keircorb  cum 
omnibus  suas  caslellanias,  el  cum  lotis  lionoribus 
de  Keircorbes,  villas,  caslella,  lerras,  vincas, 
bomines  el  fœminas ,  ecclesias  cum  suis  honori- 

i  Cliài,  de  Foii ,  caisse  17.  cl  cartul.  caisse  la. 


bus.  Item  absolvo  el  derelinquo  vobis  ipsum  cas- 
tellum  quod  appellant  Colia  cum  suis  lionoribus 
de  Colies,  villas,  ecclesias  ,  terras,  vincas,  syl- 
vas, garricias,  honlines  et  fœminas,  cl  omnia  in 
omnibus  cum  omni  intcgrilale.  Sicut  superius 
scriptum  est,  sic  ego  Rogerius  derelinquo  el  ab- 
solvo vobis  Ermengardi ,  et  Ubi  Bernardo  Atonis 
ipsos  honores  suprascriplos  cura  omni  integrilate 
sine  ulla  retinentia ,  cum  omni  voce  oppositionis 
noslrae.  Si  quis  vero  homo  aul  fœmina ,  aut  ali- 
qua  persona  contra  islam  scripluram,  cl  diffini- 
lionem,  desamparalionem ,  absolutionem  quo- 
que  atque  placitum ,  contradicendo  aul  irrum- 
pendo  advenerit,  quod  petierit  oblinerc  non  pos- 
sit  ;  sed  lanlum  et  aliud  tantum  vobis  componendo 
restituât,  et  sic  isla  carta  firma  et  slabilis  omni 
lempore  permaneat,  qux  facla  xi.  Kal.  Maii,  an- 
no  u.  xcv.  incarnalionis dominiez,  régnante  rege 
Philippe.  S.  Rogerii  comitis  qui  sic  islam  carlam 
scribi  mandavi  atque  firmavi.  S.  Bernardi  Aine- 
lii  de  Ravad.  S.  l'etri-Raymundi  de  Ravad.  S. 
Willelmi  Poncii  de  Carcassona.  S.  Raimundi  Sic- 
fredi  de  Alarico.  Osmundus  scripsit  die  annoque 
jamdicto. 

In  Dei  nomine.  Ego  Rogerius  cornes  Fuxcnsis , 
facioctdono  convenientiam  libi  Ermengardi  vi- 
cccomilissae  consobrinne  mes,  et  lilio  tuo  Ber- 
nardo-Alunis,  et  infanlibus  ejus ,  de  loto  honore 
meo  quem  habco  el  haberc  debeo  in  comilalu 
Tolosano ,  cl  in  comilalu  Comenge ,  et  in  Consc- 
rano,  et  in  omnibus  suis  finibus,  cl  de  ipsis  lio- 
noribus quos  liabelis  in  pignore  in  pago  Carcas- 
sensi  per  me  Rogerium  ;  in  lali  vero  ralione  dono 
vobis  convenientiam  in  omnibus  islis  lionoribus 
meis  suprascriplis,  quod  non  possim  aliquid  de 
omnibus  islis  lionoribus  suprascriplis  dare ,  ven- 
dere  ,  aul  impignorare,  aut  ullo  modo  in  a  Ile  ri  us 
poleslalem  Iransferre,  nisi  libi  Ermengardi  vicc- 
comitissu:,  et  filio  tuo  Bernardo,  et  lîliis  ejus. 
Si  habucro  infantes  de  uxore  nuplialiler  ducla, 
habeant  et  leneanl  ipsos  suprascriplos  meos  ho- 
nores, el  ipsi  mei  infantes  similiter  leneanl  islas 
suprascriptas  conveuienlias  vobis  el  infanlibus 
vestris,  de  omnibus  lionoribus  islis  suprascriplis 
quos  habco  et  habere  debeo  in  comilalu  Carcas- 
sensi,  atque  Tolosano,  et  in  comilalu  Comenge  , 
et  in  Conserano,  et  in  omnibus  finibus  suis;  id 
csl  caslella,  villas,  ecclesias,  abbatias  cura  om- 
nibus suis  lionoribus ,  loca  ruslica  cl  urbana  culla 
et  inculla,  silvas,  garricas,  pascua,  aquas  aqua- 
rum duclus  el  reduelus,  alque  vias,  et  omnia  in 
omnibus.  Si  vero  de  me  Rogerio  infans  non  appa- 
rtient de  mulierc  nuplialiler  accepla ,  dono  vo- 
bis cl  infanlibus  vestris  istos  honores  suprascrip- 
los posl  morteni  meam ,  idest  Fuxum  et  Frcialcs, 
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et  Lordad,  et  Caslrum-pendent,  el  ipsom  castel- 
lum  de  Dun,  et  ipsum  castcllum  de  Mirapeix,  et 
tolos  ipso»  castellos  alios,  villas  et  honores  quos 
habeo  et  habere  debeo  in  suprascriptis  comilali- 
bus.  Et  sic  ista  caria  slabilis  et  firma  pcrmaneat 
omni  tempore,  quse  facU  est  x.  kal.  Maii  ter- 
tio feria  (Lis.  I.  ferla  et  dans  l'acte  suivant.) 
an.  ■.  xcv.  Incarn.  Dominiez,  régnante  regePhi- 
lippo.  S.  Roger»  comilis  qui  sic  istam  cartam 
scribi  mandavi  atque  firmavi.  S.  Bcrnardi-Ame- 
lii  de  Ravat,  etc. 

In  nomine  Domini ,  ego  Rogerius  cornes  t  im- 
pignorator  sum  libi  Hermengardi  vicecomilissiB, 
et  filio  tuo  Bernardo-Atonis ,  impignoro  vobis 
meum  honorent  quem  habeo  in  comitalu  To- 
losano  ;  id  est  in  ipsas  meas  villas  qu»  vocantur 
Pradas,  et  Karvctias  cum  omnibus  illorum  ler- 
miniis ,  propter  pretium  quod  inter  me  et  vos 
convenit  ;  hoc  est  duo  millia  solidorum  de  de- 
nariis  Ugonencis ,  exibilcs  dreit-octenos.  Sicut 
superius  scriplum  est,  sic  impignoro  vobis  ipsas 
jamdictas  villas,  et  totum  quod  habeo  et  habere 
debeo  in  ipsis,  et  in  ipsarum  terminiis,  homines 
et  f*minas,  terras  cultas  et  incultas,  sylvas,  gar- 
ricias,  aquas,  pascua,  casas,  casales,  horlos, 
et  omnia  in  omnibus  cum  istorum  omnium  pra> 
dictorum  usibus  et  serviciis.  in  tali  vero  ratione 
impignoro  vobis  hase  omnia  pra:scripla ,  ut  ab 
hodierna  die  habeatis  et  possidealis  istam  pra- 
dictam  pignoram  de  martror  in  martror,  usque 
ego  vobis  jam  dictum  precium  persolvam  ad 
martror.  Item  impignoro  vobis  ipsum  castcllum 
quod  vocatur  Dun  cum  omnibus  suis  terminiis  et 
cum  omnibus  suis  pertinentes  ;  in  tali  convenlu 
quod  si  anno  peracto  in  quo  fuero  reversus  Ihe- 
ri-salem  aut  de  ista  peregrinalione ,  ad  caput 
ipsius  peracti  anni  non  persolvero  vobis  jam 
dîctos  duos  mille  solidos  de  jam  dicta  moncta  , 
ipsum  suprascriptum  castcllum  Dun  cum  omni 
suo  honore ,  et  cum  omnibus  suprascriptis  villis 
Pradas  et  Karvctias  teneatis ,  et  habeatis  in  pig- 
nora  de  mnrtror  in  martror,  usque  vobis  prœs- 
criptum  precium  persolvam  ad  martror.  Et  sic 
ista  carta  pignorationis  firma  et  slabilis  per- 
maneat,  qu«  facta  x.  kal.  Maij  tertia  feria 
anno  m.  xcv.  incarnationis  Doininica; ,  régnante 
rege  Philippo.  Sig.  Rogerii  comitis  qui  sic  istam 
cartam  scribi  mandavit  atque  firmavit.  Sig.  Ber- 
nardi-Amclii  de  Ravad,  etc. 


L'HISTOlllE 


CGLXVIII. 

Contrai  «le  mariage  antre  Bertrand  fil»  de  Raymond  de 
S.  Gillea,  el  Hélène  de  Bourgogne. 

(  ajw.  1095  *.  ) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Chrisli.  Hic  est 
titulus  dolis  el  donalionis  quod  donat  vir  nobi- 
lissimus  nomine  Bertrandus  dilectae  sponsae  vel 
uxori  sua;  nominœ  Elictœ.  Cum  omnipotens  Deus 
in  principio  cuncta  similia  creavit ,  noluit  ut  ho- 
minem  solum  maneret  ;  sed  dédit  illi  adjutorium 
parem ,  tum  sociam ,  benedixitque  illi  et  ait  : 
Crescitc  et  mulliplicamini  et  replète  terram  et 
subjicitc  cam ,  et  dominamini  piscibus  maris  et 
volatilibus  cœli ,  et  universis  quorum  progenics 
obtinet  monarchia  orbis.  Quorum  excmplo  ego 
informalus,  nempe  Bertrandus,  et  apostolicis 
monitis  fultus,  volo  nubere,  filios  procreare,  pa- 
terfamilias  esse ,  teque  dilectam  meam  in  ma- 
trimonio  copulare  ;  et  ob  amorem  lui  atque  dé- 
corent ,  filiorumque  à  nobis  procreandorum  , 
dono  tibi  in  tuo  sponsalilio  el  donatione,  civilatem 
Rulhenis  cum  comitalu  et  episcopio  (On  lit  après 
ces  mots  dans  une  autre  copie  :  et  civitalem  Co- 
lurcemem  cum  comitatu  et  episcopio.)  sicut  lex 
mea  Romana  est.  Insuper  dono  tibi  in  dotalilio 
Vivarium  civilatem  cum  comitatu  et  episcopio , 
et  civilatem  Avinioncnsem  cum  comitatu  et  epis- 
copio, el  civilatem  Dignam  cum  comitalu  et  epis- 
copio sicut  lex  mea  Romana  est.  Haec  omnia  su- 
perius nominata  tibi  uxor  mea  ad  integrum  dono 
quantum  ibi  habeo  vel  habere  debeo ,  per  ul- 
lasque  voces  ;  in  tali  pacto  deliberationis,  ut  dum 
vivi  fucrimus,  insimul  habeamus  et  teneamus 
atque  possideamus  ;  et  si  infantes  habueris ,  qui 
de  me  Bertrando  fuerint  procréait  el  de  le  Electa 
nali ,  post  obitum  noslrum  ad  illos  reverlalur 
prescriptum  honorem.  Si  vero  infantes  de  mo 
non  habueris  et  rnihi  supervixeris ,  habeas  et 
teneas ,  et  post  obitum  tuum  habeant  illi  quibus 
tu  darc  aut  dimillcre  volueris,  omnique  tempore. 
Facta  carta  ista  in  mense  Junii  anno  dominical 
Incarnationis  mxcv.  indîclione  nu.  (Leg.  tu.)  rég- 
nante Philippo  Francorum  rege.  Si  quis  autem 
hanc  cartam  donalionis ,  homo  utriusque  sexus , 
voluerit  infringere,  adnihiletur;  et  componant 
tibi  qui  hoc  facerc  voluerint  in  vinculum ,  libras 
mille  auri  puri.  Sign.  Bertrandus,  qui  hanc  car- 
tam donaUonU  fecit,  firmavit,  aU|ue  IcsUbus  eam 

■  Mis.  de  Colbert ,  n.  1067.  -  Bonal.  bist.  mss.  des 
comlcs  de  Roucrjue.  -  V.  Catel.  comt.  p.  152. 
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firmari  rogavit.  Sig.  Raymondus  Tolosanus  co- 
rnes, dux  Narbona?,  et  marchio  Provinciae  paler 
suus  firmat.  Sig.  Guillbertus  de  Lauriaco  firmat 
Sig.  Dodo  de  Samatano  firmat.  Sign.  Ugo-Guil- 
lelmi  firmal.  Sign.  Willermus  de  Sabrano  firmat. 
Sign.  Raymundus-Petri  de  Gorda  (Al.  Guardia) 
firmat.  Sign.  Poncius-Raynardi  de  Mezennes. 
Sign.  Poncius-Guillermi  de  Bargîaco  firmat  Jo- 
liaiines  Raymundi  scripsit. 


CCLXIX. 

Serinen»  de  fidélité  pretei  à  la  TieoeatusA  Ermcngarde , 
et  à  Berna  rd-Aton  ton  SU. 

(  VERS  LA*  1095  *.  ) 

De  isla  hora  in  antea ,  ego  Pelrus-Raymundi 
filius  Guila  ,  non  dectbrei  te  Hermcngard  filiam 
Rengard ,  ni  te  Bernardum  Atonis  filium  Hcr- 
mengard  de  ipso  Castro  quod  vocant  Fuxum 
neque  de  ipsis  fortezis ,  qux  ibi  hodie  sunt  etc. 
Sicut  superius  scriptum  est ,  si  vos  o  tentlrel  et 
o  atcnrtrei  tolum  per  reclam  fidem  sine  inganno , 
à  le  Hermcngard  suprascriplam ,  et  ad  filium 
tuum  Bernardum  posl  morlem  Rogerii  comilis , 
si  morluus  fuerit  sine  infante  de  muiierc  nup- 
tialitcr  ducla. 

(  vers  l'a*  1093  ».  ) 

In  nominc  Domini.  Ego  Guillcrmus  Arnald  fi- 
lius qui  fui  de  Maltrud  fœmina  ,  à  tibi  Guillermo 
Raymundo  filius  qui  fuit  de  Guila  famrina,  fidels 
te  farai  de  tua  vila,  elc.  Et  de  ipsa  honore,  quœ 
liodic  habes ,  et  in  antea  acquisieris  ou  m  meo 
consilio,  excepto  ccclesiam  de  Aspcrazano  cum 
suas  tcnenlias,  et  cum  suum  dircctum,  et  in  ipsa 
ccclcsia  habet  jam  dicto  Guillermo  sua  pignora , 
et  ipsa  convenientia  quae  babel  palrcm  suum 
Raymundi-Gauberti ,  ego  Arnald  Guillem  à  tibi 
Raymond  filium  qui  fuit  Guila  fsemina ,  adjutor 
et  valelor  te  serei  per  recta  fide  sine  inganno 
luo,  vel  sine  ulloingenio,  de  Raymund  d'Aniort 
per  tuam  vitam ,  et  meam ,  et  de  tolos  homines 
vel  facminas,  excepta  vicecomitissa  de  Carcassona 
et  Bernard  At  filio  suo,  et  Bernard  Berenger  de 
Perapertusa,  et  meos  domines  qui  plus  sunt  legati 
de  mca  honore,  qiue  de  alia,  et  meos  ego  habco 
ad  te  rectum  ;  et  si  per  me  rectum  facere  non 
voluerint ,  quœ  ego  adjutor,  et  valelor  tibi  si  m 
sine  ullo  inganno.  Isla  caria  fuit  facla  in  pra> 
seniia  de  Raymund-Guillem  de  Tornabox,  et  de 

«  Chat,  de  Foix ,  cariul.  catec  15. 
Ibid. 


Guillem  Léger  de  Pomar,  et  de  Guillem  Gaifre 
de  Turan  ,  et  de  Arnalt-Guillem  vicecomes ,  et 
de  Guillem -Raymund  de  Lavano  et  Blanchelus 
presbyter  qui  fecit  hune  scriptum. 

CCLXX. 
Extrait  de  quelques  Chartes. 

(ajs.  1095*.) 

Primo  kalend.  Naij  anno  dom.  m.  xcv.  tempore 
Dalmatii  Narbonensis  archiepiscopi  et  Pontii  Mi- 
nerbensis  vicecomilis ,  Petrus-Berengarii  de  Pi- 
pionibusetGerallus  fraterejus,  guirpiverunt  ad 
S.  Mariam ,  et  ad  S.  Stephanum ,  et  S.  Michaëli 
qui  sunt  fundati  in  castro  Mincrbae ,  et  Arnaldo 
ejusdem  ccclcsia?  capellano,  et  caHeris  cleris  qui 
ibidem  erant ,  duas  partes  de  alode  in  terminio 
de  Campolongo  etc.  in  prsesenlia  Willclmi-Ber- 
nardi  de  Sesseraz,  et  Slephani ,  et  Slephani-Gui- 
lardi  de  Robiano,  et  Otonis  de  Oronzag,  et  Ber- 
nardi-Pelri  de  Aniano,  Gauceliiii  de  Aziliano,  et 
Otonis  de  Belfort,  etPetrus  Mincrbensis  parapho- 
ntsta  scripsit. 

(  arji.  1096  ».  ) 

In  nomine  Domini,  etc.  Carta  guirpitionis  quam 
fecit  Dalmalius  de  Castras  cl  mulier  sua  ad  Gola- 
fredum  Magalonensem  episcopum.  Guirpivit  Dal- 
macius  et  mulier  sua  Ermessens,  et  Heliasar 
frater  suus ,  et  Petrus  Ugo  de  Lecas  ad  Gota- 
fredum  episcopum  tolum  honorera  quem  ha- 
bebant  in  villa  S.  Martini  de  Crecto  et  in  ejus 
terminio,  et  tolum  quantum  habuil  Dalmacius 
per  fevum  de  Guillelmo  Montispessuli  :  totum 
guirpivit  ad  Gotafredum  episcopum  per  fidem  et 
sine  inganno ,  cum  consilio  Guillelmi  Montis- 
pessuli filii  Ermengardac  ;  et  pro  hac  guirpitione 
dédit  Gotafredus  episcopus  Dalroacio  ce.  lxx. 
solid.  Mclgor.  moncte  de  Drudaria.  Dédit  eliam 
pra?dictus  episcopus  Dalmacto  unum  slarc  quem 
ibi  habebat  episcopus  in  dominio ,  quem  com- 
paraverat  de  Poncio  Guirani.  Fecit  autem  Dal- 
macius et  mulier  sua  in  prsesenlia  Bertranni 
archidiaconi  hanc  guirpilioncm ,  et  in  pracsenlia 
R.  Will.  archidiaconi,  et  Ugonis  de  Castellonovo , 
et  Deodali  canonici  et  R.  Aimera  de  S.  Leunardo, 
et  Raymundi-Othonis  de  Vallanicis.  Habîtum  est 
hoc  placitum  Magalonc  anno  dominicae  Incar- 
nai ionis  m.  xcv.  indict.  un.  concur.  n.  epacla 

«  2.  Carlul.  de  la  cathed.  de  Narbonnc. 
i  Chamb.  des  C.  de  Montpellier,  liasse  1.  rcgisl. 
n  2.  p.  5.  ver*. 
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xxiiti.  v.  fcria,  un.  Id.  Aprilis,  luna  xui.  cra 
m.  xxxim.  Marlinus  Magalonensis  ccclcsia:  sa- 
crista  scripsil. 

(aw.  1096*.) 

Quisquis  supern» ,  etc.  Quapropler  ego  Gau- 
fredus  S.  malris  ecclesiae  Pictavcnsis  prœcenlor... 
dono  et  concedo  ecclesiae  B.  Ililarii  inlra  cano- 
nicara  noslram  sitœ,  quaede  officio  nostro  est.... 
quatuor  jugera  vincarum  etc.  S.  Pclri  episcopi. 
S.  Ayracrici  decani  etc.  S.  Guillelmi  Aquilanorum 
ducis....  S.  Aldebardis  comilissa:.  S.  Philippae co- 
milissa:. Data  xi.  kal.  Junii  anno  ab  incarnatione 
Domini  m.  xcvi.  epacla  xxiu.  indiclione  un.  etc. 


CCLXXI. 

Dotation  de  l'église  de  Nismes  par  Raymond  de  saint 
Gilles,  lorsqu'elle  fui  consacrée  par  Urbain  II. 

(  ANN.  1090  ».  ) 

De  dotequam  ego  Raymundus  cornes,  Neraau- 
sensi  ccclcsia;  in  allaris  consecralione  facio ,  ut 
liacc  carta  testimonium  rctincal  volo.  Duin  ab 
Urbano  papa  in  Dei  honorent  et  D.  viryinis  Maria: 
Ncmausensis  ccclesia  conseerarclur ,  mihi  Rai- 
mundo  comili  Tolosensi  placuit  ut  in  manu , 
domni  Urbani  papa; ,  et  in  prxcsentia  archiepis- 
coporuni  et  episcoporum  qui  cuni  co  aderant 
ccclcsiam  Nemausenscm  ,  sicut  lidclis  Dei  lilius , 
sponsarem.  Placuit  vero  et  placet ,  et  ideo  eaui 
lidelilcr  S[>onso  :  nant  omne  quod  villa  Fonlis- 
cooperti  mihi  débet ,  aut  quidquid  babeu  ibi  in 
servitiis,  in  usibus,  in  hospiliis  ;  lotuin  B.  Maria; 
^ietnausensis  ecclesia; ,  et  canonicis  ibi  quotidie 
Deo  famulantibus,  in  prsesenlia  papa:  et  tolius 
consecralionis ,  cum  pura  fide ,  expulsa  omiii 
fraude,  in  sponsalilio  dono,  sed  boc  donum  est 
in  piguore ,  cl  ut  Memausensis  ecclesia*  canonici 
rcdiinant  mando.  Equidcm  ego  Raymundus  co- 
rnes hoc  donum  facio ,  affirmo  et  laudo.  El  ego 
Irbanus  S.  Ho  m  a  me  ecclesia-  sedis  aposlolicus , 
in  cujus  manu  et  prasentia  hoc  donum  Ne- 
mausensi  ecclesiae  facis,  observalores  hujus  do- 
nationis  sub  aposlolica  benedielionc  pono.  Si  quis 
vero  de  haredibus  luis ,  vel  de  aliquibus  aliis 
hominibus  hoc  donum  confringere  ,  et  inquic- 
tare ,  vel  calumniare  prasumpserit  ;  sub  i>cr- 
petuo  anathematis  vinculo  innodamus,  douce  ad 
satisfaclionem  relinquendo  hujus  rei  realum  per- 
veniat.  Ilac  donatio  fuit  facta,  ut  superius  scrip- 

>  Esiiennol.  torn.  iS.  fr.igm  liist.  mss. 
2  Cartulaire  de  la  callicdr.  de  Nismes.  î»$8. 


tum  est ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  xcvi. 
pridie  nouas  Julii ,  régnante  Philippo  Francorum 
rege.  Sig.  Raymundi  comitis  qui  hoc  donum  fecit 
et  banc  cartam  scriberc  mandavit.  Sig.  Pétri 
Guigonis  praeposili.  Sig.  Isnardi  archidiaconi.  Sig. 
Pontii  Baronis  sacrisUc.  Sig.  Petri-Guillelmi  ar- 
chidiaconi. Sig-  Gaucclini  Roslagni.  Sig.  Gau- 
celini-Stephani.  Sig.  Guillelmi.  de  Sabrano.  Sig. 
Pontii-Rainoardi.  Sig.  Rainoardi  de  Medenas.  Sig. 
Pontii  de  Agonc. 


CCLXX1I. 

Union  de  l'abbaye  de  S.  Gilles ,  à  celle  de  Cluni  par 
Raymond  de  S.  Gilles;  btcc  la  couûrraaliou  du  pape 
Urbain  II. 

(aîw.  1090*.  ) 

In  nominc,  etc.  Ad  honorem  et  reverentiam 
unitatis  in  Trinitatc ,  et  Bcala;  et  intemeraUc  Dei 
genilrieis  virginis  Maria:,  et  omnium  superiorum 
Spirituum ,  ac  beatorum  Apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  et  omnium  Sanclorum ,  cl  praecipue  sanc- 
lissimi  conressoris  Christi  .Egidii  ,  ego  Ray- 
mundus permissione  Dei  cornes  dictu9  Tolosa- 
norum  cl  Rulhcnensium,  dux  Narbonae,  marchio 
Provincke,  limens  pcriculum  animx  mea;  ac 
pra?dccessorum  meorum,  in  concilio  apud  Ne- 
mausum  celcbralo  à  domno  et  venerabili  papa 
Urbano  11.  in  prascnlia  ipsius  et  tolius  concilii , 
relinquo  et  plenariam  guirpitionem  facio  domno 
ac  religioso  abbali  Odiloni ,  nec-non  fratribus 
cum  eo  ibidem  adslantibus ,  ontnes  honores  S. 
/Egidii,  tam  in  eadein  villa  qua;  dicilur  (Flaviana) 
quant  in  extrinsecis  ;  quidquid  juste  sive  injuste 
videbar  obtincre ,  sive  omnes  reelas  sive  pravas 
consuelitdines  quas  ego  vel  anleccssorcs  met  ibi- 
dem habuimus ,  pro  emendalione  omnium  meo- 
rum praHerilorum  criminum ,  cl  pro  adcplionc 
futurorum  bonorum  :  fiai ,  liât ,  amen.  Si  quis 
vero  posterorum  meorum,  etc.  Fada  et  con- 
lirmala  carta  in  Nemauscnsi  concilio  à  domno 
papa  Urbano  11.  rclebrato,  anno  ab  incarnatione 
Domini  m.  xcvi.  indiclione  tv.  vu.  feria  ,  tv.  idus 
Julii ,  ponlilicalus  domni  Urbani  papa;  anno  tx. 
regnanlc  Philippo  rege.  Testes  Gauterius  Alba- 
nensis  episcopus,  Gregorius  papiensis  cardinalis, 
Joannes  diaconus  cardinalis,  Albertus  cardinalis 
presbyter,  Daimbertus  Pisanus  archiepiscopus , 
Hugo  Logdunensis  archiepiscopus  et  legatus  , 
Amatus  Burdigalensis  archiepiscopus  et  legalus, 
Bernard  us  Toletanus  archiepiscopus  et  legatus  , 
Bruno  Signinus  episcopus ,  Hugo  Bisunlinus  ar- 

i  V.  Concil  loin  10.  p.  609  cl  H-qq. 
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chicpiscopns.  Bcrrannus  Ncmauscnsis  cpiscopus. 
Monachi  qui  cum  abbale  Odilonc  hoc  susce- 
pcruiil  :  Hoslagnus  prior,  Petrus  decanus,  Ber- 
trannus  et  Pelrus  el  Guillelmus  de  Castlar,  Ray- 
mundus  cl  Joannes  et  Pelrus  de  Lauraco.  Laici 
•estes  ipse  Raymundus  cornes,  Pelrus-Berraundi, 
Guillelmus  de  Monlepcssulano ,  Raymundus-Pclr> 
de  Gorza,  Ponlius-Cuillelmi  de  Bariac ,  Pclrus- 
Guillelmi  de  Rocramaura ,  Rostagnus  de  Pos- 
querias ,  et  Decanus  et  Raincrius  de  Posquerias. 

Trbanus  cpiscopus  servus  servorum  Dei.  Sicut 
injtisla  poscenlibus  nullus  est  tribuendus  effeclus, 
sic  légitima  desideranlium  non  est  differenda 
petitio.  Cornes  niinirum  Tolosanorum  ac  Rttlhe- 
nensium ,  et  marchio  Provinciœ  Raymundus,  po- 
tcnlatus  sui  partem  à  Romana  ecclesia  dctincns, 
honores  omnes  ad  bealum  Egidiiun  pertinentes 
tam  in  valle(Flaviana)  quam  extrinsecus,  quid- 
quid  juste  sive  injuste  vidcbalur  tenerc ,  omnes 
rectas  sive  pravas  consuctudines  quas  ipsius  an- 
tecessores  aut  ipse  habuerant  ob  honorem  Dej 
cl  bcali  .Egidii  revercnliam  dercliquil,  quam 
videliccl  missionem  apud  Nemausense  concilium 
juravit  in  manu  nostra ,  Odiloni  abbali  cl  ejus 
fratribus  fecit  in  Hicrosolimitanam  expeditionem 
iturus ,  seque  et  universos  successorcs  suos,  s; 
forte  hoc  donutn  irritum  facere  perlcntarcnt , 
quod  ad  se  crat  damnatione  cl  malcdictionc 
muklavit.  Quod  igilur  suggerente  ipso  et  mo- 
nacliis  exorantibus ,  in  totius  concilii  conspcclu 
firmavimus,  nec  non  et  per  authorilalis  nostra* 
lilteras  stabilimus.  Si  quis  ergo  ccclcsiastica  sa> 
cularisvc  persona  hanc  supradicli  comitis  missio- 
nem ,  et  nostrum  atquc  totius  concilii  conftrma- 
tioncm  evacuare  aut  pervertere  praesumpscril, 
usquequo  salisfacial ,  excommunicalioni  analhe- 
matique  subdejur  ,  el  honoris  atquc  oflicii  sui 
evacuatione  plcctelur.  Post  hxc  d'w  'mx  voluntalis 
dispositiouc  aclum  est  ut  apud  beali  yEgidii  ruo- 
nasterium  basilics:  nov;e  aram  omnipolenti  Dco 
nostris  manibus  dicaremus.  Sanximos  igitur  et 
sancimus  ,  et  ad  posterorum  memoriam  lilteris 
signamus,  ne  quis  ulterius  archiepiscopus,  aut 
episcopus ,  adversus  eandem  ecclesiam  audeat 
excommunicationis  aut  interdictionis  proferre 
sentenliam  :  quatenus  idem  monasleriuni  B. 
/Kgidii  ex  ipsius  Iradilione  S.  R.  E.  juri  proprio 
subdilum ,  Romame  somper  libertatis  gratia  per- 
fnialur.  Si  quisaulem,  etc.  Dalum  per  manum 
Joanuis  S.  R.  K.  diaconi  cardinalis  ac  bibliolhe- 
carii ,  apud  Avenioncm  in  monaslcrio  S.  An- 
dréa? ,  xi.  Calcnd.  Augusti ,  indict.  iv.  Incarna- 
lionisDominica:  m.  xcvi.  ponlificatus  auleiu  domni 
Urbani  II.  papa:  îx. 


CCLXXI1I. 

Notice  Me  la  donation  de  l'église  de  Beatteaire ,  faite  par 
Raymond  de  S.  Gilles  à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu. 

(  vers  l'a*  1096  ) 

Beat»  mémorise  Raymundus  cornes  Tolosa?, 
dédit  et  donavit  B.  Roberlo  et  abbali  domno 
Casa? -dei,  et  omnibus  monachis  cjusdem  loci  tam 
presentibus  quam  futuris  pro  remedio  anima; 
sua;  et  parentum  suorum ,  ecclesias  de  castro 
Bellicadri  quod  silum  est  super  Rhodanum  flu- 
vium,  ecclesiam  scilicet  S.  Pasch»  cum  omni- 
bus decimis,  et  appenditiis ,  et  adjacenliis  suis , 
et  ecclesiam  B.  Maria?  semper  virginis,  cum 
omnibus  decimis  et  appendiliis  et  adjacenliis 
suis  ,  nec-non  cliain  ecclesiam  sancti  Nazarii 
marlyris  cum  omnibus  decimis  et  appendiliis  et 
adjacenliis  suis.  Hoc  igilur  donum  fecit  prte- 
diclus  venerabilis  cornes  Raymundus  cum  con- 
silio  virorum  illuslrium  B.  filai  sui ,  el  Guilhelmi 
de  Sabranc,  et  Pétri  Guilhelmi  de  Rochamaura, 
et  Arnaldi  fralris  sui ,  cl  Raymundi  de  Medcnis , 
et  aliis  quampluribus.  Constituit  eliam  suprano- 
minatus  cl  pius  princeps  Raymundus ,  quatenus 
monachi  Casac-dei  in  ecclesia  S.  Paschae  Deo 
servirent  el  ibi  starent ,  supradiclos  sub  el  cura 
sua  haberent  ;  et  dédit  etiam  monachis  ibidem 
Deo  servienlibus  in  omnibus  domus  suae  expen- 
sis ,  in  pane ,  el  carne ,  et  piscibus  ,  quamdiu 
ipse  viverel ,  uxor  sua ,  aut  (ilii  ejus  ,  et  sorores 
eorum ,  redecimum.  Similiter  dédit  omnes  fur- 
nos  prcdicti  Bellicadri  qui  facti  sunt ,  vel  facti 
fuerinl  superius  aut  in  villa  inferius ,  decimum 
de  ledaria  mercali ,  et  de  via ,  et  decimum  de 
pascheriis,  et  silvis,  et  decambiis  ,  et  de  pisca- 
riis  Deo  el  bealo  Roberlo ,  el  monachis  Casa;-dei 
tam  prasenlibus  quam  futuris.  Insuper  etiam 
donavit  redecimum  in  campis,  et  in  silvis,  et  in 
pralis ,  et  in  piscariis ,  el  in  cambiis  et  in  pas- 
cheriis in  tota  Argenlia ,  terminum  scilicet,  Rho- 
danum qui  est  infra  Furcas  usque  ad  Foulent  - 
coopertum  ,  el  infra  terminum  de  valle  qui 
vocalur  Galdone  usque  in  Rhodanum.  Et  ego 
Adcphonsus  contes  Tolosanx  hoc  donum  supra- 
utcmoratiim  ,  sicut  paler  meus  fecit ,  ila  facio , 
atque  conûrmo  in  presentia  Guilhelmi  de  Sa- 
brano  ,  el  Gandalmundi ,  et  Chabaldi  prions  et 
cselcrorum  monachortiin. 

>  Communiqué  par  M-  le  marquis  de  Maillane-Por- 
cclcts.  -  Autrefois  aux  archives  de  la  seocchaussée  de 
Nisiucs,  sac.  de  Beaucaire. 


Digitized  by  Google 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


CCLXX1V. 

Donation  de  R»>mond  de  S.  Gilles  à  l'église  du  Puy. 
(  AM.V  i096  ».  ) 

In  nomine  sancUe  et  individus  Trinitatis.  Ego 
Raymundus  de  sanclo  -Egidio  Uni  Tolosanorum 
quam  Rulhenensium  cornes ,  pro  redemplione 
deliclorum  meorum  et  parentum  meorum ,  ob 
amorcm  9.  /Egidii  quem  multis  injuriarum  mo- 
dis  fréquenter  offendi  ;  qualenus  ejus  festum  in 
Aniciensi  ecclesia ,  et  in  cœteris  illi  subdilis  eccle- 
stis  annuatim  celebretur  ;  et  ut  in  oroni  canoui- 
corum  Podiensium  convenlu ,  illo  festivitatis  die , 
de  mea  largitionis  servilio  annuus  viclus ,  qui 
tantum  festum  lamque  venerabilem  conventum 
deceat ,  perenniter  exhibealur  ;  et  ut  candela , 
dura  vixero  incessanter  die  ac  nocte  pro  me  anle 
Dei  Genilricis  vencrandam  imaginent  super  al- 
tare  ardeat  ;  et  ut  post  mortem  meam ,  defunc- 
torum  officium  in  eadem  et  in  cœteris  illi  sub- 
dilis ecclesiis  annuatim  mibi  decanletur;  et  ut 
indesinenter  quolidiana  oratio  pro  me  vivente 
seu  mortuo  ibidem  dicalur,  dono  hoc  alodium, 
et  hanc  terrain  meam  quam  rectius  et  raliona- 
bilius  pro  ratione  mea  posse  dare  videor  :  scili- 
cet  villas  Segrcrii  et  Brugerie,  et  hujus  terras 
bajulum ,  nomine  Martinum  -  Bertrand i ,  dono 
pro  servo  altari  D.  Marise;  et  terra  m  illam  de 
Fabrajargues  ,  quam  ibi  laborare  facio ,  et  meos 
boves  cum  bubulco  nominato  Rodulpbo ,  quem 
pro  servo  ,  sicut  bajulum  ,  trado.  Hanc  terram 
cum  omnibus  ejus  redditibus ,  ita  libère ,  sicut 
ego  eam  ipsam  possideo,  concedo  et  largior 
pnedicto  Dei  Genilricis  altari,  absque  omni  rc- 
tentu  et  absque  omni  voce  mei ,  vel  meorum 
parentum.  Hanc  igilur  donalionem  donant  et 
laudant  B.  filius  meus ,  et  uxor  mea  Aldephonsi 
régis  filia.  Verum  et  ego  hoc  donum  confirmo  et 
stabilio  authoritale  Patris,  et  Filii  et  Spiritus 
sancti.  Quod  si  aliquis  bomo  hanc  donalionem 
tollerc  et  inquietare  voluerit ,  id  ci  conlradico , 
ipsique  Dei  omnipotenlis  malediclione  maledico; 
nec  dubitet  se  esse  posilum  sub  anathemate 
domni  l'rbani  papae  et  omnium  episcoporum , 
et  abbalum ,  qui  Claromontensi  concilio  inter- 
fuerunt ,  quod  faclum  est  super  eos  qui  impug- 
nare  prsesumpserinl  donationes,  et  taxas,  quas 
illi  faciunt,  qui  ad  dominici  sepulchri  liberalio- 

»  Archiv.  de  régi,  du  Puy.  -  Bonal  hisl.  Mm.  des 
comies  de  Rodez,  loin.  1.  p.  167.  -  V.  Calcl.  comt. 
p.  131. 


nem  vadunt.  Istud  namque  donum ,  sicut  dedi 
ante  gloriosum  allarc  Dei  Genilricis  coram  omni 
ejusdem  ecclesi»  conventu ,  sic  apud  tlicensem 
civitatem  corrobora ,  et  confirmo  in  prxsentia 

domni  R.  ejusdem  civilatis  episcopi   Hujus 

honoris  redditio  facta  est  secunda  die  quando  R. 
cornes  mancipium  et  fortalitotem  sancti  Maximini 
invasit ,  et  eadem  die  hsec  car  ta  facta  est. 


CCLXXV. 

Extrait  de  quelque.  Charles. 

(  Km.  1096  «.  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Pelrus  de  Giniaco  et  Ger- 
vasius  frater  meus,  nos  insimul  donalores  sumus 
Domino  Deo,  et  altari  S.  Salvatoris  Anianensis, 
et  abbati  Petro ,  et  monacbis  ejusdem  loci  prae- 
senlibus  et  futuris  propter  remedium  animarum 
noslrarum....  aliquid  de  alaude  nostro ,  videlicet 
medietatem  ecclesiae  S.  Pétri  de  Giniaco  qu«e  est 
in  comitotu  Biterrense ,  etc.  Et  nos  ideirco  islam 
ecclesiam  suprascriptam  donamus  S.  Salvatori 
Anianensi,  ut  in  perpetuum  ibi  monachi  habi- 
tent ad  faciendum  servilium  Dei.  Et  si  ego  Pe- 
trus  et  Gervasius  frater  meus  istum  saeculum , 
Deo  inspirante,  voluerimus  relinquere  et  efficere 
monachi ,  aul  de  nostris  infantibus  offerre  volue- 
rimus Deo  in  monasterio  Anianensi ,  abbas  et 
monachi  qui  co  tempore  présentes  in  illo  loco 
fuerint ,  recipiant  nos  in  nomine  Domini.  Hanc 
donalionem  facimus  nos  suprascripti  fratres  cum 
consilio  Bercngarii-Guillelrai  de  Duas-virgines, 
et  Raymundi  de  Gignaco ,  cl  Hugonis  fratris  sut. 
Facto  est  scriplura  isto  vu.  Idus  Aprilis  anno  ab 
Incarnalione  Dei  m.  xcvi.  régnante  Philippo  rege. 
S.  Gcrvasii  et  Pétri  fratris  sui ,  etc.  Sig.  Bercn- 
garii  Willclmi.  Sig.  Pétri  Siguira.  Sig.  Raymun- 
di-Ponlii  de  Ginaco.  Sig.  Bertrandi  de  la  Capra- 
rescia.  Sig.  Willelma  uxoris  Gervasii  de  Gignaco. 

(  ans.  1097  ».  ) 

Ego  Pelrus  Raymundi  de  Montepetroso  dono 
Deo ,  et  S.  Guillelmo ,  et  abbati  Berengario  eccle- 
siam S.  Martini  de  Adiciano  in  Lutevensi  epis- 
copatu  sub  caslello  de  Montepetroso ,  cum  nepote 
et  consobrino  meo  Guillelmo ,  quem  trado  ad 
monachalem  habilum  in  praefato  monasterio.  Facta 
est  Itxc  donalio  anno  ab  Incarnalione  Domini 

M.  XCVII. 

'  Cartul.  de  l'abbaye  (TAnianc. 

^  Cartulairc  de  l'abbaye  de  S.  Guillcm. 
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Bcrengarius  Pelri  de  Ginhaco  dédit  parlem 
quani  habebat  in  prsefata  ecclesia  Berengario 
abbati ,  quando  irripuit  iter  S.  sepulchri. 

(aîw.  1097  ».) 

Ego  Ricard  us  vicecomes,  et  uxor  mea  Adatais, 
donamus  S.  Salvatori  et  S.  Fidi  de  Conclus,  et 
et  D.  abbati  Begoni  et  monacbis  praesentibus  etc. 
illam  medietatem  ecclesise  nostra?  de  Coliniaco... 
sicut  melius  habuil  Hector  de  Mirabello  de  paire 
meo  Berengario.  Anno  ab  Incarnalione  Domini 
h.  xcvi.  indiclione  tv.  luna  xv.  Facta  est  \wc  car  ta 
voluntate  et  authoritale  praedicli  Ricardi  et  uxo- 
risejus,  feria  n.  in  vigilia  Epiphanie ,  régnante 
Philippo  rege  Francorum ,  etc. 

(aj«.  1098*.) 

In  Dei  nomine  ego  Pelrus-Raimundi  de  Alto- 
pullo, et  Arnaldus  fraler  meus,  nos  simul  red- 
dimus  et  donamus  Deo,  et  beatis  aposlolis  Petro 
et  Paulo ,  et  abbati  Isarno ,  et  monacbis  Cau- 
nensis  cœnobii  praesentibus  etfuturis,  ecclesiam 
sancli  Amancii  confessoris  cum  ecclesiasticis  suis, 
quam  constat  esse  fundata  in  pago  Albiensi  super 
fluvium  Toraci  etc.  Facta  est  ista  gurpilio  vel 
reddilio  anno  ab  Incarnalione  Chrisli  m.  xctiii. 
régnante  Pliilippo  rege,  Romano  papa....  Sig. 
Petri-Raymundi  et  Arnaldi  -  Raymundi  fralris 
cjus  qui  islud  donum  facere ,  et  testibus  firmare 
rogaverunt.  Sig.  Sigerii  de  Menlajone,  etc. 

(  ajw.  1098  ».  ) 

In  nomine  Domini ,  ego  Bernardus  gratia  Dei 
Agathensis  episcopus,  dono  ad  fevum  ecclesiam 
sancli  Martini  que  est  in  episcopatu  Agathensi, 
in  territorio  Cbaves ,  sancto  Guillclmo  Gellonen- 
sis  monasterii  etc.  Facta  est  hxc  donatio  anno 
ab  incarn.  Domini  ».  xeviu.  x.  kal.  Marlii ,  luna 
xvi.  régnante  rege  Philippo ,  in  praesenlia  nobi- 
lium  virorum  ,  id  est  Guillclmi  archidiaconi  et 
Pétri -Ray non is  abbatis ,  etc.  Laicorum  vero  Be- 
rengarii  de  Pomairolo ,  et  Pétri  -  Bernardi  de 
Nontaniaco,  et  Poncii-Raynonis  de  Castlar,  et 
Raymundi  de  Marcelliano,  atque  Deodali  de 
Mala-Vetula,  etc. 

1  Cartu).  de  l'abbaye  de  Conques. 

2  Arcbiv  de  l'abbaye  de  Caunes. 

3  Carlulaire  de  S.  Guillem  du  Désert. 


CCLXXVI. 

Extrait  de  quelques  C  lu  rte»  touchant  les  vicomtes  de 
Polignac. 

(  aîw.  1097  *.  ) 

In  parochia  sancli  Georgii  de  Cobonc  ultra 
fluvium  est  locus  qui  dicilur  Voliacus  habens 
vineas ,  quœ  terra  fuit  vicecomitis  Arimandi,  et 
dedit  eam  Ponlio  consulari  de  Faino  cum  iilia 
sua  in  tueredilalem.  Postea  vero  duo  ftlii  ejusdem 
Ponlii,  post  mortem  i  psi  us,  cupientes  ireJero- 
solymam ,  sicut  fiebat  tune  ab  omni  Christiano- 
rum  populo ,  decreverunt  eandem  possessionem 
vendere ,  ex  quibus  natu  major  nomine  Pelrus 
pro  parte  sua  accepit  pretium  ab  abbate  Willel- 
mo  el  à  fratribus  monasterii  Calmiliensis,  plus- 
quam  mille  solidos ,  el  unam  mulam.  Aller  vero 
nomine  Ponlius  morte  praeventus ,  reliquit  par- 
lem suam  Petro  Ylcrii ,  qui  et  ille  accepit  pro 
alla  parte  de  rébus  monasterii  non  parvam  quan- 
litatem  ;  id  est  duos  mansos  in  villa  de  Barietis 
et  lx.  solidos  et  unam  mulam.  Hoc  aulem  factum 
est  autboriUte  et  consilio  Ponlii  vicecomitis,  cu- 
jus  beneficio  caeteri  jwssiilebant ,  consensu  quo- 
que  suorum  filiorum  et  uxorum,  et  aliorum 
familiarium  suorum,  cum  quibus  pariter  car- 
tam  vendilionis  iirmiter ,  ut  dictum  erat ,  tenen- 
dam  esse  perpetualiter  staluerunt  Ademaro  epis- 
copo  présidente  Aniciensi  ecclesia; ,  régnante 
Philippo  rege  ,  anno  aulem  ab  incarnat.  Do- 
min.  n.  xevu. 

(ann.  1099.) 

Ecclesiam  sancli  Amanlii  de  villa  Chadronis 
concessit  monasterio  Calmeliensi  Ademarus 
episcopus  Aniciensis  ,  ad  pelitionem  domni  Guil- 
lelmi  abbatis.  Jarento  de  Bisatico  pergens  Jero- 
solymam  pro  prima  expeditione  que  facta  est 
zelo  Cbrislianorum  ,  vendidit  villam  de  Hermcto. 
Acta  sunt  hxec  in  mense  Julio  feria  vi.  luna  xxx. 
anno  m.  xcvi.  régnante  Philippo  rege. 

(a*x  UOl.) 

Arimannus  Gérai  miles  vendidit  eidem  abbati 
Willelmo  décimas  et  parlem  offerendae  quas 
habebat  in  dicta  ecclesia  de  Hermeto ,  villam 
aulem  llermum  adquisivit  de  Ponlio  vicecomile , 
laudanle  filîo  suo  Arimando.  Facta  sunt  hxc  in 
mense  Marlio  feria  vu.  luna  xx.  indiclione  ix. 


»  Cortul.  de  l'abbaye  de  S.  Choffrc. 
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anno  ab  incarnationc  Domini  m.  ci.  rognante 
Pliilippo  rege. 


CCLXXVIl. 

Plaid  icnu  à  Narbonne. 
(  A**.  1097  ) 

Nolum  sit ,  etc.  Quod  Bernardus  Amad  pro- 
clamationcm  fccil  de  fevo  cl  honore  quem  clerici 
S.  Pauli  possidebant  in  Vitiliano  et  in  terminiis 
cjns ,  dicens  quod  parentes  sui  cum  lenuerunl  ; 
unde  venerunt  ad  judicium  iu  curia  Narbonensi , 
in  priesentia  D.  Aymerici  et  aliorum  principum. 
Audita  vero  ralione  ab  u traque  parte  judicavit 
D.  Aymericus  vicecomes,  et  indicari  fccil  secun- 
dum  quod  caria  Odonis  vieccomilis  dicebat ,  et 
tcstamenlum  Gairalli  Carlucii  similitcr ,  et  se- 
cundum  dimissionem  quam  feccrunt  ipse  idem 
Gairallus  Carlucii  et  filius  ejus  Pclrus  Gairalli 
sacrisla  in  villa  sua  B.  Paulo  et  ejus  clericîs , 
quod  S.  Paulus  el  ejus  clerici  sine  ulla  contra  - 
diclione  in  perpctuum  tenere  deberent ,  nec  Ber- 
nardus Amad ,  nec  fratres  sui ,  nec  infantes 
Berengarii  Gcralli ,  nec  aliquis  eorum  hxres 
quirquam  inde  haberc  deberent.  Hocaulcm  Ber- 
nardus Amad  et  Raymundus  Slephani  de  Porta- 
regia  judicium   esse  verum  concesserunt ,  et 
totum  supradictum  honorem  S.  Paulo  el  ejus 
clcricis  sine  ulla  calumnia  dimiserunt.  Hoc  judi- 
cavit ipse  supradictus  Aymericus,  et  in  ejus  pra> 
sentia  Rodmundus  deFelgaras,  et  Pelrus  Ferran 
de  Causols  ,  et  Bernardus  Ponlii  de  Corciano ,  et 
Ademar  de  Durban ,  et  Guitardus  Bremondi  de 
de  Sejano,  et  pricnominalus  Raimundus-Stc- 
pliani ,  el  Will.  Bernardi  de  Essoras  ;  videntibus 
el  audientibus  Bernardo-Pelri  de  Porla-regia , 
et  Will.  Arnalli  de  Terralli ,  et  Poncio  Dcodali , 
et  fratre  suo  Pelro ,  et  Arnallo-Udalgerii  de  Lcc , 
el  Will.  Enes ,  el  Ugone  de  Villa-nova  ,  et  Be- 
rengario-Raymundi  de  Civitalc ,  el  Petro-Bcr- 
nardi  Calvo,  etc.  Aclum  est  hoc  tx.  kal.  Madii 
anno  ab  Incarnat.  Christi  m.  xcvii.  Pliilippo  rege 
régnante.  Ilis  omnibus  supraditiis  jubenlibus  , 
Ponctua  levila  de  Joncaria  scripsit  hxc  verba. 

«  Carlul.  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Narbonne. 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


CCLXXVIII. 

Invasion  du  comté  de  Toulouse  par  le  comlc  de  Poi  liera. 
(A.v*.  1098  *.  ) 

Hanc  jussil  cartam  ficri  Geraldus  Calurcensis 
episcopus  super  honore  ad  seerctarium  beati 
Slephani  pertinente  ,  quem  poslulavcral  diulius 
Gausbertus  de  Castro-novo  qui  dicilur  Delta  - 
lius,  injuste  et  sineomni  recto  usu  dari  sibi  quasi 
laicalem  hxreditalcm  ,  nunc  precibus ,  nunc 
muncra  promitlendo ,  nunc  minis  quasi  deter- 
rendo  ;  nullalenus  lamen  à  nobis  Calurcensibus 
clcricis  impetrarc  poluil.  Orta  vero  in  parlibus 
noslris  sedilione  et  lurbationc  non  minima ,  eo 
quod  Pictavensis  cornes  invaseral  el  violenter  ar- 
ripuerat  Tolosam  civitatem ,  parando  subjugari 
sibi  totum  omnino  honorent  Raymundi  Tolosani 
comitis,  qui  jussu  et  obedienlia  L'rbani  llo- 
mani  pontificis,  et  mullorum  archiepiscopo- 
rum  aliorumque  ponliCcum  ad  peregrinandum 
transierat,  ut  expugnaret  exteras  génies,  cl 
debellaret  barbaras  nationes ,  ne  diulius  captiva 
lencretur  civitas  sancla  Jérusalem  ,  neque  con- 
laminarclur,  Deo  auxiliante,  sa  ne  lu  m  septtlchrum 
D.  Jesu;  nimio  rogatu  dorani  Gcraldi  pradicti 
ponlificis  consensimns  (  animadvcrlentes  mala 
quas  imminebanl  civitati  et  ecclesiœ  nostra;  ) 
ut  Gausbertus  praescriptus  haberet  partem  ho- 
noris maie  postulati ,  ad  dominium ,  nostrum  et 
proprietalem  reversuri  tempore  constituto ,  alio- 
quin  non  poterat  illum  habere  auxiliatorcm  sibi 
in  supervenienlibus  pressuris  domnus  episcopus, 
neque  adjulorcs  ejus ,  nisi  illicite  concessi  sibi 
partem  honoris  ad  sanctuarium  ecclesiae  notsrae 
perlinenlis.  Milites  vero  quamplures  nobiliores 
episcopalus  noslri  insurgcbanl  in  episcopum  nos- 
trum, scientes  angustias  maximas  sibi  esse  illatas, 
alii  honores,  alii  maxima  munera ,  alii  sanc- 
tuaria ,  ut  sibi  in  hoc  ferrent  auxilium  expelentes. 
Ilis  ergo  hujuscemodi  disceptalionibus  sollicitai! , 
pro  defensione  ecclesia;  nostra?  et  tuitionc  hono- 
ris noslris ,  passi  fuimus  ut  usque  ad  tempus 
partem  haberet  honoris  ecclesiaslici  prjenomi- 
natus  miles.  Est  ergo  laliler  hujuscemodi  discus- 
sum  negolium.  Prius  dimisil  prxdictus  Gaus- 
bertus quidquid  in  honore  sanctuarii  noslri , 
juste  vel  injuste  sive  aliquo  ingenio  vel  quacum- 
que  callidilatc  expetere  poluisset,  etc.  Testes 
siinl  hujuscemodi  paclionis  G.  episcopus.  Aimc- 


•  Carlul.  de  l  égl.  de  Cahors.  -  V.  Spicil.  «om.  8. 
p.  360  elseqq. 
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CCLXXIX. 

Liberlei  accordée*  k  l'égliM  de  S.  Sernia  de  Toutou** 
pir  Guillaane  IX.  conte  de  Poitiers,  et  Philippe  de 


(A.xff.  1098  «.) 

Pro  amore  omnipotentis  Dei ,  et  pro  salulc 
animarum  et  remissione  peccatorura  nostrorum, 
ego  Willclmus  cornes  Pictavicnsis  cl  uxor  mea 
Philippia,  suscepimus  in  deffensione  noslra  el 
tutela  ecclesiam  beati  Salurnini  marlyris  in  To- 
losano  suburbio  constitulam  ,  et  liberam  ab  om- 
nibus statuimus,  sicut  melius  cam  deliberavil 
papaUrbanus  cum  suis  episcopis  in  consecra- 
lione  sua ,  et  in  concilio  Nemausensi.  Et  quia 
nefarii  persecutores  eam  deslruxcrunl  in  diebus 
nostris,  ut  reslilualur  donamus  ei  de  bonis  nos- 
tris,  ego  Willelmus  cornes  et  uxor  mea  Philippia 
nomine ,  (îlia  WUIelmi  comîtis  Tolosae ,  villam 
scilicet  sancli  Pétri  de  Blagnaco  cum  ipsa  ecclc- 
sia  ,  et  quidqnid  ad  illain  perlinet ,  in  allodium , 
absque  alicujus  rci  rctenlione ,  bomines  el  fœmi- 
nas,  casalia,  et  silvas,  prala,  et  aquas,  et 
molendinos,  et  quaeeumque  ibi  Willelmus  con- 
sul vel  juste  vel  injuste  habuit  et  tenuit ,  et  alii 
ab  eo  ;  quac  est  sila  super  fluvium  Garumna. 
Absolvimus  etiam  immissionem  de  candelis  qme 
ante  nos  dabantur  consulibus  ,  sicut  melius 
reliquit  decessor  noster  Raymundus  cornes.  El 
quia  maligni  homines  lotius  provinciae  dcmenlali 
ad  destruendam  ecclesiam  sancti  Salurnini  in- 
surrexerunt ,  ab  illis  deinceps  pensionem  extra- 
bimus,  et  clericis  suprascriplae  ecclesia;  pro 
servitio  persolvi  babemushoc  modo;  ut  quicum- 
que  poslea  inhabilantes  in  suburbio  vel  incivitale 
allalam  annonam  à  modo  vendiderint ,  de  uno 
quoque  cestario  sanclus  Saturninus  et  canonici 
sui  unam  junclalam  suscipienl ,  ut  quidqnid  in- 
vasione  bujus  ecclesia:  dcliqucrenl,  hoc  modo  sa- 
tisfaclione  corrigant.  llem  quidquid  antecessorcs 
noslri  ei  loco  bénigne  contulerint  concedimus  et 
concedendo  noslra?  mentis  optima  voluntate  con- 
firmamus ,  el  adquietamus.  Hoc  beneGcium  cano- 
nici recognoscentes  necessitaUbus  nostris  expen- 

»  Arcbiv.  de  l'abbaye  de  S.  Sernin  de  Toulouse.  - 
V.  Catel.  coml.  p.  160. 

tomb  m. 


derunlde  Uiesauris  sancti  Salurnini  prius  quatuor 
libras  et  dimidiam  de  auro  purissimo ,  et  poslea 
oclingentos  solidos  Toiosanos  moneUe  decennis. 
Quae  dona  superius  denominata  alque  noslra 
benigna  voluntate  concessa  in  amore  Dei  omni- 
polenlis,  ego  Willelmus  cornes  Pictavensis  et 
uxor  mea  Philippia  donamus  ecclesia;  S.  Salur- 
nini el  canonicis  ibidem  ad  serviendum  consli- 
lutis ,  et  hoc  totum  concedimus  et  damus  pro 
salute  noslrarum  animarum  ,  et  pro  salule  lotius 
noslra;  progeniei  tara  praterila»  quam  succes- 
surae.  Hoc  donum  facimus  in  presentia  Bernardi 
vieccorailis  Bitlerensis,  et  Ademari  vicecomilis 
Tolosani ,  et  confirma  m  us  in  tcsUinonio  eoru  ro- 
dera ,  el  Domino  annuenle ,  i  m  poster  um  nos  hoc 
donum  ad  melius  perdueluros  esse  prorailUmus. 
Facta  caria  in  mense  Julio  sub  die  Dominica  j 
régnante  Philippo  rege,  anno  m.  xcviii.  Sign* 
Pelri  pneposili ,  etc.  Hoc  signura  Willelmi  comi- 
lis  Pictavicnsis  et  Tolosae.  Hoc  signum  uxoris  ejus 
Philippia.  Sig.  Ademari  vicecomilis. 

Quia  plerumquc 1  mortalium  facta  lilteris  com- 
mendala  facile  mémorise  reducimus,  ea  qu;e 
comilissa  Tolosana  atque  Pictavensis  Philippia 
nomine,  filia  Guillermi  comitis,  ecclesia;  beati 
Salurnini  concessit  et  donaîit  scriptis  anno- 
lavimus.  Nota  res  sit  omnibus  hœc  scripta  le- 
gmtibus  vel  audientibus,  quod  ego  Philippia 
Tolosana  alque  Pictavensis  comilissa,  divini 
amoris  devotione  compuncta ,  concedo ,  et  do- 
no,  et  in  perpeluum  ratum  esse  pracipio  ec- 
clesias  beati  Salurnini  tant  praesenlibus  quam 
futuris,  libertatem,  quod  faabeanl  in  burgo 
unum  sutorem  et  nnum  pcllificem  qui  consuant 
eis  vcslimenla  sua,  sine  omni  quaeslu,  sine  omni 
censu,  sine  omni  usu;  excepta  juslitia  noslra  ,  si 
in  eis  evencrit.  Fraclerca  et  concedo  et  dono  eis 
libérant  faculUlem  ,  quod  si  quis  honores  corum 
vaslaverit  vel  bona  eorum  rapuerit ,  et  admo- 
nilus  corrigi  vel  rapta  restituere  noluerit,  quod 
in  burgo  vel  in  civitale  eum  dislingant,  el  acci- 
piant ,  donec  eis  satisfaciat ,  et  res  eorum  res- 
tituât. Insuper  vero  concedo  et  dono  eis  facul- 
talem  liberam ,  quod  ubicumque  voluerint  in 
burgo  facianl  unum  furnura  ,  et  in  dominio  suo 
possideant  el  teneant  et  habcant.  Et  islud  totum 
facio  spontanea,  non  invita,  pro  redemptione 
anima;  meœ  ,  et  anima?  palris  mei  Guillermi  et 
aliorum  parenlom  meorum.  Testes  sunt  domnus 
Roberlus  de  Arborecello,  Munio,  Arnaldus, 
l'ol  rus  Baptisa  tus,  Arnaldus  Mancus. 

i  Ibid.  -  V.  Calol.  ibid.  p.  161. 
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CCLXXX. 

Fondation  du  monastère  de  S.  Orens  dans  le  diocèse  de 
Toulouse. 

(  m.  1098  ».  ) 

Sciendum  csl  quod  Isarnus  justus  el  bonus 
Tolosanus  episcopus  ibat  videre  ecclcsias  Tolo- 
sanx  diocccsis  quomodo  se  haberent ,  venitquc 
sanclo  Joanni.  ForUusque  S.  Joannis  nimis  pro- 
bus  liomo ,  paravit  magnum  coQvivium,  ac  milites 
tolius  provinciae  episcopum  venerunt  videre  ut 
euro  co  convivarentur.  Accidit  quod  Emerias  de 
Alteias  quae  crueem  in  spatula  dexlra  levaverat 
ad  pergendum  Jcrosolymam  indc  Iransibat,  in- 
travitque  episcopum  videre  ut  benediclioncm  ab 
eo  acciperet.  Accepta  benediclione  episcopus  ei 
dixit ,  quod  melius  illi  esset  si  domum  in  honore 
Dei  ut  ibi  pauperes  Christi  reciperentur  aedifi- 
carel ,  quo  audilo  ejus  consilio  acquievit,  eadem- 
que  die  Ebs ,  et  Ademarius  de  Scalvernia ,  atque 
Bcrnardus  de  Mormun  veneruut  ante  episcopum, 
et  omnis  una  voce  dixerunt  quod  si  ipse  vellct , 
ecclesiam  sancti  Orientii  quai  diu  destrucla  in- 
ter  vêpres  déserta  rcmanseral,  et  ccclesiasticum 
primitiasque  et  décimas  ejus  consilio ,  pro  Dei 
amure  in  remissione  peccatorum  suorum  el  pa- 
renlum  suorum  donaverit  isti  bons  fxminas 
Emerias  nomine ,  ut  ipsa  ecclesiam  Dei  servilio 
restauraret,  et  ipsi  eorumque  genus  in  omni 
beneficio  ecclesia?  vivi  et  morlui  reciperentur. 
Episcopus  vero  audilis  bis  verbis  dominam  Eme- 
rias ante  se  advocare  fecit ,  quam  ila  adloquitur  : 
jam  tibi  filia  locus  à  Domino  paratur  in  tua  pro- 
vincia ,  et  ego  in  nomine  Dei  tibi  precipio  quod  à 
te  non  renuatur  locus.  Ipsa  in  Dei  misericordia 
confîsa  respondil  ei ,  quod  consilio  ejus  loeum 
acciperet.  Surrexcrunt  Ebs,  et  Ascnarius  de 
Scalvernia  ,  et  Bcrnardus-Raymundus  dei  Mor- 
mun ,  atque  in  manu  Isarni  Tolosani  episcopi 
omnes  insimul  ecclesiam  el  ccclesiasticum  quod 
perlinet  ecclesia?  ubicumque  est,  primitias  el 
décimas  totius  parrochiaî ,  introitum ,  et  exitum , 
et  cxplctum  tolius  eorum  terra;  tam  heremi  quam 
cxculUc  ,  Emerias  et  omnibus  habitaloribus  post 
se  venienlibus  ibi  Dco  servientibus  francament 
dederunt  ;  lali  pacto ,  quod  si  aliquis  ex  ipsis 
vel  ex  eorum  génère  in  Iiac  patria  ex  hoc  sxculo 
transirct ,  habilalojes  domus  cum  amicis  ipsius 
illum  dulTerrcnt  ;  et  ipsi  prout  possent ,  neminc 
hoc  ibi  prohibenle  eum  digne  scpelissent ,  et  in 

i  Anhiv  de  I  abbaye  de  Vieilraur  en  Albigeois 


LIIISTOlllE  , 

niemoria  quasi  unus  eorum  in  omnibus  benefictis 
domus  haberetur.  Testes  hujus  rei  fuere  Ayral- 
dus  sacrisla  de  Podio ,  atque  Forlius  S.  Joannis , 
et  Gifredus  capellanus ,  et  Ferai  dus  de  Ofas.  Ha?c 
carta  fuit  facta  die  nonas  Aprilis  feria  u.  ab  In- 
carnat. Doroini  d.  ccccli.  (  L.  n.  xcviu.  )  apud 
ecclesiam  sancti  Joannis  Galfrcdus  me  scripsit. 


CCLXXXI. 

Testament  <1  ' AJcraar  vicomte  de  Toulouse. 

(  VERS  l'as  1098  «.) 

Ego  Ademarus ,  vicecomes  Tolosanus ,  in  aiii- 
culo  exilus  mei,  dum  per  morte  m  carnis  accer- 
siri  à  districto  justoque  judice  Deo  cognovi, 
considerans  suspirando  traclavi  dolorem  quem 
damnai»  anima;  in  inferno  patiuntur,  inler 
caetera  vero  memor  fui  peccatorum  meorum  quœ 
insligante  humani  generis  inimico  perpetravi,  et 
pœnitenlia  motus  confessionem  omnium  crimi- 
num  meorum  egi ,  et  me  culpabilem  omnipolenti 
Deo  et  sancUs  ejus  reddidi ,  ob  illam  torluram 
quam  glorioso  principi  Apostolorum  Petro ,  et 
ejus  sacro  loco  Moissiaco  videlicet  monasterio 
multis  diebus  feceram,  occasione  illorum  cenlum 
solidorum  quos  in  fevo  de  Willelmo  episcopo 
seniori  raeo ,  et  postea  de  Gausberto  abbate  ha- 
bui.  Ideo  noverint  omnes  posteri  mei  quod  de 
islis  c.  solidis ,  ego  olim  l.  dimiscram  Deo  et 
sancto  Petro  in  manu  Duranni  tune  lemporis 
ipsius  loci  abbatis  ,  sicut  scriptum  est.  Nunc  vero 
quia  cognosco  illico  me  moriturum  ,  pro  amore 
Dei  et  salule  animai  meaî ,  et  pro  redemptione 
peccatorum  meorum  dimitlo  alios  l.  solidos  S. 
Petro  et  supradiclo  monasterio  ;  in  lali  tenore  ut 
numquam  deinceps  ullus  meorum  parenlum  li- 
ccnliam  habeat  requirerc  illos  l.  solidos  in  prae- 
dicto  loco,  sed  si  umquam  comes Tolosanus,  aut 
abbas  saecularis  prxdictos  c.  solidos  aufferre 
voluerint  sancto  Petro ,  venianl  filii  mei ,  aut 
propinquiores  parentes  mei ,  et  lamdiu  violcn- 
tiam  requirant  donec  Armani  islam  meam  uelc- 
mosinam  slabilemque  stare  faciant.  Alodcm  vero 
I  illum  de  Majuse ,  unde  hactenus  ego  injuste  prse- 
diclos  solidos  l.  recipiebam  ,  ila  liberum  relin- 
quo ,  ut  deinceps  nunquam  quicquam  ibidem  filii 
mei ,  aut  ullus  successorum  meorum  requiraut , 
si  Deum  propicium  baberc  volunl. 

•  Corlul.  de  l'abbaye  de  Moissac  -  Voy.  Marlcne 
«necd.  tom.  1.  p.  199.  el  *eq<|. 
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CCLXXX1I. 

Extrait  de  quelques  Charte*,  touchant  Ermengarde 

(a.u  1097  «.) 

In  nominc  Domini  Jesu.  Ego  Ermengardis  vi- 
cecomilissa  Biterrensium  et  Carcassoncnsium , 
cl  filius  meus  Bernardus ,  et  uxor  ejus  Gccilia  , 
nos  sintul  in  unum  diguirpitores  su  m  us  Domino 
Deo  et  SS.  Aposlolis  ejus  Pctro  et  Paulo  in  mo- 
nasterio  Caunensi ,  quod  est  fundalum  super  rivo 
Argenlidupto  et  abbali  Isarno  et  monachis  cjus- 
dem  loci ,  albcrgam  quant  liabemus  in  villa  Rcci- 
tniro  in  territorio  Reddensc ,  etc.  Facta  est  scrip- 
lura  ista  iv.  kal.  Januarii ,  feria  ni.  anno  ab 
Incarnatione  m.  xcvii.  Pbilippo  rege  régnante. 

(aw.  1099'.) 

Notitia  carta  guirpitoria  quant  ego  Ilermen- 
gardis  vicecomitissa ,  et  filius  meus  Bcrnardus- 
Atto  fecimus  ad  Domino  Deo  et  S.  Maria;  malri 
ejus.  Guirpimus  igitur  atque  derelinquimus  Mar- 
tinum  Sperandi ,  et  Pontîum  Sperandi  fralrem 
suum ,  et  uxores  earom  ,  et  infantes ,  et  omnem 
illorum  gencalogiam  atque  posteritatem.  Simili» 
ter  quoque  derelinquimus  et  guirpimus  Ber- 
nardum  Amelii ,  et  uxorem  ejus  et  eorum  infan- 
tes atque  omnem  eorum  posteritatem  ,  et  dere- 
linquimus infantes  qui  fuerunt  de  Ameli  Aigolli  et 
eorum  posteritatem.  Sicut  suprascriplum  est, 
sic  egojam  dicta  vicecomitissa  Hermengardis  et 
filius  meus  Ato  guirpimus  et  derelinquimus  jam 
dictos  homincs  et  eorum  uxores  et  infantes,  et 
omnem  eorom  posteritatem  à  Domino  Deo  et 
S.  matri  ejus ,  et  ipsos  bomines  sine  ulla  reli- 
tinentia  et  sine  ulla  reservalione  quod  nos  jam 
dicti  guirpitorcs  ,  sive  ullus  homo ,  sive  ulla  fae- 
mina ,  sive  ulla  cujuscumque  personse  potestas 
islam  cartam  et  islam  guirpitionem  per  ullum 
ingenium  sive  per  ullam  convenienliam  jam  am- 
plius  infringere  et  inlcrpellare  non  possimus 
vel  possint.  Sed  isla  carta  firma  et  slabilis  omni 
temporc  permaneal.  Facta  caria  ista  vu.  kal. 
April.  vu.  feria  anno  quoque  régnante  rege 
Philippo.  Sig.  Hermengardis  vicecomitissa  et 
Bernardus  Ato  filii  mei  qui  sic  istam  cartam  fir- 
niavimus  et  teslibus  firmari  mandavimus  eam. 
Sig.  Guill.  Pontii  de  Carcassona.  Sig.  Fulclio  de 

'  Archiv.  de  l'abbaye  de  Cannes, 
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Villaflorani.  Sig.  Pontii-Petri  de  Mea-filia.  Osi- 
mundus  scripsil  die  et  anno  quo  supra. 


ccLXxxur. 

Accord  entre  Raymond  comte  de  Melgneil  et  Godcfroy 
évéqae  de  Magaelonne. 

(  Km.  1099  «.  ) 

Nolum  sit ,  etc.  Quod  RaymundusMelgorîensis 
cornes ,  propler  naufragium  et  albergas  quas  per 
vim  in  Villa-nova  et  alibi  in  allodio  S.  Pétri  con- 
tra lestaraentum  patris  sut  accipiebat ,  à  Gotha- 
fredo  episcopo  excommunicatus  est.  Post  quam 
excommunicalionem  episcopus  ivit  Romam ,  et 
non  multo  post  cornes  Raymundus  eum  secutus 
est.  Cumquc  ambo  D.  papa  m  Urbanum  II.  adiis- 
*ent  conquestus  est  episcopus  de  injuria  quam 
sibi  et  ecclesiae  Raymundus  cornes  injuste  facie- 
bat ,  et  violalione  testamcnli  patris  sui  super  ho- 
norent quem  Pelrus  cornes  pater  ejus,  per  Det 
amorem,  per  alodium  Dom.  Deo  et  S.  Pelro  Rom. 
sedis  in  perpetuo  dederat.  Tune  vero  in  prsesen- 
Ua  cardinalium ,  Gotbafredi  Magalonensis  epis- 
copi ,  et  archidiaconi  Pontii  Dionysii ,  etDalmatii 
de  Castris  ,  et  Guillelmi  de  Cornone ,  et  Gtùï. 
Vallauques  et  Raymundi  Vallauques,  et  Ray- 
mundi  de  Veruna ,  etc.  solvil  et  guirpivit  in 
manu  domni  papa;,  juxta  lestamentum  patris 
sui ,  omnes  ecclesiasticas  res  et  omnes  albergas 
quas  in  honore  S.  Pétri  exigebat,  fecilque  D. 
papa;  hominium ,  et  accepit  comitatum  suum  per 
manu  m  ejus,  salvo  testament©  patris  sui.  Pro 
misitque  per  singulos  annos  unam  unciam  auri 
Rom.  pontifici ,  sicut  pater  ejus  per  testament! 
paginam  insUluerat.  Actum  Romie  anno  ab  In- 
carnatione Domini  m.  xcix. 

Regressus  de  Roma  die  nalivitatis  sancte  Ma- 
ria;, habuit  placitum  cum  Gothafredo  Magalo- 
nense  episcopo ,  in  presentia  Bcrtranni  et  Auge- 
rii  archidiaconorum ,  et  Bernardi-Gaucelini ,  et 
Ponlii-Gaucelini  canonicorum  ,  et  Dalmacii  de 
Castris ,  et  Olonis  de  Cornone ,  et  Guill.  de  Val- 
lauquesio  militum  ,  et  coram  omnibus  his  Ray- 
mundus supradictus  cornes  in  manu  Gotafredt 
cpiscopisolvitet  guirpivit  omnes ecclesiaslicaspos- 
sessioncs ,  omnes  malos  usaticos  et  albergas  quas 
accipiebat  in  honore  S.  Pétri.  Et  insuper  juravit 
episcopo  totum  qui  erat  de  communia  S.  Pétri. 
Juravit  quoque  quod  numquam  ipsam  communiant 
deslrueret ,  sed  lularelur  cl  defenderet ,  et  ju- 

•  M»,  d  Auhays  n.  18.  p.  « 
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rarel  contra  omnes homines,  el episcopo  prorai- 
sit  anxilium  et  defcnsionem  contra  omnes  impu- 
gnatores.  Eodem  quoque  anno  ipse  Raymundus 
iturus  apud  S.  Jacobum  simililer  solvil  et  dimisit 
Deo  et  S.  Petro  ecclesi»  Magalonensis  in  manu 
Gotafridi  episcopi,  universas  res  ecclcsiasticas , 
et  ecclesiam  S.  Cosmae  de  qua  erat  antea  discor- 
dia  inter  Magalonenses  clericos  et  Anianenses 
monachos.  Hanc  igitur  ecclesiam  et  omnes  alias 
res  atque  possessiones  ecclesiasticas  Raymundus 
cornes  Mclgoriensis  pergens  ad  S.  Jacobum , 
tertia  jam  vice  solvit,  et  laxavit,  et  guirphrit 
Domino  Deo  et  S.  Petro  ecclesia;  Magalonensis , 
donavitque  se  ibi  ad  sepeliendum ,  sicut  pater 
ejus  fecerat. 


CCLXXXIV. 

Accord  entrt  R.jmood  évéqaede  Niimea  et 
delà  Ch.i*e-Di«u. 


<  A*M.  1100  «.) 

Nota  sit  omnibus  diffimtiofacla  inter  episcopum 
Nemausensem  ,  et  abbatem  Casae-dei  de  honore 
S.  Maria;  Nemausensis ,  et  S.  Baudelii.  Diffinivit 
namque  et  guirpivit  praediclus  abbas  Pontius 
Raymundo  Nemausensi  epîscopo,  el  clericis  ejus 
eteorum  successoribus,  ecclesias  inlra  eandem 
urbem  fundatas ,  videlicet  capellas  S.  Martini  et 
S.  Pétri  qua;  sunt  in  castelle  quod  dicitur  Are- 
nas,  et  capcllara  9.  Tboma;  quae  est  in  muro  ci- 
Titatis,  et  aliam  S.  Stepbani  qua;  est  juxta  capl- 
tolium,  et  capellam  S.  Vincciitii  cum  omnibus 
illis  qua;  capellani  lenebant  et  habebant ,  sive 
homines  per  eos ,  ipsa  die  qua  Pelrus-Cuidonis 
prior  S.  Baudilii  recepit  cas  ab  Ermengarde  vi- 
comitissa  et  filio  ejus  Bernardo  vicecomite  ;  et 
propter  hanc  diffinitionem  et  guirpitionem  prae- 
dictus  episcopus  Raymundus  et  clerici  ejus  lau- 
daverunt  praedicto  abbati  Poncio  et  successori- 
bus ejus  ,  abbatiam  S.  Baudelii,  salva  reverenlia 
etobedientiaepiscopali,  et  raonaslcrium  mona- 
charum  S.  Salvaloris  fundatum  infra  muros  civi- 
talis,  ut  teneant  ethabcantad  honorcm  Dei  cum 
regiminc  monacborum  et  monacharum  et  ho- 
nore quem  utrumque  monasterium  hodie  habet 
et  babere  débet ,  scilicet  ecclesiam  S.  Pauli  de 
Octavo  ,  et  ecclesias  quas  probarc  potenint  esse 
S.  Baudelii  per  tcslimonia  eorum  qui  modo  le- 
nenl,  et  per  successionem  eorum  qui  in  antea 
tenuerint;  in  quibus  ecclesiis  episcopus  retinuit 
quarlam  parlem  de  decimis ,  et  primilits  et  obla- 
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tionibus  vivenlium  et  morienlium ,  et  episcopa- 
lem  justiliam  el  auclorilalem.  Omnem  autem  ho- 
norent illarum  ecclesiarum  quas  praediclus  abbas 
Casae-dei  reliquil  praediclo  episcopo  Nemausensi 
retinuit  idem  abbas  excepto  illo  honore  quem  ca- 
pellani lenebanl  et  homines  per  eos  ;  ipsa  die 
qua  recepit  cas  Petrus  prior  S.  Baudelii  à  vice- 
coniitc.  Ex  defunclis  autem  hominibus  praedictae 
civiUtis ,  sic  delerminatum  est ,  ut  quicumque 
se  devoverint  sepeliendos  apud  S.  Raudelium  ,  in 
pace  eos  monachi  tiabeanl  absque  ulla  inquictu- 
dine,  cum  omnibus  quae  eidem  ccclesiae  pro 
salute  animarum  suarum  reliquerint,  exceplis 
excommunicalis  el  inlerdiclis.  Simililer  quicum- 
que ejusdem  civitatis  se  devoverint  sepeliendos 
in  cimilerio  S.  Maria; ,  canonici  ejusdem  ecclcsiae 
in  pace  babcant  sine  ulla  inquieludine  ,  exceplis 
excommunicalis  et  inlerdiclis.  In  cimilerio  vero 
de  Poslerla ,  de  quo  erat  conlentio  inler  canoni- 
cos  el  monachos,  inlcrdiclumest  à  Raymundo  epis- 
copo  Nemausensi ,  cum  consilio  Golafredi  Magalo- 
nensis episcopi,  et  Avenionensis episcopi  Arberti, 
et  Fulconis  abbalis  Salmodiensis,  et  Lelberli  abba- 
lis  S.  Rufi  nullum  hominem  de  caelero  sepelien- 
dum. Haec  superius  scripta  diffinilio  el  guirpitio 
facla  est  sine  inganno  Raymundo  Nemausensi 
episcopo  et  successoribus  ejus  ab  abbate  Casae- 
dei ,  laudanlibns  et  confirmanlibus  Roberlo  ab- 
bate Crassensi  et  Stepbano  fratre  ejus  monacbo , 
et  priore  Mauricio  Casae-dei,  et  Petro  Guidonis 
priore  S.  Baudelii,  et  Gausberto  cellerario  Casae- 
dei  ,  et  Guidone  decano ,  et  aliis  quampluribus 
monacbis  Casae-dei ,  et  Bernardo  Pontii  milite 
de  Arenis.  Et  simililer  facla  est  suprascripta 
laudalio  sine  inganno  à  Raymundo  Nemausensi 
episcopo  abbati  Casae-dei  et  monacbis  ejus  ;  lau- 
dantibus  el  con6rmantibus  canonicis  Nemausen- 
sibus,  Petro  praeposiU),  et  Petro  archidiacono, 
et  Gauxelmo  decano ,  el  Raymundo  de  Ribal  ar- 

cbidiacono,  et  Sigmaro  canonico        et  aliis 

maturioris  consilii  personis.  Facla  esl  caria  ista 
anno  ab  Incarnalione  Domini  n.  xcix.  anno  1. 
Paschalis  papae,  vin.  idus  Januarii,  régnante» 
Philippo  rege  Francorum ,  per  consilium  et  dif- 
finitionem domni  Golafredi  Magalonensis  epis- 
copi, et  Avenionensis  episcopi  Arberli,  el  Ful- 
conis abbalis  Salmodiensis,  et  Lelberti  abbalis 
S.  Ruffi  qui  islam  cartam  firmaverunl  et  laudave- 
runt.  Stephanus  sancU  Ursidii 
dei ,  scripsil  hanc  cartam. 
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CCLXXXV. 

Serment  fait  au  vicomte  Bernard-Aton ,  au  sujet  du 
château  d«  Arènes  Je  Niâmes. 

(VERS  l'an  1100*.  ) 

Ego  Raymondus  Vedonobrensis  filius  Ermen- 
gardts ,  non  tollam  castrum  de  ArcnU ,  videlicet 
forlitudines  quae  hodie  ibi  sunl  el  in  anlca  ibi 
erunt,  nec  aliquid  de  eo.  Ego  quidem  non  tol- 
lam,  née  aliquis,  nec  alîquo  meo  consUio  ,  nec 
ullo  meo  ingenio  Dernardo  Atoni  vicccomili  filio 
Esmenguardis ,  neque  Cecilis  u*ori  ejus ,  ncque 
illi  de  (iliis  eorura  cui  ipsi  dabunt  vel  relinquent 
illud ,  neque  ullomodo  decipiam  eus  de  vita  nec 
de  membris  eorum.  Et  si  quolibet  modo  aliquis 
vel  aliqua  prxdiclum  castrum  vel  aliquid  de  co 
suprascriptis  tolleret,  ego  cum  illis  ,  douce  re- 
cuperet ,  iinem  vel  socielalem  non  habercm  nisi 
causa  recuperandi  illud.  Quod  si  reçu pe rare  pos- 
sem  ego  reddam  illud  eis  sine  lucro  et  sine  de- 
ceptione ,  per  hoc  sanctum  allare  sanctt  Martini. 
Ego  Guillelraus-Bernardi  de  Calmis  simililor 
juro  :  ego  Raymundus  de  Jaulunco  similiter  :  et 
ego  Bernardus  de  Calmis  juvenis  similiter  , 
Bernardus-Bruno  ,  et  ego  Guillelmus  de  Tillo  , 
Rostagnus-Sigucrii ,  Bernardus  de  Vaclieriis , 
Bernardus  Verelli ,  Rostagnus  de  Miralo ,  Guil- 
lelmus frater  suus,  Guillelmus  de  Coliatis,  Ros- 
tagnus de  Porta ,  Petrus  de  Villa -Seca ,  Bertran- 
dui-Guirardi,  Raymundus  de  Marojol ,  Raymun- 
dus-Gaucelini ,  Ugo  de  Brodilo ,  Guillelmus  de 
Arcnis ,  Guillclnius-Bcrnardi  de  Rodcllan  ,  Ber- 
trandus  de  Brolio ,  Pontius  de  Cervcria  ,  Pontitis 
de  Vedonobrio  ,  Petrus  Sigucrii ,  Barbanus  , 
Pontius  de  Salvannanicis  ,  Stepltanus-Siguerii , 
Petrus  Maliani ,  Bernardus-Arnaldi ,  Guill.  de 
Vacbcriis  ,  similiter.  S.  Raymundi  de  Pulvereriis. 


CCLXXXVI. 

Extrait  de  diverse*  Charte». 
(a*s.  H00«.) 

In  Chrisli  nomine ,  ego  Amalvinus  de  Sentas 
et  filii  mei  Arnaldus  ,  el  Donalus  et  Cip.  dona- 
mus  Domino  Deo,  et  S.  Petro  Apostolo,  et  S. 
Antonio ,  et  Siguino  abbati  Lezatcnsis  cœnobii , 

•  Archiv.  de  Monlpcl.  via;,  de  Nismcs,  hommages , 
n.  t. 
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etc.  ipsam  incam  patient  quant  visus  sumbabere 
Tel  possidere  in  ecclesia  de  Sentas,  et  in  eccle- 
sia  de  Alguimunl  de  S.  Marlino ,  et  in  ecclesia  de 
S.  Licerio  de  Martin ,  el  de  S.  Maria  d'Agas  ; 
boc  sunt  decimae  et  primiciœ  ,  etc.  In  (ait  vide- 
licet convenienlia  quod  ego  Amalvinus  facio  me 
monachorum  cum  ûlio  meo  Guillelmo ,  etc.  Facta 
caria  isla  in  mense  Junio  anno  ab  Incarualione 
Domini  h.  c.  epacla  xxn.  concurrent  ut.  luna  ix. 
régnante  Philippo  rege  ,  Bertrando  comité , 
Isarno  episcopo  Tolosae  S.  Guitlcm-Bernard  de 
Marcafava  etc. 

(  vers  l'as  1100  «.) 

Ego  Compan  de  Benca  facio  guarpitionem  de 
Eicio  de  Carrcira ,  et  suas  sorores  germanas  et 
filios  et  filias,  Domino  Deo  et  S.  M.  de  Patricianis, 
et  abbati  Vediani ,  et  omnibus  monachis  et  cle- 
ricis  qui  ibi  sunl  et  in  antea  erunt ,  super  libro 
missale ,  in  manu  Bernardi  comttis  de  Benca ,  et 
à  Dernardo  nepote  meo  similiter  faciam  facere 
istam  guarpitionem  cum  talis  erit  qui  armas  por- 
tare  poterit,  etc.  Sig.  Bernardi  comitis.  Sig. 
Galin  de  Lei ,  etc.  Facla  guarpilio  isla  in  mense 
Junio  die  sabbaU ,  régnante  domino  et  Philippo 
rege. 

(  A*3.  1100».) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Petrus  Virgilii  et  frater 
meus  Raymundus  donamus  S.  Salvalori ,  et  S. 
Fidei  de  Conchis  et  abbati  Begoni....  ecclesiam 
S.  Martini  qua  dicitur  Priscus,  etc.  Scripta  carta 
isla  anno  ab  Incarnatione  Domini  ■.  c.  feria  vu. 
régnante  Philippo  rege  Francorum.  S.  Pétri  Vir- 
gilii ,  etc.  Sig.  Gerberto  vicecomitis ,  etc. 

(  VERS  L'AN  ItOO  ».  ) 

In  nomine,  etc.  EgoOddo,  et  Bernardus,  et 
Willelmus ,  et  Poncius  filii  Raymundo-Oddo ,  et 
uxor  ejus  Lucia ,  et  nepotes  eorum  Raymundus 
et  Bcrtrandus ,  damus  Domino  Deo  et  S.  Sal- 
vatori  de  Conchis,  et  B.  Fidi,  ecclesiam  nostram 
quae  olim  conslrucla  fuit  in  alodio  noslro  de 
monte  S.  Johanni,  quae  modo  rcasdilicatur  à  mo- 
nachis Concbacensibus ,  in  honore  S.  Johannis  et 
S.  Fidis  virginis  et  mari) ris,  de  Fonle-Garoario 
per  convallem  fluvii ,  usqttc  ad  crucem  quae  est 
ad  caput  de  Divissa  et  de  illa  cruce  usque  in 
alia  ,  etc.  damus  Domino  Deo  et  S.  Salvalori  et 
B.  Fidi  el  abbati  Begoni  et  monachis  ,  etc.  una 
cum  consensu  et  consilio  Isarni  Tolosensis  epis- 

t  Ibid. 
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eopl ,  et  Berlrando  comitis  ejusdem  civilalis.  El 
si  aliquis  hsercdum  uoslrorum  liane  donalioncm 
infringerc  volucrit,  etc.  Facta  donatio  isla  in 
mensc  Maio,  foria  v.  rognante  Piiilippo  rege. 
Sig.  Ysarni  episcopi.  Sig.  Berirandi  comilis.  Sig. 
Oddo  el  frater  ejus  el  mater  eorum  cl  ncpoles 
l'orum. 


CCLXXXV1I. 

Charles  de  Bertrand  comte  de  Toulouse  en  fureur  de 
l'église  de  S.  Sernin  de  Toulouse. 

(  VERS  L'AN  itOO  ) 

Ego  Bertranus  cornes  Tolosanus  et  Bullie- 
nensis ,  et  Albiensis,  dono,  concedo  el  confirmo 
viilam  sancli  Pelri  de  Blagnaco  cum  ipsa  ecclesia 
et  quidquid  ad  cam  pertinel  in  allodium  absque 
alicujusrci  retenlione,  domines  et  fa;niinas,  etc. 
et  qtisecuinque  Willelmus  cornes  juste  vcl  injuste 
liabuiteltenuitet  alii  abeo,  sicut  Philippia  fdia 
Willelmi  comitis  dédit  sancto  Saturnino  et  suis 
canonicis,  ita  ego  dono  et  confirmo  eis.  Pnelcrea 
suscipio  in  defensione  mea  et  tu  loi  a  ecclesiam 
beali  Salurnini  marlyris  in  Tolosano  suburbio 
constitutam ,  et  liberam  eam  ab  omnibus  staluo, 
sicut  melius  illam  fecit  liberam  papa  Urbanus 
cum  suis  episcopis ,  et  palcr  meus  Baymundus 
cornes  in  consecratione  ipsius  ecclesia;  et  in  con- 
cilio  Nemauscnsi.  Suscipio  eliam  in  defensione 
mea  omnes  canonicos  et  omnem  honorem  ipsius 
ecclesiœ ,  et  domines  et  faeminas  quae  ad  ipsam 
ecclesiam  beali  Saturnini  pertinent.  Facta  caria 
in  niense  Decembri ,  confirmata  in  manibus  Do- 
mini  Bcrtrani  arclnepiscopi  Narbonensis.  Sig. 
Berlrani  comilis  qui  carlam  islam  manibus  fir- 
mavit  et  oblatam  super  al  lare  fieri  rogavit.  s. 
Willelmi  Jordanis  comitis  Ccrilania;.  Sig.  Sicardi. 
Sig.  Bernardus  Otto.  Sig.  Munionis  prsepositi 
cum  suis  canonicis  qui  donum  istud  susceperunt. 

(vers  l'an  1001.  ) 

Nulum  sit ,  etc.  quod  Bertranus  cornes  Tolo- 
sanus, filius  Ray  mundi ,  firmavit  clauslrum  S.  Sa- 
turnini ,  quod  nunquam  infringerel  et  violarel 
illud ,  vel  aliquis  ex  suis ,  et  si  aliquis  homo  vel 
fa'inina  faceret ,  ipse  conslringet  eum ,  donec 
emendaret  sicut  antiquilus  emendatum  fuit.  Prav 
terca  reddidit  ecclesiam  Isarno  episcopo  ,  el 
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priori  Munioni ,  et  l'goni  decano  liberam  cl  in- 
genuam  cum  omnibus  ad  se  perlinenlibus ,  cl 
firmavil  (|Uod  nunquam  aliqua  occasione  deinceps 
quidquam  ex  ca  dirueret ,  quandiu  salva  fidelilale 
episcopi  et  comitis ,  prior  et  decanus  eam  le- 
nucrint.  Simililcr  firmavil  quod  ex  canonicis 
regularibus  beati  Saturnini,  vel  ex  clericis,  vel 
ex  laicis ,  aliquem  non  sustincat  aut  defendat 
conlra  volunUlcm  episcopi  et  prioris  vel  decani  ; 
sed  potius  persequalur  eum  et  constringat  donec 
ad  emendationem  coaclus  veniat.  Super  omnia 
promissit  et  firmavit  quod  nunquam  ampliits 
aliqua  occasione  canonicos  ab  ecclesia  beati  Sa- 
turnini expelleret,  nunquam  monacbos  inlro- 
duccret,  alquc  facere,  si  aliquid  lemptaveril  ipse 
adjulor  et  defensor  canonicorum  pro  posse  suo 
exlitcrit,  omnium  bonorem  prjediclœ  ecclesiaa 
suscepit  in  sua  defensione ,  ac  promisit  et  fir- 
mavit quod  nunquam  malum  usum  in  ipso  honore 
poneret  vel  positum  retinerct.  Facla  carta  in 
mensc  Februario  rognante  Philippo  rege.  S.  Ber- 
lrandi comilis  qui  banc  cartam  manu  sua  fir- 
mavit et  firmare  fecit.  S.  Jordani  qui  fidejussor 
exlitit ,  testis  Amclius  abbas  Fuxensis  et  prior 
Fredelaccnsis ,  et  Bernardus  prsepositus  Montis- 
Suivit. 


CCLXXXVUI. 

Extrait  de  quelques  donations  faites  aux  abbajes  de  la 
Grasse  et  de  S.  Guillem. 

(ANS.  ilOa  «.) 

In  no  mine  Dei  summi.  Ego  Ermengardis  Bi- 
terrensis  vicecomilissa  simul  el  Carcasson* ,  et 
filius  meus  Bernardus-Alo  partler  vicecomes  po- 
silus  in  itinere  sancli  scpulchri,  U mentes  pec- 
calorum  nostrorum  magnitudinem,  elc.  donamtts 
in  elemosinam  pro  emundalione  pcccalorum  nos- 
trorum Domino  Dco,  cl  bcaUe  Maria:  monasterii 
Crassensis ,  et  domno  abbati  Bodberlo ,  et  mona- 
cbis  ipsius  loci  praîsenlibus  et  futuris  aliquid 
de  hereditate  nostra  quae  nobis  jure  lucreditario 
advenit  per  successionem  parenlum  nostrorum  ; 
scilicet  lotam  villam  de  Casilag  qua?  esl  in  co- 
mitalu  Carcassense  cum  omnibus  suis  termi- 
niis,  etc.  Sic  donamus  ad  alodem  sine  ulla  rc- 
servatione  :  et  habet  affronlaliones  ipsa  villa  su- 
prascripla  de  Casilhac  ,  de  altano  in  terminio  de 
Palaiano  el  de  Aquaviva  ,  de  meridic  in  terminio 
de  Alonegas  et  de  Aulaldoix  et  de  villa  Maurino  ; 
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de  parte  circi  in  terminio  de  Cavanag  et  de  Sel-  | 
lano  et  de  Canenials  ;  et  de  aquilone  in  terminio 
de  Roitovet ,  quantum  infra  totas  istas  affron- 
lationes  includilur  sic  donamus  Deo  et  S.  Mariae 
Crassae ,  etc.  Donamus  etiam  ecclesiam  sancti 
llarii ,  ipsius  villae  suprascriptae  de  Casilag  cum 
decimia ,  et  primiciis ,  et  oblationibus ,  et  cimi- 
teriis ,  et  cum  omnibus  quae  ad  ipsam  ecclesiam 
pertinent.  Hsec  omnla  sicut  suprascriptum  est 
donamus  Domino  Deo,  et  sancUe  Maria?  Crassœ  ; 
ut  monachos  et  habitatores  ipsius  monasterii 
delectet  semper  orare  pro  nobis  ad  Dominum, 
et  pro  animabus  parentum  nostrorum ,  et  beata 
Dei  genitrix  Maria  obtineal  nobis  veniam  apud 
filium  suum  Domioum  nostrum ,  etc.  Facta  caria 
donationis  islius  x.  kal.  Julii  anno  ab  incarnatione 
Domini  m.  c.  t.  régnante  Philippo  rege.  S.  Er- 
mengardis  Biterrensis  vicecomilissœ  simul  et  Car- 
cassona;. S.  Bernardi-Aloni  vieccomitis  filai  sui. 
S.  Guillelmi  Poncii  de  Carcassona.  S.  Arnaldi 
Jauslen  de  Carcassona.  S.  Pétri  Arnaldi  filii  sui. 
S.  Poncii  Pétri  de  Massilia.  S.  Guillelmi  Ferrol  de 
Carcassona.  S.  Guillelmi  nepotis  Ermengardis 
vicecomitissae.  S.  Sistlia?  vicecomilissa:  de  Car- 
cassona qui  islam  carlam  laudavil,  et  firmavit  in 
capitulo  sancLc  Maria:  Crassae,  coram  domno 
Roberto  abbate  et  reliqua  congrégations  Joan- 
nes  monachus  scripsit  die  et  anno  quo  supra. 

(as*.  1101  «.  ) 

Ego  Bernardus  vicecomes  Bilcrrensis,  in  no- 
mme Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  ac- 
cipiens  Jerosolymilanum  iler,  dono,  (rado  et  con- 
cedo  ecclesiam  quœ  est  consecrata  in  bonorc  S. 
Mariae  cl  S.  Pontii  in  episcopalu  Agalliensi ,  in 
caslro  quod  vulgo dicitur  S.  Pons,  allari  S.  Sal- 
vatoris Gellonensis  cœnobii ,  et  vivifies  cruci ,  cl 
gloriosissimo  confessori  Cbrisli  Guillelmo ,  et 
domno  Guilbermo  venerabili  abbali  surcesso- 
ribusque  suis  ,  et  omnibus  monachis  pnedicti 
monaslerii  Gellonensis  lam  prœsenlibus  quam 
futuris  ad  proprium  alodcm ,  ul  liabeant ,  te- 
neant ,  etc.  Hoc  donum  facio  coram  Jesu  Christi 
sacralissima  cruce,  et  coram  glorisissimi  con- 
fessons Guillelmi  corpore  aslans  ,  ob  redem- 
plionem  anima;  mea;  et  parenlum  meorum,  et 
ut  Dominus  omnipotens  presperum  meum  iler 
facial.  Facla  est  haec  donatio  feria  vu.  11.  kal. 
Sept,  luna  iv.  incarnalionis  DominicteannoM.  c.  i. 
indictione  vin.  régnante  in  Francia  Philippo  rege. 
S.  Bernardi  vicecomilis  qui  hanc  cartam  scribere 
jussit.  Fucrunt  ctiam  huic  donalioni  présentes 
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qui  lestimonium  perbibent ,  Raimundus  prior 
Arboriacensis,  et  Guillelmus  Ainerii  monachus, 
etBerlrandus  :  laici  vero  Bernardus-Raymundus 
de  Castello-novo  et  Petrus-Bernardi  de  Ma- 
derias. 

(  AN!*.  1101  *.) 

Raymundus  Guillelmi  ûiius  Barnardis  facmina , 
de  consensu  sororum  suarum  Galburgis,  elTeu- 
dildis,  donalS.  Salvalori  Gellonensi,  ctWillermo 
abbali ,  cl  suis  successoribus ,  ac  monachis  ec- 
clesiam ,  S.  Martini  de  Luntras  in  pago  Subs- 
tanlionense  ,  cum  omni  suo  ecclesiastico ,  et 
alode,  etc.  Actum  anno  ■.  c.  i.  feria  u.  luna  xi. 
S.  Raymundi  Deusdel  de  Casas-malas  qui  hoc 
fi  r  ma  t.  S.  Pétri  Raymundi  de  Damils  qui  banc 
donalionem  laudat  et  firmal.  S.  Pétri  Guillelmi 
de  Lunel  qui  hoc  laudat  et  firmal.  S.  Guillelmi  de 
Luuel  qui  hoc  firmat ,  etc. 

t 

CCLXXXIX. 

Chartes  de  Bertrand  archevêque  de  Narbouneen  faveur 
de  l'abbaye  de  S-  Pous. 

(as*.  IK»».) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ego  Ber- 
trandus  Dei  gralia  Narbonensis  archiepiscopus , 
consilio  et  consensu  canonicorum  nostrorum  , 
bono  animo  et  sponlanca  volunlate ,  pro  a  more 
Dei  et  ad  preecs  Berengarii  monacbi  sancti 
Pontii ,  et  pro  amore  patris  sui  domini  Haymerici 
vicecomilis  Narboncnsis  et  uxoris  ejus  nomine 
Malla ,  filiorumque  eorum  nomine  Aymericus , 
Giscardus,  et  Bernardus,  dono,  laudo,  et  con- 
cède sanclo  Ponlio  et  abbati  Pelro  Tomeriensis 
monasterii,  el  monachis  ibidem  Deo  servientibus 
lam  pnesentibus  quam  futuris  ecclesiam  sancli 
Stepliani  de  Cclla-vinaria  cum  sua  capella  cjus- 
dem  caslri  sancli  Salvatoris,  et  ecclesiam  sanctae 
Eulalise  de  Scrclas  cum  ccclcsia  sancti  Juliani. 
Dono  similiter  pnefato  monaslerio  ecclesiam 
sancti  Joannis  de  Unione  cum  suis  ecclesiis  et 
decimis  ad  suam  paroebiam  perlinenlibus ,  vi- 
delicet  ecclesiam  sancli  Baitdilii ,  et  ecclesiam 
sancti  Celsi.  Dono  similiter  ecclesiam  sancli  Mar- 
lialis  de  Seisseria ,  et  omnes  ecclesiae  pr;edicUe 
sont  in  lerrilorio  Minerbensi.  Dono  similiter  ec- 
clesiam sancli  Pelri  de  Clar  el  in  valle  Jauri 
ecclesiam  sancti  Sebastiani  de  Fraemiano,  ec- 
clesisiam  sancti  Stepliani ,  el  ecclesiam  sancli 
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Amanlii  de  Albania ,  ecclesiam  sancli  Pelri  de 
Ferreriis  ;  et  in  parocliia  sancli  Pelri  de  Riols 
Cappellam  sanebe  Eulalise  de  ipso  Castro  sancUc 
Eulalix.  Dono  similiter  ecclesiam  sancli  Slephani 
de  Salvelas  cum  omnibus  terris  suis,  et  aliis 
perlinenliis ,  etc.  Factura  fuit  hoc  donum  vu.  Id. 
Fcbr.  anno  Dom.  m.  c  i.  régnante  Philippo  rege. 
S.  Berlrandi  arebiepiscopi ,  etc. 

(axi.  1102».) 

In  nomine  Domini ,  ego  Berlrandus  Dei  gralia 
Narbonensis  archiepiscopus  et  cacleri  canonici 
Narbonensis  sedis ,  videntes  monasterium  sancli 
Aniani  quod  est  juxla  fluvium  Vernaioubro  à 
pravis  horainibus  suis  possesionibus  privalum , 
et  ab  omni  honeslale  seclusum  sanctœ  régula» , 
pia  considéra  lione  cupientes  illud  restau  rare  in 
bonum.  lgilur  ego  prxfatus  Berlrandus  archie- 
piscopus et  nos  prxfati  canonici  Narbonensis 
sedis ,  per  nos  el  successores  nostros  ,  elc.  do- 
namus ,  laudamus ,  el  concedimus ,  el  cum  bac 
praesenti  charla  in  perpeluum  tradimus  omni- 
potenli  Deo,  et  monaslcrio  sancli  Pontii  Tho- 
meriarum ,  et  tibi  domno  abbali  Pelro ,  el  mo- 
nacbis  ejusdem  monasterii  pracsenlibus  et  fuluris 
ibidem  Deo  servienlibus,  videliect  abbaliam  mo- 
nasterii praedicli  sancli  Aniani  cum  omnibus 
ecclesiis  et  capellis  qusc  ad  monasterium  prae- 
dictum  sancli  Aniani  pertinent  ;  videliect  ec- 
clesiam sancli  Laurentii ,  ecclesiam  sancli  Celsi 
cum  sua  capella  bcaUe  Mari»  de  ipsa  villa  sancli 
Aniani ,  etc.  Hoc  dominium  sicut  supradiclum 
est ,  ego  prsedictus  Berlrandus  archiepiscopus  et 
nos  praedicli  canonici  Narbonensis  sedis  damus , 
laudamus  et  concedimus  Deo  et  monaslcrio  sancli 
Pontii  jamdiclo  et  abbati  et  monachis  prsediclis 
el  eorum  successoribus  in  perpeluum  ;  videliccl 
monasterium  sancli  Aniani  pra:dictum  cum  ipsa 
villala ,  cum  omnibus  juribus  suis  el  serviliis  et 
perlinenliis,  etc.  absqueomni  pralentione  libère 
el  absolute  ab  omni  jugo  et  poleslate,  et  ab  om- 
nibus albergis ,  el  ab  omni  usalico ,  et  ab  omni 
servilio,  excepla  synodo  prjedictœ  ecclesiœ  sancli 
Celsi ,  et  excepto  quod  abbas  de  prœdicto  mo- 
nasterio  sancli  Aniani  debel  venirc  ad  synodum 
pro  duabus  ecclesiis  praedicUs,  videlicet  pro  ec- 
clesia  sancli  Naiarii  de  Gabia  ,  el  pro  ecclesia 
sancli  Juliani  de  Lapoxa ,  et  ultra  non  tenebilur 
pro  duabus  ecclesiis  prsediclis  alium  usalicum 
persolvere.  Chrisma  vero  et  oleum  ab  archie- 
piscopo  Narbonensi  accipienl.  De  cœtero  abbas 
et  monachi  sancli  Pontii  teneant ,  el  possideant , 
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el  dominalionem  hnbeanl  in  abbalia  sancli  Aniani 
et  omnibus  membris  ejus,  et  nullus  abbas  aul 
monachus  vel  aliqua  ecclesiaslica  saecularisve 
persona  habeat  licenliam  a  ut  poleslalem  mit- 
tendi  abbalem  aut  monachos ,  nisi  supradictus 
abbas  sancli  Pontii  aut  successores  ejus.  Si  qui» 
vero  sciens  contra  banc  carlam  nostrae  donalionis 
hujusmodi  venire  prasumpserit  ad  irrampen- 
dum ,  elc.  Factum  est  hoc  donum  anno  ab  incar- 
nalionc  n.  c.  i.  régnante  Philippo  rege  Fran- 
corum,  xiv.  kal.  Aprilis  Signum  domini  f  Ber- 
lrandi archiepiscopi  et  pnediclorum  canonico- 
rum  Narbonensis  sedis ,  qui  liane  cartam  dona- 
tionis  fecerunt  el  factam  laudaverunt  et  testes 
firmaverunt.  S.  f  P*11"'  episcopi  Carcassonensi 
qui  hoc  donum  laudavit  et  concessit.  S.  f  Ysarni 
episcopi  Tolosanensis.  S.  f  Arnaldi  episcopi  Bi- 
terrensis.  S.  |  Godefredi  episcopi  Magalonensis. 
S.  Aymerici  vicecomitis  Narbonensis.  S.  Bemardi 
de  Narbona....  Guillelmi  Rollandi  de  Bixano.  S. 
Bemardi  de  Maillac.  S.  Pontii  Berengarii,  anno 
et  mense  quo  supra. 

CCXC. 

Union  de  Pabbaye  de  S.  Romans ,  à  celle  de  Pulmodi. 

Hacc  est  caria  definitionis  quam  fecit  D.  Gibel- 
linus  Arelatensis  archiepiscopus  consilio  et  laude 
sacrisUc  Berlrandi  Arelatensis  et  Raymundi  dcea- 
ni  etc.  c&lerorumque  canonicorum,  cum  Ful- 
cone  abbalc  P*almodiense  et  Raymundo  Slepha- 
no  et  aliis  fralribus  Psalmodiensibus  de  mo- 
naslcrio s.  Romani  de  Aquilia ,  quod  est  situai 
super  ripam  Rhodani ,  consilio  monachorum  ejus- 
dem monasterii,  Martini  scilicet  qui  tune  sine 
subjeclionc  aliqua  prior  ibi  erat,  et  Duranli  Fol- 
caldi ,  el  Joannis  Longi ,  et  Guillelmi  Alberici ,  et 
Pelri  Camodi ,  et  Gausfredi  Paslella,  et  clerico- 
rum  Pelri  de  Agania,  Pelri  Benedicli ,  et  Billiî 
Guiraldi,  et  consilio  laicorum ,  comitis  Berlran- 
di, el  Roslagni  Guillelmi  vicecomitis,  et  Rai- 
mundi  et  Alfantis  fratrum  ejus,  et  Pontii  de  Ara- 
mone,  el  Guillelmi  de  Aramone,  Pétri  de  Ara- 
mone ,  et  Raimundi  de  Aquilia ,  et  Amaurici 
Guilaldi,  Radulfi  comilis,  et  Baudalmundi,  et 
Pétri  Balbi ,  el  Pelri  Guillelmi  mililis  Bcllicadri , 
el  Roslagni  Alberici.  Sciendum  est  quod  praefatus 
archiepiscopuset  canonici  Arelalenses,  et  praefatus 
Marlinus  prior,  et  praedicli  monachi  S.  Romani,  et 
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clcrici,  et  idem  cornes  Berlrandus ,  et  Roslagnus 
Willelmus  vicecomes ,  et  fraterejus,  Ramundus 
deValabregue  et  alii  multi  dicebanl  monasterium 
prxdictumS.  Romani  abbatiam  esse  antiquilus,  et 
nominatim  Garnerium  et  Rogerium  ibi  abbates 
fuisse.  Ad  ultimum  hoc  sic  pacificaturo  et  défini- 
tum  est,  quod  ego  prxfalus  Gibelinus  Arela- 
tensis  archicpiscopus ,  consilio  et  laude  prasdic- 

torum  dono  et  laudo  Domino  Deo,  et  S.  Petro 

Psalmodions! ,  et  monacliis  ejusdcm  monasleriî 
prxsenlibus  et  fuluris,  in  manu  de  te  Fulcone 
abbale ,  prxdictum  monasterium  S.  Romani  cum 
suis  ecclesiis  quae  sunl  in  archiepiscopatu  Arela- 
tensi;  videlïcet  ecclesiam  S.  Laurenlii,  eteccle- 
siam  S.  Nazarii  Bellicadri,  et  ecclesiam  S.  Vin- 
cenlii  de  Cannois  cl  ecclesiam  S.  Marix  de  Urbano. 
El  in  termine  de  Terrasconc  ecclesiam  S.  Vin- 
cenlii ,  elc.  El  in  arrliiepiscopatu  Aquensi  eccle- 
siam S.  Marcclli ,  elc.  prxdictum  monasterium 

S.  Romani  cura  prxdiclis  ecclesiis       dono  et 

laudo  in  perpcluum  prxdiclo  monaslerio   lali 

paclo  quod  deinceps  prxdictum  monasterium 
non  vocclur  abbalia  sed  prioratus;  et  prxdictus 
Martinus  deponatur  à  prioratu,  et  tu  Fulco  abbas 
cl  successorcs  lui  priorem  ibi  ponatis  bonum  et 
Iioneslum  personis  noslris  cliariorem ,  etc.  Acta 
sunl  hxc  in  villa  S.  .Egidii,  in  ccclcsia  S.  Privati, 
anno  dominiez  incarnalionis  m.  c.  ii.  régnante 
Lmlovico  (  Leg.  Philippo  )  iv.  kal.  Aprilis ,  in  prx- 
sentia  el  lestilicatione  prxdictorum. 


CCXC1. 

Donaliona  faites  anx  abbaye*  de  la  Graaae  et  de  Canne». 

(an*.  1102».) 

In  nomine  Domini.  Ego  Dernardus  cornes  Bisul- 
dunensis  reddo ,  et  dono,  et  guarpisco,  Deo  et 
sancUc  Marix  Crassx,  et  domno  abbati  Robcrto, 
et  monachis  ejusdem  loci  prxsenlibus  et  futuris , 
in  comilalu  Rossilionensi ecclesiam  S.  Andréa?,  et 
ecclesiam  sanclx  Marix  de  Ribesaltas,  cum  prx- 
missis  el  oblationibus,  et  cimeteriis,  et  cum  de- 
cimo  de  Spiculato ,  et  cum  ipso  ecclcsiastico ,  et 
in  ipsa  villa  de  Ribasaltas  supracripta,  quantum 
potucrint  recuperare  de  fibeatorios  in  decimo  et 
in  villa,  dono,  et  reddo  Deo,  el  sanclx  Maria?  Cras- 
we,  ctsimililer  dono  in  comitatu  Bisuldunensi ,  et 
Kossillionensi  el  Valle-csperiensi ,  Deo  el  sanclx 
Marix  Crassx,  et  domno  abbali  Roberlo  et  mo- 
nachis qui  modo  sunl,  et  in  antea  erunt,  Iota 
honore  qui  est  alaudum  de  sancta  Maria ,  ut  re- 
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cuperent  eam  si  potucrint  monachi  sanclx  Ma- 
rias Crassx ,  corn  volunlate  ûvatorios  qui  ipsos 
honores  tenent ,  propter  remedium  animas  roex , 
et  omnium  parentum  meorum.  In  lali  vero  con- 
venienlia  facio  hoc ,  ul  ab  hodierno  die,  nec  co- 
mités qui  venturi  sont  post  me ,  unquam  prx- 
sumant  istum  donum,  nec  istum  solvunentum 
infringere ,  nec  inrumpere  in  perpetuum.  Pacte 
carta  isla  xvi.  kal.  Aprilis  anno  ab  Incarnatione 
Domini  ■.  c.  u.  régnante  Philippo  rege.  Sig.  f 
Berna rdi  comitis  Bisuldunensi»,  qui  islam  car- 
iant scribere  fecit,  et  testes  fi r mare  rogavit.  S. 
Guiltelmi-Udalgerii  vicecomitisCaslellinovi.  S.  Be- 
rengarii-Arnaldi  de  Salas.  S.  Pelri  Raymundi  de 
Mata.  S.  Ermengaudi  de  Vernelo.  S.  Ponlii-BH- 
gerii  de  Malolas.  S.  Guillelmi-Raymundi  caslelU 
Rosssillonensis.  Joannes  monacbus  scripsit  die  et 
anno  quo  supra. 

(axs.  1104*.  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Raymundus  Udalgerii  vi- 
cecomes de  Talzo  et  frater  meus  Ugo  relinqui- 
mus  et  guarpimus  Deo  et  B.  Marix  monasleriî 
Crassx,  et  domno  abbati  Rotberto  et  monachis 
etc.  ecclesiam  B.  Quirici  de  Canoas  et  prop- 
ter hoc  accepimus  ab  abbale  vel  monachis  S.  Ma- 
rix xv.  libras  argenti ,  et  xl.  solidas  Rossilionen- 
sis  monctx,  et  unum  equum,  etc.  Facta  caria 
guarpitionis  bujus  xu.  kalend.  Augusti ,  anno  ab 
Incarnat.  Christi  «.  eu.  régnante  Philippo  rege. 
S.  Raymundus-Udalgerii  vicecomilis.  Sig.  Ugonà 
Crains  ejus  qui  hanc  carlara  scribere  fecerunt , 
et  testes  fi  r  mare  rogaverunt.  Sig.  Gilaberli  comi- 
Us.  Sig.  Arnalli-Guillelmi  vicecomilis  de  Feno- 
led.  Sig.  Guillclmi  Udalgerii  vicecomilis  deCas- 
tello  novo.  S.  Berengarii  Judiciati  de  Tazo.  Sig. 
Ponlii  Grimalli ,  etc. 

(akn.  1102».) 

In  nomine  Domini.  Ego  Adalaix  comitissa  ,  fil ia 
vocata  Pclri-Raymundi  comitis  de  Carcassona  et 
Rainguardis  uxoris  sux,  dono  Domino  Deo  et 
sanclx  Marix  monaslerii  Crassx,  et  domno  ab- 
bali Rotberto ,  et  monachis  ipsius  loci  prxsenii- 
bus  el  futuris  totam  villam  de  Casilag  qux  est  sita 
in  tcrrilorio  Carcassensi,  et  omnes  terminos 
suos,  cum  omnibus  aflrontalionibus ,  etc.  dono 
ecclesiam  sancli  llarii  qux  est  in  prxfata  villa  de 
Casilag ,  cum  decimis  et  primiciis  et  oblationibus 
ctomni  ccclesiaslico  suo,  sicut  unquam  prxno- 
minalus  cornes  Pctrus-Raymundi  nielius  habuit 
vel  tenuit  ipsum  alodem ,  aul  aliquis  homo  vel  fx- 

-  lbid. 
i  lbid. 
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mina  per  illura.  Sic  dono  Domino  Deo  el  sancle 
Marie  ad  tlodem  pro  remissione  peccatorum 
nieorum,  et  pro  salute  animarum  palriset  mains 
raesc.  Facla  caria  donationis  istius  m.  nonas  Fe- 
bruarii  anno  ab  incarnalione  Domini  m.  c  ii.  ré- 
gnante Philippe  rege.  Sigtnmn  Adalaix  qui  ista 
carta  donationia  aeribere  fecit  et  testes  fi  r  mare  ro- 
gavit ,  S.  Segerit  Poncii  de  Pomar.  S.  Giraldi  de 
Rivo.  S.  Goillelmi  Ferrol  de  Careassona.  S.  Pelri- 
Bernardi  de  Sancli  Solcbi.  Joannea  monacbus 
serîpsit  die  et  anno  quo  supra. 

(ajin.  nos*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Kogerius  de  Mirapcx , 
et  uxor  mea  nomine  Serena,  donatores  sumus 
Deo  et  bealis  apostolis  ejus  Pelro  et  Paulo ,  et 
omnibus  Sanctis  quorum  reliquie  vel  nomina  in 
eadem  continentur  ecclesia ,  et  monasterio  Cau- 
nensi,  nec-non  domno  Isarno  abbali  ejusdem 
monaslerii  el  successoribus  ejua,  et  monachis 
ibidem  degentibus  presenlibus  et  futuris ,  cum 
filio  noalro  Bernardo,  omnem  honorem  quem  ha- 
bemua  vel  babere  debemua  vel  quispiam  per  nos 
habet  vel  babere  débet  in  ipsa  villa  que  vocalur 
Vilartinxua  vel  in  Vilarclarin ,  vel  in  eorum  ter- 
minus, atque  in  slagno  Mansilie,  ulrum  sit  in 
casis  vel  easalibus,  in  rusticis,  inagris,  etc.  pro 
animarum  noslrarum  remedio ,  et  omnium  pa- 
rentum  nostrorum ,  et  ut  ipse  supradictua  filius 
nosler,  Deo  auxilianle ,  quantum  vite  abunda- 
verit  tempus,  subditua  beati  Benedicti  norme 
monasticara  in  Cftristo  déferai  vitam  :  si  autem 
suadente  diabolo,  quod  absit,  monaslici  ordinis 
descrucrit  vitam ,  nunquam  à  supradicto  monas- 
terio vel  habilantibus  in  eo,  dalus  bonor  à  nobis 
causa  regressionis  ejus  aut  aliquo  modo  aufera- 
tur.  Quod  si  nos  donatores  etc.  Facta  est  autem 
bec  carta  x.  kalendas  Scplembris  anno  ab  incar- 
nalione Domini  m.  cm.  régnante  Pliilippo  rege. 
Signum  Serene  uxoris  prescripti  Rogcrii,  qui 
Kogerius,  concedenle  Dci  clementia,  arreplo  iti- 
nere  Jerosolymitano ,  ibidem  defunctus  est.  Ego 
namque  Serena  post  mortem  viri  mei  et  Isarni 
abbatis,  banc  donalionem  Bernardi  filii  mei  cum 
filiis  meis  scilicet  Pelro  cl  Rogcrio ,  cum  supra- 
dicta  uxore ,  domno  videliect  abbali  et  monacbis 
ejusdem  monaslerii  prœscnlibus  cl  futuris  fir- 
miter  slabiliendo  donavi,  et  manu  mea  propria 
firmavi,  et  testes  firmare  rogavi,  Signum  Pétri , 
el  Rogcrii  filiorum  ejus.  Signum  Sigerii  deVenta- 
gum,  Signum  Ugonis  Isarui.  Signum  Pelri  Aime- 
rici,  etc. 

«  Arohiv,  de  l'abbaye  de  Caune* 


CCXC1I. 

Donation  de  Raymond  de  S.  Gilles  delà  moitié  de  Gi- 
belet,  à  l'abbaye  de  saisi  Victor  de  Maneille. 

(  AHH.  1103  *.  ) 

In  nomine  S.  el  individue  Trinitatis.  Ego  Ray- 
mundus  gralia  Dei  S.  jEgidii  cornes  el  Provinciae 
marebio,  princeps  autem,  Deo  auxiliante,  miti- 
tie  Cbristiane  in  Hierosolimilano  ilincre ,  consi- 
derans  peccatorum  meorum  immanitalem,  atque 
parvissime  que  mecum  est  christianitalis,  pro 
diversisexcessibus,  imbecillitalem  instante  etiam 
omnibusque  modis  inquirente ,  laboresque  suos 
el  solliciludinem  in  meo  senïlio  expendenlc 
domno  Richard©  S.  R.  E.  cardinali  et  Massiliensi 
abbale,  dono  cl  concedo  unigenito  Dei  filio  ejus- 
que  venerabili  matri  S.  Marie,  nec  non  preliosis 
martyribus Viclori  et  sociis  ejus,  aliisque  quo- 
rum reliquie  apud  honorabile  monasterium  Mas- 
siliense  in  Chrislo  requiescunt,  medietatem  ci- 
vilalis  que  vocalur  Gibcllet,  que  etiam  in  liltore 
maris  magni  attis  mûris  firmisque  turribus  mu- 
nila,  inler  Tripolim  et  Beritum  sita  est;  et  om- 
nium adeam  mari  et  terra  perlinentium,  videlicet 
in  ccclesiis,  villis,  castellis,  easalibus,  terris, 
cultis  el  incultis,  in  portu  ac  naufragiis,  sive  in 
cunclis  ubique  pertinenliis.  Ista  omnia  egoR.  Dei 
gralia  cornes  immulabili  donatione  confirmo  et 
corroboro  Domino  Deo,  predictisque  sanctis  ac 
monasterio,  presenli  quoque  ejusdem  loci  abbali 
R.  vel  illius  monachis  etiam  presentibus  et  futuris 
ibidem  Deo  servienlibus,  sine  fraude  et  dolo  om- 
nique  malo  ingenio ,  ul  in  perpetuum  honorifice 
possideant,  potestative  leneant,  féliciter  hones- 
tequehabcant.  Hoc  autem  feci  venerabiiibuscom- 
militonibus  meisconsulentibus,imocohortanlibus, 
Willelmo  scilicet  Arvernensi  comité,  Biterrensi 
vero  vicecomite  B.  denique  Aicardo  Massiliensi , 
Berengarioque  Narbonnensi ,  qualinus  omnipo- 
tens  Dcus  per  dictorum  sanctorum  congregationis 
inlercessionibus,  et  meis  propitiari  dignetur  ini- 
quitalibus,  et  sue  paucissime  Christianilalis  que 
me  sibi  posl  ipsum  in  capul  et  principem  elegil 
se  opponat  aversitalibus.  Carlam  vero  donationis 
hujus  ita  firraam  el  ratam  inviolalemquc  Um  ego 
quam  prescripli  nostri  exercilus  proceres  esse 
volumus,  cl  volendo  sancimus,  sanciendo  ex  au- 
Uioritatc  superni  judicis ,  bealique  Pelri  aposlolo- 
rum  principis,  cujus  obedienlia  ac  fidelitale  pra> 
scnlia  arma  gestamus ,  omniumque  Sanctorum, 

•  Anliiv  de  lobbaye  de  9.  Victor  de  Maneille- 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


619 


et  nostra.  Contradicimus  quod  nullus  rex ,  nullus 
princeps,  nulli  denique  cujuscuroque  digniUtis 
ordinisve,  sive  clericus  sive  laicalis  poteslas,  ei 
aliquam  violentiam  inrumpendo  inferre  praeaumal; 
si  aulem ,  quod  absit ,  post  nostrum  excessum , 
quia  morlis  legimussubjacemus,  aut  antc,  quo- 
niam  judicia  Dei  abissus  mulla,  aiiquis  hujus 
nostri  laboris,  Deo  peroiittenle .  pototale  pras- 
dilus ,  cupiditalis  sua:  lyrannidem  super  eleëmo- 
aioam  aut  donalionem  nostram  exercerc  cam 
iufringcndo  lentaverit ,  divins  ullioni  in  futuro 
pœnis  pleetendus  subjiciatur,  et  in  prœsenti 
queoiadmodum  Achab  pro  agro  Nabolh  Israelitae, 
quem  maie  possiderc  concupivit,  dehonestetur, 
ac  judicio  publico  condemnetur,  omni  honore 
privelur,  nisi  quod  injuste  praesumpserit  digna 
satisfactione  emendarc  curaverit,  in  pristinam 
dignitatem  honorem  reslituens,  et  pro  damno 
quod  intulerit  monaslerio  auri  oplimi  libras 
mille  componens  ;  carta  ista  et  donatione  stabili 
immulabilique  permanente  in  perpctuum.  Facta 
est  aulem  carta  donalionis  bujus  anno  ab  incar- 
nalione  Domini  >.  au.  mense  Januario ,  sub  die 
xvi.  calcnd.  Februar.  luna  v.  indict.  xi.  in  caslello 
quod  appellatur  Mons-peregrinus,  et  est  ante 
portamTripolenscm  conslilulum,  régnante  etiam 
in  Francia  rege  Philippo ,  cpacla  xt.  concurren- 
te t  Raymundus  cornes  Armât,  f  S.  Arvern. 

Willelmus  cornes  firm.  f  S.  Bernardus  vicecomcs 
iirni.  f  S.  Aicardus  firm.  f  S.  Berengarius  Nar- 
bonensis  firm.  f  S.  Willelmus-Ugonis  firm.  f  S. 
Petrus  episcopus  Glandensis  firm.  f  8.  Arbertus. 
S.  Evrardi  abbas  firm.  S.  Pontius  Grillononsis 
firm.  S.  Willelmus  Pelri  firm.  S.  Berengarius 
Willelmus  firm.  S.  Aicfredus  firm.  Vidcntibus 
Durando  et  Raymundo  qui  hanc  carlam  fecit  mo- 
nacliis ,  et  Bcrnardo  et  Slepbano  clcricis. 


CCXCIII. 

Accord  de  Guillaume  de  Montpellier  avec  Guillaume- 
Raymond  évèque  de  Niâmes  el  son  frère ,  louchant  la 
viguerie  de  Montpellier. 

(  au*.  1103  «.) 

Haec  est  carta  de  diffinimento  el  de  guirpimento 
quod  Uaj mundus-Guillelmi  episcopus  Nemau- 
scnsis ,  et  fraler  ejus  Bernardus  -  Guillclmi , 
fecerunt  domino  suo ,  scilicet  Guillelmo  Monlis- 
pessulani ,  de  illis  qui  post  eum  erunt  domini 
Monlispessulani.  Raymundus  episcopus  Nemau- 
sensis  cl  Bernardus  fraler  ejus  demandabanl  lo 
bailliatge  de  las  lesdas  et  de  censu  totius  Mon- 
lispessulani,  et  demandabanl  vicarium  ut  esset 


per  ipsos,  et  demandaient  baille  domini  utessent 
per  ipsos,  de  manlevantias ,  de  conducto  do- 
mini ut  bailli  essent  per  ipsos,  el  demandabanl 
viduas  faeminas  quae  stabant  in  illis  domibus 
quas  ipsi  babebant  in  Montepessulano ,  et  satisfe- 
cerit  Guillelmo  dom.  suo  omnes  bomines  et  fae- 
minas stantes  in  illis  domibus  ad  faciendum  quod- 
cumque  D.  Montispcssulani  voluerit ,  et  nomina- 
tim  omnes  viduas  raulieres ,  et  demandabanl  ut 
D.  Monlispessulani  non  mandaret  nec  velaret  ali- 
quid  in  Montepessulano  niai  illud  quod  manda- 
ret eis  ut  ipsi  mandarent  vel  velarenl  ;  et  veta- 
bant  utD.  Monlispessulani  non  baberetbominem 
suum  in  placilis  Monlispessulani ,  et  ipse  D. 
Monlispessulani  habuerat  hominem  suum  in  om- 
nibus placilis  Montisp.  tali  modo  vicarius  non 
demandabit  eum  hominem ,  nec  per  se,  nec  ex- 
spectabit  eum  in  placilis  Montisp.  et  propter 
hominem  istum  vicarius  non  amajorabit  nec  rni- 
norabit  placita  Montisp.  nec  illi  qui  placitabunt 
placita  pro  vicario,  non  esuadriant  uilum  pla- 
citum  Montisp.  propter  hominem  illum  ,  ethomo 
ille  quem  D.  Montisp.  voluerit,  recipietde  pla- 
cilis illam  partem  averi  quas  ad  dominum  suum 
pertinebit,  et  si  de  illo  avero  terminus  fuerit 
datus  illi  homini ,  D.  Montisp.  accipiet  inde  fir- 
mancia  ad  terminum  illum  quem  vicarius  dede- 
rit ,  et  omnia  illa  placita  que  D.  Montisp.  diect 
vel  mandabit  vicario  per  se  vel  per  alium ,  vel 
illis  qui  placitabunt  placita  pro  vicario ,  quod  non 
placilent  illa  sine  illo,  vicarius,  nec  illi  qui  pla- 
citabunt placita  pro  vicario  non  placitabunt  ea 
sine  D.  Monlisp.  et  omnia  illa  placita  in  quibus 
Montisp.  non  fuerit  vicarius ,  et  illi  qui  placita- 
bunt placita  pro  vicario  majorabunt  vel  minora- 
bunt ,  sictit  D.  Monlisp.  diect  eis  vel  mandabit  ; 
et  D.  Monlis.  mandabit  el  vetabit  in  Montepes- 
sulano quod  voluerit  per  se,  vel  per  quem  vo- 
luerit ;  et  vicarius  rogabit  bomines  suos  quos 
babebat  in  placilis  Monlispessulani ,  et  anlea  non 
faciet  hoc  ;  et  vicarius  nec  illi  qui  placitabunt 
placita  pro  vicario ,  non  prendent  ullum  averum 
de  hominc  neque  de  fsemina  Monlisp.  propter 
placita  ,  postquam  sapient  illa  placiû ,  p racler 
justitiam  Domini ,  de  qua  vicarius  habebil  sua  m 
vicariam ,  cl  vicarius  non  prendet  ullum  averum 
de  homine  de  fors  Monlpestler ,  propter  placilum 
quod  habcat  homo  ille  cum  hominem  Montisp. 
nec  illi  qui  placitabunt  placita  pro  vicario ,  prae- 
ter  juslitiam  Domini  de  qua  vicarius  babebat 
suam  vicariam:  et  demandabanl  om  nés  domos  fur- 
norum  qui  fuerunt  facli  in  Montepessulo  à  morto 
Gnill.  de  Monlcpess.  qui  fuit  avus  islius  Guil- 
lclmi qui  fecit  hoc  placilum ,  et  ab  hac  die  in 
anlea  non  erit  faclus  furnus  in  tolo  Monlcpess. 
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nec  in  domo ,  nec  in  terra  in  qua  D.  Montisp. 
habet  censum  vel  venditam ,  sine  consilio  D.  Mon- 
tisp. et  Raymundus  et  Bernardus  Guillelmi  guir- 
picrunt  et  satisfecerunt  Guillclmo  de  Monlepes- 
sulano  illum  molinum  et  illas  terras ,  quse  et 
quas  acaplaverant  postquam  Guillelmus  de  Mon- 
tepessulano  ivit  ad  Jérusalem ,  liac  vice  quando 
Jérusalem  fuit  capta  ;  et  dcmandabanl  illara  man- 
siunculam  que  est  juxta  donum  Faidid.  Ego  Ray- 
mundus,  et  ego  Bernardus-Guillelmi ,  ego  Guil- 
lelmus Senegundis  guirpimus  et  solvimus  cum 
hac  carta  omnia  hœc  suprascripta  demanda- 
menla ,  sicut  in  hac  carta  scripta  sunt  et  legi 
possunt  tibi  Guillelmo  sine  enganno ,  et  aliis  qui 
post  te  erunl  domini  Monlispessuli.  Facta  eslau- 
tem  hase  carta  mense  Januario  régnante  l'hilippo 
rege,  anno  ab  incarnatione  Domini  ■.  c.  m.  Facta 
est  autem  hase  guirpitio  et  solulio  feria  tu.  luna 
xiii.  tx.  kal.  Febr.  in  exidenlia  et  audientia  Ste- 
phani  de  Ccrviano  et  Decani  de  Poschcrias ,  et 
Raymundi  Pontii  de  Duabus-virginibus ,  et  Pon- 
lii  Deusdedit  de  Tororla  ,  et  Pontii  Raymundi 
de  Murlas ,  et  Pétri  de  la  Veiruna ,  et  Pétri  Guil- 
lelmi  Ebrardi,  et  Faidid,  et  Pontii  de  Dia,  et 
Amelii  RagamlxTU;  et  ex  parte  Raymundi  epis- 
copi  et  Bernard!  fratris  ejus  ,  in  evidentia  et 
audientia  Guillelmi  Bertrandi  de  Monlerolundo 
et  Berlranni  de  Breissac ,  et  Pontii  Gaucelini  de 
Lunel ,  et  Bernardi  Gaucelini  fratris  ejus ,  et 
Odonis  de  Corno ,  et  Guillelmi  de  Corno ,  et  Ray- 
mundi Bernardi  de  S.  Damiano ,  et  Pontii  Gau- 
celini ,  et  Pontii  Gaucelini  de  la  Muta ,  et  Pétri 
de  Corno  et  Bertranni  de  Vallauques.  Guillelmus 
scripsit. 

CCXC1V. 

Accord  entre  Raymond  comte  de  Melgoeil  t  on  de  Subs- 
tantiel, et  Guillaume  de  Montpellier. 

(vers  l'as  1103'.) 

Hic  brevis  memoratio  qua?  est  inter  Raymun- 
dum  coin  item  Suslantionenscm  et  Guillelmum  de 
Monlepistellario ,  de  ledda  quam  Raim.  cornes 
avia  messa  ,  et  de  ipsa  ledda  et  de  ipsas  leddas 
factum  est  placitum  et  finis  inter  comilem  supras- 
criptum  et  Guillelmum  suprascriptum ,  et  est 
facta  conventio  de  ipsos  averos  que  passant  per 
caminos  per  las  vias  que  veniunl  ad  Montepes- 
tilario,  quem  cornes  Raym.  non  prendra  usum 
nec  ledda ,  nec  homines  per  illum,  neqne  ho- 
mincm ,  neque  fasminam  intro  ad  Montempistel- 

•  Mss.  d  Aubays,  n.  81. 
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larium  lavars  sua  ;  et  de  ipsos  averos  que  in 
Montepistellario  venra ,  que  Guillelmus  ledda 
aura ,  ni  d'aquels  avers  que  vendunt  ni  compras 
ier  que  Raym.  cornes  suprascriplus  ledda  non 
prendra,  nec  usum  ni  prendra;  non  faciat,  ni 
de  homines,  ni  de  feminas  que  in  Monlepistel- 
lario stant  ni  estaran,  ledda  nec  usum  non 
prendra  ,  ni  de  sal  que  in  Montepistellario  ear- 
garan  nt  de  Jovis  ni  de  Christians  ;  et  de  alios 
averos  que  in  Montepistellario  venra ,  de  que 
Guill.  ledda  noira ,  comité  non  prendra  ni 
prendre  non  faciat.  Sicut  superius  scriptum  est, 
ego  Raym.  suprascriptus  si  o  tenrai  ves  ti  Guil- 
lelmum suprascriptum  et  vestros  infantes ,  aisi 
to  giquise  et  aisi  to  dono  per  fevum  ,  è  aisi  to 
tenrai  a  ti  et  ad  infantes  tuos  sine  enganno. 

Hiec  est  caria  mémorial i s  de  placilo  et  de  con- 
venicnlia ,  quam  cornes  Raimundus  de  Melgorio 
fecit  Guil.  Montispessuli ,  et  Raimundo  -  Guill. 
episcopo  Nemausensi ,  et  Rernardo  -  Guillelmo 
fratri  suo  et  homintbus  Montispessuli ,  que  lors 
aver  et  la  moneda  de  Melgor  portaram  ni  tra- 
metram  e  de  lors  cors  qui  a  l'anar  ni  al  tornar 
de  la  vila  de  Melgor ,  etc.  Hi  sunt  qui  debent 
venire  in  Monlempessulanum  :  Dalmacius  de 
Castrias,  Roganus  de  Arsads,  Guill.  de  Corno, 
Poncius  de  Monllaur,  Petrus  de  Corno,  Guill. 
de  Vallauchcs ,  etc. 

De  isla  hora  in  anlea  ego  Raymnndus  filius 
Sera ,  non  decebrai  Guillelmum  filium  Ermen- 
gardis  de  ipso  Castro  quem  vocant  Melgorium  , 
nol  li  lolrai  ni  l'en  tolrai  etc.  Ego  Raymundus 
ad  te  Guill.  suprascriptum ,  sicut  suprascriptum 
est ,  tolum  tenebo  per  fidem ,  et  sine  inganno 
me  sciente,  salva  fidcliUlede  Raimundo  comité 
de  pelvea. 


CCXCV. 

Oblatioa  de  Berenger ,  fils  d'Aymeri  I.  rkomte  de  Nar- 
bonae ,  à  l'abbaye  de  S.  Pons. 

(a*n.  1103*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Aymericus  Dei  gratia 
vicecomes  Narbonensis ,  ex  rébus  à  Deo  omni- 
potent! mibi  meaeque  potestati  traditis,  ordinanle 
atque  coopérante  ejus  benignissima  pietate ,  mo- 
nasterio  sancti  Pontii  Tomeriarum ,  quod  à  dom- 
no  Ponlio  comité  Tolosano  Aquitanise  duce  vel 
primate  magno  noscitur  à  primis  aediticiis  fun- 
datum  et  conslruclum ,  in  honorent  sancti  Sal- 

i  Cartulairc  de  l'égl.  de  saint  Pons ,  conservé  dan* 
les  archives  du  domaine  de  Carcassonne. 
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valons ,  et  sanclae  Maris ,  et  sancli  Ponlii  coti- 
sée r  a  lu  m  ,  et  ab  ipso  duce  beato  Petro  principi 
sciliect  Apostolorum  Romae  suisque  successoribus 
subdilum  ;  ego  jamdictus  vicecomes ,  ob  amo- 
rem  et  reverentiam  omnipotentis  Domini ,  et 
sanclorum  praedictorum ,  ut  tant*  eleëmosinae 
merear  sociari  et  esse  partirons ,  ob  rcniissio- 
nem  qooque  omnium  peccalorum  meorum  et 
parentum  meorum ,  ut  pius  et  misericors  Do- 
minus  una  cum  uxore  mea  nomine  Mabalda ,  et 
filiis  nostris  nomine  Aymericus ,  Guiscardus,  et 
Bernardus-Raymundi  clementer  conservet  et  di- 
rigal  in  islo  saeculo ,  et  in  suo  sancto  servilio  per 
longa  dicrum  tempora  comrauniter  cuslodial,  et 
post  banc  vilain  nobis  caelesle  regnum  miseri- 
corditer  tribuat,  nosque  similiter  omnes  cupimus 
et  facimus  jam  nominalum  locum  ex  rébus  quae 
sunt  mei  juris  accrcsccrc  et  bonorare  :  in  primis 
damus,  laudamus  et  concedimus  jam  dicto  mo- 
nasterio  Tomariensi  et  sanctis  praediclis,  et  pres- 
senti domno  Petro  abbati  suisque  in  per|>eluum 
successoribus ,  et  omnibus  monachis  in  perpetuo 
ibidem  commorantibus ,  quidquid  ab  bac  die  et 
deinceps ,  Dei  misericordia  praeslante ,  abbas  vel 
monacbi  jam  dicli  cœnobii  in  omnibus  episcopa- 
tibus  terrisque  à  Deo  nobis  commissis ,  vel  sua 
misericordia  deinceps  comittendis,  acquirere  vel 
obtinere  elccmosinarium  largitione ,  aut  quoquo 
modo  ab  omnibus  bominibus  utriusque  sexus , 
et  cujuscumque  dignitalis  aut  ordinis,  potuerint, 
rectius  acquisierint  ;  etiamsi  de  fevis  quos  per 
nos  tenent  babere  potuerint,  nos  praenominati 
vicecomes  cl  conjux  et  filii  mei  praedieti  dona- 
mus,  laudamus ,  et  concedimus,  et  confirmamus 
eis ,  et  omnibus  successoribus  eorum  in  prsefato 
monasterio  habitantibus  ,  ad  proprium  alodem 
perhabendum  et  possidendum,  absque  ulla  re- 
lenlione ,  libère  cl  absolutein  perpetuum ,  remota 
omni  dominalione ,  jugo  et  potestale ,  praeter  ab- 
bale  et  monacbos  jam  dicti  cœnobii.  Donamus 
insuper  pranominato  loco,  et  sanctis,  et  abbati, 
et  monacbis  inibi  habitantibus  in  episcopatu  Nar- 
bonensi  in  perpetuum,  totum  alodium  de  omni 
parochia  sancti  Salurnini  de  Bisat  :  prœdictus 
honor  de  Bisat  affrontât  ab  oriente  in  termino  de 
Caurials ,  à  meridie  in  summitate  montis  Coler , 
ab  occidente  usque  in  prato  sive  in  aqua  de  Al- 
bura ,  ab  aquilonc  usque  in  terminum  de  Toret. 
Ilaec  omnia  praedicla  ego  Aymericus  vicecomes 
jam  diclus ,  et  uxor  inca  Mabalda ,  et  filii  noslri 
Aymericus,  Guiscardus,  et  Bernardus  damus, 
laudamus ,  et  concedimus  omnipolenti  Deo ,  cl 
sanctae  Maria? ,  et  sancto  Poolio  Tomcriensis  mo- 
naslerii ,  et  abbati  et  monachis  ejusdem  monas- 
terii  tam  prœsentibus  quam  fuluris ,  sciliect  to- 


tum alodium ,  et  tolam  potcstalem ,  et  dominium 
de  omni  honore  praediclo,  sicut  supradictum  est; 
videlicel  cum  villis ,  cum  castris ,  cum  domibus , 
cum  curtibus ,  etc.  et  cum  omnibus  fevalibus 
et  vicariis  utriusque  sexus ,  et  sirventagiis ,  et 
cum  hominibus  et  faeminabus  inde  naturalibus, 
et  questas  ,  et  albergas,  et  firmantias ,  et  tallias, 
omnes  actiones  et  juslitias  et  omnes  usaticos  et 
leudas ,  et  portatica ,  et  venationes  ,  etc.  pro 
remissione  peccalorum  meorum ,  et  pro  anima 
patris  mei  Bernardi,  et  pro  anima  avi  mei  Be- 
rengarii ,  et  Pétri  Berengarii  avunculimei,  spe- 
cialiter  pro  dilectionc  Berengarii  filii  nostri  sci- 
licet  Aymerici,  el  malris  ejus  Mahaldae,  quem 
damus  et  oblulimus  pro  monacho,  praedicto  mo- 
nasterio. Sane  si  quis  vicecomes ,  aut  aliqua  per- 
sona  interposila  quas  banc  nostram  donationem 
dirumpere  aul  inquietare  praesumpserit ,  quod 
allentaverit  nequaquam  obtinere  praevaleat  etc. 
Facta  caria  hujus  donalionis  anno  ab  incarnat. 
Domini  m. cm.  ni.  kal.  Madii,  feria  v.  rognante 
Philippo  Francorum  rege.  S.  Aymerici  viceco- 
milis  et  Mahaldae  vicecomitissae  uxoris  ejus,  et 
filiorum  Aymerici ,  Guiscardi  cl  Bernardi  qui 
hanc  cartam  donalionis  fecimus ,  et  fieri  jussi- 
mus,  el  testes  firmare  rogavimus,  et  nos  propria 
manu  firmavimus.  S.  Bertrandi  archiepiscopi 
Narbonensis,  S.  Pétri  archidiaconi ,  S,  Bernardi 
vicecomilis  de  Minerba,  S.  Pétri  filii  ejus,  S.  Ge- 
raldi  de  Redorta,  S.  Bernardi  Ferrandi  de  Ca- 
zullis,  S.  Guillelmi  de  Casseranio,  S.  Raymundi- 
Slephani  de  Narbona.  S.  Benardi  de  Durbano. 
S.  fratris  ejus  Raymundi ,  S.  Pétri  qui  hanc  car- 
tam rogatus  à  supradictis  personis  scripsit. 

CCXCV1. 

Extrait  d«  quelque»  Chartes. 
(vEaS  L'AN  1103  «.) 

Paschalis  episcopus  etc.  dilecto  filio  Petro  régi 
Aragonensium  ac  Pampilonensium  salutem ,  etc. 
ecclesiam  S.  martyris  Saturnini  Tolosani  antiqui- 
tus spccialiter  esse  juris  beali  Pétri  plurimis  est 
notum ,  in  tantum  quod  predecessor  noster  bo- 
nse  mémorise  papa  Urbanus  cum  xvn.  archiepis- 
copis  et  episcopis  manu  propria  eam  consecravit, 
atquc  privilegiis  apostolicac  sedis  sub  anathematis 
vinculo  ipsam  munivit ,  etc.  Confraler  noster 
Pctrus  Pampilonensis  episcopus  supranominato 
martyri  et  canonicis  suis  ecclesiolam  cum  con- 
silio  D.  Sancii  régis  patris  veslri  dédit,  etc. 

>  Cartuiaire  de  l'abbaye  de  S.  Sernin  de  Toulouse. 
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(aiw.  HW«.) 

Hjbc  est  caria  descripUonis  de  pignoribus  sive 
donationibus  quœ  acquisivit  Arnaldus  monacbus 
de  Opère  in  villa  Wandalor.  In  primis  vendidit 
unum  cquum  Raymundo  Bernardo  in  precio  lx. 
solidor.  el  accepit  ab  eo  quinque  casale  ad  alo- 
dium  intus  inler  vallos  el  foris  super  orlum  qui 

«  CarluUire  de  l'abbaye  de  Moissac. 


fuit  comitts ,  unum  campum  de  (erra  in  pignus 
pro  x.  solidis,  etc.  Absolvit  quoque  naturam 
illius  horainis  qui  dicitur  Bernardus  de  iila  Crucc, 
et  omnium  filiorum  et  fdiarum  ejus,  dedit  abso- 
lulionem  de  omnibus  quibus  adquirere  potucrit 
inler  ipsos  vallos  absque  Castro  ut  abeat  in  alo- 
diura  ,  et  hoc  totum  dedit  et  laudavit  Derlran- 
dus  cornes ,  etc.  Facla  sunt  luec  publiée  Moisiaco 
in  clcëmosina  S.  Pétri  anno  dominicae  incarna* 
tionis  m.  c.  iv.  coram  mullis  testibus,  etc. 


FIN  DES  PREUVES  RAPPORTÉES  PAR  DOM  DE  VIC  ET  DOM  VAISSETE. 
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i  Suivant  M.  Ménard,  (  Hùioirt  de  la  vUk  de 
N(met,  I,  135)  dès  la  fin  da  neuvième  siècle  le 
comté  de  Nîmes  devint  héréditaire  en  passant  dans 
la  famille  des  comtes  de  Toulouse,  en  la  personne  de 
Raymond  II,  fils  d'Eudes.  «  Nous  ignorons,  dit  l'au- 
teur, si  Raymond  l'eût  par  succession ,  du  chef  de 
Garsinde  sa  mère ,  ou  bien  par  une  libéralité*  du  roi 
Eudes,  ce  qui  parait  plus  vraisemblable.  La  maison 
des  comtes  de  Toulouse  était  déjà  très  puissante ,  lors- 
qu'ils devinrent  mattres  du  comté  de  Nismes.  Ces 
princes  étaient  sans  contredit  les  plus  grands  vawaux 
de  la  couronne.  11  ne  fout  pas  même  douter  que  cette 
ville  n'ait  acquis  sous  eux  quelque  relief  et  quelque 
lustre.  »  Le  comte  Raymond  confirma  les  privilèges 
qu'il  avait  accordés  en  fief  aux  maçons  de  cette  ville  *, 
nous  verrons  dans  la  suite  (  Liv.  xx.  )  la  mention  de 
cette  confirmation  ,  mais  sans  détails .  parce  que  Dora 
Vaissete  s'est  contenté  de  rapporter  la  charte  dans 
les  Preuves.  Ces  privilèges  consistaient  à  être  exempts 
de  payer  des  frais  tle  justice  dans  les  procès  que  les 
maçons  auraient  à  la  Cour  Comtale  de  Nîmes ,  et  à 
n'être  tenus  même  d'en  payer  que  de  médiocres  et 
réglés  selon  l'importance  et  la  nature  de  l'affaire, 
dans  les  causes  où  ils  n'étaient  pas  exempts,  excepté 
toutefois  dans  les  crimes  d'homicide  et  de  trahison.  Le 
comte  leur  imposa  d'ailleurs  l'obligation  de  se  nour- 
rir un  jour  de  la  semaine,  lorsqu'il  les  cmploirait  à  ses 
bàtimens  dans  Nismes,  et  les  autre*  jours,  il  promit 
de  les  nourrir ,  et  de  leur  donner  un  salaire  comme 
aux  autre* ouvrier».  Il  les  chargea ,  lorsqu'il  les  mène- 
rait à  la  suite  de  ses  armées,  de  porter  tous  leurs  outils 
de  maçonnerie ,  et  de  son  côté ,  il  s'obligea  de  leur 
fournir  des  bêtes  de  somme  pour  porter  ce*  outils , 
de  les  nourrir  et  de  leur  donner  cent  sols  pour  la 
destruction  des  châteaux.  Dora  Vaissete  s'est  trompé 
en  disant  que  cette  charte  fut  donnée  a  Nîmes.  D'après 
la  date  même ,  tellequ'elle  est  imprimée  dans  les  Pixu- 
iy«  de  l'Histoire  de  Languedoc  .  cil*  fut  octroyée  ,  au 
mois  d'août  1188,  à  Carnet,  ou  Cnunet ,  et  non  point 
a  Nîmes ,  car  on  lit  :  aputl  Carnas  ou  Cannas.  Le 
même  comte  accorda  aux  habitans  de  Nîmes  la  per- 
mission de  clore  de  murailles  leur  ville.  Il  y  mourut 
vers  la  fin  de  l'année  119* ,  et  fut  inhumé  dans  le 
cloître  de  la  cathédrale.  Raymond  Vlet  Raymond  VII 
contribuèrent  aussi  au  bonheur  de  la  ville  de  Nîmes. 
Sancie,  femme  du  dernier,  donna,  en  1218,  une  charte 
en  faveur  des  habitans  de  cette  ville,  ellcaétémcntion- 
née  dans  le  texte  de  Dom  Vaissete ,  (  Liv.  xxm  )  mai* 


trop  succintement,  et  rapportée  dan»  les  Preuves. 
Sancie  accorda  aux  citoyens  de  Nîmes ,  le  ComulaL  , 
ses  règlement ,  les  coutumes,  les  privilèges,  les  im- 
munités des  habitans,  la  permission  de  conserver  les 
murs ,  les  fosses  et  toutes  les  fortifications  ;  elle  leur 
promit  que  jamais  les  comtes  de  Toulouse  ne  bâti- 
raient aucune  maison  forte,  aucun  château,  soit  dans 
la  ville ,  soit  sur  les  remparts  ;  elle  les  déclara  exempts 
de  payer  aucun  frais  de  justice,  lorsqu'ils  plaideraient 
à  la  Cour  du  Comte,  et  que  leur  demande  serait  fon- 
dée, et  elle  leur  accorda  le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
actionnés  nulle  part  que  devant  les  juges  de  Nîmes. 
Elle  confirma  les  jogemens  rendus  par  la  cour  du 
comte  MonUbrt,ou  par  celle  de  l'ég Use,  pendant  le 
temps  où  la  ville  se  trouvait  sous  le  pouvoir  de  l'usur- 
pateur; elle  remit  toutes  les  dettes  des  habitans  en- 
ver»  le  comte ,  et  proclama  l'oubli  de  tout  ce  qui 
s'était  passé  contre  l'autorité  légitime.  Tant  de  bien- 
faits attachèrent  les  habitans  de  Nîmes  à  la  noble 
famille  de  Toulouse,  et  lorsque  cette  ville  dut  se  sou» 
mettre  aux  rois  de  France ,  on  y  regretta  long-temps 
ces  bons  comtes  de  Toulouse,  qui,  ainsi  que  ledit 
.Ménard.  avaient  donné  du  relief  et  du  lustre  à  la 
vieille  capitale  des  Voice»  Arécomiques. 

3  L'invasion  Arabe  de  l'an  920  fut  Tune  de  celles 
qui  répandirent  le  plus  la  terreur  dans  la  province  de 
Languedoc.  Presque  toute  l'Espagne  était  alors  soumise 
à  Abd  Alrahman  III,  à  qui  ses  grande»  qualité»  méritè- 
rent le  nom  de  Grand.  On  sait  que  c'est  lui  qui ,  le 
premier,  dans  la  Péninsule  Hispanique,  prit  le  titre 
de  Khalife  et  de  Commandeur  des  Croyons  :  son  ambi- 
tion le  porta  â  envahir  non  seulement  les  portions  de 
l'Espagne  où  le*  chrétien  s  résistaient  encore  aux  armes 
musulmanes,  mais  aussi  la  Gaule  Méridionale.  Le  roi  de 
Navarre,  SanrheGarcie,  allié  avec  Kalebben  Anfsoun  , 
qui  ne  s'était  point  courbé  devant  Abd  Alrahman, 
résista  quelques  temps  aux  armes  victorieuses  du 
Khalife.  Des  Franks .  brav  es  comme  ils  le  furent  ton- 
jours  ,  de  nobles  guerriers  Gotlu ,  réfugie»  en  Septi- 
manie,  des  Gallo-Roinains ,  héritiers  de  la  valeur  de 
leurs  ancêtres,  se  joignirent  aux  troupes  de  Sanche 
Carcic;  mais,  après  de  longs  combats,  la  fortune 
al an«lonna  un  jour  le»  étendards  des  confédérés.  En 
920,  l'oncle  du  Khalife,  nommé  comme  lui  Abd 
Alrahman,  et  surnommé  Almodaffer,  ou  le  Victorieux, 
rempnrt  a  sur  les  alliés  une  grande  victoire,  et  tra- 
versa ensuite  le»  Pyréiiée*.  L'ancienne  Novenipnpu- 
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lanie  fut  entièrement  ravagée.  Les  population»  qui 
n'eurent  pas  le  temps  de  chercher  an  refuge  «Ions  les 
forcis,  sur  le»  montagnes  les  plu»  escarpées,  ou  au  delà 
de  la  Garonne,  furent  condamnées  à  suivre  le»  vain- 
queurs en  Espagne.  Le*  Arabe»  s'avancèrent  jusqu'à  la 
vue  des  mur»  de  Toulouse,  où  le»  souvenirs  de  la  dé- 
faite et  de  la  mort  d'EI  Samah ,  semblaient  les  appeler 
pour  venger  un  si  terrible  affront.  Mai»  il»  ne  tentèrent 
pa»  le  siège  de  cette  ville.  Le.s  Sarrasins  établi» en  Pro- 
vence, ù  la.Carde  Frairinet  (Fraxinectum),  désolaient 
en  même  temps  les  bords  du  Rhône  et  le  Dau plané , 
et  la  chaîne  des  Alpes,  le  Piémont  et  le  Montferral; 
mais  ils  ne  jetèrent  pa»,  à  l'époque  de  l'invasion  d'Abd 
Alrahroan  Alroodaffer,  un  corps  d'armée  sur  le  Lan- 
guedoc. L'oncle  du  Khalife  de  Cordoue  se  retira;  et, 
surpris  dans  des  lieux  difficile»  par  Garcie ,  fil»  de  San- 
ehe ,  il  perdit  tout  le  butin  qu'il  avait  fait  en  deçà  des 
Pyrénées  et  une  grande  partie  des  captif»  qu'il  entraî- 
nait avec  lui  recouvra  la  liberté. 

3  La  phrase  que  l'on  trouve  dans  la  donation  dun  fief 
et  de  décimes  de  l'église  de  Saint-Saturnin  de  Audeil- 
lan  au  territoire  de  Viacs.  est  trop  remarquable  pour 
ne  pas  être  rapportée;  c'est  celle  qni  termine  la 
charte  :  xtv  kalendas  septembres ,  anno  quo  regnavk 
Robertus  Kbaijdijlehtkb. 

*  II  existe  ,  sur  plusieurs  points ,  dans  le  Haut  Lan- 
guedoc, des  ruines  qui ,  selon  une  tradition  perpétuée 
jusqu'à  nous ,  sont  des  traces  du  passage  des  Hongrois. 
Les  paysans  nous  ont  dit  souvent,  dans  la  langue  natio- 
nale du  Midi ,  en  nous  montrant  ce»  ruines  :  Aco  soun 
tous  Oungres  qu'an  brûllat  aques  bilatges  ;  Aco  soun. 
tous  Oungrts  qu'an  desparricat  aquelo*  glersos.  Lu 
se  bornent  les  tradition»;  aucun  chant  comméinoratif, 
aucune  ballade,  ue  consacrent  le  souvenir  de»  rava- 
ges affreux  causés  par  les  barbare»  qui  envahirent  le 
Languedoc  à  cette  époque  reculée.  «  Les  auteurs  con- 
temporains dit  M.  Heinaud  (Invasion*  des  Sarrasins, 
69),  nous  les  représentent  comme  vivant  de  viande 
crue,  étanehant  leur  soif  avec  du  sang  et  coupant  par 
morceaux  le  cœur  de  leurs  ennemis  vaincus.  Comme 
ils  étaient  venus  de»  extrémités  du  Nord  de  l  Eu- 
rope et  de  l'Asie,  le  vulgaire  crut  reconnaître  en  eux 
les  peuples  de  Gog  et  de  Magog  .  dont  d  est  jjarlc  dan» 
les  prophéties  d'Ezéchiel  et  dans  l'A|>ocarrp»e.  et  qui 
doivent  venir,  à  la  (in  du  monde,  pour  faire  justice  des 
crimes  des  humains.  Ce  qui  ajoutait  ii  l'erreur ,  c'est 
qu'on  approchait  de  l'an  10U0  ,  et  que  beaucoup  de 
chrétien» ,  à  l'exemple  des  ancien*  Millénaire»  , 
croyaient  que  le  monde  était  trop  corrompu  pour 
pouvoir  subsister  plus  long-temps.  Un  évéquede  Ver- 
dun ,  pour  éclaircir  ses  doutes ,  consulta  à  ce  sujet  un 
religieux ,  qui  le  rassura  en  lui  disant  que  Gog  et 
Magog ,  devaient  être  secondés ,  dans  leur  épouvanta- 
ble mission .  par  plusieurs  autres  peuples  barbares  ; 
et  que  les  Hongrois  formaient  une  nation  isolée.  Plus 
tard ,  on  représenta  sur  le»  chapiteaux  du  cloître  de 


Moissac ,  avec  le  Grand  Serpent ,  désigné  par  Tins 
cription  :  SERPENS  ANTICVS  QVI  EST  DIABO- 
LVS,  Gog  et  Magog  :  mai»  ce»  monumen»  sont  du 
second  Millénaire,  de  l'an  1100,  et  ne  sont  là  que 
comme  un  reflet  des  croyance»  générales.  Au  reste , 
la  victoire  remportée  par  Raymond  Pon»  sur  les  Hon- 
grois, moins  connue ,  moins  célèbre  que  celle  d'Eudes 
sur  les  Arabes,  prè»  de»  murs  de  Toulouse,  ne  fut 
pa»  moins  importante.  Elle  sauva  la  capitale  du  Midi  , 
elle  délivra  les  provinces  voisines,  et  peut-être  la 
France  entière,  des  ravage»  de  ce»  hordes  barbares  , 
plus  cruelles  encore  que  le*  Sarrasin»  et  les  Scandi- 
nave». 

S  Catel  (  Histoire  de*  Comtes  de  Tolose,  92) ,  dit 
en  parlant  de  l'abbaye  de  Saint  Pons  :  «  Ce  monastère 
fut  si  bien  réglé  par  les  abbés  et  religieux  qu'il 
(  Raymond  Pons)  y  avait  mis,  qu'il  excella  par  dessus 
les  autres  de  ce  pays  en  dévotion  et  sainteté;  dequoy 
je  ne  seaurai»  rendre  un  plu»  grand  et  notable  tesmoi- 
gnage  que  ce  que  nous  lisons  dans  les  archifs  dudit 
monastère,  et  qui  a  esté  remarqué  par  les  historiens 
Espagnols  qui  ont  écrit  l'histoire  d'Aragon  pour  mon- 
trer la  piété  de  leurs  roys.  C'est  que  Sanchc,  roy 
d'Aragon,  y  mit  l'un  de  ses  eufans  pour  y  vivre  en 
qualité  de  simple  religieux ,  suivant  la  règle  de  saint 
Bcnoist,  en  1ère  1131,  qui  est  l'an  de  nostre  salut 
1093  ,  comme  l'on  peut  voir  par  la  tradition  et  dona- 
tion qu'en  fit  le  roy  Sancbe ,  qui  se  trouve  encore 
dans  les  archifs  dudit  monastère.  » 

L'église  de  Saint  Pons  serait  presque  méconnaissa- 
ble aujourd'hui ,  s'il  était  donné  à  sou  noble  fondateur 
et  aux  religieux  qu'il  y  appel  la,  de  venir  la  contem- 
pler eurore.  11  parait  que  la  façade  primitive  n'était 
pas  différente  de  celle  qu'on  voit  vers  l'Occident ,  et 
qui  est  percée  de  trois  portes  à  plein  ceintre  dont  les 
archivolte»  reposent  sur  des  tailloir»  au-dessous  des- 
quels étaient  des  chapiteaux  qui  manquent  aujour- 
d'hui. Le  Musée  de  Toulouse  en  renferme  trois ,  en 
marbre,  qui  proviennent  de  l'abbaye  de  Saint-Pons  ; 
mais  ou  ne  sait  à  quelle  partie  des  bâtiment  de  ce  mo- 
nastère ils  appartenaient  autrefois.  Sous  l'arc,  ou 
dans  le  tympan  du  portail  central ,  il  existe  encore 
deux  bas-reliefs;  l'un  représente  la  Cène,  l'autre  le 
Crucifiement  du  Sauveur.  Au-dessus  des  porte» 
s'élève  un  pignon  ,  percé  de  fenêtres  cintrées.  Deux 
tours  carrées,  très  endommagées  y  subsistent  en- 
core. Sur  le»  premières  travées  de  ce  côté,  on  voit 
des  colonnes  engagées,  surmontées  de  chapiteaux  histo- 
rié», et  des  arcade»  dan»  le  «tylc  de  la  façade;  ce  sout 
le»  restes  de  la  première  église,  et  le  »tylc  qu'on  a 
adopté  en  la  reconstruisant,  ou  en  La  terminant ,  dif- 
fère en  entier  de  celui-ci. 

L'apside ,  cette  portion  si  remarquable  de*  églises 
romanes  ,  n'existe  plus  dans  celle  de  Saint-Pons.  Au 
xvn«  siècle ,  on  a  établi  à  sa  place  l'entrée  de  l'édifice , 
et  la  vue  de  cette  porte dounc  encore  plu»  de  prix  à 
l'ancienne  façade  que  nous  venons  de  décrire. 
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On  remarque,  tant  k  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  Je 
l'édifice ,  des  traces  de  reconstructions  diverses.  Elles 
ont  été  nécessitées  par  les  dégradations  que  cette 
église  à  souffertes  en  divers  temps.  Le»  huguenots  la 
détruisirent  en  partie  en  1567  ,  et  abattircut  les  qua- 
tre* campanilles  qui  s'élevaient  au-dessus  d'elle  Ces 
hommes  égarés  ne  respectaient  rien ,  et  si ,  comme  on  le 
croit,  les  belles  boiseries  qu'on  remarque  dans  cet  édi- 
fice, sont  dues  à  l'évéque  Alexandre  Farnèse,  qui  monta 
sur  le  siège  de  Saint-Pons  en  1514 ,  il  est  assuré  qu'el- 
les n  étaient  pas  en  place  lorsque  cette  église  fut  dé- 
vastée par  les  Sectaires,  ou  qu'elles  appartiennent  k 
ces  temps ,  où  la  reconnaissance  des  droits  de  Henri , 
et  la  fin  des  guerres  civiles,  permirent  aux  arts  du  des- 
sin d'embellir  encore  une  fois  les  temples  des  catho- 
liques. 

6  «  On  lit  dans  la  Gai  lia  Christiana  que  le  siège 
de  la  cathédrale  de  Béziers  fut  transporté  de  l'église 
«le  Saint  Aphrodite,  k  celle  de  saint  Nazaire ,  vers 
le  milieu  du  vin*  siècle  :  ou  y  Toit  aussi  qu'en  889 , 
Anscmnndos  et  sa  femme  firent  un  don  à  l'église  de 
Saint-Nazaire,  (Sancti  .Xazarii  eu  jus  ecclesia  fun- 
dala  est  in/ra  mut-os  cù'itatis  liitteris.  )  »  C'est  ap- 
paremment sur  le  sol  où  «'élevait  cette  église  que  fut 
bâtie,  beaucoup  plu*  tard,  celle  qui  existe  aujourd'hui. 
M.  R.  auteur  d'un  Uappnrt  sur  ce  monument  reli- 
gieux (  Bulletin  de  la  société  airhéologique  de  Héziers , 
201  et  seqq.),  pense  que  Guillaume,  vicomte  de 
Béziers  et  sa  femme  Ermcutrudc,  ayant  en  977  ,  selon 
la  (iallùi  C/tristiaua,  et  en  982,  suivant  Andoquc 
(  E*éques  de  liëzicrs),  donné  le  village  de  Lignati ,  afin 
que  les  revenus  de  son  territoire  fussent  employés  à 
la  construction  de  la  cathédrale  (ad  opus  construendi 
cathedralemj ,  les  fondemens  de  l'édifice  actuel  pu- 
rent être  jetés,  soit  à  la  fin  du  x* ,  soit  au  commence- 
ment du  xi*.  H  croit  découvrir,  en  effet ,  dans  une 
portion  de  l'église  ,  des  traces  de  cette  origine  ; 
comme  il  reconnaît ,  avec  raison,  qu'elle  n'a  été  ter- 
miné que  dans  le  xv*  et  même  le  xvi«.  »  L'examen 
dn  plan  et  plus  encore  l'ensemble  des  détails  font 
apercevoir,  d'abord  ,  dans  l'église  de  Saint- Nazairc  , 
trois  parties  d'une  construction  toute  différente  et 
bien  distincte.  «  En  les  plaçant  par  ordre  chronologi- 
que ,  c'est-à-dire  d'après  les  divers  caractères  que  pré- 
sente son  architecture,  on  remarque,  1»  la  croisée,  ou 
les  transepts  et  le  premier  compartiment  du  chœur  ; 
2"  la  seconde  partie  du  checur  et  le  chevet  de  l'église  ; 
3°  enfin  ,  la  partie  de  la  nef  située  mitre  la  croisée  et 
la  façade  de  l'ouest ,  celle-ci  comprise.  »  Dans  la  pre- 
mière division  l'auteur  remarque  des  ogives  très  ap- 
platies;  les  fenêtres  affectent  encore  la  forme  circulaire 
sur  les  cotés  du  chœur,  et  offrent  tous  les  signe*  «l'une 
époque  de  transition.  Ellccst  accomplie  dans  la  seconde 
part  ie,  ou  toutes  les  constructions,  quoiqucplusélancées 
et  plus  svcltcs ,  conservent  les  plus  heureuses  propor- 
tions :  on  aperçoit  là  des  ornemens  tic  lion  goût  :  à  la 
colonne  isolée ,  ont  succédé  les  colonuellc»  réunies  eu 


faisceau  ;  leurs  fûts  s'élancent,  de  la  base  du  bâtiment 
à  la  naissance  des  voûtes;  des  chapiteaux ,  plus  soignés 
dans  le  dessin ,  presque  tous  différons  malgré  leur  mul- 
titude ornent  tous  les  angles,  toutes  les  arêtes  des  fenê- 
tres, et  des  contreforts,  et  montrent  dans  leur  étonnante 
variété  ,  toute  l'étendue  du  génie  de  l'artiste  :  les  voû- 
tes présentent  l'ogive  dans  ses  plus  belles  proportions , 
ainsi  que  les  arceaux  ;  ces  derniers  out  plus  de  relief, 
et  les  points  où  s'opère  leur  croisement  sont  ornés 
de  beaux  fleurons  :  les  fenêtres  du  chevet  sont 
d'une  hauteur  prodigieuse  qui  ne  nuit  en  rien  k 
leur  élégance:  les  contreforts  ne  sont  plus  de  simples 
pilastres,  ils  présentent  une  plus  grande  saillie ,  qui 
diminue  peu-à-peu  en  Rapprochant  des  étages  supé- 
rieurs ;  réunis  au-dessus  de  la  naissance  des  voûtes 
par  une  élégante  balustrade  à  jour  qui  sert  de  couron- 
nement au  mur  intérieur,  ils  s'élancent  enfin  dans  les 
airs,  terminés  par  des  pinacles  ornés  sur  leurs  sail- 
lansdc  fleurons,  de  feuilles  de  choux  et  «le  sculp- 
tures délicatement  exécutées.  »  La  troisième  partie 
de  l'édifice  annonce  la  transition  du  style  ogival 
k  celui  de  la  renaissance.  La  façade  est  percée  à 
une  grande  hauteur  par  une  rose  k  seize  pétales, 
dont  l'effet  est  très  remarquable  :  le  portail  qui  doit 
être  de  la  fin  du  xrv*  siècle,  était  décoré  tic  statues , 
celles  des  douze  apôtres,  surmontées  de  dais  élégans 
et  délicatement  sculptés,  étaient  placées  dans  l'épais- 
seur des  voussures;  douze  autres  placées  dans  des  ni- 
ches ,  ornaient  l'intérieur  du  portail  ;  dix  autres  occu- 
paient des  niches  creusées  sur  le  nu  du  mur  en  dehors 
de  ce  même  portail.  Toutes  ces  figures  ontété  détruites 
ainsi  que  celle  de  saint  Nazaire  qui  remplissait  une 
autre  niche  ,  pratiquée  dans  le  pilier  qui  soutient 
l'imposte  et  divise  en  deux  le  portail.  Dans  le  tym- 
pan de  celui-ci  paraissait  le  Très- Haut ,  environué 
des  symboles  des  quatre  évangélistes,  ainsi  que  de 
plusieurs  anges,  et  levant  sa  main  droite  pour  bénir 
legc.ire  humain.  Deux  statues  supportées  par  des 
consoles,  existent  encore  sur  celte  façade.  Selon 
une  tradition  rapportée  par  M-  R.  ces  statues  «  ne  re- 
présentent point  des  saints;  il  faut  y  reconnaître 
Guillaume ,  vicomte  de  Bezicrs  ,  et  Ermentrudc  sa 
femme,  qui  partireut  pour  la  Palestine  ,  après  avoir 
fait  d«m  des  revenus  du  village  de  I.ignan,  pour  la 
construction  de  la  cathédrale;  et  bieu  que  cette  por- 
tion de  l'édifice  ait  été  bâtie  beaucoup  plus  tard , 
l'architecte  aura  voulu  en  plaçant  là  l'image  de  ce 
prince  et  celle  de  sa  femme ,  rendre  hommage  au 
souvenir  pieux  des  seigneur*  ,  qui  ,  les  premiers, 
avaient  par  leurs  libéralités  ,  contribué  à  douncr  à 
saint  Nazaire  toute  la  splendeur  d'une  cathédrale.  » 

Le  clocher  principal  de  l'église  de  Saiut-Nazairc , 
offre  un  aspect  pittoresque  et  qui  fait  regretter  qu'il 
ait  |>erdu  une  partie  de  ses  anciennes  formes  si  remar- 
quables. Les  tours  élevée*  sur  sa  façade,  et  couronnées 
par  des  créneaux  percés  de  meurtrières,  ainsi  qu'un 
tourillon  placé  vers  l'est ,  rappellent  le  genre  de  cons- 
truction religieuse  et  militaire  qu'on  retrouve  k  Nar- 
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bonne,  à  Capestang,  et  sur  quelque*  autres  pointe  de 
cette  partie  du  Languedoc  :  ce  tty\e  ne  remonte  appa- 
remment qu'à  la  première  moitié  du  xvi*  siècle. 

Le  cloitre,  aux  ogives  élancées,  qui  existe  prè* 
de  Téglisc  de  Saint  -  Nazaire  ,  est  encore  majes- 
tueux dans  son  abandon.  On  aime  à  y  retrouver  les 
trace*  de  ceux  qui  venaient  y  méditer  sur  le  temps  , 
«ur  Dieu ,  sur  l'éternité.  Combien  de  vamx  sacrés  ont 
été  prononcés  sous  ses  voûtes  retentissantes!  combien 
de  ferventes  prières  se  sont  exhalées  de  cette  enceinte 
religieuse!  Je  n'ai  pu  la  parcourir  sans  en  interroger 
les  pierres  usées  par  le  temps,  sans  demander  à  ces 
froids  moniteurs  l'histoire  des  générations  ensevelies 
sous  les  dalles  qui  la  pavent  encore...  On  doit  trouver, 
sans  doute,  dans  les  monumens  du  moyen -âge  ,  des 
modèles  de  la  plus  noble  architecture;  mais  il  faut  y 
rechercher  surtout  le»  souvenirs  de  la  piété  de  nos 
pères ,  les  exemples  qui  rendent  meilleurs  ,  et  surtout 
les  espérances  qui  consolent. 

L'église  de  Saint-Nazaire ,  a  son  chevet  tourné  au 
levant ,  sa  façade  est  au  couchant ,  et  les  deux  bras  de 
la  croisée  s'étendent  du  nord  au  midi.  Sa  longueur, 
dans  œuvre ,  est  de  plus  de  50  mètres  ou  de  1 55  pieds; 
la  largeur  de  la  nef  est  de  42  pieds  ;  les  transeps  en 
ont  102;  la  hauteur  des  voûtes  est  de  72;  la  tour  du 
clocher  a  140  pieds  au-dessus  du  sol  sur  lequel  l'église 
ettbatje,  et  l'on  sait  <jue  ce  sol  est  extrêmement 
élevé  au-dessus  de  U  rivière  qui  en  baigne  la  partie 
inférieure. 

Il  faut  ajouter,  aux  noms  déjà  indiqués  des  bien- 
faiteurs de  la  cathédrale  de  Beziers ,  ceux  de  l'évéque 
Sirard  d'Ambres,  qui  en  1374 ,  employa  quatre  mille 
sols  melgoricn»  pour  elle;  de  Charles  VI,  qui  im- 
posa une  amende  de  soixante-dix  mille  livres  à 
laquelle  les  habitans  furent  condamnés ,  pour  le  réta- 
blissement des  églises  de  cette  ville;  de  l'évéque  Guil- 
laume, de  Montjoic ,  mort  en  1451  et  quij,  selon  la 
Gallia  Christiana  avait  fait  de  grandes  dépenses  pour 
décorer  sa  cathédrale,  et  de  Vital  de  Lestang,  évéque 
d'Ephèse.  Ajoutons  que  l'intérieur  de  rette  église  était 
orné  de  peintures;  mais ,  en  1562,  les  soldats  hugue- 
nots de  BeaudUné  (  Jacques  de  Crussol  )  les  mutilèrent 
avec  les  pointes  de  leurs  hallebardes,  et  ils  détruisirent 
les  nombreux  mausolées  que  renfermait  cet  édifice  et 
entr'autres  celui  de  Jeanne  de  France ,  qui  était  sup- 
porté par  deux  piliers  fleurdelisés....  La  révolution  de 
1789  a  effacé  le  petit  nombre  d'objets  qui  avaient 
échappé  aux  Calvinistes ,  et  il  ne  reste  plus  dans  celte 
cathédrale,  que  les  deux  pierres  tumulaires  de  l'évé- 
que Rotondis  de  Bisrarras ,  de  Jean  de  Maussac,  cha- 
noine et  archidiacre  de  cette  église,  et  les  épitaphes 
de  Raimond  Escharban ,  et  de  Rairaond  de  Caldar  :  les 
deux  premières  sont  encastrées  dans  le  pavé  du 
chœur,  et  les  deux  autres  ont  été  récemment  découver- 
tes par  M.  R...  dans  la  chapelle  de  S.  Félix ,  sous  l'igno- 
ble badigeon  qui  la  recouvre  ainsi  que  toute  l'église. 

Nous  ne  prierons  point  <lcs  ornemens  modernes  de 
cette  vieille  catlirdr.de.  L'architecture  grecque,  s'ap- 


puyant  sur  notre  admirable  architecture  religieuse, 
ne  peut  que  perdre  à  U  comparaison.  Suivant  l'au- 
teur de  la  Canios  dels  heretges  d'Albeges ,  mai  tic 
Gervais  fut  l'architecte  de  cet  édifice  auquel  les  Croi- 
sés Français  mirent  le  feu  : 

E  an  loti  lo  mosliers  que  felz  mealre  Gervais , 
Per  mieg  log  se  fendec  lier  la  calor  e  frais , 
Kiicaieronduspaos. 

i  V.  tome  u,  Additions  et  Notes  du  livre  xm.  n°  1. 
s  MabiUoa  a  publié  cette  inscription. 

9  L'église  cathédrale  de  Lodève  subsiste  encore , 
mais  on  peut  remarquer  qu'une  grande  portion  de 
cet  édifice  a  été  construite  à  une  é|>oque  bien  posté- 
rieure à  celle  où  saint  Fulcrand ,  le  fit  agrandir  et 
exhausser  ;  vu  de  loin ,  au  pied  des  montagnes  qui 
dominent  la  cité,  ce  monument  religieux  présente 
des  formes  pittoresques.  Les  tourelles  qui  flanquent 
son  enceinte,  et  son  vaste  clocher,  semblent  annoncer 
à  l'archéologue,  que  là  existe  un  mouumcnt  reli- 
gieux d'un  grand  intérêt  sous  le  rapport  artistique. 
Mais  en  entrant  dans  cette  cathédrale ,  on  s'aperçoit 
bientôt  que  les  révolutions  et  les  guerres  civiles  lui 
ont  enlevé  presque  tous  ses  ornemens.  On  a  même 
rejeté  de  son  enceinte  consacrée  et  relégué,  dans 
une  cour ,  le  mausolée  du  savant  Plantavit  de  la 
Pause,  auteur  de  plusieurs  écrits  estimés  et  particu- 
lièrement de  l'histoire  de  ses  prédécesseurs  sur  le 

siège  épiscopal  de  Lodève  Le  petit  cloître ,  situé  au 

midi  de  l'église ,  a  peu  d'importance  ;  on  y  remarque 
encore  quelques  épitaphes  dont  la  plus  ancienne  ne 
remonte  pas  au-delà  du  xnr  siècle. 

10  Sur  les  villes  municipales,  les  lois  et  les  coutumes 
des  villes,  et  les  droits  des  évéque»  et  des  seigneurs  , 
voyez  tom.  iv,  Additions  et  Notes. 

ti  Voyez,  tom.  u,  Additions  et  Notts  du  livre 
xi,  n»9,  p.  91. 

u  Voyez,  tom.  n  ,  Additions  et  Notes  du  livre  xi , 
no  1,  p.  84. 

1 3  On  a  cru  ,  à  une  époque  où  la  critique  historique 
était  peu  connue .  que  saint  Martial  fonda  une  basilique 
à  Agen  .  sous  l'invocation  de  saint  Etienne ,  pendant 
le  premier  siècle  de  notre  ère.  .Mais  comme  l'apostolat 
de  saint  Martial  ne  peut  avoir  eu  lieu  qu'au  troisième 
siècle  ,  il  a  fallu  reculer  jusqu'à  cette  é|>oque  la  fon- 
dation de  cette  basilique,  que  quelques  auteurs  attri- 
buent à  Auxilius,  évéque  d'Agcn,  -en  340.  Selon 
M.  Brécy ,  (Esquisses  historiques  sur  l'église  de  Saint- 
Etienne  d'Agen)  ;  ce  qui  est  contredit  par  M.  deSaint- 
Amans  qui  ne  plat  e  qu'en  358  un  évéque  à  Agen ,  et 
qui  met  à  cette  date,  sur  ce  siège  nouveau,  saint 
Phœbadc ,  prélat ,  bien  connu  par  ses  écrits ,  (  vid. 
Histoire  ancienne  et  moderne  du  département  de  Lot- 
et-Garonne  ).  Auxilius  ,  n'existe  pas  dans  la  liste  de* 
évéque»  d'Agcn  publiée  par  M.  de  Saint- Aman».  Déjà , 
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depuis  90  année* ,  saint  Vinrent  qui  était  venu  porter 
l'évangile  aux  Sitiobriges ,  dont  Agùuutm  était  ta 
capitale,  avait  été  martyrisé  à  Vellaunum  ;  déjà  aainte 
Foi  ,  saint  Caprais  et  quelque*  autres  Agenai* , 
avaient  été  immolés  par  ordre  de  Dacianu*,  gouver- 
neur de  l'Aquitaine.  On  sait  que,  dans  leurs  courses, 
les  hordes  Arabes  détruisirent  presque  tous  les  monu- 
mens  de  l'Aquitaine ,  et  que,  plus  tard ,  le*  Normands 
renversèrent  aussi  lts  édifices  religieux,  et  il  est 
probable  que  la  basilique  de  Saint-Etienne  n'a  pu 
être  rétablie  a  Agen ,  que  pendant  le  x»  siècle. 
C'est  en  effet ,  en  96 1 ,  que ,  comme  on  l'a  vu,  Raymond , 
comte  de  Rouergue  et  marquis  de  Gothie ,  en  fait 
mention  dans  son  testament  Selon  M.  Brécy ,  Simon 
1"  qui  succéda  àDonaldu*,  mort  en  1083 ,  fil  de  grands 
sacrifices  pour  donner  de  l'éclat  à  sa  cathédrale  ; 
et  en  ce  temps  de  croyance  et  de  dévotion  fervente , 
d'autres  bienfait*  servirent  au  même  usage.  Mais,  dé- 
truite plus  tard  et  très  lentement  rebâtie,  elle  ne  fut 
définitivement  terminée  qu'en  1306,  sous  l'épifccopat 
de  Bernard  H  de  Fargis...  Ver*  la  fin  du  xv«  siècle, 
en  1478,  l'évéquc  Galéas  de  la  Rovère,  entreprit  des 
réparations  et  des  embcllissemcns  dans  sa  cathédrale. 
La  renaissance  était  commencée  et  l'on  voyait  naguère 
encore,  dans  l'église  d'Agen ,  de*  trace*  du  style  ad- 
mirable qu'elle  avait  créé.  Deux  autres  prélats  de 
cette  famille,  le  cardinal  Léonard  de  la  Rovère,  ne- 
veu du  pape  Sixte  IV  ,  en  1499,  et  Antoine  de  ht 
Rovère ,  en  1519 ,  continuèrent  le»  mêmes  travaux. 
Nousavonsvu.  en  1830.  leurs  armes  sculptées  sur  lespi- 
licrsdu  chtrar  et  de  l'apside  de  l'église  de  S.  Etienne. 
Sur  une  pierre,  environnée  d'une  élégante  guirlande, 
paraissait  un  écu  d'axur.  au  chêne  d'nr,  ayant  quatre 
branches,  passées  en  sautoir,  en  plantées  aussi  d'or, 
surmonté  d'une  mitre  épiscopale  :  sur  une  autre  pierre 
étaient  deux  anges  ,  soutenant  le  même  écu,  surmonté 
du  chapeau  de  cardinal.  Enfin  un  monument  char- 
mant ,  décoré  avec  le  goût  le  plus  délicat ,  montrait , 
son*  une  élégante  ogive  ,  les  mêmes  armoiries  ,  ayant 
aussi  deux  anges  pour  supports.  Les  Rovère  avaient 
amené  avec  eux  des  artistes  Italiens  qui  marquèrent 
leur  passage  à  Agen  ,  en  y  laissant  des  bas-reliefs  et 
de*  peintures.  Il  parait  qu'il*  employèrent  aussi  un 
architecte  français  ,  nommé  Jean  Lcloi ,  dont  le  nom 
est  encore  inscrit  dan*  nn  médaillon  qui  renferme  un 
cartouche  sur  lequel  on  lit  :  SPES  ME  A  DEVS.  Sui- 
vant M.  Brécy  qui  cite  le  procès-verbal  d'Antoine 
Tholon ,  juge  et  magistrat  criminel  à  Agen  ,  le*  hu- 
guenot* prirent  la  ville  d'assaut  le  1"  décembre 
1561  ,  mirent  le  feu  à  la  cathédrale  et  pillèrent  *cs 
riches  ornemen*.  M.  de  Saint  Amans  {Histoire  an- 
cienne et  moderne  du  département  île  Lot-et-Garonne 
i.  346  et  seqq.  )  dit  que  le*  protestans  ,  au  nombre  de 
80.) ,  s'introduisirent  dans  Agen  ,  sous  la  conduite  du 
capitaine  Truelle,  pendant  la  nuit  de  15  avril  1562  , 
et  se  trouvèrent  en  bataille  sur  la  grande  place,  à  la 
pointe  du  jour...  la  plupart  des  églises  des  moine*  ne 
furent  pa*  résul  tées  et  portent  encore  de  nos  jours 


les  marques  de  ht  mutilation  de  leur*  statues  à  cette 
époque.  «  Le*  huguenot*  brisèrent  alors  les  orgue*  , 
détruisirent  les  mausolées  et  brûlèrent  les  archives.  » 
Les  vitraux  de  l'église  de  Saint-Etienne  étaient  ornés 
dit  M.  Brécy ,  de  nombreux  groupes  de  figures ,  de 
trophées ,  d'armoiries  et  d'arabesques.  Dans  la  Cka- 
pelledu  Purgatoire ,  dans  celles  du  Saùit-Sacrement  «t 
de  la  r'ierge,  on  avait  représenté  le*  martyrs  de 
l'église  d'Agen  ,  saint  Caprais ,  sainte  Foi ,  saint  Vin- 
cent, saint  Félicien  et  saint  Prime,  entourés  des  in*- 
trumens  de  leur  supplice  :  dans  la  Chapelle  de  saint 
Martin,  au  milieu  d'un  encadrement  de  rinceaux 
déliés,  était  saint  Loup,  en  bahits  pontificaux  avec 
l'inscription  :  Sa/ictus  Lupus...  Les  pan  eaux,  de»  deax 
coté*  représentaient  deux  autres  évêques.  La  Chapelle 
des  Apôtres  était  particulièrement  digne  de  remarque 
par  la  variété  des  sujet*  de  ses  mosaïques  de  verre , 
et  leur  belle  exécution.  Elle  était  éclairée  par  trois 
croisées,  comme  les  autres  chapelles,  et  chacune  divi- 
sée en  trois  panneaux.  A  la  première  fenêtre  ,  au-des- 
sus de  l'autel ,  on  remarquait  saint  Phucl>adc ,  et  à  ses 
coté*  saint  Jean  Baptiste  et  saint  Paul.  Les  autres 
offraient  de  même  les  images  de  plusieurs  saints,  et  les 
écussons  des  évèqoes ,  parmi  lesquels  on  remarquait , 
en  outre  de  ceux  des  trois  la  Rovère,  ceux  de  Ber- 
trand de  Got,  de  Jean  de  Lorraine,  de  Janu*  Fré- 
gose,  dont  le  tombeau  et  la  statue  étaient  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame,  de  Nicola»  de  Villar*,  de 
Claude  Gélas  dont  le  sarcophage  était  placé  près  du 
grand  autel;  enfin  ceux  du  fameux  Jules  Mascaron, 
de  Claude  Joly  et  de  François  Hébert. 

Dans  se*  Antiquités  d'Agen ,  (  chap.  20 ,  p.  17.) 
Jean  d'Arnalt ,  dit  en  parlant  des  églises  de  saint 
Etienne  et  de  saint  Caprais  :  «  Ces  deux  églises  prin- 
cipales ,  estaient  bien  pourvues  et  assorties  de  châsses 
de  saincts  et  sainctes  et  de  reliquaires  en  or  et  en 
argent,  aullres  ornemen*  somptueux  et  vases  pré- 
cieux ,  en  bon  nombre.  Simon ,  évoque  d'Agen ,  ap- 
porta beaucoup  de  saincts  reliquaire*  et  les  dédia  à 
l'esglisc  de  sainct  Estienne,  qui  loi  auaient  esté  don- 
nez par  Cernais ,  abbé  de  sainct  Savin;  outre  lesquels 
reliquaires,  Rhegino,  cuesque  d'Agen,  fist  de  grands 
dons  et  présens  à  latlicte  csglisc.  Un  autre  evesque , 
nommé  Bernard,  restaura  ceste csglisc  et  la  remit  en 
son  premier  estât ,  et  la  maison  épiscopale  aussi ,  qui 
auait  esté  détruite  et  démolie  et  lui  conféra  plusieurs 
droirt*  spirituels  et  temporels.  Hunaud,  vicomte  de 
Brollis  (  Brulois)  à  «on  exemple  et  imitation,  lui  fist 
de  grands  dons  et  largesse*....  » 

En  1660  un  tremblement  de  terre  ébranla  jusqu'aux 
fondemens  l'église  de  saint  Etienne;  neuf  ans  après 
la  foudre  consuma  l'élégante  flèche  du  clocher,  et 
quoique  celle-ci  eût  été  rétablie,  on  perdit  peu  à  peu 
l'habitude  de  rélébrer  le  service  divin  dans  cet  édi- 
fice délabré;  seulement  le  chapitre  y  venait  quelque- 
fois. Enfin,  en  1778,  M.  de  Bonnal,  cvêque  et  comte 
d'Agen,  obtint  une  somme  de  quarante  mille écuspuur 
la  réparation  de  la  cathédrale  «  Peu  de  temps  après  . 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


8 

dit  La  bru  nie,  s'éleva  une  nouvelle  faeadc,  de  nou- 
veaux piliers  furent  rebâtit  au  sein  de  la  nef.  »  Nous 
devons  consigner  ici  que  cette  nouvelle  construc 
tîon ,  dont  nous  avons  vu  les  restes ,  était  du  plus 
mauvais  goût:  on  introduisit  alors  Y  ordre  dorique , 
dans  un  édifice  où  brillaient  le  style  du  xrv*  siècle,  et 
les  gracieuses  fantaisies  de  la  renaissance.  Mais  cette 
nouvelle  façade  ,  mais  ces  piliers  informes  ,  de- 
vaient tomber  en  même  temps  et  sous  les  mêmes 
coups  que  les  restes  de  l'ancien  monument...  la  révo- 
lution éclata ,  et  l'église  de  saint  Etienne,  où  Ton 
avait  fait  le  prêche  en  1562,  fut  encore  une  fois  pol- 
luée: on  dilapida  l'arpenterie,  les  ornernens  et  le  ves- 
tiaire. On  en  souilla  le  sanctuaire  en  portant  une  main 
sacrilège  sur  les  autels  ;  les  voûtes  étonnées  retenti- 
rent d'affreux  blasphèmes  ;  et  puis ,  les  décombres  qui 
résultèrent  de  ces  attentats  frénétiques  furent  mis  en 
vente  par  le  district  «  Le  1»  floréal  an  VII .  (20avril 
171)!))  on  commença  le  démembrement  et  la  démolition 
du  squelette  de  la  vieille  basilique;  les  débris  en  furent 
donnés  à  vil  prix  ;  plus  tard  une  partie  servit  à  la 
construction  de  la  digue  du  Gravier,  et  une  autre  k 
celle  de  la  salle  de  spectacle.  »  11  existait  cependant 
la  encore,  à  la  fin  de  1830,  des  ruines  pittoresques  , 
des  restes  vénérables  qu'il  fallait  conserver;  d'hum- 
bles demeures  s'étaient  joyeusement  élevées  entre  les 
hauts  portiques  que  le  temps  avait  couronnés  de  ver- 
dure... Ce»  t  ainsi  que  sont  parvenues  jusque»  à  nous  les 
arènes  de  Nîmes  et  d'Arles ,  la  Maison  carrée,  et  une 
foule  d'autres  monumens qu'on  vient  admirer  dans  no- 
tre  province  et  que  les  barbares  ont  respecté.,  mais,  de 
nos  jours,  on  a  cru  devoir  utiliser  la  place  qu'occupaient 
les  débris  de  Saint-Etienne;  la  lourde  façade  moderne 
est  tombée ,  ainsi  que  lespiliersétancées,  les  élégantes 
ogives,  qu'on  y  admirait  encore;  la  terre  a  été  fouillée; 
les  osseroens  de  tout  un  peuple  enseveli  dans  la  vieille 
enceinte,  ont  été  retirés  des  tombes  violées;  un  nou- 
vel édifice  s'est  élevé  sur  le  sol  consacré...  et  un  igno- 
ble marché  a  été  substitué  à  un  temple .'  ! 

M  Cette  église  fut  aussi  dédiée  à  la  sainte  Croix ,  et 
ce  nom  avait  même  prévalu  au  temps  où  Bernard  de 
Castanet  jeta  les  foudemens  de  l'église  actuelle.  C'était 
en  1282  que  ce  prélat  en  posa  la  première  assise.  Au 
xv«  siècle  le  cardinal  d'Arras  la  plaça  sous  l'invocation 
de  sainte  Cécile  ;  il  en  fit  peindre  les  mur*  et  eut 
soin  d'y  consacrer  une  chapelle  à  la  sainte  Croix.  Nous 
avonspublié  une  notice  sur  cet  admirable  monument  : 
(  f  'uet  pittoresques  de  la  cathédrale  d'Alli,  destinées 
par  Chapuy ,  avec  un  texte  historique  et  descriptif, 
par  Alexandre  Du  Mège ,  i>j-4°,  Paris  .  1827  ) ,  nous 
donnons  de  nouveau  [Histoire  de  Languedoc,  tom.  iv.) 
une  description  complète  de  cet  édifice,  l'un  des  plus 
beaux .  non-seulement  du  Languedoc ,  mais  encore  de 
toute  la  France. 

«i  L'église  de  Saint-Etienne ,  cathédrale  de  Cahors , 
existait  déjà  au  vu»  siècle,  et  I  on  cite  un  testament 


d'un  évéque  d'Auxerre ,  qui ,  en  61*.  lui  fit  des  dons 
considérables  et  lui  donna  l'épi thète  A'Ecclesia  senior 
Caturcensis.  Mais  il  n'y  re»le  rien  sans  doute  de  cette 
époque  reculée.  C'est  une  nef  sans  bas-côtés;  sa  lon- 
gueur est  de  56  mètres ,  on  d'un  peu  plus  de  1 72 
pieds;  sa  longueur  est  de  15  mètres,  ou  d'environ 
46  pieds.  Trois  voûtes  de  différentes  hauteurs  la  cou- 
ronnent ;  les  deux  premières  sont  à  plein  ceintre  ,  et 
la  plus  rapprochée  de  l'entrée  a  77  pieds  de  hauteur, 
ou  25  mètres  ;  la  seconde  en  a  32 ,  ou  98  pieds  8  pou- 
ces; la  troisième  affecte  la  forme  ogivale.  Des  fenêtres 
à  plein  ceintre  éclairent  les  portions  de  l'édifice,  dont 
les  voûtes  sont  dans  le  style  roman  :  celles  de  la  partie 
postérieure  sont  en  ogive ,  et  leurs  ornernens  et  le 
dessin  du  fenétrage,  qui  divise  le*  vitraux,  est  très  re- 
marquable. Entre  1rs  pilastre*  qui  supportent  les  air» 
à  plein  ceintre  de*  deux  première*  voûte»  ,  on  a  établi 
de*  galeries  élégantes  qui  sont  appuyées  par  d'autres 
pilastres,  dont  le»  ebapitaux  romans  offrent,  comme 
dan»  beaucoup  d'autres  anciens  édifices  ,  une  sorte  de 
réminiscence  des  chapiteaux  corinthien».  Le  terrain 
qui  environne  l'église  Saint-Etienne  est  élevé  de  3 
mètres  2  décimètres,  au-dessus  du  niveau  des  dalles 
de  l'édifice ,  et  on  descend  dans  ce  lieu  par  dix-sept 
marches.  Le  clocher,  qui  est  place  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée  ,  et  dont  ht  hauteur  est  de  48  mètres , 
ou  de  1 48  pieds,  est  de  la  fin  du  xiir*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xiv« ,  ainsi  que  la  voûte  du  chorur. 
On  ne  conserva  guère  alors  de  l'ancien  édifice,  que  les 
portes  voûtées  à  plein  ceintre ,  et  l'ancienne  apside 
romane  fut  détruite  pour  donner  plus  d'étendue  à 
l'église  ;  ce  fut  le  pape  Calixte  II  qui  consacra ,  en 
1 1 19 ,  le  grand  autel  et  celui  qui  porte  le  nom  d'autel 
du  Saint-Suaire. 

Du  côté  du  nord  ,  au  point  d'intersection  des  deux 
coupoles,  est  une  porte  très  remarquable  ,  au-dessus 
de  laquelle  règne  une  frise  d'environ  15  décimètre» 
de  hauteur  ,  qui  représente  des  homme*  combattant 
qui  poursuivent  des  animaux  féroces ,  ou  qui  combat- 
tent les  uns  contre  le»  autres.  Noos  publions  ce  bas- 
relief  dans  Y  Atlas  de  PArc/têotogie  Pjrèiu'enne. 

Didier  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Saint-Géri  ,  oc- 
cupa le  siège  de  Cahors  immédiatement  après  la  mort 
de  Husticus,  son  frère,  qui  avait  été  assassiné  par 
une  troupe  de  scélérats,  n  Didier  était  intendant  de 
Dagobert  lorsqu'il  fut  appelé  à  l'épiscopat  Ce  prince 
fit  punir  d'une  manière  exemplaire  les  meurtriers  de 
Rusticus.  Les  bouchers  qui  avaient  été  accusés  d'avoir 
participé  à  ce  crime  ont  même  été  obligés ,  pendant 
plusieurs  siècles,  de  faire,  à  ce  sujet,  une  amende 
honorable.  Tous  les  ans,  lors  de  La  fête  de  saint 
Etienne,  deux  d'entr'eux  portaient  deux  haches  de 
bois  qu'ils  plaçaient  aux  angles  du  maitre-autel  de  la 
cathédrale ,  et  assistaient  ensuite ,  à  genoux  à  l'office 
de  la  veille  et  à  celui  du  jour.  Rusticus  fut  tué  au-delà 
du  Lot,  et  plusieurs  personnes  s' étant  noyées  en  pas- 
sant dans  un  bac,  placé  exactement  à  cet  endroit, 
Didier  ou  Saint-Géri  ,  y  fit  bâtir  une  église  dédiée  à 
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saint  Pierre ,  et  trois  autres,  en  forme  de  croix,  aux 
aven  ne»  de  la  Tille ,  tous  l'invocation  des  saints  Ma- 
riait ,  Jnlien  et  Martin.  Ce  saint  évéque  fit  pin»  :  les 
muraille*  de  Dwona,  ou  de  Cahors ,  abattues  par 
Théodebert,  furent  rebâties;  un  monastère  et  plu- 
sieurs église*  lui  durent  sa  fondation,  et  il  agrandit 
la  cathédrale.  Mais  c'est  à  tort  peut-être  qu'on  lui 
attribue  même  la  partie  la  plus  ancienne  de  ce  mo- 
nument. 

««  Ce  lieu  est  l'ancien  Excùum  des  Nittobriges  , 
situe"  sur  la  voie  qui  conduisait  à  Dhlendum ,  ou  La- 
linde ,  et  à  Bibona,  ou  Dn>ona  ,  capitale  des  Cadurci , 
aujourd'hui  Cahors,  ainsi  que  l'indique  la  Table  Tbéo- 
dosienne  : 

Aginnum  

Exrisum   XIII 

Diolindmn   XXI 

Divona  XXIII1 

XïExcisitm  ,  la  voie,  partie  $ Agumwm ,  se  divisait 
pour  parvenir  à  l'esiuma ,  laissant  à  droite  la  por- 
tion qui  se  dirigeait  sur  Divona  : 

Aginnum  

Excisum   M.  F.  Xlll 

Trajectus   M.  P.  XII 

Vesunna.    ....  M.  P.  XVIII 

On  croit  pouvoir  placer  la  seconde  position  au  Pon- 
tou  ,  lieu  où  l'on  traverse  la  Dordognc. 

Nous  avous  vu  beaucoup  de  médailles  du  ban  em- 
pire, découvertes  à  Fisse*.  M.  le  baron  Chaudruc  de 
Crazanne»  a  public  (  Mémoires  de  la  Société  Jloj  a/e 
des  Antiquaires ,  n  )  deux  inscriptions  antiques , 
trouvées  dans  ce  lieu.  La  première  est  ainsi  conçue  : 

VALERIVS.  CAL 
VOLTVTVS . LV 
CO  .  MILES  .  COH 
ORT1S .  I  .  CLASS 
ICAE  .  A\  .  XXII 
DIE.  V11II.  H.S.E. 

Cesl-à-dire  :  «  Valcrius  Vnllulus  Luco  ,  de  la  tribu 
Galcria ,  soldat  de  la  première  cohorte  maritime  . 
Agé  de  vingt-deux  ans  neuf  jours  ,  est  enseveli  ici.  » 

La  seconde  est  consacrée  à  Julius  Icro,  fil» d'Alto, 
soldat  de  la  sixième  cohorte  des  Alpes,  qui  avait  porté 
les  armes  pendant  35  années,  et  qui  mourut  igé  de 
55.  Ses  héritiers  lui  avaient  élevé  ce  monument  : 

1VLS.  ATTON1S  .  FIL 
1CCO.  MILES.  SEX 
COHOHS.  ALPINOR 
T.  A  NX  .  LV  .  ST1PEN 
XXV  .  Il  .  S  .  EST. 
I1EREDES  .  PIE  .  FEC1T 


•T  A  ce  qu'ont  dit  nos  historiens,  sur  l'origine  de 
la  ville  de  Pamiers,  il  n'y  aurait  à  ajouter  qu'une 
légende  racontée  par  (Bertrand  {de  Gestarum  Tdosa- 
nis  )  et  naïvement  traduite  par  Guillaume  Lapeyrière 
dans  ses  Gestes  des  Tohsaùu.  En  voici  le  commence- 
ment «  Sainct  Anthonin  fut  fil*  de  Frezelas,  roy  de 
Pamjes ,  et  jaçoit  que  son  pere  fust  infidelle ,  ce  néan- 
moins fut  homme  tressai  net  :  et  en  sus  jeune  aage 
estudia  en  bonnes  lettres  et  moeurs ,  et  fut  rcmannnt 
en  hermitaige  par  l'espace  de  dix-sept  ans  ,  du  temps 
de  Pépin,  roy  de  France,  et  de  Charlemaine,  em- 
pereur de  Rome,  et  de  Theodoric ,  roi  de  Tolose,  et 
après  suiuit  ledit  roy  Pépin,  lequel  s'en  allaita  Rome, 
et  quant  il  ouyt  nouvelle*  dudict  Sainct,  il  l'envoya 
quérir  ,  et  le  Sainct  cuydant  que  ce  fust  pour  le  mar- 
tyriser ,  ce  nonobstant  y  alla  constamment ,  et  en 
allant ,  vint  un  demoniacle  et  plusieurs  autres  impo- 
tens  auxquels  donna  santé ,  et  après  s'en  vint  à  Valle- 
Noble,  qu'on  appelle  de  présent  sainct  Anthonin, 
laquelle  est  de  Tolose  vingt-deux  miliaires.  Et  là 
trouua  Festus  ,  lequel  estait  prince  du  p-iys ,  qui  sa-- 
crifioyt  aux  ydoles  -,  mais  à  la  fin ,  par  bons  enseigne- 
mens  et  bonnes  doctrines,  le  convertit  à  la  foy ,  et 
tut  baptisé ,  puis  après  demanda  audit  Festus  lieu  en 
sa  terre  pour  demeurer  et  faire  son  oratoire  ,  lequel 
luy  octroya.  Mais  en  la  fin  se  despartirent,  non  pas 
sans  grande  tristesse.  En  après  Theodoric  ,  roy  de 
Tolose ,  oncle  de  sainct  Anthonin ,  attendant  la  sainc- 
teté  de  son  neveu  ,  fut  fort  resjouy  de  son  adveue- 
ment ,  et  le  récent  a  grant  joie  et  liesse ,  et  le  voulut 
faire  evesque  de  Saincl-Saturnin ,  ce  que  refusa  lediet 
sainct  Anthonin.  Et  cependant  le  diable,  qui  tousiours 
s'efforce  a  mettre  en  desaroy  gens  qui  servent  Dieu , 
induysit  faulx  tc&moins,  lesquels  déposèrent  qu'avaient 
veu  le  sainct  homme  en  chemin  abusant  de  l'amour 
de  la  Rovnc.  Et  (tour  ce  fut  commandé  à  prendre  par 
son  oncle  et  mettre  en  prison ,  où  il  porta  les  fers  et 
endura  grandes  calamités.  Et  pour  ce  qu'il  estait  priué 
de  l'adjutaire  des  hommes ,  fust  visité  des  anges  par 
l'espace  de  sept  jours,  et  après  les  sept  jours  entra 
en  ladite  prison,  Almachius,  fiU  d'un  des  sénateurs  de 
Tolose ,  lequel  eut  grande  compassion  de  sainct  An- 
thonin ,  et  leuoit  ses  fers  en  endurant  une  partie  de 
la  peine;  mais,  de  cas  d'aventure  le  roy  Theodoric 
cela  apperceut,  et  pour  ce  commanda  à  prendre  Al- 
machius et  le  jeter  du  hault  du  Capitol  en  terre ,  mais 
moyennant  les  prières  de  sainct  Anthonin  ,  l'ange  du 
ciel  supporta  ledit  Almachius  jusques  en  bas  sans  au- 
cune grevauce  ,  et  le  transmit  en  une  autre  cité ,  en 
laquelle ,  quant  Theodoric  vint,  il  vist  ledit  Alma- 
chius, et  le  interrogea  comment  estait  vif,  et  luy 
respondit  que  c'estoit  à  l'aydc  de  lange  et  du  sainct 
homme  Anthonin,  et  lui  prophétisa  que  mal  luy 
prendrait ,  pour  le  saint  homme ,  lequel  detenoit  en 
ses  prisons  ,  ce  qui  fut  vray ,  car  un  peu  après , 
quant  s'en  alla  à  l'isle  Maguelonnc  pour  batail- 
ler contre  le  roy  Pépin ,  fust  tué  avec  les  sien»  eu 
grande  confusion.  Après  la  mort  dudit  Theodoric  , 
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succéda  un  nommé  Caléacius ,  et  luy  venant  à  To- 
lote ,  ouyt  parler  de  sainct  Antlionin  ,  lequel,  pour  u 
bomte  renommée .  le  délivra  de  prison  ,  et  le  voulut 
convertir  à  se*  ydolcs  par  promesses  ,  prières  et  dous  ; 
mai»  luy.  ferme  en  la  foy,  résista  a  toutes  adulations , 
et  pour  ce  fut  de  rechief  myses  prisons  plus  austère' 
ment  que  par  d'avant ,  et  comme  il  admouesloit  ses 
gardes  de  croyre  en  Dira,  subitement  fust  lasebé  de 
ses  fers,  et  pour  ce  furent  fort  esbahys  les  gardes, 
et  pour  celte  cause  voulurent  estre  baptisés ,  mais  à 
la  (in  furent  martyrisés  par  Ua  tyrans  et  couronnés 
en  Paradis.  En  après  Galéacius  commanda  que  sainct 
Antlionin  fust  amené  au  théâtre  où  on  avoit  accous- 
tumé  d'exécuter  les  criminels ,  et  là  estre  bouly  par 
huylc  chaulde  en  une  grande  chauldièrc ,  en  laquelle 
fut  par  deux  jours  sans  sentir  mal,  et  en  convertit 
plusieurs  à  U  foy  catholique.  Et  cela  voyant ,  le  peu- 
ple qui  présent  estoit ,  fut  commeu  à  telle  dévotion , 
que  plusieurs  furent  baptisés.  Et  par  ce  que  le  bon 
Sainct  ne  pouvoit  satisfaire  a  baptiser  lous ,  prenoit 
le  plomb  tout  bouillant  auecque  les  mains  comme  si 
eust  été  eauc  benoiste,  et  le  gctoit  surhommes  et 
femmes  sans  endurer  aucune  greuance ,  mais  ledit 
plomb  estoit  sans  aucune  chaleur  et  sentoit  comme 
eau  de  rose.  » 

•»  Ce  lieu  porte  le  titre  de  château ,  dans  les  chartes 
du  moyen-àge.  Les  ruines  pittoresques  d'une  enceinte 
fortifiée  l'entourent  encore.  Ces  constructions  guer- 
rières sont  surmontées  par  les  tourelles  du  vieux 
château ,  et  par  les  crénaux  qui  couronnent  l'apside 
de  la  petite  église  bâtie  dans  l'intérieur  du  village. 

Cette  église  est  évidemment  trop  petite  aujourd'hui 
pour  contenir  la  population ,  qui  s'élève  à  près  de 
on  te  cents  individus.  L'apside ,  ou  le  rond-point ,  est 
très  remarquable  Les  colonnes  engagées  qui  soutien- 
nent les  arcs  à  plein  cintre  ,  sont  couronnées  par  des 
chapiteaux  ornés  de  figures  bizarres.  Sur  l'un  d'en- 
tr'eux  ,  des  singes  semblent  vouloir  cueillir  des  épis 
de  blé,  on  en  former  une  gerbe.  Sur  un  autre,  de 
grotesques  figures  d'hommes  sont  placées  à  droite  et 
à  gauche  d'une  énorme  tête  de  tigre  ;  des  tètes  qui  ne 
sont  que  de  grossières  imitations  de  la  nature  ,  déco- 
rent aussi  plusieurs  autres chapitaux. 

Le  petit  portail  de  l'église  est  orné  par  deux  colon- 
nes. Les  perre*  des  vnussoir*  du  premier  arc  sont  au 
nombre  de  huit ,  et  chacune  est  taillée  de  manière 
à  former  intérieurement  trois  volutes ,  ce  qui  donne 
à  l'ensemble  un  aspect  singulier  ,  et  même  très  rare 
parmi  le*  monumens  du  moyen- âge  que  le  Langue- 
doc possède  encore. 

Un  grand  arc  formé  de  quatre  moulures  retombe 
sous  d'énormes  tailloirs  que  supportent  de  petits  cha- 
piteaux et  les  deux  colonnes  déjà  mentionnée*.  L'un 
des  tailloirs  est  dépourvu  de  tout  ornement  et  parait 
plus  moderne  que  l'autre.  On  s'aperçoit  facilement 
«pie  la  façade  a  été  exhaussée,  et  que  sa  partie  supé- 
rieure actuelle  a  remplacé  une  autre  portiou  de  ma- 


çonnerie, décorée  dans  le  style  do  portail ,  style  qui 
parait  indiquer  où  la  fin  du  x«  siècle ,  ou ,  tout  au 
plus ,  le  commencent  du  xi*.  Le  chevet  forme  un  po- 
lygone à  cinq  côtés,  divisés  iwr  des  pilastres,  et  est 
percé  de  trois  fenêtres  très  petites  et  cintrées.  L'église 
esta  une  seule  nef  sans  transept  ou  croisée;  une  cor- 
niche simple  couronne  l'édifice  dont  la  toiture  est 
formée  de  larges  dalles.  De  petits  murs  bâtis ,  au-des- 
sus du  sommet  de  ceux  de  l'église  et  percés  de  meur- 
trières, indiquent  que  l'on  a  senti  le  besoin  de  mettre 
en  défense  cet  édifice  religieux. 

Ce  lieu  conserve  aussi  des  traces  d'une  haute  anti- 
quité; inaperçues  jusqu'à  ce  jour,  elles  annoncent 
peut-être ,  par  leur  présence,  qu'il  y  avait  des  babi- 
tans  dans  cette  partie  de  la  Gaule  Narbonnaise  bien 
des  siècles  avant  la  construction  de  l'église  et  des 
vieux  remparts  de  Loupian. 

Au  nord-est  de  ce  village  est  une  enceinte  ayant  U 
forme  d'un  carré  long  ;  les  grands  côtés  ont  plus  de 
53  mètres  d'étendue.  Un  rocher ,  qui  parait  avoir  été 
taillé  dans  tout  le  développement  du  périmètre,  forme 
le  mur  de  clôture.  On  nomme  ce  lieu  la  Garenne  du 
Seigneur.  Extérieurement ,  du  côté  du  village ,  ee 
rocher  ressemble  entièrement  à  un  mur  construit 
avec  la  plus  grande  régularité.  De  rares  débris  d'am- 
phores qui  ont  souvent,  dans  la  Gaule  Narbonnaise  , 
remplacé  les  urnes  cinéraires,  paraissent  indiquer  que 
l'on  foule  un  antique  champ  de  repos.  En  effet,  dans 
un  angle,  on  aperçoit  des  rangées  de  niches ,  taillée*» 
en  demi-cercle  ,  semblables  à  celles  que  l'on  retrouve 
dans  les  hypogées,  et  qui,  Kans  doute  autrefois,  ren- 
fermaient de  petits  sarcophages  ou  des  urnes.  Le  ro- 
cher est  taillé  dans  l'un  des  côtés  «le  cet  angle  de 
l'enceinte,  de  manière  à  représenter,  en  plan,  tant 
en  dedans  qu'en  dehors,  une  ligne  à  crémaillère ,  telle 
qu'on  en  dessine  quelquefois  dans  la  fortification  de 
campagne.  Des  bancs  sont  façonnés  dans  le  massif  du 
rocher,  en  avant  des  niches  :  c'est  là  peut-être  que 
venaient  s'asseoir  les  par  en  s,  les  amis  de  ceux  dont 
les  cendres  étaient  conservées  dans  les  urnes  qui  rem- 
plissaient ces  niches  sépolchralcs.  Celles-ci  ont  28 
centimètres  de  hauteur ,  30  de  largeur  et  24  de  pro- 
fondeur. 

En  dehors  du  village  de  Loupian  est  une  vaste 
église,  bâtie  au  xiv*  siècle.  Sa  voûte  en  ogive  est  très 
élancée.  Elle  avait  été  fondée  par  les  religieux  de 
Valmaguc,  qui  avaient  établi,  tout  auprès,  un  hos- 
pice, une  roaladrerie  ou  léproserie.  Là,  plusieurs 
d'entr'eux  venaient  secourir  les  malades  et  les|«auvres, 
et  d'autres  encore  allaient  chaque  année  à  Montpel- 
lier ,  pour  prodiguer  des  soins  à  l'infortune  :  pieuse 
milice  dont  les  membres  se  retrouvaient  partout  où 
il  y  avait  des  larmes  à  tarir  et  des  maux  à  soulager. 

is  Voyez  sur  l'ancienneté  de  cette  ville,  tom.  i. 
Additions  et  Moles  du  livre  n,  p.  137. 

20  L'ablxi.vcdcSainl-Hilaire  subsistait  déjà  au  vtu« 
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Il 


siècle.  Elle  fut  d'abord  connue ,  comme  on  l'a  déjà 
vu ,  «on»  le  nom  de  Saint  Satnrnin ,  martyr  ;  elle  prit 
celui  de  Saint  Hilaire,  d'un  évéque  de  Carcassonne 
qni  y  fut  inhumé.  Ce  prélat  fut,  à  ce  qu'on  présume  , 
le  prédj-cesseur  de  Scrgius  qui  assista  au  m*  conseil 
de  Tolède ,  en  585.  L'abbaye  fut  fondée ,  non  loin 
du  Leucus,  (  Lauquet),  dans  une  riante  vallée,  à  envi- 
ron deux  lieues  de  Carcassonne.  Là,  cachés  en  quel- 
que sorte  ,  sur  des  bord»  désert*  et  sauvages ,  de 
pieux  solitaires  vinrent  chercher  et  trouvèrent  sans 
doute  le  bonheur.  Pouvait-il  exister  à  cette  épo- 
que ,  ailleurs  qu'aux  pieds  des  au  tek  ?  Les  vallées 
voisines  étaient  souvent  ravagées  par  la  guerre  :  la 
tyrannie  des  dominateurs  de  la  contrée  pesait  sur  les 
peuples.  Mais  la  violence  et  l'abus  de  la  force  ne  dé- 
passaient que  rarement  le  seuil  des  temples.  Les  cloî- 
tre* offrirent  souvent  d'inviolables  as  y  le*  aux  popu- 
tions  tourmentées  par  des  maîtres,  quelquefois  cruels, 
près  pic  toujours  avides;  et  la  religion  s'interposa , 
presque  toujours  avec  avantage ,  entre  le  vassal  et  le 
prim  e  ,  entre  le  mattre  et  le  seigneur.  On  a  vu  de 
quelle  manière  on  découvrit  les  reliques  du  saint  évé- 
que  de  Carcassonne ,  dans  le  monastère  qui  portait 
son  nom.  Le  tombeau  dans  lequel  on  plaça  ces  res- 
tes vénérés,  et  dont  nous  avons  publié  le  dessin, 
(  Mémoires  de  la  Société"  archéologique  du  Midi ,  i. 
83  et  seqq.)  est  en  marbre  blanc.  C'est  un  monument 
précieux  pour  l'histoire  de  l'art,  puisqu'il  porte  en 
quelque  sorte  une  date  certaine  ,  ayant  sans  doute  été 
terminé  au  commencement  de  l'an  970.  Il  devien- 
drait plus  intéressant  encore  ,  s'il  était  démontré 
qu'il  a  été  sculpté  dans  le  pays  même.  L'abl>é  Waiïn 
aurait  pu  le  faire  exécuter  par  les  artistes  qu'il  em- 
ployait alors  dans  l'abbaye  de  Cuxa. 

Ce  tombeau  ,  long-temps  négligé  dans  le  jardin  du 
presbytère ,  a  été  replace  dans  l'église,  on,  comme 
autrefois,  il  sert  d'autel.  Sa  face  principale  est  ornée 
d'un  bas-relief  dont  le  travail  barbare  ne  manque  pas 
cependant  d'énergie.  On  demandera  peut-être  inuti- 
lement quelle  a  été  la  pensée  de  l'auteur  en  mettant, 
à  droite,  un  personnage  grotesque  qui  parait  se  balan- 
cer sur  des  draperies,  ou  île  grosses  cordes,  nouées  aux 
tours  d'un  édifice  et  sur  lesquelles  reposent  ses  pieds. 
Aurait-on  voulu  donner  une  image  des  jeux  des  an- 
ciens, de  la  folle  joie  des  ennemis  du  christianisme,  en 
représentant ,  sur  un  édifice  remarquable,  qui  pouvait 
désigner  l'amphithéâtre  de  Tolosa .  un  funambule, 
un  danseur  de  corde  ,  un  de  ces  hommes  que  les  grecs 
désignaient  par  les  noms  de  Settinbntes  et  «le  Scltœno- 
Inites.3  Mon  le*  lions,  les  bétes  féroces ,  qu'on  re- 
marque au  bas  de  la  composition ,  auraient  encore 
quelque  rapport  au  cirque  ,  à  l'amphithéâtre  de  cette 
ville.  La  sculpteur  a  représenté  ce  funambule  ,  ayant 
la  téte  rasée ,  et  l'on  peut  se  rappeler  que  Lucien  a 
introduit  dans  le  ballet  des  Lapithes ,  un  danseur 
ayant  aussi  la  téte  rasée,  et  qu'une  cornaline  de  Stosch 
représente,  de  même,  un  jeune  danseur  dont  les  che- 
veux sont  coupés.  Le  reste  de  la  composition  n'offre 


aucune  difficulté  :  on  y  voit  saint  Saturnin ,  distingué 
par  le  nimbe  ou  l'auréole  qui  brille  sur  sa  tète  ;  on 
le  saisit;  ses  amis  l'abandonnent.  Plus  loin  parait  un 
édifice  ,  sans  doute  le  Capitole  de  Toulouse.  Saint 
Saturnin,  attache  à  un  taureau  furieux  et  qu'animent 
encore  des  hommes  dont  les  traits  annoncent  la  co- 
lère ,  est  entraîné.  Bientôt  son  sang  va  rougir  le* 
marches  de  cette  forteresse,  où  l'on  adorait  Minerve  et 
Jupiter,  comme  semble  l'annoncer  SidoniusApollinaris. 

On  a  vu  que  les  légendes  et  les  actes  du  martyre 
île  saint  Saturnin ,  portent  qu'après  que  le  taureau 
qui  traînait  ce  premier  évéque  de  Toulouse  eut  brisé 
ses  liens ,  laissant  le  cadavre  hors  de  la  ville ,  dans  un 
lieu  désert ,  deux  vierges,  dont  le  souvenir  s'est  per- 
pétué et  que  l'église  honore  sons  le  nom  de  Sainte* 
P  utiles,  recueillirent  avec  vénération  ce  corps  ensan- 
glanté, et  lui  rendirent  en  secret,  les  honneurs  de 
sépulture.  On  les  voit  sur  le  bas-relief  qui  orne  le 
grand  côté  du  tombeau  que  je  décris.  Leur  attitude , 
l'expression  même  de  leurs  traits,  annonce  la  douleur 
dont  elles  sont  pénétrées.  Placées  près  du  saint  mar- 
tyr ,  la  tête  ornée  aussi  du  nimbe ,  ou  de  l'auréole 
céleste ,  on  les  reconnaît  facilement  :  on  voit  qu'elles 
sont  là  pour  conserver  aux  générations  futures,  les 
précieux  restes  de  celui  qui  est  venu  substituer,  dans 
Toulouse,  une  religion  sainte,  aux  erreurs  du  poly- 
théisme. 

Sur  l'un  des  petits  cotés  de  ce  monument  on  a  re- 
présenté l'apothéose  d'un  saint ,  sur  l'autre  un  évêque 
est  figuré.  A  ses  côtés  sont  deux  personnages  :  on 
pourrait  voir  encore  ici  saint  Saturnin  ,  ou  même 
saint  Hilaire,  accompagné  de  ses  deux  disciples, 
Celre  et  Benoit.  H  serait  possible  aussi  que  l'apothéose 
représentée  sur  la  face  correspondante  fut  celle ,  non 
de  saint  Saturnin  ,  mais  de  saint  Hilaire  même,  pour 
lequel  ce  tombeau  fut  sculpté. 

Le  vieil  édifice  où  le  comte  Roger  vint  ofTrir  de 
riches  dons  à  ce  saint  ne  subsiste  plus  qu'en  partie. 
L'apside  est  conservée,  et  ses  formes  annoncent  qu'elle 
fut  bâtie  à  une  époque  très  reculée.  On  voit  encore 
dans  l'église  des  chapiteaux  historiés.  Le  cloitre  n'est 
pas  du  temps  de  Roger  ;  des  ogives  légères ,  supportées 
par  des  colonnes  svcltes  et  élancées ,  en  forment  le 
pourtour.  On  reconnaît  la  le  style  du  xiv*  siècle.  Les 
chapiteaux  offrent  des  figures,  des  têtes  sculptées  avec, 
quelque  délicatesse.  L'aspect  de  ce  cloitre  est  monu- 
mental et  pittoresque  ,  mais  cette  portion  de  I  an- 
cienne abbaye  intéresse  bien  moins  cependant  que  la 
vue  du  toinbeau,  transformé  maintenant  en  autel.  Fin 
étudiant  les  sculptures  dont  il  est  couvert,  leur  com- 
position bizarre  ,  leur  exécution  vive  et  incorrecte . 
on  y  retrouve,  avec  une  satisfaction  bien  grande,  un 
des  plus  précieux  dorumens  de  l'histoire  des  arts  au 
x'  siècle,  époque  si  obscure,  si  peu  connue,  et  ce- 
pendant si  féconde  en  souvenirs  religieux,  chevale- 
resques et  poétiques. 

51  Celte  princ  esse  est  asaci  mal  nommée  à  n\4itous 
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Del  fonte  Comtesse ,  dam  une  légende  en  Ter»  roman* , 
rapportée  par  Catd ,  (Histoire  des  comtes  de  Tolose, 
104  et  seqq.  )  Lr*  PP.  1)1).  de  Vie  et  Vaissete  croient 
qu'il  faut  lire  à  Arsens  de  Toutous*  Comtesse  ;  mai* 
an  maiia*crit  non*  donne  cette  leçon  :  S' Arsens  de 
Tolosa  Contesta ,  leçon  qui  doit  être  adoptée.  Ce 
poème,  négligé  par  no*  aavans  bénédictine ,  me  parait 
digne  d'are  rapporté  ici.  Le  langage ,  peut-être ,  en 
a  été  corrompu  par  le*  copiste* ,  ce  qui  ,  au  premier 
examen ,  pourrait  porter  à  croire  qu'il  a  été  compose 
long-temps  après  le  pèlerinage  que  fit  la  comtesse  de 
Toulouse  à  Notre-Dame  de  Conques.  Nous  donnons 
cette  pièce  d'après  le  «cul  manuscrit  que  nous  ayoui 
pu  consulter.  La  copie  publiée  par  Catel  renferme 

Tôt  nom  es  lengut  de  mostrar, 

E  cy  vea  y  psuc  démolirai 

De  so  que  yeu  »vay  per  Vertat , 

Non  m'en  veil'h ,  an  tous  veulh  coniar 

Com  fos  Sauta  Fe  joglare»&a 

N  'Arsens  de  Tolosa  conlessa , 

Qu'ers  roolber  Guilhem  lo  conte. 

En  ayssi  cal  que  jeu  vos  conte 

Qu'e  un  molt  rie  adornamen  , 

Molt  preeios  e  covinen, 

Doas  marias  d'aur  que  altengian 

Tros  a  terre,  que  moll  luiian  , 

Toi*»  ero  menut  obradas 

De  ricas  peira*  adornada*. 

Un  serque  jasia  en  *o  liech  , 
Al  lemsque  loeo  mieja  niecb  , 
Lhi  veng  per  wmne  d'avant  sa 
La  gloriosa  Santa  Fe  ; 
Mas  no  la  ge*  recogneguda  , 
Car  Santa  Fe  l'hi  es  benguda 
En  semblatisa  d'ans  pieusella 
De  lot  moll  resplenden  e  bel  la. 

La  contesss  la  reguardel 
E  en  après  l'bi  demande»  : 

—  «  Dona ,  digatx  me  se  tos  plats  , 
»  Qui  es  vos  qui  davan  mi  estais  ?  » 

—  «  Contrwa  ,  yen  son  Santa  Fès.  » 

—  «  Dona  a  que  far  say  vengue* 
>.  Aquesia  percaresse  veser  ?  » 
F  Su  nia  Fe  l'hi  di»  per  ver  : 

—  »  Contenta  yeu  veulh  qu'en  donc* 
»  La*  margas ,  eque  la»  portes 

»  A  Conca» ,  yns  el  mieus  mostier 
»  Que  à  me  lsy  an  gran  mestier, 
>.  Sobre  l'aller  San  Salvador 
>•  La*  me  paussU  am  gran  bonor.  » 
La  Conlessa  l'hi  a  respondul  : 

—  n  Doua  ben  sera  attend ul 

"  Aquest  do  que  >os  me  querrls  , 
»  Csr  »os  ays»i  las  demande!»  ; 
»  Ma*  Dons  yeu  vo»  veulb  pregsr 
»  Que  un  fil  h  me  deughea  donar, 

—  Per  Ul  que  agbc  occa»io 
«  D'atlenre  la  promiuio.  » 


E  SanU  Fe  l'bi  dict*  après  : 
—  «  Conlessa  «o  que  vos  querel» 
»  A  .Noslre  Seuhor  pregaray  , 
>  Crese*  be  vo  ho  attendray 
»  Ma»  vo» ,  so  que  m'avet  promez 
»  Gardas  que  vo  no  oblidei , 
»  E  m  os  covinens  n'allendrci.  » 

Après  Santa  Fe  s'en  partit , 
E  la  conlessa  s'endormit , 
Pueyssas  anet  auair  la  m  es  sa  , 
F.  peosel  fort  à  la  promet» 
Cossi  ja  allcnduda  sia  , 
E  demande!  addesla  via 
Drech  à  Concas ,  car  mantagudas 
Non  ero  gayres  ni  sabuda* 
La*  via* ,  neP  canin  adooea* 
Per  ont  aaava  ver  Caoca*  ; 
Mas  Santa  Fe  las  ensenhet 
Per  las  obros  que  lor  moslret , 
E  la  conle»»a  de  Tolosa 
Fos  del  anar  molt  volontos*. 
Tantos  vole  lener  son  csmy 
Mol»  honradamen  se  gsrny, 
E  lenc  de  mantener  sa  via 
Am  moll  honrada  compania. 
E  am  gran  gauch  l'an  recebuda  , 
Si  losl  qu'à  Concas  fo  venguda  , 
Lhi  senbor  et  lotas  las  gens 
Que  eron  à  Concas  presens. 
Molt  honradamen  sen  intret 
Yns  el  mostier,  e  demandet 
Dcsse  l'altar  San  Salvador, 
E  mostrero  lo  Iby  »eohor 
E  elle  a  prés  sa  ornementa , 
E  à  San  Salvador  présenta 
Las  margas  qu'a  via  prumoa» 
A  Sanla  Fe ,  e  las  a  mesas 
Sus  el  allar  San  Salvador 
Am  gran  gauch  e  am  gran  bonor. 
Las  margas  de  fin  aur  ero  ; 
Lhy  senbor  pueys  Iss  pansero  , 
En  la  laula  San  Salvador 
Las  metet  per  grands  ricor, 
Las  bona»  pryras  so  pausadas 
En  la  laula  ben  estacadaa. 

Peis  fo  la  conlessa  menada 
Davan  SanU  Fe,  e  moslrada 
Lhy  sn  Is  soa  majeslat. 
La  Conlessa  lor  a  contât 
Cosi  lhi  be  ver  visio 
Santa  Fc  quan  lhi  quier  lo  do  ; 
De  lot  lor  à  moll  be  coulât 
E  coma  cra  la  vertat , 
El  contel  »o  que  lhi  promes 
La  gloriosa  Santa  Fez. 
Toi  lo  jorn  de  la  Pasca  es  tel 
A  Concas,  apré»  s'en  lornet 
A  ToIom  ,  e  mantemn 
Attende!  lhi  so  eovimen  . 
Santa  Fé,  car  prens  fo  don  filh 
Latmiiessa,  esansperilh 
lise  lo  qnan  fo  près  denfanUf. 
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B«n  de  peyi  Sauta  Fet  Lauiar, 
E  lo  prejréqu'el  hair^bet 
Sapias  que  Ramon  l'appelet. 

Après  ela  e»  emprenbada 
D'un  allre  filh  allra  tegida  ; 
Aquel  appelerou  lien  rie; 
Lo  paire  se  len  per  molt  rie. 

Ainsin  attendri  la  nrome&wi 
Santa  F  es  ben  à  la  Contes»*  ; 
Saola  Fei  en  lia  lauxada , 
Grasida  e  glonfieada 


E  nos  don*  aver  »'• 
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«  Sot  le»  monnaies  de  Melgueil  et  de  tous  les  pré- 
lat* et  baroju  de  la  province ,  voyez  tome  iv,  Addi- 
tion* et  Notes. 

23  Sor  Ira  ville»  municipales,  le*  privilège*,  les 
lois  et  les  coutume»  des  villes  et  des  bourgades ,  et  les 
droit*  des  évêques  et  des  seigneurs,  vojrez  tome  iv, 
Additions  et  Notes. 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  TREIZIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


i  Nos  itavans  historien»  auraient  dit  écrire ,  peut- 
être  ,  que  Ton  parlait  dans  ce  comté  le  dialecte  de  la 
langue  romane  en  usage  dan»  la  Catalogne.  Voyez 
tom.  2  ,  Addition*  et  Soles  du  livre  x ,  n»  3 ,  p.  60. 

i  Cest  le  comte  Wifred  qui  fonda  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Canigou  (  V.  Voyagt pittoresque  de  France, 
province  de  Bous  sillon ,  207.  —  Henri,  Histoire  de 
AoussMon  ,1,62).  Cette  abbaye ,  suivant  le»  auteurs 
du  premier  ouvrage  que  non»  venons  de  citer,  bâtie 
sur  le  revers  septentrional  du  Canigou,  tur  des  ro- 
cher» et  non  loin  de  précipice*  très  escarpés  et  très 
profonds  ,  fut  fondée  et  dotée  en  1001  ,  par  Wifre, 
comte  de  Cerdagne,  qui  lui  fit  de»  nouvelles  conces- 
sions en  1017.  L'église  de  ce  monastère  avait  déjà 
été  consacrée  en  1009  par  Oliva,  évèque  d'Elne.  Sui- 
vant la  tradition,  Wifred  se  serait  retiré  dans  ce  mo- 
nastère avec  la  comtesse  Gai  la ,  sa  f<  'mini1;  ils  auraient 
habité  le  clocher ,  et  Ton  montrait  encore  en  1 788 
leur  chambre  où  il  existait  des  restes  de  peintures  eu 
mosaïque.  Ce  serait  après  la  mort  de  la  comtesse  que 
Wifred  aurait  pris  l'habit  religieux.  Selon  l'auteur  du 
Voyage  pittoresque  en  RoussiUon,  page  208,  Wifred, 
devenu  moine  en  1025,  mourut  dans  l'abbaye  de 
Saint-Martin  en  1060.  Mais  cet  auteur  avait  oublié 
que  dans  la  page  111  ,  il  avait  rapporté  l'épitaphedu 
comte ,  et  qu'elle  annonce  que  le  fondateur  de  l'ab- 
baye était  mort  en  1049.  Voici  cette  inscription  : 

Anno  :  m  :  xlix  :  înearoaliooi»  Domini  :  pridie 
Kalendas  Augusli  :  obiit  Domînus  Gaufrodu*  : 
Quoodam  cornes  oobilissimus  :  qni  :  sub  litulobeali 
Martini  prsssidis  :  hune  locuro  jussil  rdificari  : 
Unde  et  monachus  fuit  :  annis  decera  et  octo  : 
Nom i oe  Domini  Jésus  Christi  :  cujas  dicli 
Domini  cornais  :  el  ejus  Elisabeth  :  comi 
Tisse  :  corporo  translnri  fecil  in  hoc  moou 
Me nto  :  Dominas  Berengarius  de  Columbario  : 
Abbar  islius  loci  :  Anno  Domini  :  m  :  <  n.  :  n  : 

Le  même  écrivain  donne,  comme  on  l'a  vn  ,  le  nom 
de  Cuila  ,  à  la  femme  du  comte  Wifred  ;  cq»cinlant 
l'épitaphe,  transcrite  par  lui ,  indique  que  cette  com- 
tesse se  nommait  Elisabeth....  Cet  auteur  dit  ciiMiite 
que  l'on  conserve ,  dans  le  monastère  de  Saint-Mar- 
tin ,  une  nappe  d'autel ,  «  qu'on  dit  avoir  été  brodée 
parcelle  princesse  et  dont  les  couleurs  sont,  après 
sept  cents  ans  ,  aussi  vives  cl  aussi  fraîche*  que  si  elles 


étaient  de  notre  siècle.  »  Ce  curieux  monument  est 
encore  conservé. 

3  II  nous  reste  des  actes  souscrits  de  la  main  du 
comte  Borrcll ,  en  celte  sorte  :  Sig  -f-  n  Borreltus 
comme  s.  Ccst  Borrcll  H,  l'un  des  fils  de  Suniarius , 
second  successeur  de  Wifred  le  Velu  (  V.  tom.  il.  Ad- 
ditions et  Abter ,  pag.  79  ).  Il  fut  chargé  du  gouver- 
nement du  comté  plusieurs  années  avant  la  mort  de 
son  père,  qui ,  fatigué  du  pouvoir  souverain  ,  chercha 
le  repos  dans  un  cloître.  L'entrée  en  religion  de  Su- 
niarius, lait  inconnu  jusqu'au  moment  où  il  a  été 
énoncé  par  Don  Prospéra  y  Boffarull ,  est  démontré 
par  l'acte  d'élection  d'Adalaïs ,  comme  aubes  se  du  mo- 
nastère de  Saint  Jean-Baptiste  du  Val  de  Hipoll ,  dans 
le  comté  d'Ausonc.  On  y  voit  que  le  comte  et  marquis 
Borrcll ,  assisté  des  évéques  Wadamire ,  de  Vich,  et 
Gotmer,  deGironne,  le  comte  Sunifred,  qui  dominait 
sur  la  Cerdagne  et  non ,  comme  on  l'a  supposé,  sur 
Barcelonne,  le  vicomte  Wadal  et  autres,  fit  cette 
élection  le  17  des  kalcndc*  de  septembre,  de  Tan 
950 ,  de  l'incarnation  ,  le  14-«  du  règne  de  Louis , 
fils  de  Charles.  Dans  cet  acte ,  après  avoir  rappelé  la 
fondation  de  ce  monastère  par  Wiffred  le  y élu ,  et  la 
bonne  administration  de  sa  fille  Emmona  qui  en  fut 
la  première  Abbessc,  on  lit:  Pott  discessum  vero 
iUius ,  Suniarius  cornes  cupùlitate  ductus  misit  per 
vint.  Quemdam  manum  huic  ordini  omnimodis  non 
aptam ,  quod  postea  claruà  nam  ipse  Deum  sequi 
cupient ,  uti  mos  est  cuique  emendare  quod  injuste 
egit ,  et  post  modum  cum  libéra  conscientia  religionis 
habit um  suscipere ,  magis  ex  hoc  causa  penitere  se 
dixit ,  elegitque  (  cum  consens u  sancti  monalium  in 
eodem  coenobio  Christo  Jamulantium  )  unam  qui  vi- 
debatur  illius  ordinis  fore  apta.  Ego  quoque  Bor- 
rellus  gratin  Dei  cornes ,  qui  jure  patrie  successi 
regimen  ,  una  cum  consilio  et  ordinatione  supra  die- 
torum  episcoporum  seu  ctericorum  etjidelitun  laico- 
rum  supra  dictarumque  sancti  monalium ,  et  cum 
jussione  patrie  met',  tandem  elegimus  ac  procla- 
mamus  que  vocabulo  proprh  Adalaizam  nunca- 
patur  bonis  moribus  adornatam  in  ordinem  ahba- 
tisse  (1),  etc. 

La  profession  monastique  de  Suniarius,  est  encore 
prouvée  ]»ar  la  donation  de  quelques  alleus  situés  à 

(1)  Archives  Royales  de  la  couronne  d'Aragon  ,  n»39 , 
de  la  collection  du  quatrième  comte. 
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Balps,  Soltor,  Mosololles  et  Vidabona,  que  le  même 
comte-marquis  BorrcII  fit  le  3  des  ides  d'août  de  la 
3«*  année  de  Lothaire ,  ou  957 ,  au  monastère  de 
Sainte-Marie  de  Ripoll ,  pour  le»  âmes  de  ses  père  et 
mère  Suniarinset  Riehilde,  et  de  son  frère  Armingol, 
défunts,  ainsi  que  pour  la  sienne  et  pour  relie  de  son 
antre  frère  le  comte  Miron  ;  ces  alleu*  lui  avaient  été 
transmis  par  son  aïeul  Wifrc  le  Velu  ,  son  oncle  Bor- 
rcII (  ou  VVifred  II)  et  son  père  Suniarius  :  qui  mkhi 
advenit ,  dit-il ,  de  avo  meo  Wifredo  confiant ,  quod 
Ule  tenebat  pro  sua  aprishne ,  et  de  avunculo  meo 
nomine  BorreUo ,  i'c/  de  genitori  meo  Sonùwio  con- 
dam,  quod  Ule  trnebat  cuando  habitu  monattico 
sumpsit,  en  mkhi  reliquit  (1)  ,  etc. 

Suniarius  mourut ,  dans  le  monastère  de  la  Grasse , 
le  10  septembre  954.  11  y  avait  plus  de  quatre  années , 
comme  nous  l'avons  vu ,  que  son  fils  Borrell ,  gou- 
vernait ses  états.  Ce  fut  sous  son  règne  que  les  Sar- 
razins  s'emparèrent  de  Barcelonne.  Nos  historiens 
fixent  la  date  de  cette  conquête  en  985.  Nous  verrons 
bientôt  qu'elle  n'eut  lieu  qu'en  986.  Mais  ,  avant  de 
déterminer  cette  époque ,  il  faut  dégager  ce  fait  his- 
torique des  ténèbres  qui  l'enveloppent 

Plusieurs  écrivains  ont  craque,  pendant  le  x« siè- 
cle ,  Barcelonne  tomba  deux  fois  au  pouvoir  des  infi- 
dèles. Ils  affirment  que  cette  ville  importante  fut  prise 
en  975  ou  976,  et  la  plupart  d'entr'eux  joignent  à 
cette  assertion  le  récit  fabuleux  de  la  mort  de  Bor- 
rell, mort  qui  aurait  causé  le  perte  de  sa  capitale.  Ce 
récit  digne  plutôt  de  faire  partie  d'un  Romancero  que 
d'une  histoire,  a  cependant  été  adopté  par  Carbonell , 
Diago  et  Pujades  qui  ont,  sans  critique,  copié  de 
vieilles  chroniques  fabuleuses.  Selon  ces  écrivains, 
Borrell  fut  vaincu ,  par  les  Maures ,  dans  les  plaines  du 
Vallès ,  près  du  château  de  Moncade ,  à  Ruvirans  on 
Matebouc,  et  en  combattant  a  la  tète  seulement  de  cin- 
quante chevaliers ,  toute  une  armée  Arabe.  Après,  ce 
combat  il  dut  aller  chercher  un  asile  dans  le  château 
de  Gant  ou  Gantha.  Assiégé,  forcé  bientôt  de  se  ren- 
dre, il  aurait  été  massacré  avec  ses  cinquante  cheva- 
liers ,  et  les  Maures  auraient  ensuite ,  à  l'aide  de  leurs 
machines ,  jeté  sa  téte  ensanglantée  et  celles  de  ses 
infortunés  et  valeureux  compagnons ,  par  dessus  les 
remparts  de  Barcelonne.  La  vue  de  ces  tètes ,  tom- 
sur  la  place  des  saints  Just  et  Pasteur ,  en  exci- 
tant d'indicibles  regrets,  aurait  aussi  glacé  le  cou- 
rage des  défenseurs  de  la  cité.  Les  Arabes  auraient 
forcé  les  portes,  livré  la  ville  au  pillage  et  emmené, 
en  se  retirant ,  une  notable  portion  des  habitons. 

La  prise  de  Barcelonne,  ainsi  racontée  et  fixée  en 
975  ou  976,  n'a  pas  même  en  sa  faveur  la  moindre 
vraisemblance. 

Plusieurs  graves  écrivains  fixent  l'époque  de  la  mort 
du  comte  Borrell ,  en  l'année  993.  Il  n'aurait  donc  pas 
été  tué  dans  le  château  de  Gantha  en  975  ou  976. 


(1)  Archives  de  Ripoll ,  l'original  est  dans  l'i 
ou  caisse  S ,  et  dans  le  portefeuille  »ert  ,  fol.  80. 


Nous  croyons,  nous,  avec  le  savant  archiviste  de  la 
couronne  d'Aragon,  que  Borrell  mourut  le  30  sep- 
tembre 992.  Cette  date  est  contraire,  il  est  vrai,  h 
l'opinion  de  Baluxe  et  de  quelques  autres  ;  mais  ces 
savans  collecteurs  de  Chartes  et  de  faits  paraissent 
avoir  été  trompés  par  l'erreur  involontaire  d'un  co- 
piste; et  Don  Boffarull  montre  que  le  testament  du 
comte  est  du  8"»*  jour  des  calendes  d'octobre ,  ou  le 
24  de  septembre  de  l'an  992  ,  et  que  ce  prince  mou- 
rut ,  selon  les  néerologea  de  Ripoll  et  de  Vich ,  le 
2  des  kalcmles  d'octobre  { II  calendas  octob.  )  c'est- 
à-dire  le  30  septembre  de  la  même  année 

Borrell  n'étant  mort  que  17  ou  18  ans  après  l'épo- 
que de  sa  prétendue  défaite  dans  les  plaines  du  Val- 
lés  ,  on  doit  rejetter  en  entier  la  légende  de  la  prise 
de  Barcelonne  ,  en  975  ou  976.  Et  il  faut  rapporter 
cette  prise,  non  comme  nos  savans  bénédictins  l'ont 
fait  à  l'an  985,  mais  à  l'an  986,  comme  le  prouvent 
plusieurs  chartes  que  les  Historiens  du  Languedoc 
n'ont  pas  connu. 

Al  Hakcm  avait  laissé  en  mourant  le  sceptre  de 
Cordoueà  Hixèm,  son  fils  unique,  âgé  de  onze  ans; 
ce  prince  reçut  le  nom  d'El  Muyad  Bilah ,  ou  de  Pro- 
tégé de  Dieu  ;  et  on  aurait  pu  croire,  en  effet,  qu'il 
méritait  cette  épithète,  puisque ,  sans  prendre  aucun 
soin  du  gouvernement,  et  n'annonçant  aucune  des 
qualités  qui  font  les  grands  princes ,  il  vit  cependant 
le  succès  couronner  tontes  les  entreprîtes  de  ses  ser- 
viteurs. Placé  sous  la  tutèle  de  Sobciha,  sa  mère; 
ayant  pour  premier  ministre  Muhamad  ben  Abdalah 
ben  Abi  Anièr,  il  triompha  de  tous  ses  ennemis. 
Muhamad  obtint  bientôt  par  ses  succès  militaire»  le 
surnom  d'AI  Manzor,  ou  de  Victorieux,  qui  lui  fut 
donné  lorsqu'il  apporta  dans  Cordoue  les  richesses  de 
la  Galice  et  qu'il  y  amena  de  nombreux  captifs  chré- 
tiens. Ccst  lui  que  ses  légendes  et  les  poèmes  du  midi 
de  la  France ,  et  entr  autres  le  Philomena ,  (  tome  h, 
page  18  et  seqq.  )  nomment  Ydlmamor  de  Cordoa. 
Selon  M.  de  Mariez ,  (  Histoire  de  la  Domination  des 
Arabes  en  Espagne,  u,  29  ,  30)  Almanzor  attaqua 
cette  ville  l'an  984  de  notre  ère,  ou  374  de  l'Hégire. 
Borrell ,  trop  faible  pour  résister  seul  à  un  ennemi 
si  puissant ,  avait  appelé  à  son  secours  les  comtes  ses 
voisins.  Mais  l'armée  chrétienne,  peu  aguerrie,  fut 
mise  en  déroute  par  la  cavalerie  musulmane;  ses  dé- 
bris se  réfugièrent  dans  Barcelonne.  Borrell ,  crai- 
gnant de  ne  pouvoir  résister  avec  avantage  à  des  en- 
nemis déjà  victorieux,  sortit  de  la  ville,  à  la  faveur 
de  la  nuit,  et  ses  habitans ,  abandonnés  par  leur 
prince ,  ouvrirent  leurs  portes  à  Almanzor  et  se  ra- 
chetèrent du  pillage  et  de  la  captivité  par  le  tribut  du 
sang  >  auquel  ils  se  soumirent.  Ce  récit  pris  de  l'ou- 
vrage de  Conde  (  Historia  de  la  Domination  de  lot 
Arafies  ) ,  qui  l'avait  lui-même  extrait  des  auteurs 
arabes,  manque  d'exactitude.  Nous  croyons  donc 
qu'il  faut  s'en  remettre  à  ce  sujet .  non  aux  Bénédic- 
tins ,  auteurs  de  Y  Histoire  de  Languedoc  ,  qui  fixent 
la  prise  de  Barcelounc  à  l'an  985  ,  ni  à  M.  de  Marie» 
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qui ,  d'après  d'antre* ,  place  cet 
984,  mai»  bien  aux  témoignages  suivans. 

Le  premier  (1)  e»t  tiré  de  l'acte  de  vente  faîte  par 
Helias,  aux  kalendes  de  novembre  de  la  3—  année 
du  règne  de  Hugues  le  Grand,  on  989,  an  nommé 
Vivat,  d'un  jardin  et  d'une  maison,  en  dehors  des 
m  ii  ri ,  ou  daus  le  faubourg  de  Barcclonne ,  propriété 
qu'il  tenait  de  son  frère  défunt,  quiinteriit  in  civitate 
Barchinone  quando  fuit  destructa  à  San-acenis  se- 
cundo K....  (2)  anno  xxxu  quod  Leotarius  Rex  Re- 
Or,  comme  on  sait  que  ce  prince  monta  sur 


le  trône  le  12  novembre  954  de  l'incarnation  ,  il  est 
évident  qu'au  mois  de  juillet  de  la  trente-deuxième 
année  de  son  règne ,  on  était  en  986 ,  en  comptant, 
pour  années  complètes,  du  12  de  novembre  de  l'une, 
au  1 2  de  novembre  de  l'autre. 

Le  second  témoignage  est  le  testament  de  Mo- 
tion (3) ,  qui  fut  réduit  en  esclavage  lors  de  la  prise 
de  la  ville,  et  qui,  racheté,  tomba  malade  et  mourut 
à  Saragosse  à  son  retour  de  Cordoue .  la  seconde  an- 
née du  roi  Louis ,  fil*  de  Lotaire,  ou  998.  On  lit  au  com- 
mencement de  cet  acte  :  Annus  Domini  dcccclxxxvi 
anno  xxxi  régnante  Leuterio  Rege  die  kalend.  Ju- 
UiJlI  nostra  obsessa  est  Barchinona  cù'itale  à  Sar- 
racenis  ,  et  permutent*  Dto ,  et  impendiente  peccato 
nostro  in  eodem  mense  il  nouas  capta  est  ab  eis  ,  et 
ibidem  deperiil  omnem  substantiam  quant  ibidem  con- 
gregaverunt  homines  terra  Ulius  ;  ibidemque  captivel 
sunt  omnes  habitantes  eadem  civitatem ,  vel 
comitatu  qui  ibidem  introierant  ad  custo- 
diendum  et  defendendum  ea  .*  et  qui  residuus  extitit 
morti,  captù>us  ductus  est  usque  in  Cordoba  .•  inter 
quos  etiam  ductus  est,  et  hune  Mottottem  filii  Fru- 
iani  couda  m. 

Un  troisième  témoignage  en  faveur  de  l'opinion  qui 
fixe  à  l'année  986  la  prise  de  Barcclonne  par  le»  Mu- 
sulmans a  été  rapporte  par  Diago ,  (  Historia  de  los 
condes  de  Barcelona ,  fol.  81  )  qui  l'a  pris  dam  le 
livre  il  des  Antiguedades  de  la  santa  Eglesia  de  Bar- 
celona ,  fol.  1 7  ;  il  est  ainsi  conçu  :  Anno  Domini 
dcccclxxxvi  ,  imperante,  Lothario  trigesmo  primo  an- 
no, die  kalenâarum  julu,feria  quarto,  à  Sarracenis 
obsessa  est  Barchinona ,  et  permittente  Deo  peccata 
nostra  capta  est  ab  eis  in  eodem  mense  secundo  nouas, 
et  ibidem  mortui  vel  captisunt  omnes  habitantes  de 
eadem  civàate,  vel  de  ejusdem  comitatu,  qui  ibi- 
dem introierant  per  jussionem  domini  Borrelli  co- 
ntais ad  custodiendum  vel  ad  defendendum  cam. 
Et  ibidem  periit  omnia  substantia  corum ,  et  quid- 
quid  ibidem  congregaverant  tam  de  Itbris  quam  de 

(1)  Archives  Royales  de  la  couronne  d'Aragou .  ar- 
moire de  Moublanch ,  n<.«r,9. 

(9)  Archives  de  la  Menue  episcopale  de  Barcelonne , 
publiée  par  Campillo ,  n«  8  «le  son  appendice. 

(3)  Historia  de  loi  cmdes  de  Barcelona  ,  fol.  si.  copie 
du  livre  n  des  AntigUedoiUs  de  U  sametn  *,l*na  de 
i,/b/.  17. 
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prateeptis  regalibus  vel  de  cunctis  illorum  teriptuns  . 
omnibus  modis  confectis  per  quas  retinebant  cuncta 
eorum  Alodia  ml  possession**  inter  eos  et  prœcedentes 
eorum  patentes  à  ducentis  annis  et  amplius  .-  inter 
quas  perditm  Juerunt  scriptural  de  quod  a  m  homine 
nomine  Adam  et  de  uxore  sua  nomine  Dulcidia.  -— 
Baluze  (  Marc  Hispan.  n»  1 34  de  Yappendix  et  preu- 
ves, n0  133)  et  Pu  jades  (  Cronica  universal  de  Ca- 
taluêa,  hb.  14 ,  c  37.)  ont  donné  des  pièces  qui  prou- 
vent manifestement  que  Barcclonne  a  été  prise  par 
les  Arabes  en  986.  On  lit  dans  les  archives  de  l'égUsc 
de  barcelonne  une  charte  qui  commence  ainsi  :  Anno 
Domini  986,  processi  Ismaélites  ut  praslio  contra 
gentes  anno  trigessimo  primo  régis  Frondai  'Ltu- 
tharii ,  vtnerunt  usque  ad  Barchinonam  qui  omnem 
terram  dévastantes  perdiderunt  oc  devastaverunt  et 
duapidaverunt  totam  Barchinonam ,  succederunt  que 
eam  ma  g  no  incendio  ;  ita  uteongregata  intergerrimo 
consumèrent  ur.  Et  quod  evasit  predonum  manibus 
adportaverunt  intrumenta  quoque  cartarum  et  vo- 
lurmna  librorum  partem  consumpserunt  igni,  par- 
tent ad  suam  terram  asportarunt  ,  inter  quos  etiam 
deperkrunt,  etc.  Ainsi  c'est  en  986  et  non  en  984  , 
ou  985 ,  que  cette  ville  fut  prise  par  Almanzor. 

Dom  Boffarull  s'élève  avec  raison  (  Condes  de  Bar- 
celona vindicados,  i ,  1 67  )  contre  Pujades ,  qui  affirme 
que  cette  ville  fut  encore  assiégée  en  993 ,  plaçant  à 
cette  époque  la  mort  de  Borrell  et  de  set  cinquante 
chevaliers.  Mais  il  faut  mettre  ce  récit  au  nombre 
des  fables.  En  992  ou  93 ,  Borrell  avait  quatre-vingts 
ans ,  et  bien  que  Geronimo  Paulo  ait  dit  :  Commîtes 
bis  à  Sarracenis  captam  Barchinonam  rectperiint ,  il 
est  évident  que  le  comte  ne  se  fût  pas,  à  cet  âge  ..ex- 
posé à  une  défaite  certaine.  D'ailleurs  les  historiens 
arabes  auraicnt-iL  passé  sou.s  silence  la  seconde  prise 
de  Barcelonne?  Les  écrivains  qui  ont  embrassé  ce 
sentiment,  ont  faussement  attribué  à  Borrell  ce  qui 
était  une  vérité  pour  un  autre.  IU  ont  confondu  ce 
prince  avec  le  comte  Garcia  Fernande* ,  de  Galice , 
dont  la  mort  arriva  à  l'époque  même  où  l'on  a  sait 
tuer  Borrell  dans  le  château  de  Gantha. 


♦  L'église  de  Quarante ,  fondée  dans  un  lien  où  l'on 
a  trouvé  des  marbres  antiques ,  et  où  il  existait  sou» 
les  Romains  une  bourgade  ou  vicus,  est  un  monument 
précieux  de  l'architecture  du  x«  siècle.  11  ne  fondrait 
peut-être  pas  rejeter  légèrement  las  traditions  pieu- 
ses qui  font  remonter  l'origine  de  cette  église  à  l'épo- 
que Carlovingienne.  Celle  qui  existe  aujourd'hui  aura 
pu  succéder  à  la  construction  primitive  et  die  est 
bien  assurément  de  ce  x'  siècle ,  qui  a  été  si  calomnié, 
et  qui  est  si  peu  connu.  Mais  comment  en  apprécier 
l'architecture  extérieure,  alors  que  des  constructions 
de  toute  espèce  se  pressent  à  l'entour ,  s'appuient  sur 
ses  mur*,  et  les  recouvrent  presqu'en  entier?  La  porte 
occidentale  est  elle-même  enfermée  dans  un  porche 
dont  l'entrée,  de  côte ,  n'est  pas  très  décorée.  «  Ell<* 
est ,  comme  le  dit  M.  Rcnouvier  ,  à  deux  rang*  d  ar- 
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chivoltes,  ornés  de  cordons  en  pierre  noire  et  sur- 
montés d'une  croix  grecque,  noire  aussi  ;  Us  retombent 
sur  on  large  bandeau,  en  marbre  blanc.  Le  tympan 
est  rempli  par  une  pierre  demi-circulaire.  » 

Trois  portions  de  cercle  forment  l'apside  on  le 
chevet  de  l'église;  celle  du  centre  se  projette  en 
avant  plot  que  les  deux  autres  :  celle-ci  a  des  fenêtres 
dans  le  style  général  «le  l'édifice ,  c'est-à-dire  ceintrée* 
comme  celles  qui  existent  aussi  du  côté  du  midi.  Au 
milieu  des  transepts,  est  une  tour  octogone ,  avant 
de  chaque  côté  une  fenêtre  surmontée  d  une  arcade  : 
nous  ignorons  si  cette  tour  e*t  du  même  temps  que 
le  reste  de  l'édifice.  L'église  de  Quarante  est  une  ha» 
silique  à  trois  nefs ,  terminée  par  une  apside  tri- 
ple. Elles  sont  formées  par  des  piliers  qui  suppor- 
tent des  arcades  et  des  voûtes  à  plein  ccintre.  La 
grande  nef  a  30  mètres ,  ou  environ  92  pieds  6  pouces 
de  long.  Sa  largeur  est  de  13  mètres  ou  d'à  peu  près 
40  pieds.  Les  deux  chapelles  latérales  de  l'apside  sont 
remarquables  parleur  genre  d'orneroens;  nous  en  avons 
publié  les  détails  dans  Y  Archéologie  Pyrénéenne.  Au 
centre  des  transepts ,  à  la  rencontre  des  lignes,  est  nn 
dôme  que  devraient  éclairer  les  fenêtres  qu'on  y  a 
pratiquées.  On  trouve  dans  celte  église,  comme  à 
Narbonne,  comme  à  Arles,  plusieurs  monumens  an- 
tiques. Dans  le  pavé  ,  sont  quelques  fragmens  d'ins- 
criptions. Un  monument  sépulrhral  orne  ou  plutôt 
forme  le  retable  de  la  chapelle  de  droite  de  l'apside. 
Ce  tombeau  est  décoré  de  sculptures  sur  sa  face  prin- 
cipale. Au  centre ,  un  médaillon  renferme  les  bustes 
d'un  homme  et  d'une  femme  Cest  pour  eux  sans  doute 
que  ce  sarcophage  fut  creusé.  Des  ornemens,  dans  le 
genre  de  ceux  qu'on  retrouve  sur  presque  tous  les 
tombeaux  qui  datent  de  celte  époque  qu'on  nomme  le 
Bas-Empire,  apparaissent  sur  ce  marbre.  Ce  sont  des 
cannelures  torses ,  des  rinceaux  de  feuillage ,  etc.  L'au- 
tel de  la  chapelle ,  placée  à  la  gauche  de  l'apside  est 
formé  d'un  tombeau  en  pierre ,  moins  ancien  ,  sur 
lequel  on  lit  : 

HIC  8VBT  COKPODl  S8.  MAHTIIIVM 
DAXMATII  ,  LABDVLFI  ,  VALZHC1I  ,  LAMBBIITI  ET  CERVASII. 

L'église  de  Quarante,  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge  : 
on  dit  qu'elle  l'était  auparavant  aux  Quarante  Mar- 
tyrs qui  avaient  été  ensevelis  dans  le  sol  même  sur 
lequel  elle  fut  bâtie.  Nous  voyons  dans  une  charte  de 
l'an  902,  la  plus  ancienne  que  les  Bénédictins  aient 
rapportée  sur  cette  abbaye,  qu'elle  était  connue 
sous  le  nom  de  Sainte-Marie  de  Vie  ,  surnommée  de 
Quarante  ,  (Sancta  Maria  de  t'ico  cnçnomento 
Quadraginta  )  ;  en  9f»1 ,  Raymond  W ,  comte  de 
Roucrguc  ,  marquis  de  Gothie .  la  désignait  par  les 
mots,  Sancta  Manaad  Quaranta.  Adélaïde,  vicom- 
tesse de  Narbonne,  parle  ainsi  de  cette  église,  en 
977  :  Ecclesiam  Sanctœ  Maria:  quant  vocant  Quadra- 
ginta       Dans  un  autre  de  l'an  990,  c'est  Sancta 

Maria  Quadraginta,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres 
tome  Ml. 


actes  postérieurs.  Il  parait,  d'après  la  première  charte, 
que  ce  lien  était  habité,  qu'il  y  avait  un  village  on 
une  bourgade  (Viens),  qui  prit  le  nom  de  Sainte- 
Marie.  Quand  à  celui  de  Quarante ,  les  légendes,  les 
croyances  locales,  qu'il  ne  faut  pas  toujours  repousser, 
placent  là  le  lieu  où  Quarante  chrétiens  ont  reçu  la 
palme  du  martyre;  mais  il  est  assez  remarquable  qu'a 
ce  nom  de  Quarante,  on  n'ait  ajouté ,  dans  aucun  des 
monumens  historiques  cités  par  Dom  de  Vie  et  Dom 
Vaisselc ,  celui  de  Martyrs.  Un  savant  a  cru  recon- 
naître l  origine  de  cette  dénomination  dans  la  position 
que  ce  lieu  occupe  relativement  à  Carcassonne ,  à  la 
gauche  d'une  antique  voie ,  bien  connue  sons  le  nom 
de  Chemin  de*  Soldat»,  et  qui,  partant  A' Ad  Cedros, 
aujourd'hui  Villescquc,  (  Villa  sexta),  passait  à  Ven- 
tenac,  Ugnac,  Pennautier,  Rivah,  à  l'ancienne 
église  rainée  de  Saint-Pierre,  au  Pont  Romain ,  dé- 
truit ,  qu'on  trouve  bien  avant  Buadellcs ,  au  Cimetière 
des  Romains ,  k  Saint-Fric  houx  ,  à  Uomps ,  an  Pont 
vieux ,  à  Pigasse ,  etc.  Cest  en  face  de  ce  dernier 
point  qn'est placé  Quarante,  à  la  distance, 
nous  l'avons  dit,  de  XL  milles  Romains  de 


»La  petite  ville  de  Saint-Béat,  en  Comminges . 
porte  dans  plusieurs  titres  l'épi  thète  de  Passas 
Lupi  On  y  voit  encore  les  restes  d'un  château -fort. 
Les  monumens  qu'on  y  a  trouvés  indiquent  une  ori- 
gine Romaine.  L'une  des  montagnes  qui  touchent  aux 
murailles  de  la  ville ,  et  qui  est  formée  de  marbre 
blanc ,  porte  le  nom  Mail  de  las  Higuros  ,  on  de  Ro- 
cher des  Figures.  On  y  voit  encore,  en  effet ,  dans  une 
ancienne  carrière,  des  images  grossièrement  sculptées, 
à  l'époque  de  la  domination  Romaine  ,  et  qui  ressem- 
blent à  celles  que  l'on  remarque  sur  presque  toutes  les 
urnes  en  inarbre  que  l'on  retrouve  dans  le  Conunin- 
ges.  Le  portail  de  l'église  paroissiale  est  dans  le  style 
Byzantin  et  mérite  d'être  remarqué.  Cest  dans  le 
voisinage  de  Saint-Béat  que  s'élève  le  Pic  de 


loi 


«  L'auteur  qui  a  écrit,  en  Langue  Romane,  l'his- 
ire  des  comtes  de  Foix,  avait  mis  dans  l'exemplaire, 
peut-être  aujourd'hui  perdu ,  de  son  ouvrage ,  et  qui 
appartenait  au  monastère  des  Carmes  de  Toulouse , 
au-dessous  de  la  figure  de  chaque  comte  de  Foix  .  des 
vers  en  Langue  Romane.  Voici  ceux  qu'on  lisait  sous 
l'image  de  Bernard  1.  ils  diffèrent  un  peu  de  ceux 
que  Catel  (  Mémoires  de  t Histoire  de 
678  )  rapporte ,  d'après  son  i 


Dieux  que  es  de  lots  lo  bon  commenta  m  en  , 
Me  a  fait  coms  do  Foix  premiers men  ; 
Per  la  berlat  Bernard  me  fau  nom  ma  r 
E  soi  lo  filh  dt  Is  coms  de  Carcassoona  , 
E  aytantosi  per  ço  yeu  me  voli  arroar 
Contra  cris  que  uo  an  la  loy  bona  , 
E  penre  lo  basto  ambe  la  bela  cros  , 
E  amb  GodVfrous  en  Villon  lo  pros, 
Que  contrais  infiels  manten  la  giierra  bona. 
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Cutel  dit  qu'il  est  «  mal  aisé  de  croire  (avec  l'auteur 
de  ces  ver»)  ,  ce  que  le»  historiens  ont  escrit  «lu  coiule 
Bernard  .  comme  ayant  été  à  la  guerre  sainte  avec 
Godefroy  Je  Bouillon  et  Raymond,  comte  «le  Tou- 
louse; d'autant  qu'ils  écrivent  que  Bernard  avait 
quarante  an»  lorsque  son  père  mourut  en  l'an  1062  , 
et  que  depuis  il  fut  comte  trente-quatre  ans,  estant 
mort  en  l'an  1006,  et  bien  avant  le  départ  «les 
Croisés  pour  la  Palestine....  » 

î  Baziège  est  l'ancien  lieu  de  Badcra  ,  (  V.  Tom.  1 , 
page  140). 

S  M.  Rcinaud  (  Invasions  des  Sarrazins ,  242  et 
seqq.  )  après  avoir  fait  remarquer  que  les  peuples 
venus  de  la  Péninsule  Hispanique,  depuis  la  soumis- 
sion de  celle-ci  aux  Musulmans  ,  n'étaient  pas  tous 
Arabes,  ditqu  il  y  avait  parmi  cesconquérans,  sortisde 
l'Afrique  ,  une  grandequantité  de  Berl>eres  ,  beaucoup 
de  Juifs,  des  débris  des  anciennes  populations  (Cartha- 
ginoise, Romaine  et  VVandalc.  Il  y  avait  même ,  à  ce 
que  l'on  peut  croire ,  des  tribus  encore  attachées  au 
polythéisme  ;  et  peut-être  faut-il  y  trouver  l'origine 
de  l'épithètc  de  l'ajens,  donnée  souvent,  par  le» au- 
teur* du  moyen-âge,  à  ces  bordes  spoliatrices.  Lr*  Ber- 
bères enlr'autrcs ,  bien  que  se  mêlant  aux  armées 
des  sectateurs  du  prophète  de  Médine ,  demeurèrent 
long-temps  idolâtres  et  furent  nommés,  à  cause  de 
leur  croyance,  Madjous,  par  les  Arahes,  qui  désignè- 
rent par  le  même  nom  les  Normands.  Ces  bandes  in- 
disciplinées ne  connaissaient  qu'imparfaitement,  ou 
pas  du  tout ,  la  langue  Arabe.  C'est  ce  qui  a  fait  dire 
à  l'auteur  ,  cité  par  les  Bénédictins  ,  que  le  langage 
de  ceux  qui  tentèrent  un  coup  de  main  sur  Nar- 
boone,  était  différent  de  celui  du»  Sarrasins ,  qui  de- 
vait être  entendu  et  même  parlé  avec  facilité  dans  la 
Septimanie. 

9  Nous  aurons  l'occasion  denoasoccuper  quelquefois 
des  Juifs  de  la  province.  L'histoire  de  la  dispute  de  S. 
Théodard  contre  les  Israélite*  de  Toulouse  est  dans  l'ou- 
vrage de  Bertrand  (  de  Gesta  Tholosanorum ,  fol.  lvi  , 
verso).  Le  chapitre  qui  contient  cette  dispute  est 
intitulé  :  Disputatio  Domini  ac  Beatissimi  Theodardi 
de  Tholosa  orti.  Arcfuepiscopi  Narbontns.  Tune  sim- 
plicis  clerici  et  cttate  juvenis  Januïiaris  tune  Domini 
B.  Episcopi  Tholosani,  contra  Judeos  tune  Tholosc 
commorantes  verberari  alque  colaphisari  per  cluis- 
tianos  cires  Tkolasano*  assuetos.  Guillaume  de  la 
Perrière  a ,  dans  ses  Gestes  des  Tolosains  et  a"  autres 
nations  de  tenviron  (petit  in-folio,  Thoiose ,  Jacques 
Cohmiez,  1555),  traduit  ce  chapitre  dans  lequel 
les  Juifs  sont  accusés  d'avoir  livré  Toulouse  à  Aby- 
ramus ,  Roy  des  Sarrazins  ;  on  voit  ensuite  que 
Charlcmagnc  les  condamna  à  l'ignoble  punition  qui 
leur  était  infligée  chaque  année;  qu'ils  se  plaignirent 
au  souverain,  qu'un  Duc ,  que  l'auteur  nomme  Ri- 
chard, fut  chargé  de  les  entendre,  et  qu'ils  «  dirent  que 
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ce  n'estoit  pas  raison ,  que  si  leurs  antecessèurs  auoient 
esté  mulctés  de  cette  peine  «pi'elle  redondast  sur  eulx, 
et  que  Dieu  leur  auoit  desrript  tous  leurs  inaulx  et 
vexations  par  Moyac ,  entre  lesquels  n'estoit  pas  ces- 
tuy.  »  L'n  «les  «léfenseurs  d««s  Juif*  s'estant  écrié  :  »  A 
la  mienne  volonté  nous  fussions  jugés  selon  nostre 
loy,  et  n'eussions  autre  mal  sinon  ce  que  nostre  loy 
porte.  —  Et  à  ces  mots  respondit  Thémlard  :  Vou- 
lez-vous que  nous  vous  jugions  selon  vostre  loy? —  » 
Et  tous  répondirent  :  «t  Nous  le  voulons  et  le  ^prions , 
car  ce  n'e»t  pas  raison  que  le  fils  poric  l'iniquité  du 
père,  que  nostre  loy  soit  bonne  il  appert  par  ce 
qui  est  dit  :  J.ex  quidem  bona  et  sancta,  et  mandatum 
juttumet  i>onum,et  le  Psalmiste  :  Lex  domini  irrepre- 
Itensibilis.  Mais ,  de  vous ,  le  prophète  parlant ,  dit  :  In 
G  en  t  Unis  non  est  lex ,  et  pour  ce ,  si  en  vous  n'a  point 
de  loy,  pourquoy  nous  jugez-vous  injustement,  quand 
la  loy  de  Dieu  est  tanne,  et  vostre  Qirist  ayt  dit  : 
Non  veni  tolvere  Legeni  sed  adimplere...»  Ce  discours 
étonna  l'assemblée.  Théodard  répliqua  ,  et  le  Duc  et 
l'archevêque  et  tous  les  seigneurs  présens  accordèrent 
aux  Juifs  d'être  jugés  suivant  leur  loi.  — Vc  Et  à  celle 
heure  Th«:odard  dist  :  S'il  est  ainsy  qu'on  face  ce  que 
dcmanibz  ,  «  slisez  les  plus  sage*  de  vos  gens  qui  vous 
jugeront ,  car  nul  homme  externe  selon  le  comman- 
dement de  vostre  loy .  ne  vous  «loit  juger,  et  pour  ce 
rcspomlirvnt  le*  Juifs  à  Théudard:  «  Ce  que  tu  dis  est 
bon  ,  et  ton  jugement  est  juste.  «  Et  à  ce,  respon- 
dit  1  ht'odard  :  S'il  est  bon ,  comme  vous  dictes ,  pour- 
quoy ne  vous  délibérez- vous  de  l'accomplir?  Car  vous 
voyez  que  La  nuit  vient ,  pourquoy  ne  pourrez  pas 
disarrner.  «  — El  les  Juif»  rcspondirenl:  «Nous  voyons 
que  la  nuit  s'approche  et  pour  ce ,  si  nous  commen- 
çons à  juger,  à  grant  peine  pourrons  accomplir  et 
achever  nostre  sentence.  Et  pour  ce ,  s'il  plais  t  à  Mcs- 
seigneurs ,  l'affaire  sera  différée  jusque*  à  demain.  Et 
pour  ce  nous  soit  donne  lieu  à  juger  à  l'eu  vu  on  de 
nostre  synagogue,  car  dans  le  cloistre  de  vostre 
église  ne  nous  est  pas  licite  de  disputer ,  ni  de  trairter 
d'aucune  chose,  et  jaçpyt  que  nous  soyons  externes 
et  loing  de  nostre  terre,  ce  néanmoins  jadis  par  do- 
nation impériale,  fut  donné,  à  nos  pères,  lieu  enceste 
ville  pour  faire  oraison  à  Dieu  ,  et  pareillement  à 
l'cnviron  pour  traitter  de  nos  affaires.  »  Et  pour  ce, 
le  Duc  et  prélajs  qui  là  estoicut  obtempérèrent  à  leurs 
pétitions  et  le  jugement  fust  différé  au  lendemain.  Et 
adonc  le  jour  d'après ,  le  Duc  avecques  les  autres 
princes,  atrheuesques  et  euesques,  s'en  allèrent  à  la 
synagogue  des  Juifs,  lesquels  auoient  dressé  sièges 
ornez  de  tapis  de  ditierses  couleurs  |K>ur  le  Duc,  mais 
pour  l'arccuesques  et  autre»  prélats  n'auoient  rien 
faict,  jaçoyt  que  les  ministres  desdits  auoient  porté 
force  ornements  et  sièges  pour  les  prélats.  Et  adone 
les  Juifs  cleuerent  chaires  ornées  pareillement  àehas- 
cuns  des  juges,  eu  ma  tant  les  liurcs  par  lesquels  ils 
déliaient  juger  sur  les  poulpitres.  Et  quant  il  fust 
temps  de  commencer ,  le  Duc  Richard  dit  aux  pré- 
lats :  «  Messcigneurs  ,  il  est  temps  de  vcoir  pourquoy 
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noas  (ommci  iry  venus.  »  Et  pour  ce  incontinent , 
par  le  commandement  des  cuesques  ,  Théodard  ,  luy 
estant  au  milieu  de*  prélats ,  se  leue  et  parle  aux 
Juif»  en  ces  paroles  :  «  Je  voy  vos  juges  de  deux  par- 
ties de  vos  portes ,  ,raais  je  ne  voy  point  ccnlx  qui 
doibucut  estre  jugez,  et  pour  ce  est  de  nécessité  que 
ceulx  que  vous  voulez  c&tre  jugez  soient  présentez  par 
vous  et  avecquës  ce  leurs  accusateurs  ,  cl  aussi  tes- 
moings  qui  puissent  desposer  de  toute  l'affaire.  »  —  Et 
à  ces  mots  respondirent  les  Juifs  :  «  Vous  estes  ceulx 
qui  devez  estre,  jugez  par  nos  juges,  pour  ce  que  vous 
auez  faict  tant  d'oppressions  et  injures.  »  Et  adonc, 
leur  respond  Théudard ,  quelle  loy  ou  quel  «lit  com- 
mande que  les  Chrcsticns*  soient  jugez  par  Juifs, 
sinon  que  vous  me  pourriez  alléguer  le  pseaulme  \ 
quia  gladii  ancipites  frtrndi  sunt  a  vabis  ad  Jh- 
ciendam  riitdictam  in  Gentibus  et  incirpalinnes  in 
populis  ad  aUigandos  lièges  eornto  in  compedibus  et 
twbilt's  eorum  in  manicisfeirxis.  Et  s'il  est  ainsi ,  jugez 
premièrement  le  Duc,  et  tous  les  princes;'  prenez 
vengeance  de  culx  des  grands  raaulx  et  oppression» 
qu'ils  vous  ont  faict-  En  après  liés  le  Roy  en  vos  fers  , 
auerques  tous  ces  gentils  hommes.  —  Et  sur  cela  res- 
pondirent les  Juifz  que  la  vengeance  qu'ils  doiueut 
fayre  ne  se  dehuoit  point  seulement  faire  contre  un 
Boy ,  mais  contre  tous  Roys  ou  princes  ;  et  quand  tu 
dis  que  les  Cbresticns  jamays  ne  furent  jugés  par  les 
Juifz,  révolue  les  évangiles,  et  trouueras  que ,  non  pas 
seulement  les  Clircsticus  ,  mais  aussi  rostre  Christ  fut 
jugé  par  Juifz  et  condamné  à  mort  par  nos  pères  : 
et  pareillement  ses  disciples  ,  par  nous  jugez  et  con- 
damnez à  tourment ,  à  mort ,  et  les  aultres  jectés  hors 
de  nostre  terre.  »«  A  ces  (>aroles  ne  se  peut  tenir  le 
Duc  Richard,  et  les  aultres  princes ,  de  parler  en 
ceste  manière  :  —  «  Vous  avez  à  reste  heure  dit  des 
paroles  par  lesquelles  vous  estes  dignes  d'eslrc  brû- 
lez».... La  discussion  continue  et  enfin  les  Juifs  se 
prosternant  aux  pieds  du  Duc,  se  soumettent  à  tout 
ce  qu'on  voudra  leur  imposer  ,  et  il  est  ordonné  par 
Richard ,  et  autorisé  par  le  roi ,  qu'à  l'avenir  «  rhascun 
des  Juifs ,  trois  foys  l'an ,  serait  colaplu'se' deuant  l'église 
de  sainct  Esticnne,  ou  aultre  lieu  lequel  vouldroit  es- 
lire  l'Euesquc.  » 

Ce  récit ,  recueilli  par  Nicolas  Bertrand  et  répété 
par  La  Perrière  ,  est ,  comme  on  le  voit  ,  assez  ridi- 
cule; et  s'il  est  vrai  que  ce  fût  pour  les  punir  d'avoir 
tenté  jadis  quelque  chose  contre  la  ville  de  Toulouse 
que  les  Juifs  étaient  punis  chaque  année,  l'histoire 
n'en  a  pas  gardé  le  souvenir. 

Les  Israélites  habitaient  à  Toulouse,  la  ruede  Saint- 
Rerai ,  (  vulgairement  Saint-Remezy  ) ,  celle  de  Jouts- 
Aigues  (dquir  Juderr)  et  un  petit  passage  au  milieu 
d'un  massif  de  maisons  près  de  la  dernière  rue  qui  vient 
d'être  nommée,  et  qui  conduisait  dans  une  autre  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Coq-d'Inde.  On  croit 
que  leur  cimetière  était  eu  dehors  des  remparts  de 
la  ville,  dans  l'espace  situé  entre  la  Porte  du  Cliùicau 
et  celle  de  Montgaillard.  C'est  là  en  effet  qu'on  a 


découvert  plusieurs  pierres  tumulaires,  chargées d'ins 
rriplions  hébraïques.  L'une  d'elles -,  la  seule  que  nous 
avons  pu  recueillir  et  placer  dans  le  Musée,  a  subi  de 
grandes  mutilations ,  ce  n'est  plus  qu'un  fragment  où 
on  lit  encore  ces  trois  mots  :  p  2p'jy  »21  c'est-à- 
dire:  Jtahbi  Jacob  Ben...  le  Rabbin  Jacob,  JiU  de.... 
Il  est  à  remarquer,  que,  malgré  que  le  premier  mot 
,  paraisse ,  faute  de  points ,  n'être  écrit  qu'avec 
un  beth,  cependant  on  doit  y  supposer  un  daguesch, 
qui  double  celte  lettre;  ainsi  il  faut  écrire,  comme 
nous  l'avons  fait,  Babbi.  La  pierre  étant  brisée  après 
le  mot  p  ben,  on  ftlius ,  ou  n'a  point  le  nom  du 
père  du  Rabbin  Jacob.  On  trouve  dans  les  abrégés 
du  Talmud  un  savant  docteur  Jacob ,  61s  d'Elihezer , 
T»y»S»  "J2  Mais  le  nom  de  Jacob  a  été 

porté  par  un  si  grand  nombre  de  Juifs ,  qu'on  ne  peut 
affirmer  que  le  Rabbin,  dont  il  est  question  dans 
les  abrégés  du  Talmud ,  soit  celui  de  notre  monu- 
ment. 

to  La  cathédrale  de  Toulouse  a  été  rebâtie  par  Ray 
mond  VI ,  comte  de  cette  ville,  et  nous  en  parlerons 
ailleurs  ;  le  cloître  subsistait  déjaau  commencement  du 
xi*  siècle,  à  l'époi|ucdc  l'événement  raconté  par  nos 
historiens.  Nous  en  avons  vu  disperser  les  derniers  dé- 
bris en1806.  Ce  cloître  était  carré.  Chacun  de  ses  côtés 
avait  plus  de  120  pieds  de  longueur;  une  colonnade  en 
marbre  eu  formait  le  pourtour,  et  soutenait  des  arcs 
à  plein  ceintre ,  décorésavec  la  plus  grande  recherche.  " 
Au  milieu  du  vaste  espace  renfermé  dans  cette  colon- 
nade, existait  une  fontaine,  soutenue  par  huit  tronçons 
de  colonnes  de  marbre  noir  antique,  qui  avaient- fait 
partie  d'un  monument  dont  on  a  plus  tard  retrouvé, 
sur  rc  sol  même,  les  imposantes  ruines.  A  chaque 
angle  du  cloître  un  bloc  de  marbre  blanc  formait  un 
pilier  chargé  de  bas-reliefs.  L'un  de  ces  piliers  avait 
d'un  côté  l'image  du  prince  des  apôtres,  et  on  lisait 
au-dessus  de  sa  tête  les  mots  SANCTVS  PETRVS  ; 
de  l'autre  côté  était  la  figure  de  saint  Saturnin,  de 
ce  premier  évéque  de  Toulouse ,  qui ,  selon  l'expres- 
sion d'un  poète  moderne,  sema  des  temples  en  pas- 
sant sur  le  sol  des  Tcctosages,  et  qui  reçut  la  palme 
du  martyre  au  pied  du  Capitolc  de  cette  ville  an- 
tique. On  lisait  sur  ce  bas-relief  ces  deux  vers  léonins  : 

Eccx  Satvhmsvs  qceii  misbaat  oxdo  iatikvs, 

PaO  POPVLl  CVRA  COKCESWT  XT  8VA  IVRA.  . 

On  doit  remarquer  en  passant  que  le  premier  de 
ces  vers  était  aussi  inscrit  sur  un  autre  bas-relief  qui 
représentait  ce  saint  Evéque,  au  dessus  de  l'une  des 
portes  de  l'admirable  basilique  qui  lui  est  consa- 
crée (1),  ce  qui  pourrait  porter  à  croire  que  l'un  et 
l'autre  monument  dataient  de  la  même  époque.  Or 

(1)  On  lisait  sur  ce  monument  : 

Et  ce  Saturnin*»  quem  miserai  ordo  tattnut , 
Cum  docet  Anlonium ,  non  timel  rritium 
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il  parait  assuré  que  les  sculptures  de  l'église  tic  Saint- 
Saturnin  appartiennent  à  l'époque  carlovingicnnc  ; 
ainsi  le  cloître  de  Saint-Etienne  aurait  été  bâti  vers 
le  commencement  du  ix«  siècle.  Au-dessous  des  pieds 
de  Saint-Saturnin  ,  qui  tenait  une  crosse  dans  sa  main 
lie ,  on  lisait  : 


CvRVA  TRAHIT  QVOS  RECTA  RECIT  PARS  VLTIMA  PVNCtT. 

Sur  un  antre  pilier  on  avait  représente  saint  Exu- 
père ,  l'un  des  successeurs  de  saint  Saturnin  ,  et  de 


arec  un  voile  ;  au-dessus  étaient  ces  deux  vers 


PARAT  PIA  POimriCIQVE  SURISTRAT 
CA51STRVM. 


Off*RT  TAS 


Dan»  la  galerie  de  l'est  s'ouvrait  un  magnifique  por- 
tail à  plein  reintre,  orné  de  larges  ba»-r  client  qui 
représentaient  les  apôtres ,  et  qui  donnait  entrée  dans 
des  chapelle*  décorées  avec  luxe  et  dans  des  biti- 
mens  où  étaient  placés  et  la  chancellerie  et  le  réfec- 
toire. Les  sculptures  de  ce  portail ,  et  le  portail 
lui-même ,  étaient  l'ouvrage  d'un  artiste  nommé  Gi- 
labtrt.  Sur  la  plinthe  de  la  figure  de  saint  Thomas 
ce  sculpteur  a  gravé  ces  trois  mots  :  Gilaberti  s  me 
racrr,  et  sur  celle  de  l'image  de  Saint- André ,  on  lit 


Via  MOR  IKCRRTVS  MB  CBLAVIT  GlLABXSTVS  (1). 

■ 

Celui  qui  écrit  ces  notes  a  pu  pénétrer ,  pour  la 
première  fois ,  en  1806 ,  dans  le  vaste  cloître  de  Saint- 
Etienne.  II  éUit  bien  jeune  alors ,  mais  le  sentiment 
d'admiration  et  de  douleur  qu'il  éprouva  est  encore 
pri  sent  à  sa  pensée.  Des  colonnes  et  des  arcs  abattus 
jonchaient  la  terre  et  se  mêlaient  à  de  tristes  restes 
arrachés  à  des  sépulcres  entr'ouverts.  L'aspect  de  ces 
vastes  ruines  était  a  la  fois  mélancolique  et  majes- 
tueux :  les  toitures  n'existaient  plus;  des  fleurs  bril- 
laient sur  les  chapiteaux  mutilés ,  ainsi  que  sur  les 
arcs  à  plein  ceintre,  ornés  d'oves ,  de  perles  et  de  sym- 
boles religieux;  leurs  teintes  varices  contrastaient 
avec  les  teintes  sombres  imprimées  par  le  temps  sur 
les  feuilles  monumentales  de  l'acanthe  et  sur  les  sain- 
te» images.  Des  excavations,  pratiquées  en  1794 ,  dans 
les  ijuatre  galeries ,  en  avaient  ébranlé  les  élégantes 
colonnades.  On  avait  alors  troublé  la  paix  des  tom- 
beaux ,  pour  y  rechercher  les  cercueils  en  plomb  que 
l'on  y  croyait  déposés ,  et  que  le  génie  révolution- 
naire voulait  transformer  en  projectiles  meurtriers. 
À  l'heure  même  où  nous  parcourions  cette  enceinte 
désolée  ,  on  enlevait  les  terres  voisines  de  la  surface. 

(1)  Cm  différentes  sculptures  ont  été  rétablies  en  leur 
état  primitif  dans  l'une  des  gslerirs  du  Musée  de  Tou- 
par  les  soins  «l  d'après  les  dessins  de  l'auteur  de 


Soumises  à  une  opération  chimique .  on  allait  en  reti- 
rer le  salpêtre  qui  devait  lancer  la  mort  dans  le» 
rangs  ennemis. 

Et  les  «**cmcns  ?  oh  î  jamais  l'atroce  oubli  de  ce 
qnc  l'homme  vivant  doit  à  l'homme  qui  n'est  plus, 
n'a  autant  afflige  notre  cœur;  et  néanmoins  nous 
avons  vu,  depuis,  pendant  trente  années,  briser  les 
sépulcres  et  disperser  au  loin  les  derniers  restes  des 
générations  éteinte*...  Tout  le  sol  du  préau  qui ,  autre- 
fois, avait  reçu  aussi  d'innombrables  sépultures,  était 
couvert  d'osacmens.  Ils  formaient  des  monticules  ;  et , 
semblables  aux  fossoyeurs  introduits  dans  l'une  des 
compositions  d'un  poète  anglais,  les  ouvriers  employé» 
aux  fouilles  des  galeries  ,'  chantaient  d'horribles  re- 
frains, en  jetant  des  crânes  desséchés  sur  ces  antres 
débris ,  que  pendant  huit  siècles  la  religion  avait  con- 
fiés à  la  terre  consacrée. 

Une  longue  suite  de  tableaux ,  en  ri  eu*  pour  l'his- 
toire de  l'art ,  étaient  peints  sur  les  murs  et  environ- 
nés de  larges  cadres  en  pierre  ou  en  brique.  La  plupart 
représentaient  des  scènes  tirées  des  livres  saints.  Ici 
c'était  le  Sauveur,  trahi  par  l'un  de  ses  apôtres,  et 
qu'environnait .  dans  le  Jardin  des  oliviers ,  une  troupe 
de  guerriers  dont  les  armures  rappelaient  celle  des 
chevaliers  pendant  le  xv»  siècle.  Là  ,  Jésus-Christ  ter- 
minait son  douloureux  sacrifice  :  sa  mère  et  le  disciple 
bien-aimé  étaient  au  pied  de  la  croix;  au  loin  on 
voyait  le  mont  de  Sion,  les  tours  et  les  palais  de  la  cité 
déicide;  le  soleil  se  voilait,  et  les  témoins  du  sup- 
plice dn  Juste  revenaient  vers  leurs  demeures,  en 
frappant  leurs  poitrines  et  en  disant  comme  le  Cen- 
tenier  :  *  En  vérité ,  celui-là  était  le  fils  de  Dieu  (1)  ». 

Sur  le  mur .  au-dessus  duquel  s'élèvent  les  fenê- 
tres de  la  Bibliothèque  du  Clergé,  on  remarquait 
deux  vastes  tableaux  :  le  premier  avait  déjà  beaucoup 
souffert,  il  représentait  un  choc  de  cavalerie;  les 
combattant  portaient  aussi  l'armure  du  xv*  siècle  : 
les  enseignes  «le  l'un  des  deux  partis  étaient  blanches 
et  chargées  d'un  aigle  noir  surmonté  d'une  croix  d'or. 
Sur  les  étendards  de  couleur  de  pourpre  de  l'autre 
parti .  était  peinte  une  louve.  Une  rivière  traversait  le 
champ  de  bataille  :  un  pont  en  joignait  les  deux  rives  ; 
mais  ce  pont  s'écroulait  sons  les  pieds  des  fuyards. 
Au  loin  ,  sur  des  montagnes .  était  une  ville.  Il  n'était 
pas  difficile  de  reconnaître  dans  ce  tableau  le  combat 
de  Constantin  contre  Maxcnce.  L'aigle,  surmonté  de 
la  croix ,  qui  était  apparue  au  premier  empereur 
chrétien  ,  environnée  des  mots  :  In  hoc  signo  rinces  , 
indiquait  parfaitement  l'armée  du  fils  de  Constance 
Chlore;  la  louve ,  dessinée  sur  les  autres  drapeaux, 
annonçait  celle  de  Maxcnce.  Le  fleuve  qui  traxersait 
le  champ  de  bataille  était  le  Tibre  ;  le  pout  brisé  sous 
les  pas  des  vaincus,  était  le  pont  Mil  vins,  et  la  ville 
dont  les  tours  cl  les  temples  paraissaient  à  l'horizon  , 
était  Rome.  Il  y  avait  du  grandiose  dans  celte  com- 
f1 )  Saint  Mathieu  xxxvu,  54;  Saint  Marc  xv,  39; 
Saint  Luc  ixtiii  ,  47 , 4». 
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position  :  les  tètes  étaient  peinte»  avec  »oin;  le»  détails 
d'un  Uni  précieux  (1). 

L'autre  tableau  ,  du  mémo  cAté  ,  avait  encore  plot 
souffert  de»  mutilations  modernes  que  de»  outrages 
du  temps  :  des  parties  entière»  étaient  effacée*.  On 
y  voyait  aussi  des  guerriers  à  cheval ,  et .  dans  le  loin- 
tain ,  une  ville  dont  l'enceinte  était  défendue  par  de 
hautes  tours. 

De  nombreuses  épitaphes  formaient  une  zone  funè- 
bre autour  des  murs  du  cloître.  Les  unes  ,  cl  c'étaient 
en  général  le»  plus  anciennes,  étaient  gravées  sur  de 
petites  tablettes  de  marbre,  et  d'autres  sur  desimpies 
briques.  Celles  qui  appartenaient  aux  xv* ,  xvi»  et  xvir* 
siècles  avaient  des  cadres  élégans;  les  dernières  étaient, 
presque  toutes ,  inscrites  sur  de  larges  (biles  de  mar- 
bre noir. 

L'une  de  celles  qui  devait  le  plus  exciter  la  curio- 
sité ,  était  dédiée  à  la  mémoire  de  Raymond  Script  or , 
prêtre  et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Toulouse.  On 
disait  qu'avant  d'entrer  dans  l'ordre  des  Frères  prê- 
cheurs ,  il  était  connu  *oua  le  nom  de  Costiran.  qu'il 
avait  fait  des  ver*  en  Langue  Romane  et  que  c'était  à 
cause  de  ses  écrits  qne  dans  la  suite  il  fut  nommé 
Scriptor.  Etant  allé  à  Avignonct,  suivi  de  trois  autres 
Inquisiteurs,  et  de  quelques  particuliers ,  il  fut  as- 
sailli ,  dans  le  château  du  Comte,  par  le  Bailli  du  lieu, 
nommé  Raymond  d'Alfaro,  qui  l'égorgea ,  ainsi  que 
ceux  qui  l'avaient  accompagné.  Ce  meurtre  fut  com- 
mis en  1242.  Le  corps  de  Raymond  Scriptor,  porté 
à  Toulouse  avec  ceux  des  autres  martyrs ,  fut  enseveli 
avec  honneur.  On  mit  Bernard ,  clerc  de  Raymond  , 
dans  le  tombeau  de  celui-ci  (2). 

Parmi  les  plus  curieux  monumens  des  ecclésiasti- 
ques qui  avaient  reçu  la  sépulture  dans  ce  cloître,  nous 
pûmesdistinguer  l'épi  taphe  du  chanoine  Bernard,  mort 
en  1 1 17  (3; ,  et  le  petit  bas-relief  inscrit  d'Aymcric, 

(1)  Une  partie  de  ce  ubleau  existait  encore  ,  il  y  a  sept 
ou  huit  années;  on  a  achevé  de  le  détruire  en  perçant 
une  fenêtre  dans  le  mur  sur  lequel  il  étail  peint. 

(2)  Voici  l'inscription  gravée  sur  la  petite  tablette  de 
marbre ,  placée  au-dessus  du  tombeau  : 

ni  :  kal  :  roui  :  obiit  :  r  :  scriptor  :  sacerdos 

ET  I  CAÏ10.MCV9  ISTIVS  LOCI  :  ET  :  ARCWDIACOJCVS 
VIttJE  LOM6E  :  QVI  :  FVIT  :  IHTERFECTVS  :  CVM 
irtQYlMTORIBl  :  H£RETICOR)  :  APVD  :  AVIO 

koset  :  anso  :  dom.ii  :  m  ;  ce  :  xm  :  et  :  cv« 
bermardo  :  eiys  :  cler1c0  :  qvi  :  sepelittr 
cvm  :  ipso. 

(3)  La  voici  :  Anno  ah  inearnatione  Domumi  milleeimo 
cenlttrmn  dectmo  eepttmo  V  idut  srpttmbnt ,  Itinn  riyetrma 
prima,  oint  Uernardutf  aocrufa,  eanomeu*  eamel i  Stepbani 

Hic  sun t  in  fotta  Btmardi  corporie ,  oua , 

Qui  peaiït  lile  celetlit  pramia  vil  a  , 

Quidfuerim ,  quondam ,  non  quid  tim  «  bene  ternit  , 

Fallilit  ,  ô  Uctor  ,  qui  Christo  rtvere  tpemit, 

Est  liU  «sors  luerum  «  moritndo  eoaerit , 
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chanoine  ,  chancelier  et  Maître  de  l'cenvre,  ou  Ope- 
rarius  de  l'église  de  Toulouse,  décédé,  le  14  de»  Wa- 
lendcs  d'août  1282.  Sur  ce  dernier  marbre  (1)  on  a 
représenté  le  Christ  placé  dans  une  gloire  et  tenant 
le  globe  du  monde.  A  sa  gauche  est  Aymeric ,  accom- 
pagné de  son  ange  gardien  ;  à  droite  l  ame  d'Aymcric, 
sou»  la  forme  d'un  enfant ,  est  offerte  au  Seigneur  par 
le  même  ange;  dans  la  partie  inférieure  du  monu- 
ment ,  Aymeric  est  étendu  dans  l'attitude  de  la  mort 
Ce  bas-relief  est  l'un  des  mieux  conservés  qui  nous 
restent  du  xnr>  siècle. 

Un  tombeau  en  pierre .  chargé  d'une  longue  ins- 
cription ,  et  qui  renfermait  les  restes  de  Bertrand  du 
Cl  u  sel ,  chanoine  de  Saint-Etienne  et  prieur  de  Mont- 
Salvi,  était  placé  près  du  petit  monument  d' Aymeric  ; 
il  datait  du  xv«  siècle ,  et  le  style  emphatique  de  l'ins- 
cription indique  très  bien  cette  même  époque  où  l'on 
donnait  aussi .  dans  uneépitaphe,  le  titre  de  Poetarum 
Monarcha  à  Pierre  du  Moulin,  archevêque  de  Toulou- 
se (2).  Ici  du  Cluse!  reçoit  un  titre  presque  semblable , 
dans  le  droit  civil  et  le  droù  canon  (3).  C  était  alors  une 
manière  d'exprimer  le  vrai  talent  ou  les  grandes  con- 
naissances de  ceux  dont  on  voulait  célébrer  les  louan- 
ges. On  crut  d'ailleurs  ne  pas  avoir  asset  fait  pour  ce 
savant .  et  un  cénotaphe  lui  fut  élevé  dans  la  cha- 
pelle de  la  Sainte  Croix  ,  située  dans  le  cheeur  de  la 
cathédrale.  L'inscription  gravée  sur  le  tombeau  l'avait 
été  aussi  sur  ce  cénotaphe,  que  l'on  a  caché,  il  y  a 
environ  cinq  ans,  sous  des  décorations  du  plus  mau- 
vais gouL 

De»  mausolée»  recouverts  de  grandes  figures ,  en 
pierre  ,  apparaissaient  encore  ci  et  là.  Dans  la  galerie 
qui  longeait  la  chapelle  de  Suinte-Anne,  un  cheva- 
lier ,  armé  de  toute»  pièces ,  était  couché  sur  un  sé- 
pulcre en  marbre  de»  Pyrénées.  Sur  sa  cotte  d'arme» 
était  sculpté  un  écu  de  gueules ,  bordé  d'azur  à  l'épée 
croisée  d'or,  en  bande.  C'était  l'un  de  ces  Villeneuve, 
si  connus  dès  les  temps  les  plus  reculés  du  moyen-àgc  ; 

(1)  U  est,  ainsi  qne  le  précédent .  conservé  dans  la 
Mutée  d'antiquité*  de  Toulouse. 

(S)  Le  monument ,  sur  lequel  cet  archevêque  esl  repré- 
senté ,  a  été  arraché  par  nos  soin*  a  la  distraction ,  et  est 
conservé  dans  le  Musée  :  on  y  lit  cette  inscription  : 

Hoc  quiettit  tumulo  urbù  Tolosm  di'jntttimm  arehi- 
prmul  Petrut  de  Molendino  ,  nobilit  génère ,  artium  ma- 
gister,  vtroque  jura  licentiatu*....  oc  Lingual  Occùanm 
Régit  riet  ranrellariu*  et  Poetarum  Monarcha ,  qui , 
m»no  DominiM.  CCCC.  Lt.  Domtmusi*  XPO  fChrùtoJ 
1er  lia  orlobri*  beato  fine  quterii. 

(S)  Voici  l'inscription  de  Bertrand  du  Clusel  : 

Clauditur  attrklo  doctor  Bertrand**  in  aulro , 
SulrHnont?  prtor .  Srdtt  cononteue  hujue. 
Religion»  tarer.  C  luit  lit  clara  propago. 
Cujus  famariget  teriptit.  Lrgum  ille  monarcha  , 
Canonis  et  sacri.  Std pape  auditortl  amnm 
Bie  dénie  fultil.  Studiidtcu*  aie  legendo 
Canoni»  edoeuit  teriem.  PrecUra  tuorum 
NobtUtas  et  fama  mantl  ctlebranda  per  orbem. 
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preux  chevaliers  dan*  le»  guerres1  sainte»  .  >erviteurs 
dévoués  des  Comtes  de  Toulouse,  et  dont  la  race  per- 
pétuée jusqu'à  nos  jours ,  a  donné  de  nombreuses  mar- 
ques d'attachement  à  la  loi  promise.  Déjà ,  en  1 1 47,  un 
Pons  de  Villeneuve  était,  en  même  temps,  Sénéihal 
du  souverain  de  Toulouse  et  Capitoul. 

La  aussi  on  voyait ,  dans  les  murs,  plusieurs  inscrip- 
tion» funéraire* consacrée»  a  des  Villeneuve;  la  première 
est  conçue  ainsi  :  xn  Kat.  aprilis  ohiit  Benundus  de 
ViUanava ,  Jamiliarius  istius  loci ,  oimo  Domuii  »<  i  li» 
la  seconde  est  tout  aussi  laconique  :  m.  Kal.  Julii 
ohiit  Bertrandus  de  Villanova,  canonicus  istius  loci, 
aruto  ah  iiicarnaliane  Domini mccxviii.  Ces  deux  mo- 
numens  ont  été  placés  par  nous  dans  le  Musée  de 
Toulouse  ;  trois  autres  inscriptions  funéraires  à  des 
membres  de  la  famille  de  Villeneuve  .  existaient  dans 
le  cloître  de  Saint  Etienne.  L'une  d'elles  était  fruste  , 
on  n'y  lisait  plus  que  ces  mots  :  Anna  Domini 
mccxxvii,  iv  die  januarii  ohiit...  Ar...  de  Villanova.. 
requit  tcal  in  paee ,  amen.  Une  autre  ne  contenait  plus 
que  ce»  mots  :  Anna  ..  Dom...  GuilL...  du  t'illaitova 

militit        requkscat  in  face.  Amen.   La  troisième 

était  mieux  conservée;  c'était  la  plus  ancienne  épita- 
pbc  de»  Villeneuve  dans  le  cloître  de  Saint-Etienne; 
la  voici  : 

VIII.  Idus  Augttsti  ohiit  Adalbertus  de  k'illanova  , 
Canonicus  istius  loci  ,  Dominicae  incavtiativiùs  anno 

•Kt.XXVI. 

Accipis  a  primo,  quod  perdis  pâtre  secundo  : 
Nam  moreri*  primo  .  leclor,  >i«esque  secundo. 
Car  fugias  primum  ,  perças  ne  morte  pereuni  ; 
Ut  vitss  sanrté ,  facia*  et  jussa  secundi , 
Miles  ut  hic  fecil ,  hoc  qui  tumulo  requirvii  : 
Natnque  priùs  mundo ,  vigel  et  merilis  modo  cœlo  ; 
Pro  qno  funde  prece»  pro  valdè  bonis  quia  laus  est , 
Pro  non  valdè  ma  lis  relevamen  Gtque  doloris 

On  a  cru  pouvoir  traduire  ainsi  celte  inscription  : 
«  Le  8  des  ides  d'août ,  mourut  Adalbert  de  Ville- 
neuve, chanoine  de  ce  lieu,  l'an  1176,  de  l'Incarna- 
tion de  Notre-Seigncur. 

»  Passant,  ce  que  vous  teniez-  de  votre  premier 
père  (1  ) ,  est  détruit  par  le  second  (2).  Le  premier  vous 
a  fait  naitre  pour  mourir  ;  le  second  vous  fait  revivre 
pour  n'être  plus  sujet  à  la  mort  N'espérez  pas  vous 
soustraire  à  la  loi  que  le  premier  vous  impose  ;  il  faut 
que  vous  mouriez ,  mai*  non  d'une  mort  éternelle. 
Vous  revivrez ,  si  vous  observez  religieusement  le»  loix 
du  second,  à  l'exemple  du  Chevalier  (3; ,  qui  repose 
dans  ce  tombeau  ;  car  ,  après  avoir  d'abord  vécu  sur  la 
terre ,  il  vit  encore  dans  le  ciel  en  récompense  de  se» 

(l)  Adam. 

(2l  Jésus-Christ. 

<  3ï  Ou  parce  qu'il  était  issu  d'nne  famille  cbevaleres- 
qoe  ,  ou  parce  qu'il  avait  porté  If*  armes  avant  que 
d'être  chanoine 


œuvres  ;  néanmoi  ns  priez  pour  lui  :  la  prici-e  tourne  a 
la  gloire  de  ceux  qui  ont  été  souverainement  l>on*  (1  )  , 
et  au  soulagement  de  ceux  qui  n'ont  j»au  été  souverai- 
nement médians  (2).  » 

On  voyait ,  non  loin  des  monumens  des  Villeneuve, 
une  statue  sépulcrale  représentant  Itaymond  de  Puy- 
busque  ,  armé  de  toute»  pièces.  Ce  chevalier  était  issu 
d'une  ancienne  famille  qui  subsiste  honorablement 
encore ,  et  qui  est  entrée  49  fois  dans  le  Capitoulat. 
Comme  les  Villeneuve,  les  Roaix ,  les  Isalguiers  , 
elle  montra  tout  le  cas  que  l'on  faisait  au  moyen-âge 
de  la  magistrature  municipale ,  destinée  à  défendre 
les  droits  du  peuple  contre  les  invasions  du  j>ouvoir. 
La  cotle  d'arme.»  de  Raymond  de  Puybnsqne  était 
chargée  d'un  écu  de  gueules  au  lévrier  passant  d'ar- 
gent ,  accolé  de  sable.  Sa  lance  avait  été  long-temps 
attachée  à  la  muraille,  derrière  le  tombeau  :  en 
1 7J5 ,  elle  n'y  paraissait  plus. 

Daus  la  même  galerie  on  voyait  encastrée  dans 
le  mur ,  l'épitaphe  d'Alamanda ,  ebanoinesse  de  la 
métropole ,  et  femme  de  Guillaume  de  Château- 
Neuf  (  de  Castro  na*>o).  Cette  noble  dame  mourut  le 
6  des  Kalendes  de  janvier  de  l'an  1223;  Catel  (  Mi- 
moirrs  de  n/istoiir  de Isinguedoc,  174  ,  175) ,  dit  que 
dans  les  anciens  litres,  on  nomme  Soroirs  cannnicœ 
sancti  Stephani .  les  religieuses  de  saint  Pantaléon, 
et  que  Jean  de  Coinminges  ,  premier  archevêque  de 
Toulouse,  «  par  son  testament  et  codicille  fonda  un 
monastère  de  rhanoinesses  régulières  de  Tordre  de 
saint  Augustin  ,qui  «levait être  bâti  aussi  près  que  pos- 
sible de  l'église  de  Saint-Etienne  .  et  dans  lequel  se- 
raient nourries  et  entretenues  deux  cents  religieuses 
rhanoinesses  .lesquelles  n'auroient ,  si  faire  se  pou  voit 
que  l'âge  de  cinq  ans  lorsqu'elles  seraient  reçues,  qui 
porteraient  sur  leurs  robes  de  laiue.  la  chemise  ro- 
maine et  sur  la  chemise  une  robe  noire  ;  qui  seraient 
gouvernées  par  une  abbessc  ,  et  seroient  desparties  en 
quatre  choeurs  ,  à  chacun  desquels  y  auroit  cinquante 
religieuses,  qui  sevvirnient  continuellement  à  faire  le 
divin  office  ,  suivant  la  roustume  gardée  en  la  ville  et 
province  de  Tolose ,  et  prieroient  Dieu  pour  *nn 
âme.  » 

H  parait  que  Catel  s'est  trompé  en  attribuant  ainsi 
la  fondation  des  ebanoinesse*  de  Saint-Etienne  de 
Toulouse  à  l'archevêque  Jean  de  Commingcs  ,  qui  se 
démit  en  132/ï ,  ou  plutôt  qu'il  a  confondu  Icsrhanoi- 
nesscs  de  la  métropole ,  nommées  dans  le*  anciens 
acte»,  Sorores  caitonicae  sancti  Steplumi ,  avec  les 
rhanoinesses  ou  religieuses  de  «tint  Pantaléon.  Les 
premières  subsistaient  en  effet  au  commencement  du 
xi ir  siècle ,  comme  le  prouve  l'épitaphe  d'Alamanda  . 
tandis  que  les  autres  ne  furent  établies  que  plus  de 
cent  ans  après  l'époque  du  décès  de  cette  dame  ;  voici 
son  épitapbe  : 

1 1 1  Les  Saints  qui  sont  en  paradis. 
{Ji  Ceux  dont  les  Taules  n'ool  mérité  que  le  Purga- 
toire. 
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Anno  Domini  Ma  xxm  ,  ti  K  altndas  Januarii 
Obiit  Domina  Alamanda  de  C nstro  novo .  turor  quondam 
Guillelmi  de  Castro  nom  ,  militi ,  eanoniea  ecelesia 
SanetiStephaniycujusi 


Ce  monument,  recueilli  par  nous  ,  fait  actuellement 
partie  de»  collection*  du  M  tuée  de  Toulouse:  deux 
écus  tout  grave»  sur  ce  marbre  ;  l'un  contient  l'image 
d'un  château  crénelé;  cet  éru  est  tant  aucun  doute 
celui  île  Guillaume  de  Chùtcau-Xcuf;  le  second  offre 
la  croix  à  douze  pommeaux  ,  vidée  et  clérhée  ;  ce- 
signe  héraldique  semble  indii|uer  qu'Alamanda  était 
issue  de  la  maison  coïulale  de  Toulouse. 

Mais  d'autres  illustrations  réclamaient  le  respect  et 
le  culte  des  souvenirs,  dans  ce  cloître ,  où  les  gran- 
deurs de  la  terre  recevaient  la  consécration  de  la  reli- 
gion et  du  temps.  Du  côté  où  l'on  avait  peint  le  cnici- 
fîctncntdc  J.  C  ,  était  l'épitapbe  du  savant  commenta- 
teur de  Vitruve  ,  de  ce  Guillaume  l'hilauder  qui ,  par 
ses  profondes  connaissances  et  ses  tri  ils.  a  tant  con- 
tribué à  cette  révolution  artistique  .  qui  nous  a  donné, 
par  l'étude  et  l'imitation  heureuse  et  libre  des  an- 
ciens ,  le  style  gracieux  que  l'on  remarque  dans  tous 
les  monument  de  la  lienaistancc.  Protégé  par  George 
d'Armagnac,  evéque  de  Rode?,  et  depuis  cardinal ,  il 
le  suivit  dans  son  ambassade  à  Venise.  11  mourut  à 
Toulouse  en  1.'(G5  ,  près  «le  son  Mécène,  et  le  cardinal 
lui  til  élc\er  un  monument  que  nous  avons  sauvé  de 
la  dictriii  lion  (1).  Là  étaient  aussi,  l'historien  de 
Henri  II .  Pierre  Pas»  bal ,  mort  dans  nos  murs  la 
même  aniu'c  où  Philander  ces.^a  île  vivre  ^2),  et  l'his- 
toriographe de  Henri  IV  et  de  Louis  Xlll ,  Pierre 

(I)  Voici  l'épi  Lapbc  placée  sur  ce  monument: 

G  utllelmo  Philandrv ,  CastiUmaeo ,  errï  Bomano ,  trima 
Erudition'  ,ae  doetrmast'nguUtri.  Virtutt  nobili.  Scientia 
CUsro.  pietate  insigni.  Religion*  non  aliéna.  Morum 
Suaritate  facûi.  Animi candort  eonspkuo.  Sensu  erga 
Omnes  probo.  Anliquitatis  et  archileeturœ  periliss. 
Famaeq.  eelebritate  eliam  exteris  noto.  Qui*  in  studiis 
Litterarvm  multis  annis  consumptis.  Dwn  antiq 
Monwneula  trolveret.  Ae  se  anagnosten  illusl, 
L  ard.  Armeniaeo  praebertt.  Tandem  atlrilis  tirib. 
Corporis  leni  suspirio  vitam  efflarit.  Georg. 
Card.  Arm.  fideliss.  anagnottae  sua  spe  futurae 
Btsurrtcttonishoc  monumenlummoestiss  P.  C. 

Vix.      annnt         b  EX. 
Fato  rerosuo  funclus  X.  il  Mar.  An.  Do.  M.  D.  LXV. 

(t)  On  lisait  sur  son  tombeau  : 
D.  O.  M. 
Pet  m  Pasthalio  rerum  gtilarum  ab 
Henrico  II.  GaUiarum  Itege 
Se  riptori  polit  issimo  an  tiquae 
Virtutis ,  et  Bomanae  éloquent. 
sEmulatori praestentiss.  amiei 
Mwrentes  B  M.  P.  Ytxit  annos  XLV.  Obtit  XI NI  kl. 
Mat.  An.  Posl  Cbrislum  natum  M.  DLXV. 
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son  prince 


Mathieu,  qui  avait  en  1621  , 
au  siège  de  Montauban  (1). 

Un  autre  monument ,  placé  dans  le  mur,  du  roté  de 
la  bibliothèque,  près  de  la  porte  du  cloître  et  non 
loin  du  tombeau  tle  Raymond  Scriptor,  avait  été 
élevé  par  les  Toulousains  au  célèbre  prédicateur  Jean 
Albin  de  Seres  (21  «  auquel ,  après  Dieu,  est  deue  .dit 
Catel  ,  la  conservation  de  la  religion  ralholicque 
dans  Tnlose,  s  estant  il  tousiours  opposé ,  par  ses  doc- 
tes et  pieuses  prédications .  à  l'effort  de  l'hérésie  qui 
rommenroit  pour  lors  à  ietter  son  venin  dans  la  ville. 
Sa  réputation  est  oit  si  grande  par  toute  la  France , 
que  j'av  ouv  dire  à  feu  M.  Genebrard ,  lorsqu'il  m'ins- 
titnoit  aux  bonnes  lettres  durant  ma  jeunesse  dans  sa 
maison  à  Paris ,  que  tant  luy  que  messire  Arnaud  de 
Pontac.qui  fut  depuis  evesque  de  Bazas,  deux  des 
grauds  hommes  do  leur  siècle ,  ayant  entendu  la 
grande  réputation  de  ce  vénérable  personnage,  ils 
vindrent  exprès  en  la  ville  de  Tolosc  pour  le  voir, 
sans  qu'ils  y  eussent  autres  affaires,  et  aduint  qu'ils  le 
treuuerent  et  virent  mort.  Tellement  que  s'en  estant 
retournés  à  Paris,  ils  firent  imprimer  son  tombeau 
tant  en  vers  latins  ,  grecs  ,  que  hébraïques....  Ledit 
feu  sieur  de  Scres ,  avant  que  mourir,  Gst  imprimer 
un  livre  en  françois  du  Saint  Sacrement  contre  les 
Luthériens  et  les  Calvinistes  ,  qui  fust  bien  reccu  de 
tous  les  hommes  doctes.  11  donna  aussi  au  public  quel- 
ques épislres  escriles  à  des  dames ,  pour  les  confirmer 
en  la  religion  catholique ,  qui  feurent  si  bien  rereues 
dans  Paris  que  j'ay  ouy  dire  à  Guillaume  Chaudière  , 
marchand-libraire ,  de  Paris ,  qu'il  les  avoict  faict 


(1)  L'épi  la  phe  de  Pierre  Mathieu  était  placée  < 
deux  précédentes  : 

D.  M. 

Hospitu  oeque  Galli,  atqae  externi 
En  rubts  adesl  Petrus  illt  Mathaeus 
Ilistoriae  Gallicae  decus ,  scriptorum  suatissimus  M 
Jurisconsultorum  prudenliss.  tir  tanta  pietate 
Ae  mentis  integritate  quanta  rix  oncipi possit. 
Quires  obserxandi  ctudio  Ludotici Xlll. 
Castra  seeutus  ad  Montalbanam  expeditionem 
Peslifera  febre  txtinseeus  hic  terreo  deposito 
Corpore  ;  immortalis  transfert  animum 
Suprasidera  ann.  LVllaet  lllll  d.Octob.  MDCXXI 
Jo.  Baptitta  fil  moestiss.  P. 
(i)  Voici  l'inscription  gravée  sur  ce  monument  : 
Jnanni  A  Ibino  de  Seres  nobiliss.  Valsergorum  familia 
Ortoriro  inlrgerrimo  ,  pauperum  ,  aegrorumque 
Pat  ri  pientiss-  canonico  et  archidiaenno  ,  ae  ecclesùutae 
Tolosan»  sanctiss.  qui  Tolosanae  calhedrae  turbuienti* 
Temporibus  pivfectus  haeretirorum  errorts  facunda 
Prœdieatione  scriptisque  immortaUbus  contincens  , 
CalhoUcosconfirmansperklilantem  Tectosagum  Bempub. 
Sartam  tettam  conservant  seplies  septeno  rilae  < 
Cum  omnium  bonorum  mocrore  ,  cunrtorumq. 
I.uclu  vivis  ertptu  pii  Cires  tuae  hoc  i»  dlum 
Pietatis  et  olsrrranliae  manumentum.  P-  C 
Obot  Xlll  cal  Septemb  M  I).  LXVI 
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imprimer  hnict  diverses  fou  dan»  on  an ,  ce  qui  ne 
lov  doit  jamais  arrivé  en  aucune  autre  sorte  de 
livres  ». 

Ce  fat  dan»  une  chapelle  de  ce  cloître  ,  nommée  de 
Ste.  Magdeiaine.ou  de  Catd  de  la  Campane.  bâtie 
par  m»  aïeux ,  que  le  savant  historien  dont  noua  venons 
de  rapporter  quelques  lignes  ,  fut  enseveli  eu  16*26. 
noutaton»  vu  ton  épi taphe  encore  placée  au-dessus  de 
son  tombeau  ;  mais,  en  181 3,  à  notre  retour  d'au-delà 
des  monti,  on  ne  voyait  plus  que  les  ruines  de  ce 
sarcllum.  L'épitaphe  seule  avait  été  portée  au  Mutée 
où  die  existe  encore  ;1  ). 

C'est  aussi  dans  ce  Musée  qu'a  été  transportée, 
par  nos  soin*,  l'épitaphe  d'Esc  larmonde  Espinet. 
jeune  femme  poète ,  qui  faisait  partie  de  la  Plerade 
J'olntaiiie ,  <-i»mpo*<-e  d'Etiennette  Fontaine,  Ber- 
narde  Drapi,  Françoise  Marie ,  E  Ligoune,  Jobanne 
Perle,  et  Andiette  Pescheira,  Plcyade  qui  reçut 
plus  tard  djns  son  sein  la  belle  Paule  de 
Cette  épitaplie  est  en  ver»  français  : 

Chatte  .  Dohl«  ,  belle  <  t  œunde 
Ici  g>sl  la  jeune  Esclannonde 

Eu  lerreaÎBfyn  tieodroil  des  cteulx 
Une  duulce  M  use ,  une  Grâce, 
i  qu'il  lov  « 
1547. 


Aujourd'hui  la  place  qu'occupait  le  vieux  cloître  de 
Saint-Etienne,  rétrécie  d'un  côté  par  une  nouvel  le  rue, 
envahie  en  partie  par  une  construction  moderne ,  a 
perdu  tout  son  aspect  monumental.  Pendant  800  an- 
née» une  notable  portion  des  habitant  de  Toulouse  a 
été  ensevelie  dan»  cette  enceinte.  On  y  retrouvait  en- 
core, vers  la  fin  du  xvur*  siècle ,  les  souvenirs  de  la 
fervente  piété  de  nos  père» ,  et  une  importante  série  de 
monumeru  de  l'histoire  et  des  arts.  Insensibles  à  tout 
ce  qui  fait  palpiter  le»  cœurs  généreux ,  a  tout  ce  qui 
entretient  l'amour  du  vrai  beau,  à  tout  ce  qui  donne 
à  l'ame  l'instinct  de  ta  grandeur  et  les  poétique» 


(i)GmV.  de  Catel  sénat  or.  Yàiutt ,  truditmntjustatx 
Gtnerr  nobilûjustms malm'l  tut  qttam  rident*  Deitm,  fide 

mfimos , 

Pittat*  in  patriam  .  chantait  t'a  tnoi ,  eomitatt  r» 
Exttros ,  diynas  ioncjiontita  ai  dtgntor  $tmptitma , 
Oc  citant*  ut  qua  Imeem  aerrperxU  hutorim  lueem  dédit. 

Yixit  an*.  LXVt  sine  inridia ,  wttritis  cale  quant  cttate 
Maiurior ,  rererv  de  tu  t  *onù ortohr.  Qmbm  tt  pater 
Longa  de  stirp*  ,  senatar  XL.  Ab  kint 


Que  fatum  Sic  txtinctum  ctl  lumen  Patrie  luett  rrr- 
\  ,n$  txemplum  totam  gtntrm  tapit  uniens  tmmu 
>  j  1 1  artita  mûri  part*  tub  fonuetbut  <edit  ab  te  opv 
L**lt  dotale.  HttûUjactt  in  pact. 
Hoc  monumentumpotmert  contra  rotas»  pio 
,  pi*  fin* ,  Joe  et  Jfury  de  Catel  Voit. 


pirations,  de  nouveaux  barbare»  ont  paru.  Ils  ont 
souillé  le  sanctuaire  par  leur»  délirantes  orgie»  ;  il» 
ont  bu  le  sang  de  ceux  qu'ils  égorgaient.  dan»  le» 
crâne»  arraché»  par  eux  au  repos  de  la  tombe;  Us  ont 
nnsc  !<■»  Hinio  iib.i;c*,  auaim  us  arcs  it  :;t  r»  .  n^* 
colonne»  svelte»  et  élégantes  de  ce  cloître,  et  effacé  les 
moniteur»  funéraire»  qui  y  redisaient  si  bien  un  pas*é 
glorieux.  Non»  n'avons  plus  le  droit  d'accabler  de  nos 
mépris  le»  fanatique»  sectaire»  de  l'Islam  qui .  pour  dé- 
fendre les  Dardanelles ,  transformaient  autrefois  en 
projectile»  les  marbres  sculpté»  de  la  Grèce  antique.  Il» 
ne  faisaient  disparaître  du  sol  où  ils  étaient  campés,  que 
les  monumens  d'un  culte  qu'ils  n'avaient  point  pro- 
fessé et  d'une  histoire  qui  n'était  point  celle  de  leurs 
pères.  On  a  plus  fait  en  France ,  et  les  rares  sculptures 
que  conservent  encore  nos  musées  ne  sont  que  des 
témoins  authentiques  de  ce  qoe  nous  avons  perdu ,  de 
«e  qui  a  été  mutilé  cous  nos  yeux  ,  de  ce  que 


•  i  Millin  { l'orage  dans  les  départemens  du  midi  de 
la  France,  m  ,  page  183,  fait  naître  Isarn  à  Toulouse; 
on  vient  de  voir  cependant  qu'il  avait  reçu  le  jour  à 
Fredclas  ;  mais  comme  ce  lieu  était  dan*  le  Toulousain , 
on  a  dit ,  de  ce  saint  ahbé,  qu'il  était  de  Toulouse, 
comme  on  Ta  dit  aussi  du  pape  Benoit  XII,  qui  était  né 
à  Sa  verdun  ,  dans  le  Toulousain.  Le  tombeau  <f  Isarn 
était  placé  dans  le»  cryptes  de  l'abbaye  de  saint  Vic- 
tor, mais  la  révolution  n'a  pas  respecté  ce  monument 
qui  a  été  transporté  au  Musée  de  Marseille.  Nous 
en  avons  placé  un  archétype  dans  celui  de  Tou- 
louse, et  M.  le  marquis  de  Castellane  l'a  publié  de 
nouveau ,  (  Mémoires  de  la  société  Archéologique  du 
Midi  111-53;.  Ce  marbre  représente  Isarn  couché 
horizontalement,  et  ayant  sur  lui  une  longue  pierre 
qui  contient  l'inscription  que  nousalloris  rapporter.  Ses 
pied*  sont  nus ,  il  porte  une  tunique ,  ou  longue  robe , 
et  tient  «  un  bâton  en  forme  de  béquille,  sur  la  tra- 
verse duquel  on  lit  le  mot  VIRGA  ;  c'est ,  dit  Millin  , 
la  crosse  des  évèques  grec» ,  appelée  gamma  à  cau»e 
de  sa  ressemblance  avec  la  lettre  grecque  de  ce  nom. 
Voici  l'inscription  gravée  sur  la  pierre  qui  couvre  le 
corps  de  l'abbé ,  ne  laissant  voir  que  les  épaules  et  la 
téte,  le  bas  de  la  tunique  et  les  pied»  d'Isam.  La  pre- 
mière ligne  est  pnVëdée  d'une  petite  croix  et  indique 
l'époque  de  la  mort  de  ce  pieux  solitaire:  la  ligne  sui- 
vante, qui  commence  l'épitaphe,  a  en  tête  le  mono- 
gramme .lu  Christ ,  formé  de  la  réunion  d'un  X  chi  et 
d'un  P  fi  ho  ;  une  ligne  horizontale  qui  coupe  horizon- 
talement le  Xchi  et  le  P  Jtho,  dessine  avec  celui-ci 


MXLVIII  , 


I.  JEPACTA  UX 


Sacra  Viri  clari  sunl  hic  cita  patris  lurni 
Mrmbra  ,  sais  stndiif  glorifiai*  pii», 

OucfHixvegeUu»  " 
Mon  bus  egregn, 
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ADDITIONS  ET 

Nam  redimitot  eral  bie  virtuti*  speciebus 

Vir  Domini  c  une  lis ,  pro  qoibtu  est  hilarit. 
Quas  fecil  docuit  abbas  pi  us  atque  Beatos , 

Discipulosque  suos  compulii  eaae  pios. 
Sic  rivens  («nuit  regimen  ;  »ed  clauderelimen 

Compulsus  vite  est  •  cri  1er  cl  misère. 
Rexîl  lii  dénis  septemque  Gdeliler  annis  , 
(tic)  Commtssumqucsibi  dulcè  gregem  Domini 
(ne)  Respuitoctobris  Iransaclooclavo  calendas 

El  cepil  rululi  régna  subire  poli. 

Les  caractères  gravés  dans  les  denx  portions  de 
cercle  qui  dessinent  la  pierre  tumulaire  ,  à  la  tète  et 
aux  pieds ,  donnent  cette  phrase  : 

Cerne ,  mars  que  lex  bomini  ooxa  pro(opla»ti , 
In  medefuncto ,  inesl  misero; 
Sicque  gemens  corde  die ,  die  :  Deos  buic  miserere. 
Amen. 

«  Ici  reposent  leg  vénérables  reste»  du  père  Isarn  , 
homme  célèbre  qui  sût  les  glorifier  par  sa  piété  fer- 
vente, et  qui,  les  fortifiant  avec  succès  de  toute  la 
vigueur  de  son  âme .  les  éleva  jusqu'aux  cieux .  par  la 
douceur  de  son  esprit  et  par  ses  moeurs  exemplaires  ; 
car  cet  homme  du  Seigneur  possédait  toutes  les  ver- 
tus ,  et  c'est  par  elles  qu'il  jouit  aujourd'hui  de  la  féli- 
cité. Ce  pieux  et  bienheureux  abbé  sut  unir  la  prati- 
que à  l'enseignement  et  persuader  à  ses  disciples  de 
devenir  pieux  comme  lui  :  telle  fut  la  conduite  qu'il 
tint  pendant  sa  vie;  et  sa  carrière  s'est  terminée 
courageusement  au  milieu  des  misères  humaines. 
Après  avoir  gouverné  fidèlement  pendant  vingt-sept 
années ,  il  a,  le  8  des  calendes  d'octobre  ,  abandonné 
avec  douceur  le  troupeau  que  le  Seigneur  lui  avait 
confié  et  s'est  élancé  vers  les  célestes  royaumes. 

»  Il  est  mort  l'an  mille  quarante-huit,  le  premier 
de  l'indiction ,  et  le  troisième  de  l'épactc. 

»  Voyez,  comme  la  mort,  qui,  par  le  péché  du 
premier  homme ,  est  devenue  une  loi  invariable,  a 
exercé  son  empire  sur  moi ,  défunt  infortuné ,  et  dites 
avec  un  cœur  généreux  :  Mon  Dieu  !  ayez  pitié  de  lui  ! 
Ainsi  soit-il.  » 

«  Cette  habitude  de  prendre  des  surnoms  tirés  des 
lieux  qu'on  habitait  a  dû  occasioner  plusieurs  erreurs 
historiques.  On  a  cru  reconnaître  des  membres  de 
plusieurs  familles  souveraines  dans  de  simples  parti- 
culiers qui  portaient  des  surnoms  pareils  à  ceux  des 
Gef»  ou  des  villes  que  ces  familles  possédaient  :  cepen- 
dant rien  ne  démontre,  par  exemple,  que  Tozet  de 
Toulouse,  dont  il  est  parlé  dans  plusieurs  chartes  , 
encore  conservées ,  descendit  de  l'illustre  famille  des 
comtes  de  cette  ville ,  ni  que  les  chanoines  Bertrand 
et  Pierre  de  Tholosa  ,  le  premier  mort  en  1246.,  le 
second  en  1251  ,  fussent  sortis  de  cette  dynastie,  si 
justement  célèbre. 

An  dessous  de  la  figure  de  oe  prince,  dans 
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l'exemplaire  de  l'histoire  des  comte*  de  Carcassonne  , 
conservé  autrefois  dans  le  monastère  des  Carmes  de 
Touloue,  on  Usait  ce»  vers,  qu'il  paraissait  pro- 

Per  s©  me  fau  Roger  nommar , 
Car  lo  nom  sieg  la  personna , 
Et  si  ce  gros  os  rosegar , 
Car  ay  conquislal  Carcassona. 
El  encar  crési  que  mon  destrier 
Poyra  del  Roj  (1)  à  Barcelona , 
Corré  per  lot  ses  nul  dangier , 
Se  Dieu  longa  vide  me  dona. 

'*  Nous  avons  déjà  fait  connaître  (tome  1  ,  pape 
148  ) ,  notre  opinion  sur  l'antiquité  de  ce  lieu  qui  ne 
«aurait  être  confondu ,  par  une  suite  de  changemens  et 
d'altérations  de  noms ,  avec  Mesun ,  bien  que  le 
système  publié  à  ce  sujet  soit  très  ingénieux. 

Au  delà  de  Montpellier  s'étendent  de  vastes  lagu- 
nes ,  qu'une  plage  étroite  sépare  de  la  mer.  La  cote 
est  basse  ;  de  hauts  promontoires  n'en  indiquent  {vas 
l'existence  :  seulement  une  masse  ,  régulière  dans  ses 
formes ,  en  altère  la  longue  et  triste  horizontalité  :  on' 
la  remarque  de  tous  les  lieux  voisins  de  la  troisième 
ville  du  Languedoc,  mais  surtout  de  cette  admirable 
esplanade  (2)  où  parait  de  nouveau  l'image  du  grand 
Roi.  Cette  masse ,  c'est  l'ancienne  cathédrale  de  Ma- 
guclonne ,  et  c'est  à  peu  près  tout  ce  qui  reste  de  l'île 
et  delà  cité  de  ce  nom.  La  mer,  les  sable*,  et  l'étang, 
ont  enseveli  ce  lieu  célèbre.  Ses  ports  sont  comblés , 
ses  habitations  détruites.  Seule ,  au  milieu  des  débris  » 
battue  par  les  flots  et  les  vents,  la  vieille  basilique 
subsiste  et  gardait  encore  dans  son  enceinte,  en  1833, 
les  tombeaux  des  prélats  qui  l'ont  illustrée  et  le» 
pieux  et  poétiques  souvenirs  du  moyen-âge. 

L'Ile  de  Maguclonne  avait  un  excellent  port;  le* 
Sarrasins  en  firent  la  conquête.  C'est  là  qu'abordaient 
leurs  flottes  parties  des  rivages  de  l'Afrique,  ou  de 
ceux  de  l'Espagne.  De  ce  point  fortiGé  ils  portaient 
le  ravage  et  l'effroi  dans  l'Occitanie;  les  populations 
décimées  fuyaient  au  loin  pour  se  soustraire  à  la  mort 
ou  à  l'esclavage.  Vainqueur  d'Abd-AI-Rhaman ,  le 
terrible  Charles  Martel  voulut  chasser  de  laSrptimanie 
les  hordes  des  sectateurs  de  l'Islam.  Il  voulut  détraire 
tous  leurs  repaires  sur  les  cotes  de  notre  Province; 
et  en  737 ,  il  fit  raser  la  ville  de  Maguclonne  et  dé- 
truire son  port ,  qui  était  alors  connu  sous  le  nom  de 
Port  des  Sarrazvu.  Cependant  la  cathédrale  ne  fut 
pas  comprise  dans  cette  destruction.  Plus  tard  elle  fut 
desservie  par  des  chapelains  ;  mais  le  siège  épiscopal 
avait  été  transporté  à  Substantion  ;  ainsi  que  le  disent 
les  historiens  de  la  Province.  Vers  le  commencement 

(1)  Catel  écrit  del  Jtaw ,  le  manuscrit  de*  Carmea  nous 
parait  donner  une  meilleure  leçon  :  lïw ,  eat  ici  la  ville  de 
Roses ,  siiut'o  assez  nr  rsdes  frontières  do  France  et  sur  une 
roule  qui  conduit  à  Barcolonae. 
(8)  LePeyrou. 
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«lu  xi*  siècle,  l'évêquc  Arnaud  Ier  résolut  de  rétablir  I 
Maguclonne.  Il  obtint  du  Pape  Jean  XIX  une  balle  à 
ce  sujet ,  et  fit  aussitôt  relever  les  habitations  et  en- 
tourer la  ville  de  mort.  La  mer  avait  r 'ouvert  en  par- 
tic  l'ancien  port;  de  penr  qu'il  n'attirât  d'autres  enne- 
mis. Arnaud  le  h't  combler  en  entier .  et  la  translation 
de  l'évéché  fut  accomplie  en  l'année  1037. 

On  ne  sait  si  l'église  actuelle  date  précisément  de 
cette  époque;  mais  il  est  certain  que  le  portail ,  si 
remarquable,  si  bien  conservé,  qu'on  y  admire  en- 
core, est  «le  l'an  1 1 78.  A  cette  époque  le  style  ogival 
était  généralement  adopté.  Suivant  nos  recherches,  il 
avait  déjà  été  employé  à  Moissac  avant  le  commence- 
ment du  xii*  siècle. 

Fendant  cinq  cents  années  encore ,  Maguclonne  fut 
honorée  du  siège  épiscopal.  Mais  l'insalubrité  du 
lien,  on  peut-être  son  isolement,  en  avait  banni  les 
habitant.  Guillaume  Pelissier,  évèque  ,  obtint,  du 
Fape  Paul  111 .  en  1530,  sa  translation  à  Montpellier; 
il  s'était  éroalé  alors  493  ans  depuis  l'époque  de  l'en- 
tier rétablissement  de  Maguelonne  par  Arnaud  Iw.  La 
bulle  indique  d'ailleurs  que  la  ruine  de  ce  lieu  était 
déjà  bien  avancée  (1)  :  quelques  ecclésiastique*  seuls 
en  formaient  la  population  ;  encore  avaient-ils  leurs 
habitations  ordinaires  à  Montpellier  (2).  Cette  der- 
nière ville  était  alors  parvenue  à  un  haut  point  «le 
prospérité,  et  peut-être  faut-il  compter  cette  cir- 
constance au  nombre  «les  causes  qui  y  firent  transpor- 
ter le  siège  épiscopal.  Remarquons  cependant  que  le 
chapitre  crut  que  cette  translation  honorait  assez  peu 
son  auteur;  car  si  (ùiillaume  de  Pelissier  fut  enseveli 
dan»  l'église  de  Maguelonne ,  dépouillée  par  lui  du 
titre  de  cathédrale,  on  n'inscrivit  néanmoins  aucune 
épi  ta  plu'  sur  son  tombeau ,  et  c'est  à  tort  qu'on  lui  attri- 
bue la  pierre  tumulaire ,  placée eucorc  eu  1 833  ,  en  tra- 
vers dans  le  pavé  de  l'église  ,  et  qui  est  évidemment 
antérieure  au  xvi*  siècle. 

Le*  Huguenots  s' étant  emparés  de  Maguclonne, 
environnèrent  l'église  de  fortifications  assez  bien  en- 
tendues ;  elle*  furent  démolies  en  1633,  par  ordre  de 
Louis  Xlll ,  et  il  ne  resta  sur  pied  dans  Vile  ,  que  la 
cathédrale-,  un  petit  bâtiment  nommé  Saint-Biaise,  et 
la  maison  du  fermier  du  chapitre. 

L'église  de  Maguelonne  est  de  cette  époque  de  tran- 
sition ,  marquée  dans  [art  chrétien ,  par  l'abandon 
du  plein  ceintre  et  par  le  commencement  de  l'ogive. 
Mais  celle-ci  est  peu  prononcée  encore.  L'édifice  est 
bâti  en  croix  latine  et  à  144  pieds  de  longueur  dans 
centre.  Sa  largeur  est  de  78  pieds  (Luis  la  nef ,  et  de 
96 ,  dans  la  profondeur  de»  deux  chapelles  qui  forment 
la  croix. 

(  1  )  Et  inibifert  nulla  eieitatit  tettigia  tint. 

{%)  Et  in  ta  nulli  habitnlont  tint ,  paueit  exeeptit  pra- 
dteteteectetio  minittrit',  et  unttu  colUgtatœ  inibi  exùttnlit , 
et  Epiteoput  et  ferè  omntt  iptin  tuletia  Magalonentit 
officiait*  et  minittri  domot  tt  hahittUionet  tuat  in  ttpptdo 
Montûpetultmihabeanl 


Le  portail  est  d'une  conservation  parfaite  et  d'un 
travail  excellent.  Dans  l'arc  ogive ,  ou  le  tvmp.in  ,  on 
voit  l'image  «le  N.  S.  environnée  des  symboles  «les  «pia- 
tre  évangelistes  :  les  claveaux  de  l'arc  sont  en  marbre, 
alternativement  blancs  et  noirs.  D«>s  niches  pra- 
tiquées dans  le  mur  .  à  droite  et  à  gauche  .  mif«  rment 
les  figures  de  Saint  Pierre  et  de  Saint  Paul  ;  le  travail 
en  est  moins  parfait  que  relui  «le  la  sculpture  «lu  l vin- 
pan.  Les  pieds-droits  de  la  porte ,  terminé*  par  des 
supports  façonnés  en  têtes  humaines ,  soutiennent  un 
linteau  décoré  d'un  arabesque  d'assez  bon  gnnt.  C'est 
sous  l'invocation  de  saint  Pierre  que  cette  église  fut 
consacrée. 

Parmi  les  chanoines  qui  ont  jeté  de  l'éclat  sur  le 
chapitre  «le  Maguelonne ,  il  faut  compter  surtout  Ber- 
nard deTreviers  ,  littérateur  distingué  du  m.e  siècle, 
auquel  on  attribue  an  ouvrage  écrit  en  langue  Pro- 
vençale et  qui  eut  un  grand  succès;  c'est  i 'terre  de 
Provence  et  la  belle  Maguelonne ,  dont  une  mauvaise 
traduction  fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque 
bleue.  En  lisant  cet  ouvrage  avec  attention,  on  recon- 
naît sans  peine  que,  sous  des  formes  romanesques, 
l'auteur  a  caché  une  pieuse  allégorie. 

L'église  est  à  une  seule  nef,  avant  une  cliapelle  «Uns 
chacun  des  transept*.  On  remarque  dans  le  cliteur 
trois  fenêtres  à  colonnes  romanes  ;  daus  le  coté  droit 
de  la  nef  sont  aussi  deux  fenêtres  romanes,  elle*  sont 
recouvertes  par  le  mur  extérieur.  C'est  dans  des  temps 
postérieurs  à  la  construction  du  monument  qu'ont  été 
pratiquées  les  grandes  fenêtres  à  ogive»,  par  où  la 
clarté  pénètre  dans  l'édifice.  Une  porte  à  plein  ceintre 
est  pratiquée  au  nord  ;  c'est  celle  «jui  sert  aujour- 
d'hui ;  une  autre  est  dans  la  branche  méridionale 
de  la  croix  :  une  vaste  tribune  occupait  une  partie  de 
la  nef. 

Nous  avons  dit  qu'on  a  une  mauvaise  traduction  du 
roman  de  Pierre  de  Provence  ;  «lans  la  slalistiq.te  du 
département  de  l'Hérault,  M.  H.  Creuié  De  Lesser  , 
rapporte  l'opinion  de  d'Aigrcfcuillc,  qui  prétend  que 
Bernard  de  Treviers,  en  donna  seulement  la  première 
idée  dans  un  poème  en  l'honneur  de  Pierre ,  comte  de 
Melgucil ,  bienfaiteur  «le  lVglise  «le  Maguelonne,  et 
que,  sur  ces  données ,  Rabelais  composa  le  roman.  Mais 
le  style  de  Rabelais  est  bien  connu  et  on  ne  le  retrouve 
point  «lans  cet  «:crit  ;  d'ailleurs  si,  comme  Astruc  le 
dit  d'après Cariel ,  Pétrarque  a  retouché  cet  ouvrage, 
alors  .ju  "il  étudiait  en  droit  à  Montpellier,  ce  petit 
livre  n'a  pu  être  composé  par  Rabelais.  M.  Do  Lesser 
dit  très  sagement  «pie  le  plus  probable  «le  tout  ce  qu'on 
a  dit  à  ce  sujet,  «-st  que  le  roman  «le  la  belle  Mague- 
lonne a  été  composé  vers  l'an  1178,  par  Bernard  de 
Treviers;  et ,  s'il  est  vrai  qu'on  ait  retrouvé  naguères 
en  Kspagne  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  en  Langue 
Romane  ,  avec  le  nom  de  l'auteur,  il  sera  démontré 
qu'il  appartient  à  ce  <  hanoine. 

Pierre  de  Treviers  est  aussi  l'auteur  de  l'inscription 
latine  gravée  sur  le  portail  de  l'église  de  Maguelonne. 
Celte  inscription  est  en  ver»  léonins  ou  rimes,  forme 
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très  aucH'une  ,  que  le  mauvais  goût  avait  multipliée 
depuis  plusieurs  siè«  les  dan*  la  poV-sie  latine  (I). 

«  l  a  fjca«le  du  portail  .  est  en  partie  masquée, 
of.mme  lu  dit  M.  Hcuouucr ,  (l'ublication*  de  ta  so- 
ciété A'xhènloîfique  de  Montpellier,  n°  3 ,  88  et  seqq.  \ 
par  la  tour  cané«!  de  la  «  uisinc ,  commencée  au  xu* 
siècle,  niait  terminée  beaucoup  plus  tard ,  comme 
l'attestent  les  fenêtres  rarrée*  et  trilobée*  qui  éclai- 
rent sa  partie  supérieure:  les  murs  du  coté  méridio- 
nal «le  la  nef  et  ceux  de  l'apside  ,  ont  été ,  postérieure- 
ment a  leur  construction  ,  couverts  par  un  revêtement 
de  murailles  épaisses,  couronnées  de  mâchicoulis  en 
plein  crintre,  aujourd'hui  détruits  ,  percées  de  quel- 
ques petite*,  fenêtres  carrée*  ,  de  meurtrière*  et  flan- 
quées de  deux  tours;  du  côté  septentrional,  la  tour 
«lu  Saint-Sépulcre  s'élève  encore  au-dessus  du  tran- 
sept ;  un  escalier  à  larges  bandeaux  et  à  impostes  , 
d'un  aspect  tout  roman,  s'appuie  contre  le  mur  de  la 
nef  et  conduit  par  deux  rampes  supérieures  sur  un  toit 
obtus  ,  rouvert  en  larges  dalles  :  du  même  coté  sont 
de  nombreux  arracbemens,  des  fragmens  d'arcs,  de 
voûtes  et  dcrolnuiicltes  ,  restes  de  constructions  ogi- 
\ aies  qui  formaient  le  chapitre  et  le  cloitre  et  qui 
ont  été  élevées  pétulant  les  xut*  et  xiv*  siècle*.  » 

La  chapelle  à  droite  du  maitre-autel  portait  d'abord 
le  nom  de  clutpelle  du  Saint-Sêpulchir ,  mais  lors- 
qu'on y  eut  élevé  le  mausolée  du  cardinal  de  Cniil- 
lac ,  elle  prit  le  nom  de  celui-ci.  L'autre*,  qui  était  du 
côté  de  I  epltre.  fut  ronsucrée  à  la  Sainte  Vierge.  Le 
maftre-autel ,  dépouillé  de  ses  ornemens ,  subsiste 
encore  ;  il  en  est  de  même  «le  ceux  d«-s  deux  chapelles 
qui  viennent  d'être  indiquées.  Dans  une  autre,  à 
«Iroite  en  entrant,  on  trouve  un  quatrième  aut«d. 
Mais  depuis  long-temps  le  saint  sacrifice  n'est  plus  of- 
fert «laus  ce  temple  ravi  aux  pompes  de  la  religion. 
Fn  vain  son  aspect  vénérable  semble  inviter  à  la 
prière  :  il  ne  s'est  pas  encore  trouvé  des  hommes  as- 
sez généreux  pour  rendre  cet  antique  édifice  à  sa 
sainte  destination.  Cependant  aucun  lieu  ne  parait 
plus  propre  à  recevoir  des  cénobites.  C'est  le  «lésert 
dans  toute  sa  nudité  ;  et ,  comme  |K>ur  avertir  le  voya- 
geur «lu  peu  de  dur»*  d«-  tout  ce  que  les  hommes 
croient  fonder  pour  l'éternité ,  «les  débris ,  sans 
doute  arrachés  à  «les  ruines  domaines  ,  Arabes  et 
Chrétiennes  apparaissent  dispersés  sur  ce  sol  aride, 
oi'i  l'agriculteur  ne  moissonne  que  quelques  rares  épis. 
Un  petit  n«imbre  d'arbres,  eourWs  par  les  vents, 
et  quelques  touffes  de  salicor  ,  tels  sont  las  v«'-gé- 
taux  qui  croissent  dans  les  sabhst  de  l'île.  Au  loin  ,  la 
vue  des  monts  «hjsCéveuucs ,  souvent  blanchis  par  les 

(I)  Voici  celle  curieuse  inscription  : 

Ad  porlam  vùVp  sitieutesquique  venrYe. 
lias  intrando  fore» ,  veslros  romponile  more$. 
Hinc  iiilran*  ora ,  tua  semper  crimina  plora. 
Qnidquid  feecatur ,  lacrymarum  fonte  la  v<Wur. 
liernsrdus  de  Triviis  fecit ,  hoc  anno  i  ncarnationit 
Domini  M.-OLXX.*  VIII  « 


neiges;  du  côté  opposé,  la  mer  et  ses  orages,  voilà  les 
perspectives  de  Maguelonne.  Mais  sur  la  portion  la 
plus  élevée  de  ce  lambeau  de  la  terre  d'Ocrilanie  est 
un  lieu  d'oraison  et  de  recueillement...  La  consolation 

et  l'espoir  pourraient  l'habiter  encore        Heureux  le 

vrai  sage  qui  y  trouverait  l'oubli  des  vaines  joie*  du 
monde  et  «les  tempêtes  de  la  vie.'.... 

Ce  fut  sans  doute  une  pensée  éminemment  pieuse 
qui  inspira  aux  rluéticns  le  désir  «l'être  ensevelis  dans 
le*  temples.  Régénérés  pour  le*  siècles  en  recevant  le 
baptême  dans  ces  enceinte*  révén-cs ,  ils  voulaient  y 
reposer  après  leur  mort,  afin  d'y  renaître  pour  l'éter- 
nité. De  là  provenaient  ces  tombes  pressées  qui  rem- 
plissaient les  églises  et  les  cloîtres,  et  les  monumena 
funéraires  et  les  inscriptions  nombreuses  qui  appa- 
raissaient dr  toutes  parts.  Semblables  au  rouleau  d'Ezé- 
chiel,  qui  était  écrit  d'un  bout  à  l'atttiv ,  les  dalles  du 
pavé  prt'sentaieut  partout  les  funèbres  souvenirs  de 
ceux  qui  avaient  vécu,  le*  témoignages  «le  la  douleur 
et  les  expressions  d'une  religieuse  espérance.  Séjour 
«les  évêque*  et  d'un  chapitre  nombreux  .  Maguelonne 
offrait,  dans  son  cloître,  «lans  son  église,  un  grand 
nombre  «le  sépulcres,  l'ne  partie  «l'eiitr'eux  fut  ren- 
verst'e  alors  que  Louis  IX  fit  réparer  ou  construire  le 
poi  t  d'Aiguesmortcs.  Les  ouvriers  cherchaient  par- 
tout des  matériaux ,  et  malgré  le*  défenses  de  l'auto- 
rité ecclésiastique,  ils  tlétruisirent  à  Maguelonne  plu- 
sieurs mouumens  funèbres.  On  ne  trouve  plus  que  de* 
traces  assez  rares  «le  l'ancien  cloitre;  mais  l'intérieur 
de  l'église  contenait  encore  en  1833  quelques  mauso- 
lées. 

Celui  «|ue  l'on  remarquait  d'abord  était  antique. 
Son  couvert  le  n'existe  plu»  ,  et  depuis  long-temps  ce 
tombeau  était  employé  à  «le  vil*  usages.  Il  est  en  mar- 
bre «les  l'yrétu'ca.  Sa  face  principale  et  ses  petits  côtés 
sont  couvert»  d'arabesques,  qui  ne  sont  pas  sculptées 
avec  talent  sans  doute,  mais  ilont  l'ensemble  général 
est  agréable.  Le  peuple  donne  à  ce  monument  le  nom 
de  Tombeau  de  la  belle  Maguelonne  ,  héroïne  «lu  ro- 
man de  Bernard  de  Trevicrs. 

Dans  le  pavé  étaient  encastrées  quelques  pierres 
tumulaires.  L'une  d'en tr'el les  ,  placée  en  travers  «lans 
la  in-f,  représente  un  évêque.  On  ne  peut  plus  lire 
l'inscription  gravée  autour.  Le  prélat  est  représenté 
velu  «le  M-s  ornemens  épi*«  opaux. 

Une  chapelle ,  dans  la  branche  gauche  de  la  croix, 
renfermait  quatre  autres  pierres  sépulcrales  ,  sur  les- 
quelles on  avait  aussi  gravé  en  creux  les  figures  des  évé- 
ques  qui  reposaient  sous  ces  mouumens.  Ici .  par  une 
singularité  remarquable,  la  figure  «le  ces  prélats  avait 
été  rapiwrtée  et  faite  apparemment  avec  une  matière 
plus  précieuse.  On  a  d'ailleurs  des  exemple**  «le  monu- 
mens  semblables,  où  la  face  est  en  marbre,  tandis 
«pic  le  reste  est  en  pierre.  Ces  figures  ont  été  enlevées 
ou  détruites  ,  et  l'on  ne  voit  plus  que  les  places  occu- 
pées autrefois  par  chacune  d'elles. 

Un  «les  pilier»  de  la  chapelle,  à  droite  du  specta- 
teur, renferme  une  courte  inscription,  qui  indique 
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l'époque  de  la  mort,  et  uns  doute  le  tombeau  d'Ari- 
bert,  chèque  d'Avignon,  qui  occupa  ce  siège  dcpoU 
l'an  1096  jusqu'en  1123. 


VII  :  ID.  MARCI  : 

OB  :  ARBT.  A  VIN 
ONENSIS  EI-S 


1 


XVII. 
A 


Cesl-à-dire:  VII  idtum  Marti  Aibertus  Avinio- 
nensis  epùcopus  XV IL  A. 

Dans  cette  chapelle,  et  à  uoe  assez  grande  élévation, 
on  lit  les  restes  de  l'épitaphc  de  Gaucclin  11,  qui  fut 
évèque  de  Maguclonne  depuis  le  5  mars  1367,  jus- 
qu'au 31  mars  1373; 

Voici  ce  qui  reste  de  celte  inscription. 

rewrNDISSIMUS  IN  CHrùtO  PATER  ET  Dom/NuS 
DomiNnS... 

...  A  MAGALONNI  EP«co/>VS...DE  COM1TATV  (1). 

 QV1 OBUT  AN  NO  DomiNl  MILLESIMO.. 

DIE...  MARTIS.... 
atum\  IN  PACE  REQVIESCAT  ET  QVI 
FEC1T  ANTE  OBITVm  SVVM... 

Les  mausolées  en  marbre  des  évëques,  Jean  de 
Bonail .  mort  en  1487. 

D'Izarn  de  Barrière ,  mort  le  19  avril  1 498 , 

D'Anloinc  Subjert ,  mort  en  1596  , 

De  Cuitanl  de  Ratte ,  dérédé  en  16J2, 
étaient  éjvar*  dans  le  nef,  ou  encastrés  dans  le  sol. 
Ils  représentent  ces  quatre  prélat* ,  et  leurs  nionu- 
mens  étaient  en  général  àsser  bien  conservés ,  il  y  a 
peu  d'années  encore.  Quelque  temps  avant  notre  arri- 
vée à  Maguclonne,  une  troupe  de  forcenés  était  venue 
insulter  ces  vieux  tombeaux  et  y  imprimer  les  mar- 
ques d'une  honteuse  orgie. 

On  lit  autour  du  marbre  qui  représente  Jean  de 
Bonail,  l'épitaphc  suivante  : 

JACXT  HIC  IOnAHE»BO?Utll'/>7rSVI.  fOIIDAM.  MACA.LOKEn.flJ 
CLARVS.  HOJTOSE.  StMVL.  ET  IKGEMO. 
MAXIME.  DEVOTV8.  «VIS.  BOftVS.  VRB1S.  AMATOK. 
FC/'jnCIEB.    HA  LIS.  PCr.  FVGIVMQVE.  BOMS. 

•t.  QVis.  m.  noc.  saxo.  svvm.  legis.  advera.  home». 

HOH.  DEDIGRERIS.  DICERE.  BORE.  VA  LE. 

OBIITAKTSODOI7HRI.MII11.  LXXXVII.  AVCV6TI  MEnsiS  DIE  XV 

Ce  fut  Albert  de  Barrière  qui  fit  élever  un  monu- 
ment à  Tévéque  Iiarn  de  Barrière ,  son  frère.  Ce  mo- 
nument était  encore  dans  la  place  qui  lui  avait  primi- 
tivement été  assignée,  dans  le  pavé  de  l'église,  à  la 


(1)  M.  De  Lester  croit  qu'il  faut  lire  ki  :  Comitatus 
Von. 


gauche  du  maitre-autel ,  la  figure  est  en  relief;  on 
lit  dans  le  bas  cette  inscription  : 

ILLE  ECO  8V/M  QVOVDAffl  MAGALOfffft  PRF.SVL  YXARXVS. 
QVEH  CEtrVIT  MIRO  MONSPEBSVl.AXVS  HONORE 

evivs  in  bac  TEseavm  corpvs  ciRcvm  DEmr  vrka 

BARRERIE  ALBERTV8  FRATRIS  ROH  IrtlMEMOR  EIVS 
Arctpe  8V»IMB  PARE/IS  PRECIBVB  SI  FLBCTERIS  VI.LIS 
HARC  A/ll/MAM  ET  HEREO  SEDATQUC  REPOSTA  CVB1LI. 

OBUT  ARKOMCCCCXCVHI.  XIX  APRILI8. 

L'art  avait  décoré  avec  somptuosité  le  tombeau 
d'Antoine  Subject ,  la  figure  de  ce  prélat  est  en  relief; 
à  ses  pieds,  sur  ntic  plaque  de  marbre  blanc  ,  on  voit 
cette  inscription  qui  est  en  partie  mutilée  : 

i 

hic  ossa  iiavmulissim  oomitti  Domiiii  aktosii  svrieiti 

PRIMI  POST  SECV  LA  RIS  ATIORE/W  ZVUCOpi  MOMPtlt'auÙ  QVI 
OBDORMIVIT  Ift  DOMIKO  ARKO  ET  n»B.... 


ET  UIETERA  QVflE  IN  TVMVLO  HOC  SORT  (siltlt). 
POSITA. 


,  Toulouse , 


évèquc  Guittard  de  Ratte ,  mourut  a 
son  corps  fut  transporté  à  Saint  Pierre  de  Maguclonne 
église,  qui,  déchue  du  titre  de  cathédrale  ,  était  ce- 
pendant toujours  vénérée.  La  figure  en  marbre  de 
î'évéquc  Guittard  est  placée  sur  son  tombeau;  autour 
on  lit  cette  inscription  : 

CVITAnDVS  DE  BATTE  MORSPE/iWmÛ  EPIStOPVS  OBUT 
TOLOSA  (pour  TOLOSAE),  VII  IVlll  AXRO  DOmiM  MDCll 
AETATI  L.  PORTinCATVS  SEXTO. 

Pierre  de  Raite,  conseiller  en  la  cour  des  aides  de 
Montpellier ,  et  neveu  de  Guittard ,  fit  graver  cette 
autre  inscription  sur  un  marbre  qui  fait  partie  du 
mausolée  : 

De  Cambovs  materna  tibi  de  Ratte  patenta 

SlcmmaU  ted  virlus  nobi liera  dédit 
Ob  decus  îngenîi  summo  «plcndere  Tolosa 

Inter  sacraios  vidil  honore  patres 
Hismerilis  majora  dédit  rex  signa  Favoris 

El  Msçaloni'nsc*  pascerc  jussil  oves 
Dura  Lvpvs  arma  parât  rapuit  le  pastor  olimpt 

Tutus  vt  in  cosloi 


Pet  ru»  de  Ratio ,  generaliset  consiliarius  regius 
In  supremo  subsidiorum  sens  tu  nepossmoris 
Honoris  et  familic  splendoris  causa  flent  posuit. 

La  toiture  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Magne- 
lonnc  est  formée  de  dalles  solides  et  admirablement 
bien  posées,  elle  est  faite  à  la  manière  antique;  il  fal- 
lut la  construire  ainsi,  car  toute  antre  n'aurait  pu 
résister  anx  orages,  aux  effroyable»  rafales  qui  agi- 
tent souvent  l'atmosphère,  sur  cette  côte  déserte  et 
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ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XIII. 


il  La  chapelle  qui  renferme  le»  tombeaux  îles  Com- 
te* ,  était  au  teropa  de  Catel ,  qui  en  fait  mention  dan* 
sou  Histoire  de  ce»  prince»,  p.  110,  et  scq.  dans  le 
mémo  lieu  où  on  b  voit  aujourd'hui;  seulement  l'en- 
trée était  formée  par  un  arc  à  plein  ceintre,  soutenu 
par  quatre  colonne*.  Les  Capitouls  en  place ,  en  1648 , 
MM.  Pierre  Auriol,  seigneur  du  Rerebedou.  Jean 
Fi-ançoi*  de  Ramondy,  Imurgcois,  George  d'Olive, 
avocat , 'sieur  de  Bruyère»,  Jean  de  l'arrin  ,  avo- 
cat et  bourg  coi»;  Jacques  de  Cassagncau,  avocat, 
«ieur  de  Pincroont  ,  Léonard  de  Brivasac ,  Ber- 
nard de  Tisscndier ,  avocat ,  et  Antoine  de  Fermât , 
firent  démolir  ce  portail ,  bâti  sans  doute  au  xi* siècle, 
et  élever  un  mur  de  face  .  surmonté  d'un  fronton,  le 
tout  du  plus  mauvais  goût  :  mais  ils  conservèrent  la 
disposition  intérieure,  et  même  le*  anciennes  peintu- 
re» à  fresque  qui  décoraient  les  murs,  a  Dans  cette  cha- 
pelle ,  dit  Catel ,  il  y  a  quatre  tombeaux  de  marbre 
avec  une  image  de  la  Vierge  Marie  peinte  sur  la  mu- 
raille, ensemble  les  images  de  sainrt  Sernin  et  de 
sainct  Jacques,  ci  aux  deux  costez  desdit»  sainct»  sont 
représentez  deux  comtes  à  genoux  en  cotte»  avec 
l'escuMii  de  la  croix  pomelée ,  et  au-dessus  dudit  ta- 
bleau est  esrrit  sur  la  muraille  : 

HIC  REQUIESC1T  GLTLLELMUS  TAILLA  FER 
ET  PONT1VS  COMES  TOLOSANVS.  » 

Celte  chapelle  était  encombrée  de  débris  et  d'im- 
mondices,  lorsqu'on  1808,  nou»  obtînmes  qu'on  la 
réparerait  [Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  ins- 
criptions et  letles-letlrrs  de  Toulouse  ,  1  ,  page  89  )  , 
depuis  elle  a  de  nouveau  été  remplie  de  décombres ,  et 
la  Société  airhèologique  du  midi  de  la  France ,  a  de- 
mandé en  1837  ,  mai»  inutilement,  que  la  façade  de 
cette  chapelle  fut  reconstruite  dans  le  style  général 
de  la  basilique  à  laquelle  elle  est  adossée. 

Le  tombeau  qui  s'élève  au  fond  de  la  chapelle,  et 
qui  est  supporté  par  de  petite»  colonnes ,  n'a  pas  été 
primitivement  destiné  à  renfermer  le»  cendres  d'un 
prince  de  la  maison  de  Toulouse;  ce  marbre  est  bien 
antérieur  à  l'établissement  de  leur  dynastie.  On  y 
reconnaît  l'un  de  ces  monuincns  sépulcraux  façonnés 
pendant  les  premiers  siècles  du  christianisme  et  sur 
lesquels  on  représentait  de»  traits  de  l'histoire »ain te, 
depicuse»  allégorie»  et  quelquefois  le»  portrait» de  ceux 
dont  les  corps  étaient  renfermés  dans  ce»  marbre»  fu- 
néraire» ,  Bosio  (Bouta  sotterranea) ,  Arrighi  (Roma 
subterranea),  et  beaucoup  d'autres  antiquaire»,  ont  fait 
graver  desmonumens  pareils  à  celui-ci  que  nous  avons 
publié  {Archéologie  Pyrénéenne,  atlas ,  tora.  n.), 
ce  tombeau  a  deux  parties  distincte»,  l'urne  ou  le 
sépulcre  ,  et  le  couvercle.  Le  sépulcre  c»t  orné  d'un 
bas-relief  continu  qui  représente  neuf  personnage» , 
vêtu*  à  la  romaine,  et  tenant  un  volumen  :  chacun 
d'eux  est  placé  dans  une  nic  he  formée  par  de  petite* 
colonnes  à  canelures  torses  qui  supportent  ,  non  pas 
une  portion  de  cercle,  mais  ce  qu'on  a  nommé  un  arc 


angulaire,  formé  par  la  rencontre  de  deux  lignes 
droites.  Le  style  du  dessin  annonce  manifestement 
que  ce  bas-relief  n'appartient  pas  au  moyen-âge, 
mais  bien  à  l'époque  du  bas-empire;  tous  les  recueils 
d'antiquités  en  offrent  de  pareils ,  et ,  sans  sortir  des 
limites  de  la  province  de  Languedoc  et  de  ses  dépen- 
dances, on  en  voit  encore  à  Rodez ,  à  Beziers ,  à  Nar- 
bonne,  à  Toulouse;  cette  partie  du  monument,  expo- 
sée aux  atteintes  des  malvcillans,  a  souffert  quelque» 
mutilations  :  il  n'en  est  pas  de  même  des  petits  coté» , 
ou  de»  face*  latérales ,  dont  la  conservation  est  par- 
faite. Du  coté  gauche  est  un  bas-relief  qui  représente 
une  porte  dont  le  fronton  triangulaire  est  supporte 
par  deux  colonnes;  une  croix  est  sculptée  dans  le 
tympan.  Ce  temple  est  posé  sur  un  massif  de  maçon- 
nerie qui  est  formé  par  douze  pierres  :  à  droite  est  un 
personnage  vêtu  à  la  romaine  et  tenant  un  volu- 
men ;  de  l'autre  est  un  autre  personnage ,  vétu  de 
même  ,  le»  main»  croisées  et  qui  regarde ,  avec  atten- 
tion et  respect,  le  signe  du  salut  figuré  dans  la 
fronton  dn  temple.  Sur  la  face  latérale  est  un  médail- 
lon dans  lequel  est  représenté  en  buste  un  personnage 
vétu  comme  les  précédens,  et  ayant  aussi  la  barbe; 
un  volumen  est  dans  sa  main  droite ,  la  seule  qui  soit 
apparente.  Ce  médaillon  est  soutenu  par  deux  figu- 
res ,  portant  le  même  costume;  au-dessus  d-  cha- 
cune d'elle»  s'entr'ouvrent  et  se  relèvent  avec  grâce 
des  draperie».  Le  travail  de  ce»  deux  ba»-rclief» , 
trè»  remarquables  par  leur  conservation  intacte,  indi- 
que évidemment  l'art  romain  ,  dégénéré  comme  il  le 
fut  sous  le»  dernier»  Césars  de  l'Occident.  Le  couver- 
cle est  en  partie  brisé  ;  à  chaque  extrémité  apparaît 
un  génie  nu  et  ailé  qui  s'appuie  sur  un  flambeac  ren- 
versé. Le  has-ielicf  qui  décore  la  grande  face  de  ce 
couvercle  est  divisé  en  trois  compartimen»  par  de 
petit*  pilastres  eanelé»  et  surmontés  de  chapiteaux 
composite».  Celui  du  milieu  renferme  cinq  figures , 
toutes  vêtue»  à  la  romaine  et  tenant  un  volumen;  le 
panneau  de  droite  n'en  a  que  quatre ,  entre  lesquelles 
paraissent  deux  vases  ou  panier»;  le  compartiment  de 
gauche  a  le  même  nombre  de  personnages ,  mai»  l'un 
d'eux  s'incline  pour  loucher  le  vase  placé  près  de  lui. 
Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  ici  J.  C.  et  se» 
apôtres,  et  les  symbole»  qu'on  retrouve  sculptés  sur  l'é- 
paissenrdu  rouvercle,  viennent  justifier  cette  opinion. 

Une  |>artic  des  tombeaux  des  chrétiens  de»  premiers 
siècles  affecte  entièrement  la  forme  du  monument  qui 
nous  occupe  ;  on  y  voit  le»  apôtres,  *oit  sous  de  petites 
arrades.  soit  dans  des  niche»  dont  la  partie  supérieure 
esttanlotangulairc(l),  tantôt  en  portion  de  cercle.  Le» 
colonne»  ont  trè»  souvent ,  comme  ici,  de»  canelures 
torses  (2);  les  personnages  tiennent  presque  toujours  le 

(I  l  Bosio ,  Rom.  sotieranea ,  45  ;  la  galerie  du  Musée  de 
Toulouse  possède  un  tombeau  en  marbre  dont  le  bas-relief 
principal  représente  aussi  1rs  apôtres  places  sous  de»  ar- 
cades de  ce  genre. 

(i)Ibid.  45  ,  49  ,  53,  157,  etc. 
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volumen  (1)  qui  rat  le  symbole  de*  sainte»  Ecritures: 
on  v  remarque  aussi  J.  C  touchant .  «oit  avec  un  i'b- 
lumen,  soit  avec  une  baguette ,  toit  même  avec  «es 
mains,  le»  corbeilles  ou  les  vases  misa  »e*  pied»  ou 
qu'on  lui  présente  ;  c'est  l'image  de  la  multiplication 
de»|»ain*ct  île»  |Miissons,  et  le.i  chrétien*  de»  premiers 
•iècle*  voyaient ,  selon  saint  Ainbroisc  (2\ ,  dan» 
cette  double  multiplication ,  le  bien  que  le  Seigneur 
procure  kl'  liom  me ,  sa  créature ,  en  le  conservant  dans 
cette  vie  et  en  lui  assurant  dans  l'autre  un  repos  for- 
tuné. La  porte  surmontée  d'un  fronton  triangulaire, 
dans  lequel  une  croix  est  inscrite,  rappelle,  comme  un 
autre  monument  trouvé  rhe*  le*  Ilutfteiu.  l'une  de» 
douze  portes  de  la  sainte  cité  .  de  la  Jérusalem  nou- 
velle dont  parle  Saint  Jeau,  dans  son  Aporatvpsr  (3) , 
et  qui  est  dit-il,  le  taliernacle  où  Dieu  demeureiTra 
«nrc  les  hommes  (4)  ;  édifice  dont  les  murailles  avaient 
douze  fondemens  où  étaient  écrits  les  noms  des  douze 
apôtre»  (5);  et  ce  n'e»t  peut-être  pas  trop  donner  aux 
conjectures  que  de  reconnaître  ici  l'image  de  ces  fon- 
demens, dans  les  douze  pierres  sur  lesquelles  s'élève 
le  temple.  On  aura  donc  voulu  rappeler  par  ce  bas- 
relief,  cette  Jérusalem  nouvelle,  prédite  dans  les 
livres  saints,  et  qui  apparaissant  brillante  de  clartés, 
porte  sur  son  front ,  la  croix  ,  cette  marque  immor- 
telle dont  parle  le  plus  grand  de»  poète*  français. 

Rien  de  plus  commun  que  de  voir  sur  les  sépulcres 
des  anciens,  les  portraits  de  ceux  qui  y  sont  renfer- 
més; et  le  médaillon  sculpté  sur  le  côté  droit  du  monu- 
ment et  qui  est  souteuu  par  deux  personnages  vêtus 
à  la  romaine,  représentant  le  buste  de  l'bommc  pour 
lequel  ce  tombeau  fut  creusé ,  rappelle  cette  habi- 
tude. Son  costume  est  pareil  aux  costumes  de  ceux  qui 
•upportent  le  médaillon  qui  renferme  son  buste;  ainsi 
cet  individu  vivait  k  l'époque  où  les  costumes  romains 
étaient  encore  conservé»  ,  c'est-à-dire,  an  plus  tard, 
durant  le  vi*  siècle:  ce  n'est  donc  point  le  portrait  du 
Comte  qui ,  plus  tard ,  a  été  renfermé  dan»  ce  sépul- 
cre. 

Le  couvercle  du  tombeau  dout  nous  nous  occupons 
en  cet  instant,  a  beaucoup  plus  souffert  que  le  reste  du 
monument  ;  cependant  on  remarque  encore .  du  côté 
droit ,  trois  sy  mboles  de  christianisme  ,  le  mono- 
gramme du  Sauveur,  un  poisson  et  une  palme. 

Tout  le  monde  sait  que  le»  premiers  chrétiens  ai- 
maient k  représenter  sur  leurs  monumens  le  mono- 
gramme du  Christ  :  quelquefois  ils  le  formaient  d'un 
cAi'X,  d'un  rho  p,  d'un  omicron  O,  et  d'un  sigma 
1,  mais  le  plus  souvent  ils  entrelaçaient  seulement  les 
deux  premières  lettres  initiale»  du  mot  Chriuos 
«pi*™,- ,  et  ils  les  gravaient  sur  leurs  marbre»  funé- 
raire»; celte  habitude  vientaussi  de  celle  qu'il»  avaient 

(1  )  lbid.  49 , 51 ,  53  ,  57  ,  69  ,  75 , 157  ,  »l , etc. 

(2)  5.  Ambios.  in  Lue  ,  c  9. 

(3)  Cap.  xxi.  2. 
(4j  lbid.  v.  3. 

(5;  lbid.  v.  U 


d'invoquer  le  nom  sacré  ,  et  de  tout  faire  sons  ses  aus- 
pices ,  ce  qui  a  engagé  l'a|totre  k  dire  (1  )  :  omne  quod- 
cumqùe  facitis  in  ferbo ,  aut  in  opère ,  omnia  in  no- 
mine  DominiJesu  Cliristi,  etc.  et  k  Saint  Jeau  Chrysos- 
tôme  (1)  :  fis  aliquid  loqui  ?  nomen  Dei  pixepone ,  et 
ideonos  quoque  in  epistolis  nomen  Domini  praponi- 
mus  ,  ubifuerit  nomen  Domini  omnia  suntfausla  et 
frlicia ,  nam  si  consulum  nomùta  efficiunt  ut  Jirmœ 
et  valida!  sint  littera;  multà  magis  Christ/  nomen. 
Ce  monogramme  gravé  sur  le»  monnaies  et  sur  les 
tombeaux  ,  l'a  été  sur  le  fronton  de»  temples  jusqu'au 
xir  siècle,  (3)  et  même  pin»  tard  dans  nos  monta- 
gne» :  mais  le  plus  souvent  il  est  accompagné  des  let- 
tres A  alpha  etil  oméga,  qui  rappellent  ces  paroles  du 
Christ  dans  l'Apocalypse  ;  f-gn  s  uni  alpha  et  omeça , 
principium  et  finis  ;  je  suis  Y  alpha  et  Yomega  le  com- 
mencement et  la  fin  4). 

Tertullien  dit  k  ce  sujet  :  Sic,  et  ddas  grecim  Hue- 
ras, summam  et  uttimam,  sibi  induit  Dominas  ,  initii 
et  fiiùs  concurrentium  in  sejigunts,  ut  quemadmo- 
dùm  alpha  ad  oméga  usque  voluitur ,  et  rursus  oméga 
ad  alpha  replicatur;  ita  ut  ostenderet  ùt  se  itiitù'decur- 
sum  ad  finem  et  finis  recursum  ad  initium  ;  ut  omnis 
dùpositio  in  eum  desinens ,  perquemeepta  est  (per 
sermonem  scilicet  Dei ,  qui  caro  facttts  est  )  proinde 
desinat  quemadmodùm  et  cœpil.  Le  poète  Fruden 
tius  s'exprime  ainsi  k  ce  sujet  : 

Alpha  et  Oméga  cognominatur  ipse  font,  etclautula 
Omnium,  qumsuni,  futrunt ,  tel  post  futurasunl. 

Le  monogramme  du  Christ  est  représenté,  cantonné 
des  lettres  Alpha  et  Oméga,  sur  le  tombeau  placé  k  la 
droite  de  la  chapelle  sépulcrale.  Cest  de  celui-ci  que 
les  Bénédictins  ont  dit  :  «  il  n'a  point  d'inscription  : 

(1)  Culot.  3. 

(4;  S.  Joan  ,  Chrys.  in  Colas.  3.  hom  9. 

(3)  En  général  on  attribue  aux  Templiers  la  construction 
dctoulc*  leséglîscssur  lesquelles  on  »  oit  ce  monogramme  • 
cependant  il  existait  à  Toulouse,  au-dessus  de  la  porte 
de  l'église  des  Hospitaliers,  ou  Chevaliers  de  saint  Jean  d« 
Jérusalem;  et,  à  Auvillars,  au-dessus  de  celle  d'une  petite 
église  bélic  par  Bertrand  de  Got ,  ou  Clément  V ,  qui  dé- 
truisit l'ordre  des  Templier».  La  pierre  où  l'on  voyait  la 
saint  monogramme ,  et  qui  était  placée  sur  la  façade  de 
l'église  de»  Chevalier»  de  Saiol  Jean  de  Jérusalem ,  à 
Toulouse ,  a  été  transportée ,  ainsi  que  le  portail .  dan»  le 
Musée  de»  antique».  Ou  y  remarque  une  inscription  ainsi 
conçue  : 

mh:  dbv»  o«at  domvs  bj  v»  et  i»t  4  vocat  , 

IIVC  BftUO  VKJCIAT  Q*BU  CM*  Kl  A  CVLPl  FATIC  AT. 

la  première  ligne  n'offrant  aucun  sens,  et  n'étant  pa»  un 
ver»,  M.  le  marquis  de  Castellanc.  (  Mémoires  de  la  société 
Archéologique  dumidids  la  France  ,  m  86.)  croitqu'il  faut 
la  lire  ainsi  : 

MIL  DE?»  ORATUr  ,  DOMVS  BIT»  ETISTl  VOCATWr. 

(i)  Apocalyps.  c.  3.  v.8.  —  c.  xxi.  v.6  —  c.  xxn.  13. 
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on  y  voit  seulement  une  espèce  Je  chiffre  sur  le  dc- 
vanl.  »  Ce  chiffre  est  le  monogramme  de  Christ.  Les 
savans  auteurs  de  Y  Histoire  de  Languedoc  se  seraient 
exprimés  plus  convenablement  s'ils  avaient  examine 
rc  marbre;  mais  ils  avouent  qu'ils  ne  l'ont  point  fait, 
(p.  174)  et  qu'ils  sont  redevables  à  M.  Mariette, 
greffier  et  secrétaire  des  l'.lats-Généraux  de  la  pro- 
vince des  soins  qu'il  s'est  donnés  de  faire  déterrer 
ces  tombeaux  et  de  leur  en  avoir  envoyé  le  dessin 
qu'il  avait  accompagné  de  notes.  » 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  autres  symboles  qui 
existent  sur  ec  tombeau,' qui  appartient  à  uue  époque 
bien  antérieure  à  celle  où  le  comte  Guillaume  Taille- 
fer  gouverna  nos  province».  En  plaçant  le  corps  de  ce 
prince  dans  un  sépulcre  sculpté  plusieurs  siècle*  avant 
sa  mort,  on  a  imité  ce  qui  avait  été  fait  pour  beau- 
coup d'autres.  Ainsi  sainte  Hélène  fut  ensevelie  dans 
un  sépulcre  qui  ne  lui  avait  pas  été  destiné;  ainsi 
les  reliques  de  Saint-Andéol  ont  été  placées  dans  le 
tombeau  de  Tib.  Julius  Valerianus  (1). 

«6  Nos  savans  historiens  ont  confondu  ici  VHistoirv 
des  comtes  de  'l'alose  ,  nvec  les  Mémoires  de  l'Histoire 
de  Languedoc ,  par  Catel  ;  en  effet ,  à  la  pape  175,  de 
l'Histoire  des  Comtes ,  indiquée  ici ,  on  ne  trouve  rien 
qui  ait  rapporta  la  conduite  de  Guillaume  Taillcfer 
contre  ses  vassaux  et  en  particulier  contre  Donat  de 
Caraman;  on  y  lit  seulement  :  «  J'ai  veu  aussi  une 
antre  donation  faite  à  ladite  église  (celle  de  saint 
Saturnin  de  Toulouse),  du  marché  de  Vasicge  par 
Donat  de  Carmaing ,  et  Risrcndis  sa  femme,  du  temps 
de  Guillaume  comte  et  de  Raimond  evesque  de  Tolose, 
dans  laquelle  est  dit ,  donamus  Domino  Deo  et  sancto 
Saturrunoyle  Tohsa  tt/>i  et  corpus  ipsius  resquiescit  u 
Mais  à  la  page  722,  on  lit  le  passage  suivant,  tiré 
des  Mémoires  de  l'Histoire  de  Languedoc ,  qui  doit 
être  celui  que  les  Bénédictins  avaient  en  vue  : 

(1)  Millin  ,  Voyage  dans  Us  département  du  midi,  11 , 
122. 


«  Carraaing  (  Caraman  )  ost  une  petite  ville  située 
dans  le  comté  de  Laoraguais  et  diocèse  de  Tolose  ,  à 
quat  rc  lieues  d'icelle;  elle  a  esté  depuis  fort  longues 
années  tenue  et  jouie  par  des  seigneurs  qui  portaient 
le  nom  de  Carmaing  ;  il  est  fait  mention  dans  les  an- 
ciens titres  qui  sont  dans  les  arcliifs  de  sa i net  Scrnin  de 
Tolose,  de  Donat  de  Carmaing,  lequel  dkoit  auoir 
droit  du  roy ,  d'establir  des  marchez  depuis  Stap , 
jusqu'aux  murailles  de  Tolose,  et  en  tel  endroit  que 
bon  luy  semblerait ,  duquel  droit  toutefois  et  faculté 
il  se  despartit ,  se  réservant  seulement  certain  |>cage 
sur  les  marchandises  qu'on  apport  croit  à  Tolose.  Ce 
qui  agréa  tellement ,  tant  au  comte  de  Tolose  qu'à 
toute  la  province ,  que  les  archevesques  de  Narbonnc , 
Aux,  et  quelques  evesques  et  abbez  s'assemblèrent 
auec  Raimond  comte  de  Tolose,  en  laquelle  assemblée 
lesdits  prélats  excommunièrent  tous  ceux  qui  exige- 
raient autres  droits  sur  ledit  chemin  que  ceux  que  Do- 
nat de  Carmaing  s'estoit expressément  reservez  ,  ainsi 
que  nous  avous  escrit  en  notre  histoire  de  Tolose. 

«  H  est  fait  mention  de  Donat  de  Carmaing  dans 
l'inscription  du  tombeau  d'un  chevalier  nommé 
Raymond  Arnaud,  lequel  tombeau,  ainsi  que  j'ay 
appris  d'un  vieux  livre  manuscrit,  es  toit  ancienne- 
ment releué  en  la  place  Sainct  Estiennc  de  Tolose, 
sur  lequel  estoient  gravés  entre  autres  vers  ceux-cy  : 

Hic  veluli  veris  Rosa  florebat  in  urbeTolosa 
Nudstum  panno  Douatus  de  Caramanno , 
Lauracum  duxit ,  ubi  in  earcere  cura  pâtre  luxil 
Douée  decedil  cui  mater  luraina  près» il. 

Ces  vers  semblent  marquer,  ajoute  Catel ,  que  Donat 
de  Caramaing  estoit  seigneur  de  Lauragois,  ou  du 
chastcau  de  Laurac.  » 

11  est  bon  de  remarquer  ici  que  Catel  donne  à  un 
Raymond,  comte  de  Toulouse,  ce  que  les  historiens  de 
Languedoc  attribuent  à  Guillaume  Taillefer,  et  que 
Catel,  en  disant:  nostre  Histoire  de  Tolose,  a  sans 
doute  voulu  parler  de  son  Histoire  des  Comtes  de  To- 
lose. 
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i  L'origine  de  Tarascon  remonte  uns  doute  à  une 
haute  antiquité.  On  a  fait  Tenir  son  nom  du  grec 
T«f dt»x«v ,  qui  signifie  troubler ,  effrayer.  Mai»  cette 
dénomination  ne  convient  pas  a  une  ville.  Strabon 
(  Géogr.  lib.  iv ,  p.  123  ,  129)  ne  donne  aucun  détail 
sur  ce  lieu  qu'il  nomme  seulement.  On  y  remarque , 
dans  l'église  dédiée  à  Sainte  Marthe ,  le  tombeau  de 
celle-ci ,  placé  dans  un  souterrain ,  et  la  statue  en 
marbre  de  la  Sainte.  Des  personnes  pieuses  viennent 
constamment  prier  aux  pieds  de  cette  image.  11  existe 
dans  cette  église  plusieurs  inscriptions  qui ,  détruites 
pendant  la  révolution ,  ont  été  restituées  avec  soin 
en  1819.  L'une  d'elles  est  ainsi  conçue  : 

Hic  jacet  Domina  Sancha  Alba. 
Quondam  uxor  nobilis  vi ri  Domini 
Philippi  deSancloGenrto.  Senesca. 
Provincie.  obiil  anno  m.  etc.  xxx. 
Die  iv  menai»  Martii ,  cujus  anima 


Parmi  les  dalle*  de  cette  église  on  remarque  une 
pierre  tumulairc  sur  laquelle  est  gravée  l'image  de 
Guillaume  Crespin,  capitaine  du  château  de  Tarascon, 
sous  Louis  III  et  sous  le  roi  René.  Le  châtelain  est 
représenté  armé  de  toutes  pièces.  Autour  de  sa  ligure 
on  lit  cette  inscription  : 

Ci  gist  le  noble  home 
Guillaume  Crespinde  la  rilIcdeCbastclgunlierenrevesché 
Du  Mans ,  cappiteine  (sic)  du  Chaste!  de  Tharascon 
Qui  trespassa  l'an  mil  t  ce  et  xl  et  le  xxv  jour 
Dcjuiag,  à  qui  Dieux  pardonne.  Amen. 

Jean  deCossa ,  d'une  famille  originaire  de  France  , 
mais  établie  à  Naple»  sous  les  comtes  d'Anjou  ,  s'était 
particulièrement  attaché  au  roi  René.  Il  le  suivit  dans 
son  cxilct  mourut,  en  1 476, à Tarascon , où  nousavons 
vu  .  en  1833  ,  son  tombeau- 

Cependant  Millin  a  écrit,  en  1808.  (  Voyage  dans 
les  drpartemens  du  Midi,  in ,  448  )  ces  mots  :  «  Le 
tomWau  de  Jean  Cossa ,  grand  sénéchal  de  Provence, 
a  été  détruit.  »  Ce  monument  existe  cependant.  La 
statue  du  sénéchal ,  représenté  armé  de  toute»  piè- 
ces ,  est  placé  sur  un  tombeau  qu'environne  une  grille; 
il  porte  l'ordre  du  Croissant  Joignant  la  statue, 
et  entre  deux  génies  funèbres,  est  un  inarbre  sur 
lequel  on  lit  cette  inscription  : 

Hic  situs  est ,  Troie  Consa  de  slirpe ,  Johannes. 
Qui  corne»  et  ch  i»  Partlienopeus  erat  ; 


Is  patriam  liquit ,  tractus  falgore  Renali 

Régi»  ,  quero  coluit  aemper ,  ubique  fide  ; 
Alqoe  Senescallum  facilem  Provineia  sentit , 

Et  domuit  Ligurea  Marte  louante  vin»  ; 
Melchion  hoc ,  patri  t  marmor  posuilque  Kenatus. 
Qui  leget  hsx  dicat  :  molli  1er  oesa  cubent. 
Obiil  autissua  annoLXXVi. 
i  vi  et  die  vi,  a  nostne  salutia 
ivi ,  iv  nonat  octobri». 
O  Faetum  Pie. 

Taraacon  avait  déjà  un  château  en  1251  ;  il  fut 
démoli  et  sur  le  sol  qu'il  occupait ,  Louis  II ,  d'An- 
jou ,  fit  construire  celui  qui  existe  encore.  Ses  fon- 
demens  furent  jetés  en  l'an  1400.  Cet  édifice  royal 
est  aujourd'hui  transformé  en  prison,  et  un  geôlier 
occupe  aujourd'hui  la  place  du  vaillant  châtelain  dont 
nous  avons  décrit  la  pierre  tumulaire.  Après  avoir 
franchi  le  pont  de  la  forteresse  on  entre  dans  une 
petite  cour  qui  précède  les  appartement..  Le  château 
est  flanqué  de  hautes  tours ,  surmontées ,  ainsi  que 
les  courtines,  par  une  zone  de  larges  mâchicoulis;  un 
escalier  en  pierre  existe  dans  chacune  des  tours  et 
conduit  aux  divers  étages  :  nous  avons  vu  -et  admiré 
en  1833  ,  l'un  des  plafonds  de  l'une  des  plus  vastea 
salles.  De  légères  moulures  y  encadraient  encore  de» 
peintures  faites  par  René  lui-même  ou  exécutées  sous  ses 
yeux.  Nous  y  avons  remarqué  entr'autres  images  les 
douze  signes  du  zodiaque.  Cette  sal  le  est  au  premier 
étage.  Celle  qui  est  placée  au  dessus  est  voûtée  en 
ogive.  Les  nervures,  autrefois  peintes  et  dorées  ,  re- 
posent sur  des  génies  qui  portent  des  écussons  char- 
gés autrefois  des  signes  héraldiques  de  la  Sicile,  de 
l'Anjou  ,  de  la  Provence.  De  cette  salle,  l'escalier 
des  tour*  conduit  sur  une  belle  et  vaste  plateforme , 
élevée  à  plus  de  cent  pieds  au-dessus  du  Rhône,  qui 
baigne  les  rochers  sur  lesquels  le  château  est  fondé. 
De  cette  plate-forme  on  aperçoit  à  droite  le  fleuve, 
les  murs  démantelés  du  château  comtal  de  Bcaucaire 
et  les  créneaux  sur  lesquels  flottait  ,  an  xm*  siècle  , 
la  bannière  de  |K>urprc  des  comtes  de  Toulouse  ;  le  pont 
suspendu  s'étend  la  ,  de  l'une  a  l'autre  rive,  unissant 
ainsi  la  terre  de  Provence  à  la  terre  de  Languedoc.  A 
eaorhe  et  dans  le  lointain  ,  on  voit  se  dessiner  les 
tours  d'Arles,  cette  Rome  des  Gaules  (1). 

Peu  après  les  sanglantes  commotions  qui  ont  dé- 
fi) Auaou.  Clar.  urb. 
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•olé  la  France,  on  forma  le  dessein  d'arracher  jus-  | 
qu'aux  fondetnen»  du  château  de  Taraaron  ;  et  si  cet  j 
antique  manoir  n'a  pas  ('prouvé  le  tort  de  tant  de  mo- 
nument digne*  aussi  d'être  conservé»,  rVil  qu'il  a  subi 
la  plus  étrange  métamorphose  :  des  captif»  y  font  re- 
tentir de  leurs  plaintes  les  voûtes  sonores  qui  ne  répé- 
taient autrefois  que  le  joyeux  bruit  des  fêtes.  «  Qui 
donc,  disait  M.  Millin ,  lor»  de  son  voyage  dans  nos 
provinces  méridionales ,  qui  donc  a  pu  concevoir  le 
projet  de  démolir  ce  château  ?  D'où  vient  celte  rage 
qui  nous  porte  encore  à  détruire  ces  antiques  demeu- 
res de  la  valeur  et  de  la  beauté  ?  11  faut  avoir  une 
âme  glacée  pour  n'y  voir  que  des  murs  tombant  en 
ruine  :  les  créneaux  qui  les  couronnent ,  les  barbarancs, 
les  meurtrière*  et  les  trompeurs  mâchicoulis  qui  en 
défendent  les  approches  ,  nous  rappellent  les  sièges 
qu'elles  ont  éprouvés ,  la  noble  et  courageuse  résis- 
tance qu'on  y  a  faite,  les  marques  de  fidélité  que  leurs 
gouverneur»  ont  données  à  leurs  souverains.  Les  tours 
qui  les  flanquent  ont  été  habitées  par  des  chevaliers 
loyaux  et  braves ,  par  des  poètes ,  des  amans  et  des 
guerriers.  Quelle  variété  répand,  sur  un  sol  aussi 
heureux  que  celui  du  midi  de  la  France ,  le  luxe  des 
constructions  antiques,  les  ports,  les  théâtres,  les 
amphithéâtres,  les  arcs  triomphaux,  les  aqueducs, 
les  portes ,  les  tombeaux  que  les  Romains  y  ont  laissés 
pour  éterniser  le  souvenir  de  leur  grandeur  et  de  leur 
puissance  !  Mais,  si  ces  ruines  nous  retracent  la  puis- 
sance et  les  conquêtes  de  ces  maîtres  de  la  terre  ,  le» 
vieux  châteaux  nous  rappellent  les  faits  mémorables 
de  notre  histoire  et  en  forment  uuc  espèce  de  cours 
pittoresque.  » 

A  l'époque  où  M.  Millin  a  vu  le  château  de  Taras- 
con ,  cet  édifice,  très  bien  conservé  à  l'extérieur  ,  of- 
frait dès  qu'on  y  était  entré ,  l'imaged'un  délabrement 
extrême;  mais  ses  voûtes  hardies ,  ses  salles  immenses, 
annonçaient  la  grandeur  et  le  pouvoir  de  ceux  qui 
l'avaient  habité.  Le  buste  du  bon  roi  René  était  autre- 
fois dans  la  seconde  cour ,  avec  celui  de  Jeanne  de 
Laval,  sa  seconde  femme;  ils  avaient  été  renversés, 
mais  on  lisait  encore  cette  inscription  au-dessous  de 
la  niche  qui  les  contenait  avant  la  révolution  : 

Divi  beroes  Fraoci»  liliiscru- 
ceque  illustres  incedunt  jugi- 
ter  parantes  ad  superos  iler. 

Aujourd'hui  cette  demeure  royale  n'est  plus  qu'une 
hideuse  prison  :  le  système  d'appropriation  des  anciens 
édifices ,  à  des  usages ,  ou  odieux  ou  infâmes,  s'est 
étendu  jusque»  sur  le  vieux  palais  de  René.  A  Tou- 
louse on  a  fait  plus  encore;  on  a  transformé  de  magni- 
fiques églises  en  magasins  de  fourrages ,  et  en  écuries 
même....  et,  comme  l'a  dit  un  poète  : 

Digne  sujet  d'horreur  pour  les  races  futures , 
Des  temples  transformés  en  clables  impures 
Sont  encor  par  la  fange  obscurément  flétris. 
tome  m. 


Ciel  vengeur  !  des  chevaux  pour  les  combats  nourris . 

Hennissent  sous  la  voûte  oû  des  voix  pacifiques 

Du  Dieu  de  l'univers  entonnaient  les  cantiques , 

Et  de  leurs  pkd»  d'airain,  dans  leurs  fougueux  transports 

Battent  le  marbre  antique  oû  reposaient  les  morts... 

?  L'origine  de  la  ville  de  Milhaud,  ou  Millau  ,  a  été 
l'objet  de»  recherches  de  quelques  écrivains  qui  n'ont 
rien  publié  de  concluant  à  ce  sujet.  Les  uns  veulent 
qu'elle  tire  «on  nom  de  celui  d'un  Proconsul  ou  Pré- 
teur romain,  nommé  Aemitianus ,  et  il»  appuient 
leurs  conjectures  a  cet  égard ,  sur  ce  que,  dans  les 
chartes  latines  ,  le  lieu  de  Millau  porte  le  nom  d'^e- 
milianum  et  que  sa  viguerie  y  c*t  désignée  par  les 
mots  t'icaria  Aemilianensis.  Cette  étymologie  parait 
plus  heureuse,  sans  peut-être  être  plus  vraie,  que 
celle  qui  tire  le  nom  de  cette  ville  à  mille  aquis,  des 
ruisseaux  qui  se  jettent  près  de  là  dans  le  Tarn.  Le 
plus  ancien  monument  où  il  soit  fait  une  mention 
expresse  de  Millau,  e»t  la  charte  de  donation  que 
firent  à  l'abbaye  de  Vabres  ,  en  875  ,  Richard  et  Ro- 
trule.  de  tous  les  domaines  qu'ils  possédaient  dans  la 
viguerie  de  Millau  ,  in  vigarid  Aemilianetue. 

Nos  sa  van»  historien» ,  qui  ont  eu  le  soin  de  rappor- 
ter de»  actes  de  Raymond  Berenger  IV  ,  comte  de 
Barc  donne,  en  faveur  des  abbaye»  de  Valnaagne  et 
de  Salvane» ,  n'ont  pas  connu ,  ou  ont  négligé  la  dona- 
tion de  la  petite  ville  de  Sainte  Eulalie,  sur  le  Larzac, 
faite ,  eu  1  lî'3,  par  ce  prince,  à  l'ordre  de  la  Milice  du 
temffit  de  Salomon.  Raymond  Bérenger  était  devenu 
possesseur  du  vicomte  de  Millau  par  son  mariage  avec 
Douce,  qui  eu  était  héritière.  La  charte  de  donation  ^ 
que  nous  croyons  devoir  rapporter  dans  les  Preuves 
de  uos  Additions  et  Motes,  n°  1  ,  provient  des  archi- 
ves de  Millau  ;  elle  fut  souscrite  à  Girounc  le8  décem- 
bre 1158. 

HelicdeMonbrun,  qui  reçut  la  donation,  appartenait 
à  la  même  famille,  originaire  du  Roucrguc,  qui  a 
donné  Pierre  de  Montbrun ,  archevêque  de  \arbonue , 
en  1272,  Cahier  de  Montbrun,  éveque  de  Carcas- 
sounc  ,  et  Dupuy  de  Montbrun ,  grand-moitre  de  l'or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 

«  Les  premiers  vicomte»  de  Millau  avaient ,  en  di- 
verse» occasions ,  accordé  des  privilèges  important  à 
leur  ville;  ils  l'avaient  exemptée  de  toute  taille ,  toit* 
et  subside  ;  prérogatives  qui  leur  furent  confirmées  par 
les  roi»  d'Aragon ,  le»  comtes  de  Toulouse,  et  les  rois 
de  France,  Charles  V  ,  Charles  VII,  Louis  XI ,  Henri 
II  ,  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  » 

Millau  possédait  plusieurs  maisons  religieuses.  Le» 
Dominicains,  ou  Frères  Prêcheurs,  y  furent  établit  en 
1282  par  R.  deCalmont,  évèquedc  Rotiez,  ou,  déjà  en 
12G8,  selon  quelques-uns.  Le»  Cordeliers  y  vinrent 
en  130i),  le*  Carmes  en  13fi0 ,  le»  Capucins  en  1G38; 
la  maison  des  Religieuses  ditej  de  l'Arpajonic,  fut  fon- 
dée prés  de  Millau  ,  par  C.uid'Arpajon  ,  en  1292.  Leur 
église  fut  consacrée  eu  1305;  les  Religieuses  de  Sainte* 
Claire  furent  appel  lécs  à  Millau,  en  1311 ,  pr  Henri., 

t. 
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comte  de  Rodex.  «Marie  de  Ternie,  abbease  de 
Sainte- Claire  de  Montpellier ,  vint  peu  de  temps  après 
à  Millau  pour  y  donner  le  voile  à  Thihaudede  Saint- 
Maurire  et  à  Thiébodedc  Cantobre  qui  en  furent  les 
deux  premières  religieuses.  » 

Ces  divers  monastères  existaient  à  l'époque  où  l'hé- 
résie de  Calvin  attaqua  toutes  les  institutions  du  ca- 
tholicisme; les  nouvelles  doctrines  furent  adoptées 
par  la  pins  grande  partie  des  liabitans  de  Millau  :  les 
autels  furent  renversés,  les  images  brisées,  les  sépul- 
cres violés:  un  rassemblement  tumultueux  se  dirigea 
vers  l'H6lel-de- Ville ,  entraînant  avec  lui  Raimond 
de  Bonald  ,  juge-bailli.  Là,  les  nouveaux  religionnai- 
res  déclarèrent  devant  ce  magistrat .  qu'ils  renon- 
çaient à  la  religion  catholique ,  apostolique  et  romaine. 
Le  procès-verbal ,  dresse  alors ,  porte  qu'en  ce  moment 
les  moines  se  dêmoinérent  et  que  les  prêtres  se  dépré- 
t ruèrent.  Un  siècle  de  guerres  civiles  et  de  persécu- 
tions sanglantes,  fut  la  suite  de  cette  apostasie.  Enfin , 
le  11  septembre  1685,  tous  ceux  qui  professaient  la 
religion  prétendue  réformée  s'assemblèrent  dans 
)'H6tet-de-Ville,  et  déclarèrent  devant  Honoré  de 
Bonald ,  qu'ils  renonçaient  à  leurs  erreurs,  et  que,  pour 
prouver  toute  la  sincérité  de  leur  conversion  ,  ils  con- 
sentaient à  la  démolition  de  leur  temple.  Mais  cette 
déclaration ,  arrachée  par  la  crainte,  ne  rendit  point 
aux  arts  et  à  l'histoire  les  précieux  monumens  qu'un 
ardent  fanatisme  avait  mutilés  dans  cette  ville  ,  le  3 
juin  1562,  lorsque  ses  habitant  renoncèrent  solen- 
nellement au  culte  de  leurs  ancêtres. 

9  Jamais  l'usage  de  la  force  et  l'abus  do  pouvoir 
n'avaient  été  aussi  loin  qu'à  celte  époque ,  où  le  sou- 
verain disposait  des  biens  de  l'église  et  du  patrimoine 
des  pauvres.  Le  comte  Pons,  en  assignant  pour  douaire 
à  sa  femme  la  moitié  de  l'évéché  de  Nimes,  com- 
mettait une  action  d'autant  plus  coupable  que  les 
domaines  de  cet  évèché  avaient  en  général  été  donnés, 
comme  ceux  de  toutes  les  provinces  ecclésiastiques, 
sous  Ui  réserve  de  nombreuses  obligations ,  que  des 
laïques  ne  pouvaient  remplir.  L'évèché  de  Nimes  com- 
prit d'abord  presque  tout  le  territoire  des  Volces- 
A récomiques,  et  s'étendit  même  au-delà  des  limites  de 
re  peuple.  On  en  démembra  ensuite  deux  portions 
pour  on  former  les  circonscriptions  épit  repaies  d'Czès 
et  de  Ijndève;  plu*  tard  un  nouveau  démembrement 
fit  naître  le  diocèse  de  Maguelonne.  Ménard.  (  His- 
toire de  Mines,  i ,  79  ) ,  ne  croit  \*x» ,  avec  nos  sa  vans 
historiens  (tom.  i),  que  l'on  puisse  assigner  une 
époque  plus  ancienne  à  l'érection  du  siège  de  Mague- 
lonne qoecHIc  où  les  Visigots,  voyant  qu'ils  avaient 
perdu  les  villes  épiscopale»  de  Lodève  et  d'Uzès,  ainsi 
que  celte  de  Toulouse  ,  voulurent  conserver  à  la  Srpti- 
manie  le  nombre  de  cités  dont  elle  avait  été  formée 
dès  le  commencement  de  leur  domination,  (''est  alors 
que,  pour  atteindre  ce  nombre .  ils  auraient  fait  ériger 
enéiêrhés.  ou  cité*,  les  villes  de  Carra*sonnr,  d'Elneet 
de  Maguelonne.  Ménard  dit ,  à  l'appui  de  son  opinion , 


que  l'on  ne  connaît  d'ailleurs  devéques  de  MagnV. 
Ion  ne  que  dans  des  années  fort  postérieures  à  l'époque 
de  la  prise  de  Toulouse  par  les  Français.  En  effet  Boé- 
tins,  qui  envoya  Genose,  archidiacre  de  son  église  , 
pour  assister  en  son  nom  au  troisième  concile  de  To- 
lède, tenu  l'an  589,  est  le  premier  qu'on  puisse  assu- 
rer en  avoir  rempli  le  siège.  11  est  vrai,  ajoute  Mé- 
nard, que  Gariel  (Séries  Preesul  MagaL  ,  17  et  seqq.), 
remonte  beaucoup  plus  haut;  mais  tous  les  évèqnes  ' 
qn'il  place  avant  Boè'tius,  sont  fabuleux.  11  en  ouvre 
la  série  par  Simon ,  qui  logea  J.  C.  Il  le  fait  aborder  en 
Provence  ,  dans  la  barque  de  saint  Lazare  et  de  sainte 
Maçdclaine,  et  l'établit  pour  fondateur  de  l'église  de 
Maguelonne.  A  Simon  ,  il  fait  succéder  Aetherius ,  en 
451 ,  sur  la  foi  du  manuscrit  du  président  Savaron. 
Après  Aetherius  il  place,  en  550,  Vinrent  sur  le 
siège  de  Maguelonne,  toujours  sur  U  foi  de  ce  ma- 
nuscrit. Enfin,  trouvant  dans  les  actes  du  concile  de 
Braga,  en  572 ,  la  souscription  de  Viator,  episcopus 
Magnetentis ,  il  lit .  à  la  place  de  ce  nom  du  chef-lieu 
d'un  évèché  de  l'Espagne  Tarragonnaise ,  celai  de 
Magalonensis ,  et  il  met  hardiment  Viator  au  nombre 
des  évéques  de  Maguelonne. 

Au  commencement  du  vr  siècle ,  l'église  de  Nimes 
avait  conservé  ses  anciens  usages  :  «  les  laïcs  y  chan- 
taient aux  offices  divins  les  psaumes  et  les  hymnes, 
comme  les  clercs  ,  à  haute  voix  ;  les  uns  chantaient  en 
grec  ,  et  les  autres  en  latin,  qui  étaient  Us  deux  lan- 
gues dont  le  peuple  même  se  servait  encore  dans  ce 
pays,  a  Saint  Césairc  avait  rétabli  cet  ancien  usage  à 
Arles. 

Cbarlcmagnc  et  Louis-lc-Picux ,  son  fils ,  prirent  suc- 
cessivement l'évérlié  ,  ou  l'église  de  Nimes ,  sous  leur 
protection;  la  cathédrale  était  dédiée  alors  sous  l'in- 
vocation de  la  sainte  Vierge  et  de  suint  Bausile;  mais 
depuis  elle  n'a  gardé  que  le  nom  de  Notre-Dame ,  sa 
principale  et  première  patrone.  Chrétien  .  l'un  de 
ses  évéques,  lui  donna  une  église  i|u'il  avait  fondée , 
dans  le  lieu  de  Patronianicus.  Une  pieuse  veuve 
nommé  Tcutilde ,  qui  s'était  consacrée  à  Dieu ,  Deo 
devota,  fit  don  à  l'église  de  Nimes  d'une  terre  appelée 
Magaille,  située  dans  le  lieu  de  Vignoles,  et  qui  a 
donné  son  nom  i  l'un  des  quartiers  les  plus  fertiles  dn 
diocèse  de  Nimes  :  elle  fit  ce  don  pour  le  salut  de  son 
amc  et  de  celle  de  son  fils  Aubcrt.  «  Telle  était  .  dit 
Menai  d,  (llist.  de  Nimes,  i,  146),  la  commune  piété 
de  cc»ièelc,  (le  x*.).  Rien  n'est  si  fréquent  que  le»  dons 
qui  se  faisaient  alors  à  l'église  de  Nimes  par  les  liabi- 
tans de  cette  ville;  chacun  s'empressoit  d'en  enrichir 
le  patrimoine,  dans  la  vue  de  racheter  ses  péchés. 
Les  riches  et  les  pauvres  ,  tons  lui  donnaient  quelques 
fonds  selon  leurs  forces.  »  Nos  savans  historiens 
n'ayant  pas  rapporté  la  charte  de  Tcutilde ,  nous  avons 
cru  devoir  la  donner  dans  les  Preuves  de  nos  Additions. 
Elle  est  datée  du  .1  de  juillet  ,  la  première  année  du 
règne  de  Louis;  c  était  Louis  d  Outremer.  Cette  date 
répond  à  l'an  9.16  :  ce  prince  ne  fut  reconnu  dans  le 
diocèse  de  Nimes  .  qu'après  son  couronnement  dont 
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\a  cérémonie  «'«'lait  faite  à  Laon  ,  le  19  du  moi»  pré- 
cédent. Ménard ,  remarque  que  rc  prince  ne  fut  même 
entièrement  reconnu  dan»  tout  le  Languedoc  que  de- 
puis l'an  938  ,  ainsi  que  l'indiquent  les  date*  de  quel- 
ques actes  postérieur». 

Parmi  le»  bienfaiteurs  de  l'église  de  Ni  mes , 
l'histoire  de  la  province  a  déjà  consacré  les  noms  de 
Raymond  1 ,  comte  de  Rouer  g  ue  e*t  de  la  comtesse  Ber- 
the ,  sa  femme ,  et  de  la  vicomtesse  Ermengarde  :  le 
comte  Raymond  IV  fut  plus  loin.  Eu  1 1DG,  il  épousa 
solennellement  cette  église  ,  entre  les  mains  du  pape 
Urbain  II  ;  il  la  dota  et  lui  assigna  la  propriété  de  tout 
rc  qu'il  possédait  dans  le  lieu  de  Fout-Cou  verte.  On 
voyait  encore  en  1 789 ,  sur  le  bâtiment  du  domaine  de 
la  Bastide,  qui  faisait  partie  de  celui  de  Font-Cou  verte, 
les  armes  de  la  maison  de  Toulouse ,  placée»  du  coté  du 
midi  et  du  nord.  «  Quoique  la  dotation  que  fit  en  cette 
rencontre  le  comte  Raymond  de  Saint  Gilles ,  soit  beau- 
coup plus  récente,  dit  Ménard  ,  que  l'établissement 
primordial  de  l'églite  et  des  chanoines  de  Niâmes,  on 
n'a  pas  laissé,  et  à  juste  titre,  de  regarder  ce  prince 
comme  le  fondateur  de  celte  église;  je  dis  à  juste  titre, 
parce  que,  selon  l'opinion  commune  de*  canonistes  , 
on  doit  réputer  pour  fondateur  d'une  église,  non  seu- 
lement ceux  qui  l'ont  fait  construire ,  mais  encore 
ceux  qui  l'ont  dotée.  Aussi,  depuis  ce  temps-là,  le  cha- 
pitre de  Nisnicsa-t-il  adopté  le.-,  armes  de»  comtes  de 
Toulouse.  Au  surplus ,  comme  il  y  a  lieu  de  conjec- 
turer que  la  cathédrale  venait  d'être  rebâtie  lorsque 
Raymond  «le  Saint  Gilles  l'épousa ,  on  peut  croire  aussi 
que  ce  prince,  rempli  de  piété,  y  a  voit  contribué  de 
se*  libéralités,  et  en  avoit  même  fait  la  principale 
dé|>en«c ,  dans  la  vue  «le  concourir  à  la  décence  et  à 
la  beauté  du  temple  de  Dieu.  Il  ne  parait  pas  du  moins, 
ajoute  Ménard,  qu'on  puisse  en  attribuer  la  construc- 
tion, comme  font  quelque*  modernes  (1  ) ,  à  l'évèquc 
Pierre  Erraengaud  :  le  bâtiment  pouvait  en  avoir  été 
commencé  sous  son  épisropat;  ce  prélat  pouvait  même, 
si  l'on  veut ,  y  avoir  donné  tous  ses  soins  ;  mais  il  ne 
paroft  pas  qu'il  en  ait  fait  la  dépense.  «  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  savons  que  cet  édifb  e  ,  tel  qu'il  exisloit  au 
temps  de  la  consécration  qui  en  fut  faite  par  L'rlwin 
II ,  avoit  une  trè»-bclle  forme  et  une  vaste  étendue  : 
il  étoit  construit  à  trois  nefs ,  qui  formaient  un  vais- 
seau de  28  toises  de  longueur  surit  de  largeur.  Un 
clocher,  déforme  quarrée  ,  très-élevé  et  solidement 
bali  accompagnait  cet  édifice;  il  étoit  placé  dans 
l'angle  de  la  façade  qui  est  tourné  vers  le  nord  ;  la 
plus  haute  partie  de  ce  clocher  formait  une  terrasse 
agréable ,  entourée  d'une  balustrade  de  pierres  de 
taille  qu'on  avait  travaillées  en  orncnicns  d'architec- 
ture faits  à  jour  :  ou  orna  le  dessous  du  fronton  de  la 
façade  de  cette  église  de  diverses  représentations 
sculptées  en  demi-relief  dans  le  goût  du  temps,  dont 
les  sujets  furent  pris  de  l'Ecriture  Sainte,  comme  sont 
U  création  du  monde  ,  Adam  chassé  du  |<aradis  ler- 

(1 1  Gall  Chrisl  no*  edit.  tom.  vj.  t.18. 


restre ,  Abel  tué  par  son  frère  Caïn  ,  l'arche  de  Noé. 
Il  ne  s'est  conservé  de  tout  cet  ancien  bâtiment  que  le 
front  ispice  et  le  clocher  ;  le  reste  a  été  détruit  par  les 
protestan».  Quant  à  la  position  de  l'édifice,  on  y  avait 
6uivi  l'usage  pratiqué  dans  les  temps  primitifs  du 
christianisme;  la  porte  d'entrée  était  à  peu  près  tour- 
née au  couchant ,  et  l'autel  placé  au  levant.  » 

«  V.  Addition*  et  Nous  du  xvi«  livre. 

s  Catel  dit  (  Hist.  de*  comtes  de  Tolose,  112;,  qu'il  a 
vu  dans  l'abbaye  de  Moissac,  «  un  eschantitlon  et  fin 
de  titre  dans  lequel  on  lit  ces  mots  :  Seqiunti  tempore 
Sobilissimus ac  Potenlissinuu  Pontius  Cornes  Tolosa- 
nus ,  ha  ne  eandem  donalionem  ihi  dévouais  rogatu 
nostiv  corfoboi-avit  ,jirmavit ,  manuque  propria  ju- 
ravit ,  et  in  signum  sua  concessionù  unguùim  sui 
polUcis  in  lanlum  abscidit ,  ut  in  hujus Jacti  mémo- 
riam  sanguis  ex  ipso  exierit ,  ipsunujue  locum  Sabn- 
latem  vocariet  esse  ab  eo  die  constituit  ,facta  est  au- 
tem  cafta  ista  anno  incarnationis  Dominicce  mxlv.  » 
Cette  façon  singulière  d'attester  une  confirmation  en 
rappelle  un  grand  nombre  d'autres  en  usage  vers  le 
même  temps.  Ainsi ,  Raymond  II ,  marquis  de  Gothie 
et  comte  de  Rouergue,  investit  en  971,  l'évèquc 
d'Agde  de  la  possession  de  quelques  domaines ,  en  lui 
donnant  un  fétu  de  vigne,  per  festucum  de  vile. 
Ducangc,  au  mot  Invettitura ,  rapporte  des  exemple* 
de  douations  faites  par  le  moyen  d'une  branche  d'ar- 
bre .  d'un  bâton ,  d'un  gant,  d'un  chandelier,  d'un 
livre  «d'une  pierre,  etc.  quelquefois  on  écrivait  sur 
l'objet  qui  était  donné  le  nom  du  donateur,  ou  de 
celui  qui  avait  fait  un  déguerpissement,  en  faveur 
d'un  corps,  d'un  particulier,  d'un  monastère. 

s  Cette  qualité  de  Comte  Palatin  a  été  prise  aussi , 
par  plusieurs  comtes  de  Toulouse,  sur  les  monnaies 
qu'ils  ont  fait  frapper.  Nous  en  rapporterons  quel- 
ques-unes dans  une  note  sur  la  numismatique  du 
Languedoc ,  pendant  le  moyen-ige. 

i  Voyez  Additions  et  Notes  du  livre  vi ,  tom.  1. 
p.  462. 

«  Nos  historiens  ont  fait  connaître  les  habitude*  , 
toutes  martiale»,  le»  mœurs,  quelquefois  féroces ,  des 
hommes  puissant  durant  le  Xe  et  une  partie  du  xi* 
siècle.  Ils  dépouillaient  l'église,  ils  faisaient  de  ses 
dignités  un  trafic  honteux;  ils  l'auraient  avilie,  si 
l'église  avait  pu  jamais  l'être,  en  donnant  les  haute» 
dignités  cléricales  à  leurs  fils ,  quel  que  fût  leur  âge , 
en  vendant  les  bénéfices,  en  les  regardant  comme  mou  - 
van* de  leursseigneurics.  en  les  considérant  comme  de» 
fiefs  qu'il»  pouvaient  donner  en  dot  à  leurs  filles.  Ces 
usurpateurs  du  pouvoir  souverain,  croyaient  asservir 
par  là  ce  qu'il  y  avait  de  plus  élevé  dans  l'ordre  mo- 
ral et  dan*  le  respect  de*  peuples;  mais  l'église  était 
défendue  par  son  origine  même  .  et  «levait  triompher 
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des  plu»  mauvaises  puions.  Ces  grands  du  siècle ,  ces 
soigneurs  ,  toujours  arniés  les  uns  contre  les  autres , 
toujours  impitoyable*  enter»  leurs  ennemis,  toujours 
oppresseurs,  ensanglantaient  alors  nos  provinces  ,  et 
l'anarchie  féodale  ,  en  divisant  les  Forces  de  l'Europe 
Latine,  l'auraient,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  livrée 
tout  entière  peut- être  aux  sectateurs  de  l'Islamisme. 
Mais  l'église  opprimée,  ruinée,  asservie,  se  releva, 
grande  et  puissante,  de  l'abjection  où  on  l'avait  plon- 
gée, et  elle  appela  la  paix  sur  le  monde  chrétien.  Déjà 
un  synode  avait ,  en  993 ,  décrété  une  Trêvs  de  Dieu 
(Ducangc)  ;  mais  ce  synode  n'avait  prononcé  que  des 
peines  canoniques  contre  les  infracteurs  de  la  Trêve. 
Déjà,  en  1004,  Gui.  évéque  du  Puy,  avait  convoqué 
une  assemblée  à  laquelle  assistèrent  les  évéques  de 
Toulouse,  d'KIne,  de  Lodève.et  dans  laquelle  on 
défendit  aux  prêtres  de  porter  des  armes,  et  aux  laï- 
ques ,  non  seulement  d'usur|>er  les  biens  ecclésiasti- 
ques, mais  encore  de  troubler  les  laboureurs  dans 
leurs  rustiques  travaux.  Ces  nouvelles  décisions  de 
l'église  n'avaient  amené  aucun  résultat  avantageux , 
parce  que  l'on  n'y  menaçait  encore  que  des  peines  ca- 
noniques, les  hardis  infracteurs  delà  paix.  Le  concile 
deTouloujcs ,  en  ajoutant  aux  censures  de  l'église ,  des 
punitions  temporelles ,  modéra  cette  ardeur  belli- 
queuse, rctle  soif  d'une  vainc  renommée ,  ce  besoin 
incessant  d'acquérir  des  richesses  par  l'emploi  de  la 
force,  passions  brutales  qui  animaient  alors  des  cxrura 
susceptible*  de  connaître  et  d'aimer  la  vraie  gloire.  La 
Trêve  de  Dieu  (car  on  ne  put  imposer  qu'une  trêve  a 
des  hommes  constamment  armés  ) ,  la  Trêve  de  Dieu , 
dnt  être  observée  par  tous  les  chrétiens ,  depuis  le  cou- 
cher du  soleil  du  mercredi  jusqu'à  son  lever  du  lundi 
de  chaque  semaine  de  l'année  ;  depuis  le  lundi  avant 
le  Carême-prenant ,  jusqu'au  lundi  d'après  l'octave  de 
la  Pentecôte,  pendant  beaucoup  de  fêtes  de  l'année, 
pendant  les  fêtes  et  vigiles  de  l'Exaltation  de  la  Croix  , 
delà  Vierge ,  de  tous  les  apôtres,  de  saint  Laurens  ,  de 
saint  Jean  ,  de  saint  Michel  et  de  saint  Martin  ,  la  Vi- 
gile de  la  Toussaint  et  les  Quatre- temps,  sous  peine 
d'être  condamnés  à  payer  le  double  du  dommage  qu'il  s 
auraient  causé,  à  se  justifier  dans  l'église  cathédrale  par 
l'épreuve  de  /"rou froide ,  et.  si  un  meurtre  avait  été 
commis,  à  l'expier  par  un  exil  éternel.  Les  infracteurs 
de  la  Trêve  auraient  dû  cesser  partout  leurs  hostilités, 
on  leur  enlevait  d'ailleurs  l'occasion  de  commettre  des 
crimes  aussi  fréquensque  ceux  auxquels  ils  se  livraient 
avant  la  tenue  du  concile  :  la  guerre  ne  pouvait  exer- 
cer ses  ravages  que  pendant  moins  de  cent  jours ,  cha- 
que année  ,  et  ces  jours  se  trouvant  habilement  subdi- 
visés, il  paraissait  impossible  d'exécuter  aucune 
grande  entreprise,  détenir  long-temps  la  campagne, 
de  poursuivre  (tendant  plus  de  trois  jours  l'attaque 
d'un  poste  fortifié.  Le  concile  de  Touloujes  aurait  donc 
réussi  à  délivrer  notre  province  du  fléau  des  troubles 
civils  ,  si  des  hommes ,  de  toute  condition  ,  n'avaient 
point ,  malgré  les  analhèmes  de  l'église .  malgré  les 
mena-  es  deschàtiiueu* ,  foulé  aux  pieds  les  saiutes  ré- 


solutions des  évéques  ,  et  cherché  dans  l'effusion  du* 
sang  humain ,  dans  le  pillage  et  l'incendie ,  à  satisfaire* 
leur  ambition  et  à  venger  leurs  injures. 

Pour  parvenir  à  faire  respecter  la  Trêve  de  Dieu,  il 
fallut  plus  tard  ordonner  que  tout  violateur  de  celte 
Trêve ,  quand  II  aurait  été  condamné  par  les  évéques 
et  les  barons ,  pourrait  être  mis  à  mort  par  qui  que  ce 
fut;  cet  acte  prit  le  nom  de  zèle  de  justice ,  et,  dans  le 
Paranese,  ou  instruction  sur  la  Trêve  de  Dieu ,  publiée 
par  lésé  vèques  des  Gaules,  en  1042  ,  on  inséra  que  ceux 
qui  vengeraient  la  justice  par  cet  homicide  légal  se- 
raient regardés  comme  zélateurs  de  la  cause  de  Dieu  ; 
tant  le  mal  était  grand,  tant  l'église  avait  compris 
l'urgente  nécessité  d'y  apporter  un  remède!  On  lit  en 
effet  :  (Apud  script,  rerum  Franc,  xi),  ces  mots  qui 
n'ont  pas  besoin  de  commentaire  :  cum  autem  evenerit 
cuidam  vindicare  in  eos  quihanc  chartamel  Dei  tre- 
vam  irrumpert  prasumpserint  vindicantes  ntdliculptr 
habeanlur  a/moxii,  sed  tient  cultures  caus/e  Dei  air 
omniLus  cliristianis  créant  et  redeant  lenedicti. 

Mais  les  prescriptions  de  l'église  parurent  bientôt 
trop  gênantes,  trop  austères  à  des  hommes  avides  de 
meurtres  et  de  vengeance;  il  fallut  changer,  en  par- 
tie, ces  déterminations  si  sages,  dont  l'observation 
aurait  assuré  une  paix  perpétuel  le  parmi  les  chrétiens. 
Le  17  des  calendes  de  juin ,  de  l'an  1047 ,  l'évèque  de 
Vich,  ou  Vie,  en  l'absence  de  celui  d'Elue,  qui  visitait 
alors  les  saints  lieux  ,  réunit  à  Touloujes,  les  digni- 
taires de  la  cathédrale  d'Elne,  le  chapitre  et  beaucoup 
de  laïques  des  deux  sexes .  et  là ,  cédant  sans  doute  à 
des  in  stances,  qu'il  aurait  dû  repousser,  il  fit  modifier 
dans  un  simple  synode  les  statuts  du  concile....  Les 
jours  réservés  pour  la  Trèx-e  de  Dieu  furent  borné» 
aux  seuls  dimanches  ,  à  partir  du  samedi  soir,  à  neuf 
heures  ,  jusqu'au  lundi,  au  lever  du  soleil.  On  crut 
qu'il  suffisait  de  laisser  à  chacun  la  faculté  de  remplir 
sans  danger  ses  devoirs  religieux  le  jour  du  Seigneur. 
On  borna  les  prescriptions  à  ne  point  attaquer  pendant 
les  autres  jours  les  clercs  et  les  moines  sans  armes  , 
ceux  cpii  allaient  à  un  concile,  ou  qui  en  revenaient, 
et  les  hommes  voyageant  avec  une  simple  besace,  otr 
acrompagnant  des  femmes  ;  on  ajouta  à  cela  la  défense 
d'envahir  les  églises  ainsi  que  les  maisons  bâties  auprès 
d'elles  dans  un  rayon  de  trente  pas.  C était  déroger  aux 
canons  du  concile  de  Touloujes;  mais  ce  qui  avait  lieu 
alors  dans  les  comtés  de  Koussillon  et  de  Barcelonne 
explique  les  déterminations  du  synode  Là  se  trou- 
vaient de  nombreux  partisans  des  guerres  privées  , 
fatigués  d'un  long  repos  et  toujours  prêts  à  verser  du 
sang  pour  assouvir  leurs  haines,  mais  ce  n'étaient  pas 
toujours  des  nobles.  M.  Puiggari ,  (  Publicatenr,  année 
1837  ) ,  a  raconté  quels  étaient  les  usages  relatifs  à  ces 
guerres  il  a  montré  aussi  que,  pas  plusque  le  concile  de 
Touloujes  ,  tenus  en  1027  ,  les  antiques  lois  Catalanes 
nefesaient,  au  sujet  deeesguerrcs  privées,  aucune  dis- 
tinction entre  les  chevaliers,  ou  nobles ,  cl  le  peuple 
En  effet ,  les  premières  de  ces  lois ,  promulguées  en 
1068,  sou*  le  notai' Usages  de  Barcelone ,  ne  montrent 
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poiut  que  ces  guerre»  fussent  un  privilège  exclusif  de 
U  noblesse  Ce  que  l'on  trouve  dans  cet  constitutions, 
relativement  au  rôle  de  la  noblesse  dans  ces  troubles 
civils,  se  réduilauxdispositionssuivantes  :  I.  item  cens- 
tituerunt  (  Const.  lib.  iv.  tit.  27) — 11.  Omîtes homines 
(  lib.  viii.  tit.  2.  )  — 111.  ConUituerunt  igitur ,  (  UAL  ) 
IV.  Statticruitt  ctumt ,  (  lib.  x.  tit.  8.  )  —  V.  Treuga 
data  (ibid.)  —  VI.  Constituerunt  etiam ,  (ibid.).  Le 
premier  et  le  deuxième  de  ces  usages  permettent  à 
tout  vassal  de  défier  son  seigneur;  le  troisième  veut 
que  tout  homme  défende  de  son  mieux  le  compagnon 
avec  qui  il  se  trouvera  ,  contre  tous  agresseurs .  fus- 
sent-ils même  leurs  seigneurs  ;  le  quatrième  établit  la 
paix  et  la  Trêve  entre  tous  ennemis ,  nobles  ou  non 
nobles,  quelque  soit  le  motif  de  leur  inimitié;  le  cin- 
quième veut  que  toute  Trêve  ordonnée  soit  franche- 
ment  observée;  le  sixième  exige  que  tous  les  hommes 
qui  sont  sur  leurs  terres  fassent  pour  toujours  paix  ou 
Trêve  entr'eux ,  et  guerre  aux  Sarrazins  sur  terre  et 
sur  mer. 

Lorsque,  par  le  testament  tlu  comlcGuinard,  en  date 
du  4  des  nones  de  juillet  1 172 .  le  Koussillon  et  le  bas 
Vullcspir  furent  enlevés  à  la  Scptimanic  et  devinrent 
des  domaines  du  roi  d'Aragon ,  Alphonse  II ,  ce  prince 
crut  devoir  renoo vêler  les  dispositions  de  la  Trevt  de 
Dieu,  oubliées  ou  méconnues;  il  défendit  toutes  les 
guerres  privées  ,  pendant  les  dimanches  et  les  fêtes  , 
depuis  TA  vent  jusqu'à  l'Epiphanie,  depuis  le  Carême 
jusqu'à  l'octave  de  Pâques,  les  jours  de  l'Ascension  et 
de  la  Pentecôte,  avec  leurs  octaves,  les  fêtes  de  la 
Vierge  ,  celles  des  Apôtres,  de  saint  Jean  et  de  la 
Toussaint  :  Prattertà  illud  ennstituendum  est  atque 
Jirmiter  observnndum  censuimus  sub  eadem  treva  et 
pace ,  dies  Domùiicas  esse festivitates  omnium  aposto- 
lorum  Advenlxun  Dornùii  nsque  ad  octavam  Vaschœ  , 
diem  quoque  Ascentionis  uec  non  /'entecoste  ci  un  Oc- 
tabis  suis  et  tirs  festivitates  sanctœ  Maria?  et  feslivi- 
tatem  sancti Johannis  Bapttsta  et  xancti  M ic  liât  lis  et 
Omnium  Sanctorum.  Dans  celte  charte  Alphonse  s'oc- 
cupe des  églises  et  des  cimetières  que  l'on  profanait 
trop  sou  veut;  il  s'occupe  aussi  de  la  sûreté  des  clercs  , 
des  moines  ,  des  veuves  ,  des  religieuses  ,  des  Tem- 
pliers et  des  Hospitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  ; 
al  place  les  laboureurs  sous  sa  protection,  il  défend 
d'enlever  leurs  bestiaux  et  leurs  instrumeos  aratoires. 
Enfin  ,  il  met  les  chemins  publics  sous  »a  sauve-garde, 
il  les  met  sous  l'empire  d'une  Trêve  perpétuelle  .  et  il 
veut  que  les  voyageurs  y  soient  tellement  protégés  que 
celui  i|ui  les  attaquera  soit  puni  comme  s'étant  rendu 
coupable  <!u  crime  de  Lèse-majesté  :  vins pui>hcas,  sive 
caminos,  t  el  stratas ,  in  luli  securilate  et  protectione 
pono  et  constitua  ,  ut  nul/us  unde  iter  agentes  im'a- 
dat  ,  vvl  in  corpoie  «Vc  in  rtbus  suis  aliquid  molestia 
inférât ,  pcena  lezœ  majestatis  imminente  ei  qui  Itoc 
f'eceiit .  pnst  satisfaclionem  dupli  de  makfaclis  et  in- 
juria damnum  passi pnvstitam. 

Mais  bientôt  on  dérogea  à  ces  déterminations  si  sa- 
ges, qui  rétablissaient  la  Tiwede  Dieu  ,  instituée  par 


le  concile  de  Tooloujes.  Don  Pedrc  ,  dans  sa  Consti- 
tution ,  tout  en  renouvelant  la  défense  de  maltraiter 
en  aucune  manière  ceux  qui  parcouraient  les  chemins 
publics,  et  en  annonçant  que  les  coupables  seront  pu- 
nis comme  criminels  de  lèse-majesté ,  excepte  néan- 
moins de  celte  prohibition ,  les  chevaliers  ou  leurs  fils , 
qui  seront  manifestement  en  guerre  entr'eux  ,  et  il 
réitère  celte  réserve  dans  un  autre édit  de  1202  ;  mais 
il  faut  remarquer,  avec  M.  Puiggari ,  que  don  Pèdrr 
ne  l'avait  point  faite  dans  un  édit  semblable,  donné 
en  1198,  et  que  c'est  sans  doute  parce  qu'il  n'était 
assisté  alors  que  du  concours  de  vingt-six  magnats  ou 
chevaliers ,  tandis  qu'en  1202,  il  se  trouvait  sous  l'as- 
cendant de  quatre-vingt-dix  de  ces  seigneurs ,  en 
dressant  le  dernier.  La  noblesse  de  la  Catalogne  et  du 
Roussi  Hou  était  d'ailleurs  alors  divisée  en  deux  partis , 
et  le  roi ,  en  guerre  lui  même,  avait  le  plus  pressant 
besoin  de  ménager  les  prétentions  et  de  se  concilier 
l'attachement  de  la  noblesse  de  ses  états. 

En  1 228 ,  le  roi  Jacques  ayant  besoin  du  secours  des 
nobles,  dont  les  querelles  meurtrières  étaient  un  grand 
obstacle  à  ses  desseins ,  montra  pour  eux ,  dans  son 
Edit  de  Paix  et  Trêve  la  même  condescendance  que 
dom  Pèdre;  déjà  en  1218 ,  n'étant  encore  âgé  que  de 
onze  ans,  il  avait  accédé  aux  vœux  des  nobles  à  ce 
sujet;  plus  libre  en  1225  ,  il  supprima  [Constà.  m. 
lib.  x,n°  10),  cette  funeste  exception  qui  transformait 
en  quelque  sorte  les  guerriers  en  brigands  toujours  ar- 
més contre  les  marchands  et  les  voyageurs.  Plus  tard , 
comme  le  remarque  fort  bien  M.  Puiggari,  le  cardi- 
nal légat ,  Pierre ,  agissant  de  sa  propre  autorité  et 
de  celle  du  même  roi  Jacques,  fils  de  D.  Pedro,  ne 
permit  nullement,  (lib.  tv,  tit.  19  ),  aux  nobles  d'in- 
fester en  aucun  temps  les  grands  chemins.  «  Cette  der- 
nière constitution  que  nulle  autre  n'a  abrogée,  doit 
avoir  abrogé  elle-même  celles  qui  viennent  d'être  ci- 
tées à  l'égard  de  la  clause  en  question ,  qui ,  tantôt  ad- 
mise et  tantôt  rejetée  ,  était  une  infraction  manifeste 
de  l'Usage  (  liv.  iv  ,  tit- 19) ,  Canu'ni  et  Stratœ ,  lequel 
met  les  chemins  en  paix  et  trêve  perpétuelles,  avec 
défenses  sévères  à  qui  que  ce  soit ,  sans  exception  ,  d'y 
commettre)  des  brî^-irula^rs.  » 

Mais  h?  fléau  des  guerres  privées  ne  cessa  point 
d'ensanglanter  rette  belle  portion  de  la  Scptimanic  . 
enlevée  en  1172  à  notre  province ,  par  le  testament 
du  comte  Guinard ,  et  le  législateur  se  vit  souvent 
obligé  à  ne  se  servir  de  son  pouvoir  que  pour  pres- 
crire des  restrictions  a  ce  privilège .  qui  était  évidem- 
ment pour  les  vassaux ,  ayant  droit  de  bourgeoisie,  une 
usurpation  flagrante  des  droits  régaliens,  et  pour  tous, 
un  attentat  contre  la  sûreté  des  personnes  et  des  pro- 
priétés. En  1291,  Jacques  11,  défendit  (  lib.  vin.  tit. 
il,  n»  3),  à  tout  chevalier  de  faire  aucun  mal  à  qui  que 
ce  fiit.  sans  l'avoir  défié  cinq  jours  auparavant.  En 
1273 ,  le  même  prince  .  en  vertu  d'une  Irève  de  deux 
ans,  qu'il  avait  imposée  aux  nobles,  arrêta  le  cours  de 
leur»  hostilités.  En  1339,  Pierre  111.  défendit  (tom. 
1 t,  lib.  9,  tU-  6),  très-rigoureusement  aux  nobles,  et  à 
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f  tu*  que  ce  fût ,  de  défier  des  ecclésiastique»  et  de  leur 
faire  la  guerre.  Kn  1413.  Ferdinand  1",  renouvela 
cette  ordonnance.  En  1359,1e  même  Pierre  décréta 
(  tom.  in.  lih.  h.  Ut.  i.  ),  une  autre  Trêve  de  vingt- 
huit  raoii,  entre  les  prélats  ,  ecclésiastiques,  barons, 
«hcvaliers,  nommes  de  parage ,  citoyens  et  Itommes 
de  ville»  honorables,  entre  lesquels  il  y  avait  guerre, 
factiou  ou  Bandotitats ,  ou  contentions  pour  fait  d'ho- 
miride  ou  autre  cause.  L'année  suivante,  ce  prince 
défendit,  à  tout  offensé,  de  se  venger  de  l'offenseur  sur 
sa  personne  et  sur  celle  de  ses  parens  ou  amis ,  avant 
de  les  avoir  avertis  par  un  appel  solennel,  ou  un 
défi,  dix  jours  à  l'avance,  sous  peine  d'être  puni 
comme  traître.  Huit  ans  plu» tard,  Pierrclll,  toujours 
animé  du  désir  de  restreindre  le  cours  des  vengeances 
personnelles,  subroge  {tout.  n.  lit.  n.  tit.  i.  ) ,  en  ras 
d'absente  outre-mer ,  son  fils  aîné  à  ses  droits ,  pour 
imposer  des  Tr  è»cs  aux  barons  ou  chevaliers  qui  au- 
ront ouqui  seront  prêts  d'avoir  en tr'eux  la  guerre.  Au 
reste  les  souverains  ont  toujours ,  même  au  milieu  de 
l'anarchie  féodale ,  essayé  de  mettre  un  frein  aux  ven- 
geances particulières.  Ou  a  prétendu  ,  il  est  vrai , 
que  les  nobles  avaient  seuls  le  droit  de  se  livrer  à  cette 
manie  aventureuse  qui  les  portait  a  se  défier,  à  se  com- 
battre, à  entretenir  presque  constamment  des  divi- 
sions sanglantes  entre  leurs  familles  ;  mais,  d'abord,  il 
est  assuré  que,  du  inoins  en  Catalogue  ,  en  Roussil- 
lon,  dans  toute  la  Marche  d'Espagne,  ITtage  Cunc- 
tunx  nialum  faisait  un  devoir  d'une  déclaration  de 
guerre  avant  le  commencement  des  hostilités.  L'Usage 
Omnet  homines  voulait  que  le  délai  des  défis ,  a  l'égard 
des  comtes ,  fût  de  trente  jours ,  de  qui  nze  pour  les  vi- 
comtes et  de  dix  pour  les  vavasscurs  ou  nobles  non 
qualifiés.  L'Usage  Item  statuerunt  veillait  à  la  sûreté 
de  celui  qui  faisait  le  défi,  ou  qui  en  était  le  porteur  ; 
l'Usage  Ex  magnatibus  défendait  d'attaquer  les  châ- 
teaux avec  certaine»  machines  de  guerre,  dont  l'usage 
était  réservé  au  prince.  L'Usage  Communia  ordon- 
nait l'exécution  des  conventions  faites  sur  le  partage 
des  prises  entre  les  nobles  ou  chevaliers,  et  les  com- 
battons à  pied.  L'Usage  Item  constituerunt  permet- 
tait au  va&ul  de  défier  son  seigneur ,  mais  ce  défi  ne 
devait  être  ni  téméraire  ni  arrogant ,  car  dans  ce  cas , 
l'Usage  Qui  ira  duc  tus  ordonne  que  l'auteur  du  défi 
soit  puni.  L'Usage  Omnet  homines  semble  démontrer, 
ainsi  que  celui  Item  constituerunt ,  que  tout  vassal 
pouvait  défier  sou  seigneur;  maison  combinant  ces 
deux  articles  avec  celui  Magnâtes ,  on  a  voulu  en  in- 
duire que  c'était  dans  le  cas  seulement  où  le  vassal 
était  noble  lui-même.  Cette  opinion  a  été  fortement 
combattue  par  M.  Puiggari.  En  lisant  «lans  l'édit  de 
Jacques  11 ,  qui ,  en  1 291 ,  défendait  à  tout  chevalier  ou 
homme  de  t'arage,  de  faire  aucun  mal  à  qui  que  ce 
fut ,  sans  l'avoir  défié  cinq  jours  auparavant ,  ces  mots 
du  texte  roman  :  Algun  cavalier  ohome  de  parât ge , 
no  piuca  fer  mal  à  aigu  sens  acujdament....  on  a 
voulu  que  l'expression  aigu ,  de  la  lin  de  la  phrase ,  ne 
|iùt  >e  rapporter  ,  comme  telle  qui  la  commence ,  qu'à 


un  chevalier  ou  homme  Je  parage  ,  mais  l'original  la. 
tin  dit  alicui,  et  Mières  ,  ancien  commentateur,  affir- 
mait ,  il  y  a  quatre  cents  ans  ,  (  Appar.  tom.  i.  112. 
n°  7  ) ,  que  cet  alicui  doit  s'entendre  en  général,  des 
nobles  comme < le»  roturiers.  «  D'ailleurs .  dit  M.  Puig- 
gari ,  si  par  cuicumque  le  roi  Pierre  III.  ne  voulait 
désigner  que  les  noble»  et  les  chevaliers  ,  il  aurait  eu 
bien  tort  de  dire  tlans  la  même  pragmatique  ,  nobili- 
bus ,  mililibus  sur  suis,  nobiles  Â  milites,  aot  alio* 
ocoscumqui.  Ferdinand  renouvela  cette  pragmatique 
entre  des  barons ,  des  nobles ,  des  chevaliers  et  autres 
laïques  qui  y  contrevenaient  depuis  quelque  temps.... 
D'ailleurs  ne  trvxtvc-t-on  |ns  dans  le*  diverses  lois,  re- 
lative* à  cet  objet ,  ce»  expressions  si  précises  :  nobles 
ou  non  nobles..  Aux  nobles  et  à  qui  que  ce  soit..  Tous 
les  hommes  .  Toutes  personnes..  Tout  offensé?..  Enfin 
Ferdinand  11 ,  dans  son  ordonnance  de  l'an  1511,  ne 
défend  pas  seulement  les  défis  donnés  sans  expression 
de  nom ,  mais  toute  espèce  de  provocation  de  ce  genre , 
notamment  tlans  cette  clause  :  E  en  qualsevol  cas  que 
aigu  ,  de  qualsevol  grau  A  estament,d  condicio  que 
sie ,  desafiaraà  altrt.  Il  existe  dix-neuf  lois  relatives 
aux  vengeance»  personnelles  ou  guerres  privées,  aux- 
quelles se  livraient  les  simples  particuliers  ainsi  que 
les  noble»  ou  chevaliers ,  cl  ces  lois  ne  faisant  aucune 
distinction  de  personnes,  les  soumettent  toutes,  par 
conséquent  ,  aux  mêmes  règlement,  coutume*  et  dé- 
fense» ( Const.  édit.  de  15*8,  pp.  175,  c.  2;  344, 
xv  ,  445,  11,  |,  1;  477,  111  ,  iv;  478  .  526.  117, 
538  ,  i  ;  530  ,  n  ,  v ,  vi  ;  vol.  2.  pp,  1 40,  i .  n;  141  ,  ni  , 
1  vol.  3.  pp.  28  ,  51  ,  tit.  n  ).  Une  seule  peut  être  citée 
relativement  aux  nobles  en  particulier  ;  c'est  celle  de 
Pierre  111  (vol.  2.  lib.  2.  titre  1.).  Il  parait  donc 
que  ,  pour  ces  sortes  de  guerres  ,  la  condition  de  noble 
ou  de  chevalier ,  n'était  pa»  indispensable ,  que  les  Usa  - 
ges  qui  avaient  rapport  à  elles  étaient  communs  aux 
roturiers  comme  aux  barons ,  et  (juc  les  uns  et  les 
autres  y  étaient  compris,  ainsi  que  dans  les  édita 
qui  les  défendaient ,  dans  les  trêves  ordonnées  par  le 
prince  ,  dans  les  réglemcns  qui  limitaient  la  durée  , 
ou  mettaient  des  bornes  à  ces  guerres  privées.  Finis- 
sons cette  note  en  disant  avec  H.  Puiggari  que  «  les 
souverains  des  deux  comtés  (  Catalogne  et  Roussillou  ) 
firent  de  constans  efforts  pour  réprimer  toute  espèce 
de  guerre  ou  de  vengeance  personnelle ,  non  seulement 
entre  les  nobles  ,  mais  encore  entre  les  citoyens;  car 
les  modifications  qu'ils  apportaient  â  ces  abus ,  si  pro- 
fondément enracinés  en  Europe ,  par  des  formalités 
préalables  ,  ou  par  des  Trêves  arbitraires ,  donnaient 
au  ressentiment  le  temps  de  se  calmer ,  à  ceux  qui  en 
étaient  l'objet  celui  de  pourvoir  à  leur  sûreté ,  et  de- 
vaient amener  beaucoup  d'accommodemens ,  de  tran- 
sactions ,  et  mettre  enfin  un  terme  a  l'anarchie.  » 

Nous  nous  occuperons ,  dans  une  autre  Note ,  des 
guerres  particulière»  entre  les  villes,  sans  que  les 
comtes  ou  les  souverains  y  prissent  part ,  et  de  ce  que 
l'on  a  nommé  le  Droit  de  Vindicte  ou  de  Main  armée  , 
(de  La  Ma  armada ,  de  las  Banderas  ou  de  ^ekinatge. 
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•  Guifred  .  fut  nialbeureusetnctil  célèbre  dans  le 
Languedoc  pendant  le  xi*  siècle.  Dom  Vaissete  fait 
sans  doute  asseï  connaître  ce  prélat,  qui ,  oubliaut  le 
caractère  sacré  que  l'église  lui  avait  conféré  ,  eut  sou- 
vent recours  à  la  force  des  armes  pour  assurer  ses 
droits,  ou  pour  en  conquérir  :  Mais ,  bien  avant  le  sa- 
vant historien  du  Languedoc,  l'auteur  des  Chroniques 
des  archevêques  de  Narbonue ,  Guillaume  Lafont,  de 
Narboune ,  avait  tracé  la  vie  de  Guifred  ,  et  nous  avons 
cru  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  rapporter  ici  cette 
biographie,  encore  inédite,  et  où  Ton  retrouve  une 
naïveté  remarquable.  Il  y  a  sans  doute  des  inexacti- 
tudes dans  cet  écrit;  mais  ,  dans  plusieurs  de  ses  par- 
ties il  a  été  composé  d'après  les  titres  originaux  ,  con- 
servés dans  les  archives  mêmes  de  Narbonne. 

«  Guifred  ou  Vuifred  ,  abbé  du  monastère  de  saint 
Jean  de  Lis  Abadc&sas  ,  situé  dans  le  comté  de  Besalu  , 
fut  pourvu  de  l'archevêché  de  Narbonne,  à  l'âge  de 
dix  ans  par  le  moyen  de  la  simonie.  Le  comte  Guifred 
son  père  ,  après  le  décès  d'Ertncngaud .  acheta  ce  bé- 
néfice pour  lui  à  Raymond  comte  de  llodcz  et  duc  de 
Narboonc ,  et  à  Raymond  vicomte  de  cette  ville  ;  voici 
les  parole*  essentielles  de  cet  accord. 

»  Defuncloautem  prafato  diva  memoria  archiepiscopo 
(dit  le  vicomle  Berenguirr  parlant  de  l'archevêque  Er- 
meogaud  son  oncle  ) ,  Guifredus  Cerdanium  cornes  ISar- 
bonam  ad  i  esse ,  cujus  cornes  sanguineam  ego  jam  posside- 
bam  uiorem,  exqui^ivit  ulrosque  parentes  meos  et 
me  ipsum  de  prefato  archiepiscopalu  ad  opus  Glii  sui  su- 
pra seripli  nostri  anlistilis ,  et  qui  non  eral  adhuc  nisi 
decem  annorum  et  spopondit  pro  eo  magnum  dare  donum 
intercomilem  Rutenensis  et  pal  rem  me  uni  centum  millia 
solidorum  sed  paler  meus  et  mater  mea  non  et  adquiebunt 
ego  aulem  a  more  tanla  consanguinilatisductus  ,el  simu- 
lationis  amicitia  deceptus ,  segregari  me  pro  hac  re  a 
consortio  peniiorum  meorum;  et  nisi  niihi  adquivksrnt 
arbitralus  sui  inlerficere  illo*.  Gernens  enim  paler  meus 
me  motum,  me  que  contra  se  iu  tore  molcstum  adqaievil 
mw  volunlali  et  pelilionibus  pramemorati  Gaifredi , 
alque  iuler  se  et  eomilem  Rutenensis  acoplis  centum  mil- 
lia solidis  pratium  pro  episcopatu  dedimus  euro  praoo- 
lato  Blio  anno  anlisliti  noslro.  » 

h  Ce  fut  sans  doute  à  cette  époque  que  Guifred  reçut 
l'hommage  et  le  serment  de  fidélité  que  lui  fit  Ray- 
mond vicomte  de  Narbonne,  pour  raison  de  la  moi- 
tié de  la  cité  de  cette  ville  ,  de*  tours  et  murs  du  côté 
du  septentrion  ,  depuis  la  Porte  Royale,  joignant  la 
Tour  carrée,  jusqu'à  la  PortcAiguièie,  joignant  la  tour 
Moresque ,  et  «le  la  Tour  du  Capitolc  et  d<-s  autres  for- 
te  cesses  cl  fief»  qui  appai  tenoiint  à  sou  église ,  tant  de- 
dans que  dehors  de  Narbonue  et  qu'il  lui  bailla  el  à 
ses  successeurs  vicomtes,  peut-être  en  reconnaissance 
de  ce  que  ce  vicomte  lui  avait  procuré  l'archevêché. 
Il  confirma  la  consécration  de  l'église  de  Formiguière 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame,  que  Sigcbod  l'un 
de  ses  prédécesseurs  avait  long-temps  avant  consacrée 
et  qu'Aribert ,  ahbé  de  Saint-Jacques ,  et  Salomon  pré- 


vôt île  ladite  église ,  avaient  agrandie.  Trois  ans  après , 
quoiqu'enfant,  puisqu'il  n'était  âgé  que  de  13  ans.  il 
se  rendit  en  Catalogne  à  la  prière  de  Ficrre,  évéque 
deGironne,  et  y  consacra  pour  lui  la  nouvelle  église 
de  Saint  Fierre  de  Roda  ,  le  29  septembre  1 022. 

*  L'année  suivante  1023,  Auger ,  abbé  de  saint  Paul 
et  les  chanoines  de  son  église ,  ayant  eu  des  difféi  ens 
avec  Raymond  Adalguicr  au  sujet  de  l'abbaye  de  saint 
Paul ,  et  le  député  de  cet  abbé  ayant  communié  et 
s'étaut  rendu  au  jour  et  lieu  destiué  pour  se  battre  eu 
duel  contre  ce  Raymond ,  Guifred  et  le  vicomte  Beren- 
guicr  qui  s'étaient  aussi  rendus  au  lieu  du  combat  avec 
plusieurs  notables  personnages,  empêchèrent  qu'ils 
n'en  vinssent  aux  mains  et  les  engagèrent  à  partager 
entr'eux  l'alleu  ;  ce  qui  fut  fait  le  22  mars  de  la  mémo 
année. 

»  Après  cela  Guifred  fut  arbitre  du  différend  qui  sur- 
vint entre  Bernard ,  prêtre  et  recteur  de  l'église  de 
d'Avejan  .  et  Claire  ,  dame  du  même  lieu,  et  ordonna, 
en  l'an  1024,  que  cette  dame  serait  quitte  et  franche  de 
payement  de  la  dhne  du  blé  à  la  même  église  a  la- 
quelle elle  ne  payerait  seulement  que  le  droit  de  pré- 
mices, ►aul'  le  millet,  les  légumes  et  fraises  et  pois 
des  jardins  .  et  qu'elle  ne  pay  croit  rien  des  pourceaux , 
poulet»  et  fromages ,  à  cause  de  sa  noblesse ,  et  qu'elle 
auroit,  pour  droit  de  patronat  sur  cette  église, 
unealbergue  de  quatre  chevaliers  (chaque  al bergue 
de  chevaliers  valoit  12  sols  et  6  deniers  melgorrois  ), 
annuellement  le  jour  de  Saint  Serniu ,  ou  5J  sols  mel- 
gorois  à  sou  choix ,  payables  par  le  recteur,  ainsi  qu'il 
conste  par  l'acte  qui  est  dans  les  archives  de  l'arche- 
véché. 

»  Guifred  .  1 1  ans  après,  assembla  un  conciledansle 
monastère  de  Cuxa,  situé  dans  le  diocèse  d'Elne; 
Gitifrtdus  taitctœ  prima:  ttdis  Narùonentù  Aixhiê- 
f/iscopus  y  c'est  ainsi  qu'il  souscrivit. 

»  Eu  1038  il  consacra  l'église  bâtie  nouvellement  à 
Girouuc ,  eu  présence  d'un  grand  nombre  d'évêques  et 
d'illustres  personnages. 

w  Guifred  de  .  onu  grand  et  puissant,  suscita  alors  de 
nombreux  troubles  contre  Bercnguierl,  vicomte  de 
Narbonue ,  qui  lui  avait  procuré  son  archevêché  et 
était  son  proche  parent  du  côté  de  sa  femme ,  quoiqu'il 
lui  eût  promis ,  avec  serment,  une  reconnaissance  de 
cela ,  lorsdesonadvénement  à  son  archevêché,  etqu'il 
ne  lui  pourchasserait  aucun  dommage  :  il  fit  bâtir  des 
forts  contre  lui  et  lui  fit  une  guerre  cruelle  avec  une 
grande  armée ,  en  laquelle  de  part  et  d'autre ,  il 
mourut  bien  mille  personnes;  il  ôla  encore  par  force 
aux  chanoines  et  prêtres  de  son  église  métropolitaine 
desaint  Justet  saint  Pasteur .  les  villages  .châteaux  et 
terres  qui  dépendaient  de  leur  chapitre  et  commu- 
nauté, que  Char  lemagne  avait  autrefois  donnés  à  cette 
église,  et  il  les  donna  à  Satan  et  à  ses  Gens  d'armes,  et 
il  profana  tellement  ces  choses  que  les  personnes  laï- 
que» qui  les  possédèrent,  estimèrent  les  tenir  comme 
terres  noble»  de  huir  patrimoine.  Il  n'en  resta  pat 
encore  là  ;  car  Eribaud  ,  évéque  d'Urgel ,  étant  mort 
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dam  ce*  entrefaites ,  ver»  l'an  1042 ,  il  acquit  cet  évê- 
thé  pour  «on  frère  Guilhanmc  et  promit  d'en  donner 
i-ent  mille  «oit;  de  sorte  que ,  pour  payer  rettc  grande 
somme ,  il  prit  de  son  église  tous  les  trésors  qui ,  depuis 
qu'elle  avait  été  bâtie ,  y  avait  été  assemblé* ,  enleva 
1rs  lames  d'or  et  d'argent  dont  les  tables ,  retables 
croix  et  coffres  des  reliques  étaient  rouverts ,  et  bailla 
à  des  orfèvres  Juifs ,  les  patènes  et  les  calices  d'or  et 
d'argent  pour  les  vendre  en  Espagne,  afin  de  faire 
la  somme  promise  pour  cet  évèrhé.  Il  en  dissipa 
aussi  tous  les  meilleurs  livres  ,  1rs  plus  belles  chap- 
pes  et  les  précieux  ornemeu»  ecclésiastiques,  tel- 
lement que,  pour  l'évéché  de  son  frère,  il  rédui- 
sit les  rlrrrs  de  son  église  à  une  extrême  pauvreté 
et  à  mendier  leur  pain  :  enfin  il  se  donna  entièrement 
aux  amours  incestueuses  de  Constance ,  comtesse 
d'Urgcl ,  et  devint  par  lu  non-seulement  ennemi  de 
Dieu  ,  mais  encore  des  hommes  et  de  tous  les  nobles 
du  pays. 

u  En  1042  ,  Guifred  ordonna  à  Guifred  ou  Sifred  évê- 
que  de  Car<  assonne  ,  d'aller  consacrer  le  monastère  de 
Saint  Martin  du  Lez  ,  dit  à  présent  de  la  Caune,  édifié 
dans  le  nunté  de  Fenouillcdes  en  la  vallée  de  Val- 
carme.  L'évèquc  s'y  rendit  accompagné  d'une  grande 
multitude  de  jx-uple  et  y  consacra ,  la  même  ab- 
lavc  et  l'autel  où  ressaient  les  reliques  de  Saint 
Just  et  Saint  Lazare  ,  confesseurs ,  et  lui  assigna 
pour  congrue-portion  ,  les  églises  de  Saint  Pierre 
de  Pcyralade  ,  Saint  Jean  de  Gombres,  Notre-Dame 
de  Coronoul»,  Saint  Etienne  de  Voludc  et  Saint  Mi- 
chel d'Anto&ol  qui  en  dépendaient. 

»  L'année  suivante  il  fut  tenu  deux  conciles  provin- 
ciaux, l'un  dans  Narl)oniic  et  l'autre  près  de  cette 
ville,  afin  de  remédier  aux  désordres.  Ce  fut  eu  face 
du  second  concile  tenu  près  Narhonne  dans  un  lieu 
qui  n'est  pas  nommé .  jurtà  pttt/ata  urbe  Sarliona  , 
que  l'archevêque  Guifred  quitta  et  posa  les  armes 
qu'il  avait  prises  contre  Bcrenguier,  vicomte  de  Nar- 
bonne  ,  et  qu'il  excommunia  et  analhématisa  ,  tant 
soi  que  les  autres  évéques,  ses  suffragans  qui  désor- 
mais prendraient  les  armes  et  feraient  la  guerre. 

»  Ce  fut  sans  doute  après  cette  paix  que  notre  arche- 
vêque Guifred  donna  à  ce  vicomte  Bcrenguier  et  à 
Garsinde  sa  femme  la  moitié  de  la  forteresse  de  Serscl 
et  de  Castrlnau ,  etc. 

»  L'archevêque  Cuifred  en  104'» ,  consacra  l'église  de 
Saint  Michel  Archange  de  Fluvia.  dans  le  comté 
d'Ampurias  en  Catalogne  ;  il  souscrivit  en  ces  termes 
Pacte  dressé  à  cet  effet;  Guif redits  sanctœ  primœ 
itdit  \arlxniensis  tcclesitr  episcnpus  subsyipti. 

»  En  lOifi,  Guifred  bailla  en  engagement,  à  Bernard 
Fonfils  ,  la  Condamine  Longue  et  la  Condaminc  de  la 
Caillivicrc .  situées  dans  le  terroir  de  Narbonne  ,  pour 
20  onces  d'or  fin. 

«  Guifred  accompagné  dcl'évéque  de  Carrassonne. 
qui  portait  le  méiiic  nom  ,  et  plusieurs  autres  ,  se  ren- 
dit dans  le  courant  de  la  même  aunée  au  monastère 


d'Arles  en  Rouafillon,  et  y  consacra  l'église  de  celte 
abbaye  dédiée  à  la  Vierge. 

a  Pour  réparer,  en  quelque  façon  ,  les  dommages 
qu'il  avait  causés  à  son  clergé ,  en  lui  enlevant  tons  te* 
domaines ,  il  lui  donna,  en  1048  ,  de  concert  avec  Bc- 
renguier ,  le  vicomte,  h  disme  do  poisson  qui  se  pre- 
noit  à  la  mer  ,  aux  étangs  et  dans  la  rivière  d'Aude-, 
et  la  disme  du  sel  qui  s'y  faisoit  dan»  toute  l'étendue  do- 
comté  de  Narbonne. 

»  En  1050,  il  fut  tenu  un  concHe  à  Saint-Tyberi 
dans  le  diocèsed'Agde  auquel  assista  cet  archevêque  et 
dans  lequel  on  dressa  des  décrets  d'excommunication 
contre  ceux  qui  usurperaient  les  églises  et  possessions 
de  l'abbaye  d'Arles  en  Boossillon. 

»  En  1053 ,  (luifred  se  rendit  au  village  de  Quarante 
et ,  en  présence  de  plusieurs  évéques ,  il  y  consacra 
l'église  de  l'abbaye  de  ce  lieu,  dédiée  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge ,  avec  les  autels  desaint  Delmas,  mar- 
tyr, de  saint  Landebert ,  de  [saint  Jean-Baptiste  et  d« 
sainte  Croix. 

w  Après  cela ,  Cuifred  reprit  les  armes  contre  le  vi- 
comte Bcrenguier  et  fit  la  guerre  contre  lui  ;  il  y  eut 
grand  nombre  de  blessés  et  d'estropiés ,  et  plusieurs 
églises  et  reliques  brûlées  de  part  et  d'autre  ;  de  sorte 
que  pour  remédier  à  an  si  grand  désordre,  les  évé- 
ques de  la  province  vinrent  à  Narbonne  en  1054,  et 
y  moyennerent  nnc  'frète  entre  l'archevêque  et  le 
vicomte,  par  laquelle  il  fut  promis  qu'elle  serait  gar- 
dée inviolablement  par  tout  le  Narbnnnais  et  que 
rigoureuse  justice  serait  faite  à  cent  qui  la  violeraient  î 
il  fut  aussi  décidé  que  les  amendes  qui  seraient  en- 
courues par  les  infracteurs,  seraient  appliquées  par 
égales  parties  à  l'église  et  à  la  justice.  Pendant  que 
les  prélats  étaient  a  Narbonne,  le  25  août  de  la  même 
année  1054,  l'archevêque  Guifred  y  tint  un  nouveau 
concile  qu'il  présida.  Bcrenguier,  Pierre  Raymond, 
vicomte  de  Béziers,  plusieurs  abbés  et  gens  nobles  et 
roturiers  y  étaient  présens;  la  Trêve  et  poix  dont 
nous  venons  de  parler  y  furent  confirmées ,  et  on  y 
dressa  xxix  canons  an  sujet  de  cette  Trêve  et  de»  or- 
donnances concernant  la  direction  et  réformation  de» 
gens  d'église.  En  1055  ,  le  1"  d'Octobre  un  noaveaa 
concile  fut  tenu  par  l'archevêque  Guifred  ,  in  quo 
{  dit-on  ) ,  deenta  est  exconununicatio  attWrsùs  iitva- 
soirs  bortorum  cccftske  Jusoiiensis, 

»  En  1056,  Guifred,  conjointement  avec  Guilhanmc 
Raymond  .  abbé  de  Saint  Pierrede  Fenouillede»  et  les 
chanoines  «le  Saint  Just ,  fit  don  au  monastère-de  Saint 
Pons  de  Tomières  et  à  Germier  abbé  de  l'église  Sainte 
Eulalic  dans  le  lieu  de  Trignac.  terroir  de  Fenouillc- 
des avec  celle  de  Notre-Dame ,  du  lieu  de  La  Tour , 
dans  le  comté  de  Fenouillcdes. 

»  F.ei  cette  même  année  fut  tenu  un  concile  à  Toulouse 
contre  les  Simoniaques  et  concernant  l'élection  ordi- 
naire «les  évèqu«"s  que  les  comtes  et  vicomte»  traver- 
saient partout.  En  1058,  Guifred  acquit ,  moyennant 
dix  onces  d'or.  d'Arnaud  Ddalguier;  le  fief  de  Fenouil- 
Joies  ,  ainsi  «pte  toutes  les  terres  qu'il  tenoit  de  lui 
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en  flef.  11  »c  rendit  ensuite  à  Barcelonne  et  y  consa- 
cra le  i  8  novembre  de  la  même  année ,  la  nouvelle 
église  édifiée  depuis  peu  en  l'honneur  de  J.  C.  et  de 
sainte  Croix. 

v  Ce  fut  encore  en  la  même  année  qu'il  enleva ,  de 
Perdinas,  ville  du  comté  de  Cerdngne,  les  corps  de 
saint  Just  et  saint  Pasteur  ,  qu'il  les  apporta  à  Nar- 
bntine  et  les  plaça  honorablement  dans  son  église 
métropolitaine;  S.  Anna  Damini  mille timo  quinqua- 
gesimo  octavo  Domimu  Guifirdus  Narbonensis  ar- 
chiepiscopus  detulit  apud  Sarbonam  corpora  sancto- 
rum  Justi  et  Pastoris  de  Perdinaco  ;  (  ancien  marty- 
rologe de  Saint  Paul  ). 

»  Environ  vers  cette  époque  la  Trêve  solennellement 
jurée  entre  l'archevêque  et  le  vicomte  Berenguicr 
fut  rompue  par  les  Gens  d'armes  du  prélat  qui  tuèrent 
un  chevalier  du  vicomte  Pierre  Raymond ,  vicomte  de 
Béziers.  Le  vicomte  la  viola  aussi  de  son  coté  ;  l'église 
Notre-Dame  de  l'abl»aye  d'Alet  lut  profanée  ;  le  vi- 
comte de  Béziers  prit  dans  le  fort  deux  officiers  que  le 
vicomte  Berenguicr  y  avait  envoyés,  et  il  en  fit  pen- 
dre un  comme  un  larron  ,  quoiqu'il  fut  parent  de  Be 
renguirr;  et  l'archevêque,  au  lieu  de  faire  justice  deces 
meurtriers  et  sacrilèges  ,  prit  leur  défense  cl  le»  mit 
sous  *a  protection.  Ensuite  de  cela  Guifrcd  ayant  re- 
fusé de  remettre  à  Raimbaud  archevêque  d'Arles  le 
différend  qu'il  avait  avec  l'archidiacre  Guifred  au  su- 
jet des  offrandes  et  des  dons  qu'on  faisoit  aux  reliques 
de  saint  Just  et  saint  Pasteur,  et  s'étant  par  là  entiè- 
rement brouillé  avec  cet  archidiacre,  il  tira  de  son 
église  métropolitaine ,  les  corps  de  ces  deux  frères 
martyrs,  et  le»  apporta  dans  une  église  de  village  qui 
n'est  pas  nommée,  mais  qu'on  croit  être  Notre-Dame 
d'Alet  ;  il  y  transfera  son  siège  archiépiscopal  et  laissa 
ainsi  son  église  sans  chef.  Hais  Garsinde,  femme  du 
vicomte  Bcrcnguier,  avant  appris  qu'il  avait  juré  Dieu 
de  transporter  encore  les  saintes  relique»  en  pays 
étranger  ,  se  transporta  par  zèle  dans  cette  église  qui 
n'était  pas  consacrée ,  fit  enlever  les  reliques  et  les 
apporta  à  Narbonnc  où  elles  furent  replacées  honora- 
blement. L'archevêque  excommunia  le  vicomte  ,  sa 
femme  et  ses  enf  uis  et  toute  sa  terre ,  et  la  mit  en  in- 
terdit. Berenguicr porta  sa  plai liteau  souverain  pontife, 
aux  archevêques  et  évèques  assemblés  dans  un  concile 
tenu  probablement  à  Narbonnecn  1060.  Ce  vicomte 
y  fut  reçu  a  justification  contre  l'archevêque  et  sans 
doute  absous  par  ces  prélats  comme  il  l'avait  demandé 
au  pipe  par  la  supplique  qu'il  lui  avait  faite. 

»  Victor  II .  pape  à  cette  époque  anathématisa  Gui- 
fred ,  charge  de  tant  de  méchancetés  ;  et  il  fut  déclaré 
simoniiique  par  six  vingts  évêque*.  11  avait  vendu 
tous  le»  ordres,  et  fait  rançonner  tous  les  évéques 
qu'il  avait  ordonnés,  nommément  roux  de  Lodèvcel 
d'Elne  ;  il  avait  pris  de  l'argent  des  églises  qu'il  avait 
consacrée*  ;  il  s'était  rendu  protecteur  de  ceux  qui 
avaient  pris  deux  gentilshommes,  venant  de  faire  lu 
veille  du  jour  «les  rois  en  l'église  de  Saint  Sauveur  de 
l'abbaye  d'Anianc;  et  enfin  il  avait  déclaré  hautement 


qu'il  n'irait  jamais  à  Rome  pour  se  justifier ,  à  moins 
qu'on  ne  l'y  emmenât  lié  et  garotté.  A  cette  é|>oqac, 
parurent  les  erreurs  de  Berenguicr ,  archidiacre 
d'Angers. 

»  L'archevêque  n'en  devint  pas  pins  sage  poor  cela , 
il  fit  encore  plusieurs  inféodations  ;  c'est  lui  qui  fit 
faire  en  vertu  d'un  jugement ,  b  porte  Bubale  (1)  c'est 
à  dire  épiscopale ,  aux  murs  de  Narbonnc  du  coté  de 
Cers  et  près  de  son  église  de  Saint  Just.  Guifrcd  reçut 
l'hommage  et  les  donations  de  plusieurs  personnages, 
entr'autres  celui  de  Raymond  de  Saint  Gilles ,  comte 
de  Narbonne,  en  1070  ;  il  fit  l'acquisition  ,  moyen- 
nant 20  once»  d'or ,  de  Bernard  Tetmar,  de  la  sei- 
gneurie de  Villedagne ,  de  son  château ,  son  église ,  ap- 
partenances et  dépendances. 

»  Cependant  cet  archevêque  s'étant  entièrement 
adonné  à  la  simonie  et  à  l'hérésie  de  Bercnguier ,  et 
conférant  secrètement  de  cette  pernicieuse  doctrine 
avec  Berenguicr ,  évêque d'Agde ,  le  pape  Grégoire  VII 
en  étant  informé,  et  voulant  remédier  à  un  si  grand 
désordre,  commença  d'excommunier  l'évéque  d'Agde 
en  1076  ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  troisième  canon, 
Agatensem  epucoptun  Berengarium  qui  Sarbonensi 
arcluepùcapo  commvnicato  communir.avit ,  et  vices 
epùcnpalet  pro  Mo fecit  excommwucamus. 

»  Un  concile  ayant  été  tenu  à  Gironne  par  ordre 
du  légat ,  et  les  prétentions  de  celui-ci  n'étant  pas  au 
gré  de  l'archevêque  de  Narbonne  qui  refusa  de  se 
soumettre  à  lui ,  et  de  reconnaître  ses  erreurs ,  le  Pape 
Grégoire  Vil ,  en  fut  si  courroucé  que ,  dans  deux  con- 
ciles qu'il  tint  depuis  à  Rome  en  1078,  il  renouvella 
les  censures  lancées  contre  Guifrcd  ,  en  ces  termes  : 

»  Benovamus  rtiam  excommunicationem  a  pnede- 
cessoribus  nostris factam  super  Guifredum  arefuepû- 
cnpum  Sarbonentem ,  et  absque  ulld  temperationis  spe 
ab  episcopali affich  eum  submovemus.  Et  dans  le  cin- 
quième tenu  le  29  de  l'année  d'après ,  qui  était  la 
sixième  de  son  pontificat ,  il  c*t  dit  aussi  :  Sarbonen- 
sis  archrepiscopus  iterum  excommunientur  et  alii  qui 
ab  amato  episcopo  sunt  excommtuiicati. 

»  Toutefois  le  pape  prit  une  autre  voie  pour  faire  re- 
venir Guifred  de  son  égarement;  car  sachant  que  Be- 
renguicr, évêque  de  Gironne,  était  son  proche  parent, 
il  lui  écrivit  pour  ce  sujet  de  Rome ,  une  lettre  en  date 
du  2  janvier ,  de  l'an  d'après  ,  1079  ,  elle  est  conçue  en 
ces  termes  : 

«  Intercède  fratretuo  Narbonensi  magisquam  hsctenns 
fueris  vulo  te  esse  sollicitum ,  quia  ego  salis  de  perdition© 
illius  doleoel  miror  si  lu  illum  ,  cui  germioa  germiniute 
cohnrrs  ad  salulem  non  si u des  reducere ,  cura  scias  quia 
pro  sois  *cl  csrnali,  vel  spirituali ,  affinilate,  alicujus 
Chritlianu»  hoino  in  lanti  periculo  arliculi  seipsum  débet 
apponere.  Age  ergo  et  fralerni  carilate  succensus  illum 
ex  noslra*  siducia  admonilionis  aggrederc  commémorant 
illi  et  prancrilos  longer»  attalis  exceasus  et  propinquum 

(I ,  Pori«  Episcopale  aux  murs  de  Narbonne. 
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Jim  sibi  divins»  ultionfs  immincre  judiciam  ,  li  Tort* 
posais  eura  ab  ipso  mortis  «lerns»  linioe  revocare  et  de 
sa  Iule  fratrie  non  *olum  tordis  gaudium  verutn  eliain 
maximum  «-lernas  relributionia  à  dîvina  largilate  pne- 

tionesecunds...  » 

»  N'ayant  rien  obtenu  il  l'excommunia  encore  dana 
le  sixième  concile  de  Rome  qu'il  y  tint  au  moia  de 
février  de  la  même  année,  indiction  n ,  de  l'an  6  de 
aon  pontificat 

»  Enfin  Guifred,  aana  êtreabanua,  mourut  en  1079  , 
ainsi  que  le  rapporte  le  martyrologe  de  Saint  Paul: 

u  Anno  millesimo  septuagesimo  nono  obiit  Dominua 
Guifrcdus  Narboncnsis  arrhieptscopus. 

»  Il  était  âgé  desoixante-dix  ana  et  avait  été  soixante 
ans  archevêque  de  Narbonnc  ;  il  fit  don  aux  ebanoinea 
,  et  clercs  de  Saint  Paul ,  dont  il  était  abbé ,  d'une  con- 
daroine  qu'il  avait  prêa  du  fleuve  d'Aude  qui  va  de  la 
porte  royale  au  lieu  de  Cnxac.  » 

•  »  Le  nom  de  Lrgurie,  donné  an  territoire  dana  le- 
quel fut  fondé  le  prieuré  de  Montlaurès,  prèade  Nar- 
boDDC,  rappelle  l'opinion  deFréret,  et  de  quelques 
autres,  aavans  qui  placent  des  Ligures  sur  la  cote 
méridionale  de  la  Gaule.  Suivant  Scylax  ,  qui  écrivait 
vers  Pan  350  avant  J.  C ,  la  contrée  qui  s'étendait  de 
1'Kspagnc  jusqu'au  Rhône ,  était  encore,  à  cette  épo- 
que ,  occupée  par  des  Ligures  et  des  lbèrea  mêlés 
ensemble  :  Anb  fC^ouv  ^x9yt*u  Aiyviî  xs-t  laÂpt<  suya- 
Ztf  ,  utx?1  «evet»*»  PocavS.  Frère t ,  (  Histoitr  delavilie 
de  Mimes ,  i ,  ;Vofe* .  46  et  seq.  ) ,  voit  dans  les  Ligu- 
res un  peuple  Celtique  habitant  les  borda  de  la  mer. 
Li-Gour  étant,  suivant  lui ,  dans  la  langue  des  Celtes, 
le  synonyme  de  mûrir  imus  vir  (1).  Il  prétend  qu'au 
temps  d'Annibal ,  il  n'y  avait  plus  de  Ligures  dans 
le  pays  situé  à  l'occident  du  Rhône  ,  mais  un  peuple 
Cauloia,  divisé  en  deux  cité»  ,  r'est-à-dire  les  Volées, 
distingués  par  les  noms  de  Tectoiagcs  et  d'Arécomi- 
ques.  Ainsi,  malgré  ce  changement ,  malgré  la  domi- 
nation Romaine,  m  puissante  pour  effarer  les  traces 
du  passé,  le  nom  de  I.igurie  aurait  traversé  les  âges 
et  aurait  encore  existé  .  durant  le  xr*  siècle,  dans  le 
territoire  deNarbonne.  Mais  ce  nom  de  Ligu  rie  vien- 
drait de  plus  loin  encure,  si  l'ons'en  i-apportait  àl'éty- 
mulogie  donnée  par  M.  G.  de  llntnbolt  (Prùfung,  ele 
5,0.  ].  Alors  il  n'y  aurait  eu  que  des  llières  sur  celte 
cote  de  la  Méditerranée;  les  prétendus  Ligures  ne  se- 
lf) Dans  le  Dictionnaire  Celto-Brtlon,  de  Legonidcc, 
143  ,  ilonr  signifie  homme ,  pemnae. 
On  lit  dana  Featua  A  rien  us  : 

 Celtarum  manu 

Crebrisquedudùm  prasliis .... 

Ligures...  pubi ,  ul  sa?pè  fors  aliquoa  agit , 

io  iau  que  per  hormiici*  tencui 
lMtrrumquc  dunio»  


rait  pas  un  peuple  Celte,  inaia  bien  uue  Uibu  lbé- 
rienne  ;  elle  aérait  venue,  selon  M.  Amédée  Thierry, 
(Histoitr  des  Gaulais,  1,  8,  9.),  de  la  chaîne  de 
montagnes  au  pied  de  laquelle  coule  le  Guadiana  ; 
Eticnue  de  Byxance  les  aurait  clairement  désignes  : 
Atyvrro^  ,  noiti  AiyO-»/  t^ï  âuwijtfi  ï«npiat{  i-rfji  x«l 
rf,(  TapnjTToO  «i«j»ia».  Elle  aurait  fui  devant  les  Cel- 
tes conquérana,  et  serait  venue  s'établir  sur  cette  cote.  , 
M.  Amédée  Thierry  n'adopte  point  l'étymologie  de 
Fréret ,  qui ,  ainsi  que  noua  l'avons  dit ,  tire  de  la 
langue  Celtique  le  nom  dea  Ligures,  le  faisant  déri- 
ver de  Li-Gour,  ou  Maritimus  vir ;  il  le  fait  venir, 
au  contraire,  d'après  M.  de  Humbott,  de  l'ibérien 
Lt'gor,  1/igor,  haute  cité;  et  ilaasureque  de  ce  mot  les 
Latins  firent  lÀgures  et  les  Grecs  Ljrgiet.  Noua  ne 
noua  attacherons  pas  à  détruire  l'une  ou  l'autre  opi- 
nion ;  il  nous  suffit  de  remarquer  ici  qu'un  canton  voi- 
sin de  Narboune,  portait  encore  le  nom  de  Ligurie. 
durant  le  xi«  siècle ,  et  que  ce  nom  semble  indiquer 
la  présence  des  Ligures  dans  cette  portion  de  la 
Gaule  méridionale.  Au  reste  Catel  (Mémoires  de  t  His- 
toire de  Languedoc ,  79  ) ,  en  parlant  des  puits  natu- 
rels ,  ou  ùillals ,  ocuti  Livorice ,  qui  existaient  de  sou 
temps  ,  près  de  Montlaurèa  ,  dana  un  canton  nommé 
Liviere  ,  dit  que  «  ce  terroir  est  appelé ,  dana  les  plus 
anciens  titres  ,  Liguria,  et  qu'il  a  appartenu  a  Ray- 
mond ,  comte  de  Tolose.  » 

il  Rien  ne  prouve  mieux  la  haute  influence  que  les 
Gotha  exercèrent  aur  l'ancienne  Narbonnaise ,  que  le  < 
nom  de  Gothie  donné  à  cette  portion  de  la  Gaule  méri- 
dionale; nom  qui  s'est  conservé  jusqu'au  xu*  siècle, 
époque  à  laquelle  il  s'opéra  une  sorte  de  fusion  entre 
les  peuples  d'origines  diverses  qui  habitaient  le  Lan- 
guedoc. La  loi  Gothique  était  encore  en  usage  en  l'an- 
née 1037.  Plus  tard,  on  ne  connut  plus  que  la  loi  Ro- 
maine, ou  le  Code  Tliéodosien.  En  1079  on  donnait 
au  diocèse  d'Agde  le  nom  de  Goth'e:  dans  cette  même 
année,  Raymond  de  Saint-Gilles  prenait  le  titre  de 
Marquis  de  Gothie  et  jouissait  en  celte  qualité  dea 
droits  de  suzeraineté  daus  les  vicomtes  de  Beziers  et 
d'Agde:  c'est  surtout  dans  cette  portion  du  Languedoc 
que  les  descendant  des  Gotha  se  sont  perpétuées  avec 
honneur;  c'est  de  là  qu'est  venue  l'antique  famille  des 
Villeneuve  (  Voy.  tome  n ,  Additions  et  Notes,  89  et 
seq.  ) ,  c'est  dansccscontréesqu'étaicnt  situés  les  Apri- 
siotts.  les  domaines  que  noa  princes,  de  la  seconde  race, 
avaient  donnés  aux  E*|tagnols ,  ou  Gotha,  qui  vinreut 
chercher,  d'abord ,  aur  le  rêvera  septentrional  îles  Py- 
rénées, un  asile  contre  les  Arabea,  conquérana  de  la 
Péninsule,  on  qui,  après  avoir  vécu  pendant  quel- 
ques temps  sous  des  princes  de  leur  nation ,  tribu- 
taires de»  Khalifes,  suivirent,  vers  le  commencement 
de  la  seconde  moitié  du  vin'  siècle,  et  même  pendant 
le  ix« ,  l'exemple  de  leurs  compatriotes ,  réfugiés  en 
Gaule. 

Noua  avona  parlé  de  Thcodomir  ou  Theudcrair,  (  le 
l'admit'  bat  Gobtlos ,  des  écrivain»  Arabes,  tome  n, 
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Additions  et  Notes  do  livre  vu  ).  Après  la  bataille  de 
Guadalete  (AI  Ouad-Al-Léthé) ,  ce  gouverneur  de 
l'Andalousie  ,  rassembla  les  débris  de  l'armée  chré- 
tienne et  fat  reconnu  comme  surcesseur  de  Roderic. 
Il  sVtait  réfugié  dans  la  province  de  Murcie ,  et  près 
de  lui  se  groupaient  déjà  .  comme  autour  de  Pélage , 
dans  les  Asturics  ,  quelques  braves  qui  voulaient 
échapper  à  la  domination  étrangère,  et  une  foule  d'au- 
tres Wiligots,  qni  espéraient,  par  un  simulacre  de 
résistance ,  obtenir  du  vainqueur  des  conditions  avan- 
tageuses. Abd  el-Aziz,  fut  envoyé  contre  Theudemir. 
Tant  que  le  prince  chrétien  combattit  dans  les  mon- 
tagnes, il  retarda  les  succès  des  Arabes ,  en  défendant 
pied  à  pied  les  positions  les  plus  difficiles;  mais  sa 
défaite ,  à  Lorca ,  semblait  annoncer  sa  ruine  pro- 
chaine. Retiré  dans  Orihuela ,  il  y  aurait  succombé , 
si.  par  un  stratagème,  il  n avait  fait  croire  à  Abd-el- 
Aziz  qu'il  avait  encore  avec  lui  de  nombreuses  troupes. 
Un  traité  fut  conclu.  Theudemir  devint  tributaire  du 
Khalife,  et  lui  fit  hommage  pour  les  villes  H'Orihucla, 
de  Valence,  de  Lecant,  de  Mula ,  de  Roscara  ,  d'Ota 
et  de  Lorca,  ce  qui  comprenait  une  portion  de  ce 
qu'on  nomma  plus  tard  les  royaumes  de  Murcie  cl  de 
Valence.  La  mort  tragique  d'AUl-el-Aziz  ,  ayant  fait 
craindre  au  roi  Wisigot  que  le  traité  qui  lui  assurait 
une  existence  politique  ne  fût  rompu,  il  envoya  une 
ambassade  solennelle  an  Khalife  ,  pour  en  solliciter  la 
confirmation.  Sulevman  régnait  alors  à  Damas  ;  il  ac- 
cueillit favorablement  les  ambassadeurs  et  ratifia  tou- 
tes les  concessions  faites  aux  chrétiens  Espagnols,  par 
Tarik,  Moussa  et  Abd-el-Ariz,  et  diminua  même  le 
tribut  que  le  nouveau  roi  devait  payer  chaque  année, 
au  commandeur  desCroyans.  Theudemir  demeura  sur 
le  trône  jusqu'en  743 ,  époque  de  sa  mort;  Athana- 
gild  lui  succéda  et  régna  jusqu'en  7.Î5.  Mais  l'avilis- 
sement de  ces  princes  ,  les  vexations  que  leur  firent 
éprouver  les  gouverneurs  de  la  Péninsule,  engagèrent 
les  plus  noblcsd'entre  le*  chrétiens  à  fuir  ,  à  chercher 
un  asile  daus  les  provinces  soumises  aux  Karlovin- 
giens,  et  l'on  vit  arriver  successivement  .Uns  la  Sep- 
timanie.  déjà  peuplée  en  partie  de  Wisigols,  une 
foule  de  familles  qui  appartenaient  a  la  même  rare,  et 
qui  y  jouirent  de  la  protection  et  des  avantages  que 
les  lois  et  la  terre  de  France  ont  toujours  accordés 
au  malheur. 

\fius  n'ignorons  pas  que  l'on  a  douté  que  Theude- 
mir ait  jamais  été  roi;  quelques  écrivains  n'ont  fait 
qu'un  seul  individu  de  (  ancien  gouverneur  de  l'Anda- 
lousie, ou  de  Y  liulnlos  ,  et  de  Pélage,  qui  releva 
l'étendard  royal  dans  les  monts  des  Asturies.  Cepen- 
dant, et  ceci  est  un  fait  remarquable ,  ni  les  auteurs 
les  plus  anciens .  tels  que  le  continuateur  de  l'abbé  de 
Valclara,  ni  Isidore  de  Reja,  ne  font  mention  de 
Pélage  ;  et ,  cependant ,  l'c\ interne  de  ce  héros  ne  peut 
être  révoquée  en  doute.  Isidore  de  Reja  va  plus  loin  : 
il  d  esigne  formellement  1  heodointr  ou  Theudemir 
comme  le  successeur  immédiat  de  liodcric,  le  vaincu 
du  diadalclc.  Casiii  nous  a  l'ait  connaître  un  frag- 


ment de  l'auteur  Arabe,  el  Razi,  qui  dit  la  même 
chose  ;  et  Conde  (  Hittoria  de  ta  dominacion  de  los 
Arabes),  a  fourni  de  nouvelles  et  d'incontestables 
preuves  à  ce  sujet.  Cependant  de*  auteurs  qui  ont  pui- 
sé les  matériaux  de  leurs  ouvrages  dans  les  écrits  de 
Sebastianus ,  évéque  de  Salamanqne ,  et  dans  la  chro- 
nique anonyme  d'Albcda  ,  ne  nomment  pas  Theude- 
mir ,  et  désignent  l'élage  comme  le  successeur  immé- 
diat de  Roderic;  mais  il  est  facile  d'expliquer  le  silence 
de  ces  écrivains  relativement  aux  règnes  de  Theude- 
mir et  d'Athanagild  en  Murcie.  Ce*  derniers  princes 
avilirent  le  nom  Wisigot  en  devenant  tributaires  des 
Arabes  ;  ce  n'étaient  pas  des  souverains  .c'étaient  de» 
esclaves  couronnés  ,  nou  seulement  du  Khalife ,  mais 
des  émirs  établis  dans  le  voisinage  de  leurs  domaines. 
La  fierté  Espagnole  repoussa  l'idée  d'inscrire  dans  la 
série  des  rois  ces  princes  qui  avaient  acheté  au  prix 
de  Thonneur  une  puissance  éphémère ,  tandis  qu'elle 
contempla  avec  admiration  celui  qui ,  retiré  dans  des 
montagnes  stériles ,  sut  repousser  avec  bonheur  les 
efforts  des  Sa rrazins,  et  fonder  une  monarchie,  dont 
le  chef  ne  releva  que  de  Dieu  :  monarque  et  soldat , 
dout  lYpée,  toujours  victorieuic,  porta  la  terreur  et 
la  mort  dans  les  rangs  pressés  des  sectateurs  de  l'Isla- 
misme. 

Les  tavans  historiens  de  la  province  de  Langue- 
doc ont  dit  quels  furent  les  privilèges  accordés  aux 
Wisigots,  réfugiés  dans  la  Septimanie;  nous  avons 
essayé  aussi,  tome  n  ,  (  Additions  et  Notes  du  livre 
xi ,  89  et  te<f<f.  ) ,  de  montrer  combien  furent  protégés 
par  Louis  le  Pieux  ,  ces  nobles  étrangers  ,  qui ,  ainsi 
que  le  disait  cet  empereur  ,  «  rejetant  l'inique  oppres- 
sion et  le  joug  très  cruel  que  la  grande  ennemie  de  la 
chrétienté,  la  nation  des  Sarrazins,  avait  imposé 
sur  leurs  tètes  .  avaient  abandonné  les  domaines  qui 
leur  appartenaient,  par  droit  héréditaire  ,  et  s'étaient 
réfugié*  d'Espagne  en  Septimanie  »  Ils  furent  égalés 
aux  Framks,  et  de  même  que ,  dans  la  Gaule  septen- 
trionale, la  terre  salique  fut  l'apanage  du  Franck  ,  de 
même,  en  Septimanie,  1'  Iprisinn  signala  la  race  du 
Wisigot.  Nous  connaissons  encore,  ainsi  qu'on  la  vu  , 
des  familles  qui  prouvent  leur  descendance  de  ces 
nobles  fugitifs,  et  il  est  digne  de  remarque  que  plu- 
sieurs de  ces  familles  conservent  encore  des  titres 
authentiques  île»  A  prisions  qu'elles  ont  reçues  des 
princes  Karlnvingiens.  Ainsi,  la  terre  de  Donne  ,  qui 
était  sans  doute  au  nombre  de  ces  Apn'sions  ,  a  été 
l'objet  d'un  diplôme  accordé  par  Charles-le-Chauve , 
en  8 W ,  à  la  prière  d'il umfrid  ,  marquis  de  Gothie  , 
eu  faveur  de  l'un  de  se*  vassaux  ,  nommé  Gomcsindc , 
habitant  de  Narbonnc;  (Voyez  tome  u  ,  6*8  )  ,  et 
l'original  de  ce  diplôme ,  conservé  pendant  plus  de 
ix  siècles  ,  est  encore  en  la  possession  de  la  famille  de 
Martrin-Domic  qui  reconnaît  Gomcsiude  pour  son 
auteur. 

Mais  si ,  à  l'orient  de  nos  montagnes,  la  race  des  dits 
Espagnol*  fut  honorée  :  si  elle  y  trouva  de  nombi  eu- 
j  ses  ramilles  Wisigotlie*  qui  y  vivaient  heureuse*  ,  sou» 
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l'empire  des  loi»  particulière!  de  ce  peuple  (1) ,  autre- 
fois »i  puissant  ;  à  l'occident  de  cette  grande  chaîne , 
dans  la  Novempopulanie ,  et  dans  toutes  les  anciennes 
provinces  qui  s'étendaient  jusqu'à  la  Loire,  et  qui 
avaient  fait  partie  du  royaume  de  Toulouse  ,  on 
voyait  alors,  et)  m  me  on  y  voit  en  ce  moment,  de 
nombreuses  familles  Wisigothes,  réduites  à  l'état  le 
plus  abject ,  toujours  désarmées  et  l'objet  constant  de 
la  haine  et  du  mépris  (2). 

Ce  sont  les  Caas-Goths ,  on  Chiens-Got* ,  les  Capots , 
les  Gahets ,  ou  les  Chrtstiaat ,  qui  occupent  encore 
quelques  points  dans  les  vallées  du  revers  septen- 
trional  des  Pyrénées  ,  dans  les  plaines  situées eutre ces 
montagnes  et  la  Garonne ,  et  même  bien  au-delà  de 
ces  plaines.  Séparée  de  toutes  les  autres  fractions  du 
peuple,  très  souvent  remarquable  par  la  beauté  des 
formes,  et  par  la  ressemblance  des  individus entr'eux, 
cette  caste,  ou  race  particulière,  ne  jouissait  d'aucun 
des  avantages  des  sociétés  politiques.  Ceux  qui  la  com- 
posaient ne  devaient  ni  posséder  des  armes ,  ni  em- 
brasser d'autre  profession  que  celles  de  bûcheron  et 
de  charpentier  ;  nn  fuyait  leur  rencontre;  personne 
n'aurait  voulu  s'allier  à  leurs  familles ,  et  peut-être  les 
nobles  de*  endaus  de  Bail  ho.  furent-ils  dédaignés  alors 
par  des  Gis  d'esc laves  musulmans ,  par  des  serfs  mépri- 
sés aussi  par  leurs  maîtres.  Une  marque  distinctive  pla- 
cée sur  leurs  vétemens,  comme  quelquefois  sur  ceux 
des  Juifs,  les  faisaient  reconnaître  dan»  la  foule,  et  alors 
celle-ci  s'écirtait  autour  d'eux  avec  une  sorte  d'Iior- 
reur  et  d'effroi.  Si  on  leur  permettait  de  venir  se 
prosterner  au  pied  de*  autel»  ,  ils  n'avaient  le  droit 
de  pénétrer  dans  les  églises  que  par  une  porte  réser- 
vée pour  eux  seuls ,  et  où  personne  qu'eux  n'aurait 
voulu  passer.  Lorsqu'ils  avaient  cessé  de  vivre,  leurs 
restes  inanimés  n'étaient  pas  dé|>o»ésdans  le  champ  de 
repos ,  commun  à  tous  le»  fidèles  :  l'étroite  enceinte 
de  leurs  sépulture*  était  éloignée  des  demeures  des 
autre»  liabitaus,  et  la  religion,  protectrice  constante  de 
l'innocence  et  des  tombeaux ,  daignait  seule  visiter  ce 
dernier  asile.  Les  épi  t  hèle»  le*  plu»  odieuses  leur  étaient 
prodiguées  :  quelquefois,  mai»  par  dérision,  on  les 
désignaient  sous  le  nom  de  Chrestiaas,  ou  dcChrétiens  , 
km*  doute  parce  que  ce»  malheureux ,  injustement 
persécuté*,  réclamaient  la  pitié  de  leur»  frères,  en 
leur  rappelant  qu'il»  étaient  unis  à  eux ,  par  une 
même  croyance,  en  s'écriant  qu'ils  étaient  Chrétien  t .' 
Hepo.ivé*  |»ar  de»  population»  égarée»,  soumis  à  des 

(t)  Alors  que  If»  nom»  des  famille»  commencèrent  il  y 
en  eût  beaucoup  ,  qui ,  »ans  doute  pour  montrer  leur  ori- 
gine ,  prirent  des  noms  tirés  de»  nom»  usités  dans  leur 
tribu  ;  on  reconnaît  encore  en  Srplimanic  beaucoup  de  ces 
nom»  a»*ri  peu  altéré».  Narbonne  ,  peuplée  de  \Vi»igols  , 
mus  le  règne  de  Pépin  ,  renferme  les  famille»  d'Ilaute- 
ric ,  d'Enjalric ,  d'Aunuic ,  d' Amalric  ,  etc.  dont  les  noms 
semblent  indiquer  qu'elles  de»crndenl  des  ('mis. 

(*)  Nous  nous  servons  ici  des  recherches  qui  font  par- 
tie du  second  volume  de  notre  Statistique  générale  des  dé- 
partement Pyrénéen»  ,  u  ,  page  131  ,  et  seqq. 


loix  in  justes  et  sévère» ,  ces  malheureux  cherchai  eut 
dans  les  plus  minutieuses  pratiqua  du  catholicisme , 
des  consolations  pour  de  si  gr  andes  infortune*.  De  là 
vient  l'épithètc  donnée,  depuis,  à  beaucoup  de  chré 
tiens  fervent ,  qui ,  aux  yeux  du  vulgaire ,  semblent 
trop  attachés  à  toutes  les  prescriptions  de  l'Kgli&e  ,  et 
auxquels  on  donne .  sans  trop  s'informer  de  son  origine , 
l'épithètc  de  Cagots  ,  synonyme  de  celle  &  Hypocrite. 

Suivant  les  idées  autrefois  généralement  reeues ,  les 
Caas  Gots  ou  Cagots ,  les  Gahets,  étaient  des  lépreux 
que  l'on  avait ,  avec  juste  raison ,  sépares  du  reste  des 
hommes.  On  avait  supposé  qu'ils  pouvaient  communi- 
quer des  maladies  incurables;  on  les  avait  même  con- 
fondus avec  les  Crétins.  ftamond ,  (Observations Jaites 
dans  Us  Pyrénées) ,  croyait  qu'ils  étaient  presque  tous 
goitreux  ,  et  d'à  utres  ont  attribué  à  la  corruption  du 
sang  de  cette  caste,  le  goitre ,  celte  hideuse  infirmité 
répandue  dan»  les  plu»  étroites  vallées  de»  Pyrénées. 
Mais  des  observations  faites  avec  le  plus  grand  soin , 
ont  démontré  que  les  Caas-Gots  ou  Gahets,  n'étaient 
|tas  plus  sujets  à  cette  maladie  que  les  autres  h  a  bilans 
de  l'Aquitaine.  11  a  donc  fallu  renoncer  à  l'idée  que 
cette  caste  n'était  en  quelque  sorte  proscrite ,  que 
parce  qu  elle  était  accablée  de  maux  physiques  dont 
la  propagation  pouvait  être  instantanée  et  dangereu- 
ses (1);  alors  on  a  recherché  son  origine  dans  l'his- 

(1)  De  toutes  les  recherches  que  l'on  a  faîtes  suris  gol« 
tre ,  il  résulte  évidemment  que  cette  affection  n'est 
point  le  triste  partage  de  ceut  qu'on  nomme  Cagoths  ou 
Chrestiaas.  M.  Palassou  (  .Mémoires  pour  l'histoire  nu/u- 
rtlle  des  Pyrénées ,  I.  310  et  seqq.  J ,  dit  à  ce  sujet ,  que  , 
n  dans  le  pajs  Basque  les  ramilles  Agotes,  jadis  traitées 
avec  autant  de  rigueur  que  les  Cagots  dans  le  Béarn  ,  la 
Bigorrc,  l'Armagnac,  etc. ,  n'ont  point  d'infirmité  qui  soit 
l'apanage  constant  de  leur  race  ;  dan»  ces  petites  provin- 
ces, dans  le  Comminges  même, on  ne  voit  point  que  le 
gottre,  nommé  gaoué ,  d'où  vient  le  nom  de  goouérut, 
donné  à  cent  qui  ont  celle  maladie,  affecte  plus  parti- 
culièrement le»  Cagott  (\at  les  autre»  habitait»,  M.  Du- 
rand, médecin,  à  Saint-Girons,  dit  que  les  individus 
que  dans  cette  ville ,  on  croit  descendons  des  famille»  lé- 
preuses, n'ont  aucune  maladie  héréditaire  qui  les  dis- 
tingue de*  autre*  habitai»  :  nul  d'entr'eux  n'tsi  incom- 
modé du  goitre ,  et  la  beauté  du  corps  est  un  de*  avanta- 
ge» dont  la  nature  le»  a  favorisés  :  il  ajoute  que  dans  les 
montagnes  du  (Àmserans,  où  l'on  ne  connaît  pa»  de 
Cagots  ,  on  trouve  beaucoup  de  goitreux.  » 

On  trompa  Ramond,  en  lui  assurant  que  les  go  lires 
appartenaient  ordinairement  à  leur  race.  «  Le  médecin 
Noguè»  ,  cité  par  Marca  ,  considéra  la  constitution  de  leur 
corps,  et  la  trouva  forte,  vigoureuse  et  pleine  de  santé.  » 
Le  docteur  d'Abadie ,  de  Beiiers  ,  écrivait  au  savant  Pa- 
lassou  ,  qu'il  ne  trouvait  pas  plu»  de  gotlres  ehei  les  fa- 
milles Agotet  du  Béarn  que  ebex  celles  qui  n'apparte- 
naient pas  à  celle  race  ;  le  docteur  Lara  ,  d'Arudi ,  a 
fait  la  même  remarque.  On  écrivain  recoin mandable 
disait  :  «  in  suis  né  dan»  le  Béarn  ,  j'y  ai  connu  cent 
Coool*,  mais  nul  d'enlrcu*  n'avait  ni  le  goitre,  ni  la 
jaunisse  ;  j'y  ai ,  au  contraire  observé  des  hommes  bien 
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totre,  et  de»  systèmes,  plus  ou  moim  prolubles ,  plus 
nu  moins  absurdes  ,  ont  clé  publié».  LcjudiricuxOihe- 
nart  (Mot.  ut  nu    ne  Vasconia ,  415)  ,  prétend  avec 
beaoroup  d'autre»  écrivain»,  que  le»  Caas-Goths, 
descendent  de»  Goths ,  et  qu'en  haine  de  cette  nation 
qui  professait  l'Arianisme  ,  et  qui  opprima  ,  pendant 
long-temps ,  le»  peuplades  catholique»  habituée*  dans 
les  Pyrénées,  ou  dans  les  plaines  voisines ,  on  accabla 
d'humiliations  et  de  mauvais  traitemens,  les  restes 
vaincus  de  cette  nce  abhorrée.  Le  célèbre  Marca, 
(  Histoire  de  Béarn),  rapporte  que,  selon  l'opinion 
commune,  les  Gahets  ou  Caas-Goths ,  descendent  des 
Got*  :  «  On  croit ,  dit-il  ,  que  le  nom  de  Cagots  a 
été  donné  à  ceux  de  cette  race  ,  comme  si  on  voulait 
dire  Caas  Gots  ,  c'est-à-dire ,  Chiens  Je  Gots  .•  ce  re-  I 
proche  leur  étant  resté ,  aussi  bien  que  le  soupçon  de 
Ladrerie ,  en  haine  de  l'Arianisme ,  què  les  Cols 
avaient  exercé  dans  ces  contrées;  l'on  se  persuada 
qu'ensuite,  pour  une  peine  de  leur  servitude ,  on  leur 
avait  imposé  la  nécessité  de  couper  le  bois,  comme 
l'on  fit  aux  Gabaonitcs  :  mais  je  ne  puis  goûter  cette 
pensée,  »  M.  Palassou  croyait  que  les  Cagots  descen- 
daient des  Arabes  qui ,  après  avoir  franchi  les  Pyrénées 
sous  le  commandement  d'AIxl-al-Rahraan  ,  s'avancè- 
rent dans  l'intérieur  du  royaume  et  dont  les  débris 
fugitif»  furent  refoulés  vers  les  Pyrénées  après  la  vic- 
toire remportée  sur  eux  par  Charles -Martel.  Marca 
avait  aussi  manifesté  la  même  opinion  .  San  ado  n 
(  Essai  sur  la  noblesse  des  Basques ,  1G3  )  ,  a  dit ,  que 
ceux  des  Sarrazins  qui  échappèrent  au  glaive  des 
Français  et  qui  ne  périrent  pas  dans  leur  fuite ,  étant 
hors  d'état  de  regagner  l'Espagne,  furent  contraints 
de  rester  en  deçà  des  monts  et  d'y  abjurer  le  Maho- 
métisme ,  et  que  c'est  là  l'origine  des  Cagots ,  que  l'on 
trouve  dans  plusieurs  provinces  voisines  des  Pyrénées. 
Mais  des  considérations  physiques  s'opposent  à  ce  que 
l'on  adopte  l'idée  que  les  Cagots  descendent  des  Ara- 
bes ou  des  Africains.  Les  individus  de  cette  caste  ne 
sout  pas  seulement  remarquables  par  l'élégance  de 
leurs  formes  ;  beaucoup  d'entr'eux  le  sont  par  la  blan- 
cheur de  leur  teint  et  par  leur  chevelure  blonde.  On 
ne  reconnaîtra  point  sans  doute,  à  ces  marques  ,  pas 
plus  qu'à  leur  traits ,  pas  plus  qu'à  la  forme  de  leur 
tète ,  des  races  originaires  de  l'Yémen  ou  de  la  Mau- 
ritanie; on  croira  plutôt  y  retrouver  les  fils  de  l'une 

faits,  vigoureux  ,  el  surtout  des  femmes  qu'on  eût  mis 
au  nombre  des  plus  belles ,  s'il  eût  été  question  d'objets 
de  comparaison.  »  Un  vénérable  ecclésiastique  disait  à 
M.  Palassou,  qu'il  connaissait  dans  trois  villages  ,  plus 
de  deux  eens  Cagots,  et  qu'on  ne  trouverait  pas  deux 
goitreux  dans  ce  nombre;  il  ajoute  que  les  plus  riches 
particuliers  du  village  de  H.,  sont  réputés  Cagots, 
mais  que  leur  teint  n'est  pas  remarquable  ,  par  une 
nuance  particulière.  M.  Mingrevierlle  (  Dissertations  sur 
la  Ladrerie  ) ,  assure  qu'il  n'a  rien  observé  qui  puisse  ' 
faire  pester  que  les  Gahets  ou  Cagots ,  fussent  plus  su- 
jet* que  les  autres  Béarnais ,  à  celle  hideuse  affection. 


de  ces  tribus  guerrières ,  qui  s'emparèrent  au  v*  siècle 
d'une  partie  de  la  Gaule  cl  de  toute  l'Espagne.  Au- 
cune circonstance  historique  n'empêcherait  de  voir 
dans  les  Caas  Goths  ,  ou  Chiens  Goths,  dans  les  fa- 
milles Agates  du  Labour ,  de  la  Soûle  et  du  Béarn  ,  et 
dans  les  Capots  et  Cagots  de  l'Armagnac  et  du  Con- 
domois  ,  les  restes  d'une  portion  des  descendans  de 
ces  Wisigotbs.  qui ,  après  avoir  établi  le  siège  de  leur 
puissance  à  Toulouse ,  dominèrent  dans  toutes  les  con- 
trées limitrophes  des  Pyrénées.  Ariens  fanatiques  et 
persécuteurs  des  évéques  Gaulois ,  pendant  la  durée  de 
leur  puissance,  ils  soulevèrent  contre  eux  les  hai- 
nes populaire»  par  leur  attachement ,  à  leurs  croyan- 
ces ,  par  la  dévastation  des  églises  ,  la  proscrip- 
tion des  prêtres ,  le  sang  des  martyrs  versé  dans  la 
Novempopulanie  ,  et  la  sombre  tyrannie  de  quelques 
uns  de  leurs  rois.  Tout  cela  ne  put  être  racheté  par  la 
douceur,  par  la  bonté  d'Alaric  11,  qui  régna  trop  peu 
de  temps  sur  ces  riches  contrées.  Les  élémens  d'une 
haine  iudomptable,  existaient  donc  contre  les  oppres- 
seurs de  la  Novempopulanie  ,  et  elle  dut  se  développer, 
cette  haine  ,  lorsque,  vaincus  à  Vouglé,  les  Wisigots 
perdirent  la  possession  d'une  grande  partie  des  provin- 
ces qui  leur  avait  été  cédées  par  Honorius.  Alors  une 
portion  de  cenx  qui  ne  purent  traverser  les  monts, 
ou  même  parvenir  jusqu'aux  Pyrénées,  furent  réduit» 
à  une  condition  qui  n'était  pas  meilleure  que  la  con- 
dition des  esclaves.  Malgré  leur  conversion  sincère  au 
catholicisme,  malgré  leur  piété  fervente,  ils  furent 
l'objet  de  l'animadversion  générale ,  désarmés  ,  sépa- 
rés du  reste  des  habitans,  et  placés  pendant  xm  siè- 
cles sous  le  joug  d'une  oppression  constante.  Etrange 
destinée  des  Gots,  jadis  possesseurs  du  royaume  de 
Toulouse!  eu  Espagne  le  noble  prend  le  nom  de 
Hidalgo  (1),  et  prétend  montrer  par  là  sa  descendance 
de  cette  race  antique;  au  midi  des  Pyrénée»  de  vieil- 
les et  honorables  familles  prouvent  qu'elle  tirent  leur 
origine  de  cette  nation  célèbre  ;  mais  à  l'occident  de 
ces  montagnes  ,  le  nom  de  Goth  est  accompagné  d'une 
épilbète  injurieuse;  et  si  la  religion  et  les  lois  ont 
couvert  de  leur  égide  cette  tribu ,  elle  était  cepen- 
dant .  naguère  encore ,  l'objet  d'un  insultant  dédain  - 
Les  traces  des  préjugés  odieux  qui  l'avaient  flétrie  ne 
sont  pas  même  encore  entièrement  effacées  ;  tant  le* 
impressions  delà  haine  sont  durables. chez  les  peu- 
ples ,  alors  même  que  les  motifs  de  cette  haine  n'exis- 
tent plus;  tant  les  plus  lointains  souvenirs  de  la 
tyrannie  vivent  et  se  perpétuent  dans  les  cœurs. 

Les  établissemens  des  Goths  durent  être  nombreux 
dans  la  Marche  d'Espagne  et  la  Septimanic,  mai» 

(1)  Quelques  auteurs  ont  cru  que  le  mol  Hidalgo  si- 
gnifiées de  Goth ,  (  Hijo  de  Goda) ,  parce  qu'un»  grande 
partie  des  meilleures  familles  d'Espagne  prétend  descen- 
dre des  Goths.  Mais  d'autres  font  venir  le  nom  d'Hi- 
dalgo, de  Hijod'Algo,  qui  signifie  fils  de  quelque  ehase  , 
par  opposition  à  homme  de  néant ,  homme  de  rien  ,  que 
I  on  donnait  à  celui  qui  n'était  pas  né  gentilhomme. 


Digitized  by  Google 


niSTOlllE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


presque  Ion*  onl  disparu  ;  on  a  cru  retrouver  des  tra- 
ce* de  l'un  d'entr'eux  ,  à  environ  deux  kilomètres  de 
Perpignan,  dan*  le  lieu  de  Malloles,  nomme*  aussi 
dans  le*  anciens  titres  fi/la  Gothoriun ,  vel  Matleolas. 
Le  plus  anrie/i  de  ces  titres  est  un  acte  de  vente  écrit 
en  l'année  929.  «  D*aulrcs  s'expriment  de  même:  deux 
de*  moins  anciens  portent  :  f  ille  des  Goths,  qu'on  ap- 
pelle Malloles ,  et  ville  des  Goths  ou  ville  qu'on  appelle 
Mélollcs  (1).  »  On  retrouve  dans  ce  lieu  depuis  le  x' 
jusqu'au  xin»,  siècle  des  rejetons  de  la  race  des  Goths  ; 
tels  sont  IcsGuisaiid,  Gcnta ,  Siscgut ,  Séniofrcd  ,  dans 
l'acte  dc929  ;Gombalddc  Malloles,  en  1 170;  Bércngcr 
Suniofred ,  chevalier  de  Malloles  en  1219;  A  mairie 
en  1256  (2),  etc.  Des  actes  de  1048  et  de  1123,  dit 
M.  Puipgari  (  l'ublicateur ,  1834,  nn  1  ),  nous  mon* 
trent  les  terres  qui  environnent  la  ville  des  Goths  , 
fertilisées  par  des  canaux  d'irrigation.  Selon  Marra  , 
(Marca  hùpatiica),  en  1151,  Gaufred,  comte  de 
Roussillon  ,  donna  à  Guinard ,  son  fils ,  tout  ce  qu'il 
possédait  dans  la  ville  et  dans  la  banlieue  de  Mallo- 
les. Une  léproserie  existait  à  Malloles,  en  1193  (3). 
Deux  actes,  l'un  de  l'an  1251  ,  l'autre  de  1277  ,  dési- 
gnent dans  Malloles  un  quartier  nommé  la  Vieille  vilk. 
Le  5  des  ides  de  mars  de  l'an  1241  ,  il  se  tint  à  Mal- 
loles une  assemblée  solennelle,  où  un  édit  de  paix  et 
trêve,  rendu  en  1228  par  Jacques  1",  roi  d'Aragon  , 
fut  proclamé  par  Guillaume  de  Saint  Romain  ,  cha- 
noine de  Barrclonnc  et  délégué  pour  le  Roussillon  et 
la  Ccrdagnc.  Tous  les  prélats ,  les  châtelain*  et  les 
chevaliers  du  pays  assistèrent  à  cet  acte  et  le  ratifiè- 
rent. Parmi  les  signatures ,  au  nombre  de  quarante 
trois  ,  on  distingue  celles  du  vicomte  de  Castelnaud  . 
de  Pons,  de  Vaux,  d'Adhémar  de  Mowet,  des  sei- 
gneurs de  Montcsquiou ,  de  Tatzo,  d'il  le,  de  Pcra- 
pertusc,  de  Montfcrré,  d'Oms,  de  Palauda,  de  Cé- 
ret  (4) ,  etc.  Une  église  dans  le  style  roman  ,  existait 
dans  ce  lieu  ,  si  on  en  juge  par  les  dessins  qu'en  a  laissé 
Rolier,  artiste  mort  depuis  peu  d'années;  mais  il  ne 
reste  plus  de  traces  de  cet  édifice;  seulement  la  cuve 
dos  fonts  baptismaux  qui  y  étaient  autrefois,  a  été  con- 
servée ;  elle  est  placée  aujourd'hui  dans  la  cathédrale  : 
ses  ornemens  consistent  en  de  larges  cannelures  qu'un 
cahlc  entoure  et  resserre  dans  la  partie  inférieure.  Sur 
le  retard  est  gravé  ce  vers  léonin  : 

VBDS  SACRI  FOSTIS  KtXAT  A  KG  VIS  SIBILÀ  SOkTU. 

Cesl  à-dire  :  «  L'eau  de  cette  fontaine  sacrée, 
étouffe  les  sifflemens  du  seront  criminel.  » 

Suivant  M.  Henri  (  Histoire  du  lioustillon,  i ,  455 
et  seqq.) ,  leschartesdn  ixr  et  dux'  siècle  ,  donnent  le 

(I)  R«.  des  ch.  de  M.  Fessa ,  année  089,  1048, 
bibliolh  publ-  liasses  de  chartes  retirées  de  la  Préfecture, 
■»  1754  ,  lit  359  ,  1â  ,  7  ,  n«  «09î  ,  lit.  2090  ,  »179. 

(i)  Canal,  du  Temple ,  fol.  Î03  ,  W6  ,  851. 

(3)  Mêmes  archive»  ,  liasse  35 ,  lit.  9. 

(t)  Spicileg.  deD  dAchery,  III ,  59*. 


plus  souvent  à  la  Ville  des  Goths  le  nom  de  Villa 
Godorum  ,  Villa-Godom  et  Villa  Godore. 

t.  Le  nom  du  Vêlai .  vient  des  feWqni  l'habi- 
taient Pline  les  appelle  Vcllattt .-  le  continuateur 
d'Aymoin  désigne  le  comté  de  Vêlai  par  les  mots  Va- 
lagie  comitem  :  le  troubadour  Raymond  de  Caste' nau 
rapporte  sur  le  Vêlai ,  un  proverbe  assez  outrageai)  t 
et  qui  ne  dût  sans  doute  ,  sa  naissance  qu'à  la  calom- 
nie. Voici  les  vers  de  Raymond  : 

En  Velaic  si  fan  joglar 
Del  saber  de  Ganelo , 
Per  ço  es  dit  qu'en  si  gar 
Si  quoi  praverbi  despo 
Que  not  Uses  en  Velay 
IVjr  en  Clergue  ny  en  lay. 

t*  Moissar  ( Mussiacnm) ,  est  bâti  sur  la  rive  droite? 
du  Tarn ,  au  pied  des  coteaux  de  Saint  Jean  de  Ma- 
lause.  Quelques  écrivains  ont  avancé  que  ce  bourg 
existait  déjà  au  temps  où  les  Romains  étaient  maîtres 
des  Gaules;  mais  ils  n'appuyaient  leur  opinion  que 
sur  des  probabilités  :  ils  auraient  été  convaincus  qu'il 
subsistait  durant  le  Bas-Empire,  .s'ils  avaient  va  les 
monumeus  Romains  qu'on  y  a  découverts,  ainsi  que 
dans  les  villages  voisins.  Ce  lieu  est  situé  sur  le  pro- 
longement d'une  route  antique  dont  on  retrouve  des 
traces  àSaint-Porquicr ,  à  Finhan  ,  à  Saint  Rustice  (  I }, 
et  au  delà,  en  allant  vers  Toulouse.  Une  épéc  romaine 
a  été  découverte  près  de  l'ancien  pont  de  Moissac  , 
dont  nous  avons  vu  les  ruines  ,  en  1821  Sur  la  gauche 
de  la  route  qui  conduit  à  Castehurrasin  (  l'ancien 
CastrumCerrucium),  il  existe  encore  un  camp  où  l'on 
assure  que  les  Wandales  avaient  pris  position,  et 
qui,  de  cette  circonstance,  aurait  pris  le  nom  Catlmm 
Vandalorum  dans  les  anciennes  chartes  du  pays  (2). 

Les  savans  historiens  de  notre  province  ont  fait 
connaître  la  fondation  de  l'ablwye  de  Moissac.  On  a 
vn  que  ce  monastère  avait  deux  abbés  ,  l'un  régulier  ; 
l'autre  laïc  cl  chevalier  :  ce  dernier  possédait  un  droit 
de  Patronat  ou  iVAvouerie,  snr  cette  maison  reli- 
gieuse. Guillaume  Taillcfcr,  comte  de  Toulouse ,  ven- 
dit ce  droit  à  Gausbcrt  de  Fumel.  mais  en  conser- 
vant la  suy.eraineté  sur  l'abbaye.  Pierre,  alors  abbé 
de  Moissac ,  fit ,  ainsi  que  ses  religieux  ,  quelque  diffi- 
culté de  se  soumettre  au  nouvel  Abbé-CItevalier  ;  mais 
le  temps  vainquit  toutes  les  résistances  des  moines. 
Plus  tard,  Gausbert  céda  ses  droits  à  Pons,  fil»  de 
Guillaume  Taillcfcr.  Dan»  la  suite  Raymond  VI, 
comte  de  Toulouse ,  reçut ,  dans  le  beau  cloître  de 
Moissac  ,  qui  subsiste  eucorc,  le  serment  de  fidélité  des 
habitans;  il  autorisa  alors  les  Coutumes  du  Bourg  de 
Saint  l  ierre  de  Moissac ,  qui  avaient  été  rédigées 

(I)  V.  tom.ii  p.  157.  Additions  et  Not**  dm  livre  i. 
il)  Voyage  Arehéolngique ,  4. 
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par  l'abbé  Guillaume ,  par  Gaosbert  de  Fumcl,  et  les 
principaux  citoyens.  Ou  voit  par  elle*  que,  dana  ce» 
temps  reculé* ,  le  peuple  participait  à  l'autorité  légis- 
lative. Les  bourgeois  de  Moissac  seréunissaient  avec  les 
chevaliers  et  les  ecclésiastiques  pour  former  le  rode 
politique,  qui  ensuite  était  sanctionné  par  le  souve- 
rain. Le  comte ,  à  l'instant  où  il  entrait  dans  Moissac , 
devait  jurer  sur  les  Suints  Evangiles,  ainsi  que  dix  de 
ses  Barons ,  de  défendre  et  de  protéger  les  habitans. 
Cette  Charte,  ou  cette  Coutume ,  que  Ton  conserve 
encore  à  Moissac ,  est  l'un  des  plus  précieux  monu- 
mens  du  moyen-âge.  On  y  trouve  la  division  des  trois 
ordres ,  savoir  :  les  ecclésiastiques ,  les  nobles  ou  les 
chevaliers,  et  les  bourgeois  ou  citoyens.  Elle  fut  écrite 
en  Langue  Romane,  afin  de  pouvoir  être  entendue  de 
tous  ;  elle  commence  ainsi  : 

«  Car  li  discret  hora  e  li  Savi  se  esforso  gardar  leys, 
aimons  aieclat  cauzas  loquals  so  en  lor  poder;  per 
aisso  jutgero  anar  en  contra  ab  reroerabransa  de  le- 
tras  al»  non  profegs  dcls  endevenidors  b latines ,  et 
per  amor  daisso  ronosco  li  prezen  e  li  endevenidor 
que  aisso  es  la  Car  ta  quel  Senbor  A  bas  G.  Monges  ,  el 
Senhor  al>as  Cavaliers  per  nom  Gausbert  de  Fumel , 
conferincro  c  aordencro  de  lor  bonas  costumas  e  de 
lors  drechurias  establimens  a  tots  los  babitans  del 
Bore  de  Sanh  P.  de  Moissach,  als  prezens  e  als  ende- 
venidors ,  en  bonor  de  Diou ,  de  la  honrada  Sanrta 
Maria,  maire  de  noslre  Senbor  Jhesucrist ,  e  dels 
honauratsa|>nstols  Sanb  P.  cSanh  Paul ,  sotz  lo  poder 
e  sotz  lo  gnidonatge  dels  qnals  lo  predigs  Bore  de 
Moyssaeh  t*  tug  li  habitan  del  meichs  Bore  estan.  E 
aisso  elt  f'eiro  ab  cosstlh  e  as  voujutat  e  au  actseja- 
mex  dels  l'ros  Homes  del  meichs  Bore ,  so  es  assaber 
dels  Monges  ,  e  del  Caraiiert.e  del  Borges. 

m  Al  comensainen  daqnestas  costumas  es  aitail  que 
lo  Senhor  Abas  Cavaliers  ,  am  que  intra  al  Bore  de 
Moys&ach  ,  premeramen  deu  jurar  jier  sa  fe,  e  sobre 
Sanh  s  Avangelis,  ab  x  de  sos  haros ,  à  Diou  e  a  S.  P.  e 
S.  Paul ,  que  el  garde  a  bona  fe  totz  los  habitans  del- 
dig  Bore  de  S.  P.  de  Moyssaeh  ,  los  prezens  et  los  en- 
devenidors, e  los  défende  a  son  poder  de  tôt  mal,  c 
que  no  lo  auciza  ,  ni  aucire  no  los  fas&a ,  ni  que  los 
prenga  ni  penre  no  los  fa*sa,  ni  lor  tola  lor  aver.  ni 
lor  possessios ,  ni  lob  e  no  los  fassa  si  far  no  o  |>odia 
per  jutjatnen  del»  Pros  Homes  dcldig  Bore  de  Moys- 
saeh ,  ni  malas  costumas  sobre  lor  non  empauze  en 
degana  manieyra  ,  ni  alcuna  forza  ,  ad  aient  home  o 
fenna  donque  sia  no  fassa  ni  fassa  far,  dins  lo  Bore 
île  Moyssaeh  ,  ni  dins  los  termes  assignats.  So  es  as- 
saber Malauza  e  Montesqoio ,  c  Durfort ,  e  Montamat, 
e  Puegarolbaur  ,  c  enayssi ,  a  bona  fe,  deu  gardar  lo 
predig  Bore  e  tolz  los  habitans  d'aquel ,  c  los  sobre- 
digs  fines  ,  aissi  cura  e*  sobresrrig.  -e  fags  aquets  sagra- 
rnens  en  ladicha  mainyera,  tug  li  habitan  de  la  Vila 
de  Moyssaeh  devo  far  sagramen  sobre  Sanh  Avangelis 
al  predig  Abat  Cavaliers  que  ilh  li  sian  fiel.  » 

Les  Prud'hommes  du  bourg  de  Moissac,  formaient 
un  association  municipale,  un  Chapitre,  comme  on 


disait  alors  :  il  en  était  de  même  à  Toulouse ,  où  les 
consuls  furent  nommés  Capitouh ,  parce  qu'ils  for- 
maient un  Capàulum ,  ou  chapitre,  il  est  souvent  fait 
mention,  dans  la  Charte  de  Moissac  des  Prud'hom- 
mes du  Capitole  ,  ou  Chapitre  de  ce  bourg  :  l'un  des 
pacages  où  ils  sont  nommés  est  conçu  en  ces  termes  : 
Alcut  revetuleire  de  peich  frète  no  vetuk  peischs  frète 
en  caret  me ,  si  no  o  fazie  ab  voluntat  dels  pros  homes 
del  capitol  de  Moittach ,  les  consuls  de  Toulouse  sont 
nommés  dans  les  ai  tes  en  langue  romane,  liSen/tort 
de  Capitol  de  Tolota,  et  telle  est  l'origine  du  nom  de 
Capitoult  donné  plus  tard  à  ces  magistrats. 

On  vient  de  voir  que  le  bourg  cl  l'abbaye  de  Mois- 
sac, portaient  autrefois  le  nom  de  saint  Pierre;  l'église 
est  sous  l'invoca  tion  de  ce  prince  des  apôtres  et  aussi 
de  saint  Paul.  On  y  parvient  en  passant  sous  un  por- 
tail à  plein  ceintre ,  qui  donne  entrée  dans  un  porche 
d'où  l'on  passe  dans  un  péristyle  intérieur ,  décoré 
de  colonnes  romanes.  L'Eglise  a  été  rebâtie  en  grande 
partie;  mais  on  y  retrouve  encore  des  fenêtres  et  des 
ornemens  qui  sont  du  même  style  que  le  péristyle  et 
qui  datent  sans  doute  de  la  même  époque. 

Le  portail  est  formé  par  un  arc  à  plein  ceintre  :  de 
chaque  côté  de  ce  portail  est  une  colonne  à  moitié 
engagée  dans  la  maçonnerie;  celle  de  droite  est  sur- 
montée par  la  statue  de  saint  Pierre;  celle  de  gauche 
par  celle  de  saint  Paul  Ce  genre  de  décoration  ,  peu 
usité  ,  an  temps  où  fut  bâti  ce  portail ,  étonne  et  pré- 
pare en  quelque  sorte ,  au  singulier  spectacle  que 
présente  l'intérieur  du  porche.  Celui-ci  est  formé  de 
deux  faces  latérales  et  du  grand  portail  intérieur; 
ce  dernier  est  dans  le  style  ogival  :  des  bas-reliefs  en 
pierre  et  en  marbre,  représentant  diverses  scènes, 
soit  historiques  et  tirées  des  livres  saints ,  soit  allégori- 
ques ,  en  recouvrent  les  faces  :  à  droite  est  l'Annoncia- 
tion ,  l'Adoration  des  Mages ,  la  Fuite  en  Egypte  ;  à 
gauche  des  sculptures,  qui  d'abord  ne  paraissent  que 
bizarres,  arrêtent  pendant  long-temps  les  regards. 
Dans  la  partie  inférieure ,  l'artiste  a  offert  l'image  de 
la  Luxure  ,  sous  des  formes  très  remarquables  et  qui 
ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  qu'on  lui 
a  données ,  à  Montmorillon  ,  à  Sainte-Croix  de  Bor- 
deaux et  dans  d'autres  églises  ;  des  serpe  ns  s'enrou- 
lent autour  des  membres  de  cette  figure  et  vont  su- 
cer ses  mamelles ,  tandis  qu'un  énorme  crapaud 
s'attache  à  une  autre  partie.  Près  de  cette  femme  est 
le  génie  du  mal  qui  lui  parle  et  dans  la  bouche  duquel 
un  serpent  répand  des  poisons.  Le  bas  -relief  placé  près 
de  celui  qui  vient]  d'être  décrit,  représente  uu  homme 
ayant  une  bourse  suspendue  à  son  col  et  qui  porte  un 
démon  sur  ses  épaules;  un  pauvre  s'approche  et  sem- 
ble demander  des  secours,  qui  lui  sont  refusé».  Ainsi 
l'artiste  a  voulu  représenter  dans  cette  scène  l'Avarice, 
ou  l'Insensibilité.  On  remarque,  en  effet,  dans  la  zone 
supérieure  des  bas- reliefs  qui  existent  de  ce  coté ,  le 
Mauvais  riche ,  à  table  avec  une  femme,  tandis  qu'à  sa 
porte,  et  mourant,  est  couché  le  Bon  pauvre;  des 
chiens  viennent  lécher  les  plaies  de  celui-ci.  On  voit 
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que  le  ciseau  a  voulu  traduire  ici  en  sculpture ,  la  pa- 
rabole célèbre  (1)dans  laquelle  J.  C  a  flétri  la  du- 
reté de  ccrur  du  mauvais  riche  et  sa  punition.  Kn 
effet ,  on  voit  un  pou  plus  bas,  ce  riche  mourant ,  et 
son  arac  emportée  par  des  démons  qui  lui  montrent 
une  bourse ,  indice  de  la  cause  de  sa  condamnation 
aux  supplices  éternels.  Tout  auprès  est  une  femme 
qui,  ainsi  que  celle  dont  nous  avons  déjà  parlé,  re- 
présente la  Luxure;  elle  est  tourmentée  par  d'autres 
démons ,  et ,  plus  haut ,  l'âme  du  juste ,  ou  du  bon 
pauvre,  est  reçue  dans  le  sein  d'Abraham. 

La  décoration  du  grand  portail  ogival  a  été  autre- 
fois l'objet  de  longues  controverses  ;  et  il  parait  qu'on 
s'était  enfin  arrêté  à  l'idée  que  le  grand  bas-relief  qui 
occupe  tout  Pintérienr  de  l'arc,  représentait  Clovis, 
auquel  on  attribuait  assez  mal  à  propos ,  la  fondation 
de  l'abbaye.  Les  autres  personnages  qui  au-dessous 
forment  de  longues  lignes ,  auraient  été  les  chefs  des 
Francis  :  mais  lions  n'avons  pu  y  reconnaître  que 
N.  S.  levant  sa  main  droite  pour  bénir  le  monde , 
ayant  sa  main  gauche  appuyée  sur  un  livre  fermé, 
et  environné  des  symboles  des  quatre  évangélistes, 
et  des  vingt-quatre  vieillards  ,  qui  ,  selon  saint 
Jean  (2)  ,  sont  assis  devant  Dieu.  Le  sculpteur  a 
figuré,  dans  cette  grande  composition ,  re  passage  de 
l'Apocalypse  :  «  Je  fus  ravi  en  esprit  et  je  vis  d'abord 
un  trône  érigé  dans  le  ciel ,  où  quelqu'un  était  assis , 
qui  paraissait  comme  une  pierre  de  jaspe  et  de  sar- 
doiue;  et  il  y  avait  à  l'en  tour  du  trône  un  arc-en-ciel 
qui  avait  la  couleur  de  l'émerande;  il  y  avait  aussi 
vingt-quatre  trônes,  à  l'en  tour  de  celui-là,  sur  les- 
quels vingt-quatre  vieillards  étaient  assis ,  vêtus  de 
robes  blanches  et  portant  des  couronnes  d'or  sur  leur 
tête.  Devant  le  trône  ,  étant  un  mur  aussi  clair  que 
du  verre ,  et  semblable  à  du  cristal  :  à  l'entour  du 
trône  .il  y  avait  quatre  animaux ,  pleins  d'yeux  devant 
et  derrière;  le  premier  animal  était  pareil  à  un  lion  ; 
le  second  animal  était  semblable  à  un  taureau;  le 
troisième  animal  a"ait  le  visage  d'un  homme  et  le 
quatrième  ressemblait  à  un  aigle  qui  vole....  Je  vis 
aussi  dans  la  main  droite  de  celui  qui  était  assis  sur 
le  trône ,  un  livre  écrit  dedans  et  dehors.  A  près  qu'il 
eût  ouvert  le  livre  ,  les  quatre  animaux  et  le*  vingt- 
quatre  vieillards  se  prosternèrent  devant  l'Agneau , 
ayant  chacun  des  lyres  et  des  vases  d'or  pleins  de  par- 
fums ,  qui  sont  les  prières  des  Saints,  » 

Le  portail  dont  nous  venons  de  décrire  la  partie 
supérieure,  offre  une  particularité  remarquable;  les 
deux  colonnes  engagées ,  qui  servent  «le  mon  tans,  au 
lieu  d'être  formées  par  des  fûts  perpendiculaires,  sont 
com|>osées  de  manière  à  former  quatre  arcs  de  cercle. 
Sur  le  nu  du  mur  sont  deux  bas-reliefs  ;  l'un  repré- 
sente J.  C. ,  l'autre  saint  Pierre.  Ces  figures  sont  assez 
grandes  ;  elles  parafent  petites  cependant ,  alors 

(\)  Saint  Luc ,  e.  xvi.  v.  19, et  seqq. 

(t)  Apocalypse  ,  e.  iv.  ».  « ,  et  seqq.  Ibid.  c.  v. 


qu'on  les  compare  a  celles  qui  ornent  les  faces  lalm 
les  du  pilier ,  placé  au  centre  du  portail ,  et  qui  sou- 
tient l'imposte;  car  bien  que  les  têtes  de  celles-ci 
n'aient  pas  le  double  d'une  tête  ordinaire  ,  le  reste 
des  proportions  est  presque  quadruple  de  ce  qu'il 
devrait  être  :  trois  lions  et  trois  lionnes  décorent  la 
face  antérieure  de  ce  pilier. 

De  l'église  on  parvient  dans  le  cloître,  remarqua- 
ble par  son  étendue ,  par  ses  formes  pittoresques  et 
par  les  sculptures  dont  il  est  orné.  Alors  que  nous 
l'avons  visité  pour  la  première  fois ,  une  fontaine 
épanchait  ses  eaux  dans  l'un  des  angles  de  ce  cloître  ; 
le  pavé  était  composé  de  briques  ornées  de  personna- 
ges, de  figures  fantastique»,  de  dessins  bizarres,  le 
tout  formé  par  des  argiles  colorées.  Malheureusement 
il  était  entièrement  dégradé.  Ce  cloître  porte  une 
date  certaine  :  il  fut  huti  en  l'an  1100  par  AnsquiUl- 
lus,  abbé  de  Moissac:  une  inscription  en  beaux  carac- 
tères atteste  ce  fait ,  elle  est  gravée  sur  l'un  des  piliers, 
et  conçue  ainsi  : 

AHKO  AU  ISCARKATIOJfE  *TEt\KI  FRIXCIPIS 
MILLESIMO  CEKTESSIMO  FACTVH  EST 
C'LAVSTR  Vit  ISTVD  TF.ÏIPOKE  DOMIM 
AKSQVrTII.ll  ABBATIS.  AMEK. 

V.  V.  V.  M.  D.  M..... 

L'interprétation  des  lettres  initiales  ousigles,  que 
l'on  voit  à  la  fin  de  cette  inscription  ,  et  qui  forment 
sur  le  marbre ,  quatre  lignes  ,  présente  quelques  dif- 
ficultés, doit-on  y  lire  f'irgo,  Firginum ,  Vene- 
randa,  Mater  Dei  ,  Maria?  c'est  ce  que  l'on  ne  peut 
affirmer. 

Les  colonnes  du  cloître  sont .  à  ce  que  l'on  croit , 
en  marbre  de  Montricoux  ,  bourg  du  Quercy ,  peu 
éloigné  de  Moissac  :  des  chapiteaux  chargés  de  bas- 
reliefs  qui  représentent  un  grand  nombre  de  scènes  de 
l'ancien  et  du  nouveau  testament ,  supportent  des  arcs 
en  ogive»,  peu  élancés.  Ainsi,  dans  notre  province, 
le  style  ogival  était  décidément  adopté  au  commence- 
ment du  xi i«,  siècle.  Ces  chapiteaux  sont  en  pierre, 
mais  leurs  tailloirs  sont  souvent  en  marbre  :  des  ins- 
criptions explicatives  ,  accompagnent  quelquefois  les 
bas-reliefs.  Ainsi ,  sur  celui  qui  offre  l'image  des  jeu- 
nes Hébreux  dans  la  fournaise,  on  lit  :  formace  icms  , 
et  les  trois  noms  azarias,  abdekaco,  nisaui;  sur  un 
autre ,  Cain  est  représenté  offrant  une  gcrlw  à  l'esprit 
infernal,  et  au-dessus  de  sa  tête,  on  a  gravé  ces  mots: 
gerba  di  aboli  s  recepit  :  le  Grand  Serpent ,  le  génie 
infernal ,  enchaîné  et  entraîné  par  un  ange  dans  le 
Puits  detabjme,  a,  près  de  sa  tète,  cette  inscription  : 
sERpr.jhs  astilvs  qvi  est  oiABoi.us.  Les  divers  piliers  du 
cloître  sont  ornés  de  bas-reliefs  représentant  les  apô- 
tres, on  y  voit  la  figure  de  Durand,  évéque  de  Tou- 
louse et  abbé  de  Moissac. 

'*  Le  concile  de  Narbonne  en  ajoutant  de  nouvei- 
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les  disposition*  aux  canons  de  la  Trêve  de  Dieu,  nt  en- 
tra loutc  la  sollicitude  tic  réalise  pour  le  bonheur  des 
hommes  et  crut  que  re  n'était  pat  assez  de  diminuer  le 
nombre  de  jour»  où  iU  pouvaient  combattre;  il  voulut 
ou»i  conserver  au  Languedoc  l'une  de  set  plut  pré- 
cieuses productions.  Le  respect  que  les  gentilshommes 
et  les  simples  particuliers  montraient  pour  tout  ce 
qui  était  relatif  au  culte  catholique,  engagea  le  con- 
cile à  mettre  les  bois  d'oliviers  sous  la  taure-garde  de  ce 
culte;  et  alors,  des  homme*  médians, on  stupides.qui 
y  auraient  porté  la  hiche  et  la  flamme  ,  ne  les  consi- 
dérèrent plu*  qu'avec  urï  rcsiwct  profond.  L'huile  qu'ils 
fournissaient  entrait,  en  effet ,  dans  la  composition  du 
St -Chrême  ;  les  lampes  de  l'autel  en  étaient  remplies  ; 
en  priver  l'église  aurait  été  se  rendre  coupable.  Ainsi , 
en  profitant  des  sentiment  religieux,  empreints  même 
dans  les  cœurs  les  plus  farouches  ,  le  concile  de  Nar- 
bonne  conserva  de*  arbres  précieux,  qui,  sans  cette 
disposition  auraient  entièrement  disparu  d'une  pro- 
vince qu'ils  enrichissaient  par  leurs  produits. 

«s  Les  assertions  du  P.  Mariana ,  snr  une  armée  es- 
pagnole ,  qui ,  tous  les  ordres  du  Cid,  aurait  franchi  les 
Pyrénées,  et  étendu  ses  conquêtes  jusqu'à  Toulouse  , 
n'ont  convaincu  personne.  D'ailleurs,  s'il  c*t  incontes- 
table que  Rudrric  ou  Rodcriguc  Diaz,  nommé  aussi  le 
Cid  et  le  Campcador  de  Bivar,  a  existé;  si  l'on  ne 
peut  nier  qu'il  ait  conquis  Valence ,  dont  le  Wali 
Ahmet  Ben  Dchahaf  lui  ouvrit  les  portes,  dans  le 
mois  de  mai  109*,  ou  Dchummade  1 ,  487  de  l'Hégire; 
s'il  est  encore  vrai  qu'il  souilla  la  gloire  qu'il  avait 
acquise  en  faisant  jeter  dans  un  bûcher ,  le  malheu- 
reux Ahmed  ,  parce  que  ce  chef  musulman  ne 
put ,  ou  ne  voulut  pas  indiquer  le  lieu  où  l'Emir 
Yahia  Alradir  ben  Dilnun  avait  caché  ses  trésors,  il 
n'en  est  pas  moins  assuré  que  la  biographie  du  héros 
espagnol  ,  tirée  des  romans  et  des  poètes  chrétiens , 
est  évidemment  mêlée  de  beaucoup  de  fables .  comme 
le  dit  fort  bien  M.  Paqnis  .  (  Histoire  d'Espagne  ,  i. 
(>23).  «  Ce  n'est  même,  ajoute-t-il ,  qu'après  que  Rode- 
rigue,  à  la  tête  de  ses  bandes  chrétiennes  et  musulma- 
nes eut  livré  une  foule  de  batailles,  dans  l'Espagne 
orientale,  et  parcouru  en  plusieurs  sens  le  pays,  des 
rives  de  l'Ebrc  b  celles  de  la  Segura ,  et  lors  de  la  prise 
de  Valence  et  de  Dénia,  par  les  Almoravidcs(en1092), 
que  nous  trouvons  le  nom  de  Gd  (Seigneur),  men- 
tionné dans  les  sources  historiques.  »  Ajoutons  à  cela 
que  les  Gesta  Hoderki Campidocti ,  regardés  comme 
la  principale  source  pour  l'histoire  du  Gd ,  ne  jouis- 
sent pas  d'une  grande  considération  parmi  les  criti- 
que*, bien  que  les  savant  Jean  de  Millier  et  Huber  qui 
non*  ont  donné  une  vie  «le  ce  héros  (  Geschitc  des 
Cid)  ....  les  aient  pris  pour  base  de  leur  travail.  Mas- 
deu  (Historia  crilica  de  Espalin ,  xx  ,  ou  Espaha  lics- 
tauradora ,  1 17-372),  a  dit  qu'aucune  de»  choses  qu'on 
raconte  du  Campcador  n'était  historique  :  «  Résulta 
por  consequencia  légitima ,  que  no  tenemos  del  fa- 
moso  Cid  ni  una  sola  noticia  que  sea  segura  o  fondada. 
tomk  m. 


6  merezga  lugar  in  la*  memorias  tic  nnestra  nacion.  » 
Les  Gesta  ftoderici  étant  ainsi  rejeté»  par  l'habile 
Masdeu  ,  il  ne  reste  plus  dedocumens,  à  peu  près  con- 
tem|iorains  ,  que  le  Chitmicon  S.  Maxentu ,  qui  parle 
seulement  de  la  mort  du  Cid...  «  In  Hispania  ,  apud 
Valentiam  Rodericus  cornes  defunetus  est ,  de  quo 
maximut  hictus  Christiania  fnit  et  gaudium  inirairis 
paganis.  »  Le  Cid  est  mentionné  dans  le  poème  on 
chronique  en  vers  sur  le  siège  d'Almerie ,  qui  n'est 
postérieur  que  de  peu  d'années  à  la  chroniipie.  Flo- 
rez,  nous  a  donné  ce  poème  (Esp.  Sagr.  xx.  415  ) , 
mais  dans  les  chroniques  et  les  annales  du  xn«  siècle 
réunies  aussi  par  Florez ,  dans  le  tom.  xxiii  de  cet 
ouvragé,  on  ne  trouve  pas  même  le  nom  du  Cid.  Le 
Chmnicon  Burgense  est ,  comme  le  remarque  M.  Pa- 
quis  ,  le  premier  écrit  qui  en  parle,  et  on  n'y  trouve 
que  ces  mots  :  «  Rra  1117  ,  obiit  Rodericus  Campidoc- 
tor.  » 

Ainsi  ce  fameux  Campeadôr  est  un  personnage 
plus  mythique  qu'historique,  et  ce  que  le  P.  Ma- 
riana a  dit ,  sur  l'expédition  en  Languedoc  de  dix 
nlïllcEspagnols,  commandés  par  cet  illustre  chef,  nous 
parait  douteux ,  si  même  on  ne  rejette  pas,  comme  en- 
tièrement faux  ,  ce  fait  extraordinaire  ,  et  sur  lequel 
les  chroniques  contemporaines  gardent  le  silence. 

18  Voyez  tome  1 .  Additions  et  Notes  du  livre  n  ,  ce 
qui  est  rapporté  sur  /m'ow: ,  Jabous ,  ou  Gaboia  , 
Yl/rbs  Galxtliutna  t  ou  Gabalum ,  ou  plutôt  Gabalo- 
rwn,  chef- lieu  des  Gabali. 

17  Marvejols,  devenu  depuis  une  des  principales 
villes  du  Gévaudan,  n'était  qu'un  chétif  village ,  lors- 
que la  moitié  de  son  territoire  fut  donnée  à  l'abbaye 
de  Saint-Victor  de  Marseille.  Une  monnaie  royale  fut 
établie  à  Marvejols  ,  ainsi  qn'à  Figeac  et  à  Villefran- 
chc  de  Rouerguc,  en  1372.  Marvejols  est  aujourd'hui 
enclavé  dan*  les  limites  du  département  de  la  Lozère; 
on  y  compte  un  peu  plils  de  quatre  raille  habitant; 
c'est  le  chef-lieu  d'un  arrondissement  qui  en  renferme 
environ  54,500. 

18  Sur  Bucconis ,  voyez  tom.  1 .  Additions  et  Notes 
du  livre  u,  p.  543et*cq. 

I»  L'ignorance  montrée  en  cette  occasion,  et  en 
beaucoup  d'autres,  par  G.  de  Malmesbury  doit  porter  à 
n'admettre  qu'avec  beaucoup  de  réserve  le  témoignage 
de  cet  écrivain.  Catel  a  eu  raison  de  le  combattre  plu- 
sieurs fois  et  de  montrer  (f/istnire  des  Comtes  de 
Tohse ,  112  ),  combien  cet  auteur  anglais  s'était 
trompé  .  dans  son  quatrième  livre,  surtout  en  s  occu- 
pant de  la  comtesse  Almodis,  «  de  laquelle  il  parle, 
dit  Catel,  en  termes  plein*  de  mespris  et  indignes 
d'un  religieux.  « 

K>  Danville  (Notice  de  la  Gaule,  305),  dit  que 
la  disfsnre  qui  suit  la  position  du  Fines  des  To/ouitrt. 
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dans  la  table  Tbéodusiennc ,  en  conduisant  à  la  capi- 
tale des  Cadurci,  par  un  lieu  nomme  Cota,  et  qui  est 
marqué  VII ,  convient  à  remplacement  de  Cos ,  village 
mie  l'on  roonait  aux  environs  de  l'Avcvron  ,  sur  la 
droite  de  son  cours.  »  Et,  à  l'article  de  Cosa  iùùl.  251  ), 
il  ajoute  que  ce  lieu  est  situt1  sur  une  voie  qui,  de 
Pivona ,  conduit  à  'J-'ohsa  ;  mais  que  l'indication  de  la 
distance,  qui  parait  xx. ,  est  trop  forte,  et  qu'il  faut  que 
ce  nombre  tienne  lieu  de  xv  ou  de  xvi ,  pour  répon- 
dre k -ce  qu'il  y  a  d'espace  actuel  entre  Calions  et 
l'Aveyron  ,  où  il  existe  une  terre  sous  le  nom  de  Cos  .• 
qu'Alteserre  enfin  (  Herum  Aquilon.  lib.  I.  c.  8) , 
cite  un  titre  de  l'abbaye  de  Moissac  ,  qui  est  une  do- 
nation faite  par  Guillaume  ,  comte  de  Toulouse,  d'une 
église  située  in  Pago  Calurcino,  super  ripa  m  Avario- 
rum  olvei juxta  castrum  Cbos  cognominatum. 

On  rouçoit  facilement  que  d'Anville ,  retrouvant 
presqu'exactement  le  nom  de  l'ancienne  station  ro- 
maine dans  un  lieu  situé  sur  la  route  qui  conduisait  à 
Divona,  a  pu  se  tromper  dans  l'appréciation  des  dis- 
tances. Ce  ne  sont  point  en  effet  des  milles  romains 
qu'il  faut  compter  sur  cette  voie,  ce  sont  des  lieues 
Gauloises.  En  les  faisant ,  avec  d'Anville,  de  1134  toi- 
ses ,  on  trouvera  qu'en  ligne  droite  ,  la  distance  de  Ca- 
hors à  Cos  est  de  20,546.  Le  savant  géographe  se  sera 
donc  trompé  dans  son  appréciation.  S'il  avait  vu  les 
lieux ,  il  aurait  même  reconnu ,  qu'en  mesure  itiné- 
raire, la  Table  Théodosicnnc  ne  donne  rien  d'exces- 
sif :  les  détours  que  fait  la  voie  fournissant  réellement 
plus  de  20,000  toises;  ainsi  on  pourra  compter  xx 
lieues  Gauloises  de  Divona ,  ou  Cahors,  à  Cosa. 

Si  nous  voulions  fixer  le  point  central  du  lieu  de 
Cosa,  nous  remarquerions  que,  de  Brcssolles ,  ou  Fines, 
à  M  ont  Aureolus  ou  Montauban,  la  distance  est  de 
2,900  toises ,  et  que  de  Montauban  à  Cos,  il  y  a 
5,200  toises.  En  réunissant  ces  quantités  nous  trouve- 
rons 8,100  toises  qui  font  vu  lieues  et  160  toises  de 
distance  totale  :  ainsi  on  pourra  déterminer  le  point 
rentrai  de  Cosa  ,  (les  160  toises  devant  représenter 
les  détours  de  la  voie) ,  entre  le  village  de  Cap~de~ 
f  'ille,  dont  le  nom  indique  la  tétc,  la  partie  la  plus 
avancée  d'un  lieu  habité ,  et  le  village  actuel  de  Cos. 
Suivant  les  plus  anciens  litres,  le  village  de  Cap-de- 
/■'il/e,  ou  plutôt  de  la  Mothe  de  Cap-de-Ville ,  ne 
formait  qu'une  seule  communauté  avec  Cos,  dans  le 
niQven-àge  j  les  deux  juridictions  réunies  portaient  le 
nom  lïHonor  de  Cos;  elles  n'ont  été  séparées  qu'en 
l'année  1709  :  le  nom  de  Lamotkc  indique  d'ailleurs  la 
présence  d'une  élévation  factice,  d'un  lumulus. 

A  une  médiocre  distance  de  Cos ,  on  retrouve  les 
traces  dune  ancienne  ville  que  les  liabiUns  des  lieux 
voisins  désignent  sous  le  nom  d'/Iispalia. 

Selon  Cathala-Coturc  (  Histoire  du  Querci,  1 ,  27 
et  «</•).  «  Près  du  village  appelé  Cos,  situé  sur  la 
droite  de  l'A  vey  ron ,  et  où  était  du  temps  des  Romains , 
le  grand  chemin  de  Toulouse  à  Cahors  ,  chemin  dont 
on  voit  au-dessus  du  village  de  beaux  fragmens  qui 
portent  le  nom  dt  Chemin  ftrri ,  est  une  grande 


plaine,  séparée  de  ce  lieu  par  la  rivière ,  et  non  loin 
d'une  chapelle  dédiée  à  Sainte  Rufinc  ,  qui  lui  a  donné 
son  nom.  11  y  a  eu ,  dit-on ,  autrefois  dans  cette  plaine 
une  ville  nommée  Hispalia ,  dont  l'histoire  n'a  con- 
servé aucune  trace  ;  le  phénomène  le  plus  singulier, 
ajoute  l'auteur,  accrédite  de  plus  en  plus  en  plus  cette 
erreur  et  l'a  transmise  d'âge  en  âge.  Si ,  lorsque  les 
bleds  sont  en  épis,  on  monte  sur  des  coteaux  élevés 
au-dessus  du  village  de  Cos ,  on  croit  voir  dans  la 
plaine ,  située  au-dessous  ,  le  plan  exact  d'une  ville 
avec  ses  rues  bien  alignées  et  ses  places  publiques. 
On  peut  ajouter  à  cela  qu'en  labourant  cette  terre  on 
y  trouve  fréquemment  des  médailles  de  bronze  ,  du 
haut  empire,  qu'on  y  a  découvert  des  fondemens  de 
murs  ,  des  puits,  et  surtout  des  tombeaux  ,  dans  les- 
quels il  y  avait  des  urnes  et  des  lampes  sépulcrales 
qui  sont  conservées  dans  les  cabinets  des  curieux  du 
pays.  La  science  la  plus  profonde  de  l'antiquité ,  dit 
encore  Cathala-Coture ,  se  trouve  ici  en  défaut;  ni 
l'histoire ,  ni  le  bronze ,  ui  le  marbre  n'offrent  aucune 
notion  de  cette  prétendue  ville...  Peut  être  le  plan 
d'une  ville  qu'on  y  croit  apercevoir ,  est-il  celui  du 
camp  d'une  ou  de  plusieurs  légions  »... 

L'auteur  de  1' Histoire  du  Quercy  était  peu  familia- 
risée avec  les  études  archéologiques  :  s'il  s'était  livré 
à  ces  recherches  ,  il  aurait  appris  que  l'on  trouve  assez 
souvent  des  positions  anciennes  habitées  et  dont  les 
anciens  géographes  et  les  historiens  n'ont  jamais  parlé. 
Si  l'on  ne  reconnaissait  pour  antiques  que  les  points 
connus  et  désignés  par  ces  écrivains,  il  faudrait  affir- 
mer que  tous  les  lieux  où  l'on  découvre  des  monumens 
ne  sont  pas  des  lieux  antiques  ,  si ,  ainsi  qu'il  le  dit , 
l'histoire ,  le  bronze  ou  le  marbre  n'en  parlent  pas. 
Certes,  ce  n'est  pas  un  phénomène  que  ce  que  l'on  ob- 
serve dans  la  plaine  de  Sainte- Rufine.  Dans  un  sol  où 
une  très  petitequanlité  déterre  végétale  recouvre  des 
fondemensd'édifices ,  les  céréales ,  parvenues  à  une  cer- 
taine hauteur,  ne  retirant  plus  une  assez  grande  quan- 
tité de  surs  nourriciers ,  languissent  et  prennent  une 
teinte  jaunâtre,  tandis  qu'elles  conservent  tout  l'éclat 
de  leur  verdure  dans  les  lieux  voisins  où  la  terre  ne 
recèle  point  de  ruines,  des  murs,  ou  d'autres  obstacles 
susceptibles  d'empêcher  les  racines  de  s'étendre  on 
de  plonger  plu»  profondément.  Ainsi ,  dans  les  champs 
situés  entre  Valcabrère  et  Saint-Bertrand ,  cliamps 
où  Lugdunum  Convenarum  existait  autrefois,  on 
voit ,  vers  la  fin  du  mois  de  Mai ,  des  routes ,  des  tra- 
ces d'habitations  ,  dessinées  par  la  couleur  différente 
dc>  bleds,  et  les  plans  des  édifices  antiques,  apparais- 
sent alors  aux  regards.  Ainsi,  et  sur  les  limites  du 
département  de Tarn-et-Garonne,  prèsde  Pompignan 
(  l'ompùuacum  ) ,  dans  la  plaine  au-dessous  de  Saint- 
Rusticc  (  Silua  agra  ) ,  l'antique  voie  Romaine ,  qui , 
du  Sud  se  dirige  à  l'Ouest ,  est  tracée  dans  toute  sa 
longueur  par  la  teinte  jaunâtre  des  bleds  ,  bien  avant 
qu'ils  soient  couronné»  d'épis.  Les  nations  barbares  qui, 
a  diverses  époques ,  envahirent  la  Gaule ,  ont  souvent 
détruit  cnuatier  de»  citûdont  on  ne  retrouve  plus  que 
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de  légères  t rares.  Celle*  que  présentent  le»  environs  de 
l'antique  Cowi.ou  Hitpalia  ,  sont  dignes  d'être  étu- 
diée» ;  leur  étendue  aunonre  que  re  lieu  avait  quel- 
que importance  :  les  médailles  Geltibériennc»,  Gauloi- 
ses et  Romaine»  que  l'on  y  a  dérouvertes ,  prouvent 
d'ailleurs  et  son  antiquité  ot  les  rapports  commer- 
ciaux qui  peut-être  l'enrichirent  autrefois.  Les  fon- 
demens  de  murs  qu'on  y  rencontre,  le»  puit»,  le*  frag- 
niens  de  marbres  et  de  pierres  ,  qu'on  y  dérouvre, 
sont  plutôt  les  indication»  d'une  ancienne  ville  que 
celle»  d'un  camp,  et  nous  n'avons  pas  hésité  à  placer  le 
nom  d'IIispalia  sur  la  carte  archéologique  qui  accom- 
pagne l'ouvrage  que  nous  avons  écrit  sur  les  nionu- 
mens  du  département  de  Tarn-ct-Caronnc. 

Iles  découverte»  rérentes  ,  faite»  à  Cri* ,  ont  montré 
que  ce  lieu  peut  offrir  encore  beaucoup  d'intérêt  sous 
le  rapport  monumental. 

21  A  environ  cinq  cent»  pas ,  à  l'occident  de  l'an- 
cienne ville  de  Mi  repoix,  on  trouve  beaucoup  de 
débris  d'urnes,  et  des  médaille»  du  haut  et  du  bas- 
empire.  On  croit  qu'il  existait,  sur  le  sol  indiqué  par 
ces  monumens,  une  ville,  ou  une  bourgade,  dont  le 
nom  antique  est  ignoré.  Dan»  le  voisinage  est  la  foret 
de  Hélène,  dont  le  nom  rappellerait  le  souvenir  du  dieu 
Belenus.  On  assure  que  l'ancienne  ville  fut  détruite  le 
1  fi  juin  1289  par  les  eaux  du  l'Hcr»;  la  rupture  de 
la  digne  d'un  élang  ,  situé  près  «le  Puivert,  accrut 
encore  le  ravage.  Une  autre  ville  fut  bâtie  sur  le 
bord  opposé  de  la  rivière,  à  l'entrée  d'une  forêt 
nommé  Plancsage.  Nous  parlerons  souvent  de  cette 
ville  épiscopale  et  de  la  famille  de  Lévis,  qui  en 
avait  obtenu  la  seigneurie,  et  qui  lui  a  donné  plusieurs 
cvêques.  Ceux  qui  ont  recherché  l'étymologie  du 
nom  de  Mi  repoix  ,  ont  avancé  qu'un  château  avait 
été  construit  sur  le  coteau  voisin;  que  les  passans 
disaient  entr'eux  en  montrant  ce  coteau  et  le  mo- 
nument militaire  qui  le  couronnait  :  Mira  Pic!  ou 
Mira  Pech!  ce  qui  signifie:  regarde,  admire  cette 
hauteur!  c'est  de  là  que  proviendrait  le  nom  roman 
Mirapech  ,  depuis  Mirepoix ,  en  français ,  et  Mirapi- 
cum  en  latin.  Nous  ne  combattrons  pas  cette  origine, 
qui  ne  nous  parait  pas  digne  d'être  réfutée.  On  peut 
consulter,  avec  fruit,  sur  les  premiers  temps  de  Mire- 
poix  ,  el  sur  l'histoire  de  cette  ville,  le  l'orage  à 
liennes-les-Bains  par  M.  de  Labouïssc- Rocheforl , 
notre  honorable  et  spirituel  ami. 

22  Suivant  Catel  (  Mémoires  de  l'Histoire  de  Lan- 
guedoc ,  lit:  >.  864) ,  «  Hildebei  t,  evesque  du  Mans 
en  la  vie  qu'il  escrit.  de  Sainct  Hugues,  abbé  de 
Cluny  ,  dit  que  Duran  auoit  esté  au  commencement 
moync  de  l'ordre  de  Sainct  Rcnoist  ,  et  que,  de  raoyne 
il  fut  fait  abbé,  et  d'abbé  evesque  de  Tolose;  c'est 
pourquoy  le  prevost  et  chapitre  Sainct  Esticnne  se 
plaignoient  grandement  de  luy ,  de  ce  qu'estant 
moync ,  il  leur  auoit  osté  l'église  Noslre-Dame  de  la 
Daurade,  qui  appartenoit  à  Sainct  Estienne;  de  quoy 
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ils  s'estoient  souucnt  plaints,  et  le  prevost  de  Sainct 
Estienne,  nommé  Aycard,  auoit  proposé  de  s'en  plain- 
dre au  concile  tenu  à  Clermont  par  le  pape  Inno- 
cent 111,  en  l'an  mil  cent  trente,  mais  il  en  fut 
destourné ,  ayant  prins  l'aduis  de  Guillaume  ar- 
cheuesqUe  d'Audi  ;  tellement  qu'il  se  contenta  d'en 
faire  se»  plaintes  à  l'abbé  de  Cluny,  lequel  escrivit  à 
l'abbé  de  Moytsac  de  faire  raison  an  prevost  de  Sainct 
Estienne  (i). 

»  Hugues ,  moync  de  Cluny ,  en  la  vie  qu'il  a  es- 
crit de  Sainct  Hugues,  abbé  de  ladite  abbaye,  dit 
encore  Catel ,  fait  mention  de  Duran  religieux ,  qui , 
depuis  a  enté euesque de  Tolose,  et  de  Vnald,  aussi 
religieux  ,  qui  fut  depuis  abbé  de  Moyssac,  deuant 
lesquels  Hugues  guérit  un  ladre  ;  et ,  quelque  feuillet 
après,  il  escrit  que  Sainct  Hugues  reprist  un  jour 
Duran  euesque  de  Tolose,  de  ce  qu'il  ne  faisoit  ja- 
mais que  gausser,  et  luy  dist  que  s'il  ne  secorrigeoit 
de  cette  façon  de  faire  ,  qu'après  son  decez  ses  lèvre» 
viendroient  enflées  et  sa  bouche  pleine  de  bave,  ce 
qui  arriva;  rar  l'cuesque  Duran  estant  mort  sans 
s'e&tre  corrigé  de  ce  défaut,  apparut  un  jour  à  un 
prrstrc  nommé  Seguin,  en  la  façon  que  saint  Hugues 
luy  avoil  prédit.  Cette  vision  ayant  esté  rapportée  à 
saint  Hugues ,  il  eut  compassion  de  Duran  ,  tellement 
qu'il  ordonna  que  sept  religieux  tiendroient  silence 
quelque  temps ,  et  par  ce  moyen  il  le  guérit,  ainsi 
qu'il  est  plus  amplement  dit  dans  ladite  vie  ,  ce  qui 
a  esté  aussi  remarqué  par  Saint  Antonin  ,  au  para- 
graphe 7e  du  chapitre  17r  du  titre  15*  de  son  his- 
toire. Ce  néanmoins  les  moynes  de  ladite  abbaye  de 
Moyssac  l'ont  tenu  pour  un  homme  de  fort  saincte 
vie ,  car  ils  le  tiennent  pour  sainct ,  tellement  qu'ils 
ont  taillé  son  image  à  demy  relief  sur  une  pierre  de 
marbre,  laquelle  est  mcore  dans  le  cloistre  dudit 
monastère ,  vis-à-vis  de  la  porte  du  lieu  où  l'on  tient 
le  chapitre  ;  autour  de  laquelle  image  est  cette  ins- 
cription : 

SAKCTVS  DVSASRVS  EPISCOPVS  TOLOSAHVS  ET  A  BSA» 
MOISSIACENS1S.  » 

L'image  de  l'évêquc  Durand  est  encore  à  la  même 
place  où  Catel  l'avait  rue;  on  en  conserve  un  pli* 
Ire  dans  le  Musée  de  Toulouse.  Ce  prélat  occupait 
à  la  fois  le  trône  épiscopal  de  cette  ville  et  le  siège 
abbatial  de  Mdissac  ,  lorsqu'en  l'année  10oO ,  l'église 
bâtie  dans  ce  dernier  lieu,  sous  l'invocation  de  Saint 
Pierre  et  de  Saint  Paul ,  fut  consacrée.  Cette  céré- 
monie n'est  que  mentionnée  par  les  savans  Béné- 
dictins ,  auteurs  de  Y  Histoire  de  Languedoc  ;  il»  au- 
raient du  rapporter  peut-être  l'inscription  trè»  re- 
marquable .  qui  constate  cette  consécration  et  qui  est 
encore  placée,  à  gauche,  dans  le  mur  de  l'apside. 
Elle  est  curieuse  et  par  sa  forme  et  par  ce  que  l'on 

f t ï  Voye*  Preuve»  de»  Addition» el  Noie»,  u 
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>  trouve  sur  Foalqacs ,  évéquc  de  Caliors.  Cathala- 
Cotare  (  Histoire  du  Queivy ,  1,  118).  dit  «  que  Foul- 
que», qui  remplaça  Dcodalu»,  ('introduisit  par  de 
mauvaises  voies  et  par  simonie;  ou  n'a  point  de  preu- 
res  bien  certaines  de  ce  lait,  ajoute  l'auteur,  mai»  tout 
(«rte  à  le  présumer....  Jamais  il  ne  parut  aux  actions 
d'éclat  ou  il  eût  du  être  :  on  ne  le  vit  pas  au  concile 
de  Toulouse  en  1056 ,  sous  l'éteque  Durand ,  et  encore 
moins  à  la  dédicace  de  l'église  de  Moissac  en  10GO, 
quoique  cet  abbaye  fut  dans  son  diocèse  :  la  pierre 
placée  dans  cette  église ,  où  sont  gravé*  les  noms  de 
tous  les  prélaU  qui  assistèrent  à  cette  cérémonie, 
fait  bien  mention  de  lui  ;  mais ,  comme  absent ,  et  il  y 
est  appelé  Fulco  Simonit.  » 

On  pourrait  croire  que  l'auteur  de  Y  Histoire  du 
Çuercy  se  trompe  en  cette  occasion  :  en  effet,  le  vers 
ronucré  a  Foulques  ,  dans  l'inscription  de  Moissac , 
semble  indiquer  que  ce  prélat  fut  repoussé,  rejeté  par 
le»  autres  :  /tespuàur  Fulco  Simonit;  voici  cette 
inscription  : 

IDIBVS  0CTOB1B  DOMVS  ISTA  DICATA  DECEMSBIS 
6A0DKT  POKTIFIC S»  HO*  CORVESISEE  (tt.EBBES, 
AVXIVS  OSTIVBDVBl  ,  LACTORA  DEDIT  BAmVKDVM 
COBVEHA  CVILLKLMVM  ,  DIREX1T  AGtR'BA  WILBUIVH. 
IVSSIT  BT  HE  BACLE  VU  BON  DEESSE,  BEOBBA  BEBICKVM  , 
BILOBEVS  STEPUABVM  CORC.XBBIT  ,  ET  ADVBA  PETBVBI  , 
TE  DUS  ABBE  TVTM  BOSTBVMQVB  TOLOSA  PATRORVM, 
BRAPVITVB  FVLCO  SIMOXIS  DAXS  IVBA  CADVBCO. 
MIABIADES  LVSTBIS  Al'POBEBS  TUFS  PYODEKIS 
VIBCIBETU  PAHTVM  DABAT  OBBI  TVBC  VBBEEA5DVK 
HA  MO  TIBI  CUBISTE  DEVS  BEX  IRSTITVIT  CLODOVEVS 
AVllT  MAOBIPICVS  POST  HVKC  DOHIS  LVDOVICTS. 

EcrivantseulementrHistoircgénéralc  de  notre  pro- 
vince, Dom  de  Vie  et  Dom  Vaissetc.  alors  que  de 
nombreux  événemens  s'offraient  pour  remplir  leur» 
savantes  pages,  n'ont  pas  voulu,  sans  doute,  en- 
trer dans  des  particularités,  qu'ils  auraient  recueil- 
lies avec  soin  à  des  époques  moins  fertiles  en  récits 
propres  à  exciter  l'intérêt  générât  C'est  ainsi  qu'ils 
ont  négligé  un  grand  nombre  de  faits  relatifs  a  une 
foule  de  fondations  pieuse»  ,  à  rétablissement  de  beau- 
coup de  monastères  ,  et  de  beaucoup  d'églises  et 
d'abbayes.  Nous  essaierons  de  remplir,  autant  qu'il  le 
liera  possible,  cette  immense  lacune  que  la  forme 
adoptée  par  nos  savans  Bénédictins  ne  leur  a  pas 
permis  de  combler. 

»»  Nossavans  historiens  ontdit ,  à  pen  près ,  tout  ce 
qu'il  y  avait  à  dire  snr  Pamiers.  Nous  avons  ajouté  à 
ces  notions  (tuprà  ,  pag.  9  ) ,  une  partie  de  la  légende 
de  saint  Antonin ,  d'après  Bertrand  et  Lapcyrière. 
Olliagaray  ,  prétend  que  Pamiers .  était  autrefois  un 
petit  royaume,  adoptant  en  cela  les  légendes  du 
moyen-âge.  Il  divise  cette  ville  en  six  quartiers  qu'il 
nomme  Pam  ,  et  c'est  de  là  qu'il  fait  venir  le  nom 
A'Af/pamYett.  Chaque  l'a  m  avait,  scion  cet  auteur, 
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se»  armoiries  particulières.  Le  Pam  du  Mercadel,  qui 
était  le  premier ,  avait  un  lion  sur  son  écu  ;  celui  de 
Villeneuve,  des  fleurs  de  lys;  le  Pam  de  la  place ,  trois 
barres  ou  pal»;  celui  de  Roumengous ,  .un  aigle  à 
deux  tètes;  le  Pam  de*  trois  barres,  un  château  ,  et 
celui  de  YOlmet,  un  ormeau.  M.  de  Labouïsse-Roehe- 
fort ,  a ,  dans  son  Voyage  à  Hernies  les  Bains  ,  pag. 
174  et  suivantes,  rassemblé  de  nombreuses  anecdotes 
historiques  sur  cette  ville. 

2«  Ce  fut  n  une  piété  fervente  qui  fit  entreprendre 
à  Bernard  1",  comte  de  Bigorrc  le  pèlerinage  de 
Notre-Dame  du  Puy  en  Vclay  ,  avec  la  comtesse  Clé- 
mence ,  Bernard  de  Barilhac  ,  Guillaume  <TA»té  et 
quelques  autre»  seigneurs  ;  il  mit  sa  personne  et  son 
comté  sous  la  protection  de  la  Vierge ,  et  constitua  a 
l'église  du  Puv  ,  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
soixante  sols  morlans,  que  lui  cl  ses  successeurs  de- 
vaient payer  au  chapilrederctte  ville, sous  peine  d'ex- 
communication et  d'anathème  contre  celui  qui  voudrait 
se  soustraire  a  cette  redevance  (1).  »  Les  légende» ,  les 
mythes  de  la  contrée,  firent  remonter  bien  plus  haut 
cet  engagement ,  et  le  transformèrent  en  un  acte  de 
redevance  féodale.  Selon  de  Marca ,  on  lisait  sur  ce 
sujet,  la  fable  suivante  dans  lavant-propos  d'un 
exemplaire  manuscrit  des  Fors  de  Bigorrc ,  conservé 
aux  archives  royales  de  Pau. 

«  Charlcroagne ,  roi  de  France  cl  Empereur  Romain, 
se  rendant  en  Espagne  ,  passa  par  le  Bigorrc  qu'il  sou- 
mit; il  éprouva  néanmoins  une  grande  résistance  à 
Lourdes  ,  que  tenaient  les  Sarazins ,  sous  les  ordres  de 
Mirât  ;  mais  enfin  ,  le  château,  nommé  alors  Miram- 
bel.  était  prèsde  se  rendre  faute  de  vivres,  lorsque,  par 
la  faveur  de  Notre-Dame  du  Puy ,  un  aigle  y  apporta 
dans  son  bec  un  grand  poisson.  Mirât  envoya  aussitôt  ce 
poisson  à  Charlcniagne  .  pour  lui  montrer  qu'il  avait 
encore  des  ressources  ;  mais  l'évèquc  du  Puy  n'y  fut 
point  trompé ,  et  il  proposa  nue  capitulation  que  Mi- 
rat  accepta  :  le  Sarrazin  se  reconnut  vassal  de  Notre- 
Dame  do  Puy  ,  et  donna  à  lVvëquc  une  poignée  de 
foin  pour  lui  tenir  lieu  de  reconnaissance.  Charlema- 
gne  ayant  ratifié  le  traité,  Mirai  et  tous  ceux  de  sa 
suite,  portant  au  bout  de  leur»  lances  des  boites  de 
foin,  furent  au  Puy  pour  y  faire  hommage  à  la 
Vierge ,  et  y  recevoir  le  baptême.  Mirât  prit  alors  le 
nom  de  Lot  us ,  d'où  vint  à  son  château  celui  de 
Lordc.  Les  comtes  de  Bigorrc  portaient  depuis  ce 
temps  à  Notre-DamednPuy,  lorsqu'ilsallaienty  pren- 
dre leur  chevalerie,  des  bolles  de  foin  coupées  dan»  le 
pré  du  comte  de  Lordc .  jusqu'au  temps  de  Ccntullc , 
qui ,  l'an  1118,  transforma  la  redevance  de  foin  eu 
une  redevance  de  soixante-quatre  sol»  morlans.  «» 

Ce  ni)  the  qui  n'offre  d'autre  intérêt  que  celui  de 
rattacher  le  nom  de  Cliarlemagne  à  l'histoire  du 
Bigot  re,  a  été  évidemment  inventé  au  xiir»  siècle, 

(I)  Voyea  Preuve*  ,  n»  ui. 
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pour  occréditer  les  prétentions  du  chapitre  du  Puy 
»ur  le  comté  de  Bigorre. 

Au  reste  il  paraîtrait  que  la  redevance  établie  par 
lecomte  Bernard  fut considérée  plu»  tard,  comme  une 
preuve  que  ce  prince  avait  donné  à  l'église  du  Puy  , 
des  droit*  incontestables  de  suzeraineté  ,  de  pro- 
priété même,  sur  le  comté  de  Bigorre.  En  1251, 
après  la  mort  du  comte  Esquivât ,  décédé  à  Olitc  en 
Navarre ,  des  troubles  éclatèrent.  Bientôt  on  vit  ar- 
river à  Tarbes  le  vicomte  de  Béarn ,  avec  Constance 
sa  fille ,  héritière  des  droits  de  sa  mère  Mathc  ,  au 
comté  de  Bigorre.  En  vertu  de  la  substitution  conte- 
nue au  testament  de  Pétronillc,  en  faveur  de  Matlie 
et  de  ses  descendans ,  en  cas  de  prédécès  d'Esquivat 
et  de  Jourdain  dcChabanncs,  sans  postérité ,  Cons- 
tance devait  recueillir  cette  succession.  D'un  autre 
côté ,  le  testament  d'Esquivat  désignait  sa  soeur 
Laure  pour  son  héritière.  Plus  tard,  Constance  remit 
le  comté  au  pouvoir  du  roi  d'Angleterre,  cl  celui- 
ci,  par  une  lettreécrile  de  Ham  ,  le  16  février  de  la 
douzième  année  de  son  règne ,  et  dont  Marca  nous  a 
donné  une  traduction ,  prit  possession  du  comté  ; 
cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

«  Edouard ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  d'AngleterrCi 
seigneur  d'Irlande  et  duc  d'Aquitaine,  à  son  amé  et 
féal  Jean  de  Grailly,  son  sénéchal  de  Gascogne,  salut. 
Gunme  ainsi  soit  que  vous  nous  ayez  averti  dernière- 
ment qu'encore  bien  que  le  comté  et  la  terre  de  Bi- 
gorre soit  tenue  de  nous  en  fief,  et  que  le  comte  Es- 
quivât étant  mort ,  In  première  saisie  du  comté  nous 
doive  appartenir,  suivant  la  coutume  de  ce  pays -là  , 
notre  chère  cousine  Constance  de  Béarn,  soutenant 
que  la  succession  de  ce  comté  lui  appartient,  a  oc- 
cupé à  notre  préjudice,  la  possession  et  saisine  de  la- 
dite terre  ;  nous  vous  donnons   connaissance  que 
ladite  Constance  étant  venue  dernièrement  devers 
nous ,  et  voulant  satisfaire  en  toutes  choses  à  notre 
volonté,  et  éviter  de  nous  offenser,  nous  a  délivré 
de  son  bon  gré  la  saisine  du  comté ,  et  promis  de  nous 
en  huilier  la  possession  corporelle,  ou  à  celui  que 
nous  commettrions  ,  sans  aucun  retardement;  comme 
aussi  la  même  Constance  nous  a  promis  de  nous  satis- 
faire à  notre  volonté  touchant  les  excès  que  son  père 
("•aston ,  ou  elle  ,  pourraient  avoir  commis  contre 
nous  sur  ce  sujet.  Cent  pourquoi  nous  vous  ordonnons 
que.  prenant  pour  adjoint  le  révérend  père,  évèquc 
d'Aire  et  de  Sainte-Quitterie,  vous  receviez  en  notre 
nom  la  possession  et  saisine  dudit  comté  ,  avec  toutes 
ses  appartenances,  purement  et  sans  conditions  ,  et 
que  vous  fassiez  garder  ladite  saisine  sous  notre  nom  ; 
et  lorsque  nous  serons  pleinement  saisis,  vous  nous 
en  donniez  avis,  afin  qu'étant  certifiés  plus  ample- 
ment de  ces  choses ,  nons  puissions  vous  mander  ce 
qui  sera  de  notre  bon  plaisir  sur  celte  affaire.  Donné  à 
Ham,  le  l(î  février,  la  douzième  année  de  notre  règne. 

M.  D'Avezac  Macaya ,  (  Essais  lùsloviquts  sur  le 
fiiffnrtr  .  11  ,  VJ),  rapporte  que  le  3  niai  128!>, 
I. douai d  étant  à  Coudoui ,  douua  «lo  lettre»  par  les- 


quelles il  nommait  Os  set  de  Bagnères  son  sénéchal ,  en 
Bigorre.  Le  comté  passa  ainsi  sous  la  domination  an- 
glaise: les  états  du  pays  ne  se  soumirent  cependant 
qu'après  avoir  reçu  la  promesse,  qui  leur  fut  faite  au 
nom  d'Edouard  ,  de  conserver  leurs  Privilèges  et 
leurs  Coutumes.  Constance  ,  ainsi  dépouillée,  en  ap- 
pela à  la  cour  du  Sénéchal  de  Guienne;  Laure  de 
Chabanne.cn  fit  autant;  et  bientôt  trois  nouvelle < 
demandes  de  mise  en  poîs<-*sion  du  comté,  furent 
présentées  par  Guillaume  de  Teisson  ,  représentant  de 
Pétronille  de  Mont  fort,  sa  mère,  Mathe  de  Moncadc  , 
comtesse  d'Armagnac,  et  Mathilde  Courtenai,  com- 
tesse de  Thyor.  D'ailleurs  ,  Jeanne,  héritière  de 
Navarre,  qui  avait  porté  en  dot  cette  couronne  à. 
Phitippe-le-Bel ,  prenait  le  titre  de  comtesse  de  Bi- 
gorre et  faisait  occuper  le  fort  de  Lourdes  p.ir  un  cbà* 
telain  a  ses  gages;  enfin ,  l'église  du  Puy  se  présentait 
pour  réclamer  l'entière  possession  du  comté. 

Cetteégliseavait  cédé,  néanmoins,  de  g  ré  ou  de  forte, 
ses  droits  au  roi  d' Angleterre,  et  celui-ci  faisait  valoir 
cette  suUtitution.  Mais  on  prétendit  qu'il  avait  injuste- 
ment spolié  l'église  du  Puy  en  s'emparant  du  comté  ; 
et  bientôt  le  parlement  par  un  arrêt  solennel  le  con- 
damna à  en  remettre  la  possession  à  l'éveque  et  au  cha» 
pitre  du  Puy.  Constance  profita  de  cette  circonstance 
pour  rentrer  dans  le  Bigorre;  mais  un  ordre  de  Phi- 
lippe, daté  de  la  Toussaint ,  de  l'an  1292 ,  ordonna  la- 
complettc  exécution  du  premier  ,  et  l'église  du  Puy  , 
fut  mise  en  possession  réelle  du  comté.  Les  Etats  récla- 
mèrent en  vain  :  le  doyen  de  Sainte-Marie  du  Puy  , 
s'empara  du  comté,  au  nom  de  son  église ,  sous  le  con- 
sentement de  la  couronne  de  France.  Il  parait  cepen- 
dant que  cette  église  ne  prétendait  à  cette  possession 
que  par  voie  de  séquestre,  mais  non  sans  avoir  le  droit 
d'assigner  devant  elle  toutes  les  personnes  qui  préten- 
daient avoir  quelques  droits  à  la  propriété  du  comté. 
Enfin ,  l'évéque  et  le  chapitre  remirent  le  pays  de  Bi- 
gorre au  pouvoir  des  procureurs  de  la  reine  Jeanne  , 
qui  en  firent  en  sou  nom  hommage  au  roi  Philippe, 
qui  indemnisa  l'église  du  Puy  de  la  perle  de  la  suze- 
raineté sur  le  comté ,  en  lui  assurant  une  rente  an- 
nuelle de  trois  cents  livres. 

Bernard  I"  qui  avait,  en  établissant  mie  redevance 
en  faveur  de  Notre-Dame  du  Puy  ,  fait  naître  toutes 
les  prétentions  de  cette  église ,  était  le  chef  de  la  se 
conde  dynastie  des  comtes  de  Bigorre  ;  il  appartenait 
à  la  famille  de  Carrassonne ,  et  recueillit  en  cette  oc- 
casion l'hérédité  de  Gersendc  de  Bigorre  ,  sa  mère. 
Avant  lui,  plusieurs  comtes  avaient  eu  la  posses- 
sion de  ce  pays ,  et  nous  devons  parler  ici  de  ces 
princîs. 

Les  ducs  d'Aquitaine  ,  descendus  des  Mérovingiens , 
avaient  éprouvé  tous  les  maux  que  l'usurpation  Car- 
lovingienne  se  plut  a  entasser  sur  les  restes  il*  cette 
famille  infortunée.  Lupus  ne  conserva  une  portion 
de  tes  domaines  qu'en  livrant  son  oncle  Hunauld 
et  en  se  reconnaissant  vassal  de  la  couronne  d*f 
France.  A  sa  mort  ,  son  duché  rcwnl  au  lib  de  l'ht 
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nuque  et  malheureux  Waifller.  Il  portait  aussi  le  nom 
«le  Lupus,  et  il  était  trop  faible  pour  attaquer  de  front 
la  puissance  de  Charles;  mais  avec  se*  braves  Esc  un  l- 
dunac ,  il  attendit  re  prince  dans  les  défiles  de  Ronce- 
veaux  .  et  le  souvenir  de  cette  défaite  animait  encorele 
petit-fils  du  grand  empereur ,  ain«  que  le  remarque 
M.  d'Avezac  .  lorsqu'il  parlait  dans  la  fameuse  charte 
d'Alaon  du  fila  de  Waiffier.  «  UU  omnibus  pejoiibus 
pessimus  ac  perfidistimus  suprà  omîtes  mortales , 
operibui  et  nomine  Lupus  ,  latro  potins  quam  Aux 
dicendus,  Eifarii  patris  scelestissimi  avique  a  postât  et 
Hunaldi  ùnprobis  vestigiis  inhmrens....  Diun  simu- 
lanter  atrox  nepos  tacramentum  glorioso  avonostro 
Carolo  multiplex  dicebat.  solitum  ejus  major unique 
suorum  perfidiam  expert  us,  in  redit  uej us  de  Hispania, 
dum  cutn  scara  latmnum  comités  exercitus  sacrilegè 
trucidth'h.  A  la  mort  de  ce  duc  ,  ses  fils,  Adalric  et 
Lupus  Sanrius  partagèrent  enlr'eux  les  domaines  qu'il 
Laissait,  et  Adalric  devint  possesseur  du  Bigorrc. 
Dépouillé  de  ses  états  à  la  diète  de  Worms  ,  puis  ré- 
tabli ,  le  duc  de  la  Vaseonic  périt  enfin  du  dernier 
supplice,  comme  vassal  révolté.  Déjà  Centullc,  son 
second  fils,  était  mort  en  combattant  les  Frank  s. 
Ximin  ,  fils  ainé  d  Adalric ,  et  Lupus ,  fils  de  Ccntulle , 
lui  surcédèrent  ;  Ximin  ne  voulut  par  reconnaître 
de  suzerain  :  il  prit  les  armes  ;  mais  la  fortune  ne  se- 
conda point  sa  valeur;  il  fut  tué  dans  la  première 
bataille  livrée  par  lui  pour  recouvrer  son  indépen- 
dance. Garcic,son  fils,  voulut  le  vonger;  mais  une 
mort  glorieuse  l'attendait  aussi  dans  un  combat  livré 
pour  soustraire  le  sud-ouest  de  la  Gaule  à  la  domina- 
tion des  Carlovingiens  Les  enfans  de  Game  furent 
chercher  un  asile  au-delà  des  Pyrénées ,  et  trouvèrent 
en  Aragon  des  peuplades  chrétiennes  qui  les  recon- 
nurent pour  chefs.  De  tous  les  descendans  des  ducs 
de  la  Vateoiiie  ,  Loup-Ccntulle.  cousin  de  Garrie, 
resté  en  deçà  de  monts ,  continua  seul  la  guerre;  mais, 
vaincu  en  819 ,  il  vit  mourir  près  de  lui  Gersaud  ,  son 
fièrc,  et  la  fuite  seule  le  sauva  du  glaive  des  Frank». 
Arrêté  bientôt  après  par  le  duc  de  Toulouse  ,  il  fut 
dépouillé  de  son  duché.  Loup-Cen tulle,  suivant  des 
exemples  domestiques ,  se  réfugia  en  Castillc  où  il  ob- 
tint un  bénéfice:  ses  deux  fils  Donat-Loup,  et  Ccn- 
tulfe-Loup,  restèrent  en  France,  et  l'empereur  permit 
au  second  de  posséder  le  Béarn.  La  postérité  de 
Loup  Sanrhe ,  frère  d'Adalric  ,  conserva  le  gouverne- 
ment :  Donat-Loup  eut  le  Bigorre,  et  en  jouit  comme 
comte  héritairc.  Ce  prince  est  nommé  dans  la  charte 
d'Alaon.  Faquilène .  sa  veuve,  fil  plusieurs  dons  à 
l'abbaye  de  Saint-Orcns  de  Laredan. 

Igniguc  fut  le  successeur  de  Donat-Loup  *  célèbre 
par  sa  vaillance,  il  fut  appelé  par  les  Navarrais  qui 
voulaient  secouer  le  joug  des  Sarrazins,  domina- 
teurs d'une  grande  partie  de  la  Péninsule  Hispa- 
nique. Ils  donnèrent  le  titre  de  roi  à  ce  prince  , 
et  il  fonda,  au  delà  des  Pyrénées,  La  puissance  de 
cette  noble  et  redoutable  maison ,  si  féconde  en  rois 
ilhl5trc«. 


Devenu  roi ,  Igoigue  céda  le  comté  de  Bigorre  à 

Daton-Donat. 

Après  ce  dernier  prince ,  on  ne  trouve  plus  rien 
d'assuré,  pendant  près  d'un  siècle ,  sur  la  série  chrono- 
logique des  comtes  de  Bigorre  de  la  première  race  ) 
on  remarque  seulement  dans  les  mon u  mens  de  l'épo- 
que un  Loup-Donat ,  dont  le  nom  parait  indiquer 
une  filiation  ,  qui  aura  pu  s'étendre  jusqu'à  Raymond 
1".  Ce  prince  fut  le  restaurateur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Savin  ,  de  Lavedan ,  détruite  par  les  Normands  (I). 
Le  premier  abbé  de  ce  monastère,  rétabli  par  Ray- 
mond I" ,  fut  un  moine  d'une  grande  piété  nommé 
Ignigue ,  qui  eut  pour  successeur  un  autre  religieux 
nommé  Bernard  ;  celui-ci  reçut  du  comte,  entr 'autres 
dons,  la  vallée  de  CautereU  (  Calderense  ) ,  et  tous  les 
revenus  auxquels  il  avait  droit,  à  la  charge  d'y 
bâtir  une  église  sous  l'invocation  de  la  Vierge ,  ot 
d'y  entretenir  <lei  maisons  destinées  à  recevoir  ceux 
qui  y  viendraient  pour  s'y  baigner.  11  soumit  en 
méme-temps  huit  églises,  ou  paroisses,  au  Patchal  de 
Saint-Savin  :  c'est-à-dire  que  ces  paroisses  nommée* 
Lau  ,  Casted  ,  Balagnas,  Arcisans,  Adast ,  Us,  Ne* la- 
las  ,  Solon  ,  furent  obligées  de  célébrer  certaine»  fêtes 
annuelles  ,  dans  l'église  du  monastère  de  Saint-Savin, 
d'y  faire  baptiser  les  enfans,  et  d'y  ensevelir  leurs 
morts  (2).  C'était  créer  de  riches  revenus  pour  cette 
abbaye. 

Ludovic ,  fils  de  Raymond  LVr ,  fut  son  successeur 
au  comté  de  Bigorre;  plusieurs  actes  de  piété  signa- 
lèrent son  règne.  Conjointement  avec  Fort-Aner, 
vicomte  de  Lavedan  ,  il  accorda  à  l'abbaye  de  Saint- 
Savin  une  entière  immunité  de  toutes  charges,  et  il 
vendit  à  l'abbé  Garcie  (  en  960 } ,  la  juridiction  du 
village  de  Souin. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  V Histoire  de  Languedoc , 
durant  une  partie  du  moyen-àge,  les  princes,  les 
grands ,  épousaient  volontiers  leurs  plus  proches  pa- 
rentes, bien  que  l'église  se  fut  constamment  opposée  à 
de  telles  unions.  Ludovic,  quel  le  que  fut  sa  piété,  suivit 
de  trop  nombreux  et  tropillustrescxcinples,  et  il  se  ma., 
ria  avec  Amerna,  sa  cousine.  A  nu-lias,  de  Lavedan ,  qui 
occupait  alors  le  siège  épiacopal  de  Tarbes  «donna  la 
bénédiction  nuptiale  à  Ludovic  et  à  Amerna  ,  et  il  re- 
çut, pour  prix  de  cette  faute ,  des  terres  dans  le  lieu 
de  Beaucens;  mais  il  se  repentit  bientôt  de  sa  condes- 
cendance ,  et  il  fit  don  à  l'abbaye  de  Saiut-Orcns  ,  de 
Lavedan  (  de  Ijevitaïux) ,  du  domaine  dont  le  comte 
lui  avait  fait  présent. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince ,  qu'Othon  Dat  , 
vicomte  deMontancr,  fonda  l'abbaye  de  la  Reule  , 
sous  l'invocation  de  Saint-Orcns  ;  nous  avons  encore 
la  charte  de  fondation  de  ce  monastère  (3)  ;  mais  le 
Gallia  Christiana ,  nouvelle  éditiou  ,  lui  donne  pour 
date  l'an  1009 ,  tandis  que  Marca  assure  que  l'an- 

(1)  Preuve»,  n»  iv. 
(%)  Preuves,  n»  v. 
(3)  Preuves ,  u»  n 
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tienne  copie  était  de  Ton  970.  Cest  celle  dale  que 
M.  d'Avezae  de  Macaya  a  toi  vie  (Ess.  histor.  sur  le 
Bigorrt ,  1 ,  147  )  ;  Othou-Dat  Gt  celle  fondation  en 
présence  du  comte  Ludovic ,  et  il  donna  à  l'évèque 
Bernard  les  wmmci  nécessaires  ponr  la  construc- 
tion de  l'édifice,  et  plusieurs  églises  et  domaines, 
à  la  nouvelle  abbaye  ,  tant  à  Pontar  qu'à  Momi ,  et  il 
l'affranchit  de  toute  redevance ,  soit  enver»  lui,  soit 
envers  tes  successeurs.  L'abbaye  de  la  Rcule  devint 
célèbre  dans  la  suite.  Nous  en  avons  vu  les  ruines  en 
1823.  Les  révolutions  du  xvi'  «Me  et  celles  du  xviu*, 
n'y  avaient  laissé  qu'une  église  mutilée  ,  et  quelque» 
chapiteaux  doubles,  très  remarquables,  provenant  de 
l'ancien  cloître,  et  représentant  le  sommeil  de  iXoé , 
la  manne  tombant  dans  le  désert ,  Morte  recevant  de 
Dieu  les  tables  de  la  loi ,  la  Circoncision ,  la  Fuite  en 
Egypte ,  le  Démon  voulant  tenter  le  Christ ,  le  Démon 
montrant  à  Jésus  tous  les  royaumes  de  la  terre. 

Ludovic  eut  pour  héritier  ,  vers  l'an  983  ,  Garcie- 
Arnaud,  son  frère,  prince  doux  et  équitable,  géné- 
reux envers  les  monastères  qu'il  enrichit  de  ses  libé- 
ralités. Il  souscrivit  la  fondation  du  couvent  de  Saint- 
Pierre,  ou  deSaint-Pé,  deGcnerest,  construit  à  Lassun, 
par  Sanchc-Guillaume ,  duc  et  comte  de  Gascogne. 
Cette  fondation  eut  lieu  du  consentement  de  Raymond- 
Guillaume ,  de  fiénac,  et  d'Arnaud-Haymond  ,  de  Bas, 
possesseurs  de  Lassun  .  qu'il  dédommagea ,  en  affran- 
chissant Raymond-Guillaume  de  l'hommage  qu'il  lui 
devait,  et  en  lui  donnant  en  outre  quatre  chevaux  et 
■a  cuirasse,  en  relevant  Arnaud-Raymond  de  tout 
vassclagc  envers  lui,  et  en  lui  faisant  donation  de  la 
terre  de  Seméar  (1).  Garcie- Arnaud,  qui  souscrivit  à 
la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Pé  de  Gc- 
nerest,  avec  un  grand  nombre  d'autres  seigneurs  (2), 
fit  cession  à  ce  monastère  de  la  troisième  partie  de 
son  marché  de  Lourdes  et  de  quelques  terres  au  lieu 
d'Adé.ctil  fit  jurer  sur  l'autel  de  Saint-Pierre,  à 
Fort-Aner  ,  vicomte  de  Lavedan  ,  de  ne  faire  jamais 
aucune  réclamation  à  ce  sujet  (3).  Garcie-Arnaud , 
mourut  sans  postérité;  il  n'avait  qu'une  sœur  nommée 
Gcrsandc ,  qui  avait  épousé  Bernard-Roger ,  de  la 

(1)  Preuves ,  no  vu. 

(S)  Entr'autres  Bernard ,  comte  d'Armagnac ,  Aimer;, 
comte  de  Frzcnsac  ,  Bernard  ,  comte  de  Pardiac  ,  Ccn- 
tulle-Ga»lon  ,  vicomte  de  Béarn  ,  Fort-Aner,  vicomte 
de  Laiedan  ,  Guillaume-Dal ,  vicomte  de  la  Barthe  , 
Guillaume-Olbon ,  vicomte  de  Dax  ,  etc. 

(3) On  trouvait  à  ce  sujet  dans  les  titres  de  l'abbaye, 
la  pièce  suivante  : 

«  Garcias-Arnaldi ,  cornes  Bigorrcnsis,  dédit  Beato- 
Petro  tolam  terliam  partem  mrreati  Lurdensi» ,  et  unum 
pagensem  in  Ader ,  «l  unum  rasalem  nomini*  Susach , 
qui  solvit  o-nsum  triginla  panes  et  duas  pernas  porcinas; 
etdedilduas  eslivas  scilicet  (îarenderam  et  Marrntam  ; 
et  posteà  fecil  Fortonem-Ainerii ,  vicecomitem  Levita- 
nensem  jurare  super  allare  Sancli  Pciri ,  quod  uuo- 
quàm ,  pro  Ticccomitatu  aliquid  inde  reclanurct.  » 


maison  de  Carcassonnc ,  comte  de  Conserans.  Cellc-ri 
hérita  tlu  comté  qui  devint  ainsi  la  propriété  de 
Bernard-Roger  ,  chef  delà  seconde  dynastie  des  com- 
tes de  Bigorrc.  Ce  fut  Bernard  I",  son  fils  qui  o<  - 
trova  la  rente  de  soixante  sols ,  eu  faveur  de  l'églisr 
du  Puy  en  Vêlai. 

«  Le  village  ou  bourg  de  Saint-Pierre-lès-Toulouse, 
touchait  en  quelque  sorte  aux  murs  Romains  de  la 
ville.  Ces  murs  qui  existent  encore  en  partie,  ne 
sont  en  effet  qu'à  moins  de  8J  toises  de  l'église 
de  Saint-Pierre.  En  donnant  à  Duran  ,  abbé  de 
Moissac,  la  terre  allodiale  de  Saint-Pierre  de  Cui- 
sines (  Sancli  Pétri  de  coquinis  ) ,  le  comte  Guillaume 
et  Almodis  ,  sa  mère ,  exemptèrent  à  jamais  les  habi- 
ta us  de  ce  lieu  ,  «  de  tons  les  cens ,  ou  redevance* 
qu'ils  pouvaient  faire  au  comte,  pour  raison  des  cuirs 
qu'on  y  blanchit:  comme  aussi  la  charte  leur  donne  la 
faculté  de  pouuoir  cuire  leur  pain  dan3  leurs  fours  , 
qu'ils  pourraient  faire  bastir ,  sans  estre  tenus  de  le 
faire  cuire  dans  lca  Fours  Comtaux ,  ce  qui  peut  estre 
cause  que  cette  terre  a  esté  nommée  de  coquinis  ,  à 
raison  de  la  faculté  que  les  habitans  auoient  de  faire 
cuire  leur  pain  sans  payer  de  droits....  J'ay  remar- 
qué qu'anciennement  la  plus  part  des  actes  les  plus 
solennels  se  faisoient  dans  ladite  église  de  Saint 
Pierre  de  Cuisines  ;  et  que ,  lorsque  le  Comte  vouloit 
as&ctnbler  la  communauté  de  la  ville,  soit-il  pour 
recevoir  leur  serment  de  fidélité ,  ou  bien  pour  con- 
firmer leurs  privilèges,  les  actes  se  faisoient  dans  la- 
dite église  ;  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  actes  des 
années  mille  cent  quatre-vingt  et  huict ,  quatre- vingt 
quatorze  et  mille  deux  cens  vingt  et  deux,  qui  sont 
dans  les  archifs  de  la  maison  de  ville  (1).  » 

Aujourd'hui  l'église  de  Saint-Pierre  fait  partie  de 
l'arsenal  de  Toulouse:  elle  est  divisée  en  deux  étages 
par  un  plancher  ;  dans  le  bas,  on  trouve  des  voilure» 
d'artillerie;  la  partie  supérieure  forme  une  vaste 
salle  d'armes  ;  l'ancien  portail  de  cette  église  subsiste 
encore,  et  est  en  partie  recouvert  par  un  remblai 
Il  est  formé  par  un  arc  à  plein  cintre ,  et  décoré 
par  quatre  colonnes.  Avant  d'y  parveuir,  on  voit, 
à  droite ,  un  tombeau  élevé  dans  le  mur  du  cime 
tière,  sous  un  arceau,  et  ayant  sur  le  devant  quel- 
ques petites  colonnes.  C'est ,  à  ce  que  l'on  peut  pré- 
sumer ,  le  mausolée  de  l'un  des  bieutaitcurs  de  cette 
église. 

Le  quartier  de  Saint-Pierre  de  Cuisines  luisait  par- 
tie du  Bourg  de  Toulouse.  Cette  ville  était  divisée  en 
Bourg  et  en  Cité,-  il  devait  y  avoir  autant  de  Consuls 
ou  de  Capitouls  dans  une  partie  que  dans  l'autre  ; 
mais,  dans  la  suite ,  La  ville  étant  plus  peuplée  que  le 
Rourg  ,  elle  en  eut  huit  à  elle  seule.  La  ville  était . 
an<  iciiucment ,  divisée  en  six  portions,  et  IcBourg  eu 
avait  autant.  Ou  leur  donnait  en  latin  le  nom  de 

il)  Calel.  Mémoires  de  l Histoire  de  Lanauedo* ,  «18  , 
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Partita-,  et  eu  buguc  du  pays,  celui  de  Purlitat. 
Voici  celles  de  la  ville  : 

J'artita  Deauratœ. 

Partita  Pontii  f'eterit , 

Part iia  Beat»  Maria  Dealbata. 

Partita  tancti  Pétri,  sanction*  Geraldi 

Parlila  tancti  Strptiani  , 

Partita  tancti  Homani. 

Cilles  du  Bourg  étoient  placées  dan»  Tordre  suivant  : 

Partita  tajicti  Pétri  de  Coquinit 
Partita  Crosarum , 
Partita  Arnold  t  Bernadi 
Partita  Posonvilla 
J'artita  Malalxwit 
Partita  l'ilUr  Nova. 

Chaque  partie  nommait  deux  consuls.  En  1389.  les 
douze  portions  de  la  ville  et  du  Bourg  furent  réduites 
à  quatre.  Saint-Pierre  de  Cuisines  entra  dans  b  troi- 
sième. En  1400,  le  roi  ordonna  qnc  le  nombre  des 
Capitoul*  serait  porte  à  douze  :  il  fut  réduit  à  huit, 
en  1438,  et  il  y  eut  une  des  parties  qui  prit  le  titre 
de  Partita  tancti  Pétri  de  Coquinit  et  tancti  Juliani  ; 
ce  fut  dans  la  suite  le  Çapitoulat  de  saint  Pierre.  La 
terrc.illodialc  de  Saint-Pierre,  ainsi  que  tout  le  Bourg, 
fut  comprise  dans  l'enceinte  de  la  ville,  lorsque  celte 
enceinte  fut  rebâtie  et  étendue  en  vertu  des  lettres  pa- 
tentes données  à  Agen,  l'an  134*i.  Voici  la  copie  de 
«-es  lettres  : 

u  Joanncs  primogeniius  et  Locum  tenens  Régis 
Francise,  dux  Normandie  et  Aquitania?,  cornes  Pic- 
lavcnsis  ,  AndcgavensisetSenonensis;  dilectis  et  fide- 
libus  nostri»  Capilubriis  Tolosse,  salutero.  Attentiset 
consideratis  utilitatibus dicti  Domini  genitoris  nostri, 
atquc  uostrae  villa  ToIomc,  et  totius  patriae  qua:  circa 
rlausuras dictsc  villas  versatur,  et  considerato,  quod 
utile  est  diclam  villam  claudi.  Vobis  per  prescrites  da- 
inus  et  rooeedimus  potes  ta  tem  et  licentiam  claudendi 
diclam  villam  vallatis,  et  mûris,  seu  parietibus,  et 
aliis  tuitionibus  neressariis  ad  prardicta,  prout  magis 
videbitur  fariendum,  qua»  pra*mi*sa  vobis  concedi- 
in a»  de  gratia  si  opus  fucrit  speciali.  Datum  Agcnni , 
vigesimatertiaaugusti,  anno  Domini  mi I lesimo  t re- 
mit issimo  quadragesimo  sexto,  et  sub  nostri  secreti 
sigillo  ,  maguo  absente,  » 

M  Quelques  savans  ont  cru  que  Beancaire  ne  repré- 
sentai tpas exactement  Ugernum.  M.  Julia  routcnelle, 
membre  de  ta  société  des  AntiquaircsdeFrance,  croyait 
que,  la  véritable  position  A' Ugernum  se  retrou- 
verait aujourd'hui  sur  le  sol  qui  porte  le  nom  de  Jar- 
negue ,  assez  loin  de  Brauraire.  On  y  voit,  dit-il,  des 
vcstijje»  «  <  rLiins  de  cette  ancienne  ville  et  de  plu- 
sieurs grand»  chemins  qui  y  aboutissait-ut.  Il  y  exUtait 
"'(•lut'  encore  ,  il  y  a  peu  de  temps,  mie  colouuc  niil- 


liaire  de  Claude  l«r.  C'est  le  territoire  de  cette  ville 
qui ,  suivant  lui ,  forma  la  7Vrre  d'Argence ,  sou- 
vent mentionnée  dans  l'histoire  de  notre  province. 
Nous  nous  occuperons  spécialement  de  Beancaire, 
dans  l'une  des  notes  du  Livre  xxm. 

27  Saint  Austinde  ou  Austense,  fut  le  quinzième 
archevêque  d'Auch.  L'épiscopolo^te  étant  l'une  des 
parties  les  moins  connues  de  l'Histoire  du  Languedoc 
et  de  celle  des  provinces  voisines ,  nous  pbeons  ici  les 
uoms  des  prélats  qui  ont  occupé  le  siège  d'Auch  ;  noua 
ferons  aussi  connaître,  successivement ,  ceux  de  tons 
les  évéques  des  diocèses  du  Languedoc  de  b  Guiennc. 

Quelle  que  fut  la  célébrité  des  Auscitains,  A  uses 
Aquitanorum  claritsimi  tunt  (1) ,  on  ne  voit  point  que 
leur  ville  capitale,  nommée  d'abord  Climberrù ,  d'un 
mot  lbéricn,  plus  tard  Augusta,  par  Ptoléniée,  puis 
Cts'itat  Autciutj  dans  l'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jéru- 
salem, Civilas  Autciorum  dans  la  Notice  des  Gaules  , 
et  Auscèntis  urbt  dans  Grégoire  de  Tours ,  ait  eu 
des  évéques  des  le  premier  siècle  de  l'établissement 
du  christianisme  daus  b  Noveropopubnie.  Ce  fut 
Klusa ,  métropole  de  cette  portion  des  Gaules ,  qui 
fut  d'abord  honorée  par  la  fondation  d'un  siège  épis* 
copal. 

Cest  à  Saint  Saturnin,  premier  évèque  de  Toulouse, 
que  l'on  rapporte  la  gloire  d'avoir  établi  ,  d'une  ma* 
nière  stable,  le  christianisme ,  a  Aurh.  Les  listes  pb- 
cécs  en  tète  des  deux  cartubires  du  chapitre  feraient 
remonter  cet  événement  à  l'année  96  de  J.  C  ;  ce  qui 
est  absurde,  line  faut  point  rechercher  SaintSaturnin, 
à  Toulouse,  avant  le  consulat  de  Trajan  Dèce,  ou  ver» 
l'an  250  de  notre  ère.  L'ancien  Sanctoral  nus.  du  cha- 
pitre raconte  et  la  fondation  d'une  église  à  Auch  ,  et 
l'établissement  de  S.  Patemusà  Elusa,  comme  évèque. 
«  llloigitur  in  temporis  rurriculo....  sanctus  denique 
Saturoinus..  Cumque  pergeret  adElizanam  civitatera, 
venit  ad  unum  vicum ,  quem  vocant  f titam  Clara  m  : 
edifiravit  ibi  ecclcsiam  in  honore  beati  Pétri ,  super 
flumen  Gerrium.  Orto  sole  ebrescit  mons  qui  vocator 
Ctarus,  propter  hoc  vorata  est  l'ir/a  Clara ,  ubi  poste» 
.xdiGcala  fuit  Civitas  Auscius  ,  quse  nunc  est  Perexit 
ad  Hclsam  civitatera  ,  eteranes  qui  tune  non  crede- 
bant  in  Christo  ad  ejus  pnrdicatioitcm  ci  tin  s  credide- 
runt  Omnes  vero  fecit  in  unum  convenire ,  et  ardifi- 
caverunt  Ecclcsiam  in  honore  BcatasMariaVirginis,  et 
conslituit  ibi  cpUcopum  nominc  Patçrnum.qui  v encrât 
ad  eum  de  Toleto  ,  audiens  famam  ejus.  Scptcra  annos 
babebat  ex  quo  ad  eum  venerat ,  et  doruit  cuin  omni 
ccclcsioslica  doc  tri  na.  Eumdemquc  pontifîrali  rons- 
tituit....  »  Dans  un  artc  de  l'an  1 108  ,  qui  était  en  téte 
du  Cartulaire  noir  du  chapitre  métropolitain ,  on  lisait 
ces  mots  r  «  In  Eli»ona  civitatc  fuerunt  quatuor  tan- 
tum  episcopi  priusquam  Auscis  sedes  transferrelur  , 
Paternus,Servaudus,  Optatus,  Pompidianus;  quorum 
piinius  Patcrnus,  scilicet  propbctavit  dum  viveret 

»  i  Pomp.  âlela  ,  «*.  111 5  c  t 
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bis  vcrbis  :  — Ego  unns ,  très  post  me ,  nil  ampliùs  ex 
quo  wuUbitur  scdes.  »  On  sent  bien  que  ces  passages 
n'ont  pas  noe  grande  autorité.  On  croit  cependant 
généralement  à  Aucb  ,  qu'après  Saint  Paternns ,  trois 
évoques  occupèrent  successivement  le  siège  d'Eause. 
On  les  nomme,  Scrvandus ,  Optât  et  Pumpidianus  ; 
tous  trois  sont  comptés  au  nombre  des  saints.  Tauri- 
nus  ,  qui  vient  ensuite  aurait  été  forcé  de  se  réfugier  à 
Aucb  ,  où  il  aurait  transféré  le  siège  ;  mais  la  date  de 
cette  translation  ne  peut  être  acceptée.  C'est  en  effet 
en  290  que  l'on  place  cet  événement .  et  l'on  peut 
douter  que,  depuis  Saint  Saturnin ,  mort  en  Tannée 
250,  cinq  évéques  aient  occupé  successivement  le 
siège  d'Elusa.  En  rapprochant  de  la  fin  du  iv*  siècle  ou 
du  commencement  du  v« ,  l'époque  de  cet  événement 
ou  rentrerait  peut-être   dans  les  limites  du  vrai. 

Suivant  les  légendaires,  Saint  Taurin  transportas 
Auch  les  corps  de  ses  prédécesseurs ,  ainsi  que  le  pre- 
mier autel  qui  y  ail  été  consacré  à  Dieu  .  ce  qui  con- 
tredirait le*  écrits  qui  annoncent  que  Saint  Saturnin 
avait  déjà  fait  briller  la  lumière  de  l'évangile  à  Auch, 
cl  qu'il  y  avait  même  construit  une  église,  sous  l'in- 
vocation de  Saint  Pierre,  sur  le  rivage  du  Gers  :  adi- 
ficavit  eccUsiam  in  honore  beati  l'etri  super  /lumen 
Gercium.  Les  même»  légendaires  disent  que,  plein 
d'ardeur  pour  la  propagation  de  la  foi,  saint  Taurin 
voulut  convertir  les  Druides  qui  habitaient  dans  une 
forêt ,  près  d'Aubiet,  mais  que  ces  prêtres  des  ancien- 
ne» divinités  celtiques  l'immolèrent.  Ici  nous  devons 
remarquer  que  l'existence  de  ces  Druides ,  à  l'époque 
où  Saint  Taurin  était  évêquo  d'Elusa,  n  est  pas  impos- 
sible. Malgré  les  édilsde  proscription  prononcés  con- 
tr'cux  par  Tibère  et  par  Claude  (  1  ) ,  les  Druides  ne  fu- 
rent pas  entièrement  exterminés.  On  voit  dans  Laro- 
pridins  qu'il  en  existait  encore  sous  le  règne  d'Alexan- 
dre Sévère,  c'est-à-dire  de  l'an  222  à  l'an  235  de 
J.  C.  et  pendant  celui  d'Aurelten  ,  qui ,  monté  sur  le 
trône  impérial  en  270,  mourut  en  275.  Il  y  avait 
encore  des  Druidcsscs,  en  Gaule, avant ,  et  sans  doute 
pendant  que  Dioctétien  fut  empereur,  car.  selon  Lam- 
pridius,  une  de  ces  femmes  inspirées  lui  annonça 
qu'il  serait  empereur.  Or ,  on  sait  que  Diocléticn  fut 
déclaré  Auguste  par  l'armée  d'Orient,  Tan  1037  de 
Rome,  ou  284  de  J.  C  Ainsi,  vers  la  fin  du  ni' siècle, 
l'histoire  prouve  qu'il  y  avait  encore  des  Druides  dans 
la  Gaule.  Il  parait  même,  par  Ausonc,  qui  fut  précep- 
teur de  Graticn,  fils  de  Valentinien  I«,  né  l'an  de 
Rome  1112,  qui  correspond  à  l'an  359  de  J.  C.  qu'il 
y  avait  encore  alors  des  prêtres  de  Belenus,  et  qu'il 
était,  honnrablcd'appartenir  à  des  familles  Druidiques. 
Ce  poète  félicite  en  effet  le  rhéteur  Attius  Paiera  de 
descendre  des  Druides  de  Baveux  (2).  On  ne  connaît 

(1)  PI  in  ,  «xi ,  1.  -  Suelon  ,  c.  86  ,  n°  14. 
(3)  Auson.  Commemoratio  Prof.  Butinai. 

Tu  Itajocassis  slirpe  Druidarum  satus, 

Si  lama  non  fallit  fidrm  , 
bcliui  sacrarum  ducis  è  Icmplogeuus... 


point  la  date  des  vers  adressés  par  Auaoneàla  mémoire 
de  ce  professeur,  mais  comme  Ausonc  a  vécu  aussi  sont 
le  grand  Théodose ,  on  voit  par  ces  vers  que  le  nom 
des  Druides  était  encore  vénéré  vers  la  fin  du  iv* 
siècle,  époque  à  laquelle  on  pourrait  placer  l'époque 
du  pontificat  de  saint  Taurin,  car  les  dates  données 
sur  ce  martyr  par  Dom  Bru  gèles  (1) ,  et  par  ceux  qui 
l'ont  suivi  ne  sauraient  être  adoptées.  Pour  en  donner 
une  preuve,  qui  nous  dispensera  de  toute  autre ,  nous 
rappellerons  à  nos  lecteurs  que  l'auteur  des  Chroni- 
ques d'Auch  (2),  place  le  martyre  de  Saint  Taurin  , 
au  5  septembre  de  l'an  294 ,  et  qu'il  dit  ensuite  (3)  , 
que  la  ville  d'Elusa  fut  rebâtie,  et  que  les  prélats, 
successeurs  de  Saint  Taurin ,  y  rétablirent  leur  siège, 
après  que  l'empereur  Probus  eut  défait  les  barbares 
qui  l'avaient  ruinée.  Mais,  Marcus  Aurelius  Probus, 
né  à  Sirmium  en  Pannonie ,  vers  l'an  de  Rome  985 , 
(232  de  J.  C.  ),  proclamé  Auguste  après  la  mort  de 
Tacite  (Marcus  Claudius  Tacitus  ) ,  et  maintenu  par 
le  sénat,  après  celle  de  Florien,  (Marcus  Aniûus 
Florianus)  ,  fut  massacré  dans  sa  ville  natale,  l'an 
1035  de  Rome,  ou  282  de  J.  C,  c'est-à-dire  douze  ans 
avant  la  date  du  martyre  de  Saint  Taurin.  Celui-ci 
aurait  doue  pu  revenir  à  Eluta ,  et  l'on  ne  sait  pour- 
quoi il  laissa  le  soin  de  rétablir  le  siège  métropolitain 
de  la  Novempopulanic,  à  ses  successeurs ,  puisque,  bien 
long-temps  avant  son  martyre ,  les  barbares  avaient 
été  repoussés.  La  prose  de  l'office  de  ce  saint ,  tirée  de 
l'ancien  bréviaire  d'Auch,  montre  d'ailleurs  qu'il  faut 
rapprocher  de  plus  d'un  siècle  l'époque  de  la  ruine 
d'Elusa,  rar  c'est  aux  Wandales,  que  cette  destruction 
est  attribuée  : 

Ave  protopr*Mil  almifice , 
Taurine  martyr  inclite , 
Qui  civiuie  Elsana  dcmolila 
A  Vandalis ,  et  eversa  , 
Transtulisti  allare  Ilcaia;  Mariai 
Ad  vieum  Vallis  Gare. 

Mais  l'irruption  des  Wandales  en  Gaule,  commença, 
selon  nos  historiens ,  (  suprà  Tom.  i ,  223  et  seqq.) ,  le 
dernier  jour  de  l'an  406  ;  et  comme  ils  auraient  quitté 
cette  contrée  au  mois  de  septembre  ou  d'octobre  4Ô9,  ce 
serait,  dans  l'espace  de  temps  limité  par  ces  deux  dates, 
qu'aurait  eu  lieu  la  destruction  d'Elusa  et  l'arrivée  do 
saint  Taurin  à  Auch.  Comment  donc  aurait-il  pu 
être  martyrisé  par  les  Druides  de  la  forêt  de  Verda- 
les ,  près  d'Aubiet .  le  5  septembre  294,  c'est-à-dire  1 12 
années  avant  l'arrivée  des  Wandales?  Il  est  vrai  que 
l'on  a  dit  que  les  barbares  qui  ravagèrent  la  Novem- 
populanic étaient  des  Allemani  ou  des  Alains  ,  com- 
pris, plus  lard  .  sous  le  nom  générique  de  Wandales. 
Mais  comment  Dom  Brugèles  qui,  page  35  de  scsC/ux* 

(\)  Chraniq.  eertitiail.  du  diverse d Auch. 

(SI  Page  35. 
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niques,  fii:e  le  martyre  de  Saint  Taurin,  en  29*.  l'indi- 
quc-t-il ,  page  5  ,  «oui  l'année  333  ?  Avouons  ici  que 
lies  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  l'épiscopologic  Aus- 
citaine,  n  avant  aurun  document  authentique  sur  les 
premiers  temps  des  évéques  d'Elusa  cl  d'Aurh  ont 
recueilli ,  au  hasard ,  des  traditions  incertaines  ,  et 
que  les  erreurs  qu'ils  ont  consacrées,  se  sont  per- 
pétuées jusqu'à  nous. 

Suivant  Dom  Brugèles ,  et  ceux  qui  l'ont  copié .  la 
liste  de*  évéques  d'Elusa  ,  résidans  à  Auch ,  est  close 
par  le  nom  de  Saint  Taurin  ;  le  siège  métropolitain 
de  la  Novcmpopulanie  fut  rétabli ,  et  l'église  d'Auch 
continua  d'être  épisropale  sous  la  sufTragancc  d'Elusa. 
Le  premier  éveque  des  Ausciï  serait  Citerius ,  que  Ton 
fait  siéger  déjà  en  313. 

L'ancien  cartulairc  d'Auch  et  quelques  auteurs 
donnent  pour  successeur  à  Ci  (cri  us,  troisprélats,  dont 
les  noms  seuls  seraient  connut;  ce  sont  : 

Aufronius, 

Aprunculus, 

Saint  Ursirinus  ou  Ursinianus. 

Le  cinquième  évèquc  d'Auch  est  bien  connu  par 
•es  actions  et  par  le  poème  latin  qu'il  a  laissé  et  qui 
porte  le  nom  de  Cammoiùtorium.  C'est  saint  Orcn- 
tius  ;  et  ce  qui  peut  faire  croire  que  saint  Taurin 
trouva  le  culte  Druidique ,  encore  existant  à  l'époque 
où  il  vivait,  non  loin  d'Auch,  dans  la  forci  de 
Verdale,  c'est  que  ,  bien  plus  tard.  Saint  Orentius 
eût  besoin  de  tout  son  zèle  pour  détruire  le  poly- 
théisme qui  dominait  dans  son  diocèse,  et  qu'ainsi 
que  le  dit  le  vieux  chroniqueur  Auscitain  {  p.  54) , 
«  étant  arrivé  à  Auch,  il  s'attacha  à  déraciner  l'ido- 
lâtrie qui  régnoit  encore  en  divers  endroits  de  ce  dio- 
cèse; et  il  fit  abattre  le  temple  d'Apollon  qui  était 
sur  une  petite  montagne  prés  d'Auch  ,  appcllée  le 
mont  AVrvrea  «  ... 

Suivant  une  pieuse  tradition,  conservéepar l'église, 
Saint  Orcntius,  aurait  préservé  sa  ville  épisropale  de 
la  fureur  des  Wandales,  ainsi  que  saint  Exupèrc  le 
fit  à  Toulouse.  En  mémoire  de  ce  bienfait,  chaque 
année  ,  le  6  mai ,  une  procession  générale  parcourt 
les  principales  rues  d'Aurh ,  cl  porte  en  triomphe,  et 
avec  vénération  .  les  reliques  du  saint  évèquc. 

Orcntius  a  décrit  avec  rapidité,  dans  son  poetne,  les 
ravages  causés  de  son  temps  en  Gaule  par  les  barbares: 


Non  cava ,  non  eliam  metuendis  sub  rupibus  antra  , 

Lodere  bsrbaricas  prevaluere  manus  , 
Concidil  iofelit  cum  proie  cl  conjugr  mater , 

Cum  servis  dominas  servitium  subiil. 
Pfr  vicos ,  villas ,  per  rura  et  compila .  etomnes  , 

Per  pagos ,  lotis  iodé  vel  indè  viis , 
Mors,  dolor ,  exeidium  ,  strages,  ioceodia  ,  luclus, 

Una  fumavit  Gallia  lou  rogo  

On  croit  qo'Arinentarius  que  l'on  met  sur  le  cata- 
logue des  cvèqucs  d'Auch  ,  après  Orcntiu»  ,  est  l'un 


des  deux  évéques ,  du  même  nom  ,  qui  signèrent  lâ 
lettre  synodale  que  les  préUts  des  Gaules,  écrivirent , 
en  451,  an  pape  saint  Léon  le  Grand. 

Gallia  ChrUtiana  ,  ancienne  édition ,  désigne  un  pré- 
lat nommé  Armarius ,  au  lieu  de  Mincrvius. 

Justiuus  fut ,  à  ce  que  l'on  croit ,  victime  de  son 
attachement  à  la  foi  catholique,  et  l'un  de  ceux 
qu'Euric,  roi  de  Toulouse,  fit,  vers  l'an  469,  martyri- 
ser dans  la  Novenipopulanie.  Après  lui  le  siège  resta 
vacant  jusqu'à  l'avènement  d'Alaric  II  au  trône. 
Nicetus  assista  au  concile  d'Agdc ,  tenu  en  506. 
Le  catalogue  d'Auch  place  Perpétuas ,  qui  vécut 
cl  mourut  en  odeur  de  sainteté  ,  après  Dracoaldus  I. 
Dom  brugèles  assure  au  contraire  que  Perpétuas  fat 
le  successeur  de  Nicetus.  Une  ancienne  charte  (  Chro- 
niques ecclésiastiques  du  diocèse  d'Auch  ,63),  annon- 
çait que  Clovis  I"  ,  vainqueur  d'Alaric,  roi  de  Tou- 
louse, fit,  pendant  le  pontificat  de  Perpétuas,  bâtir 
une  église  près  des  murs  d'Auch,  sous  l'invocation  de 
saint  Martin  ,  codera  lempoit  in  nostris  pariibus  non- 
dùmfuerant  de  sancto  Martino  ecclcsiat  conditat  : 
pnecepitque  rex  Clodo\>eus,  beato  Perpétua,  ut  œdifi- 
caret  ecclesiam  miitf  magnitudinis,  in  honorent  supra- 
dicti sancii Martin,  supra  /lumen  Gercii,propi  muras 
cù'itatis ,  in  Villa.  Clara....  Mais  le  témoignage  de  cet 
acte  ne  parait  pas  plus  concluant  en  faveur  de  ce  fait, 
que  le  cartulairc  du  chapitre  (1),  dans  lequel  on  lit 
que  Clovis  délivra  la  ville  d'Auch  et  son  territoire  du 
pouvoir  des  Sarrazins.  L'ère  de  Mahomet,  ou  l'Hé- 
gire ,  correspond  à  l'an  622  de  J.  C  ;  L'invasion  de 
l'Espagne  par  les  sectaires  de  l'Islamisme  ,  remonte 
à  l'an  711  ;  l'entrée  d'Abd  el  Bahraan  dans  la  Noveni- 
populanie eut  lieu  vers  l'an  723;  et  si  Clovis  avait 
délivré  le  territoire  des  Auscitains  de  la  domination 
musulmane,  il  aurait  eu  alors  plus  de  deux  cents  an*  : 
né,  en  effet ,  vers  l'an  468,  vainqueur  des  Wisigots ,  à 
Vouillé,  en  509,  morl  en  >  11,  il  n'a  pu  délivrer  la  ville 
d'Auch  du  pouvoir  des  Sarrazins,  dont  le  nom  était 
même  inconnu  ,  et  dont  le  prophète  ne  devait  naître 
que  bien  long-temps  après  la  morl  du  roi  des  Francks. 
Cette  charte  est  donc  fausse ,  ou  écrite  à  aue  épo- 
que très  éloignée  des  evénemens,  et  elle  a  substitué  le 
nom  «les  Sarrazins  à  celui  des  Wandales,  ou  des  Wisi- 
gots  ;  mais  ce  n'est  pas  le  seul  monument  où  l'on  ait 
commis  une  »cmblablc  erreur. 

Dom  Brugèles  place  »"ingt-cinq  évéques  entre  Per- 
pétua» et  saint  Leothalde.  qui  occupait  le  siège  durant 
les  premières  années  du  vin»  siècle.  Voici  les  noms 
de  ces  évéques  : 

N nélas  Tetradus,  que  Dom  Brugèles  faitassister  au 
concile  d'Orléans,  en  511. 

Mincrvius  II. 

Alexius  1. 

Amclius. 

Salvius. 

(I  )  Preuve»,  uovih. 
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Porrariui. 
Proruletanus  I. 
Prisais. 

Proculcianus  II.  qui ,  selon  l'auteur  des  Chroniques 
ecclésiastique*  d'Auch  ,  aurait  assisté  aux  second  , 
troisième  et  cinquième  concile»  d'Orléans. 

Marcel  lus,  occupait  le  siège  épiscopal  d'Auch ,  en 
533 ,  selon  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Sainl-Sevcr- 
Cap. 

Vigilius. 

Polcmius. 

Alexius  II. 

Eugenius ,  nommé  Eonius ,  dans  le  catalogue  des 
évêques  d'Auch  ,  et  Genius  dans  le  cartulaire  de 
Saint-Sever-Cap.  Ce  manuscrit  dit  que  ce  prélat  oc- 
cupait le  siège  d'Auch,  en  583. 

Paulinus. 

Fauste  ou  Fauttinus.  On  trouve  sa  souscription  avec 
celle  de  ses  co-provinciaux  :  Amclius,  évéque  de  Bi- 
gorre,  Lisicr  d'Oloron ,  Orcslus  de  Bazas ,  Rusticus 
d'Aire,  et  Ruffin  de  Comminges. 

Fabius  fut  le  successeur  immédiat  de  Faustinus. 

Citcrius  II ,  nommé  aussi  Citorius  dans  le  cartulaire 
d'Auch. 

Titoniusou  Tri  ton  i  us  I. 

Dracoaldus  1 ,  qui  fut  assassine ,  vers  Tan  G08,  sc- 
ion Mabillon  (  Analecl.  vet.  112,  131 , 138.  ) 

Audericus  ou  Audicus;  il  assista  au  premier  concile 
de  Reims,  avec  Scnoc ,  son  métropolitain. 

Domninus.  Lo  nom  de  cet  évéque  n'est  poitit  dans 
le  catalogue  du  chapitre:  il  souscrivit  au  septième 
concile  de  Tolc.dc. 

Liccrius,  ou  Litorius,  n'est  point  dans  le  catalogue. 
C'est  Claude  Robert  qui  le  nomme  Liccrius;  mais, 
selon  Dom  Rrugèles ,  dans  les  souscriptions  des  con- 
ciles auxquels  il  assista,  on  trouve  Litorius:  ainsi  dans 
le  huitième  concile  de  Tolède ,  tenu  l'an  655,  il  signa 
Litorius  episcopus  Aussensis,  et  dans  celui  de  Cliàlon», 
Litorius  ,  episcapu*  ecclesùr  Auscitance. 

Dracoaldus  11 ,  ou  Ercoald. 

Tertoradus.  Ce  nom  ne  se  trouve  que  dans  le  cata- 
logue de  l'ancien  martyrologe  d'Auch,  qui  le  met 
entre  Dracoaldus  11  et  saint  Leothalde. 

L'Episeopologic  Ausritainc  devient  moins  obscure, 
au  temps  où  la  tradition  et  des  actes  placent  le  ponti- 
ficat de  saint  Leothalde.  Ce  prélat  était  proche  parent 
d'Eudes ,  ce  célèbre  dur  d'Aquitaine,  issu  de  la  rare  de 
Clovis;  héros  qui  vainquit  l'émir  El  Samah  sous  les 
mur*  de  Toulouse.  Leothalde  avait  d'abord  étéahhcde 
Moissac ,  et  c'est  lui  qui  reçut  en  671 ,  ou  accepta  la 
fameuse  donation  ou  vente  faite  par  Ni7ezius  et  Er- 
mentrude .  »a  femme  ,  de  dix-huit  villages  à  cette 
abbaye  { Suprà  ).  Il  tint  le  siège  épiscopal  d'Auch 
pendant  vin?t-sept  années  ,  et  il  mourut  en  Bour- 
gogne. Sa  féte  est  marquée  an  23  octobre.  Les  an- 
ciens martyrologes  d'Auch  et  de  Lertoure  s'expri- 
ment ainsi  sur  ce  saint  prélat  :  X.  Calendas  novem- 
hris  ,  cix-itate  Auxicnsi  S.   Ltotlvtlitii  episcopi  et 


confessons ,  è  rtgia  stirpe  oriundi,  qui  apud  Bur- 
gundiam  sancto  fine  quievit.  Son  corps  est  placé  sur 
l'autel  de  l'une  des  chapelles  souterraines  de  l'église 
de  Sainte-Marie  d'Auch. 

Saint  Paternus  Patricius ,  fut  le  successeur  de  saint 
Leothalde.  Ses  ossemens  furent  trouvés  durant  le 
xvii«  siècle ,  dans  un  sépulcre  des  Cryptes  de  l'église 
de  Sainte-Marie. 

Eliseus. 

Titonius  IL 

Asncrimou  Asnarius  I,  selon  l'ancien  Martyrologe  ; 
Anerios  suivant  le  catalogue  du  chapitre, 
Erinaldus. 

Lupus,  ou  Loup.  L'existence  de  cet  évéque  n'est  pas 
démontrée  ;  le  Nécrologe  de  Saint-Mont  le  nomme 
Lubofiella'i  donne  le  titre  d'archevêque:  V.  calendas 
Martiï ,  depositio  Domini  Lubonis  archiepiscopi. 
Comme  ce  Nécrologe  fut  écrit  après  l'érection  du  siège 
d'Auch  en  archevêché ,  l'auteur ,  dit  Dom  Brugèles , 
crut  pouvoir  donner  à  ce  prélat  le  titre  d'archevêque, 
quoiqu'il  ne  l'eût  pas  porté  pendant  sa  vie. 

Asterius  ou  Astariu*. 

Asnarius  IL 

Rcvellianus. 

Gai  indus ,  selon  le  catalogue  d'Auch  ,  Cladinus  dans 
le  cartulaire  de  Sainl-Sc ver-Cap,  Galindonus  d'après 
l'ancien  martyrologe  d'Auch. 

Manfrcdusou  Mainfroy.  Son  nom  ne  se  trouve  que 
dans  l'ancien  martyrologe  du  diocèse. 

Jean.  Suivant  Dom  Brugèles ,  ce  serait  le  même 
évèquc  de  ce  nom  ,  qui  fut  assassiné  dans  la  Novem- 
populanie  sous  le  règne  de  Charlcmagne. 

Arduinus,  ou  Ardoin. 

Les  chartes  de  l'abbaye  de  Pessan  font  mention 
d'un  évéque  nommé  Isimbart.  11  n'est  point  inscrit 
dans  l'ancien  catalogue  d'Auch.  On  croit  qu'il  vivait 
au  temps  du  comte  AznariusSancius,  de  832  à  836. 

Dom  Brugèles  place,  après  Isimbart,  Taurin  II, 
qui  n'est  pas  nommé  dans  le  catalogue  du  chapitre. 
Ce  fut  sous  le  pontificat  de  cet  évéque  que  les  Nor- 
mands ravagèrent  une  notable  portion  de  la  Novem- 
populanic  :  mais  le  duc  Tolilus  ,  auquel ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  ailleurs  ,  quelques  manuscrits  don- 
nent le  titre  de  roi ,  les  chassa  de  ses  états.  Taurin  H, 
construisit  en  845 ,  une  église  consacrée  à  sainte  Ma- 
rie .et  sur  les  fondations  de  laquelle  s'élève  aujourd'hui 
celle  de  ce  nom.  Il  y  établit  un  clergé  régulier  qui 
fut  gouverné  par  des  abbés.  Le  premier,  dont  on 
trouve  le  nom  se  nommait  Etienne  (1);  le  second  Ccn- 
tulle ,  le  troisième  Auriol,  qui  vivait  en  f)55.  «  L'abbé 
de  Sainte-Marie  d'Auch  percevait  les  revenus  que 
l'archevêque  devait  prendre  à  l'occident  du  Gers, 
pour  l'entretien  des  clercs,  «au  lieu  qu'auparavant  ils 
étaient  entretenus  de  nourriture  et  d'habits,  dit  dora 
Brugèles  {Chroniques  ecclésiastiques.  71  ),  aux  dé- 
pends communs  de  l'église,  dans  la  maison  épiscopale, 

i  l)  Preuves,  n«ii. 
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qui  était  le  monastère  de  Saint-Martin ,  lequel ,  depuis 
Taurin  H .  fut  occupe'  par  de»  moines  que  ce  prélat  y 
établit  sans  doute,  a 

Ayrard,  successeur  de  Taurin  II,  sur  le  siège 
d'Auch.  fut  le  premier  qui  porta  le  titre  d'arebevê- 
que  de  cette  ville.  Ce  titre  lui  fut  donné  dam  la  let- 
tre que  le  pape  Jean  VIII  lui  écrivît,  ainsi  qu'aux 
évéques  de  Comminges ,  de  Conserans  ,  d'Oloron  et 
de  Bigorre ,  pour  défendre  de  nouveau  les  mariages 

Odilon ,  auquel  plusieurs  écrivains  donnèrent  trois 
noms  à  la  fois ,  l'appellant  Odilon  ,  Auriol  et  Sicard  , 
occupait  le  siège  d'Auch  en  91";  et  l'on  croit  qu'en 
qualité  de  Primat  d'Aquitaine ,  il  ordonna  plusieurs 
évéques  en  Espagne.  Sous  le  pontificat  de  cet  arche- 
vêque et  le  règne  du  duc  Garrie  Sanche ,  surnommé 
le  Conrbé,  les  Sarrazins,  venus  d'au-delà  des  monts 
Pyrénéens ,  ravagèrent  la  Vasconie.  Quelque  temps 
après  leur  retraite,  Guillaume  Garrie,  fil»  du  prince 
Garcic  Sanche ,  que  nous  venons  de  nommer ,  et ,  à 
ce  que  l'on  croit,  premier  comte  de  Fczensac ,  donna 
l'église  de  Saint-Jean  d'Fspais  et  d'autres  domaines  , 
situés  dans  les  environs  d'Elusa,  à  l'église  et  au 
clergé  d'Auch  :  Ad  S.  Mariant  de  /fuscia  civitate  suis- 
que  prtrshvterit ,  te/  dinconihus  ,  vrl  subdiaconibus  , 
qui  Sanctœ  Mariie  deserviunt  (1\  C'est  la  plus  an- 
cienne donation  qni  ait  eu  lieu  en  faveur  de  l'église 
d'Auch.  depuis  son  érection  en  archevêché,  suivant 
dotn  Bru^èles  ;  et ,  comme  il  n'est  point  fait  mention 
de  l'archevêque  dans  cet  acte,  on  peut  croire  qu'Odi- 
Ion  ne  vivait  plus  et  qne  le  siège  était  vacant  Ce  fut 
vers  ce  même  temps,  à  ce  que  croyait  le  chroniqueur 
Auscilain  ,  que  l'église  de  Saint-Ragulphe,  vulgaire- 
ment Sainl-Frajou ,  en  Comminges ,  fut  donnée  par 
Raymond  ,  prélre.  an  clergé  de  Sainte-Marie ,  entre 
les  mains  de  l'abbé  Cenlulle  (2)  ;  celte  église  fut  dans 
la  suite  élevée  au  rang  d'Abbatiale  ,  et  l'on  trouve  les 
noms  de  quelques  uns  de  ses  abbés  dans  les  cartuUires 
d'Auch,  de  Simorrc ,  etc. 

Bernard  I",  fut  évéque  en  941 ,  et  succéda  à  Odi- 
lon ,  après  avoir  long  temps  hésité ,  par  humilité  ,  à 
prendre  possession  du  siège  archiépiscopal.  Ce  prélat 
écrivit,  en  au  pape  Agapet  11 ,  sur  ce  qu'il  avait, 
à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs ,  établi  un  évëquc  en 
Espagne  (3).  Nous  avons  encore  une  cojrie  très  muti- 
lée de  cette  lettre.  Agapet  11 ,  lui  écrivit ,  en  959  sur 
le  même  sujet  Cet  évéque  accepta  la  donation  faite  à 
l'église,  et  aux  chanoines  d'Auch  .  par  Othon  Falla , 
second  comte  de  Fczensac  ,  des  églises  et  lieux  de 
Saint- Jean  et  de  Saint  Martin  de  Berdale.  Cest  aussi 
sousl'archiépiscopat  de  Bernard  1" ,  que  Donat-I.oup, 
et  Bénédicte  sa  femme,  donnèrent  à  la  même  église  le 
lieu  de  Fczancs;  la  charte  de  donation  porte  la 
date  de  Tan  956.  Ce  fut  encore  durant  l'épiscopat  de 

(I)  Preuves  ,  n«  ». 
î  •  Preuves  ,  n«  w. 
3  Preuves  ,  il"  mi. 


Bernard  I,  que  Bernard  le  Louche,  comte  d'Arma- 
gnac ,  frère  utérin  du  comte  Othon  ,  fonda  dans  le 
faubourg  d'Auch  ,  près  de  l'église  de  Saint-  Jean , 
qu'il  lit  agrandir  .  un  monastère  qui  prit  dans  la  mite 
lenom  de  Saint-Orens ,  ou  Orcntius,  du  vénérable  évé- 
que de  ce  nom  dont  on  a  déjà  parlé.  Ce  monastère  , 
où  l'on  établit  un  abbé  et  des  moines  de  saint  Be- 
noit ,  fut  bâti  des  débris  des  murs  de  la  cité  ,  détruite  , 
il  y  avait  plus  de  deux  siècles ,  par  les  Sarrazins. 

Indulphc,  ou  Hydulphe,  fut  le  successeur  de  Ber- 
nard I.  Il  est  fait  mention  de  lui  dans  plusieurs  dona- 
tions faites  à  l'abbaye  de  Pessan  ,  du  temps  du  roi 
Lothaire  ,  en  présence  de  Garde-Arnaud  ,  comte 
d'Astarac 

Seguin  ou  Siguinus,  était  archevêque  d'Auch,  en 
978 ,  et  il  ne  tint  le  siège  que  pendant  une  année.  Odon 
ou  plutôt  Eodon  qui  remplaça  Siguinus  sur  le  trône 
archiépiscopal  d'Auch,  était,  selon  quelques  historiens, 
fils  de  Robert,  roi  de  France,  Cet  archevêque  sous- 
crivit vers  l'an  980  à  l'acte  de  donation  ou  de  restau- 
ration de  l'église  et  du  monastère  de  Saint-Sever-Cap, 
de  l'ordre  de  S.  Benoit,  dans  le  diocèse  d'Aire,  par 
Guillaume  Sanche ,  duc  et  comte  de  Vasconie  (1  \  Ce 
prince  parle  lui-même  dans  ce  monument,  faisant 
connaître  le  motif  de  la  fondation ,  et  cette  charte 
comme  celle  d'Alaon  ,  comme  beaucoup  d'autres,  est 
en  quelque  sorte  une  chronique  :  «  J'ai  fait  un  vceu , 
dit  Guillaume  Sanche  .  lorsqu'une  race  de  Normand» 
abandonna  son  pays  pour  envahir  le  mien  :  et  lors- 
qu'ils vinrent  dévaster  les  terres  que  Dieu  m'a  trans- 
mises à  titre  héréditaire ,  j'invoquai  le  bienheureux 
martyr  saint  Scvcr.  Adrien,  roi  de  cette  partie  ,  lut 
avait  jadis  consacré  ses  états .  en  mémoire  de  ce  qu'il 
avait  recouvré  la  santé  par  son  intercession  ;  je  pro- 
mis de  lui  vouer  aussi  le  reste  des  états  que  je  pos- 
sède, et  d'élever,  à  la  place  de  sa  chapelle,  un  grand  et 
riche  monastère.  Saint  Sever  entendit  ma  prière  :  il 
parut  dans  le  combat ,  près  de  moi ,  monté  sur  un  che- 
val blanc  ,  portant  une  armure  éclatante,  et  renver- 
sant à  ses  pieds  des  milliers  d'ennemis.  Je  fus  vain- 
queur et  j'ai  voulu  remplir  mon  veru ,  j'ai  fait  venir 
devant  moileschcvaliersqui  possédaient  la  chapelle;  je 
leur  ai  proposé  de  me  vendre  le  saint  et  leur  enclos , 
mais  ils  out  refusé  de  me  le  vendre,  alléguant  que  ce 
lieu  est  franc  et  libre  de  tout  cens  ;  irrité  de  leur  ré- 
sistance, j'ai  dit  que  la  chapelle  était  dans  l'alleu  de 
mon  château.  11  a  fallu  recourir  à  la  preuve ,  et  ils  ont 
accepté  le  jugement  de  l'eau  froide  au  jour  assigné. 
J'ai  craint  la  honte  d'une  défaite;  je  suis  resté  dan» 
mon  château .  et  j'ai  envoyé  nu  femme  et  mon  Gis ,  avec 
les  évéques  et  les  possesseurs  des  comtés  et  de  ceux  de 
la  Vasconie;  mais  à  l'instant  même  où  l'évêque  allait 
plonger  l'enfant  dans  l'eau  ,  un  orage  mêlé  d'éclair» 
et  de  feux  a  dispersé  l'assemblée.  Alors  j'ai  délibéré 
avec  les  hommes  pruden»  :  ilsont  demandé  aux  cheva- 
liers propriétaires  de  la  chapelle ,  une  vie  de  saint  Se- 

(I)  Preuves,  n«  mt. 
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ver  :  ceux  qui  tarent  lire  y  ont  découvert  qu'on  mo- 
nastère avait  autrefois  existé  en  ce  lieu,  et  qu'il  avait 
été  détruit  par  les  Frank*.  Les  chevalier»  ont  alors 
traité  avec  moi ,  moyennant  une  somme  d'argent  J'ai 
mandé  les  archevêques  d'Auch  et  de  Bordeaux  et  les 
évéques  de  mes  domaines  :  j'ai  convoqué  les  seigneurs 
de  mes  comtés  ,  c'est-à-dire  les  rorofes  de  Vasronie, 
de  Bigorrc ,  de  Bordeaux  ,  d'Agcn ,  de  Fczensac  et  de 
Lectoure,  et,  de  leur  consentement,  j'ai  fondé  un 
monastère ,  auquel  je  donne  mon  château  de  Palas- 
trianus,  avec  les  forêts,  les  terres ,  les  chevaliers  qui 
en  dépendent  ;  je  lui  donne  l'église  de  Solac,  que  j'ai 
mite,  en  bénéfice ,  au  pouvoir  de  Bon-Fibt  et  qui  re- 
viendra après  sa  mort,  audit  monastère.  Je  le  dote 
aussi  de  toutes  les  églises  de  mes  comtés ,  même  de 
celles  que  j'ai  données  en  fief.  etc..  » 

Suivant  les  écrivains  qui  font  Eudon  fils  du  roi 
Robert  ,  cet  archevêque  d'Audi  fut  transféré  à 
Auxerre,  et  Garcic selon  la  charte  de  Sainte- Venancc 
ou  Aurauce,  fut  le  septième  archevêque  d'Auch, 
et  pontife  suprême,  ce  qui  veut  dire ,  sans  doute , 
ou  métropolitain,  ou  primat  tic  la  Novempopula- 
nie.  Cogis  me,  dit  ce  monument,  o  sanctistimi  Ponti* 
fex,  recens  opus  receitsere,  et  quod  et  tu  qui  s  tunmtu  es 
Pontifex,  fieri  jubés,  et  nécessitas  ecclesict  totius 
Aquitanim  poposcit,  eut  Deo  jurante  prêtes  ma  tri  ;  et 
ideircè  non  dubito  quod  gratin  Dei  vice  coUata  tM 
sit  ab  supra  memorata  ecclesia  mirabilis  potestas , 
eut  annuente  divind  clementia  septimus  extitisti  jure 
Pontificiifrlkitatis  vita  claudendi  ac  trseraïuii.  Gar- 
cic accepta  une  donation  faite  a  son  t  glise  par  Garcie, 
fils  d'Arnaud,  comte  d'Astarac;il  excommunia  Ay- 
roeric  W,  comte  de  Fezensac ,  qui  s'était  emparé  de 
l'église  et  du  domaine  de  Vie,  qui  appartenait»  l'église 
d'Auch  et  qui  l'avait  donné  à  Ha  v  moud  Paba,  qui  fut 
aussi  excommunié,  et  ineme  possédé  du  démon  ,  selon 
le  bon  chroniqueur  Auscitain.  Guillaume ,  comte 
d'Astarac,  ayant  épousé  une  de  ses  proches  parentes  , 
(  consaiiguineam) ,  fut  soumis  à  une  rude  pénitence 
par  l'archevêque  Garcic  (1),  et  ce  ne  fut  qu'après 
l'avoir  accomplie  qu'il  obtint  son  absolution.  Ce 
comte  Guillaume  donna  dans  la  suite,  à  l'archevêque, 
la  ville  de  Saintc-Venancc  ou  Aurauce  et  lui  rendit 
l'église  de  ce  lieu  qu'il  avait  usurpée  (2).  Le  même 
archevêque  accorda  an  monastère  de  Simorre ,  ce  pri- 
vilège .  que  ni  lui ,  ni  aucun  de  ses  successeurs,  ne 
pourraient  rien  prendre  ni  rien  exiger  pour  la  consé- 
cration des  églises  que  le  monastère  possédait  alors  , 
ou  qu'il  pourrait  acquérir  dans  la  suite  ;  et  il  lui  per- 
mit l'usage  du  Jugement  de  Dieu  ,  pratique  dont  il  a 
été  parlé  dans  cette  histoire,  et  qui  était  alors  en  hon- 
neur dans  toute  l'Europe,  bien  qu'elle  eut  déjà  été 
condamnée  par  le  pape  Etienne,  dont  l'exemple  a  été 
imité  depuis  par  Sylvestre  H,  pur  Alexandre  111  et 
enfin  par  le  concile  de  l.atran. 

(1)  Preuves ,  n°  xiv. 
(t)  Preuves ,  u«  xv. 


Othon  d'Astarac,  frère  du  comte  Guillaume ,  dont 
nous  venons  de  parler,  fut  d'abord  abbé  de  Simorre , 
et  il  garda  toujours  ce  titre ,  malgré  son  élévatoin  sur 
le  siège  archiépiscopal.  En  1006,  il  assista  aux  con- 
ciles des  deux  provinces  d'Auch  et  de  Narbonne,  avec 
trois  de  ses  suffragans.  11  donna  son  consentement  à 
l'élection  de  Guadaldon  Dumnucii,  à  l'évêché  de 
Barcelonne,  peut-être,  en  l'année  1020.  Ce  fut  à  la  même 
époque  qu'il  fut  présenta  la  donation  faite  par  Bernard 
do  Uassoues  en  faveur  du  monastère  de  Pcssan  1  )  ;  il 
accepta  la  donation  faite  par  Raymond ,  de  l'église  de 
Saint-Ferreol ,  en  Comminges ,  à  son  église  et  à  ses 
chanoines  :  SatictO)  Maria  Ausckiuis  sedis  ut  Ll>crrt 
sit  Dominica  et  perpetualis  canonka  et  canonki  ibi 
degentes  prafatm  ecclesia facultates  teneant  et  possi- 
deant.  Remarquons  en  passant,  qu'ainsi  que  le  dit  Dota 
Brugèles,  l'église  de  Saint-Ferreol  fut  pendant  long- 
temps abbatiale,  et  qu'on  trouve  les  noms  de  plu- 
sieurs de  ses  abbés  dans  les  cartulaires  d'Auch ,  de 
Simorre ,  de  Fabas  et  de  Saint-Laurent ,  entraotres , 
Arnaud,  en  1073 ,  et  Guillaume  de  Bisa,  en  1135; 
plus  tard ,  cette  maison  fut  supprimée  et  tes  revenus 
unit  à  la  manse  épiseopolc  de  Comminges.  L'arche- 
vêque Othon  mourut  vers  l'an  1025 ,  après  avoir  siégé 
pendant  quarante  ans.  Il  eut  pour  successeur  Gar- 
cie II,  de  Labarthc.  Ce  prélat  n'est  point  clans  le 
catalogue  d'Auch;  il  était  issu  de  la  race  des  comtes 
d'Aure,  par  la  branche  des  cadets  ,  vicomtes  de  La- 
barthc ,  qui  dans  la  suite  réunirent  les  deux  maison*. 
Garcie  fut  élu  peu  après  le  décès  d'Otbon.  » 

Bironius  cite,  parmi  les  prélats  qui  assistèrent  au 
concile  de  l'ampelune,  en  l'année  1032,  un  Garsùts 
Anagarientis.  Dom  Brugèles,  dit  qu'il  faut  lire  Aus- 
citanensis. 

Kaymond  I",  surnommé Copa,  eut,  suivant  l'un  de* 
cartulaires  du  chapitre  métropolitain .  du  partage  des 
biens  de  sa  maison ,  le  lieu  de  la  Tremblade  qui  avait 
été  donné  en  dot  à  la  sueur  d'Aymcri  1«,  comte  de 
Fezensac ,  lorsqu'elle  éjwusa  le  seigneur  de  Preneron, 
ce  qui  a  fait  croire  à  Dom  Brugèles ,  que  Raymond  na- 
quit de  ce  mariage.  Voici  ce  qu'on  cite  sur  ce  partage, 
dans  la  charte  originale  :  «  Supcrventuris  Jidelibus 
notifient*  placuit  ,  etc.  VMam  de  TrembUda  in 

arvhcpiscopi  devem'sse,  nam  ante  à  curia  comitis 
fuerat ,  qua  eu  m  sotxtre  ejusdem  comitis  Domini, 
videlicet  Ajrmerki  I ,  Arnaldi  Pradnerorwtsi ,  fuit 
data ,  etc. 

Raymond  lrr,  assembla  un  Concile  Provincial,  dans 
la  cité  d'Acqs,  ou  de  Dax  (  Aqua  TarbeUicat  ) ,  «  dan» 
lequel  l'abbé  et  les  moines  de  Sorties,  furent  remis 
sous  la  jurisdir tion  de  l'abbé  de  Pcssan ,  dont  ils 
avaient  secoué  le  joug  [2).  u 

11  fil  bâtir  près  de  l'église  métropolitaine,  un  cloî- 
tre dans  lequel  les  chanoines  de  Sainte-Marie  embras- 

(1)  Preuves,  n*>  xvi. 
(ij  Preuves ,  u»  xvu. 
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aèrent  la  règle  de  MÎnt  Augustin.  Il  fut  secondé  en 
celte  occasion  ,  par  «on  neveu  Guillaume  Astanova , 
comte  de  Fezensac.  L'un  et  l'autre  dotèrent  riche- 
ment les  chanoines  qui  n'avaient  autrefois  de  revenus 
que  ceux  que  l'archevêque  avait  bien  voulu  leur  as- 
signer sur  les  domaines  qu'il  possédait  à  l'occident  du 
Gers.  Raymond  1" ,  établit  la  liberté  des  sépultures 
dans  son  église  et  dans  le  cimetière,  qui  en  était  voi- 
sins ce  qui  changea  entièrement  l'habitude  qu'on  avait 
en  jusqu'alors  de  faire  toutes  les  inhumations  dans  le 
cloître  et  le  cimetière  dcSaint-Orens.  Cette  nouveauté, 
en  enlevant  un  revenu  assez  considérable  aux  moines , 
les  engagea  dans  de  longs  différends  avec  les  archevê- 
ques d'Aurh.  Ils  obtinrent  un  bref  du  pape  Léon  IX  , 
qui  remettait  les  choses  dans  le  même  état  où  elles 
étaient  auparavant  Raymond  ie  soumit,  mais  il  ne 
désarma  point  la  haine  de  ses  ennemis.  Ayant  racheté, 
pour  le  prix  de  50  sols,  l'église  de  Saint-Mamet  de 
Magnoac,  il  fut  accusé  de  simonie  et  déposé  ;  on 
avança  même  que  son  élection  avait  été  siinoniaque. 
11  n'est  poiut  inscrit  dans  le  catalogue  des  archevê- 
ques d'Auch,  mais  sa  mémoire  est  honorée,  le  23  de 
novembre,  et  l'on  trouve,  dans  le  Nécrologe  de  Saint- 
Mont  ,  ces  mot»  ;  iXono  calenda*  decembrù,  depotitio 
Domni  Rajmundi,  architpiscopi. 

Atutindus  ou  Auttense ,  né  à  Bordeaux,  signa, 
comme  clerc,  Carte  relatif  au  cimetière  de  Sainte 
Marie  ,  par  l'archevêque  Raymond  I.  Il  entra  ensuite 
dans  le  monastère  de  Saint  Orens  et  en  devint  abbé. 
11  était  déjà  sur  le  siège  archiépiscopal,  en  1050, 
comme  le  prouve  l'acte  de  fondation  du  monastère  de 
Saint-Mont,  où  l'on  trouve  ces  mots,  vers  la  fin, 
«  Auantibus  nobilibuj  Atutindo  archirpiscopo  et 
nepote  itottro  Centullo ,  etc.  Actum  mente  martii , 
lima  I,  ùuiictioiu  III ,  epacta.  II ,  feria  //'.  Rég- 
nante Henrico ,  Francorum  Hege.  »  Auslinde  réta- 
blit les  évéchez  de  Baronne.  d'Aire  et  d'Oloron;  il 
présida  le  concile  de  Jacca,  en  10tîO;  il  fit  rebâtir  et 
agrandir  l'église  de  Sainte- Marie  d'Auch ,  avec  l'aide 
des  libéralité*  de  Guillaume  Astanova  ,  comte  de 
Fezensac,  ce  qui  est  raconté  de  la  manière  suivante 
dans  une  charte  de  ce  temps  :  *  Aymericu*  genuit 
GuUtelmum  Astamnovam ,  qui  ci  un  Auttindo  majo- 
rent mdificavit  ecclesiam  Auscitanam ,  quas  priât pan-a 
erttt.  »  Le  même  comte  donna  et  restitua,  à  l'église 
de  Sainte- Marie,  un  terroir  dont  il  s'était  injustement 
emparé  (  I  ) ,  et  cette  charte  rappelle  la  nouvelle 
construction  de  l'église  métropolitaine.  Austindc  as- 
sembla, en  KJtjft,  un  concile  auquel  devaient  assister 
tous  les  prélats  de  la  Vasconie  11  le  pré-sida  avec  le  car- 
dinal Hugues  le  Blanc,  légat  du  saint  siège  (2).  Il  mou- 
rut ver»  la  fin  de  ce  concile,  et  son  corps  repose  dans 
un  tombeau  placé  sur  l'un  des  autels  des  cryptes  de 
l'église  de  Sainte-Marie.  Son  décès  est  indiqué  de  la 
manière  suivante ,  dans  le  Nécrologe  du  monastère 

{i  !  Preuves  ,  n«xvn». 
(ï)  Preuves, uo  xix 


de  Saint-Mont  :  y II  ealendas  Augusti,  deposùid 
Domini  Ostendi,  archiepùcopi. 

Saint  Austinde ,  tiré  du  monastère  de  Saint-Orens  , 
pour  monter  sur  le  trône  archiépiscopal,  n'avait  point 
renouvelé  les  entreprises  de  Raymond  ,  relativement 
au  cimetière.  Guillaume  1  r,  de  Montaut ,  qui  lut 
succéda ,  était  prieur  de  Saint  Orens ,  et  vécut  en  paix 
avec  les  moines  de  celte  abbaye.  Le  cartulaire  d'Auch 
dit  à  ce  sujet ,  après  avoir  parlé  de  saint  Austinde  : 
«  Post  iUttm  autem  successif  beata  memorim  Gui/lel- 
mus ,  arcluepiscopus  ,  quitriginta  aunis  honestèet  re~ 
ligiase  txgit  ecclcsiam,  ac  beati  Orientii  ntonaslerium  ; 
disponens  utrumqiw  in  pace  et  concordia  ,  quamdm 
vixit.  »  11  assista  au  concile  de  Gironne  en  1068.  A 
son  retour  il  donna  à  l'abbaye  de  Cluny  ,  l'église  de 
Saint-Michel  de  Montaut,  avec  cinq  autres  églises, 
qui  dans  la  suite  furent  unies  au  monastère  de  Sainl- 
Orcns.  Il  reçut  de  Pierre  de  Vie,  fil»  de  Raymond 
Paba ,  l'église  et  le  domaine  de  Vie  ,  à  condition  que 
le  chapitre  entretiendrait,  à  perpétuité,  un  collège  de 
prêtres  dans  l'église  de  ce  lieu.  Il  força  Gaston  ,  son 
parent ,  à  restituer  la  moitié  des  églises  de  Sainte- Ve* 
nanec,  en  Aslarar,  et  de  Saint-Mamet ,  en  Magnoac, 
dont  son  aycul  s'était  emparé ,  et  il  lui  donna  en 
récompense  dix  sois  et  un  cheval  harnaché. 

Guillaume  1"  fut  déposé  dans  un  concile  provincial 
tenu  en  1073  ,  mais  il  fut  rétabli  peu  de  temps  après , 
et  le  pape  Grégoire  Vil ,  ayant  appris  que  quelques 
évêques,  suffi  agans  de  l'archevêché  d'Auch,  refusaient 
d'obéir  à  Guillaume ,  leur  écrivit,  eu  1074  ,  pour  leur 
enjoindre  de  le  reconnaître  comme  leur  métropoli- 
tain. Peu  de  temps  après  le  comte  Aymeri  11,  de 
Fezensac,  restitua  à  l'église  d'Auch ,  celle  de  Gafa- 
lazon ,  avec  la  seigneurie ,  moyennant  80  sols  en 
monnaie  d'Auch  (1).  En  la  même  année  Guillaume 
donna  les  églises  de  Saint-Genicz  et  de  Saint-Clair  m 
saint  Hugues  et  à  l'abbaye  de  Cluni.  En  1075  ,  il  tint 
un  concile  provincial  à  Tarbes,  et  les  moines  de 
Sainte-Dode,  révoltes  contre  l'abbé  de  Simorre,  forent 
remis  sous  son  obéissance  (2).  Il  assista,  en  1078.  au 
concile  de  Bordeaux,  présidé  par  A  tua  tus,  évéqtte 
d'Oloron  ,  légat  du  saint  siège.  L'année  suivante ,  il 
signa  l'acte  de  fondation  du  monastère  de  GaTarret, 
faite  ,  à  ce  qu'on  croit,  par  le  vicomte  Pierre.  11 
signa  aussi  la  charte  d'établi  «sentent  du  Prieuré  de 
Sainte-Foy  deMorlas,  faite  par  Centullc,  vicomte  de 
Béarn.  Après  la  dissolution ,  pour  cause  de  parenté,  tin 
mariage  de  Centullc  et  de  Gislc,  ordonnée  par  le 
pipe  Grégoire  VII ,  l'archevêque  d'Auch  et  l'évéque 
d'Oloron  conduisirent  Gislc  à  Cluny  ,  où  die  prit  le 
voile  et  entra  ensuite  dans  le  monastère  de  Marciniac, 
fondé  par  saint  Hugues.  Guillaume  jugea,  en  1083  ,  le 
différent  qui  existait  entre  Dodon ,  évèque  de  Tarbes  , 
et  les  moines  de  Saint-Pierre  de  Gênerez ,  au  sujet  des 
sépultures.  La  même  année ,  il  fut  présent  et  donna 

(i)  Cart  Ausc. 

l*i  Cart.  Ausc.  et  Sien. 
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•on  consentement  à  rétablissement  de»  chanoines 
régulier»  dan»  la  cathédrale  de  Pampclnne,  où  Pierre 
de  Roda  ,  évéque  de  cette  ville ,  le»  introduisit;  ce  qui 
indique,  selon  dom  Brugèles,  la  primatie  de  l'arche- 
vêque d'Auch  »ur  la  Navarre.  Ver»  le  même  temps  , 
Arsivu»  de  Montcsquiou ,  fil»  de  Raymond  Aymeric  , 
qui  était  frère  de  Guillaume  Astanova,  comte  de 
Fezensac  ,  vendit  l'église  de  Frcraosent ,  et  quelques 
autres  ,  à  l'archevêque  et  aux  chanoine» ,  moyennant 
70  sols  AuBcitains  (1).  Les  église»  ne  pouvant  alors 
rentrer  dans  la  possession  de  leurs  biens ,  qu'en  trai- 
tant avec  ceux  qui  s'en  étaient  emparé»,  on  voit,  à 
chaque  instant ,  dan»  le»  charte*  du  xi*  îièclc,  des 
traités  entre  celles-ci  et  le»  usurpateurs  de  leur»  pro- 
priété». C'est  ainsi  que  Raymond  (Mon  de  Castel  céda , 
vers  le  même  temps  ,  l'église  d'Oncilhan,  et  le»  dîmes 
qui  lui  appartenaient ,  pour  un  cheval  qu'il  reçut  de 
l'archevêque  (2)  ;  et  ce  dernier  dut  donner,  en  1 095,  un 
cheval ,  du  prix  décent  sols,  à  Aymeric  Forton,  comte  de 
Fezensac,  aûn  qu'il  confirmât  la  restitution  de  l'église 
de  Vie  et  de  se»  revenu»  ,  usurpés  par  le  comte  A  y  tue- 
rie I.  Ce  fut  après  l'an  1080,  qu'il  consacra,  pour 
évéque  de  Cominingcs,  son  neveu  Bertrand  ,  Gis  d'A- 
thon-Rayinond  ,  seigneur  de  lislc- Jourdain  ,  ville 
nommée  alors  Icit'um  Castrum.  Guillaume  accepta  le 
don  de  l'église  de  Marceilhan ,  que  fit  à  son  église  et  a 
son  chapitre,  une  dame  d'Auch  et  «es  en  fans  3).  11  con- 
somma ,  en  1088  ,  de  concert  avec  Aymeric  II ,  comte 
de  Fezensac  et  Raymond,  abbé  du  monastèrcd'Elusa,  ou 
d'Eause,  l'union  de  ce  monastère,  à  l'abbaye  de  Cl  uni , 
entre  les  mains  de  Saint- Hugues  qui  y  éteignit  le  titre 
Abbatial ,  auquel  il  substitua  relui  de  Prieur,  après  le 
décès  de  Raymond.  Durant  la  même  année ,  Otger,  ou 
Oger,  comte  de  Pardiac,  donna  à  l'église  d'Auch, 
celle  de  saint  Christau  (4).  Le  15  mai  1089,  l'arche- 
vêque approuva  le»  statut»  de  la  confrérie  de  Saint 
Pierre  de  L'islette-Saurimonde ,  la  plus  ancienne  du 
diocèse  En  1093  ,  il  assista  au  concile  de  Bordeaux. 
Eu  l'année  1095 ,  lavant-dernière  de  sa  vie ,  on  le  vit 
successivement  assister  au  concile  de  Plaisance,  puis 
à  celui  de  Clermont.  H  consacra  ensuite  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge  et  de  Saint  Aseisclc,  martyr  ,  le 
grand  autel  de  l'église  de  Soz,  (l'ancienne  ville  des 
Sotiates  ),  étant  assisté  de  Simon  II,  évéque  d'Agcn  , 
et  de  Pierre  111,  évéque  d'Aire,  qualifie  dans  la 
charte  du  titre  d'évéque  de  Marsan,  tan»  doute  à 
cause,  comme  le  remarque  dora  Brugèle»,  du  vicomté 
de  Marsan  qui  compose  plus  de  la  moitié  de  ce  dio- 
cèse. Le  14  d'octobre  delà  même  année  il  consacra 
l'église  abbatiale  de  Saint-Pierre  de  Gênerez.  Odon 
de  Benac  qui  eu  était  abbé .  occupait  en  même  temps 
le  siège  épiscopal  d'Oloron.  Elle  avait  été  fondée  vers 
l'an  1ij06,  par  Guillaume  Sanchc,  duc  de  Gascogne. 

(1)  Cart.  Ame. 

(S)  Anl.  Brev.  Au»c.  Toi.  Sim  etc. 

(3)  Cari.  A  use. 

(4)  Cart.  Au». 


L'archevêque  d'Auch  mourut  le  17  avril  1096,  et 
cette  date  montre  que  M.  de  Marea  (1)  et  D.  de 
Sainte- Marthe,  se  sont  trompé»  en  rapportant  la  con- 
sécration de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Gênerez ,  au 
mois  d'octobre  1096,  puisque  l'archevêque  Guillaume 
avait  alors  cessé  de  vivre. 

Ravmond  II ,  fils  de  Bernard  Pelagos ,  premier 
comte  héréditaire  de  Pardiac ,  et  de  Bivcrna ,  ou  Ber- 
nera ,  fille  de  Ramirc,  roi  d'Aragon,  fut  le  succes- 
seur immédiat  de  Guillaume  1".  Il  était  religieux 
dans  le  monastère  de  Saint-Orens  avant  de  monter 
sur  le  trône  archiépiscopal.  Il  assista ,  peu  de  temps 
après,  au  concile  de  Saintes  qui  fut  présidépar  Amatas, 
légat  du  saint  siège.  L'année  suivante,  il  fut  à  Gavarret 
pour  assister  aux  obsèques  du  vicomte  Pierre ,  dont 
la  veuve  Guicharde  donna  a  l'archevêque  l'église  de 
Demu ,  et  l'un  de  ses  fils  qu'elle  destinait  à  être  cha- 
noine dans  la  cathédrale.  Raymond  II  voulut ,  comme 
Raymond  1 ,  avoir  un  cimetière  près  de  son  église.  Le 
différend  à  ce  sujet  était  assoupi  depuis  l'an  1049;  les 
moines  de  Saint-Orens  renouvelèrent  la  querelle  ,  et 
obtinrent  du  pape  Urbain  II ,  un  bref  en  leur  faveur , 
en  1097.  Peu  de  temps  après  Raymond  reçut  le  pal- 
lium ,  ce  qui  parait  annoncer  qu'il  avait  cédé  ses 
droits;  mai»  on  verra  bientôt  qu'il  n'en  était  rien. 

Raymond  II  assista  en  1098  au  concile  de  Bor- 
deaux ;  entr  autres  objets  qui  y  furent  déterminés  , 
on  doit  compter  la  réintégrandc  du  monastère  de 
Saint-Frix  de  Bassoues  (2),  à  l'abbé  de  Pessan  ,  qui  en 
avait  étédépouillé  (3).  Ver*  l'année  1 100,  Raymond  H, 
accepta  les  donations  que  son  neveu  Guillaume,  comte 
de  Pardiac  ,  et  Constance  ta  femme ,  lui  firent  dan»  la 
ville  d'Auch  et  dan»  le  lieu  de  Sainte-Christine  (4). 
C'est  ce  prélat  qui  fit  bâtir  le  palais  archiépiscopal 
près  de  sa  cathédrale  ,  dans  un  local  qui  loi  fut  donné 
par  Montarsin  de  Montaut ,  neveu  de  l'archevêque 
Guillaume.  Le  monastère  de  Saint-Martin ,  où  jus- 
qu'alors les  archevêques  avaient  habité  ,  devint  une 
paroisse  particulière .  et  le  chapitre  métropolitain  qui 
jusqu'à  cette  époque  avait  eu  pour  chef  un  abbé ,  n'en 
connut  plus  d'autre  que  l'archevêque,  et  le  prieur 
claustral ,  ou  prévôt ,  qui  même  était  nommé  par  ce 
prélat. 

Célait  simplement  par  égard  pour  les  recomman- 
dations du  pape  Urbain  11  ,  que  l'archevêque  avait 
paru  céder  dan»  la  contestation  émue  au  sujet  du 
cimetière.  Dès  que  ce  Pape  fut  décédé  .  Raymond  II , 
fit  ensevelir  dans  ce  champ  de  repos  le»  morts  de  la 
ville;  les  moine»  en  appcllèicnt  à  l'autorité  du  con- 
cile assemblé  alors  à  Poitiers;  mais  le  concile ,  devant 
lequel  Raymond  se  présenta  jugea  en  sa  faveur  en 

(1)  Util  de  Beam  ,  liv.  3  ,  c.  15. 

(S)  Nous  ferons  connaître  dans  la  note  relative  aux 
monastères  de  la  Novempopulanie ,  la  petite  ville  et  le 
monastère  de  Bascoues. 

(3)  Cart.  Pess 

(4)  Preuves,  n-  xx. 
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1100:  il  est  vrai  que  le  pape  Pascal  II,  qui  avait 
été  disciple  de  Saint  Hugues ,  méprisa  la  décision  du 
concile  ;  il  céda  aux  sollicitations  qui  lui  furent  adres- 
sée» en  faveur  des  moines  de  Saint-Orcns  ;  Ray- 
mond II  fut  menacé  des  censures  ecclésiastiques  ,  et 
il  dut ,  forcément,  transiger  avec  les  religieux ,  en  se 
soumettant  à  la  médiation  d'Albcric,  légat  du  saint 
siège. 

Privés  des  rereuus  qu'auraient  produit  les  inhuma- 
tions des  iubitansde  la  ville,  dans  le  cimetière  métro- 
politain, les  chanoines  étaient  réduits  à  une  grande 
pauvreté;  pour  subvenir  à  leurs  besoins,  Raymond  II 
leur  fit  présent  de  l'archidiaconé  de  Pardiac.  Vers 
l'an  1 1 04  cet  archevêque  fut  présent  à  la  donation 
que  Bernard  111 ,  comte  d'Armagnac ,  sa  femme  et  ses 
eu  fan  s  firent  à  l'église  de  Nogaro  (1)  de  tous  les  droits 
qu'ils  possédaient  dans  cette  petite  ville.  Il  mourut,  dit 
dom  brugèlea ,  le  premier  octobre  de  l'an  1 1 18,  «  en 
odeur  de  sainteté,  comme  il  avoit  vécu.  » 

Bernard  II,  de  sainte  Christine,  issu  de  la  famille 
des  comtes  d'Astarac ,  lui  succéda.  D'abord,  moine 
dans  l'abbaye  d'Alet,  puis  appelé  par  l'archevêque 
Guillaume  Irr ,  pour  l'aider  dans  l'administration  du 
diocèse  d'Aach,  il  fut  nommé,  en  1080,  évéquede 
Bayonne.  Homme  de  lettres,  et  de  mœurs  pures,  il  était 
très  âgé  lorsque  après ,  la  mort  de  Raymond  11 ,  il 
monta  sur  le  siège  archiépiscopal  d'Auch.  Lecartulaire 
de  cette  métropole  dit  à  ce  sujet  :  «  Snccessit  autem 
(loinnus  liernardui ,  monacluis  sed  non  Cluniacensis , 
qui  natione  Astaracensis ,  cum  esset  E/ectensis  eccle- 
sia filius ,  propter  singularem  litterarum  scientiam  , 
et  morum  fmnestatem  egregiam  ,  atque  famam  itomi- 
nis  sui  longi  lalèquc  dispevsam ,  ad  pontificatum 
Lapurdensis  sedisprimù  i-aptus ,  indè  ad  cathedtxtm 
Auscitanm  metmpolis  translatus  est. 

Le  pape  Gelase  II  lui  adressa  une  bulle,  le  6  des  ides 
de  décembre  1119,  en  faveur  du  cimetière  de  Saint- 
Orens  (2)  :  mais ,  après  la  mort  de  ce  souverain  pon- 
tife ,  (3)  l'archevêque  invoqua  la  justice  dcCalixte  11, 
qui  par  un  rcsrrit  apostolique  ,  donné  à  Nimes,  le  11 
des  calendes  de  mai  1120,  autorisa  le  cimetière  de 
l'église  de  Sainte-Marie.  A  peine  cette  bulle  fut-elle 
arrivée,  que  Bernard  II ,  convoqua  les  évéqursdesa 
province  pour  assister  à  la  bénédiction  de  cette  terre 
destinée  aux  sépultures  (4).  Alors  la  haine  des  moi- 
nes de  Saint-Orcns  se  manifesta  par  de  nombreux  et 
coupables  excès.  Us  se  réunirent  en  armes  et  s'avancè- 
rent  vers  l'église  de  Siinte-  .Marie:  les  portes  en  étaient 
ouvertes  ;  on  y  célébrait  le  plus  redoutable  des  mys- 
tères: Guillaume,  évèquc  de  Tarbes,  était  a  l'autel. 
Tout-à-coup  les  religieux  décochent  des  flèches  contre 

(l)Cart.  Aus  Nous  mentionnons  dans  noire  mémoire 
sur  les  églises  romanes,  l'église  de  Nogsro,  parmi  les 
mon  u  mens  les  plus  remarquables  de  ce  stjle. 

(i)  Preuves  ,  n«  in. 

(3)  Preuves  ,  n«  xm. 

(4)  Preuves  ,  n<>  xxm. 


le»  prêtres  et  les  laïques  groupés  près  de  lui;  l'nné 
d'elles  perça  les  corporaux  ;  une  autre  entra  dans  les 
sandales  de  l'évêquc  ;  une  troisième  blessa  mortelle- 
ment un  particulier,  qui  selon  la  légende  fut  miracu- 
leusement guéri  pr  la  Sainte-Vierge  qui  lui  apparut. 
Enfin ,  les  moines  furent  repousses  ;  on  ferma  les  portes 
de  l'église:  mais  les  assail Uns  voulurent  signaler  en- 
core leur  vengeance  ;  ils  firent  porter  des  m.-itièrcs 
combustibles,  les  entassèrent  contre  les  portes,  et 
y  mirent  le  feu.  Us  voulaient  détruire  la  métropole. 
A  la  vue  des  flammes ,  on  accourut  de  toutes  parts;  ces 
hommes  égarés  furent  refoulés  vers  leur  monastère,  et 
l'indignation  publique  leur  démontra  que  désormais 
ils  avaient  perdu  toute  l'autorité  qu'ils  exerçaient  de- 
puis long- temps  sur  les  esprits. 

Mais  cela  ne  suffisait  point:  il  [allait  venger  l'égliseï 
I-e  récit  de  ces  voies  de  fait  fut  porté  au  concile  de 
Toulouse,  auquel  le  pape  présida  et  qui  fut  ouvert  le 
6  juin  1120  (1),  l'indignation  fut  générale,  et  les 
religieux  de  Saint-Orcns ,  condamnés  pr  les  pères 
de  l'église,  durent  renoncer  pour  toujours  à  l'odieux 
monopole  qu'ils  exerçaient  depuis  plusieurs  siècles  , 
et  qui  leur  faisait  regarder  les  dépouilles  mortelles 
des  citoyens  comme  une  proie  qui  devait  accroître 
sans  cesse  les  revenus  de  leur  monastère. 

L'année  suivante  Bernard  II ,  consacra  le  grand 
autel  de  l'église  de  Sainte-Marie  ;  et  pour  rendre  cette 
cérémonie  plus  auguste  il  y  fitporter  les  chasses,  bril- 
lantes d'émaux  ,  de  figures  dorées ,  de  pierreries,  qui 
contenaient  les  reliques  des  saints  les  plus  vénérés 
dans  le  diocèse  (2). 

Le  même  esprit  de  piété  qui  avait  engagé  à  placer 
le  comté  de  Bigorre  sous  la  protection  de  Notre- 
Dame  du  Puy  (Suprà,  pag.  52) ,  engagea  Bernard  III, 
comte  d'Armagnac ,  à  soumettre  sa  principauté  à 
l'église  de  Sainte-Marie  d'Auch  ,  à  laquelle  il  prit  l'en- 
gagement de  payer  une  redevance  annuelle ,  le  jour 
de  la  féte  de  l'Assomption  (3).  L'archevêque  Ber- 
nard Il ,  mourut  en  1 126,  et  fut  enseveli  dans  l'église 
de  Sainte-Marie  ;  le  rartulaire  d'Auch  dit  que  des  mi- 
racles eurent  lieu  près  de  son  tombeau  :  «  Benutrdus 
metropolita  obdornwit  in  Domino  et  intrà  sextit 
Beatœ  Maria  Aiixiensis  débitant  promenât  sepultu- 
txun ,  constat  aillent  quonùun  ibi  notiulla  mentis 
ipsiiu  à  Deo  patrala  sont  miracula. 

H  eut  pour  successeur  Guillaume  II ,  d'Andosilc  on 
d'Audofièle ,  de  Montant;  ce  prélat  avait  dès  son  en- 
fance été  formé  aux  vert  us  de  son  état ,  dans  le  cloître 
de  Saint-Etiennede  Toulouse,  où  saint  Bertrand,  évè- 
que  de  Corn  min  g  es,  son  oncle,  l'avait  placé.  Il  fut 
moine  dans  l'abbaye  de  Saint- Paul  de  Verdun,  puis 
évéqucdeLcctoure,en1l20  11  publia  la  TrivedeDku, 
et  apporta  tous  ses  soins  pour  faire  cesser  les  guerres 
particulières ,  le*  différends  entre  les  seigneurs,  les 

(1)  Preuves,  n°  xxtv. 

(2)  Prruves  ,  n«  xxr. 

(3)  Preuves  ,  no  xwi. 
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divisions  entre  lea  communauté»  politiques ,  qui  en- 
sanglantaient alors  toute  la  France.  En  1127  ,  Guil- 
laume II ,  obtint  du  pape  Honoré  II ,  une  bulle  qui 
confirmait  toutes  les  donations  et  les  fondations  faites 
en  faveur  de  son  église,  et  qui  renouvellait  le  texte 
de  celle  de  Galixte  II ,  relativement  au  cimetière  de 
Sainte-Marie. 

Guillaume  reçut  en  1131.  la  donation  qui  lui  fut 
faite  de  l'église  d'Alagon  et  de  quelques  domaines  dans 
le  diocèse  de  Sarragoase ,  par  Alphonse  I ,  en  recon- 
naissanre  des  secours  qu'il  lui  avait  fournis ,  ainsi  que 
son  prédécesseur  Bernard  II ,  et  le  chapitre  d'Auch , 
dans  les  guerres  contre  les  Maures  (1).  Cette  charte 
est  datée  de  l'ère  1169.  Guillaume  accepta ,  en  1136, 
la  restitution  faite  par  Adalmur ,  comtesse  de  Fexen- 
sac  ,  de  la  moitié  <lc  l'église  de  Notre-Dame  d'Elusa 
ou  d'Eaute ,  et  de  quelques  autres  propriétés.  Ge- 
raud,  comte  d'Armagnac  et  de  Fezensac,  ratifia  cet 
acte ,  après  le  décès  d'Adalmur  et  de  Beat  ri  s  ,  sa  fille 
unique,  dont  il  avait  hérité  (2);  plus  tard,  Guillaume 
introduisit  dans  son  diocèse  et  dans  ceux  de  sa  pro- 
vince ecclésiastique ,  les  ordres  religieux  des  Prémon- 
trés ,  de  Citeaux  et  de  Fontevraud  (3);  il  fit  bâtir  et 
dota  plusieurs  monastères  de  ces  trois  ordres.  11  ter- 
mina les  différends  qui  existaient  encore  entre  le 
chapitre  de  Sainte-Marie  et  les  moines  deSaint-Orens , 
relativement  aux  sépultures.  Les  deux  frères ,  Guil- 
laume et  Pierre  d'Antissan  lui  donnèrent ,  ainsi  qu'à 
l'église  métropolitaine  ,  la  moitié  de  celle  d'Antissan, 
avec  une  partie  de  ses  dîmes  (4).  Milaron  de  Lamazère 
lui  offrit, ainsi  qu'au  chapitre ,  l'église  de  Lamazère  , 
et  aussi  son  fils  Bertrand,  qui  dut  entrer  dans  le 
chapitre  de  Sainte  -  Marie.  Guillaume  reçut  de  Ge- 
raud 111,  comte  d'Armagnac ,  le  tribut  fondé  par  le 
comte  Bernard  III  ,  en  faveur  de  l'église  de  Sainte- 
Marie  et  de  son  chapitre  (5).  Il  accepta  la  donation  de 
l'église,  des  dîmes  et  de  la  seigneurie  d'Artigues, 
faite  par  Raymond  Sanche  de  Courtade  ,  Bernard  de 
Marenes,  Arnaud  Bernard  d'Idrag  et  autres  cossei- 
gneurs  du  même  lieu  ,  et  il  céda  le  tout,  peu  après,  à 
Arnaud ,  abbé  de  Bcrdoues ,  sous  la  redevance  an- 
nuelle de  trente  conques  de  blé.  Sous  le  pontificat 
de  cet  archevêque,  Bernard  IV  ayant  puissamment 
contribué  à  la  reconstruction  de  la  cité  d'Aach,  long- 
temps réduite  à  l'état  de  simple  bourgade ,  le  comte 
d'Armagnac  fut  associé,  par  Guillaume,  k  la  seigneurie 
de  cette  ville.  Ce  prélat  fit  écrire  la  vie  de  saint  Ber- 
trand ,  son  oncle ,  éveque  de  Comminges  ;  il  mourut 
en  1177,1c  7  des  calendes  de  décembre,  selon  le 
nécrologe  de  l'abbaye  de  Lacaze-Dicu ,  qui  s'exprime 
ainsi  :  vu  calendat  Decembrù ,  depositio  Damni  Guiî- 
lelmi  d'Andozile ,  archùpiscopi  Auxifani ,  et  sedis 

s 

(1)  Preuves  ,  n".  xxvn. 

(2)  Preuves,  n".  xxvtn- 

(3)  Preaves  ,  n°.  xu. 

(4)  Preuves,  n«.  xxx. 

(5)  lbid  ,  n».  xxxi. 
TOHR  III. 


apostolka  Itgati,  qui  fuit  nepos.  S.  Bertrandi,  quem 
fteit  caiionizari ,  quimulta  bona  Jhcit  nobit ,  et  mid- 
tos  adversario$  pacificavit  nobit. 

Guillaume  II  eut  pour  successeur  Geraud  de  Labar- 
the,  issu  de  la  branche  cadette  des  comtes  d'Aure, 
vicomtes  de  Labarthe.  11  fut  d'abord  chanoine  et 
archidiacre  dans  l'église  de  Sainte-Marie,  ensuite 
évéque  de  Toulouse,  enfin  archevêque  d'Auch,  en 
1170,  et  légat  du  saint  sW'ge  en  1174;  il  reçut  à  Borne 
même  le  Palù'um  des  mains  du  souverain  pontife. 
Tandis  qu'il  était  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  , 
Bernard  IV ,  comte  d'Armagnac  ,  le  considérant 
comme  déchu  du  siège  d'Auch ,  voulut  placer  sur  le 
siège  l'un  de  ses  fils  :  on  lui  résista  sans  doute,  et,  dans 
sa  fureur,  il  se  rendit  maître  de  l'église  métropoli- 
taine qu'il  fit  démolir  en  partie,  de  même  que  le 
cloître  canonial.  Il  mit  le  feu  au  château  de  Lama- 
guere ,  dans  le  temps  que  1  archevêque,  revenu  de- 
puis peu  de  temps  d'Italie,  habitait  cette  résidence. 
Craignant  pour  sa  vie ,  Geraud  s'enfuit  avec  son  cha- 
pitre et  ne  rentra  dans  son  palais ,  qu'après  la  paix 
faite  avec  le  comte,  vers  l'an  1180  (1).  Déjà  habitué 
aux  périls ,  Geraud  fut ,  en  1 190 ,  en  terre  sainte  avec 
le  fameux  Richard  ,  et  il  y  mourut  l'année  suivante. 

Ce  fut  sous  l'épiscopat  de  Geraud  ,qu'Herard  Dupin, 
chanoine  et  sacristain  de  Sainte-Marie,  racheta  du 
chapitre  métropolitain,  pour  la  somme  de  140  sols, 
les  pains  offerts  à  la  messe ,  et  qui,  jusqu'à  ce  temps, 
avaient  été  donnes  au  jardinier  des  chanoines.  En11?5 
Herard  destina  ces  pains  à  une  distribution  journalière 
qui  devait  être  faite  perpétuellement  par  les  cha- 
noines à  quinze  pauvres.  «  Cest ,  dit  Do  m  Brugèles  , 
l'origine  de  ce  qu'on  appelle ,  à  Auch,  le  mandat,  qui 
se  pratique  encore  à  présent  avec  une  charité  très 
édifiante ,  et  digne  d'un  chapitre  si  augoste  et  si  ri- 
che ,  nonobstant  la  modicité  de  la  fondation  et  la 
cessation  entière  des  offrandes ,  de  façon  que  messieurs: 
les  chanoines  donnent,  chaque  jour,  k  dîner  à  quinze 
pauvres,  dans  le  cloître  métropolitain,  où  le  chanoine 
hebdomadier,  après  avoir  chanté  la  grand'messc, 
va,  accompagné  du  diacre  et  du  sous-diacre,  faire  la 
bénédiction  de  la  table.  » 

Bernard  III,  de  Sedirac  ou  Sedilhac,  d'abord  vi- 
caire de  l'archevêque  Geraud ,  en  1 1 88 ,  lui  succéda 
en  1192.  11  donna  en  1197,  k  l'abbaye  de  la  Sauve- 
Majeure  ,  dans  le  diocèse  de  Bordeaux ,  l'église  de 
Loze  en  faveur  du  prieuré  de  Gavarret ,  qui  dépen- 
dait de  cet  te  abbaye. 

On  trouve  que  Berna id  IV  ,  de  Montant ,  occupait 
le  siège  d'Auch ,  dès  l'année  1200  :  bien  que  son  pré- 
décesseur eût  encore  des  droits  sur  ce  diocèse.  Il 
l'occupa  jusqu'au  1214.  Le  pape  Innocent  III  lui 
adressa  plusieurs  bulles,  contre  les  mœurs  dépravées 
des  populations ,  contre  les  moines  vagabonds,  contre 
les  hérétiques  Albigeois,  et  contre  la  réunion  de 
plusieurs  bénéfices  sur  une  même  tête.  On  dit  que  la 

(1)  Preuves, n".  xnn. 
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plupai t  «le  ces  écrits  du  pape  furentadressés  à  Bernard  I 
parce  qu'il  fut  soupçonnédefavoriser  l'hérésiedes  Albi- 
geois, cl  même  accuse  de  leur  avoir  fourni  des  secours 
pendant  la  guerre.  Le  chapitre  *e  plaignit  aussi  des 
mauvaises  mcrursdeecprébt.  En  1214,  le  pape  nomma 
de*  commissaires  pour  examiner  les  plainte*  portées 
contre  cet  archevêque  ;  le  siège  vaqua  durant  la  même 
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mourut  la  même  année.  Son  corps,  d'abord  inhumé*  à 
Capmic.  fut  ensuite  transporté  dans  le  chœur  de 
l'église  de  la  Sauve-Majeure,  où  l'on  voyait  autrefois 
son  tombeau ,  sur  lequel  on  lisait,  avant  la  révolu- 
tion ,  l'inscription  suivante  : 


Garsic  de  l'Hort ,  d'abord  abbé  de  Saint-Pierre  de 
Gcncrex,  était  déjà  évêque  de  Comraingcs  en  1210; 
il  fut  élu,  en  121 4,  par  le  chapitre  d'Auch.  11  termina 
par  un  accommodement  le  proecs  qui  existait  entre 
son  église  et  l'abbaye  île  Flaran,  et  il  fut  exécuteur  tes- 
tamentaire de  Guillaume  Raymond  de  Moncadc ,  vi- 
comte dcBcarn,  en  1223.  Il  assista  au  concile  de 
Bourges,  en  1225.  Suivant  le  nécrologc  de  la  Sauve- 
Majeure  ,  il  mourut  dans  celle  abbaye,  le  12  mai  1226. 

Amancu,  ou  Emmanuel  l,  de  Grisingnac ,  de  Rions, 
fut  élu  évêque  de  Tarbes  en  1224,  et  archevêque 
d'Auch,  en  1226.  Il  fonda,  en  cette  même  année,  un 
obit  au  monastère  de  b  Sauve- Majeure,  et  lui  donna 
l'église  de  Saint- Jean  d'Escabns.  En  1227  ,  il  accepta 
b  donation  que  Centulle  1 ,  comte  d'Astarac  ,  lui  fit 
des  dîmes  qu'il  jiossédait  (Uns  son  comté.  L'acte  fut 
passé  le  1"  mai,  dans  la  Cité  de  Comminges,  en  pré- 
sence de  Grimoald ,  évêque  de  ce  diocèse ,  de  Ber- 
nard, qui  en  était  comte,  et  de  Sanrhc  de  Labarthe  (1). 
Le  pape  Grégoire  IX  loi  adressa  plusieurs  bulles  parmi 
lesquelles  on  distingue  d'abord,  celle  qui  lui  ordonne 
de  faire  observer  b  Trêve  de  Dieu,  puis  une  autre  pour 
parvenir  à  corriger  les  clercs  vicieux,  et  une  troisième 
pour  résister  aux  efforts  des  hérétiques  Albigeois.  En 
1228,  il  unit  àrévêché  d'Aire  l'abbaye  de  sainte  Qui- 
teric  du  Mas-d'Airc  ;  il  assista  en  1229  au  concile  de 
Toulouse.  H  avait  illustré  le  commencement  de  son 
pontificat  par  l'institution  de  l'ordre  religieux  et 
militaire  de  La  Foi.  milice  destinée  à  maintenir  b 
paix  et  la  Trêve  de  Dieu ,  et  pour  résister  aux  oppres- 
seurs de  l'église.  Le  pape  Honoré  III  approuva  cette 
institution  qui  fut  confirmée  de  nouveau  en  1231 .  Le 
chef-lieu  de  l'ordre  fut  alors  l'abbaye  de  Feuillans  ou 
Feui liens  ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  comprise  plus  tard 
dans  le  diocèse  de  Rieux.  Amancu  consacra,  le  8  de 
juin  de  l'an  1231  ,  l'église  abbatiale  du  monastère , 
aujourd'hui  détruit,  de  Lum-Dieu  dcFavars,  ou  Fabas, 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le  diocèse  de  Comminges: 
b  même  année ,  il  réforma  les  chanoines  de  Nogaro. 
En  1232 ,  il  accepta  la  donation  faite  à  son  église ,  de 
la  moitié  des  dimes  de  Préchac,  par  Arnaud  Guil- 
laume ,  archidiacre  de  Magnoac.  En  1241  ,  il  assem- 
bb  un  concile  provincial  à  Nogaro  ,  contre  les  héré- 
tique* Albigeois.  Appelé  dans  la  suite  à  Rome,  par 
le  pape  Grégoire  IX ,  il  s'acheminait  vers  b  capitale 
«lu  momie  chrétien  ,  lorsque  l'empereur  Frédéric  11, 
son  ennemi,  le  fit  arrêter  avec  le*  e < t  Icsiatliqucs  qui 
raccompagnaient,  et  le  fit  conduire  à  Capouc,  où  il 

(I)  Preuves ,  n«  xxxiii 


Fœlix  prelatus  Amanasvus  ,  qui 

Hic  jacel ,  egregius  extitit  alqua  pius. 
Indolis  ipse  pie  ,  do  Burdigalss  rogione 

Edilus  eoituit ,  jura  docensque  fuit. 
Sede  decanalus  Eugolismcose  locaïus 

Ad  Tarbara  irabilur ,  presul  et  «fficilur. 
llinc  sublimalur ,  et  in  Auxi  sedelocalur, 

Suprà  Pontifias ,  Palris  agendo  vices. 
Cum  clero  reliquo  caplus  fuit  a  Friderico , 

Tractatusquc  malè  cum  paire  Burdigalao 
Oclabis  A  galba;  sub  carceris  asperitale 

Traditur ,  innocuè  caplus  obiii  Cspusî , 
Burdigalsque  pater  Geratdus  hic  ... 

 Corpus  el  hic  

Hugues  de  Purdaillan,  archidiacre  de  Magnoac, 
avait  succédé  à  Amaneu ,  comme  évêque  de  Tarbes. 
Après  b  mort  de  cet  archevêque  le  siège  d'Auch  resta 
vacant  durant  plusieurs  années.  Enfin,  Hugues  fut  élu 
pour  remplacer  Amaneu  ,  mais  il  ne  prit  point  pos- 
session «le  cette  nouvelle  dignité.  En  1244,  il  fut 
témoin  ,  n'ayant  que  le  titre  d'évêque  de  Bigorre .  à 
la  publication  qui  fut  faite,  à  Castelnau  deBarbarens, 
de  l'hommage  rendu ,  cette  même  année,  par  Cen- 
tulle U.  comte  d'Astarac,  a  Raymond  VU,  comte 
de  Toulouse.  «  Il  mourut  le  dernier  jour  de  février 
de  l'année  suivante  1245.  » 

HyspanusdcMassans,  (de  Massants),  selon  quelques 
chartes  d'Auch ,  ou  de  Maslac ,  (de  Maslaco) ,  suivant 
le  nécrologc  de  Larare-Dicu  ,  et  l'acte  des  coutume* 
de  Castelnau  de  Barbaren*  ,  qui  porte  b  date  de  l'an 
1248 ,  fut  nommé  archevêque  d'Auch  ,  en  1245  .  et , 
peu  de  jours  après  son  instalbtion,  il  reçut  l'hom- 
mage que  lui  devait  Arnaud  Bernard ,  alors  comte 
d'Armagnac  ,  en  vertu  de  b  pieuse  fondation  du 
comte  Bernard  III  (1).  Le  même  hommage  lui  fut 
offert  en  1260  pr  le  comte  Geraud  V.  Il  reçut  en 
1246,  pour  son  chapitre,  le  don  fait  parGuilbume  de 
Pardailhan  et  Guillaume  de  Lagraulet,  son  nev«'u  ,  de 
plusieurs  églises  situées  dans  les  archidiaconés  de 
Savanès  et  de  Pardailhan.  Mais  ce  don  ne  fut  pas 
gratuit ,  car  le  chapitre  donna ,  en  présence  de  l'arche- 
vêque ,  cent  cinquante  sols  morlans ,  a  ces  seigneurs. 
Sous  son  épiscopat,  en  1255,  les  Cordelicrs  établirent 
un  de  leurs  monastères  à  Auch.  On  voit  encore  une 
partie  du  cloître  de  cette  maison  religieuse,  et  ce 
cloître,  quiétaitenticrilya  peu  d'années,  offrirait  en- 
core l'aspect  pittoresque  et  monumental  de  ses  qua- 
tre galeries,  si  l'administration  militaire  ne  s'en  était 
emparée  pour  y  établir  un  magasin  !  ! 

Suivant  Dora  Brugèles ,  a:  prélat  mourut  le  1"  nui 

(\  \  Preuves,  n»  îxxn. 
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1261.  On  lisait  dans  le  nécrolpgc  de  l'église  métropo- 
litaine ,  ces  mots  :  Calendù  maii,  oLitus  Ji.  P.  D. 
Hrspan  ,  archiepiscopi  A  us  it  a  ni. 

A  maneu  II,  fils  de  Roger,  vicomte  de  Fczcnsaguet, 
et  frère  de  (V-raud  V  ,  comte  d'Armagnac  ,  de  Fezen- 
sac,  et  de  Fezensaguct ,  fat  élu  archevêque  d'Auch 
peu  de  jours  après  la  mort  d'Uyspan.  En  1 267,  il  re- 
çut du  pape  Clément  IV ,  une  bulle  pour  le  rétablis- 
sement de  l'Ordre  de  la  Foi  et  de  la  Paix  ,  fondé  par 
A  m  an  eu  I.  En  1279,  il  tint  un  concile  provincial  , 
à  Auch,  pour  la  conservation  des  droits  de  l'évérhé 
de  Basas,  et  en  1290  ,  un  second  concile ,  à  Nogaro, 
dans  lequel  Roger  Bernard ,  comte  de  Foix ,  fut  so- 
lennellement excommunié ,  pulsatis  comparu*  et  can- 
deiis  ext'uxctis  ,  pour  s'être  emparé  du  château  épis- 
ropal  et  d'une  partie  des  revenus  de  l'évéché  de 
Lescar.  Les  entreprises  des  princes  contre  l'église,  et 
surtout  contre  les  biens  qu'elle  possédait,  se  renou- 
velaient alors,  malgré  les  censures  ecclésiastiques. 
Ainsi  l'exemple  de  Roger-Bernard  ne  modéra  point 
l'avidité  de  Bernard  IV,  comte  d'Astarac ,  qui  voulut 
empêcher  les  prêtres ,  les  congrégations  religieuses  , 
les  églises,  de  posséder  des  fief»  nobles  dans  son  com- 
té. Des  discussions  commencées  à  ce  sujet ,  en  1 274 , 
entre  lui  et  l'archevêque  ,  ne  se  terminèrent  qu'en 
1291  ,  époque  ou  Arnaud ,  abbé  de  Condom ,  et  Odct 
de  Lomagnc  ,  seigneur  de  Fimarcon  ,  condamnèrent 
le  comte  d'Astarac ,  suspect  à  Philippe  le  Bel .  parce 
qu'il  avait  reçu  des  lettres  d'Edouard  ,  roi  d'Angle- 
terre, et  duc  de  Guienne,  et  surtout  parce  qu'il  n'avait 
pas  voulu  prendre  le  parti  du  roi ,  contre  le  pape 
Bonifare  VIII.  L'archevêque  d'Auch  dut  encore  lut- 
ter contre  les  intrigues  et  quelquefois  les  attaques 
des  comtes  de  Foix,  de  Commingeset  de  Béarn  ;  mais 
doué  d'une  amc  forte,  d'un  courage  indomptable ,  il 
triompha  des  obstacles  qui  auraient  pu  l'arrêter  dans 
le  cours  d'une  vie  toujours  occupée ,  toujours  consa- 
crée au  bien  de  sa  provinre  ecclésiastique.  Dans  le 
concile  tenu  par  lui  à  Auch  ,  en  1300 ,  il  fit  de  sage» 
règlement»  et  publia  les  constitutions  qui  avaient  été 
dressées  en  1290,  pour  lu  diocèse  de  cette  ville.  Dans 
un  autre,  assemblé  dans  le  même  lieu  ,  en  1304  ,  dans 
celui  qu'il  présida ,  l'année  précédente  ,  à  Nogaro  ,  il 
montra  des  lumières  étendues  et  un  zèle  que  l  ige  et 
les  travaux  ne  pouvaient  ralentir.  11  accorda  en  1301 
des  lois  et  privilèges  aux  habitans  d'Auch  ,  conjoin- 
tement avec  Bernard  VI ,  comte  d'Armagnac.  En 
1313  ,  suivant  Guillaume  de  Bardin,  il  présida  ,  avec 
l'archevêque  de  Narbonne,  la  chambre  ecclésiastique 
des  état»  de  la  province  de  Languedoc ,  à  Toulouse  ; 
car,  ainsi  que  le  dit  Dom  Brugèles  (1),  la  Judicalure 
ou  Pay»  de  Rivière,  qui  renferme  plusieurs  villes  du 
diocèse  d'Auch  ,  faisait  alors  partie  de  cette  province  : 
elle  n'eu  fut  distraite  qu'en  1409. 

A maneu  accepta  la  donation  de  l'église  et  du  lieu 
de  Saint-Loup ,  en  Commingcs  ,  faite  le  mercredi 

(I)  Chron.  £ccl.  du  Jwcèwd  Auch  ,  t*7. 


avant  la  Saint -Jean  de  l'an  13 15,  par  Bertrand  de 
Fumel ,  sa  femme  Brunissende  et  leurs  ctifans.  Il 
mourut  dans  le  mois  de  mars  1318,  ayant  atteint  une 
extrême  vieillesse,  et  après  avoir  possédé  le  siège 
archiépiscopal  d'Auch  pendant  57  années. 

Roger,  fils  de  Geraud  VU  ,  comte  d'Armagnac, 
nommé  évéque  de  Lavaur ,  lors  de  la  création  de  ce 
diocèse,  en  1317,  succéda,  sur  le  siège  d'Auch,  k 
son  oncle  A  maneu  ou  Emmanuel  II.  11  prit  possession , 
et  cependant  son  nom  ne  fut  pas  inscrit  parmi  ceux 
des  prélats  qui  ont  gouverné  cette  église.  11  était 
vicomte  de  Magnoac ,  en  partie ,  et  il  en  remit  la 
possession  à  Bernard  VI,  son  frère,  lorsqu'il  fut  élevé 
à  l'archiépiscopat.  11  parait ,  dit  l'auteur  des  Chroni- 
ques Ecclésiastiques  d'Auch,  que  Roger  fut  troublé 
daus  la  possession  de  sa  nouvelle  dignité ,  car  il  re- 
vint à  Lavaur ,  dont  il  était  encore  évéque  en  1324. 

Ce  fut  au  commencement  du  mois  de  mai  de  cette 
année ,  que  Guillaume  III ,  de  Flavacour ,  d'abord 
évéque  de  Viviers ,  puis  de  Carcassonne ,  fut  reçu 
archevêque  d'Auch.  En  1325 ,  il  rcnouvella  les  lois  et 
coutumes  de  la  petite  ville  de  Bassoues.  Le  18  juillet 
1326,  il  assista,  à  Ville-Contal ,  au  contrat  de  mariage 
d'Arnaud  Guillaume  de  Barbazan  et  d'Amablc  de 
Montlcxun  (de  Monte  Lugduno),  fille  d'Arnaud  Guil- 
laume ,  comte  de  Pardiac.  La  même  année ,  il  tint  un 
concile  à  Marciar.  11  en  convoqua  un  antre  dans  la 
même  ville ,  en  1330,  contre  les  meurtriers  d'An ue 
Sanchc  de  Joyeuse ,  évéque  d'Aire ,  tué  à  Nogarolles, 
dans  le  diocèse  d'Auch.  Les  pères  du  concile  com- 
mencèrent par  protester  qu'il  n'entrait  point  dans 
leurs  intentions  de  faire  punir  les  assassins  par  aucune 
mutilation  ,  ni  par  l'effusion  du  sang  :  mais  ils  décla- 
rèrent que  les  coupables  avaient  encouru  les  peines 
canoniques ,  portées  par  la  constitution  d'un  autre 
concile  provincial ,  constitution  qui  commence  par 
ces  mots  :  Quia  contra  prttlatos  (1).  La  même  année , 
et  contre  le  vœu  de  plusieurs  des  membres  de  son 
chapitre ,  Guillaume  111 ,  entra  en  paréage  avec  le 
roi ,  pour  la  justice ,  dans  la  ville  d'Auch.  En  1326 , 
Guillaume  III  réforma  le  chapitre  de  Jegun.  Ce  pré- 
lat fut  chancelier  de  Charlcs-lc-Bel ,  comte  de  Bi- 
gorre  et  de  la  Marche ,  et  ensuite  gouverneur  et  lieu- 
tenant du  roi ,  en  Languc  loc  et  en  Guienne ,  avec  le 
comte  de  Lapalu.  En  1355 ,  il  fut  transféré  à  l'arche- 
vêché de  Rouen. 

Arnaud  d'Albert  lui  succéda  :  il  était  neveu  du  pape 
Innocent  VI,  et  fut  successivement  caméricr  «le 
l'église  romaine,  abbé  de  Saint- Martial ,  de  Limoges, 
patriarche  de  Jérusalem  ,  évéque  d'Agde ,  et  puis  de 
Carcassonne.  Ce  fut  du  siège  épiscopal  de  cette  der- 
nière ville .  qu'il  passa  à  celui  d'Auch.  Il  assembla 
uu  concile  provincial  en  1361.  Urbain  V  le  fit  son 
vicaire  apostolique  à  Avignon  .  et  c'est  pendant  son 
séjour  dans  cette  ville  qu'il  composa  un  traité  des 
droits  et  des  prérogatives  de  l'église  romaine.  En 

(  t)  Preuves,  n».  xxxi. 
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1368,  il  enroba  Philippe,  abbé  de  Sorère,  «on  vicaire- 
général  ,  au  concile  des  trois  province*  de  Narbonne  , 
Toulouse  et  Aurh  ,  qui  s'assembla  à  Lavaur.  La  même 
année  il  obtint  le  titre  de  cardinal  ;  et  ce  fut  peu  de 
temps  apre*  qu'il  fit  bâtir  le  château  et  la  belle  tour 
de  Bassoues ,  monument  qui  subsiste  encore.  Il  corn, 
mença  aussi  la  reconstruction  de  son  église  métropo- 
litaine ,  et  mourut  le  11  juin  1371. 

Jean  1 ,  de  Roger  ,  de  Malemort ,  en  Limousin  , 
neveu  du  pape  Clément  VI  et  frère  de  Grégoire  XI  » 
fat  le  successeur  d'Arnaud.  11  fut  transféré  à  Nar- 
bonne,  en  1 374. 

Philippe  1 ,  <f  Alençon  ,  fils  de  Charles  II ,  comte 
de  Chartres ,  neveu  du  roi  Philippe  de  Valois  et  cou- 
«in  du  roi  Charles  V  ,  fut  évêque  de  Beauvais,  puis 
arrhevèque  de  Rouen  ,  patriarche  de  Jérusalem  , 
doyen  du  sacré  collège ,  vicaire  et  légat  du  saint  siège 
à  Aquilée.  Le  pape  Grégoire  XI ,  lui  donna ,  en  1374 , 
l'archevêché  d'Auch  ,  en  commande  ;  mais  le  chapi- 
tre métropolitain  ne  voulut  pas  le  reconnaître ,  et 
élut  pour  archevêque,  Jean  Flandrini,  doyende  Laon. 
D'un  autre  côté  Clément  VII ,  pape  d'Avignon ,  con- 
féra en  1398  cet  archevêché  en  commande,  à  Ber- 
trand de  Roffiac  ,  abbé  de  Simorre,  qui  fut  reconnu 
par  le  chapitre  :  mais  ce  corps  rejeta  bientôt  ce  pré- 
lat ,  et  reçut  Philippe  d'Alençon.  Par  se»  lettres  du 
9  novembre  1382,  celui-ci  accorda  des  indulgences 
à  tous  ceux  qui  contribueraient  a  la  réparation  de 
l'église  de  Sainte-Marie.  En  1385,  le  pape  Boniface 
IX ,  détruisant  ce  qu'avait  fait  Clément  VU ,  reconnut 
Philippe  comme  légitime  archevêque  d'Auch.  11  mou- 
rut à  Rome ,  trois  ans  après ,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Sainte-Marie  in  tnuuttvere ;  l'épitaphe 
Miivante  fut  gravée  sur  son  tombeau  : 

Francorum  genitus  regii  stirpe  Phi  lippus 
Alencouiadua ,  Osliclilulalusab  urbe , 
Ecclesic  cardo ,  Isola  virtute  reluiit , 
L'i  sua  supplicibuscumulanlur  marmora  votis  : 
Annomillesimo  cum  C ,  quater  sed  I  ter , 
Orcubuit ,  qua  luce  Dei  pia  virgoque  maler. 

Ce  fut  sons  son  archiépiscopal ,  en  1384 ,  que  Jean 
111 ,  comte  d'Armagnac ,  demanda  et  obtint  la  fa- 
veur d'être  reçu  chanoine  honoraire  de  la  métropole. 

Jean  Flandrini,  doyen  de  Laon.  qui  avait  été 
élu  par  le  chapitre  en  1375  ,  fut  le  successeur  de  Phi- 
lippe d'Alençon.  Le  pape  Clément  Vil  le  fit  cardinal  : 
il  mourut  en  139G ,  à  Viviers. 

La  promotion  de  Jean  Flandrini  au  cardinalat , 
ayant ,  selon  la  coutume  de  ce  temps ,  fait  vaquer  le 
siège  d'Auch,  le  pape  nomma  archevêque  de  celle  ville, 
Jean  d'Armagnac  ,  fils  naturel  de  Jean  II ,  comte 
«rAnnaRiiar  cl  frère  de»  comtes  Jean  111  et  Bernard 
VII  :  Il  était  d'abord  archidiacre  de  Lomagnc ,  et  fut 
nommé  évêque  de  Meude  en  1 387.  Sept  ans  après  ,  le 
pape  Benoit  XIII  dont  il  suivait  le  parti ,  lui  donna 
l'archevêché  de  Rouen;  mai»  le  chapitre  de  cette 


I  ville  ne  voulut  pas  Iç  reconnaître.  En  1399,  il  fut 
I  pourvu  de  l'archevêché  d'Auch ,  par  le  même  Benoit 
XIII  ,  qui  le  chargea,  avec  Bernard  ,  évêque  d'Aire, 
de  publier  des  Indulgences  en  faveur  de  tous  ceux  qui 
donneraient  des  secours  à  Emmanuel  II ,  empereur 
d'Orient.  Jean  d'Armagnac  fut  créé  conseiller  d'état 
en  1401.  Benoit  Xlll  le  fit  cardinal,  le  pape  Inno- 
cent VU ,  voulut  le  déposer  ,  et  Grégoire  exécuta 
cette  détermination.  Cet  arche  véque  mourut  a  Per-  ( 
pignan  ,  le  18  février  1408. 

Pierre  Langladc ,  de  Monlbrun  ,  étant  dans  le  dio- 
cèse de  Dax  ,  ou  d'Aq»  (  Aqitœ  TarMlkof  ) ,  eut  l'ar- 
chevêché d'Auch  en  commande ,  du  pape  Grégoire  X1L 
Il  jouit,  pendant  trois  années,  de  la  plus  grande  partie 
des  revenus  de  ce  siège ,  le  resle  du  diocèse  étant  en* 
core  possédé  par  Jean  111  :  Il  avait  auparavant  été 
administrateur  des  évêchés  de  Tarbes  et  d'Oloron  ;  il 
quitta  Auch,  en  1408. 

Berenger  de  Guilhot ,  né  dans  le  diocèse  de  Castres , 
et  dignitaire  dans  celui  de  Comminges,  puis  grand- 
vicaire  de  Jean  111 ,  fut  pourvu  de  l'archevêché  d'Auch 
le  3  novembre  1409.  Le  même  jour  il  fut  aussi  élu 
par  le  chapitre;  et  sacré  et  mis  en  poss<*sion  le 
20  janvier  1410 ,  étant  déjà  âgé  de  70  ans.  La  même 
année  ,  le  pape  Jean  XXIII ,  d'après  la  demande  du 
comte  d'Armagnac ,  Jean  III,  divisa  en  deux  portions 
le  diocèse  d'Auch  :  il  érigea  l'abbaye  de  lîerdoues 
en  évêché  ,  et  plaça  le  nouveau  siège  à  Mirande.  Maïs 
Berenger  ayaut  eu  l'avantage  d'obtenir  la  protection 
de  Charles  VII,  et  ayant  d'ailleurs  abandonné  le 
schisme  et  reconnu  Jean  XXII I ,  celui-ci  révoqua  ' 
celte  érection.  Bérenger  fut,  l'année  suivante,  au  con- 
cile de  Constance;  â  son  retour,  en  1425,  il  per- 
muta l'archevêché  d'Auch  ,  avec  l'évêcbé  d'Agde ,  et 
mourut  la  même  année. 

Philippe  II ,  de  Levis,  d'abord  évêque  d'Agde,  per- 
muta avec  le  précédent  et  prit  possession  le  11  août 
1 425.  Gnq  ans  après ,  on  reprit  la  construction  de 
l'église  de  Sainte-Marie ,  qui  avait  été  interrompue 
pendant  long-temps,  «et  afin  ,  dit Dom  Brugèlcs ,  que 
cet  édifice  fût  plus  spacieux ,  les  chanoines  cédèrent 
une  partie  de  leur  cloître ,  et  même  le  lieu  de  leur 
sépulture ,  laquelle  ils  ont  depuis  dans  le  chaw,  et  ils 
allèrent  en  procession  ,  accompagnés  des  citoyens 
d'Auch ,  faire  la  bénédiction  des  fondemena  qui 
avoient  été  ouverts  pour  la  continuation  de  ce  saint 
ouvrage,  h  L'archevêque  Philippe  II  fut,  en  1434,  an 
concile,  et  il  eut  en  ce  temps  de  longues  contesta- 
tions avec  Jean  III ,  comte  d'Astarac,  qui  s'était  em- 
paré, en  faveur  de  Boémond  son  frère,  des  revenus 
du  prétendu  diocèse  de  Mirande.  Enfin  ,  une  transac- 
tion ,  en  date  du  21  février  1 435  ,  met  fin  â  ces  diffé- 
rends. L'année  suivante,  le  pape  lui  adressa  une  bulle 
qui  déterminait  qu'on  ne  pourrait  à  l'avenir  être  reçu 
dans  le  chapitre  métropolitain  ,  si  l'on  n'était  pas 
noble ,  vel  sanguine ,  vel  litteris.  Philippe  de  Levia , 
assista  en  1441  ,  aux  Etats  de  Languedoc,  tenus  par  le 
roi  Charles  VII:  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de 
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Rouen,  en  1453,  et  résigna  celui  d'Aurh ,  entre  les 
mains  du  pape  Nicolas  en  faveur  de  son  neveu  Phi- 
lippe 111 ,  de  Levis. 

Ce  nouvel  archevêque,  d'abord  abbé  de  la  Grasse  , 
était ,  lors  de  sa  promotion ,  évéque  de  Mi  repoix  ;  il 
fut  transféré  dans  la  suite  à  Arles ,  et  obtint  le  titre 
de  cardinal. 

Jean  IV,  de  Lescun,  d'Armagnac,  fut  promu  a 
l'archevêché  d'Aurh  ,  immédiatement  après  la  trans- 
lation de  Philippe  III  à  Arles;  il  était  déjà  fort  âgé.  Le 
caractère  sacré  dont  il  était  revêtu  ,  le  titre  de  cardi- 
nal ,  dont  le  saint-siége  l'avait  honoré,  l'aspect  de  ses 
cheveux  blanchis ,  purent  à  peine  le  sanver  au  milieu 
de  la  désolation  de  sa  famille.  Ce  fut ,  en  cfTet,  en 
1473  ,  que  Lectoure  fut  prise  ,  que  le  comte  d'Arma- 
gnac y  fut  tué  ,  et  que  l'armée  française  se  répandit 
dans  tous  les  environs,  comme  dans  un  pays  ennemi, 
massacrant  les  populations  sans  défense ,  assiégeant 
les  villes,  et  faisant  payer  des  tributs  aux  monastères 
et  aux  églises.  «  Le  chapitre  fut  contraint  pour  ac- 
quitter sa  rançon  et  la  contribution  à  laquelle  il  fut 
imposé,  de  vendre ,  dit  Dom  Brugèles  ,  une  partie  de 
sa  bibliothèque,  un  crucifix  d'argent,  une  statue 
d'argent  de  la  Sainte  Vierge  et  quelques  autres  joyaux 
précieux.  »  Le  ciel  même  semblait  frapper  tout  ce  qui 
tenait  encore  à  la  famille  des  Armagnacs  :  la  foudre 
embrasa  deux  fois  l'église  métropolitaine  d'Auch , 
que  l'archevêque  aurait  voulu  reconstruire  ;  mais  ses 
revenus  étaient  séquestrés,  et  on  avait  donné  un  admi- 
nistrateur au  diocèse  :  c'était  le  cardinal  de  Foix. 
Eprouvé  par  les  révolutions  politiques,  et  par  la  perte 
presque  toute  entière  de  sa  famille ,  naguère  si  puis- 
sante, Jean  IV,  ne  mourut  cepandantque  dix  ans  après 
la  prise  de  Lectoure.  Il  avait  112  ans,  lorsqu'il  cessa 
de  vivre  ,  le  28  août  1483  ,  dans  l'abbaye  de  Gimont, 
où  il  avait  trouvé  un  asile. 

Le  20  octobre  de  la  même  année,  François  I«r, 
cardinal  de  Savoie,  fils  de  Louis,  duc  de  Savoie,  et 
abbé  du  Maz-d'Azil ,  fut  élu  archevêque  par  le  chapi- 
tre. Mais  il  habita  presque  toujours  hors  de  France , 
et  il  fit  administrer  le  diocèse  par  Pierre  Henri,  évé- 
que, in  partibus,  de  Berythe.  Ce  fut  durant  son  épis- 
copat  que  le  chapitre  présenta  une  requête  au  parle- 
ment de  Toulouse,  afin  que  le  tiers  des  revenus  de 
l'archevêché  fût  consacré  à  la  construction  de  l'église 
de  Sainte-Marie.  Un  arrêt  autorisa  cet  emploi  d'une 
partie  des  revenus  du  siège,  elle  4  juillet  1489,  la 
première  pierre  de  l'édifice  fut  posée  eu  cérémonie  par 
le  chanoine  Pierre  d'Armagnac  ,  protonotairc  du  saint 
siège.  Le  cardinal  François  1",  mourut  à  Turin  ,  le  3 
octobre  1490. 

Jean  V ,  de  la  Trcinouillc  ,  fut  pourvu  de  l'arche- 
vêché d'Auch  ,  par  le  pape  Innocent  VIII ,  qui  déro- 
gea au  droit  d'élection  qui  appartenait  au  chapitre.  Il 
ne  prit  possession  personnellement  qu'en  1491.  11  fit 
continuer  la  construction  de  l'église  cathédrale  ,  et 
répandit  de  grandes  aumônes.  11  fut  créé  cardinal 
en  1506,  et  mourut  à  Milan  ,  l'année  suivante.  Soo 


corps  fut  porté  à  Thouars ,  en  Poitou  ,  et  déposé  dan» 
l'église  des  Cordeliers  ,  où  était  le  sépulcre  de  sa 
famille.  On  grava  sur  son  tombeau  l'épi  taphe  suivante: 
«  Hic  jacet  corpus'lllustrissimi  Principis  Joannisdc 
Tremolia,  Cardinal is  SancUe  Scdis  Apostoline,  Ar- 
chiespicopi  Auscensis ,  qui  obiit  Mediolaui  ,  anno 
1507.  Orate  Dcum  pro  co. 

Auscorum  Priesul  ,  sacroqui  Cardine  fulget , 

Pictavum  antisles  bée  requiescilhumo. 
Ipse  pedo  dignus ,  quo  nusquam  sanclior  aller , 

Née  fuit  ille  tamen  nobililate  miner. 
Mendieos  aluit  dive* ,  castuaque  sacerdos  , 

Justin»  cultor ,  couscia  culpa  procal. 
Italiam  fato  qussrons ,  sanclumque  par 

iEtalis  florem  mors  inopina  rapit. 
J o*o nés  Trimolius  soperas  conscendit  ad  au 

Illequonomen  luoa  dedil  média, 
Quingentos  septem  sol  lune  compleveral  anuos  , 

Millaque ,  quo  Chrislus  natus  in  orbe  fuit. 


François  II ,  deClermont-Lodève,  d'abord  évéque 
deSaint-Papoul ,  ensuite  évéque  de  Tivoli ,  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  Saint-Etienne,  in  monte  Calio  ,  eb 
plus  tard  du  titre  de  Saint-Adrien,  archevêque  de 
Narbonnc ,  ambassadeur  du  roi  Louis  XII ,  à  Home, 
fut  demandé  au  pape  ,  par  le  chapitre  d'Auch ,  dix- 
huit  jours  après  le  décès  de  Jean  V,  de  la  Trcmouille. 
On  lit  à  ce  sujet  dans  un  manuscrit  du  chapitre  :  Anna 
1507  ,  4  Julii,  post  mortem  bonœ  memoriœ  J.  de  la 
Tremotia  ,  rwerendissimus  in  Chrùto  pater  et  Domi- 
nus  D.  Francisais ,  cardinal/s  de  Cinromonte ,  ar- 
chiepiscopus  Narbonensis  ,  fuit  in  unanimiter  in  ar- 
chiepiscapum  Auscitanutn  posttdatus,  etc.  Protecteur 
éclairé  des  arts,  il  fit  continuer  la  construction  de 
l'église  de  Sainte-Marie;  on  lui  doit  l'admirable  boi- 
serie qui  en  décore  le  chœur  ,  et  aussi  les  beaux  vi- 
traux qui  ornent  les  chapelles  ,  et  qu'il  fit  peindre 
par  Arnaud  de  Moles  (1). 

L'archevêque  François  II  ne  vint  prendre  posses- 
sion du  siège ,  que  le  1 6  octobre  1511  Ce  fut  sous  son. 
épiscopat ,  le  31  décembre  1527  ,  que  Henri  I ,  roi  de 
Navarre,  et  Marguerite  de  Valois-Angoutéme,  sa 
femme,  vinrent  à  Auch,  eu  qualité  de  comte  et  de 
comtesse  d'Armagnac  et  de  Fezcnzac.  Le  lendemain, 
LL.  MM.  furent  reçues  par  le  chapitre ,  chanoines 
honoraires  de  l'église  métropolitaine.  Les  barons  de 
Montaut,  de  Montesquieu,  de  l'Islc,  et  de  Pardaillan  , 
étaient  aussi ,  de  droit , 


(1)Le  nom  de  ce  grand  artiste  est  dans  un  cartouche  delà 
chapelle  du  Saint-Esprit  ;  et  c'est  dans  la  frise  qui  sépare 
le  sujet  principal ,  du  souba&scment,  qu'on  lit  cette  ins- 
cription ,  en  langue  romane,  qui  nous  apprend  que  ces 
vitraux  furent  terminés ,  le  25  juin  de  l'an  1513  :  Lo  xxv 
ob  jhuh  mil  v  rsjta  xiii  roi»  acahades  las  fresuhs  beaime» 
en  aunocr  de  DiBO  et  de  BosTn.  Les  boiseries  du 
commencées  vers  l'an  15i(  ,  furent  terminées  en  1517. 
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«raient  part  anx  distributions  du  cherur,  lorsqu'ils  y 
assistaient  et  recevaient  leur  portion  canoniale  de  ce 
jour ,  s'ils  mangeaient  dans  le  cloître  oit  dans  le  palais 
archiépiscopal. 

Henri  I  prêta  le  serment  accoutumé,  comme  comte 
d'Armagnac ,  et  la  portion  canoniale  lui  fut  payée 
en  pain ,  Tin  et  argent  En  1547,  Marguerite  séjourna 
de  nouveau  à  Auch  ,  et  «  assista  en  qualité  de  chanois- 
nesse,  aux  divins  offices,  le  1"et  le  2  d'Octobre,  dans 
le  choeur  de  Sainte-Marie  ;  après  quoi  étant  retournée 
a  l'archevêché,  où  die  logeait,  elle  fit  demander ,  par 
son  procureur  ,  au  syndic  des  chanoines ,  ce  qu'elle 
avait  gagné  par  son  assistance  au  divin  service.  Cela 
lui  fut  d'abord  payé ,  savoir  :  pour  Compiles ,  du  pre- 
mier jour,  six  deniers  tournois,  avec  le  pain  accou- 
tumé ;  pour  Matines ,  Laudes ,  petites  Heures  ,  et 
Grand'messc  du  lendemain  ,  cinq  pains  ,  et  deux  so- 
quesde  vin  (1).  » 

François  II ,  fonda  en  1520,  un  chapitre  à  Barran. 
II  fut  fait  abbé  commaiidataire  de  Villcmagnc,  au 
diocèse  de  Béliers.  L'année  suivante  il  assista  aux 
deux  conclaves  qui  curent  lieu  à  Rome ,  pour  l'élec- 
tion de  Clément  VII  et  de  Paul  III.  En  1523  et  en 
1534.  Devenu  doyen  du  sacré  collège,  il  résigna 
l'archevêché  en  faveur  de  François  de  Tournon.  Il 
mourut  en  1540,  léguant  aux  pauvres  d'Auch  tout 
ce  qui  lui  serait  dû  à  l'heure  du  son  décès.  La  somme 
s'éleva  a  500,000  fr.  et  elle  fut  employée  en  grande 
partie  par  son  successeur,  à  la  fondation  d'un  collège 
dans  sa  ville  archiépiscopale. 

Jean  VI,  de  Lacroix,  fut  élu  archevêque  d'Auch  , 
malgré  la  nomination  qu'en  vertu  du  concordat,  le 
roi  avait  fait  du  cardinal  de  Tournon  ;  mais  le  chapitre 
abandonna  Lacroix,  parce  que  son  compétiteur  pro- 
mit aux  chanoines  leur  sécularisation.  Il  se  démit ,  et 
mourut  en  1547. 

François  III,  de  Tournon,  d'abord  archevêque 
d'Embrun,  puis  de  Bourges,  créé  cardinal-prêtre  du 
titrede  Saint-Pierre  et  de  Saint-Marcelin,  par  le  pape 
Clément  VII,  en  1529,  fut  nommé  archevêque 
d'Auch,  par  Paul  III,  en  1538.  François  I",  lui  accorda 
aussi  un  brevet  de  nomination,  et  il  prit  possession 
par  procureur  le  21  avril  1 539.  Mais ,  comme  on  l'a 
vu ,  Jean  de  Lacroix  avait  été  élu  par  le  chapitre ,  et 
il  fallut  promettre  à  celui-ci  sa  sécularisation ,  pour  le 
résoudre  à  reconnaître  le  cardinal.  Celui-ci  ne  vint  à 
Auch  que  vers  la  fin  de  décembre  1547  ;  mais  l'évé- 
nement qui  suivit  son  entrée ,  le  dégoûta  de  sa  ville 
épiscopale,  et  il  l'abandonna  bientôt  et  pour  toujours. 

Suivant  l'usage,  le  baron  de  Montaut,  avait  été  le 
recevoir,  ayant  une  jambe  nue,  menant  sa  mule  par 
la  bride  jusqu'au  palais  ,  et  accompagné  de  plus 
de  deux  cents  gentilshommes.  Suivant  l'usage  encore, 
le  baron  devait  recevoir  pour  salaire  la  mulcet  toute  la 
vaisselle  du  prélat.  François  de  Tournon,  humble  prê- 
tre, et  dédaignant  le  faste,  n'avait  que  de  la  vaisselle  de 
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verre,  «cependant  d'un  travail  très  délicat,  »  selon  le 
chroniqueur  Ausritain.  Le  baron  ayant  reçu  la  mule 
et  le  buffet  du  cardinal ,  brisa  celui-ci  en  la  présence 
même  du  donateur ,  qui ,  effrayé ,  dit  bientôt  un  der- 
nier adieu  à  Auch  ,  et  reprit  le  chemin  de  Borne  ,  re- 
grettant sans  doute  de  ne  pas  faire  lui-même  la  consé- 
cration de  la  nouvelle  église  de  Sainte-Marie,  céré- 
monie qui  eut  lieu  le  12  février  1548.  Doyen  des 
cardinaux ,  chancelier  de  l'ordre  de  Saint  Michel ,  am- 
bassadeur, à  différentes  époques,  vers  le  pape,  l'empe- 
reur et  le  roi  d'Angleterre ,  il  fut  compté  au  nombre 
des  hommes  les  plus  célèbres  du  xvi«  siècle.  Transfé- 
ré à  Lyon  en  1553,  il  assista  aux  états  tenus  a  Orléans, 
en  15G0,  et  au  colloque  de  Poissy,  en  1561.  Il  mourut 
à  Saint-Germain  cn-Laye ,  en  1562. 

Hippolyte  Charles  d'Esté ,  fils  d'Alphonse  I",  duc  de 
Ferra  re  et  de  Lucrèce  Borgia  ,  cardinal,  archevêque 
de  Milan ,  puis  de  Lyon ,  fut  appelé  h  Auch  ,  en 
1551  ;  mais  il  se  démit  en  1562,  sans  avoir  pris  per- 
sonnellement possession  de  ce  siège. 

Le  chapitre  nomma ,  en  1 566,  Jean  VII ,  de  Chau- 
roont.  Mais  Louis  d'Esté,  cardinal ,  neveu  de  l'arche- 
vêque Hippolyte  d'Esté,  nommé  par  le  Pape ,  prit 
possession  ,  par  procureur ,  en  1 578.  11  ne  résida  pas 
à  Auch.  En  mourant ,  il  ordonna  que  son  cceur  se- 
rait porté  dans  l'église  de  Sainte-Marie. 

Henri  I,  de  Savoie  ,  neveu  du  précédent  ,  fut 
nommé  à  l'archevêché  d'Auch  ,  en  1590  ,  par  le  roi. 
Il  ne  se  fit  pas  même  sacrer,  et  reçut  néanmoins  le» 
revenus  de  son  diocèse.  Il  se  démit  en  1597. 

Léonard  de  Trapes,  qui  fut  le  successeur  de  Henri  I, 
n'imita  point  ce  prélat.  Il  fol  nommé  archevêque  en 
1597i  il  ne  reçut  ses  bulles  que  deux  ans  plus  tard,  et 
fut  sacré  à  Paris,  en  1600.  Il  prit  possession .  le  8  de 
novembre  de  la  même  année  ,  et  fixa  sa  résidence  à 
Auch  ,  où  aucun  archevêque  ,  dit  Dom  Brugèta  , 
n'avait  demeuré  depuis  plus  d'un  siècle.  Léonard 
fonda  le  petit  séminaire  diocésain ,  et  le  couvent  des 
Ursolines;  il  construisit  le  monastère  des  Capucins, 
et  il  y  fit  profession  ,  en  conservant  cependant  ses  at- 
tributions archiépiscopales.  Il  mourut  le  29  octobre 
1 629 ,  en  odeur  de  sainteté ,  après  avoir  ordonnéqu'on 
l'ensevelit  dans  la  chapelle  souterraine  de  saint  Aus- 
tinde.  Son  veru  fut  exécuté  ;  mais  pendant  la  révolu- 
tion ,  son  tombeau  ayant  été  profané,  le  clergé  de 
l'église  de  Sainte-Marie  a  relevé  le  corps  de  son  pre- 
mier sépulcre ,  et  l'a  transporté  dans  le  chœur  ,  où  on 
lit  l'humble  épitaphe  qu'il  composa  lui-même  : 

LboXABDUS  m  TSAPES  ,  ARCHIEPISCOPCS  ALX1TAKCS  , 
VXBMI4ET  KO»  HOMO,  OPPBOaBICM  HOMISUM  ET  ABJBCTIO 
PLEBIS. 

Dominique  de  Vie ,  coadjuteur  de  Léonard  ,  né  a 
Paris  en  1588,  conseil ler-d'état  en  1621 ,  d'abord  abbé 
commanditaire  de  Notre-Dame  du  Bec ,  au  diocèse 
de  Rouen  ,  et  archevêque  de  Corinthe ,  fit  son  entrée 
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■  Auch ,  le  16  février  1G26.  Il  eut  l'abbaye  de  Sara- 
mon ,  dans  son  diocèse.  Il  fonda  les  couvent  des  Rc- 
eollcts  et  des  Ursulines  de  Gondrin  ,  des  Claristes  de 
Mirande,  et  de  Castelnau-<le-Magnoac.  11  mourut 
en  1661. 

Henri  II,  de  la  Mothe-Hondancour ,  61s  du  maré- 
chal de  ce  nom ,  ne  prit  point  possession  de  l'arclicvéché 
d'Auch ,  immédiatement  après  son  élection  :  ce  ne 
fut  que  deux  ans  plus  tard  ,  en  1664 ,  qu'il  vint  dans 
son  diocèse.  11  fit  bâtir  le  jubé,  le  porche  et  les  clo- 
chers de  son  église  cathédrale ,  et  fonda  le  grand  sé- 
minaire diocésain.  Les  pauvres  eurent  souvent  une 
large  part  dans  ses  bienfaits.  Il  mourut  le  24  février 
dans  le  château  archiépiscopal  de  Mazères:  sou 
corps  fut  porté  à  Auch  et  inhumé  sous  le  clocher  sep- 
tentrional de  la  cathédrale.  En  apprenant  son  décès, 
le  pape  Innocent  XI,  dit,  que  Tune  des  colonnes 
de  l'Eglise  était  tombée.  Henri  H  voulut  qu'on  mit 
sur  son  tombeau  cette  épiUphe  : 

HIC  JACET  HtXMLT-S  DX  La  MoTME-HocnARGOUR  ,  11» - 
DlClftfS  ARCHIEPISCOPOS  AuXlTAKl'S  ,  EXPECTAKS  BESUR- 
RECTIOREM  MORTUORC1I. 

Le  chapitre  fit  placer  sur  un  pilier ,  voisin  du 
sépulcre ,  cette  autre  inscription  : 

Qt'OO  HeNRICI  MERITIS  DETRAX1T  Hl'MILITAS  ,  ID  RED- 
DIT  VERITAS  J  n.LVU  PI  ETA  TE  ,  DOCTDIKA  ET  KORILITATE 
CI.ARISSIMIM     VEKTLRIS    RETRO    8*CCI.I»  COMNEtlDA*S. 

1684. 

Le  siège  fut  vacant  jusqu'en  l'année  1692.  Dom 
Brugèlcs  dit(1y  que  J  la  veille  de  la  Saint-Barthélémy 
165)1,  il  y  eut,  sur  le  soir,  à  Anch  ,  et  dans  tout  le 
diocèse ,  et  bien  au-delà ,  une  si  graude  al  larme  à  la 
mémo  heure,  que  tous  les  habitant  coururent  aux 
armes  :  on  disait  que  les  huguenots  étaient  arrivés  en 
corps  d'armée,  et  on  sonna  partout  le  tocsin.  »  Ainsi , 
en  1789,  à  la  même  heure,  et  partout,  défausses  al- 
larines  répandirent  une  terreur  profonde  en  France , 
et  l'on  s'arma  contre  des  ennemis,  qui  étaient  par- 
tout ,  et  qu'on  ne  voyait  nulle  part. 

Arnaud-Anne  Tristan  de  la  Beaume  de  Suec, 
d'abord  abbé  commandataire  de  Quarante ,  dans  le 
diocèse  de  Narbontic ,  avait  été  nommé  évêque  de 
Tarbcs  ,  en  1675  ;  deux  ans  après,  il  passa  à  l  evéché 
de  Saint-Omer.  En  IT>84,  il  fut  élu  arrhevêqued'Auch, 
mais  à  cause  des  différends  qui  existaient  entre  le  pape 
Innocent  XI  et  le  roi ,  il  ne  put  obtenir  ses  bulle» 
qu'en  16.92.  Ce  ne  fut  même  que  l'année  suivante 
qu'il  prit  |tossession  de  son  siège.  Il  assembla  un  con- 
cile provincial .  à  Auch  ,  en  1699.  Il  mit  le  séminaire 
de  cette  ville  sous  la  direction  des  Jésuites,  et  il  mou- 
rut à  Paris ,  le  4  mars  1 705. 

Augustin  de  Mcaupou   lui  succéda.  Il  avait  été 

1 1 1  Chrvniqutt  Ecrtcsiiuliqu**  .  16». 


nommé  évèqne  de  Castres,  en  1682;  mais  les  mêmes 
motifs  qni  avaient  retardé  l'obtention  des  bulles  do 
M.  de  la  Beaume  de  Suxe ,  empêchèrent  M.  de  Mcau- 
pou de  recevoir  les  siennes ,  et  ce  ne  fut  qu'en  1693 
qu'il  monta  sur  le  siège  de  Castres.  Elu  archevêque 
d'Auch  le  11  juin  1705,  il  prit  possession  le  22  juin 
1706.  Son  inépuisable  charité  fut  remarquée  pendant 
le  terrible  hiver  del709;  mais,  comme  le  ditle chro- 
niqueur Aoscitain,  «  on  n'a  sçu  qu'après  son  décès, 
les  grandes  aumônes  qu'il  faisoit  secrètement  aux  fa- 
milles qui  étaient  dans  l'indigence....  11  laissa  par  son 
testament  160,000  livres  de  legs  pieux.  »  Il  mourut 
en  1712  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale.  Une  lame 
de  cuivre ,  contenant  l'épi taphe  de  ce  prélat,  recou- 
vrait sa  tombe,  qui  était  au  fois  des  marches  de  l'au- 
tel du  checur.  Cette  tombe  fut  fouillée  pendant  la 
révolution  de  1 789.  En  expiation,  les  cendres  de  ce 
prélat  ont,  il  y  a  peu  d'années ,  été  recueillieset  trans- 
portées dans  la  chapelle  de  saint  Austinde. 

Jacques  Desmarets  ,  né  à  Soissous  ,  avait  d'abord 
été  conseiller  d'état  et  agent  général  du  clergé  de 
France.  Nommé  ensuite  abbé  commandataire,  puis 
évéque ,  il  occupa  le  siège  de  Riez ,  pendant  28  ans- 
Nommé  .  par  le  roi,  archevêque  d'Auch  ,  le  21  juillet 

1713,  il  reçut  ses  bulles  gratis  l'année  suivante.  Ce 
fut  la  qualité  de  frère  d'un  ministre  d'état  qui  lut 
valut  cet  honneur.  11  partit  de  Paris ,  le  2  décembre 

1 7 14 ,  et  fut  visiter  les  fidèles  de  son  premier  diocèse 
avant  de  venir  prendre  possession  de  celui  d'Auch. 
Comme  il  était  du  nombre  àa  Quarante  évêques  qui 
avaient  reçu  la  bulle  Unigenitus ,  il  eut  le  soin  de  la 
faire  publier  dès  son  arrivée.  Il  termina  la  construc- 
tion du  séminaire,  et  celle  de  la  place  de  Sainte-Marie, 
telle  qu'elle  existe  aujourd'hui,  et  sur  le  même  dessin 
que  M.  de  Mcaupou ,  son  prédécesseur,  avait  approuvé. 
11  mourut  à  Paris,  le  25  novembre  1725. 

Le  célèbre  auteur  de  Y  A  nti- Lucrèce,  Melchioc  de 
Polignac .  abbé  de  Corbie,  cardinal-prêtre  du  titre 
de  Sainte-Marie-des-Anges ,  membre  de  l'Académie 
Française,  honoraire  de  celles  des  Sciences ,  et  des 
Inscriptions  et  Belles-lettres  ,  ambassadeur  de  France 
à  Rome,  fut  nommé  archevêque  d'Auch,  deux  jours 
après  la  mort  de  Jacques  Desmarets  ;  il  prit  passes  • 
sion  par  procureur  ,  au  mois  de  juin  1726.  «  H  fut 
condamné ,  en  1 740 ,  par  un  arrêt  du  grand  conseil ,  à 
fournir  à  son  église  une  chapelle  complette  en  étoffe 
d'or.  »  11  mourut  à  Paris  ,  le  20  novembre  de  la  même 
année ,  sans  avoir  vu  son  diocèse 

Jean-François  de  Montillet,  d'abord  évéque  d'Olo- 
ron,  nommé  archevêque  d'Auch,  en  1742.  11  com- 
posa le  catéchisme  du  diocèse ,  et  acheva  la  cons- 
truction du  palais  archiépiscopal  :  il  mournt  à  Paris  , 
en  1775. 

Son  successeur  futClaude-Marc-Antoincd'Apchon, 
qui  avait  d'abord  été  officier  de  marine ,  puis  évêque 
de  Dijon.  Il  fut  nommé  archevêque  d'Auch  ,  en  1775, 
et  mourut  eu  I783.  Il  fut  par  son  ordre  enterré  an 
pied  de  la  croix  du  cimetière  de  la  ville.  <•  Lors  de 
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l'inlitiinnUon  de  M.  Dospiau,  curé  de  Sainte-Marie, 
qui  fut  enseveli  au  même  endroit  où  l'avait  été 
M.  d'Apchon.le  clergé  s'empressa  de  rerneillir  les 
rendre*  de  celui-ci  et  de  le*  faire  transporter  avec  ton 
épitaphe  dans  les  cryptes  de  l'église  cathédrale.  » 

Louis-Apollinaire  de  la  Tour  du  Pin-Montaoban  , 
d'abord  évéque  de  Nanci ,  moula  sur  le  siège  archié- 
piscopal d'Auch,  en  4785.  «  Il  distribua  de  grandes 
aumônes  et  donna  des  exemples  d'une  piété  profonde 
et  d'une  grande  charité  ;  il  fut  cruellement  persécute , 
dès  le  commencement  de  la  révolution  ,  par  ceux  qui 
avaient  été  les  objets  de  ses  bienfaits  (1).  «  N'ayant 
pas  accepté  la  constitution  civile  du  clergé ,  il  fut 
lit-possédé  de  son  siège,  qui  d'ailleurs  fut  changé  en 
simple évéché,  parles  nouvelles  lois.  H  habita  l'Es- 
pagne jusqu'au  rétablissement  du  culte  catholique  et 
fut  nommé,  en  1802 ,  archcvéque-évéquc  de  Troyes; 
il  mourut  en  1807. 

L'Assemblée  Constituante  avait  changé  toutes  les 
circonscriptions  diocésaines  et  établi  un  évéqne  dans 
rhaque  département.  L'élection  de  ces  prélats  fut  con- 
fiée aux  mêmes  citoyens  qui  nommaient  aux  emplois 
judiciaires  et  administratifs.  Plusieurs  candidats  solli- 
citèrent les  suffrages  de  ces  électeurs;  dans  le  nombre 
se  trouvait  l'abbé  Barthe ,  professeur  royal  et  doyen 
de  la  faculté  de  Théologie  de  Toulouse  Orateur  de  la 
fédération  ,  enthousiaste  des  changemens  opérés  dans 
l'état,  il  avait  transformé  sa  chaire  en  une  tribune  aux 
harangues ,  et  ses  leçons  en  déclamations  politiques. 
Il  publiait  à  chaque  instant  des  Conférences  théologi- 
ques, où  il  s'élevait  contre  le  clergé  non  conformiste, 
c'est-à-dire  contre  ceux  qui  n'avaient  pas  cru  que  l'As- 
semblée Nationale  eût  le  pouvoir  de  changer  la  disci- 
pline ecclésiastique,  et  d'exercer  l'autoritédcs  papes  et 
des  conciles.  Il  ycombattaitrfx/WMttbn  des  principes 
sur  la  constitution  civile  du  clergé ,  par  les  évéquts 
députés  à  l'Assemblée  Nationale ,  écrit  célèbre  et  qui 
détermina  la  conduite  qui  fut  observée  par  pres- 
que tout  le  clergé  opposé  à  la  Révolution.  11  obtint 
l'admiration  des  sociétés  politiques  et  de  tous  ceux 
qui  avaient  adopta  les  principes  révolutionnaires. 
M.  de  la  Tour  du  Pin-Montauban  ,  étant  regardé 
comme  démissionnaire,  on  crut  devoir  lui  donner  un 
successeur,  et  le  22  février  1791  ,  les  électeurs  du 
département  do  Gers ,  assemblés  à  Auch,  nommèrent 
l'abbé  Barthe  évéque  de  cette  ville. 

Le  schisme  qui  divisa  l'église  de  France ,  après  la 
publication  de  la  constitution  civile  du  clergé ,  fut  dé- 
truit sans  retour  par  le  Concordat.  D'accord  avec  le 
souverain  pontife,  le  Premier  Consul  changea  les  li- 
mites des  diocèses  :  plusieurs  de  ceux-ci  furent  sup- 
primés ,  et  dans  le  nombre  on  compta  celui  d'Auch  , 
qui  avait  pendant  long- temps  joui  de  la  primatie  ,  ou 
du  premier  rang  dans  la  Novcmpopulanie  ,  con&idé- 

(I)  Notice  descriptive  et  historique  de  l'église  de  Sainte- 
Marie  d'Auch,  par  J#  P.  Sentrtt ,  «dit.  de  1818,  pag. 
70 , 71. 


réc  comme  une  des  provinces  ecclésiastiques  de  la 
Gaule.  Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  la  conclusion 
du  nouveau  Concordat  ;  l'archevêché  d'Auch  fut  alors 
rétabli  et  M.  deMorlhon  monta  sur  ce  siège  qu'avaient 
occupé  saint  Auslinde,  Léonard  de  Trapcs,  et  une 
foule  de  prélats  illustres.  Il  continua  leurs  bienfaits  et 
il  consacra  sa  mémoire  par  des  améliorations  depuis 
long -temps  désirées,  et  par  des  institutions  utiles.  11  < 
ne  trouva  point  comme  tant  d'autres  son  église  cathé- 
drale en  ruines;  l'un  de  nos  savant  et  honorables  amis, 
M.  Pierre  Sentelz  ,  s'était  voué  à  la  conservation  de 
ce  bel  édifice.  Par  ses  soins ,  les  admirables  vitraux  de 
Sainte-Marie,  les  belles  boiseries  du  chœur  existaient 
encore.  Napoléon  ,  peu  de  jours  après  avoir  enlevé 
l'Espagne  aux  petits-fils  de  Louis  XIV,  avait  visitécette 
cathédrale,  et  il  avait,  d'après  la  demande  de  M.  Sen- 
teU,  présentée  par  le  premier  magistrat  de  la  ville,  ac- 
cordé une  dotation  annuelle  a  ce  somptueux  édifice. 
M.  deMorlhon  gouverna  trop  peu  de  temps  un  diocèse 
où  il  était  vénéré.  Il  eut  pour  successeur  un  prélat  qui 
savait  allier  à  l'attachement  le  plus  sincère  aux  de- 
voirs de  l'épiscopat ,  l'amour  des  beaux-arts  et  de  la 
littérature.  Né  sous  le  ciel  de  la  Provence ,  habitué 
pendant  long-temps  à  la  tiède  température  de  l'Italie, 
M.  le  cardinal  d'isoard  ne  put  supporter  qu'avec 
peine,  l'inclémence  du  ciel  de  la  Novempopulanie  , 
les  brusques  changemens  de  sa  température ,  et  se» 
hivers  froids  ou  humides.  Cependant,  ce  ne  fat  que 
lorsque  ses  forces  se  trouvèrent  pre&qu'entièrement  pa- 
ralysées ,  qu'il  sollicita  son  changement.  11  allait  être 
promu  à  un  autre  siège  ;  ses  bulles  allaient  arriver  , 
lorsqu'il  fut  atteint  d'une  maladie  qui  l'enleva  à 
l'église  qu'il  honorait  par  ses  vertus.  Un  touchant 
souvenir  pour  son  diocèse  embellit  ses  derniers  ins- 
tans.  Il  se  rappela  l'affection  que  les  Auscitain*  lui 
avaient  vouée ,  et  il  voulut  rqwser  au  sein  de  leur 
ville,  sous  les  voûtes  de  Sainte-Marie  Son  corps  fut 
transporté  à  Auch  ,  le  16  octobre  1839:  nne  chapelle 
funéraire  avait  été  préparée  dans  le  palais  archiépis- 
copal ,  et  c'e-t  là  que  les  restes  morte's  du  cardinal 
furent  exposés  jusqu'au  23 ,  jour  où  l'inhumation  eut 
lieu  dans  l'un  des  caveaux  du  chœur  de  la  cathédrale 
M.  de  Lacroix  ,  d'abord  évèque  de  Gap ,  a  succédé 
au  cardinal  d'isoard  ,  sur  le  siège  métropolitain,  et 
c'est  le  nom  de  ce  prélat  qui  termine  ici  répiscopo- 
logic  Auscitaine. 

M  Lectourc,  nommé  Lactura ,  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  Lactora  sur  la  Table  Thèodosienne  et 
dans  les  inscriptions,  Lacura,  par  l'anonyme  de  Ra- 
venne,  et,  dans  la  Notice  de  l'empire,  Cvitas  Lacto- 
ra tium  ,  Laclira  et  Lactorkum  ,  fut,  sous  la  domina- 
tion Romaine  ,  un  Municipe  célèbre.  Cette  ville  avait 
un  Sénat ,  des  Décorions,  et  elle  se  gouvernait  par  ses 
propres  lois.  Ce  sont  les  monument  qui  nous  instrui- 
sent de  ces  particularités  :  clic  est  qualifiée  par  eux 
de  Civitas  et  de  Respuhlica  Lactoratium  ;  son  Collège 
de  Dérurion»  e»t  nommé  Ordo  Decurionum  ,  sur  ce» 
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anciens  marbres.  Mais  les  modernes  habitans  de  Lec- 
toure ne  se  sont  pas  contenté»  de  ces  illustrations  in- 
contestables :  ils  oui  voulu  à  toute  force  être  Romains; 
ils  ont  voulu  être  les  fils  de  colons  jetés  par  la  ville 
éternelle  sur  ce  point  ignoré  de  b  Novempopulanie. 
En  réclamant  en  1788 ,  pour  le  maintien  des  franchi- 
ses et  libertés  de  la  ville,  la  cofnmunaiittf  consigna  ses 
prétentions  dans  un  mémoire  où  on  lit  cette  phrase  : 
«  La  ville  de  Lcctourc  était  une  des  douze  cités  de 
la  Novetnpopulanie ,  et  lorsque  les  Romains  conqui- 
rent les  Gaules ,  ils  y  établirent  une  Colonie  Romaine 
jouissant  de  tous  les  droits  et  privilèges  des  citoyens 
de  Rome.  »  C'était  le  plus  fort  argument  des  habitans 
de  Lectoure ,  pour  obtenir  la  conservation  de  leurs 
franchises,  et  si  on  leur  demandait  quelles  preuves 
ils  avaient  de  l'existence  de  cette  colonie,  ils  citaient 
un  manuscrit  de  Boi&sard,  qui  aurait  reçu  d'un  habitant 
de  Carpentras  la  copie  d'une  inscription  où  ,  disaient- 
ils,  ce  fait  était  énoncé  Mais  cette  inscription,  dédiée 
à  Lucius  Gavius  Silvanus,  primipile  de  la  huitième 
légion  augustale,  tribun  de  la  treizième  cohorte  ur- 
baine, décoré  par  le  divin  Claude,  durant  la  guerre 
contre  les  Bretons ,  de  colliers ,  de  bracelets ,  de  pha- 
lères  et  d'une  couronne  d'or,  cl  patron  d'une  colo- 
nie, ne  nomme  point  celle-ci.  Le  marbre  sur  le- 
quel elle  est  gravée,  n'existe  point  à  Lectoure ,  c'est 
à  Tarin  que  ce  monument  fut  découvert,  c'est  à 
Turin  qu'il  existe  encore,  dans  les  locaux  de  l'Uni- 
versité. Gruter  l'a  publié  dans  son  immense  recueil  (1); 
et  puisque  ce  monument  a  été  trouvé ,  dans  le  Pié- 
mont ,  à  Turin,  c'est  bien  évidemment  de  la  colonie 
établie  dans  ce  lieu  que  Lucius  Gavius  Silvanus  était 
patron  (2>  Rien  ne  prouve  donc  que  l'antique  Lac- 
tora  ait  possédé  une  Colonie  Romaine;  et  notre  hono- 
rable ami  M.  le  baron  Chaud  roc  de  Crazannes,  qui  a 
agité  cette  quutioo  :  «  La  ville  de  Lectoure  fut-elle 

(1)  Voici  cette  inscription  donoée  par  Gruter,  page 
ccccxvi ,  no  1  ,  de  son  recueil  intitulé  :  Intcrtpltonum 
Romanorum  corpui  abiolutùuiinum. 

C  CAVIO.  I..  F. 
ST1X.  SILTAKO 
PRlMIPILARI.  LEG.  VIII.  AVO 
TRIB.  COH.  II.  VICILVSt 
TR1R.  COH.  XIII.  VBBAV 

TRIB.  coh.  xii.  pnAETOR 

DOSIS.  DO!«ATO.  A.  DIVO  CLAVD10 

BILLO.  BRITAKRKO 
TORQVIBTS.  ARMILMS.  PUALERIS 

COROBA  A  VAS  A 
PATROBO  COLON 
D.  D. 

1 2}  Nous  disons  Lvcivs.  Simeoni ,  qui ,  le  premier  a 
copié  celle  inscription  s'est  trompé.  Sur  le  marbre  ou 
voit,  à  ta  première  ligne,  la  lettre  initiale  L,  et  non  pas  un 
C.  Nous  devons  cette  reclincalioa  à  H.  le  chevalier 
Gazsera ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Turin. 


colonie  Romaine?  (1)  n'y  croit  pas  plus  que  nous, 
bien  qu'il  ait ,  contribué  puissamment  à  faire  adop- 
ter l'affirmative,  en  disant  (2):  «  qu'elle  dut  recevoir 
dans  son  sein  une  colonie  militaire  vers  le  temps  de 
l'empereur  Claude.  i» 

Les  monumens  de  l'antique  Lactora  sont  nombreux; 
mais  dans  leur  série ,  il  ne  faut  pas  comprendre ,  sans 
doute ,  la  prétendue  Fontaine  du  soleil ,  nommée  en 
Langue  Romane,  Hount  Helia  dénomination  que  les 
tavans  transforment  en  Hont  Hetto ,  et  qu'ils  font 
venir  de  Font  et  de  'Hiiof  ,  soleil/  car  l'architecture 
de  ce  monument  n'a  rien  d'antique ,  et  le  nom  hybride 
qu'on  lui  donne  ne  prouve  que  le  désir  d'avoir  un 
monument  de  plus  à  montrer  aux  voyageurs. 

11  est  des  objets  bien  plus  vénérables  à  Lectoure  : 
ce  sont  les  monumens  Romains,  les  autels  tauroboli- 
ques  dont  Gruter  (3}  a  publié  les  inscriptions  ,  autels 
que  nous  avons  fait  lithographier  (4),  et  dont  M.  Cbau- 
druc  de  Crazannes  s'est  ensuite  occupé.  Les  uns  sont 
du  haut  empire;  les  autres  conservent  la  mémoire  des 
sacrifices  faits  dans  cette  ville  pour  la  conservation 
de  l'empereur  Gordien.  Nous  ne  citerons  ici  que  qua- 
tre de  ces  inscriptions  :  l'une  est  du  haut  empire  ; 
les  autres  appartiennent  au  m*  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne ;  toutes  font  mention  des  Lactorates.  Voici  La 
première  : 

1MP.  CAES.  DIVI.  ANTO 
NINL  F.  DIVI. ..  VD1I.  PARTH 
MAXIMI.  FRATRI.  M.  AVREL 
ANTONINO.  AVG.  GERMANIC 
SARMAT.  P.  M.  T.  P.  XXX 
IMP.  VIII.  COS.  111.  P.  P.  LACTO 
RAT. 

La  seconde  fait  aussi  mention  de  VOrdo,  ou  sénat 
de  Lectoure.  Le  sacrifice  taurobolique  qui  y  est  men- 
tionné eut  lieu  le  6  des  ides  de  décembre  de  l'an  de 
Rome  994,  cl  241  de  J.  C  Gordien  et  GviusPoropcia- 
nus  étant  consuls  : 

PRO  SALVTE.  IMP.  ANTON1NL  GORDIANl 
PII.  FEL  AVG.  TOTIVSQVE.  DOMVS.  DIVINAE 
PROQVE.  STATV.  CIVIT.  LACTOR.  TAV 
ROPOL1VM.  FEC1T.  ORDO.  LACT.  D.  N. 
GORDIANO  II  ET.  POMPEIANO.  COS 
VI.  1D.  DEC  CVRANTIB.  M.  EROTIO 
ET.  FESTO.  CAN1NIO.  SACERD. 

Une  autre  de  ces  inscriptions  annonce  un  taurobole 

(1)  Mémoire*  de  la  tociiti  archéologique  du  Midi  de  la 
France ,  lom.  h  ,  53  et  seqq. 

(S)  Dans  les  mêmes  Mémoire» ,  lom.  ni ,  109. 

(3)  Fol.  xxix ,  xxx ,  xxxi ,  etc. 

(  \)  Archéologie  Pfréniemne ,  Allas ,  n. 
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fait  aussi  le  même  jour  pour  Gordien  et  pour  Furia 
Sabina  Tranquillina  ,  sa  femme  : 

PRO  SALVTE.  IMP.  M 
ANTONI.  GORDIAN1.  PII.  FEL. 
AVG.  ET.  SAB1NAE.  TRANQV1LL1N/E. 
AVG.  TOTIVSOUE.  DOMVS.  Dl 
VINvE.  PROQVE.  STATV.  CIVI 
TATIS.  LACTORATEN 
TAVROPOL1VM  FEC.1T.  ORDO 
LACT.  DNO  NRO.  GORDIANO 
AVG.  II.  ET.  POMPE1ANO.  COS. 
VI.  1D.  DEC  CVRANT1B.  M. 
EROTIO.  FESTO.  ET.  M. 
LARINIO.  CARO.  SACERD. 
TRAIANO.  NVNDINIO. 

Enfin ,  dans  cette  autre  inscription  tanrobolique , 
Lectoure  est  qualifiée  de  Bespublica  Lactoratium. 

PRO.  SALVTE 
ET.  1NCOLVMI 

TAIE.  DOMVS 

DIVINE.  R.  P. 
LACTORAT.  T» 
ROPOL.  FECIT. 

Plusieurs  voies  Romaines  traversaient  Lectoure. 
L'Itinéraire  et  la  Table  Théodosienne  font  connaî- 
tre deux  de  ces  chemins  ;  l'un  conduisait  de  Lugdu- 
num  Convenarum  (actuellement  Saint-Bertrand  de 
Comminges  et  Valcabrèrc),  à  //ginnnm,  ou  Agen,  en 
passant  par  Brlsinum,  et  Climùcrrù,  ou  Aucb.  L'antre 
venait  de  Tnlosa  et  passait  à  Sortait,  qui  n'est  point 
Saint-Clar,  comme  on  l'a  imprimé,  mais  Sarrans. 

Beaumcsnil ,  qui  a  inventé  le  plus  grand  nombre  des 
monumens  dont  il  a  envoyé1  des  dessins  à  l'Académie 
tics  Inscriptions  et  Belles-lettres,  rapporte,  dans  un  de 
ses  Recueils,  encore  inédits,  l'esquisse .  de  quatre 
statues  en  pierre  pj'il  avait  vues  ,  dit-il,  à  Lectoure. 

M.  le  baron  Chaudrur  de  Crazanncs  a  publié  ces 
figure*  (1),  qui  avaient,  disait  Beaumesnil,  environ 
quatre  pieds  de  hauteur.  Nous  n  avoun  trouvé  anenne 
trace  de  ces  monumens  à  Lectoure.  Beaumcsnil  voyait 
dans  l'une.  Juiion  Sorspita  ;  une  autre,  portant  une 
tunique  et  un  peplus,  aurait  été.  selon  M.  Mil- 
lin.  Diana  Succincta.  11  est  probable  que,  de  même 
quetouslrs  monumens  dessinés  par  Beaumesnil,  à  Alby 
et  dans  an  grand  nombre  de  villes  du  Languedoc ,  ces 
Matucs  n'ont  jamais  existé.  Il  est  vrai  qu'on  leur  a 
trouve  une  place  dans  l'antique  l.aclnra  ,  et  qu'elles  y 
décoraient  un  édifice  publie ,  un  temple ,  et  sans  doute 
celui  de  la  Fontaine  du  Soleil ,  //omit  Helin ,  ou  plutôt, 
suivant  quelques-uns  ,  Font  Délia  :  alors  la  statue  de 

(tï  Mémoires  de  la  Société  orthéolagieMe  du  midi  de  h 
France  ,  m  ,  page»  1 13,  1 M ,  et  planche  m. 


Diane,  dessinée  par  Beaumesnil,  aurait  été  placée  dans 
ce  temple,  dont  la  façade  est  ogivale,  il  est  vrai; 
mais  l'on  dit  que  l'une  des  portions  de  la  voûte,  étant 
en  plein  cintre,  est  évidemment  Romaine;  comme 
si  toutes  les  constructions  du  moyen-âge  n'étaient  pas 
toute*  à  plein  cintre,  avant  l'adoption  de  ce  système 
si  gracieux ,  qui ,  en  introduisant  les  arcs  k  tiers- 
point  ,  ou  en  ogives ,  a  donné  aux  constructions  ces 
formes  sveltes  et  élégantes  que  nous  admirons  au- 
jourd'hui. Mais,  après  avoir  trouvé,  dans  le  nom  de 
cette  fontaine,  la  preuve  de  ton  antique  origine,  il  en 
coûtait  peu  de  la  transformer  en  temple  et  de  lui 

donner  enfin  des  statues  

Nous  avons  publié,  dans  l' Archéologie  Pyrénéenne, 
le  dessin  de  quelques  tètes  monumentale»  découver- 
tes à  Lectoure  :  elles  représentent  des  particuliers 
inconnus. 

On  croit  qu'Heu tenus  fat  le  premier  évèijuc  de 
Lactora.  Apres  oc  prélat,  que  Ton  fait  siéger  an  ni* 
siècle,  il  existe  une  grande  lacune  dans  la  série  de* 
èvèques  qui  ont  gouverné  l'église  de  Lcctonrc.  Les  in- 
vasions des  peuplades  qui  détruisirent  l'empire  Ro- 
main ,  la  sombre  tyrannie  et  le  fanatisme  d'Eu  rie  , 
roi  de  Toulouse ,  sont  peut-être  les  causes  qui  ont 
porté  la  désolation  dans  l'église  de  Zocroni.  Mais , 
sous  Alaric  11 ,  cette  ville  eut  un  évéque  ,  et  dans  les 
souscriptions  du  concile  d'Agdc,  en  506,  on  lit: 
Firgiliut,  Episcopus  de  cwitate  LactorensL 

Alctius  occupait  le  siège  en  549.  On  ignore  s'il 
demeura  vacant  après  cet  évéque;  mais  on  inter- 
valle de  440  années  le  sépare  de  Bernard  I",  qui 
siégeait  en  970;  et  l'on  ne  trouve  aucun  nom  à  placer 
entre  ceux  de  ces  deux  prélats  pendant  cette  longue 
période. 

Arnaud  I"  était  évèqne  de  Lectoure  en  1052. 

Jean  1"  occupait  le  siège  en  1060.  Il  assista  au 
concile  de  Jaeca. 

Raymond  1",  on  selou  quelques -uns,  Ebbon.  Il 
monta  sur  le  siège  épiscopal  en  1060.  Ce  fut  sous  son 
épiscopat  que  l'égli»c  de  Lectoure  fat  réellement  ré 
tablie  ;  car  depuis  long-temps ,  malgré  les  quelques 
évrquesque  nous  avons  nommés,  elle  n'eiistait  que  de 
nom.  Raymond  l"  donna  à  Hugues ,  abbé  de  Cluny , 
le  terrain  de  Saint-Génie,  où  existait  une  petite  église 
qui  est  encore  l'objet  de  la  vénération  publique,  et  où 
l'on  célèbre  une  fétc,  religieuse  le  3  mai  de  chaque 
année  (1).  L'église  de  Saint  Génie  avait  été  érigée  en 
abbaye  par  le  comte  Guillaome  Sauebc  en  982,  et 
donnée  à  Saint-Sever  par  ce  prince.  Item  dono  eccle- 
siam  Sancli  Genii  confessons ,  ubi  sua  tacrata  as  sa 
tumulata  jacent,  ubi  abbatiam  fieri  justi ,  sub  regi- 
mine  abbalis  prajati  loci  (2).  Cette  donation  fut  con- 
firmée par  Bernard  Guillaume ,  fils  du  précédent  : 
Jgitur  donationem  genilorum  meorum  ego  confirmo. . . 

(  t)  Nous  donnons  dans  les  Preuves  do  ces  Ad>liti«*uy  o« 
36  et  d'après  Bernard  Guidonis ,  la  vie  de  Sain  l-Géaic. 
|     ii)  G.li    Christ,  «ov.  cd.,!.delnstr. 
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Unamque  abbatiam  in  cotnitatu  suo  gtnitor  meus  I 
in  /.adorant  civitate  ubi  proftiosissimus  confessor 
Genius  quiescit  humatus  (1).  Un  incendie  réduisit  en 
cendres  le  monastère  de  Saint-Génie  :  Omnino  ad 
favillam  cum  plutïbus  hominibus  clerkis ,  laïcis  ,  ac 
mulieribus ,  parvulis  et  lactantibus  in  dominkA  dit  à 
supervenientibus  hostibus  combustum.Ceax  qui  échap- 
pèrent a  ce  désastre  :  Qui'  semiusti  evaserunt  cum 
paucis  quieo  qttôd  defuerunt  iliati  remanieront,  don- 
nèrent avec  le  consentement  de»  princes  du  pays,  Cum 
principibus  patries  iliius  ad  quos  ns  pertinere  vide- 
batur ,  en  1059 ,  sons  l'épiscopat  d'Arnaud  Ier ,  à 
l'abbaye  de  Moissac ,  et  à  Durand  ,  son  abbé ,  évéque 
de  Toulouse  ,  ce  qui  avait  échappé  aux  flammes  : 
Parietes  vacuos  qui  de  combustion»  exusti  remonte- 
ront. En  1068  on  supprima  l'abbaye  de  Saint-Génie, 
et  l'évéque  de  Lcctoure  y  établit  sa  résidence  :  Et  ita 
monasterium  non  amptiùs  esset  monachorum  propriè 
locus ,  sed  esset  episcopi  vera  sedes.  Ce  fut  en  1074 
que ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Raymond  Ier  donna 
Saint-Génie  à  Hugues ,  abbé  de  Guny,  qui  y  rétablit 
un  monastère.  Le  vicomte  Odon  et  son  neveu  Vivian 
consentirent  à  ce  don.  Au  reste ,  il  parait  que  l'église 
de  Saint-Génie  était  Tune  des  plus  anciennes  de  cette 
portion  de  la  Novempopulanic,  car  ht  charte  de  1059 

dit  à  ce  sujet:         Quœ  pro  matre  ecclesiarum  halx- 

batur  primé  monasterium  vitlelicet  Saneti  Genii 
Lactorensis. 

Pierre  I"  occupait  le  siège  en  1097. 

Il  eut  pour  snecesseur,  vers  1103,  Garcie  I**-. 

Guillaume  I",  d'Andosile,  de  la  maison  de  Montant 
Son  oncle ,  saint  Bertrand ,  évéque  de  Comminges  , 
le  fit  élever  dans  le  cloître  de  Saint-Etienne  de  Tou- 
louse. Plus  tard,  il  fit  profession  dans  l'abbaye  de 
Saint  Paul  de  Verdun  ,  et  c'est  de  ce  monastère  qu'il 
sortit,  en  1 120  ,  pour  monter  sur  le  siège  épiscopal  de 
Lcctoure.  En  1126,  immédiatement  après  la  mort  de 
Bernard  II ,  de  Sainte-Christine ,  il  fut  nommé  arche- 
vêque d'Aucb.  Ce  fat,  d'après  son  avis  et  par  ses  soins, 
que  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bouilhas  fut  bâtie. 
Les  fondateurs  de  cette  maison  religieuse  furent  Ar- 
naud de  Bouilhas,  qui  lui  donna  son  nom,  et  Raymond 
Abrin  de  Castcllar.  Flic  est  nommée  dans  les  plus 
anciennes  chartes  Porta-Ghriœ,  Portns-Aqnilnnis , 
Bullianum.  Ce  fnt  la  première  qui  ait  été  établie  dans 
le  pays.  Dépendant  de  la  congrégation  de  CKeaux  , 
placée  d'abord  dans  la  filiation  de  Condotn .  elle  fut 
quelque  temps  après  affiliée  a  l'abbaye  de  l'Escale-Dieu, 
sous  la  juridiction  de  l'abbaye  de  Morimond.  L'édi- 
fice ne  fut  entièrement  construit  qu'en  1144,  et 
ce  fut  seulement  alors  que  la  convcntualité  com- 
mença (2). 


(1)  ZMf,18î. 

(21  La  succession  des  abbés  de  Bouilhas  présente  une 
série  d'environ  trente-six  noms.  Le  premier  fut  Galindus , 
qui  accepta  ,  en  llîl,  de  Bernard  Ayrard  do  Sauicde,  la 
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Vivian  succéda ,  en  1126,  à  Guillaume  Ier. 
Bertrand  I",  de  Montant ,  occupait  le  siège  de  Lcc- 
toure ,  en  1140. 

Garde  II  était  évéque  en.  11 78. 


possessions. 

Pierre  I«  reçut ,  en  1 134 ,  de  Garcie ,  roi  de  Navarre , 
le  don  de  l'église  de  Saiol-Elienne  de  Leray ,  dan»  le 
diocèse  de  Pampelune. 

Martin ,  d'abord  prieur  de  Bouilhas ,  en  devint  abbé 
après  la  mort  de  Pierre  I«.  11  reçut  en  1150,  plusieurs 
donations  à  son  ra  ou  asters  par  Bertrand  et  Bernard  de 
l'Isle. 

Géraudl"  sous-prieur  de  l'Abbaye,  fut  le  succes- 
seur de  Martin. 

Galiod  II  possédait  la  chaire  abbatiale  en  116* ,  cl  en- 
core en  1165  ;  on  trouve  après  lui  Bertrand  I«.  De  son 
temps,  vers  1177,  Arnaud  Roger,  évique  de  Commin- 
ges ,  légua  à  ce  monastère  50  sols  morlans. 

Bernard  1"  reçut,  en  1181,  la  donation  faite  à  son 
monastère  par  Elie ,  évéque  <f  Agen.  Il  esi  assuré  qu'il 
vivait  encore  en  11  M. 

Arnaud  1",  de  Montesquieu ,  de  la  famille  des  comtes 
de  Fesensac,  abbé  de  Bouilhas  en  1196,  l'était  encore 
en  1228. 

Bernard  II  siégeait  en  1230.  Un  autre ,  désigné  seu- 
lement par  les  initiales  N.  T.  dirigeait  celte  abbaye, 
de  1231  à  1238. 

Pierre  U,  d'Androoi  ,  vivait  en  1251. 

Arnaud  II ,  de  Montlezun ,  en  1272  et  1274. 

Arnaud  III ,  de  Castelbajac ,  en  1283. 

Hugues  reçut  tes  donations  de  quelques  seigneurs. 

Arnaud  IV  ,  de  Saint-Rome,  était  abbé  en  1383. 

Arnaud  V  était  abbé  de  Bouilhas ,  en  1408. 

Géraud  II ,  d'Anguier ,  en  1424  en  1428. 

Bertrand  11 ,  de  Roquelaure,  chanoine  de  Lecloure, 
abbé  de  Bouilhas  ,  de  1477  jusqu'en  1503.  Nommé  évé- 
que de  Lecloure  après  le  décès  de  Hugues  III ,  d'Espagne 
il  ne  put  résister  aux  volontés  dn  pape ,  qui  pourvut  de 
cet  évéché  Pierre  d  VIimic  ,  de  la  Doute. 

Pierro  III ,  du  Val ,  ou  du  Baile,  abbé  commanda- 
laire,  de  1511  à  1514. 

Amaneu  ,  ou  Emmanuel  d'Albrel ,  en  1520. 

JeandeGodailh ,  en  1522. 

Charles  du  Poceor  ,  en  1550. 

Gaillard  de  Golard,  de  1557  à  1563. 

Saniard  de  Golard,  en  1573, 

Bertrand  III ,  de  Barrau  de  Pairron ,  était  éièque  de 
Pamiers  ;  il  fut  abbé  de  Bouilhas  en  1575 ,  et  mourut 
en  1605. 

Pierre  IV,  de  Laval,  chanoine  régulier  et  arebiprè- 
tre  de  Pamiers. 

Jean  III,  du  Mesnil -Simon ,  chanoine  de  Bourges, 
abbé  comandataire  ,  en  1630. 

Pierre  V,  de  lavai ,  abbé  régulier,  de  1646a  1658. 

François  I" ,  le  Vayer,  religieux  de  Ctleaux  ,  en  1661. 

François  H,  de  Paule-Curels ,  aussi  religieux  de  Ct- 
leaux ,  abbé  en  1666. 

François  III ,  de  Gié  ,  était ,  comme  les  précédeus.  re- 
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Bernard  II  était  évèque  de  Loctoare  en  11 97. 
Arnaud  II,  en  1215. 
Hugues  lrr,  en  1229. 
Gaillard  de  Lambcsc,  en  1240. 
Géraud  I",  en  1256. 

Gaillaume  II  occupait  le  trône  épiscopal  en  1257. 

Il  eut  pour  successeur,  ver»  1268,  Géraud  II ,  de 
Montlczun,  (de  Monte-Lugduno).  II  réussit  à  obtenir 
d'Edouard  I",  la  liberté  du  comte  de  Foix,  retenu 
par  le  monarque  anglais,  qui  accusait  ce  dernier  d'a- 
Toir  excité  des  troubles  dans  la  province. Dans  la  suite 
il  traita  avec  Edouard  I,  et  lui  céda  les  droits  qu'il 
avait  sur  le  domaine  de  sa  ville  (1  ).  Ce  traité  est  inti- 
tulé :  Pacta  inter  Edovardum  Anglia  regem  et  Geral- 
dum  episcopum  Lactortnsem.  Mais  Géraud  ne  céda 
ses  droits  que  moyennant  une  rente ,  et  cette  condi- 
tion est  stipulée  ainsi  :  Ceutum  librù  rendalibu*  ma- 
nette usuali  Burdigale/itis  /  quas  ceutum  libras  idem 
dominus  rex  pro  se  et  suis  haredibus  et  successori- 
bus  tenetur  assignare  eidem  episcopo  pro  se  et  suc- 

cessoribus ,  infra  quadriennum        Dans  la  suite , 

Géraud  II  fut  l'un  des  évéques  auxquels  il  eut  recours 
pour  se  maintenir  dans  la  jwsgrssion  de  toute  la  Gui- 
née. Respor  (2)  nous  a  conservé  la  lettre  qu'Edouard 
écrivit  à  ce  sujet  à  l'évéque  de  Lectoure.  En  voici  la 
traduction  : 

«  Le  roi  d'Angleterre,  au  vénérable  Géraud  ,  évé- 
que  de  Lectoure,  salut  Comme  nous  avons  été  chassés 
de  notre  terre  de  Gascogne  malemcnt  et  par  trahi- 
son ,  par  Philippe-le-Bel ,  et  ses  gens  nos  ennemis , 
comme  vous  le  savez ,  nous  vous  prions  affectueuse- 
ment de  nous  prêter  votre  assistance  pour  y  rentrer 
et  nous  y  maintenir.  Pour  cela,  vous  devez  engager 
les  hommes  de  ce  pays  de  revenir  à  nous  et  de  rester 
sous  la  domination  à  laquelle  eux  et  leurs  ancêtres  ont 

»  Donnélc  10  juillet  1294.     Edocabo.  » 

Géraud  II  ne  fut  pas  long-temps,  après  la  date  de 
cette  lettre,  sur  le  siège  de  Lectoure:  en  1303, 
Pierre  II.  dcFerrières,  lavait  remplacé. 

Raymond  II,  en  1303. 

Guillaume  III,  de  Bordes,  en  1307. 

Roger  d'Armagnac,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom  , 
en  1325. 

Arnaud-Guillaume  de  Labarthc,  issu  d'une  famille 
célèbre,  dont  nous  aurons  souvent  l'occasion  de  par- 
ler, oecupait  le  siège  de  Lectoure  en  1344. 

Il  eut  pour  successeur  Pierre  1  II ,  d'Audouficlle  ,  en 

13.*). 


ligieux  de  Ctleaux.  Il  a  eu  un  petit  nombre  de  succes- 
seurs dans  l'sbhaje  de  Dmiilbas,  détruite,  comme  tous 
les  autres  monastères  ,  par  l'Assemblée  Constituante 

(I)  Gall. Christ.  I,  p.  m.dclusir. 

(»)  Tom.I,part  3, p.  133. 


Pierre  rV  occupait  le  siège  en  1 365. 

Hugues  II,  en  1 3(ï). 

Bernard  111,  Tannée  suivante. 

Viguier,  en  1372. 

Bérenger,  en  1379. 

Renier  de  Malent,  en  1383. 

CMon  lui  succéda  l'année  suivante. 

Raymond  III,  de  Combouille. 

Arnaud  IV,  de  Peyrac,  en  1406. 

Géraud  III ,  du  Puy,  en  1418. 

Martin  Guettaria ,  en  1425. 

Bernard  IV,  Andréas ,  lui  succéda  en  1449. 

Amaury,  ou  Amalric,  en  1453. 

Hugues  III,  en  1485.  Il  était  espagnol  et  a  donné 
une  excellente  Règle  pour  le  chapitre  diocésain. 

Pierre  d'Absac ,  de  la  Douze,  fut  évèque  de  Lec- 
toure en  1487. 

Louis  I,  du  Pot,  en  1498. 

Pierre  VI,  du  Faur,  en  1 505.  Ce  prélat  était  de  la 
mémefaraillequi  a  produit  le  célèbredu  Faur  de  Pibrac. 

Bertrand  II,  de  Lustrac ,  était  évèque  de  Lectoure 
en  1508. 

Paul  I«,  en  1511. 

Guillaume  IV,  de  Barton  ,  en  1514. 

Jean  11 ,  de  Barton,  neveu  du  prérôlent,  eveque 
d'Athènes  in  partibus  ,  monta  sur  le  siège  episropal 
en  1519  ,  et  il  fit  réparer  alors  le  chœur  de  sa  cathé- 
drale, dédiée  à  saint Gcrvais  et  à  saint  Protais;  l'on 
découv ri  talon  dans  les  décombres  de  l'ancienne  église 
des  marbres  et  des  inscriptions  antiques. 

Guillaume  V  de  Barton ,  en  1544. 

Charles ,  fils  naturel  d'Antoine  de  Boorbon,  roi  de 
Navarre,  et  de  Louise  de  Labéraudière,  était  évè- 
que de  Lectoure  en  1 569. 

Léger  de  Plas ,  en  1 599. 

Jean  III,  d'Edresse,  coadjuteur  de  l'évéque  de 
Laodicée ,  en  1612.  Mort  à  Miradoux. 

Louis  II .  de  la  Rochefoucault,  fils  de  François  duc 
et  pair,  prince  de  Marsillac ,  en  1646. 

Louis  111 ,  Cazet  de  Vautorte,  en  1654.  Cet  évèque 
était  fils  d'un  président  au  parlement  de  Bretagne. 

Hugues  IV  ,  de  Bar.  Ce  prélat  prit  possession  de 
l'évêché  en  1671  ,  il  était  fils  du  marquis  de  Bar  , 
lieutenant-général  et  gouverneur  d'Amiens.  Il  fit 
bâtir  le  palais  épiscopal ,  qui  renferme  aujourd'hui  la 
mairie,  la  sous-préfecture ,  le  tribunal  de  première 
instance  et  la  justice  de  paix. 

François-Louis  de  Polastron  ,  monta  sur  le  siège 
épiscopal  de  Lectoure ,  en  1692.  Il  était  auparavant 
vicaire-général  de  Lombez. 

Louis  dlllicrs  d'Entragues ,  en  1717.  Quatre  ans 
après ,  il  eut  pour  successeur  Paul  Robert  Hurtault  de 
Beaufort  ;  celui-ci  prolongea  son  r'piscopat  jusqu'en 
1746 ,  époque  à  laquelle  il  eut  pour  successeur  Claude 
François  de  Narbonne-Pclet.  Cest  ce  prélat  qui  fit 
construire  l'hôpital  sur  les  ruines  de  l'ancien  château 
des  comtes  d'Armagnac  ,  qui  lui  avait  été  concédé  par 
Louis  XV.  Ce  prélat ,  dans  la  famille  offrait  de  lon- 
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gues  illustrations,  fat  remplacé,  en  17GO,  par  Pierre 
Chapelle  de  Jumilhar  de  Cnbsac;  et ,  dou/.c  ans  plus 
tard,  par  Louis  Emmanuel  de  Cognac.  Le  nom  de  ce 
prélat  ferme  la  liste  des  évéques  de  Lectoure.  Ce  riége 
fut  supprimé  en  1790,  Ion  de  la  nouvelle  division 
ecclésiastique  de  la  France,  et  il  ne  reste  que  de 
vagues  souvenirs  de  cette  longue  suite  de  prélats  qui 
ont  illustré  le  diocèse  établi  dans  la  vieille  cité  du 
Lactorates. 

Sous  l'autorité  des  cinquante  évéques  qui  ont  ad- 
ministré le  diocèse  de  Lectoure,  de  pieuses  fonda- 
tions ont  assuré  le  succès  de  la  morale  évangélique 
ilvit  rclte  petite  contrée.  Des  abbayes,  des  monastè- 
res y  furent  établis  et  donnèrent  aux  peuples  des 
exemples  qui  ne  furent  pas  perdus.  Les  religieux  du, 
Carmcl  y  construisirent  une  maison,  en  1184,  sur  un 
terrain  appel  lé  encore  le  Martysat ,  en  commémora- 
tion du  martyre  de  saint  Clair.  Leur  couvent  fut  dé- 
moli par  le  comte  Jean  V ,  d'Armagnac.  Dans  la  suite, 
un  seigneur  de  Buzet  fit  la  concession  à  ces  reli- 
gieux d'un  terrain  qu'il  avait  obtenu  en  échange 
d'une  maison  qu'il  avait  cédée  au  prieur  de  Saint 
Génie.  En  1 537 ,  Guillaume  de  Voisin  ,  baron  de  Mon- 
tant ,  fit  agrandir  leur  église  :  elle  fut  ruinée  par  les 
protestai™  qui  n'en  conservèrent  qu'une  chapelle 
voûtée  dont  ils  firent  un  moulin  à  poudre. 

\ass  Dominicains  eurent  d'abord  leur  monastère 
d  ans  le  faubourg,  et  dans  la  suite  ils  furent  forcés  de 
se  réfugier  dans  la  maison  des  Carmes. 

Le  couvent  des  Cordeliers  de  Lectoure  a  été  trans- 
formé en  maison  d'arrêt ,  d'après  le  système  d'appro- 
priation introduit  en  France,  il  y  a  environ  trente 
années;  c'est  ainsi  qu'à  Toulouse  deux  admirables 
églises  ont  été  changées  en  magasins  de  fourrages  et 
en  étables.  

Les  Ermites  Auguslins  eurent  aussi  un  monastère 
dans  Lectoure.  Les  Doctrinaires  furent  places  au 
collège. 

LcsClairistes,  les  Carmélites,  les  Providentes ,  pos- 
sédaient aussi  des  maisons  dans  cette  ville.  Les  Sœurs 
grises  prodiguaient  des  soins  empressés  aux  malades 
renfermés  dans  l'hospice  ;  enfin ,  dit  M.  Ferdinand 
Cassassolcs  (1),  «Si  nous  sortons  des  murailles  de 
Lectoure ,  nous  trouvons  un  autre  monastère,  à  Saint 
Génie,  et  les  Bénédictins  de  l'ordre  de  Citeaux  , 
dont  les  bâti  mens  en  ruines  sont  cachés  par  l'épais 
feuillage  de  la  forêt  du  Ramier.  » 

Lectoure,  avait,  dit-on ,  pour  armes  unécu  de  gueu- 
les, dans  le  champ  duquel  on  voyait  deux  agneaux  , 
ou  béliers  d'or.  Ce  blason  municipal  qui  rappelait 
peut-être  les  têtes  de  bélier ,  jointes  aux  têtes  de 
taureau,  sculptées  sur  les  monumens  tauroboliques 
découverts  dans  cette  ville,  était  placé  au  pied 
d'une  croix,  et  l'inscription  suivante  était  gravée  au 
dessous  : 

(I)  Notices  historiques  sur  la  tille  de  Lectoure,  dêpuit 
Us  premurs  temps jusqu'à  nos  jours  ,  145. 
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Non  poteras  ,  Laclora  ,  tuos  securius  agnos 
Pooere  :  nam  Christi  sub  cruce  tut*  sains. 

»  Le  savant  D.  Prospéra  D.  Bofarull  Y.  Mascara  (1), 
croit  que  les  comtes  de  Barcclonne  acquirent ,  non  pas 
seulement  la  suzeraineté,  mais  la  souveraineté,  le 
domaine  utile,  des  comtés  de  Rasez  et  de  Carcassonne; 
et  il  appuie  son  opinion  sur  des  titres  conserves 
dans  les  archives  de  Barcclonne.  On  trouve  à  ce  sujet 
dans  les  chartes  d'Alfonsc,  II  d'Aragon  et  I  de  dia- 
logue t  surnommé  le  Chaste ,  un  document  assez  cu- 
rieux (2)  provenant  d'un  magnat  de  la  cour  de  ce 
prince  ;  ce  seigneur  avait  été  interrogé  par  Alfonse  • 
relativement  aux  droits  que  celui-ci  croyait  avoir  sur 
le  comté  de  Carcassonne  (3). 

M  Le  château  de  Laurac  est  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Laurac  le  grand.  On  y  a  trouvé  au- 
trefois un  grand  nombre  de  médailles  antiques.  Dans 
un  acte  donné  par  D.  Prospero  Bofarull  (4) ,  on  lit  ce 
passage  :  Et  idem  Rex  Aragone  ex  adverse  dkebat 
se  jus  habere  in  Carcassonna  et  Carcasse*, in  Rede  ,  et 
Redensi,  Lauracoet  Lauradensi,  etc. 

St  Voyez,  page  48,  note  13. 

Parmi  les  plus  intéressans  débris  de  la  vieille 
France ,  on  doit  surtout  placer  les  anciens  palais  des 
rois,  les  châteaux  des  grands  seigneurs,  et  même  ceux 
des  simples  gentilhommes.  Le  luxe  des  siècles  passés 
est  encore  empreint  dans  ces  demeures;  le  style  ar- 
chitectural indique  l'époque  de  leur  construction ,  et 
les  tours,  les  remparts  qui  les  défendaient,  l'état 
continuel  de  méfiance  et  de  guerre  dans  lequel  vi- 
vaient leurs  possesseurs.  Quelques-unes  de  ces  habi- 
tations rappellent  des  noms  célèbres  et  des  événe- 
mens  d'une  haute  importance  ;  beaucoup  d'autres  ne 
sont  dignes  d'être  observes  qu'à  cause  de  leurs  formes 
antiques  ou  pittoresques. 

Le  château ,  ou  le  palais  fortifié  le  plus  remarqua- 
ble du  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  département 
de  Tarn-et-Garonne ,  est  sans  doute,  celui  de  Bruni- 
quel.  II  fut  bâti  au  sommet  d'un  roc  escarpé,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Aveyron  ,  et  son  aspect  est  sauvage 
et  repoussant  Cette  retraite,  autrefois  presqu'inac- 
cessible ,  indique  que  la  personne  qui ,  la  première , 
vint  lui  demander  un  asyle,  redoutait  les  attaques  de 
ses  ennemis  ou  la  justice  des  hommes.  On  en  attribue 
la  fondation  à  la  reine  Brunehaut.  On  a  vu  que, 
selon  les  historiens  du  Languedoc ,  elle  fit  bâtir  dans 
le  Quercy ,  le  château  de  Bruniquel  (Castrum  Bruni- 

(1)  Los  coudes  de  Barcekma  rindieados ,  II ,  63.  et  seqq. 
(3)lbid,U9. 

(3)  Preuves ,  n«.  37. 

(4)  Lot  tondes  de  BarttUyna  rindieados ,  II ,  iS. 
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c hi li lit  ) ,  auquel  elle  donna  son  nom.  Ce  château , 
comme  on  le  voit  dan*  cette  histoire,  devint  dan» 
la  suite  un  appanage  de*  radcU  de  la  maison  de 
Toulouse,  et  nous  aurons  souvent  l'occasion  d'en 
parler. 

Une  petite  ville  fut  bâtie  près  du  château  de  Bruni» 
quel;  on  y  voit  encore  plusieurs  maisons  très  ancien- 
nes ,  dont  toutes  les  ouvertures  sont  formées  en  ogive. 
Le  voyageur  qui  entre  dans  ce  lieu  peut  croire,  pen- 
dant quelques  instans,  que  le  xiv*  siècle  n'est  pas  en- 
core terminé.  Cest  dans  cette  petite  ville,  adossée  au 
rocher  sur  lequel  s'élève  le  château,  que  fut  construit 
le  prieuré  dont  parlent  nos  historiens  et  qui  dut  son 
existence  aux  vicomtes  Ademar  et  Artman. 

Vu  de  la  rive  droite  de  l'Arcyron,  le  château  de 
Bruniquel  ne  présente  aucune  de  ces  formes  que  l'on 
aime  tant  à  retrouver,  et  qui  rappellent  le  moyen- 
âge  et  ses  héroïques  récits ,  et  ses  légendes  si  tou- 
chantes. Ce  n'est ,  de  ce  côté ,  qu'an  vaste  édifice  dans 
le  goût  moderne ,  et  dépourvu  d'agrémens ;  mais,  du 
coté  de  la  ville ,  il  offre  encore  des  lignes  pittoresques 
et  qui  annoncent  son  ancienneté.  Néanmoins  ,  bien 
qoe  les  habitans  aient  donné  le  nom  de  Brunehaut 
à  l'une  des  tours  qui  y  existent  encore ,  il  n'est  pas 
assuré  que  cette  prtie  des  murs  remonte  à  l'époque 
de  la  fondation  de  ce  palais  par  cette  célèbre  reine 
d'Austrasic. 

3J  Suivant  l'ancienne  habitude  de  délibérer,  de 
rendre  des  jugemens,  de  conclure  des  transactions 
sous  des  arbres ,  la  charte  qui  constate  la  donation 
faite  le  jour  de  Saint  Jean-Baptiste  de  l'an  1075,  par 
la  vicomtesse  Ermcngarde ,  fut  écrite  tous  un  ormeau 
qui  existait  devant  la  porte  principale  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Nisars.  Pierre  Ermengaud  ne  fut  pas 
seulement  le  successeur  de  I  cvêque  Elcfant ,  mais  son 
coadjutcur.  11  siégeait  dès  l'année  1080.  «  Il  est  fait 
mention  de  lui ,  dit  Ménard  (  Hist.  de  Sisnwt ,  1  , 
170),  dans  une  donation  que  Grent  à  l'église  de 
Notre-Dame ,  où  l'évéquc  Pierre  présidait,  et  aux 
chanoines  qui  b  desservaient ,  une  femme  nommée 
Etiennettc  ,  et  ses  deux  fils,  Raimond  et  Guiraud, 
d'une  église  située  dans  le  pays  de  Nismcs  et  dédiée 
sous  l'invocation  de  la  bienheureuse  Marie...  Cette 
donation  fut  faite  le  mercredi  21  d'octobre,  le  roi 
Philippe  régnant  ;  c'était  Philippe  1 ,  ce  qui  doit  se 

rapportera  l'an  1080       Quant  à  l'évéque  Elefant, 

il  est  certain  qu'il  occupait  aussi  le  siège  dans  le 
même  temps ,  et  quelques  années  après.  Il  fut  présent 
a  la  donation  qu'un  particulier  ,  nomme  Guillaume, 
et  sa  femme  Eldiarde  et  leurs  etifans,  Grent  à  l'autel 
et  aux  rlcrc*  île  la  cathédrale  ,  d'une  métairie  située 
dans  la  vigueric  de  Yal-Franccsque  au  comté  de  Nis- 
mes,  le  21  avril  1084.  Ceci  prouve  ,  d'un  côté,  que  ' 
l'évéque  Elefant  avoit  survécu  à  Frotaire  II,  contre 
les  sentimens  de  quelques  historiens  (et,  entr 'autres, 
les  Bénédictins  auteurs  de  YHùtoire  de  Languedoc  ) , 
qui  regardent  ce  fuit  comme  incertain  ;  et  de  l'au- 


tre, que  le  même  Elefant  prit  Pierre  Ermengaud 
pour  son  roadjuteur,  lequel  lui  survécut,  car  il  ne 
parait  pas  qu' Elefant  ait  vécu  au-delà  de  cette  année 
1084.  » 

Ainsi,  contre  le  texte  formel  de  nos  historiens,  il 
est  prouvé  qu'Elefant  vécut  environ  six  années  de 
plus  que  Frotaire  II;  et  il  est  démontré  aussi  que,  ri 
Pierre  Ermengaud  était  éveque  de  Ntmes ,  dès  l'année 
1080,  c'était  seulement  comme  associé  ,  comme  coad- 
jutcur d'Elefànt,  et  non  pas  comme  successeur  , 
puisqu'Eldant  vivait  encore  le  21  avril  1084. 

Jt  Nous  donnons  dans  les  Additions  et  Xotes  de 
l'un  des  livres  suivans,  de  nombreux  détails  sur  les 
lier. 


S»  Nous  faisons  connaître  en  détail  le  Bourg  dt 
Toulouse  en  décrivant ,  dans  les  Additions  et  Nous 
de  l'un  des  livres  suivans,  l'aspect  et  les  fortifi- 
cations de  Toulouse,  sous  la  domination  des  derniers 
comtes  de  cette  ville. 

M  Voyez  (suprà,  pages  35,  36  ,  37,  etc.) 

17  Nous  ferons  connaître  ces  différentes  monnaie* 
dans  la  note  que  nous  avons  consacrée  à  la  numisma- 
tique du  moyen-àgc,  dans  le  Languedoc,  et  dans  les 


M  L'importance  historique  delà  connaissance  en- 
tière de  l'état  politique  et  civil  des  habitans  de  la 
province  durant  le  moyen-âge.  a  dn  nous  engager  à 
présenter  à  ce  sujet  le  résultat  de  nos  recherches  dans 
un  mémoire  spécial ,  qui  fait  partie  des  Additions  de 
l'un  des  livres  suivans.  Là ,  nous  présenterons  tout  ce 
que  nous  avons  pu  recueillir  sur  les  serfs ,  et  sur  leur 
affranchissement 

3»  On  peut  consulter  à  ce  sujet,  les  Additions  et 
Notes  de  l'un  des  livres  suivans. 

*•  Noos  avons,  dans  une  note  précédente,  fait  con- 
naître l'état  passé  et  l'étal  actuel  de  la  Langue  Romane 
en  Languedoc  ,  et  dans  les  provinces  voisines;  l'une 
des  Additions  du  livre  xxvi ,  présente  le  tableau  de  la 
littérature  Romane .  depuis  l'an  1OJ0,  jusqu'à  nos 
jours.  Là ,  nous  avons  essayé  de  montrer  que  cette 
littérature,  souvent  brillante,  long-temps  célèbre, 
existe  encore  ;  que  des  poètes,  des  prosateurs ,  parmi 
lesquels  il  faut  compter  des  historiens,  des  jurisconsul- 
tes, des  moralistes,  l'ont  enrichie,  et  que  cette  langue, 
divisée  en  quelques  dialectes  ,  qui  se  rapportent  à  un 
même  type,  au  Toulousain,  ou  Motmdi,  est  encore 
parlée  par  plus  dedouze  raillions  d'Européens,  aoxqueU 
la  domination  étrangère,  les  exigence»  de  la  politique, 
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les  besoin*  de  l'administration ,  les  relations  commer- 
ciales ,  ont  bien  pu  imposer  l'usage  du  Français  et  du 
Castillan,  mais  qui  conservent  encore  leur  langue  du 
moyen-âge ,  comme  le  signe  glorieux  et  virant  d'une 
antique  nationalité.  Cette  langue  fut  celle  de  la  civilisa- 
tion, à  une  époque,  où  ,  presque  tous  les  idiomes  de 
l'Europe  moderne  se  formèrent  avec  lcn  leur  :  c'était 
alors  un  lien  commun  pour  les  peuples  du  Midi,  et 
c'est  en  ce  sens  qu'elle  a  été  en  quelque  sorte  la  langue 
de  tous  les  peuples  de  l'Europe. 

Quand  à  Guillaume  IX,  comte  de  Poitiers,  cité 
par  nos  historiens,  ses  chansons  n'ont  pas  sans  doute 
été  les  premiers  essais  poétique!  du  midi  ;  mais  elles 
ont  l'avantage  de  faire  connaître  l'état  de  la  langue 
durant  la  seconde  moitié  du  xir  siècle.  Nous  donne- 
rons ici  sa  chanson  la  plus  connue  :  mais  nous  la 
ferons  précéder  de  la  note  biographique ,  en  Langue 
Romane ,  qui  existe  dans  le  manuscrit  7225  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Les  détails  de  ce  genre ,  sur  les 
poètes  qui  ont  écrit  en  roman  ,  forment  une  partie 
essentielle  de  notre  histoire ,  et  les  ouvrages  de  nos 
troubadours  sont  de  précieux  monument  qu'il  faut 
recueillir  et  conserver  à 


«r  Lo  coms  de  Pei  tiens  si  fo  uns  dcls  majors  cortes 
dcl  mon  ,  e  dels  majors  trichadors  de  domnas  ;  e  bon 
cavaliers  d'arroas  ,  c  lares  de  dorancjar,  c  saup  ben 
trobar  c  cantar.  et  anet  lonc  temps  per  lo  mon  |>er 
enganar  las  domnas.  e  ac  un  filh  que  ac  per  moiller 
laduquessa  de  Normandia,  donc  ac  una  h'iha  que  fo 
moiller  del  rci  Hcnric  d'Englaterra ,  maire  del  rci 
jove,  c  den  Richart  et  del  comte  Jeaufre  de  Bre- 
taingna.  » 

Cest  dans  les  manuscrits  qui  portent  les  numéros 
7226  et  7698,  que  se  trouve  la  chanson  suivante, 
qui  fut  dictée  par  le  comte  de  Poitiers  :  % 


Farai  un  versdedreit 
Non  er  de  mi  ni  d'aulra  gen, 
Non  er  d'araor  ni  de joven  , 

Ni  de  ren  au , 
Qu'enans  fui  (robati 

Sobre  chevau. 

No  sai  en  quai  guiza  m  fui  natx , 

No  sui  alegrcs  ni  irais , 

No  sui  eslranb  ni  sui  privais  , 

Mi  nou  pose  au, 
QuYnaissi  fui  de  noi  fadali 

Sobr'  un  pueg  au. 

No  sai  quora  m  sui  endormit! , 
Ni  quora  m  velh  ,  s'on  uo  mo  dits  , 
Per  pauc  no  m'es  lo  cor  partit* 

D'un  dol  corau  ; 
E  no  mo  prelz  una  sorilz  , 

Per  San  Marsau. 


Malautz  sui  e  iremî  morir  ; 
E  rea  no  sai  mas  quan  naog  dir. 
Melge  querrai  al  meualbir, 
K  no  sai  lau  : 


i  qui  m  pot  guanr , 
Mas  non  sis  mau. 


M'amiga  ieu  no  sai  qui  s'es , 
Quan  no  la  vi ,  si  m'ajat  Tes , 
Mi  m  fes  que  m  plassa  ni  que  m  pes, 

Ni  no  m  en  eau , 
Queue  nou  ac  Norman  ai  Frances 


A  oc  no  la  vi  et  am  la  fort  ; 

Auc  non  aie  droit  ni  no  m  fes  tort  ; 

Quan  no  la  vei  be  m'en  déport , 

No  m  prêts  un  iau , 
Quieu  sai  gensor  e  beliaior , 

E  que  mais  van. 

No  sai  lo  loc  lue*  vos  on  s'esta , 
Ni  si  es  en  pueg  o  en  pla. 
Non  aos  dire  lo  tort  que  m'a. 


E  pesa  mbequar  sai 
Ab  aiUn  vau. 


Fag  ai  lo  vers  no  sai  de  eni , 

E  trametrai  lo  a  celui 

Que  lo  m  trametra  per  autrui 

Lai  vesAnjau, 
Que  m  trameses  del  seu  estul 

La  contra-dau. 


<t  La  métrologie  de  la  province  de  Languedoc  a  du 
spécialement  nous  occuper  et  nous  avons  placé  de 
longs  détails  à  ce  sujet,  h  la  suite  de  notre  mémoire 
sur  la  numismatique  Languedocienne,  durant  le 
moyen -âge.  Celle-ci  n'avait  point  laissé  de  souvenirs, 
tandis  que  l'ancien  système  des  poids  et  mesures  s'est 
perpétué  jusque»  à  nos  jours.  Il  avait  combattu  avec 
avantage,  pendant  plusieurs  siècles,  la  métrologie  fran- 
çaise ,  qui  n'offrait  pas ,  il  est  vrai ,  sur  lui ,  des  avanta- 
ges bien  réels.  Depuis,  et  malgré  les  efforts  de  la  Con- 
vention Nationale ,  et  des  divers  gouvernemens  qui  se 
sont  succédé,  les  anciennes  mesures  de  longueur  et  de 
rapacité  ont  toujours  été  employées.  La  lutte  a  duré 
pendant  quarante-cinq  années  encore,  et  elle  ne  s'est 
terminée  que  lorsque  des  moyens  coercitifs  ont  été 
employés ,  que  lorsque  la  saisie  des  mesures  a  été 
mise  en  pratique,  que  les  amendes,  les  menaces 
d'emprisonnement  sont  venues  en  aide  au  nouveau 
système.  Ainsi  la  force  a  établi  ce  que  la  persua- 
lion  n'avait  pu  fonder.  Aujourd'hui ,  c'est  un  fait  ac- 
compli. De  nouvelles  habitudes,  et  le  temps,  efface- 
raient bientôt,  peut-être,  les  traces  de  la  métrologie 
Languedocienne ,  si  nous  n'en  conservions  pas  le  sou- 
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venir  dans  cette  hUtoirc.  An  sein  de  nos  villes ,  et 
dans  nos  campagne» ,  ane  sorte  de  sentiment  religieux 
était  attaché ,  naguère*  encore,  à  l'emploi  des  mesures 
ancienne*.  Quelques-unes  étaient  encore  toutes  Ro- 
maines; les  autres,  créées  pendant  la  domination  de 
nos  comtes,  du  nom  de  Rainiond,  étaient  encore  placées 


sous  leur  patronage.  Ainsi,  et  pour  exprimer  qu'on 
avait  mesuré  avec  exactitude ,  qu'on  avait  .fait  un 
paiement  en  espèces  de  bon  a  loi ,  on  disait,  comme 
on  dit  encore  :  Acot  compte  Ramoun ,  c'est  le  compte 
de  Raymond.  
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i.  ?.  ».  Les  souvenir»  de  l'ancienne  puissante  des 
Bois  de  Toulouse,  et  de»  Ducs  d'Aquitaine,  des  rendus 
deCaribert,  étaient  encore  imposant  sous  la  domination 
des  comtes  de  Toulouse,  qui  prenaient  d'ailleurs,  quel, 
quefois,  le  titre  de  Princcsou  de  Ducs  et  Aquitaine.  Les 
limites  de  cette  vaste  portion  de  la  monarchie  avaient 
autrefois  été  dessinées  à  l'est  et  au  nord  par  la  rive  gau- 
che de  la  Loire;  le  Périgord,  l'Agenais,  l'Astarac , 
ainsi  qu'une  foule  d'autres  petites  provinces,  for- 
maient des  fractions  de  l'Aquitaine  ,  qui .  d'un  autre 
roté,  s'étendait  jusqu'aux  Pyrénées.  Et ,  soit ,  comme  le 
disent  no»  historiens,  que  les  comtes  particuliers  de 
ces  pays  eussent ,  ce  qui  est  vraisemblable ,  reconnu 
Guillaume  pour  leur  suzerain ,  soit  qu'il  ait  pris  le 
titre  de  Duc  d'Aquitaine,  comme  successeur  de  Ray- 
mond Pons,  et  aussi  comme  remplaçant,  en  quelque 
sorte,  les  princes  qui,  sous  la  première  race,  et  même 
plus  tard,  se  qualifièrent  ainsi,  il  ne  doit  point  paraî- 
tre étrange  de  le  voir  désigné  sous  ces  titres  dans  les 
chartes.  Ce  qui  flatte  la  vanité,  ce  qui  retrace  de  glo- 
rieux souvenirs,  ce  qui  peut  faire  naître  ou  entretenir 
de  nobles  espérances ,  est  ce  que  l'on  oublie  le  moins , 
ce  que  l'on  aime  à  retracer  et  ce  que  l'on  voudrait  con- 
server à  jamais.  A  u  reste ,  à  ces  ti  très  4le  Comte  et  Duc 
de  Toulouse,  Albi ,  Cahors et Carcassonne,  Guillaume 
joignit  celui  de  comte  de  Lodève. 

*  Sur  l'étendue  des  domaines  de  la  maison  de  Foix , 
nous  avons  cru  devoir  renvoyer  à  l'un  des  livres 
suivans. 

5  La  noble  famille  des  Guilhcms  doit  occuper  une 
place  remarquable  dans  les  Additions  de  celte  histoire 
Les  souvenirs  qui  se  rattachent  à  cette  illustre  maison 
se  confondent  avec  ceux  de  rétablissement  «les  libertés 
de  Tune  des  villes  les  plus  remarquables  de  notre 
province.  Nous  avons  essayé  de  faire  connaître,  et  ce 
qui  n'a  pas  été  dit  par  nos  historiens  sur  cette  maison , 
et  ce  qu'ils  n'ont  pas  cru  devoir  recueillir  sur  les 
coutumes  et  les  franchises  de  Montpellier.  Il  est  entré 
dans  notre  plan  de  faire  connaître  aussi,  à  part, 
chaque  grande  seigneurie  particulière,  et  chaque 
communauté  importante  ;  mais  nous  n'avons  pu 
grouper  toutes  ces  notions  dans  les  mêmes  volumes. 
Ainsi,  pour  parler  des  Guilhcms,  nous  avons  cru  de- 
voir attendre  l'extinction  de  leur  puissance;  et  c'est 
ainsi  que  nous  avons  fait,  pour  les  vicomtes  de  Béziers 
et  de  Carcassonne  et  pour  les  comtes  de  Toulouse,  qui 
tomi  m. 


occupent  le  premier  rang  parmi  les  famille»  souverai- 
nes du  midi  de  la  France. 

«  On  ne  peut  qu'applaudir  ici  à  l'heureuse  critique 
des  auteurs  de  notre  Histoire.  Ils  prouvent,  d'une  ma- 
nière invincible  que  la  querelle  du  comte  de  Poitiers, 
contreGuillaume,  comte  de  Toulouse,  n'a  pu  être  que 
postérieure  à  l'année  1061.  Us  auraient  pu  examiner 
aiiBsi,  peut-être ,  si  cette  querelle  n'est  pas  une  fable, 
et  s'il  est  bien  vrai  que  les  soldats  du  comte  de  Poitou 
se  sont  empares  de  Toulouse. 

T  Le  nom  de  BaUruc  cm  Balarueh,  qui  était  le 
nom  ancien  du  lieu ,  nommé  depuis  Saint-Martin  de 
Case  Iles,  pourrait  bien  remonter,  ainsi  qu'on  l'a  pensé, 
à  une  époque  très-reculée.  Sa  forme  a  paru  orientale 
à  plusieurs  savans ,  et  l'on  a  remonté  jusqu'aux  Phé- 
niciens pour  retrouver  l'origine  de  cette  dénomina 
lion.  Un  fragment  d'inscription,  découvert  à  Balaruc, 
ainsi  que  beaucoup  de  médailles  et  les  traces  de  quel- 
ques édifices,  sont  peut-être  des  indications  de  l'exis- 
tence de  quelques  Thermes,  ou  dequelque^  habitations 
dans  ce  lieu  ,  à  l'époque  où  les  Romains  possédaient 
encore  la  Gaule  méridionale.  Cependant  on  en  avait 
perdu  la  mémoire.  En  1509 ,  le  chapitre  de  Mont- 
pellier inféoda  le  lieu  où  sont  aujourd'hui  le»  Bains  de 
Balaruc  aux  auteurs  de  ceux  qui  les  possédaient  en- 
core ,  au  milieu  du  xvm*  siècle.  On  voit ,  par  l'acte 
d'inféodation',  que  ce  n'était  alors  qu'une  source 
chaude,  au  milieu  d'un  champ  inculte  et  couvert  de 
joncs.  L'an  1569,  le  seigneur  de  Poussan  avant  em- 
ployé avec  succès  les  eaux  de  Balaruc,  d'après  le 
conseil  du  fameux  RondcleL.. ,  en  1585,  l'évéque  de 
Montpellier,  qui  était  seigneur  de  Balaruc,  permit 
aux  habilans  de  bâtir  des  maisons,  hors  de  l'enceinte 
fortifiée,  afin  de  recevoir  les  malades  qui  depuis,  y  ve- 
naient en  foule  «  On  y  voit  encore  arriver  presque 
tous  les  ans,  dit  M.  Alibert,  des  individus  affaiblis 
par  des  fièvres  intermittentes  rebelles,  et  chez  les- 
quels il  s'est  formé  des  dégénérescences  particulières 
clans  les  viscères  abdominaux  ;  on  y  voit  des  scrofu- 
leux,  des  individus  frappés  de  toutes  les  maladies 
nerveuses ,  de  la  surdité  et  d'autres  affections  qui  font 
le  désespoir  de  l'art,  »  Ainsi ,  la  pieuse  donation  du 
comte  Pierre  est  devenue  célèbre.  Acceptée  par  un 
acte  de  l'an  1083 ,  cette  donation  fut  sans  doute  rétro- 
cédée par  le  chapitre  de  Thomières  à  celui  de  Mont- 
pellier, qui,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ,  l'inféoda  en  1509. 

F 
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•  11  n'y  a  rien  de  plu*  important ,  liant  toute  notre 
histoire,  que  l'établissement  et  le»  travaux  des  Etats. 
Nous  avons  essayé  «te  tracer  leur  histoire  particulière 
dans  une  des  Additions  de  l'un  des  volumes  sirirans. 
On  y  verra  naître  et  grandir  les  droits  politiques  de 
tous  les  habitans ,  et  l'ère  de  liberté,  que  les  Bénédic- 
tins font  commencer ,  ainsi  qu'on  le  voit,  vers  la  fin 
du  xi»  siècle  et  qui  n'a  fini  pour  nous  qu'en  1790, 
après  avoir  fait ,  pendant  plus  de  six  siècles,  le  bon- 
heur des  peuples  du  Languedoc  et  des  petites  contrées 


9  Nous  donnons  de  nouveaux  détails  sur  l'arche- 
vêque Pierre,  dans  l'Episcopologie  de  Narbonne ,  qui 
fait  partie  des  Additions  et  Notes  de  l'un  de*  volumes 
de  cette  histoire. 

a 

10  En  rapportant  dans  les  Additions  et  Notes  du 
tome  II,  livre  VIII,  page  18  et  suivante»,  le  Poème 
ou  Romande  Vhilomenn,  nous  avons  fait  connaître  une 
partie  des  traditions  fabuleuses ,  racontées,  au  moyen- 
à^e,  sur  Aymeric  de  Narbonne.  Voici  ,  en  partie  ,  ce 
qu'on  trouve  sur  ce  héros  dan»  le»  Enfances  ,  poème 
qui  est,  comme  l'on  sait,  l'une  des  divisions  de  celui 
de  Guillaume  au  court  nezy  dont  non»  avons  déjà 
extrait  le  Charroy  de  Nùmes.  Ce  passage  a  été  copié 
dan»  le  manuscrit  de  Lavalière ,  et  nous  croyons  qu'il 
était  encore  inédit. 

ENFANCES. 

Le  premier  filz  Aymeri  le  vaillant 
Il  ol  a  nom  don  Bernart  de  Brebant  : 
Si  fui  »od  fils  le  palatin  Bertranl 
Qui  en  sa  vie  Ksi  de*  prouesce»  tant 
Parmi  Espaigne.  contre  gent  mescreant. 
Le  «econi  fu  Guillaume  le  puissant , 
Cil  au  Court -A>« ,  à  la  dure  lalanl, 
Qui  tante  paine  soufri  en  son  vivant 
Que  nel  peul  dire  homes  qui  nou 
Ni  mes  conquisl  par  la  Charroy  menant , 
El  »i  occisl  et  Uarpin  et  Octran , 
Qui  iercnl  rois  en  la  cite  vaillant , 
Et  bauplizier  fisl  Guybourc  la  sachant, 
Si  lespousa  bien  le  savent  au  quant. 

Sout  

Crestienté  es»*  usa  tout  jours  tant 
Que  Diex  lama  bien  fu  arpari»sanl 
El  en  la  fin ,  ce  trouvons  nous  lisant 
En  deservr  la  joie  permanent 
Et  il  mena  bonna  vie. 

Cil  seeont  fu  Guillaume  que  gedi, 
Pour  l'amour  Dieu  mainte  paine  toufri, 
Tant  qu'a  la  fin ,  sa  gloire  en  deservi. 
Guerin  ol  nom  le  lien  fila  Aymeri  

Li  qnarx  des  Bit  Aymeri  le  membre 
Oi  nom  Ërtuul  ce  sachirt  de  mlé  


Lcquint  de»  filz  Enncnjart ,  la  losée, 
Bueves  ot 


Le  »ixle  filz  qu'engendra  Aymeri» 
Celui  ol  nom  Aymer  le  ebeti»  

Le  sepme  fils  Ermenjart  au  cuer  fin 

Et  Aymeri  le  comte  palatin 

Fu  apelea  li  memdre  Guybelio  

Entre  ce»  frère»  a-t-il  V  terours  nées 
Plus  furent  belle»  que  Serainc»  ne  Fée...... 

Cefu  a  Pasque»  une  Teste  hautour; 
Biau  fu  le  temps ,  resplendissant  li  jour, 
Chaut  temps  frsoit ,  et  rrmest  la  froidour  ; 
Feuillenl  cils  bois  et  traient  i  verdour. 
Cils  oisillons  chantent  par  granl  dousour..... 
Lhnlles  de  France,  le  Maine  empereour, 
Tint  court  moull  riche  i  Paris  par  vigour. 

VU  roi»  puis*» ii»  i  mengierent  ee  jour  

Ules  nule  part  not  remes  ae|  meillour, 

Fors  a  Noirboone.  A  y  mer  y  le  contour 

Chevalerie  ot  a  prise  et  honnour, 

El  si  porta  boue  foy  son  scignour. 

Cil  tint  sa  court  com  hom  de  granl  valour  ; 

M.  homes  ot  en  la  «aie  majour, 

Aymeri  »ist  au  mestre  doia  autour. 

De  bel  aage  fu ,  si  ol  fresche  coulour  ; 

Qui  lesgardoit  bien  tcmbloil  poigneour  ; 

Par  la  feneslre  tourna  ton  cbit-f  au  jour, 

Vil  de  Noir  bon  ne  le  pais  tout  entour 

Qui  li  a  mai  ne  les  granz  ne»  toute  jour  ; 

Vil  Ermenjart  à  la  fresche  coulour, 

El  se»  Vil  filz  qui  iraient  a  valour; 

Si  le»  apele  bêlement  par  amour  : 

«  Enfanz ,  fait-il ,  nourrit  vous  ai  maint  jour; 

Chcteun  de  vous  vaui  I.  ■■mpercour  

Mes  une  chose  tirnge  a  granl  falour, 
Que  étendre  vous  voi  ci  mon  onour, 
Onc  du  pale*  que  tint  mon  ancoisour 
Ne  voill  t<-nir  demi  pié  non  plaindour, 
▲in»  men  a  lai  aervir  a  1.  seignour, 
Challea  de  France  I.  riche  empereour, 
Qui  m'a  donne  et  Noirbonne  et  l'ounour; 
Bien  l'ai  tenue  contre  geul  paienour  


liiaus  fu  li  jours  si  cour  al  temps  i 
Aymeri  û»i  eu  ton  pale»  pavé; 
Blanche  ol  la  barbe  comme  li»  en  esté, 
Si  li  atint  jusqu'au  neu  du  baudré. 
Plus  bel  chenu  neusl  eu  crestienté. 
En  sa  main  tint  L  bastoncel  pelé, 
En  iiij  liez  e»loit  dargenl  bendc. 
Fiert  en  la  table  par  icelle  fierté , 
Que  le  pales  en  iert  tout  relînté. 
Il  voit  ses  Glz  qui  sont  de  bel  aé  : 
«  Enfans,  dil-il,  Diex  vous  croisse  bonté  I 
Norriz  vou»  ai,  ce  est  la  vérité, 
Tanl  que  des  or  pouvez  e»tre  adoubé. 
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Mm  une  cboso  tirage  «  foleté 
Que  ja  fous  Toi  a  tendra  a  mérité, 
Qui  n'ai  de  terra  fors  que  une  cité  t 
Que  Challemaigne  me  donna  de  son  gré  !.. 
La  merci  Dieu  qui  tout  en  a  baillé , 
L'ai  reteoue  contra  gent  maleyé  , 
Cone  ni  perdi  «aliment  uneelyé. 
:  ce  le  di  se  Diex  me  beneie , 
eurs  enfans ,  que  ni  aveet  min. 
Ne  tous,  Bernart,  ja  ni  aurai  partie: 
Li  aisnes  estes  de  toute  ma  mrsoie; 
Aies  sertir  en  France  la  garnie , 
Vous  et  Guillaume  a  la  chiere  bardie, 
Et  Ërnaut  soit  en  vostre  compaignic  : 
Dites  Cballon ,  à  la  barbe  fleurie , 
Qu'Ayraeri  li  mande  et  si  li  prie 
Que  tous  soies  pris  en  sa  baronnie, 
Et  conseillierde  la  chambre  roui  lie, 
El  l  oriflambe  doint  Guillaume  en  baillie, 
El  il  la  port  en  bataille  fournie, 
Et  a  Bernart  doint  la  senesebaucie, 
De  la  vi  taille  et  de  la  manaudie 
Par  lui  soit  toute  donnée  el  départie. 
Ces  iij  mestiers  en  France  la  garnie 
Ont  dessus  autres  toute  la  seigneurie; 

Serves  Cballon  a  la  barbe  fleurie  

Qu'il  trous  doint  riche  terre  en  baillie, 
Et  a  cbescun  moillier  bien  escbevie. 
A  tous  le  di  ,  Bernart ,  ce  est  foire; 
N'atendez  pas  de  Koirbonne  partie. ... 
Guibert  l'aura..... 

Bueres,  biau  fils ,  dist  Aymeri  li  sage..... 
N'étendes  part  en  ce  mon  héritage, 
Foy  que  doi  Dieu  qui  nousfisl  à  s' j  mage, 
Ja  n'eu  auras  la  monte  d'un  fromage  ; 
Mais  ains  que  tous  partes  de  mon  osiage , 
Vous  donrraige  el  terre  et  héritage. 
Tenes  Gascoigne  où  il  y  a  maint  bosquage , 
Jusques  Espaigne ,  le  granl  pays  sauvage; 
La  terra  auras  le  port  et  le  rivage 
Par  ilucc  ont  cil  souvent  passage 
Qui  a  saint  Jacque  Tout  en  pèlerinage; 
Ge  tous  en  doins  ci  le  don  et  le  gage..... 

Bueves,  biau  Glx ,  ge  vous  donnerai 
Grollc  la  bele  qui  tant  par  est  loee. .. 
En  Konccvaux  fu  Rollanl  présentée, 
Il  ne  la  voul  ;  si  me  fust  aportée 
Et  puis  l'ouï  chier  Sarrasins  compérée. 

Biau  filz  Guerin ,  ne  lairai  nel  te  die 
(jueu  droit  de  tous,  le  lienge  a  folie, 
Qu'airodies  de  Noirbonne  partie; 
Ja  n'eo  auras  la  monte  d'une  alye...» 
Venez  avant  si  recevra  Pavie, 
Cele  est  vostre  oncle  Sa  roi  1  la  seignorie, 
Boy  Boniface  servires  sans  bois  die 
Qui  onques  not  oui  enfant,  en  sa  vie. 

Fils  Aymeri ,  par  les  saints  de  Brelaigne, 
Endroit  de  vous  leliengeacngaigne; 


N'étendes  pas  partie  démon  raigne  

Venez  avant  ci  recevez  Espaigne, 
Toute  la  terra  dusques  en  Moriaigne  : 
XV  mile  bornes  seront  à  vostre  enseigne. 
Avec  ves  frères  ires  à  Challemaigne  ; 
Congé  prendrez  a  lui  comment  qu'il  preigne. 
Là  trouverez  les  barons  d'Alemaigne  , 
De  Lombardie,  d'Anjou  et  de  Bretaigne, 
Qui  en  iront  des  os  la  gent  grifaigne, 
Avecque  vous  en  la  terre  d'Espaigne  : 
Cordes  aurez  a  tout  la  tour  hauiaigne. 
Slais  vous  convient  aussi  cooqueire  le  raigne 
Si  que  ne  Turc  ne  Païen  ni  Renia  igné. 
Quant  vous  serez  en  la  terre  d'Esp-igoe, 
Bueve  en  Gascoigne ,  quest  une  terre  estraiga 
Et  à  Pavie  ora  Guerin  senseigoe  , 
Et  vous  iij  frères  en  France  à  Challemeigne; 
Dormir  porrai  en  ma  sale  hautaigne , 
Entre  les  bras  Ermoujarl  ma  compaigne  ; 
Si  aurai  paonr  que  Sarrasins  ; 
Fils  pour  vostre  bamoge. 

Biau  Gis  G  uiberl  ce  dist  li  Quens  courtois 
Quoi  que  je  die  voua  n'en  ires  des  nsois. 
Il  est  escript  es  anciennes  lois, 
Sel  commanda  Alexandre  li  rois  , 
A  JuliusCesaircsans  rooquois, 
Que  li  mais  nés  doil  tenir  le  i 
Voslreierl  Noirbonne  a  tout  le  1 
Si  aurez  i  aves  tout  les  Genevois , 
Quatre  citez  el  Chastisux  xxm. 
Mener  pourrez  m.  bornes  eu  s  mois. 
Tant  com  vivrai ,  ceenz  me  tervirota.... 

Grant  fu  li  deuil  u pales  principer 
Pour  les  enfans  qui  en  doiveot  aler  : 
Les  bons  bourjois  qui  li  font  aloer 
Dolem  eu  sont  reuls  qui  loienl  conter  : 
U  cens  en  vont  snr  el  pales  monter , 
Aymeri  truevenl  séant  les  un  piler 
Au  il  jovoit  por  son  cors  déporter  ; 
Li  uns ,  pour  tous  se  pris!  a  lui  parler  : 
«  Aymeri  sire  ,  faites  nous  «coûter 
De  nous  mes  mes  venons  a  vous  clamer  ; 
Saves  de  quoi ,  ne  le  devons  celer  : 
Marcheans  sommes  si  ne  linons  d'à  1er 
En  plusieurs  liex  pour  avoir  conquester, 
Ou  nous  ferons  les  nos  avoirs  porter , 
Maint  riche  poile  et  maint  hermine  cler, 
Et  maint  destriers  qui  moult  sont  aloer; 
Terres  et  vignes  fesons  nous  labourer. 
Prenes  en  tant  com  savez  demander, 
Et  si  le  faites  a  vos  enfans  donner 
Et  d'entre  nous  oes  lestiez  remuer  »  ... 


«  Et ,  dist  Bernard  :  tout  ce  lessiex  ester , 
Lessies  le  comte  dormir  et  reposer , 
Venir  du  bois  et  en  rivière  aler, 
Et  en  sa  chambre  venir  el  reposer.... 
Si  nous  convient  les  marches  à  garder , 
Fera  batailles  as  païens  r 
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Iluec  devons  1m  avoirs  conquetler 
Que  nous  drvons  a  .\oirbone  a  porter  , 
Dont  il  te  fac«  servir  et  bollourer... 

Et  Ermenjart  la  comtesse ,  ao  vis  eler , 
Aymeri  Pot  ai  t«t>  rial  lora  l«  bar , 
Dame  Ermenjart  emprist  a  a  peler  : 
Dame ,  ditt-il ,  or  puis  bien  esprouver 
Cist  e*t  mon  fils  ce  ne  fait  a  douter 
Il  retret  a  ma  geste. 

Quant  Ermenjart  Aymeri  «Monta 
Que  Mil  enfant  ainssi  envoient 
En  antres  terres  que  il  lenr  devisa , 
Et  a  Gnibert  lent  Noirbonois  donna , 
Aymeri  voit  si  l'en  araisonna  : 
«  Aymeri ,  sire ,  entende?  a  moi  ça  , 
Si  mait  Die*  qui  le  mont  eatora 
Tant  eom  ge  vive  ne  le  soufrerai  ja. 
Que  le  pieu  joe ne  tout  l'eritage  aura, 
Onqnes  voir  Cballee  mes  sire  nel  jug*  . 
Ceens  soit  il ,  tant  corn  il  vons  plera  , 
As  autres  truiaae  ce  que  meetier  sera  , 
Tant  com  la  terre  et  le  pals  tendra 
Ses  tuer*  ma  rit  si  lost  com  il  pourra  , 
Cestla  coutume  en  France,  a 

(  Aymeri  ne  répond  point). 

a  Aymeri ,  sire ,  dist  la  dame  aeoée 

Quant  à  navie  auront  l'eaue  passée , 

Et  il  (  leurs  enfanta  )  seront  borsde  la  mer  salée  , 

A  grant  doulour  metront  reste  contrée , 

Meuront  nous  eut  corne  gent  esgarée. 

Tu  seras  povre  et  ge  lasse ,  emptoarée 

Quas  ja  par  toi  niera  vers  enls  praessee , 

Quas  trop  es  vieuls  pour  tenir  mes  espée. 

Si  mail  Die»  qui  fut  ciel  et  roussée 

Or  voi  ge  bien  ,  cest  vérité  prouvée, 

Quant  nom  vit  tant  que  sa  force  est  alée 

A  grant  doulour ,  cest  pois  sa  vie  passée.  • 

Aymeri  lot,  si  a  couleur  muée; 

Uauce  la  paume  ,  tele  li  a  donnée 

Desus  la  face  qu'elle  avoit  couleorée 

Que  sus  le  marbre  labatit  enverssée.... 

Quant  releva.... 

Moult  hautement  s'est  la  dameescriée 
El ,  Aymeri ,  sire ,  bien  m'aves  assénée.... 
Enquor  nest  pas  vottre  vertu  passée.... 
Quant  gen  parlai  trop  fui  démesurée... 
Eroaull  lo  roui  a  sa  mereeagardée , 
Coi  Aymeri  ol  donne  Ici  joée  ; 
D'ire  el  de  duel  ol  la  face  troublée  : 
Par  moulant  mist  la  main  à  l'capée 
Que  demi  pie  la  du  fuerre  jetée. 
«  Vassal ,  di«t-il ,  moult  as  fet  granl  posnee 
Quant ,  devant  nous ,  as  no  mere  adésée  ; 
Par  celui  Dieu  qui  mainte  ame  a  sauvée , 
Soi  mes  y  est  ne  serve  ne  boulée , 
Vous  taures  bien  se  point  trenche  mespée. 
Aies  bors  de  Noirbonue  


Aymeri  voit  quil  ni  et  geu  ne  ris , 

De  ce  q  u'ol  Tel  f  u  dolent  et  pensais  ; 

Moult  s'en  repent  li  boas  Quens  Aymeri*  ; 

Il  en  a  prie  la  dame  seigneurie  : 

«r  Par  ma  foy ,  dame ,  j'ai  envers  vous  mesprit 

Ge  men  repent ,  si  nul  toit  Die*  aidis.  » 

—  t  Par  mon  cbief ,  sire ,  dist  la  dame  genli* , 
Vous  aves  droit ,  ai  com  il  m'est  avis , 

Et  je  fui  foie  quant  oacques  m'entremis. 
De  ce  qu'aves  ordoné  de  vos  Gis.  » 

—  Ce  dist  Eroaut  :  «  grant  outrage  feis 
Quant  devant  nous  no» ire  mere  feris  ; 

Ce  n'est  pas  dame  ton  doit  tenir  pour  vils.  » 
Lors  ditl  Guillaume  :  «  Bruant ,  cessies  vos  dis , 
Ne  toyes  pss  vers  no  père  aaslts  ; 
Ains  li  rendez  et  grâces  et  mercis , 
Quant  d'anlrui  terres  vous  a  si  enrichis  , 
Doné  vous  a  Apes  Cltastiaui  et  Gs 
Et  tours  et  viles  en  estranges  pais , 
Où  tout  est  a  conquerrez.. 

COMMENT  LI  ROIS  MANDA  AYMERI  QUE  IL 

Ll  ENVOIAST  DE  SES  EN  FANS. 

Or  fêtez  pet  pour  Dieu  ,  seigneur  baron  , 
Forces  ebançon  qui  moult  est  de  gran  nom  , 
Cest  d' Aymeri  qui  ot  fleuri  grenoo  , 
Qui  tous  jours  ol  ver*  Sarrasins  lençon  , 
Souvent  les  mist  en  moult  maie  friçon  > 
Par  lui  reçurent  mainte  perdicion. 
C'est  de  Guillaume ,  qui  cuer  ot  de  lyon 
Qui  prisl  Orable  que  devoir  le  selon , 
Que  il  toit  a  Tiébaut  l'esclavon  ; 
Conquisl  la  terre  a  cuite  d'eeperon , 
Maint  roy  paien  mist  a  destruction , 
Vers  Sarraiios  avoil  le  cuer  félon  ; 
Sus  euls  conquis!  Uni  mainte  région , 
Onquea  n'en  vout  I.  mètre  a  reancoa. 
Qui  le  servi  n'en  otmsl  guerredon; 
Et  qui  diroil  encontre  la  chancon 
Aucune  chose  qui  ne  fust  de  reson , 
En  sa  legi-nde  se  fez  trouveroit  on  , 
Et  moult  des  autres  dont  ne  fes  mencion , 
Es  gran*  déserte  où  il  ois*  maison. 

Seigneurs  barons ,  assez  aves  oy , 
Maint  cent  chanté ,  des  enfans  Aymeri  , 
Du  preux  Berna rl,  el  de  Buevon  aussi , 
Et  deGuerin  ,  de  Guibert  le  petit, 
D'Entant  le  roux  ,  et  d'Ajmer  le  hardi , 
Qui  en  Rspaigne  maint  jour  se  combali 
Vers  Sarrasins  qui  soient  maley. 

I  jour  

Devant  la  porte  du  palaia  seigneuri 
Où  se  seoit  dessous  l'ombre  d'un  pin , 
Bernart  l'aisnc  tenait  un  esmcril  , 
Gorge  li  pail  de  Tele  d'un  poucin  ; 
Du  moustier  vint  li  bon  Quens  Aymeri  , 
Dencoste  lui  Ermt'njart  la  gentî , 
Et  avec  lui  maint  chevalier  Lardi... 
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A  ce*  paroles  que  ge  vous  conte  ci 
Vint  Ermenjart ,  s'apela  Aymeri  : 
«  Sire ,  diit  elle ,  ce  sont  nos  enfaai  ci , 
VU  «a  y  a  ,  la  Damedieu  merci , 
Quant  or  voua  mande  que  vous  aies  a  lui , 
Le  roj  de  France ,  l'emperiere  geoli , 
Quar  y  aies ,  sire ,  ge  tous  em  pri , 
El  prenes  Uol  de  lor  en  vostre  estai , 
Com  ne  tous  liegne  a  court  pour  acuerdi. 
«  Dame,  diat-il ,  roua  avei  moult  bien  dit.  » 
Vient  à  Guillaume  si  la  a  resoo  mit... 
«  Fils,  dist  le  pere  ,  ge  l'si  ame  tous  dis... 
Conques  au  soir  cele  rien  ne  roussis , 
0"«  la  neasses  lendemain  au  malin  : 
Ma  rolenlé  deves  fere  aulreasi , 
Fila  Tien  en  France  l'emperiere  servir... 

Guillaume  refuse  d'aller  auprès  de  Charlcmagne  ;  il 

veut fere  guerre,  dit-il,  sur  logent  Àpolùu  Se*  frères, 
excepté  Bemart,  promettent  de  le  suivre;  Brrnart 
ee  plaint  de  ce  qu'on  le  laisse  seul  quoiqu'il  soit  l'aîné. 
Guillaume  réplique: 

«  Vois  dist  Guillaume ,  je  ferai  ro  pleur, 
Mais  par  la  pot  Ire  que  qui  erent  pèlerin  , 
En  autre  terre  me  verres  retenir 
Droit  en  Espaigne ,  contre  les  Arabica. 
Eo  ce«l«  lerre  ne  me  terres  venir 
Juaquà  cele  heure  que  j'aurai  uni  conquis 
Que  geporrai  M.  Chevaliers  tenir  (1) 
A  roides  lances  et  as  espieg  forbis.  » 
—  «  Et,  dît  Guibert ,  ge  irai  avec  ti.  » 
«  Non  ferois  pas ,  dit  li  Cuens  Aymeri , 
Qusr  ie  doi  bien  lempereor  servir, 
Jetieng  delui'ma  terre  et  mon  pais 
Totmedona  Nerbonois  a  tenir.  » 
«  Et ,  dit  Guillaume ,  onques  mes  tel  noi. 
Voles  le  nos,  sire  pere  Aymeri, 
Quavee  vous  aille  droitement  a  Paris 
Oil ,  beau  fils ,  li  Cueos  li  respondi....  » 


•  «  Nous  donnons  quelques  détails  sur  le  château 
de  Termes,  dans  les  Additions  et  Aotea  de  l'un  des 
livres 


«a  ta  châsse  de  saint  Raymond  est  encore  portée, 
avec  vénération ,  lors  des  processions  où  Ton  expose 
aux  regards  du  peuple  les  reliques  conservées  dans 
Ire  cryptes  et  dans  les  armoires  monumentales  de 
l'église  de  Saint-Saturnin.  Le  Collège  de  Saint-Hay- 
mond  a  été  supprimé,  depuis  la  révolution  de  1789; 
l'édifice ,  qui  subsiste  encore ,  a  été  bâti  sans  doute 
vers  la'  fin  du  xrv«  siècle  :  ses  formes  semblent  du 
moins  l'indiquer.  De*^ tourelles ,  placées  aux  angles  , 
étaient  percées  de  meurtrières  ;  du  côté  de  la  cour , 
une  vaste  paierie ,  formée  par  des  arcs  ogives ,  offre 
un  aspect  grandiose  et  majestueux.  Mai*  ce  monument 
doit  être  bientôt  renversé;  la  ville  de  Toulouse  en  a 

(l;  Ce  qui  suil  tlt  «xlrail  du  m>  7180.  S. 


fait  l'acquisition  dans  le  dessein  d'agrandir,  de  ce  coté, 
la  place  de  Saint-Saturnin.  En  attendant ,  ce  collège 
est  transformé  en  caserne  :  des  chevaux  hennissent 
dans  les  salles  où  jadis  on  écoutait  de  savantes  leçons, 
et  les  aceens  de  la  trompette  et  les  commandemens 
militaires,  retentissent  dans  la  longue  galerie,  où 
de  studieux  élèves  méditaient  autrefois  sur  les  ouvra- 
ges immortels  d'Homère  et  de  Virgile.  C'est  ce  que 
quelques  hommes  appellent .  aujourd'hui ,  approprier 
des  locaux  d'une  manière  conforme  aux  besoins  de 
notre  civilisation  et  aux  exigeanees  du  siècle.... 

•  S  Le  savant  Ménard  (Histoire  de  Nîmes,  I,  171  , 
172),  combat  sur  plusieurs  points  les  assertions  de 
nos  historiens.  Voici  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  :  «  L'ab- 
baye de  Saint-Bausile ,  bâtie  hors  des  murs  de  Niâ- 
mes, étoit  unie  depuis  long-temps  à  l'église  cathé- 
drale de  cette  ville ,  sans  qu'on  sache  positivement  en 
quelle  année,  ni  par  quel  pape  cette  union  s'était 
faite-  J'ai  déjà  dit  qu'on  ne  saurait  en  attribuer  le 
don  ,  comme  font  quelques  modernes  (1) ,  au  pape 
Nicolas  I ,  en  faveur  de  l'évèquc  Isnard.  Il  ne  parait 
pas  non  plus  que  la  confirmation  en  ait  été  faite, 
comme  ces  modernes  le  croyaient  aussi ,  par  le  pape 
Sergius  111,  à  l'évèquc  Ugbert  Les  monumens  domes- 
tiques et  les  plus  sincères  de  cette  église  ne  nous 
fournissent  rien  de  ce  teins,  pour  asseoir  un  jugement 
solide  touchant  l'époque  de  ce  don  ou  de  cette  union  ; 
il  est  seulement  constant  que  le  chapitre  de  Niâmes 
jouissoit  de  cette  ancienne  abbaye  depuis  plusieurs 
siècles ,  et  qu'il  la  faisoil  gouverner  par  quelqu'un  de 
ses  membres,  qui  prenoit  le  titre  d'abbé  de  Saint- 
Bausile.  Cependant  cette  abbaye  qui  avoit  autrefois 
possédé  de  grandes  richesses  était  pauvre  ;  ses  biens 
avoientélé  dissipés  et  étoient  passés  en  des  mains 
étrangères  ;  le  service  divin  ue  s'y  faisoit  plu*.  • 


«*  Nous  avons  vu  déjà  le  comte  Bernard  I" ,  met- 
tre ses  domaines  sous  la  protection  de  Notre-Dame 
du  Puy,  en  Vêlai ,  et  constituer  en  faveur  de  cette 
église  une  redevance  annuelle  qui  fut  regardée  ,  dans 
la  suite ,  comme  un  acte  de  vasselage ,  par  ce  qu'elle 
paraissait  donner  à  l'église  du  Puy ,  une  sorte  de 
suzeraineté  sur  le  Bigorre:  nous  avons  vu  aussi  Ber- 
nard 111.  comte  d'Armagnac,  soumettre  ses  états  à 
Sainte-Marie  d'Auch  ,  et  ses  successeurs  payer  de 
même  une  redevance  annuelle  à  cette  église.  Beau- 
coup d'autres  priuces  imitèrent  ces  exemples  ;  plu- 
sieurs même  donnèrent  leurs  états,  ou  en  firent 
hommage,  à  saint  Pierre  et  à  la  sainte  église  romaine. 
En  choisissant  de  tels  suzerains ,  on  évitait  d'eu  avoir 
d'autres ,  toujours  armés  ,  toujours  prêts  à  punir  des 
vassaux  rebelles ,  ou  à  faire  naître  des  prétextes  pour 
leur  enlever  les  fiefs  qu'ils  tenoient  d'eux.  D'ailleurs  , 
dans  l'esprit  de  ces  siècles  de  foi  et  d'amour ,  n'avoir 

(I)  V  page  «56. 
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pour  maître  que  Dieu  seul ,  ne  di^pcndre  que  de  la 
mère  du  Sauveur  ,  que  de  l'église  instituée  par  Jésus- 
Christ ,  devait  élever  Tante  d'une  partie  des  hommes 
de  la  classe  dominante  alors.  Cette  féodalité ,  toute  re- 
ligieuse, devait  même  présenter,  dans  l'ordre  politi- 
que, de  grands  et  incontestables  avantages.  La  puis- 
sance temporelle,  morcelée  entre  une  foule  de  petits 
princes ,  toujours  prêts  à  s'armer  les  uns  contre  les 
autres ,  toujours  disposés  à  sacrifier  l'intérêt  des  peu- 
ples à  leurs  in  tirets  particuliers,  était  essentielle- 
ment oppressive.  L'autorité  de  l'église,  représentée 
par  les  souverains  pontifes,  n'offrait  aux  serfs,  aux 
vassaux  et  même  aux  grands,  que  des  gages  de  sécu- 
rité. L'Eglise  ne  déclarait  pas  la  guerre ,  n'ordonnait 
pas  les  massacres  et  les  incendies;  l'église  avait  hor- 
reur du  sang  humain  ;  elle  s'élevait  en  faveur  des 
filiales  contre  les  attentats  de  la  force,  contre  les 
abus  du  pouvoir  ;  elle  proclamait  la  7'm-e  de  Dieu; 
elle  aurait  voulu  cimenter  une  paix  éternelle  entre 
tous  les  hommes.  Instruire,  protéger  et  défendre, 
telle  était,  comme  telle  est  encore ,  sa  mission  sur  la 
terre.  Ne  soyons  donc  pas  étonnés  de  voir  de»  princes 
lui  offrir  l'hommage  de  leurs  états,  et  essayer  d'échap- 
per ainsi  à  d'autres  suzerains,  moins  indulgcns,  et 
toujours  moins  dignes  d'une  vénération  profonde.  De 
leur  côté,  les  sujets,  les  pauvres,  trouvaient  aussi 
dans  l'église  une  inere  attentive  et  tendre.  Des  sei- 
gneurs ,  trop  souvent  avares,  cruels  et  ambitieux, 
menaçaient ,  torturaient  les  populations  ;  mais  celles- 
ci  trouvaient  un  asile,  à  l'ombre  des  autels .  dans  les 
vastes  basiliques,  décorée*  avec  magnificence,  dans  la 
paix  des  cloîtres  silencieux;  ainsi  l'église  était  pour 
tous  un  refuge,  un  asile  contre  la  tyrannie ,  un  port 
assuré  contre  les  tempêtes ,  qui  grondaient  au  dehors  , 
et  qui  tourmentaient  les  sociétés  durant  la  longue 
période  du  moyen-âge. 

«5  Voyez  sur  l'église  de  Lamourguier,  les  Addi- 
tions et  Notes  du  livre  ix ,  tom.  n ,  page  43. 

•«  Villeneuve  est  située  dans  un  vallon  riant  et 
fertile,  à  deux  lieues  de  Villcfranche  de  Roucrguc. 
Villeneuve  est  surnommée  La  Crémade  ou  la  brûlée , 
parce  qu'à  l'époque  des  guerres  civiles  et  religieuses 
du  xvr  siècle ,  elle  fut  la  proie  de*  flamme*.  M.  Mon- 
tcil,  dit  {Description  du  département  de  r.4t'eyron, 
1  ,  69  ) ,  que  «  plus  heureuse  que  Trove ,  cette  ville 
après  sa  conflagration ,  est  sortie  de  ses  cendres  plus 
belle  et  plus  brillante  u  Avant  l'érection  de  la  séné- 
chaussée de  Villefranchc  ,  l'un  des  sept  bai  liages  du 
Bouergue  avait  son  siège  a  Villeneuve  ;  le  monastère 
du  Saint-Sépulcre  fondé  dans  ce  lieu  par  Pierre  de 
Narbonnc ,  n'existe  plus  depuis  long-temps  ;  il  était 
dans  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Moissac.  Pierre  y 
établit ,  après  la  création  du  monastère  une  foire  ou 
marché ,  pour  que  l'intérêt  y  rassemblât  de  plus  en 
plus  des  habitai.»  :  cette  ville  acquit  graduellement 
une  plus  grande  importance.  Le  fondateur  réserva 


pour  lui  la  moitié  des  droits  qu'on  y  percerait  sur  le» 
marchandises.  Mais  Déodat,  prieur  du  monastère 
nouvellement  établi  à  Villeneuve,  ayant  assemblé  se» 
amis ,  et  leur  ayant  montré  qu'il  serait  dangereux  de 
voir  ce  droit  passer  aux  successeurs  de  Pierre  de 
Narbonne,  ils  le  prièrent  de  vouloir  bien  y  renoncer 
en  faveur  de  l'église  de  Villeneuve  ;  il  acquiesça  à 
cette  demande  ,  et  de  plus,  il  accorda  au  prieur  Déo- 
dat et  à  ses  successeurs,  que  toutes  les  fois  que  l'évé- 
que  de  Rodez  assemblerait  les  communes,  selon  la 
coutume  du  |>ays ,  le  prieur  pourrait  alors  obliger  le» 
liabitans  du  lieu  et  les  cultivateurs  des  environ» ,  de 
travailler  avec  lui  à  la  construction  de  l'église  et  de» 
autres  bûtimens  du  monastère ,  pendant  tout  le  temps 
que  durerait  l'assemblée  des  communauté».  Pon» 
d'Etienne ,  élu  évéque  de  Rodez  en  1079 ,  confirma  ce 
privilège,  et  Raymond,  évéque,  en  1095,  et  Adhe- 
raard  H,  qui  occupait  le  siège ,  sous  le  pontifical 
d'Urbain  II ,  en  firent  autant 

il  Parmi  le»  incidens  de  l'histoire  ecclésiastique  de 
la  province ,  en  1090  et  1091  ,  on  doit  être  étonné  que 
nos  savans  bénédictins  qui  s'occupent  beaucoup  et  de 
Dalroace  et  de  montrer  qu'il  ne  peut  avoir  été  tenu 
deux  conciles  à  Toulouse ,  dans  le  court  espace  de  deux 
mois ,  n'aient  pas  mis  à  sa  place  une  fondation  qui  ho- 
nore beaucoup  l'abbaye  de  Saint-Gilles,  dont  ils  non» 
ont  si  souvent  entretenus.  Voici  en  quels  termes  Mé- 
nard  (  Mit.  de  Msmes,  A,  Mi  et  teqq.) ,  nous  ap- 
prend cette  fondation. 

«  L'abbaye  de  Saint-Gilles,  jouissait  alors ,  (  1090- 
1091  ) ,  d'une  réputation  très  florissante  qui  avait 
passé  jusque»  dans  les  pays  du  nord.  Saint  Ladislas  , 
roi  de  Hongrie,  animé  d'ailleurs  d'une  dévotion  parti- 
culière pour  le  saint  abbé ,  à  qui  ce  monastère  devait 
son  origine ,  fonda  en  1091  ,  une  abbaye  dans  une  de» 
principales  villes  de  ses  états,  nommée  Semichen,  a 
l'honneur  de  la  Sainte  Trinité,  des  apolrc*  saint 
Pierre  et  saint  Paul  et  de  saint  Gilles,  et  la  mit  sons 
l'autorité  d'Odilon ,  qui  était  alors  abbé  du  monastère 
de  Saint-Gilles,  au  diocèse  de  Nisme»,  et  de  ses  suc- 
ces>eurs  à  perpétuité.  Ce  prince  pieux  enrichit  en 
même  temps  cette  nouvelle  abbaye  de  biens  très  con- 
sidérables ,  lui  donna  la  ville  de  Semichen  et  divers 
autres  lieux  ,  avec  tous  leur»  territoires  et  le»  serf» 
qui  en  dépendoient.  Outre  cela  ,  il  la  mit  sous  sa  pro- 
tection spéciale  et  se  déclara  le  seul  juge  de  toutes  le» 
causes  où  elle  scroit  intéressée,  sauf  le  droit  de  l'évê- 
que.  Il  fit  de  l'église  de  cette  abbaye  un  lieu  d'asile 
inviolable  pour  tous  ceux  qui  s'y  réfagïeroient ,  de 
manière  qu'il  imposa  contre  ceux  qui  oseraient  le  vio- 
ler ,  une  amende  onze  fois  plus  forte  que  celle  qui 
était  prescrite  par  la  loi  du  pays.  Enfin ,  il  déclara  que 
ceux  qui  porter  oient  atteinte  aux  divers  articles  qu'il 
venait  de  prescrire,  seraient  tenus  non  seulement  de 
réparer  le  tort  qu'ils  auraient  fait ,  mais  de  payer  en- 
core cinquante  marc*  d'or  cuit  Le  roi  saint  Ladislas 
fit  cette  fondation  en  présence  de  divers  témoins  de 
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la  plot  haute  naissance  ,  parmi  lesquels  étaient  le  duc 
Lambert,  son  frère,  le  duc  David,  son  cousin,  et 
Gérosrlave,  son  gendre,  fils  du  roi  de  Russie.  Il  s'y 
trouva  aussi  divers  comtes,  et  autres  personnes  de 
marque  de  Hongrie.  Al marus,  évéque  de  Vesprim, 
fut  de  même  du  nombre  des  témoin*.  La  fondation 
fut  reçue  par  le  cardinal  Tcuzon ,  légat  du  saint  siège , 
et  Odilon  ,  abbé  de  Saint  Cilles.  Cet  abbé  avoil  amené 
avec  lui  divers  religieux  de  sa  communauté ,  et  quel- 
ques clercs  et  laïques ,  qui  assistèrent  aussi  à  cette 
fondation.  Du  nombre  de»  religieux,  était  Pierre  ,  qui 
fut  établi  le  premier  abbé  de  la  nouvelle  abbaye  de 
Semiclien.  On  fixa  de  plus  une  formule  pour  la  récep- 
tion des  religieux,  par  laquelle  on  voit  qu'ils  vouoient 
la  stabilité  dans  ce  nouveau  monastère ,  la  conver- 
sion de  leurs  mœurs  ,  et  l'obéissance  soos  la  règle  de 
saint  Benoit,  et  sous  l'autorité  de  l'abbaye  de  Saint- 
Cilles ,  de  la  Vallée  Flavicmie.  Cette  formule  fut 
appiouvée  par  (XI i Ion  ,  qui  la  scella  de  son  sceau. 
Outre  cela  il  fut  statué  qu'auenn  des  religieux  du 
monastère  de  la  Vallée  Flavicnnc  uc  pourrait  être 
reçu  à  Seiuirlien ,  sans  avoir  des  lettres  de  recom- 
mandation scellées ,  et  que  pareillement  aucun  des 
religieux  de  Semiclien  ne  pourrait  passer  dans  le 
monastère  de  Saint-Gilles,  qu'en  rapportant  de  sem- 
blables lettres.  Ces  derniers  statuts  furent  confir- 
més par  Odilon,  abbé  de  Saint-Gilles,  Pierre  abbé  de 
Scmit  hen ,  le  cardinal  Tcuzon ,  et  quelques  autres 
abbés  ou  religieux.  » 

Nous  avons  cru  devoir  rapporter  dans  nos  preuves 
la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles  de 
Semiclien  (1).  Cest  un  monument  qui  atteste  la 
haute  réputation  de  sainteté  des  religieux  du  Lan- 
guedoc,  durant  le  xi' siècle;  c'est  d'ailleurs  le  seul 
témoignage  parvenu  jusqu'à  nous ,  de  l'envoi  d'une 
pieuse  colonie,  tirée  de  l'abbaye  de  Suint-Gilles,  et  du 
voyage  de  l'abbé  Odilon,  à  la  tour  du  roi  Saint 
Ladislas. 

Nos  historiens  qui  n'ont  parlé  que  fort  peu  de  la  fon- 
dation de  l'abbayede  Saint-Gilles  de  Sciuiclieo  ,  et  qui 
dans  leurs  premiers  livres  ,  ont  en  le  soin  d'indiquer 
souvent  les  donations  faites  aux  églises  de  la  province , 
oubliant  la  règle  qu'ils  semblaient  s'être  prescrite  à  ce 
sujet,  ont  négligé  de  rapporter  beaucoup  de  ces  do- 
nations laites  durant  la  seconde  moitié  du  onzième. 
Celle  île  Pierre  Cui  ou  Cuiguon  .  prévôt  de  l'église 
de  Mines  est  de  ce  nombre.  Ce  prêtre .  voulant  obte- 
nir la  miséricorde  de  Dieu .  et  le  pardon  de  se»  pé- 
chés ,  songeant  au  salut  de  son  ame,  de  celles  de  sou 
père,  de  sa  mère  et  de  ses  autres  paï  ens ,  donna ,  le  1  i 
de  février  1091  (2) ,  à  l'autel  de  l'église  de  Notre- 
Dame,  ou  de  Sainte-Marie  de  Mines,  et  à  la  commu- 
nauté des  ebanoines  qui  la  desservoient  et  qui,  dit-il  , 
mangeaient  et  dormaient  dans  le  même  cloître ,  (comi- 
tnumter  maiulucantcs  in  clauUru  et  dornueiite*  ) , 

(\)  Preuves, do.  xxx»n  . 
(ï>  Preuves ,  u«.  nxix. 


l'église  de  Sainte  Cécile  de  la  Melousc,  bâtie  dans  les 
montagnes  de»  Cevennes,  avec  toutes  ses  dîmes  et 
ses  autres  appartenances,  et  aussi  la  moitié  de  l'église 
de  Saint-André  de  Codols ,  située  près  de  Niiinos. 
Ménard  ,  voit  dans  cette  donation  l'un  des  cornmen- 
ceinens  désappropriatiou  des  biens  temporels  que  la 
règle  de  Saint  Augusliu  avait  expressément  établie. 

«»  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  (  Additions  et 
Notes  du  livre  vin,  font,  h,  p.  38),  nous  donnons  ici 
une  notice  historique  sur  l'abbaye  de  Saint-Poly- 
carpe;  dans  deux  autres,  nous  faisons  connaître,  comme 
nous  l'avons  aunoucé ,  celles  de  Suint  Hilaire  et  de 
Moutolieu. 

On  a  vu  (1)  que  ce  monastère  devait  sa  fondation 
à  un  seigneur  espagnol ,  nommé  Al  ta  la  ,  qui  ne  pou- 
vant se  résoudre  à  être  témoin  du  triomphe  des  Sar- 
rasins, et  des  cérémonies  de  l'Islamisme,  dans  sa 
patrie ,  vint  en  810 ,  chercher  un  asyle  dans  les  ter- 
res de  l'empire  créé  par  Charlcmague.  11  était  ac- 
compagné de  ses  serfs  et  de  ses  affranchis.  A  la  vue 
des  ruine»  d'un  grand  nombre  d'églises  que  tes  infi- 
dèles avaieut  détruites  (I  )  pendant  qu'ils  étaient 
possesseurs  d'une  partie  de  la  Septimanie,  il  conçut 
le  pieux  dessein  de  faire  rebâtir  ces  édifices  sacrés. 
Mais  il  sentit  bientôt  qu'ils  étaient  trop  voisins  des 
frontières,  et  qu'ils  pouvaient  être  exposés  à  de  nou- 
velles profanations,  et  il  résolut  de  s'enfoncer  davan- 
tage dans  la  province.  Ce  fut  dans  la  contrée  connue 
bientôt  après  sou»  le  nom  de  comté  de  Rasez  ,  à  deux 
lieues  au  nord  de  l'ancienne  ville  d'Alet ,  dans  une 
vallée  déserte,  auprès  d'un  ruisseau,  nommé  Mu- 
grand  ,  qu'il  fixa  sa  demeure  :  il  y  construisit ,  comme 
l'ont  tlit  nos  savait»  historiens ,  un  monastère  sous  l'in- 
vocation de  saint  Polycarpe,  martyr.  Charleinagne 
était  alors  à  Audernach  :  il  accueillit  avec  bouté 
Attala  qui  fut  à  sa  cour  pour  obtenir  la  confirmation 
de  l'établissement  de  cette  nouvelle  maison  reli- 
gieuse. L'empereur  approuva  et  confirma  la  fonda- 
tion ,  et  permit  à  Attala  de  défricher  tout  le  terrain 
inculte  qui  était  aux  environs  du  monastère.  Il  or- 
donna même  que  toutes  les  églises  voisines  de  Pere- 
lade  ,  dont  Attala  lui  avait  fait  connaître  l'état  déplo- 
rable, fussent  unies  à  la  nouvelle  abbaye  de  Saint- 
Polycarpe  (i). 

De  retour  dans  sa  solitude  ,  Attala  employa  ses 
serfs,  ses  affranchi»,  et  même  une  partie  de  ses  moines, 
à  défricher  le» champs  voisin»  du  monastère.  Les  bons 
exemples  dounés  par  cette  pieuse  co'unie  influèrent 
puissamment  sur  les  mirurs  de»  hahitans  du  voisi- 
nage ;  plusieurs  d'entr'eux  vinrent  s'établir  prè»  d'At- 
tala  ,  ou  embrassèrent  la  vie  religieuse ,  et  quelque» 
autre»  firent  de  riches  dons  à  l'abbaye;  et  comme  il 

(I)  Surtout  aux  environs  d*>  Perelsde,  dans  le  comte 
d'Ampurias,  chef-lieu  du  petit  pays  appelle  Comitatus 
Petra  Lattntis. 

(jiAim.L  Bened.ioro.u,  Sâl 


Digitized  by  Google 


88 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


a  déjà  été  dit  par  DD.  de  Vie  et  Vausete,  Tbéodol- 
phe,  évéqoe  d'Orléans,  célébra  dam  ses  vers  les 
grandes  qualité*  d'Attala,  qu'il  met  au  rang  des  plus 
illustres  prélats  de  la  Gaule  Narbonnaise  (1). 

Louis  le  Débonnaire  protégea  I  abbaye  de  Saint- 
Polycarpe.  Il  fit  régler  le*  bornes  des  possessions  de 
cette  maison  religieuse  par  deux  commissaires  qu'il 
envoya  sur  les  lieux.  Par  un  privilège  d'exemption 
qu'il  lai  accorda,  les  officiers  de  guerre,  de  justice  et 
de  finance,  ne poovaient  exercer  aucun  acte  d'auto 
rite*  dans  son  territoire ,  sans  une  commission  particu- 
lière du  souverain  (2).  En  844 ,  Charles  le  Chauve 
renouvela  ou  confirma  le»  privilèges  du  monastère 
de  Saint-Polycarpe  (3) ,  et  ordonna  que  les  particu- 
liers qui  avaient  mis  en  valeur  des  terres  dans  l'en- 
ceinte fixée  par  les  commissaires  délégués  par  Louis 
le  Débonnaire,  seraient  assujettis  envers  l'abbaye  à 
quelques  devoirs ,  qui  sans  les  réduire  à  la  condition 
de  serfs,  les  mettrait  cependant  an  rang  des  vas- 
saux de  l'abbaye.  En  861 ,  Carloman  confirma  tout 
ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  fait  en  faveur  de  ce 
monastère.  Le  roi  Eudes  Gt  la  même  chose  (4) ,  et  le 
diplôme  qu'il  donna  à  ce  sujet  (tuprà,  tome  n  ,  prru- 
vtt ,  page  686)  ,  est  intéressant  parce  que  l'on  y 
trouve  une  nomenclature  exacte  des  domaines  que 
l'abbaye  possédait  dans  le  pays  de  Rasez ,  dans  le 
comté  de  Carcassonne  ,  dans  ceux  de  Roussi I Ion  ,  et 
d'Elne ,  dans  la  Catalogne ,  le  pays  de  Pierre  Per- 
tusc ,  etc. 

Ainsi  qne  la  plus  grande  partie  des  plus  anciens 
monastères,  l'abbaye  de  Saint-Polycarpe,  devint  la 
propriété  d'une  famille:  elle  était  échue  par  succes- 
sion ou  par  forme  de  douaire,  à  la  comtesse  Ermen- 
garde,  qui  d'abord  voulut  y  rétablir  la  régularité; 
mais  voyant  que  les  biens  de  celte  maison  étaient  dis- 
sipés en  grande  partie,  et  ne  voulant  pas  fournir  à 
l'entretien  des  religieux  et  à  la  réparation  des  bâti- 
mens,  qui  tombaient  en  ruines,  elle  en  fit  une  cession 
pure  et  simple  à  l'abbaye  d'Alet.  Changeant  ensuite 
d'avis ,  elle  la  lui  ôta  pour  la  donner  à  l'abbaye  de  la 
Grasse.  «  11  parait,  dit  un  auteur  ,  que  celle-ci  se  fit 
*  un  devoir  d'y  rétablir  une  communauté,  et  qu'elle 
»  se  réserva  la  nomination  des  abbés.  Dal marias , 
»  abbé  de  la  Grasse,  élevé  sur  le  siège  archiépiscopal 
»  de  Narbonnc,  en  1081 ,  voulut  en  se  démettant  de 
»  cette  abbaye,  conserver  celle  de  Saint-Polycarpe, 
a  et  l'unir  à  sa  métropole.  »  Dans  le  concile  provin- 
cial tenu  à  Toulouse,  en  1000,  Robert,  abbé  de  la 
Grasse ,  prétendit  que  l'abbaye  de  Saint-Polycarpe, 
devait  lui  être  soumise  :  elle  lui  fut  en  effet  accordée, 
niais  sous  la  condition  expresse,  que ,  lorsque  cela  se- 
rait possible  ,  on  y  élirait  un  abbé.  L'abbaye  d'Alet 

(1)  Carm.  lib.  ii ,  e.  vi. 
(J)Gall.  Christ,  tom.  T. 
(3)  Centulle  en  était  alors  abbé. 
(ijLa  communauté,  très  nombreuse  alors ,  était  gou- 
varuée  par  l'abbé  Araoul. 


ne  voulait  pas  cependant  se  départir  de  ses  préten- 
tions. Le  pape  Urbain  II  donna  des  ordres  pour  que 
l'abbaye  de  Saint-Polycarpe  fût  rendue  à  celle  d'Alet  : 
les  religieux  de  la  Grasse  n'obéirent  point.  •  Ils  n'eu- 
»  rentpas  pins  d'égards,  dit  l'auteur  que  nous  avons 
»  déjà  cité,  au  commandement  qui  leur  fut  lait  en 
a  1115,  de  se  présenter  devant  le  pape  Pasehal  II, 
»  pour  déduire  leurs  raisons  :  condamnés  d'abord  par 
»  le  souverain  pontife ,  ils  députèrent  enfin  à  la  cour  de 
■  Rome ,  et  furent  de  nouveau  sommés  de  rendre  ce 
»  monastère,  a  Le  différend  fut  examiné  encore  dana 
un  concile  tenu  à  Saint-Gilles,  en  1115.  L'abbaye  de 
Saint-Polycarpe  y  fut  alors  définitivement  adjugée  a 
celle  d'Alet;  mais  dans  la  suite  die  devint  indépen- 
dante. 

Après  tes  abbés  Attata,  Centulle  et  Arnoul ,  qui 
obtinrent  en  faveur  de  leur  monastère  les  privilèges 
dont  nous  avons  parlé ,  les  chefs  les  plus  recomman- 
dables  de  ce  monastère  furent  les  suivans  : 

Bernard  de  Saint- Ferreol ,  eu  1197,  choisi  cette 
même  année  pour  abbé  d'Alet,  mais  qui  fut  forcé  de 
revenir  a  Saint-Polycarpe.  Bernard  de  Saint-Fcr- 
reol ,  H  du  nom ,  était  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent: il  assista  par  procureur  au  concile  de  Bézier» 
en  1255  :  dit  ans  après  le  pape  le  députa  vers  le  roi 
de  Sicile,  pour  obtenir  la  grâce  d'un  seigneur  qui 
s'était  révolté  contre  son  souverain.  Mais  bien  loin  de 
lui  accorder  sa  demande ,  le  roi  fit  arrêter  Bernard  11 
et  les  religieux  qui  étaient  à  sa  suite  ,  et  le  retint  en 
prison  pendant  plusieurs  années  :  cet  abbé  vivait 
encore  en  1280.  Pierre  Bertrand,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, se  trouvant  à  une  assemblée  tenue  à  Montpel- 
lier, le  25  juillet  1303,  adhéra,  comme  les  autres  pré- 
lats qui  y  assistaient,  à  l'appel  que  le  roi  Philippe  le 
Bel ,  avait  fait  au  futur  concile  contre  le*  entreprises 
de  Boniface  VIII.  Les  chapitres  provinciaux  qui 
avaient  lieu  tous  les  trois  ans  furent  quelquefois  pré- 
sidés par  des  abbés  de  Saint-Polycarpe  ;  Raymond  I», 
présida  ceux  qui  furent  tenus  en  1321  et  1329.  Cette 
année  même,  il  assista  aux  Etats-généraux  de  Langue- 
doc ,  et  s'obligea  par  sermeut,  comme  les  autres  mem- 
bre* de  l'assemblée ,  à  poursuivre  les  hérétiques  et 
leurs  fauteurs  par  toutes  sortes  de  voies  permises, 

•  Pierre ,  V*  du  nom  fut  élu  président  du  chapitre 
»  monastique  qui  fut  tenu  a  Carcassonne  l'an  1376  , 
»  et  on  le  chargea  de  faire  l'ouverture  de  celui  que 
»  l'on  indiqua  et  qui  devait  être  tenu  dans  la  même 
u  ville  en  1378  ;  l'année  suivante,  il  fut  nommé  visi- 
u  teur  des  monastères  de  la  province  de  Toulouse  , 
»  sans  excepter  ceux  dont  les  églises,  érigées  en  ca- 
»  thédrales ,  étaient  encore  alors  desservies  par  des 
»  religieux.  Antoine  Gui  tard  joignait  au  titre  d'abbé 
»  de  Saint-Polycarpe,  celui  de  vicaire- général  de 
»  révéché  d'Alet,  il  parait ,  en  qualité  dedéfiniteur , 

•  dans  les  chapitres  provinciaux  de  1395,  1397  et 
»  1401.  Ce  dernier  le  nomma  visiteur  des  monastères 
»  du  Roussillon  ,  et  il  fut  honoré  de  quelques  commis- 

•  sions  du  Saint-Siège,  pour  terminer  des  contesta 
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»  lions  entre  de*  monastère*.  En  1402,  il  fit  une 
a  transaction  avec  l'archevêque  de  Narhonne,  tou- 
»  chant  ta  reformai  ion  de*  abat  dans  aon  monastère, 
a  La  même  année,  il  institua  dos  officiers  de  justice , 
«dans  le  lien  de  Saint-Polycirpe,  conjointement 
»  avec  le  syndic  de  l'abbaye  de  la  Grasse ,  preuve 
»  certaine  que  celle-ci  n'avait  point  alors  renoncé  à 
»  ses  anciennes  prétentions.  Bernard ,  111  du  nom , 
»  envoya  des  procureurs  au  concile  de  Pise  ,  en  1 4<ïD. 
»  En  1482,  l'abbé  Eudes  fut  nommé  à  l'évêché  de 
»  Vaison;  l'abbé  Jean  Michaëlis  fut  l'un  des  trois 
»  qui  se  portèrent  pour  canoniquetnent  élu*  évêque* 
»  d'AIct,  en  1509;  son  titre  fut  rejeté. 
»  Le  premier  abbé  commatulataire  que  l'on  con- 

•  naisse  est  Ci  tard  de  Brinbac,  qui  paraît  en  cette 

*  qualité  dans  les  deux  année»  1525  et  1528.  Antoine 
»  Dax ,  chanoine  de  Carcassmine,  vint  ensuite  :  nom- 
»  mé  en  1529,  élevé  ensuite  sur  le  siège  épisropal 
j»d'Alet,ilsedérait  de  l'abbaye  en  faveur  d'un  de 
»  scs  neveux.  Celui-ci  fut  remplacé  par  Paul  Dax , 
»  son  frère,  aumônier  du  roi  et  archidiacre  d'AIct  ;  il 
a  mourut  en  1615.  Gabriel  de  Siran ,  de  Cabanar ,  lui 
»  succéda  la  même  année,  et  conserva  l'abbaye,  jus- 
»  qu'en  1081.  René  Charles  du  Verger,  de  la  Roche , 
»  chanoine  de  Langres,  et  aumônier  de  la  Dauphine, 
»  fut  nommé  presque  aussitôt  pour  lui  succéder,  et 
»  mourut  le  2  décembre  1 7  J5.  » 

Les  religieux  de  Saint-Poly carpe,  s'unirent  vers 
l'an  1500,  à  la  Congrégation  des  Exempts.  L'auteur 
de  l'histoire  de  cette  abbaye,  publiée  en  1 785 »  et  qui 
a  cherché  à  montrer  que  les  anciens  religieux  de  ce 
monastère  se  plaisaient  à  enfreindre  tous  les  devoirs 
de  la  vie  monastique,  dit  qu'une  pareille  association 
ne  fit  qu'assurer  leur  impunité.  11  ajoute  :  «  qu'à  la 
»  mort  de  M.  de  la  Roche,  il  n'y  avait  plus  de  régu- 
«  larité  dans  l'abbaye  de  SainUPolycarjw. 

»  Les  religieux  ,  dit-il ,  ne  l'étaient  que  de  nom  ; 
»  l'esprit  de  recueillement ,  de  mortification  et  de 
»  pénitence  étaient  bannis  de  cette  ancienne  demeu- 
»  re;  tout  y  respirait  l'air  du  monde;  les  saintes  lec- 
»  turcs  et  les  exercices  laborieux  de  la  vie  monaiti- 
»  que  y  étaient  remplacés  prie  jeu,  la  chasse,  la 
u  bonne  chère  et  la  danse  avec  les  personnes  du 
»  sexe.  »  Cette  exposition  ,sans  «toute  très  exagérée, 
des  désordres  de  la  maison  «le  Saint-Polycarpe,  pré- 
cètle  l'annonce  de  l'arrivé  de  son  réformateur, 
l'abbé  Henri  Antoine  de  la  Fittc  Maria  ,  que  l'auteur 
a  choisi  pour  son  héros.  Ce  fut  le  24  «lécembie  1705 . 
qu'il  obtint  cette  abbaye.  Il  fit  de  longs  efforts  pour 
changer  les  mœurs  de  ses  religieux  ;  scs  conseils 
fui  ent  rejetés ,  les  réglemens  qu'il  proposa  furent 
regardés  avec  mépris  :  huit  ans  s'«Voulèrent  dans 
des  diseussions  continuelles  entre  les  moines  et 
l'abbé.  EnGn,  celui-ci,  fit  casser,  par  le  parlement  de 
Toulouse,  l'union  de  son  monastère  à  la  Congrégation 
des  Exempts.  Cet  arrêt  fit  rentrer  la  communauté 
sous  la  juridiction  imm«:diatc  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  rrai  était  décidé  a  féconder  les  desseins  de 


l'abW  Lafitte  de  Maria.  Les  religieux  se  retirèrent ,  à 
l'exception  du  prieur  ;  de  nouveaux  profez  entrèrent 
dans  l'abbaye,  et  de  nombreux  postulait»  y  furent 
admis.  Nous  renverrons,  pour  les  détail*  de  la  vie 
intérieure,  observée  alors  dans  la  maison  de  Saint- 
Polycarpe  ,  a  l'auteur  de  l'histoire  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ;  on  y  voit  «me  l'austérité  y  fut  portée  à 
un  point  si  extraordinaire  qu'une  grande  partie  des 
novices  mourut  avant  d'avoir  fait  profession. 

Nous  ferons  connaître  ici  les  noms  «Tune  partie  de 
ceux  qui  vinrent  d'abord  à  Saint-Polycarpe ,  pour  y 
pratiquer  exactement  le*  principes  de  la  réforme  et 
qui  reçurent  l'habit  dans  cette  maison  à  laquelle 
l'abbé  Lafitte  de  Maria,  avait  rendu  tout  son  éclat, 
L'église  de  France  était  alors  divisée  en  deux  parti* 
qui  s'accusaient  mutuellement,  et  de  là  provenaient 
le*  grave*  inculpations  que  l'auteur  de  V Histoire  de 
f abbaye  de  Saint-Polycarpe  formule  contre  un  as- 
sez grand  nombre  d'évèque*  ,  et  de  religieux  même. 
L'esprit  de  parti  est  toujonrs  injuste,  et  il  fait  sou- 
vent des  héros  et  de*  martyrs,  de  ceux  qui  te  distin- 
guent par  leurs emportemens,  ou  qui  meurent  victimes 
de  leur  zèle 

Le  premier  de  ceux  qui  s'illustrèrent  alors  dans 
l'abbaye  de  Saint-Polycarpe ,  fut  le  frère  Maur ,  ap- 
pelé dans  le  monde,  Louis  Mas.  Il  fit  profession  le 
15  août  1717,  et  mourut  deux  jour*  après.  Cette  vic- 
time de  la  pénitence  fut  suivie  d'une  autre  qui  con- 
somma son  sacrifiée  au  commencement  de  l'année 
suivante  :  on  le  nommait  frère Palemon  (  1  ).  11  mourut 
quelques  heures  après  avoir  prononcé  se*  vœux  le  7 
janvier  1718.  Mail  l'un  de  ceux  qui  mérita  le  plus 
l'estime  des  personnes  pieuses  ,  fut  l'abbé  de  Moota- 
zels ,  qui  prit  à  Saint-Polyrarpe  le  nom  de  Frère 
Arsène,  et  qui  fut  prieur  de  cette  maison.  On  cite  aussi 
le  frère  Hilarion  '  2),  qui  selon  l'auteur  que  nous  avons 
déjà  cité ,  »  ayant  quitté  les  habits  du  siècle ,  et  s' étant 
«dépouillé  du  vieil  homme,  était  parvenu  tout-à- 
»  coup  à  une  grande  perfection  ;  mais  toujours  acra- 
»  blé  par  les  maux  les  plus  cuisans  ,  sa  plus  grande 
»  crainte,  était  que,  par  le*  soins  qu'on  prenait  de 
»  lui ,  sa  vie  ne  fut  prolongée  :  Quand  je  serai  mort , 
»  disait-il  à  l'abbé  Maria ,  je  serai  plus  parfait  que 
»  mes  chers frères.  Us  sont  encore  pêcheurs  et  je  ne  k 
a  serai  plu*.  »  Les  frères  Joseph  (3)  et  Guillaume  (4) 
survécurent  peu  à  leur  profession.  Mais  la  promptitude 
avec  laquelle  la  mort  enlevait  les  religieux,  n'épou- 
vantait pas  ceux  que  la  réputation  de  sainteté  do 
monastère  de  Saint-Polycarpe  attirait  vers  son  en- 
ceinte antique. 

On  y  voyait  arriver  chaque  année  des  prosélytes 
nouveaux ,  et  leur  trépas  semblait  en  engager  d'autres 
à  venir  les  remplacer  dans  la  voie  de  la  pénitence  et 

(1)  Dans  le  monde  Ignace  Lombard. 

(i)  Joseph  Gaichiee. 

(3)  Jean  Bedel. 

(I)  fiajnond  Martre. 
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du  »alut:  l'ctprit  de  parti ,  «joutait  d'ailleurs  à  l'en- 
thousiasme qu'inspirait  cette  maison.  L'église  de 
France  alors  divisée  ,  comme  nous  l'avons  dit.  pour 
des  questions  théologiques  ,  offrait  l'image  d'une 
arène  de  gladiateurs  :  les  sentiment  de  l'abbé  Maria 
et  des  solitaires  dont  il  était  le  ebef ,  étaient  confor- 
mes à  ceux  de  Port-Royal  :  on  y  'considérait  comme 
des  confesseurs  de  la  Foi,  les  évéques  dissident,  et  la 
mémoire  de  M.  Pavillon,  êvéque  d'Alet,  y  était  sur- 
tout en  vénération.  «  Et  ronsequemment,  dit  l'auteur 
m  que  nous  avons  déjà  e  ité ,  les  religieux  de  Saint -Po- 

*  Ivcarpc,  étaient  fortement  alla»  béa  aux  principes 
a  de  morale  dont  ce  grand  prélat  avait  été  un  des  plut 
u  fermes  appuis.  Le  livre  de  La  fréquente  communion, 
»  les  instructions  de  M.  Singlin  ,  les  Essais  et  la  Con- 
»  tinuathn  des  Essais  de  morale,  étaient,  après  les 

*  livres  saints,  et  avec  les  meilleurs  ouvrages  ascéti- 
a  ques,  la  nourriture  de  chaque  jour ,  que  le  pieux 
a  abbé ,  comme  le  bon  pasteur ,  distribuait  à  ses  bre- 
v  bis.  u  Les  opinions  de  M.  de  Maria,  n'étaient  pas 
conformes  à  celles  de  beaucoup  de  prélats.  «  Il  croyait 
»  que  le  formulaire  d'Alexandre  VII  n'impose  pas  la 
»  nécessité  <lc  croire  que  les  Cinq  fameuses  proposi- 
»  tions  se  trouvent  dans  le  livre  de  l'évéquc  d'Iprcs.» 
On  croyait  que  l'abbé  de  Maria  avait  d'abord  accepté 
la  bulle  Unifient  us  ;  mais  l'historien  du  monastère 
assure  que  la  preuve  authentique  de  cette  accepta- 
tion n'existe  nulle  part.  Une  foule  de  jeunes  gens  se 
présentaient  pour  commencer  leur  noviciat  à  Saint- 
Folycarpe;  presque  tous  succombaient  sous  le  poids 
des  austérités  et  ainsi  se  justifiaient  ces  paroles  de  l'un 
d'entr'eux  :  «  Nous  ne  sommes  pas  venus  ici  pour  y 
vivre,  mais  pour  y  mourir,  »  Un  des  moyens  que 
saint  Benoit  proposait  à  ses  religieux .  pour  s'encou- 
rager dans  l'exercice  des  vertus,  était  d'avoir  ia  mort 
toujours  présente  aux  regards:  Mottem  quotidie  ante 
oculos  suspectant  habere.  L'abbé  de  Maria  ,  désirant 
que  la  praticpie  de  cette  maxime  devint  familière  à 
ceux  qu'il  dirigeait,  avait  établi  l'usage  d'avoir  tou- 
jours à  Saiiit-Polyearpc,  une  fosse  ouverte  pour  le 
premier  qui  mourrait  ;  à  peine  cette  fosse  était  rem- 
plie ,  que  la  communauté ,  son  supérieur  à  la  téte, 
allait  en  ouvrir  un  autre.  «  Le  lendemain  de  la  mort 

*  du  frère  Macaire,  il  y  avait  dans  la  maison  un  pos- 
»  tulaut  pour  le  choeur.  Voici  de  quelle  manière  il 
»  raconte  à  son  père  ce  qui  s'y  passa  :  —  Nous  venons 
»  du  travail,  mais  d'un  travail  bien  édifiant,  comme 
»  vous  Valiez  voir.  Cent  ici  la  coutume  qu'il  y  ait 
»  toujours  une  fosse  ouverte  pour  le  premier  qui 
»  mourra.  Dimanche ,  cette  fosse  fut  remplie  par  un 
«  de  nos  cheis  frères  que  Dieu  avait  appelé  à  lui  ; 
m  et  ainsi  nous  avons  été  en  ouvrir  une  nouvelle, 
v  M.  l'abbé  était  à  notre  téte  ,  portant  des  sabota  et 
»  tenant  une  bé.ïic  a  la  main,  comme  les  autres  :  il 

*  v  avait  deux  infirmes  ,  qui  ont  de  la  peine  à  se  Irai- 
«  lier  et  qui  marchoient  avec  nous  ayant  la  mort  sur 
«  1rs  lèvres;  l'un  d'en tr  eux,  ne  pouvant  contenir  sa 
-  joie ,  faisait  signe,  avec  un  air  riant ,  qu'on  le  mc- 


»  nait  à  une  féte.  Lorsqu'on  y  •  été,  M.  l'abbé  hri  • 
a  dit  :  Eh!  bien,  mon  frère,  ceci  sera  peut-être  pour 
a  vous.  —  Hélas  ,  Monsieur,  a  répondu  le  malade , 
a  je  ne  mérite  pas  d'être  enterré  dans  une  fosse  ;  j'ai 
»  tant  offensé  Dieu ,  qu'après  ma  mort ,  on  devrait 
a  jeter  mon  corps  dans  la  rn>ière.  a  Cette  résignation, 
cette  humilité,  exaltaient  l'imagination  des  person- 
nes qui  ne  recevaient  ni  le  Formulaire  ni  la  Bulle 
Unigenittts.  On  racontait,  avec  enthousiasme  les  œu- 
vres de  pénitence  des  religieux  de  Sain  t-Pol  y  carpe  j 
et  dans  la  capitale  même ,  les  noms  de  ces  victime* 
d'une  règle,  sans  doute  trop  austère,  étaient  joints  au 
nom  du  diacre  Paris  et  des  plus  célèbres  opposaus. 
L'abbé  de  Maria ,  donnait  lui-même  l'exemple  de  la 
plus  grande  contrition  ,  il  observait  avec  ferveur  tou- 
tes les  pratiques  pieuses  qu'il  imposait  à  ses  frère*: 
mais  son  tempérament ,  quoique  robuste ,  ne  put  sup- 
porter les  travaux  et  les  jeûnes,  et  ce  réformateur 
cessa  de  vivre  le  4  mars  1 728.  11  eut  pour  successeur 
M.  de  Becheraud ,  «  qui  ne  se  sentant  point  apftelié , 
a  dit  l'historien  du  monastère ,  à  la  réforme  qui  y 
a  était  établie  ,  se  contenta  de  la  favoriser.  »  Ce  fut 
Dom  Arsène,  qui  conserva  dans  l'abbaye  l'esprit  de 
M.  de  Maria.  11  se  déclara  ouvertement  contre  U 
bulle  et  son  xèle  lui  aurait  peut-être  mérité  l'hon- 
neur d'une  persécution  11  mourut  le  7  novembre 
1729.  après  avoir  recommandé  aux  religieux  de  tout 
souffrir  plutôt  que  de  recevoir  la  Constitution  ou  de 
signer  le  Formulaire.  Celui  qui  eut  après  lui  le  titre 
de  prieur,  fut  Jacques  Viguier,  de  Caste!  naudary , 
qui  prit  en  religion  le  nom  de  Dom  Jérôme.  Nous 
n'entrerons  pas  dans  une  foule  de  détails,  édifiait* 
sans  doute,  mais  peu  propres  à  être  recueillis  par 
l'histoire ,  que  l'auteur  que  nous  avons  ai  souvent  cité 
a  entassés  dans  son  ouvrage.  U  ne  nous  reste  plu* 
qu'à  raconter  la  destruction  du  couvent  de  Saint-Po- 
lycarpe  et  la  mort  tragique  du  dernier  supérieur  de 
cette  maison  religieuse. 

Sur  le  rapport  d'un  religieux  Capucin  du  couvent 
de  Toulouse,  qui  avait  passé  quelques  jours  à  Saiot- 
Polyrarpe ,  et  qui  se  crut  transporté  dans  la  demeure 
des  anciens  Cénobites,  les  novices  qui  étaient  dans  le 
couvent  de  sou  ordre  à  Toulouse,  résolurent  d'em- 
brasser la  règle  établie  par  l'abbé  de  Maria.  Le  Père 
Gardien  fut  allarmé  de  l'enthousiasme  des  novice* 
pour  les  solitaires  de  l'abbaye;  et  pour  le*  épouvan- 
ter il  leur  présenta  le  fantôme  de  l'hérésie  placé  sur 
le  seuil  de  cette  maison  ,  et  il  ajouta  qu'elle  était  in- 
fectée par  le  Jansénisme.  Ses  exhortations  eurent  un 
succès  complet;  la  frayeur  des  jeunes  gens  qui  habi- 
taient le  noviciat  fut  extrême,  et  un  seul  d'entr'eux 
partit  en  secret  pour  Saint-Poly carpe.  Le*  Capucins 
de  Limoux  et  de  Narbonnc  partagèrent  bientôt  le* 
senti  mens  que  ceux  de  Toulouse  vouèrent  au  couvent 
de  Saint-Polycarpc,  et  on  annonça  que  cet  a»  y  le  des 
enfans  de  saint  Benoit  serait  bientôt  envahi  par  le* 
ennemis  de  la  réforme. 
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véritable  estime  pour  l'abbaye  :  on  y  reçut ,  non  seu-  I  fe&sion.et  eelte  défense  fut  accompagnée  «I 
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lement  on  grand  nembre  île  novices ,  mai*  de*  laïque» 
vinrent  s'y  établir  en  sollicitant  l'avantage  d'être 
admis  aux  exercice*  de  la  maison  sans  changer  d'état. 
L'accusation  de  Jansénisme,  portée  contre  le  monas- 
tère de  Saint- Polyrarpe,  ne  fut  pas  accueillie  par 
l'archcvéïine  de  Narbonne ,  qui ,  soit  qu'il  ignorât , 
soit  qu'il  feignit  d'ignorer  les  sentimens  des  religieux 
de  cette  maison  sur  la  Constitution  et  sur  le  Formu- 
lait*, évita  constamment  d'en  venir  à  de»  éclaircis- 
sement dont  leurs  ennemis  auraient  pu  se  prévaloir, 
et  qui  auraient  pu  le  mettre  dans  la  nécessité  de 
sévir  contre  eux  ou  de  se  compromettre  avec  le  car- 
dinal de  Fleury,  qu'il  n'aimait  pas,  et  dont  il  parait 
qu'il  n'était  point  aimé.  Il  fallut  cependant,  plus  tard  , 
le*  interroger  ,  et  ils  furent  reconnus  pour  bons  ca- 
tholiques: mais  on  revint  encore  à  l'accusation  banale 
de  Jansénisme,  et  le  comte  de  Saint- Florentin  écri- 
vit, le  24  avril  1738,  à  Dom  Jérôme  qu'il  lui  défen- 
dait de  recevoir  à  l'avenir  aucun  novice.  Bientôt  des 
désordres  intérieurs  se  manifestèrent  :  des  ennemis 
de  la  réforme  parurent  dans  les  rangs  même  de»  reli- 
gieux. Le  plus  audacieux  fut  le  frère  Morse  Belot, 
qui  se  ligua  dans  la  suite  avec  un  autre  proies  nommé 
Antoine  Clceron.  La  mort  de  M.  de  Beauveau  fit  per- 
dre à  l'abbaye  l'un  de  ses  plus  puissans  défenseurs. 
Ce  prélat  fut  remplacé  sur  le  siège  de  Narbonne  par 
M.  de  Crillon  ,  qui  avait  donné  de  nombreuses  preu- 
ves de  sa  haine  contre  le  Jansénisme.  Ce  fut  dans 
celte  circonstance  que  le  frère  Movse  Belot  se  dé- 
clara hautement  pour  la  Bulle  et  le  Formulant.  Il 
écrivit  au  cardinal  de  Fleury ,  pour  lui  demander  la 
grâce  d'être  appelé  près  de  lui,  ayant  des  choses 
très  importante»  à  lui  communiquer  sur  la  réforme 
de  Saint-Polyrarpe.  Ses  lettres  furent  interceptées  et 
le  I».  Prieur  l'excommunia  le  18  janvier  1741.  Devenu 
plus  audacieux  ,  malgré  ce  châtiment ,  il  dénonça  de 
nouveau  ses  frères.  Mais  ses  lettres  ne  parvinrent  pas 
à  leur  adresse.  Dom  Jérôme  écrivit  à  son  sujet  à 
M.  de  Crillon,  qui  se  contenta  de  faire  savoir  au 
Prieur  qu'il./" se  porter  au  bien  de  la  maison, 
c'est-à-dire  qu'il  fallait  signer  le  Formulaire.  Dans 
une  visite  pastorale  qui  eut  lieu  le  8  septembre  1740, 
cet  archevêque  reprocha  à  la  communauté  de  profes- 
ser des  erreurs  ,  de  rendre  les  sacre  mens  impratica- 
bles, etc. ,  etc.  Dom  Jérôme  défendit  le»  principes 
reçus  dans  la  maison;  mais  ses  raisonnemens  ne  con- 
vainquirent point  le  prélat,  et  il  ordonna  au  Prieur 
de  signer  de  suite  le  Formulaire  ,  le  menaçant  en  cas 
de  refus,  de  détruire  son  monastère.  Dom  Jérôme 
refusa  elappclla  au  tribunal  de  Dieu,  de  la  conduite 
de  l'archevêque.  Divers  membres  de  la  communauté 
furent  successivement  interrogés  ,  et,  à  l'exception 
du  frère  Moyse,  tous  imitèrent  le  refus  du  Prieur.  La 
visite  finit  par  une  défense  faite  à  Dom  Jérôme  d'en- 
tendre les  confessions  de  ses  religieux,  dadmeltrc 
aucun  externe  ù  faire  des  retraites  dans  le  monastère, 
aucun  postulant  au  noviciat,  aucun  novice  à  la  pro- 


menaces. Une  leltre  de  cachet  confirma  bientôt  cette 
défense  (1  )  ;  elle  fut  suivie  de  tracasseries  continuel- 
les. Le  frère  Antoine  Cireron,  après  avoir  quitté  le 
monastère,  écrivit  une  libelle  contre  le  Prieur  ;  ce- 
lui-ci répondit  avec  force ,  mais  il  avoua  «  qu'il  avait 
»  mis  dans  l'église,  (  ce  sont  ses  propres  expressions), 
a  des  relique»  de  M.  Paris,  si  célèbre  par  l'éclat  de  sa 
»  sainteté  et  par  les  miracles  opérés  sur  son  tombeau  , 
»  dans  le  cimetière  de  Saint-Medurd.  Il  déclara  aussi 
i»  qu'il  en  avait  élevées  de  M.  Pavillon ,  évêque  d'Alet, 
»  et  de  M.  Soancn ,  évèqnc  de  Senez.  »  Son  apologie 
n'eut  aucun  succès.  La  destruction  du  monastère  était 
décidée.  En  1747,  la  communauté  îles  religieux  de 
chreur  était  réduite  à  trois  :  Dom  Jérôme,  Dom  Pierre 
et  le  frère  Arsène  Ils  voulurent  laisser  un  monument 
de  leur  croyance  ,  et  ils  le  firent  dans  une  Profession 
de  Foi  qu'ils  adressèrent  à  M.  de  Caylus,  évêque 
d'Auxerrc ,  fameux  par  son  appel  de  la  bulle  Vmge- 
nilus  au  prochain  concile,  et  par  plusieurs  ouvrages 
dans  lesquels  il  combattait  les  opinions  des  Jésuites. 
La  mort  de  M.  de  Crillon,  archevêque  de  Narbonne  , 
ne  changea  point  les  destinées  du  monastère  de  Saint- 
Polyrarpe.  M.  de  la  Roche-Aymon ,  qui  loi  succéda 
ne  montra  cependant  d'abord  que  le  désir  de  voir 
les  religieux  se  soumettre  à  signer  le  Formulaire. 
Ceux-ci  voyant  que  le  roi ,  par  une  déclaration  ren- 
due en  1734.  imposait  silence  sur  les  questions  théo- 
logiques que  la  bulle  Unigenitiu  avait  fait  naître, 
curent  un  moment  l'espoir  que  leur  maison  ne  serait 
pas  supprimée.  Mais  les  prêtres  de  Saint-Lazare,  di- 
recteursdu  séminaire  de  Narbonne, demandèrent  que 
les  biens  de  l'abbaye  fussent  unis  à  l'établissement 
placé  sous  leur  surveillance  :  ils  présentèrent  à  ce 
•ujet  une  requête  au  roi  ,  sur  la  fin  de  1755.  Ils  réus- 
sirent :  un  brevet  en  date  du  17  janvier  175fi ,  porta  : 
«  Qu'il  était  permis  au  syndic  du  séminaire  de  Nar- 
»  bonne,  de  j>oursuivre  devant  l'archevêque  la  sup- 
»  pression  de  la  mense  conventuelle,  et  sa  réunion 
»  au  séminaire  de  Narbonne,  à  condition  que  les  re- 
*  venus  des  offices  claustraux  seraient  unis  â  la 
u  menue  abbatiale.  »  M.  de  Saint-Bonnet ,  abbé  com- 
mandatairc  de  Sai nt-Poly carpe ,  dont  on  avait  eu 
soin  de  ménager  les  intérêts,  donna  sans  difficulté  les 

(I)      De  par  le  Roi. 

Sa  majesté  fait  défense  au  Prieur  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Polycarpe ,  diocèse  de  Narbonne,  d'admettre  k  l'avenir 
et  jusqu'à  nouvel  ordre,  aucun  novice  à  la  profession; 
comme  aussi  de  recevoir  aucun  étranger  pour  cause  de 
retraite  :  lui  enjoint  de  renvoyer  dans  le  trrme  de  huit 
jours,  l<*s  postulans  et  novices  qui  sont  dans  cette 
son  ;  le  tout  sous  peine  de  désobéissance. 

Fait  à  Marly ,  le  30»»'  jour  d'avril  1741. 

LOUIS. 
El  plus  bas  : 
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procurations  nécessaires  pour  la  destruction  de  la 
communauté.  Les  religieux  firent  opposition.  Ils 
adressèrent  un  mémoire  au  roi  :  mais  tons  leurs  ef- 
fort* furent  inutiles;  le  ministre  répondit  que  l'in- 
tention du  roi  était  que  le  brevet  de  réunion  au  sé- 
minaire eût  toute  sa  force  et  fût  exécuté  selon  sa 
teneur.  En  1 758 ,  l'archevêque  fit  une  visite  pastorale 
a  Saint-Polycarpe.  H.  de  la  Korhc-Aymon  dit  à  son 
retour  qu'il  ne  voulait  pas  qu'on  troublât  les  reli- 
gieux. Il  tint  parole ,  puisque  l'affaire  de  l'union 
n'eut  aucune  suite ,  tandis  qu'il  conserva  l'archevêché 
de  Narbonne.  En  1761 .  il  fut  transféré  au  siège  de 
Reims.  M.  de  Dillon  lui  surcéda  et  ne  parut  pas 
d'abord  s'occuper  de  Saint-Polycarpe.  Dom  Jérôme 
affaibli  par  l'âge,  les  chagrins  et  les  austérités, 
mourut  le  10  janvier  1765,  âgé  de  soisante-quatorte 
ans.  Il  fut  inhumé  près  de  l'abbé  de  Maria,  dans  le 
cimetière  de  l'abbaye.  Il  ne  restait  plus  alors  que 
deux  religieux  de  chœur  :  l'opinion  la  plus  généra- 
lement répandue  était  que  l'on  n'attendait  que  la 
mort  de  leur  Prieur  pour  consommer  l'union,  et 
qu'on  ne  larderait  pas  à  les  arracher  de  leur  solitude. 
Le»  lettres  tic  l'ahl>é  rommcnclatairc  parurent  l'an- 
noncer; mais  il  mourut  aussi  la  même  année  et  fut 
remplacé  par  l'abbé  Gohin.  Dom  Pierre  et  le  frère 
Arsène  soutenaient  par  leur  sainte  conduite  l'hon- 
neur du  couvent;  les  bâlimens  étaient  en  bon  état  ; 
les  biens  entretenus  avec  le  plus  grand  soin.  Toute  la 
contrée  voyait  dans  le  monastère  de  Sainl-Poly carpe , 
une  retraite  chérie  de  Dieu  et  habitée  par  des  saints. 
Mais  le  promoteur  du  diocèse  obtint  du  roi  des  let- 
tres patentes  pour  l'union.  On  réserva  une  pension  de 
six  cents  livres  pour  chaque  religieux  et  le*  effet*  mo- 
biliers dont  ils  pourraient  avoir  besoin.  Dora  Pierre 
et  le  frère  Arsène  protestèrent  contre  la  destruction 
de  la  maison,  et  ce  fut  le  dernier  acte  qu'ils  firent 
de  concert.  Arsène  obtint  un  ordre  du  roi  pour  se 
retirer  dans  l'abbaye  de  la  Grasse  ;  et  Dom  Pierre 
resta  seul  dans  le  couvent.  11  sollicitait  pour  qu'il  fut 
fait  une  enquête  de  commodo  et  ineommodo.  Une 
foule  d'hommes  estimables  et  de  grands  seigneurs  se 
prononçaient  contre  l'union.  Les  habitans  forains  de 
Saint-Polycarpe ,  prirent  le  22  mars  1 772  oue  délibé- 
ration pour  s'opposer  à  l'exécution  des  lettres  paten- 
tes ,  et  démontrer,  disaient-ils ,  le»  surprises  faites  à  la 
religion  du  conseil  du  roi.  On  craignit  pendant  quel- 
que temps,  que  l'affaire  ne  prit  une  tournure  bien  dif- 
férente de  celle  qu'on  désirait.  Quelques  misérables, 
mus ,  sans  aucun  doute ,  par  des  motifs  bien  étrangers 
à  ceux  que  leur  suppose  l'historien  de  l'abbaye, 
mirent  un  terme  aux  destinées  de  celle-ci. 

m  Depuis  long-temps ,  dit  cet  historien ,  les  amis 
»  de  Dom  Pierre  étaient  vivement  alla r mes  :  il  lui 
»  venait  des  avis  fréquens,  et  de  plusieurs  endroits  , 
»  pour  qu'il  eût  à  se  tenir  sur  ses  gardes.  On  l'aver- 
»  tissait  surtout  de  se  défier  du  jardinier  du  monas- 
»  1ère.  Lui  seul  était  tranquille  au  milieu  de  ces  agi- 
-  talions.  Bien  n'était  cependant  plus  réel  que  le 


»  complot  tramé  contre  sa  vie  :  elle  lui  fut  enlevée 
»  par  un  assassin ,  le  mardi  de  la  semaine  sainte,  6 
»  avril  1773.  Comme  il  allait  à  l'église,  vers  les  deux 
»  heures  du  matin  ,  pour  y  dire  l'office,  selon  sa  cou- 
»  tume,  le  jardinier  et  trois  autres  misérables  vin- 
»  rent  fondre  sur  lui.  Il  était  convenu,  que,  pour 
»  éviter  ses  regards ,  on  commencerait  par  lui  arra  - 
»  cher  les  yeux.  Cette  cruelle  opération  fut  suivie  de 
»  quinze  coups  mortels  portes  sur  la  tète  :  puis  on  le 
»  laissa  étendu  sur  les  dalles.  »  Cest  ainsi  que  finit 
b  maison  de  Saint-Polycarpe ,  et  le  décret  d'union 
fut  prononcé  le  11  septembre  de  la  même  année. 
Dans  la  suite  ,  les  biens  qui  en  dépendaient  devinrent 
une  propriété  particulière.  Une  partie  des  bâti  mens 
subsiste  encore ,  et  l'on  aime  à  y  retrouver  la  trace 
des  pieux  solitaires  qui  les  ont  habites. 

19  Les  auteurs  de  Y  HUtoù*  générale  de  Ijuiguedoc 
n'ont  pas  rapporté  toutes  les  donations  faites  à  la 
célèbre  abbaveile  Lasrasse,  et  les  acquisition»  qu'elle 
fit  à  diverses  époques.  Nous  en  faisons  connaître  la 
plus  grande  partie  dans  les  Additions  de  l'un  des  li- 
vres suivans. 

90  La  province  ecclésiastique  de  Narbonne  réduite, 
▼ers  1091 ,  à  n'avoir  ainsi  pour  sufTragan*  de  son  siéçe 
archiépiscopal  que  neuf  évêchés,  perdit  dans  la  suite 
l'un  de  ceux-ci,  lorsque  Toulouse  devint  à  son  tour 
une  métropole.  Mais  si  son  territoire  fut  ainsi  dimi- 
nué, la  création  de  nouveaux  siège»  lui  donna  dans 
b  suite  un  plus  grand  nombre  d'évêqoes  saffragarts. 
Ainsi ,  en  1 789 ,  Narbonne  en  comptait  onze ,  savoir  : 
Carrassonne,  Béziers,  Perpignan  (autrefois  Etne), 
Apde,  Montpellier  (jadis  Maguetonne  ) ,  Nlraes, 
Abis,  Uzès,  Saint-Pons  .  Aleth,  Lodeve.  Mais  le  siège 
de  Narbonne  fut  supprimé  en  1790,  par  l'Assemblée 
Nationale.  De  nos  jours,  son  titre  a  été  rétabli  ;  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  en  est  possesseur.  Ajoutons  que, 
par  une  munificence  bien  entendue  .  le  pouvoir  s'est 
chargé ,  depuis  peu,  du  soin  de  terminer  l'ancienne 
nef  de  l'église  de  Saint-Just  et  de  Saint-Pasteur.  Pois- 
sent les  travaux  qui  ont  lieu  aujourd'hui  dans  cette 
enceinte,  long-temps  profanée,  être  bientôt  terminés, 
et  puisse,  aussi ,  le  digne  archevêque  ,  successeur  de 
saint  Paul  Serge  et  de  Rustice  ,  à  Narbonne ,  de 
saint  Saturnin  et  de  saint  Exupère,  à  Toulouse,  en 
bénir  les  constructions  nouvelles.  Nul  n'est  plus  di- 
gne de  cet  honneur  que  celui  en  qui  recommença , 
avec  gloire,  b  série  de  ces  prébts  célèbres ,  qui  unis- 
saient au  caractère  sacré  de  l'archiépiscopal ,  le  titre 
si  honorable  de  Présidons  nés  des  Etat*  généraux  de 
notre  belle  province. 

31  Le  nom  de  l'abbé  de  Moissac  ,  béni  par  Urbain 
H ,  est  comme  nous  l'avons  vu  (1) ,  Ansqiiiiillus ,  se- 
lon l'inscription  gravée  dan*  le  doitre  de  Moissac , 

(t)  Suprû  j  49* 
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l'an  1 100.  M  y  a  une  erreur  a  re  sujet  dans  le  Gallia 
Çhrùliana  (1),  où  l'on  donne  k  cet  abbé  le  nom 
<V  Ansquilinus ,  on  bien  ce  sera  le  graveur  qui  se  sera 
trompé  ;  ce  qui  e»t  peu  probable  cependant ,  puis- 
qoe  l'abbé  dont  il  inscrivait  le  nom  rar  le  marbre  de 
l'un  dci  pi  liera  du  cloître,  virait  encore ,  et  que 
sans  doute  il  était  présent  lorsque  ce  monument  fat 
placé. 

*3  Un  savant  magistrat ,  qui ,  le  premier ,  a  écrit 
avec  quelque  succès  sur  les  monumens  de  Toulouse , 
M.  de  Montégut ,  a  cru  retrouver  le  tombeau  du 
comte  Guillaume  IV  (2).  11  rite  d'abord  Catel  qui 
donne  un  extrait  d'un  registre  de  l'hôtel-de-ville,  où 
il  est  dit  qu'il  y  a  un  comte  enterré  au  cimetière  de 
la  Daurade,  vers  la  rive  de  la  Garonne.  Aprèj  ce 
passage  il  rapporte  celui-ci  tiré  des  Annale*  de  Tou- 
louse par  Lafaille  :  «  Après  ce  qui  a  été  dit  du  cime- 
tière de  la  Daurade,  il  y  a  apparence  que  Guillaume 
y  fut  enterré.  On  y  voit  encore  aujourd'hui  un  tom. 
beau  avec  les  armes  des  comtes  de  Toulouse  :  c'est 
peut-être  le  tombeau  de  ce  comte;  mais  on  n'oserait 
l'assurer,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  inscription.  »  M.  de 
Montrgut  recueille  ensuite  tout  ce  que  l'on  a  écrit  sur 
l'époque  de  la  mort  de  Guillaume  IV ,  et  repousse 
l'assertion  de  nos  savans  Bénédictins  qui  disent  qu'il 
paraît  certain  que  ce  prince  mourut  hors  de  Toulouse, 
puisqu'on  n'y  trouve  aucun  vestige  de  son  tombeau. 
Cette  preuve  négative  ne  touche  point  notre  anti- 
quaire; la  découverte  d'un  tombeau  placé  dans  l'église 
de  la  Daurade  et  qui ,  depuis  sa  démolition ,  avait  «"té 
transporté  dans  le  cloître ,  parut  propre  à  éclaircir  ce 
fait  historique,  et  M.  de  Montégut  ne  douta  point 
qu'il  avait  retrouvé  le  tombeau  de  Guillaume  IV , 
qui  serait  mort  à  Toulouse,  vers  la  6n  de  l'année 
1093 ,  et  qui  aurait  été  inhumé  à  la  Daurade ,  en  con- 
séquence de  la  permission  qu'il  avait  obtenue  du  pape 
Urbain  H ,  à  ce  sujet ,  et  dans  la  même  année. 

Ce  tombeau  était  adossé  au  mur  extérieur  de 
l'église,  et  placé  au-dessus  d'une  porte  latérale,  du 
côté  de  la  place  de  la  Daurade.  Il  était  porté  par 
quatre  colonnes.  Le  vandalisme  qui  avait  fait  ordon- 
ner la  démolition  de  l'église  Byzantine  de  Notre- 
Dame  de  la  Daurade ,  ne  devait  pas  s'arrêter  devant 
des  tombeaux.  On  brisa  le  couvercle,  ainsi  qoe  les 
colonnes;  le  cercueil  fut  seulement  porté  dans  le  cloî- 
tre. Le  côté  principal  était  orné  d'un  bas-relief  gros- 
sièrement sculpté.  Dans  le  milieu  paraissait  un  agneau 
passant,  ayant  une  croix  et  un  nimbe  sur  la  tète  ,et 
près  de  lui  une  croix  patéc.  Cet  agneau  et  ses  attri- 
buts étaient  dans  un  champ  semé  d'étoiles  et  envi- 
ronné d'une  guirlande  de  feuillages.  A  droite  et  à 
gauche,  étaient  des  écus  portant  dans  le  champ,  dont 


(1)Nov.  edil.  1,163. 

(4)  Histoire  et  mémoires  de  l'Académie  dei  Science»  de 
Touioute ,  lf  série ,  II ,  100  et  seqq. 


il  n'était  pas  possible  de  distinguer  la  couleur  hé- 
raldique, un  château  crénelé  et  à  deux  tours,  et 
dans  la  partie  inférieure  trois  fasecs  ondées.  Des 
pampres  couvraient  tout  le  reste  de  ce  côté  du  tom- 
beau. 

L'auteur  pour  justifier  son  opinion  sur  le  person- 
nage qui  avait  été  renfermé  dans  ce  sépulcre  ,  s'ef- 
força de  démontrer  que  l'opinion  générale  qui  pla- 
çait à  l'époque  des  croisades  l'origine  des  armoiries 
était  erronée ,  et  qne  cette  origine  remontait  à  des 
temps  plus  anciens.  Il  avança  que  les  deux  châteaux 
et  la  croix  que  l'on  voit,  avec  l'agneau,  sur  un  sceau 
des  capitouls  de  Toulouse,  de  l'an  1242,  ne  diffère 
pas  de  ce  que  l'on  remarquait  sur  le  tombeau  trouvé 
a  la  Daurade.  Mais  le  savant  magistrat  ne  s'aperce- 
vait pas  que  l'agneau ,  plicé  au  centre  du  bas-relief  ne 
faisait  point  partie  d'un  blason  ;  que  c'était  l'agneau 
mystique  que  l'on  aimait  tant  à  représenter  sur 
les  monumens,  comme  le  symbole  du  salut  et  celui 
d'une  vie  qui  ne  doit  pas  avoir  de  fin.  Il  ne  remar- 
quait pas  que  les  armoiries,  placées  des  deux  côtés  du 
médaillon  qui  renfermait  l'agneau ,  n'avaient  d'autre 
rapport  avec  les  armes  de  Toulouse  que  les  châteaux 
à  deux  tours  que  l'on  y  remarque,  et  que,  même 
sur  l'écu  de  Toulouse,  les  châteaux  sont  à  trois  tours: 
il  ne  voyait  pas  que  ces  fasres  ondées  qui  décorent 
le  bas  des  écussons  représentés  sur  ce  tombeau  ,  ne 
se  trouvent  jamais  sur  les  armes  de  Toulouse,  et 
que ,  d'après  tous  ces  motifs ,  on  ne  pouvait  croire  que 
le  tombeau  tiré  de  l'église  de  la  Daurade  fût  celui  de 
Guillaume  IV,  sur  lequel,  d'ailleurs,  il  n'y  aurait  pas 
eu  de  signes  héraldiques. 

M.  l'abbé  Magi  lut  à  l'Académie  des  Sciences  ,  le 
22  mai  1782  ,  un  mémoire  (1  dans  lequel  il  combat- 
tait le  système  de  M.  de  Montégut  II  suffisait  peut- 
être  de  dire  que  ce  monument  ne  pouvait  être  celui 
de  Guillaume  IV  :  1»  parce  que  du  temps  de  ce  comte, 
les  princes  de  Toulouse  n'avaient  point  d'écoason  et 
que  les  armoiries  qu'on  voit  sur  ce  tombeau  n'ont  ja- 
mais été  celles  ni  de  la  famille  des  comtes,  ni  celles  de 
la  ville  de  Toulouse;  7f  que  le  tombeau  de  Guillaume 
IV,  aurait  dà  être  dans  le  cimetière,  qui  avait,  d'après 
le  consentement  do  pape  Urbain  11 ,  été  assigné  aux 
comtes  et  non  point  dans  l'intérieur  de  l'édifice; 
3a  que  c'était  une  erreur  populaire  que  d'affirmer , 
d'après  le  témoignage  d'un  simple  registre ,  qu'il  y 
avait  un  comte  enseveli  dans  le  cimetière  de  la 
Daurade,  puisque  aucun  des  prédécesseurs  ni  des  suc- 
cesseurs, de  Guillaume  IV  ,  n'a  été  inhumé  dans  ce 
cimetière ,  et  que  le  tombeau  même  qu'on  lui  attri- 
buait n'y  existait  point  ;  4*  enfin  qu'il  aurait  été  plus 
rationel  d'attribuer  la  tradition  populaire  à  ce  sujet  , 
sur  ce  qu'un  fils  du  comte  Alphonse  y  avait  reçu  la 


(I)  Discussions  critiques  sur  les  tombeaux  de  la  Dau- 
rade ,  détruits  en  1763  ,  et  notamment  sur  celui  prétendu 
être  d  u*  comte  de  Toulouse. 
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sépulture,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  (1)  et  que 
l'attcite  ce  ver»  de  son  épitaphe  : 

Udrfunsi  natustomilisjacet  hic  tumulatus  (S). 

Au  reste  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  rapporter 
ici  an  passage  du  Mémoire  encore  inédit  de  M.  l'abbé 
Maj;i  :  on  y  trouvera  quelques  détails  intéressât»  sur 
des  monument  qu'on  n'a  pas  »A  respecter. 

«  Il  y  avoit  du  roté  du  rlorher  ,  Ter»  la  partie  du 
Levant,  une  petite  allée  murée,  par  où  l'on  alloit  de 
la  plarc  a  l'église.  Au  bout  de  ce  corridor,  qui  s'élar- 
gissoit  un  peu  ver»  le  fond  ,  on  trouvoit .  à  gauche ,  la 
porte  du  Cimetière  de  Touttamtt  (3) ,  et  en  »e  détour 
nant  à  droite ,  la  porte  latérale  de  l'église. 

»  Avant  que  d'entrer  par  cette  dernière,  il  falloit 
passer  sous  un  arceau  qui  rendoit  le  passage  oblique. 
C'est  daus  cet  espace  qu'on  trouvoit  quatre  tom- 
beaux. 

»  Les  deux  premiers  ne  consistaient  qu'en  des  cer- 
cueils de  pierre,  placés  aune  certaine  élévation  du 
sot,  contre  le»  piliers-boutans  du  mur  dont  on  avoit 
révéla  l'édifice  antique,  il  n'y  avoit  aucune  inscrip- 
tion à  l'un;  à  l'autre  il  y  avait  celle-ci  : 

•+-  hoc  :  esta  :  scpvltvka  :  u  :  du  :  p:  baisa  :  un  : 
A  :  lAESunc  :  aji  :  sm  :  mcllxxvW. 

»  Au  milieu,  dans  un  cercle,  était  l'agneau  pascbal, 
avec  une  auréole,  et  la  croix  pâtée  inscrite  dans  celle- 
ci.  Derrière  l'agneau,  paraissait  une  large  croix  pâ- 
tée,  comme  dans  le  prétendu  tombeau  de  Guillaume 
IV  :  la  seule  différence  consistait  en  ce  qu'une  ban- 
derole était  attachée  à  la  croix.  A  droite  et  à  gauche 
étoient  deux  écus  portant  chacun  5  bandes,  de  gauche 
à  droite. 

»  Les  deux  autres ,  dont  l'un  étoit  le  plus  apparent, 
étaient  placés  sous  un  arceau  pratiqué  sur  La  pre- 
mière porte  dont  je  viens  de  parler  et  adossé  au  clo- 
cher. Les  deux  cercueils  étoient  l'un  sur  l'autre. 

»  Le  premier,  qui  servait  de  base  à  l'autre  (4), étoit 
chargé,  sur  le  devant ,  de  figures  en  bas-relief  :  celle 
du  milieu  étoit  l'image  de  la  Vierge,  assise,  ayant 
de  chaque  côté  une  figure  à  genoux  sur  an  pric- 

(1)  Tom.  I ,  Addition»  et  Sattt  ,'page  m. 

(8)  La  pierre  sur  laquelle  celte  épitaphe  est  gravée, 
«Était  encastrée  dans  le  mur  du  cimetière  des  comtes,  et 
Chabanel  (  Antiquité»  de  la  Daurade  ),  nous  apprend 
qu'était!  cA«<e«  depuis  quelque  tempe,  on  la  transporta 
dent  le  elottre. 

(3)Oa'croyail  alors ,  géncralrmenl,  que  la  vieille  église 
bytaatine  de  la  Daurade,  était  le  reste  d'un  temple,  soit 
d'Apollon ,  soit  de  Minerve ,  et  c'est  pour  cela  que  l'abbé 
Xlagt  donne  l'épilnète  d'antique  à  celte  église. 

(*)  Il  ne  consistait  qu'en  une  plaque  de  pierre,  scellée 
par  les  cotés  avec  du  plomb  ,  aux  piliers  de  l'arceau  qui , 
«vec  le  mur  où  le  tout  était  adossé ,  formait  le  pre- 
mier tombeau. 


Dieu  ;  venaient  ensuite  deux  ange* ,  aussi  de  chaque 
côté,  et  encensant  la  figure  du  milieu.  Il  y  a  deux, 
érussons ,  faisant  pendant  l'un  à  l'autre.  Ils  portent 
tous  deux  les  mêmes  armes  :  un  château  à  deux 
tours,  et  en  pointe,  trois  f acres  ondées...  On  trouva 
dans  ce  tombeau  un  pourpoint  fait  d'une  étoffe  croi- 
sée de  laine  verte ,  doublé  de  toile,  avec  un  collet  fort 
haut,  et  ayant  des  oeillets  pour  être  lacé.... 

»  Par-dessus  le  cercueil  s'élevaient  deux  colonnes 
<bnt  le  fut  avait  quatre  pieds  ;  leur  chapiteau  était 
orné  d'un  lion  assis  :  on  en  pourroit  voir  de  pareils 
à  un  tombeau  qui  est  sur  la  porte  de  l'ancien  cime- 
tière de  Saiut-Picrrc,  Ces  deux  colonnes  supportaient 
un  sarcophage  fait  de  pierre  blanche ,  ainsi  que  les 
autres.  Celui-ci  avait  6  pieds  et  quelques  pouces  de 
long  sur  environ  2  pieds  5  pouces  de  haut.  Il  est 
creusé  carrément  dans  toute  sa  profondeur  et  largeur, 
laissant  des  rebords  «le  3  pouces.  Le  devant  seul  est 
chargé  d'ornemens  en  bas-rctief;  ils  consistent  en 
une  espèce  de  frise  ou  bordure ,  et  tout  le  reste  est 
rempli  de  branches  et  de  feuilles  ressemblant  à  celles 
de  la  vigne.  Il  y  a  dan»  le  milieu  un  grand  écu  rond  , 
semé  d'étoiles  et  chargé  d'un  mouton  passant,  quia 
la  tétc  dans  un  cercle,  dans  lequel  une  croix  est  ins- 
crite, et,  devant,  est  une  autre  croix  longue  et  pâtée, 
c'est-à-dire  dont  les  extrémités  sont  plus  larges.  Il  est 
accompagné  de  deux  érussons.  On  trouva  dans  ce  cer- 
cueil un  crâne  avec  des  ossemens  et  un  reste  d'habit 
noir ,  semblable  à  celui  des  religieux....  Cest  ce  tom- 
beau qu'un  auteur  dit  être  celui  de  Guillaume  IV. 
Mais ,  ajoute  M.  Magi ,  si  ce  monument  était  celui 
d'un  comte  de  Toulouse,  ou  l'aurait  trouvé  dans  le 
cimetière  de  ces  princes,  et  celui-ci  n'y  étoit  pas.  » 

On  a  cru  pouvoir  affirmer  que  des  comtes  de  Tou- 
louse, ou  des  fils  de  ces  princes  avaient  été  inhumés  , 
non  point  à  Saint-Saturnin,  ou  dans  le  cimetière  cora- 
tal  de  la  Daurade ,  mais  hors  du  château  Narbonnais , 
palais  où  habitaient  ces  princes,  et  sur  le  sol  occupé 
par  les  religieux  de  la  Sainte-Trinité.  Cest  ce  qui 
parait  résulter  d'une  enquête  faite  en  1642,  et  con- 
servée dans  les  archives  de  la  Préfecture  du  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne  (1).  Catcl  nous  appreud 

(Il  En  1643,  le*  religieux  Trinilaires  ayant  fait  faire 
une  enquête  judiciaire,  par  devant  François  de  Paucy, 
conseiller  du  roi,  magistral,  président  en  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse,  pour  prouver  que  leur  monastère 
existait  autrefois  hors  de  la  porte  du  château  N'arbon- 
uais  ,  plusieurs  témoins  annoncèrent  qu'on  avait  décou- 
vert ,  dans  l'ancien  sol  de  ce  couvent,  det  tombeaux  de 
pertonnet  de  marque  et  de  qualité  et  mSme  de  comtee,  on- 
de fil»  de  comte»  de  Toulouse.  Nous  rapporterons  ici  une 
partie  de  celle  enquête,  conservée  Aujourd'hui  dent  les 
archive»  du  département. 

«  Jourdain  Fogasse ,  marchant  de  boys ,  natif  et  ha- 
bitant au  faubourg  Saint- Michel  et  Pert-Garaud,  ea 
1  holose  ,  âgé  de  septante  sus  ou  cnvyron  ,  possédant  en 
biens  six  mille  livres ,  ou  envyrou  ,  comme  a  dit ,  a  pre- 
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que  leur  église  et  four  couvent  forent  d'abord  places 
dan»  le  faubourg  de  Saint-Mirhol ,  c'est-à-dire  en 
dehors  du  château  Narbonnais.  «  Mais  depuis ,  dit-il , 

mys  dire  vérité  au  serment  par  luy  preslé  la  main  mise 
•ur  le»  Minets  Euangiles,  »ur  le  contenu  de  ta  susdite 
requesle  de  noslre  commission  et  article»  remis  par  ledit 
acindie  des  religieux  de  la  Saine  te  Trinité  en  Tbolose  , 
dont  lecture  luy  a  esté  faiele....  a  dit  et  déposé  sauoir 
des  faictx  contenus  en  ladite  requeste  et  articles  ensem- 
ble combinés  ,  que  despuis  longues  années ,  et  tant  que  sa 
mémoire  luy  peut  suggérer ,  et  pendant  la  v_ve  d«*  liera  ud 
Fogasse  non  père,  qui  deceda  audit  faubourg,  il  y  a 
envyrou  douse  ans ,  aigé  de  quatre-vingt-dix  ans  ou  plus, 
le  depposanl  ■  ouv  dire  plusieurs  rl  diuerses  fois  à  son 
dit  père ,  et  k  plusieurs  autre»  anciens  bsbilans  dudit 
faubourg  et  de  la  »  ille  de  Tholose ,  et  comme  par  commun 
bruit  et  famé  publique,  que  anciennement  l'église  et 
cootciiI  dudit  ordre  de  la  Saine  le  Trinité ,  esloit  audit 
faubourg  au  deuant  ledit  Chant- au  .Narbonnois,  auec  un 
hospilal  et  four  bannier ,  deppendant  dudit  content,  à 
l'endroit  ou  es  environs  du  lieu  ou  on  void  a  présent 
une  haulle  croix  ,  sur  rentrée  de»  deux  rues  dudit  Porl- 
Garaud  ;  laquelle  église,  content  et  hospilal  esloit  com- 
posée de  beaux  et  grands  édifices  et  enclos  d'une  grande 
et  longue  estendue ,  et  auoit  esté  fondé  par  le»  comtes 
dudit  Tholoxe  lors  souverains  en  ladite  ville,  gardiage 
et  autres  drppendances  d'icelle  ;  et  lesdils  comtes  auoient 
leur  chapelle  et  sépulture  dans  ladite  église,  laquelle 
église,  eonvent,  hospilal,  four  bannier  et  leurs  dep- 
pendanees  feurent  démolis  par  délibération  du  conseil 
général  dudit  Tbolose,  au  irmps  de  la  guerre  des  An- 
glais, pour  crainte  de  l'invasion  d'iceux  ,  ou  autrement 
pour  l'utilité  publique  ,  et  en  considération  de  celte  des- 
moliiionel  ru  y  ne,  lesdils  comtes  auroient  fait  certains 
dons  et  cooeessions  auxdils  religieux  desquels  ,  ainsi  que 
h  drpposant  a  ouy  dire ,  ils  ne  jouirent  que  de  fort  peu 
de  chose ,  soit  à  cause  des  empéehemens  que  leur  ont 
été  donnés  ou  de  l'esga  rement  et  perle  de  leurs  litres  et 
papiers  arrivé  par  le  feu  qui  se  prinlà  un  quartier  de 
la  maison  où  ils  allèrent  loger  ,  estant  sourtis  dudit  eon- 
vent, ou  pendant  le  temps  de  contagion,  avant  encore 
ledit  depposanl  ouy  dire  à  son  dit  père  et  susdits  anciens 
habilansque  la  plus  grande  partie  dudit  faubourg  Saint- 
Aï  icbel  el  Porl-Garaud  ,  faisoit  oblyrs  et  censives  audit 
eonvent,  et  eulx  el  leur» ayeulx  les  auoient  payées  sus- 
dit» religieux  pour  les  biens  qu'ili  y  possedoient ,  comme 
aussi  que  la  luille  el  pierrequi  s'employa  à  la  construc- 
tion des  deux  grands  bastions  qui  sont  a  présent  et  qui 
sentent  de  forteresse  el  d'ornemens,  et  sont  des  plus 
beaux  en  ladite  ville  de  Tholose,  l'un  à  l'entrée  de  la- 
dite porte  du  Chaslcau  Narbonnois  ,  en  forme  de  demy 
lune,  el  l'autre  plus  bas,  à  une  portée  de  mousquet, 
sur  la  rivière  de  Garonne ,  auoit  esté  tirée  des  ruynea 
des  murailles  du  fondement  de  ladite  églixe ,  couuenl  et 
hospilal ,  el  lesquels  bastions  ensemble  le  fossé  et  palus 
qui  est  joignant  entre  deux,  sont  dans  le  fondx  dudit 
ancien  couucut  el  églize.  Au  pied  duquel  bastion  de 
ladite  porte,  envyron  le  millieu ,  par  le  dehors  paroYl 
encore  à  présent  une  partie  d'une  grande  muraille,  fort 
ancienne  el  d'assex  grande  espoisseur  baatie  devant  ledit 


le  vingt-troisième  janvier  mille  trois  cent  soixante- 
deux  ,  ils  furent  remuas  clans  la  ville  à  cause  des  guer- 
res, et  le  chapitre  Saiuct-Esticnnc  leur  bailla  l'église 

bastion  ,  comme  se  void  ocolairemenl ,  que  le  depposant 
a  tousionra  ouy  dire  estre  du  reste  des  maiures dudit 
couuent,  ensemble  les  restes  d'un  autel  el  vielhe  muralhe, 
qu'on  void  aussi  encore  à  présent  an  coing  de  l'autre  bas- 
lion  du  cousté  des  murs  dudil  Tholose,  auquel  lieu  ,  au 
devant  dudit  autel ,  anciennement ,  et  en  certain  jours  de 
l'année ,  plusieurs  personnes  ,  hommes  et  femmes  y  al- 
loient  comme  le  depposanl  a  vus  et  luy -mente  y  a  esta 
diuerses  fois ,  visitant  ce  lieu ,  et  y  faire  leurs  prières  el 
deuotions.  Deppote  en  outre,  sauoir  certainement  pour 
avoir  veu,  long-lemp*  initiant  le  décrois  de  son  dit  père 
et  pendant  plnsietirs  années  ,  que  icelluy  et  aullres 
marchands  de  boys  du  Porl-Garaud ,  meltoient  leur  boy* 
pour  vendre,  dans  le  palus  et  sol  qui  est  entre  lesdils 
deux  bastioosavec  la  permission  desdils  religieux  aux- 
quels i  cause  de  ce  ils  payoient  annuellement  quelque 
droit  et  redeuauce,  et  despuis  envyron  l'année  mil  six 
cent  vingt-sept ,  certains  particuliers  habitans  dudit  fau- 
bourg auroieol  commencé  à  faire  bastir  audit  lieu  les) 
quatre  maisons ,  granges  et  jardins  qui  y  sont  à  présent 
servant  de  magasin  et  boutique  i  vendre,  comme  ili 
font ,  leur  bois ,  soubx  prétexte  de  la  permission  qu'ila 
disoienl  leur  suoir  esté  donnée  par  les  Capitouls ,  dudit 
Tholose ,  el  en  faisant  le-  foodemens  desdiles  maisons  et 
granges  audit  lieu  le  depposant  auroit  veu  que  d'iceux 
on  tiroit  quantité  d'ossemens  et  corps  morts,  tuiles  el 
pierres ,  mesmes  y  feusl  treuué  druers  sépulcres  de  pier- 
res, avec  des  corps  encore  presque  entiers,  sur  aucuns 
desquels  paroîssoit  des  restes  d'habits  avec  une  croix  rouge 
et  bleue ,  comme  celle  qoe  lesdils  religieux  portent  à 
présent,  qu'on  allait  voir  auec  grande  admiration  et 
grande  foulle  de  peuple,  el  aucun  desdits  religieux  y 
viiidrenl  aussi  diuerses  fois  el  firent  de  grandes  incis- 
lances  et  oppositions  sur  ce  subgcl  en  ladite  nouuelle 
œuvre ,  en  présence  des  scieurs  conseillers  et  commis» 
sairesde  ladite  cour  de  parlement  de  Tbolose  :  et  après 
certain  temps  qu'on  eut  cessé  la  construction  deadilet 
msisons et  granges ,  on  la  continua  et  paracheva,  à  la 
charge ,  comme  le  depposant  ouyt  dire  à  ceux  même  qui 
le  faisoienl  faire,  de  desmolir  ou  de  laisser  ledit  lieu  et 
bastimens  à  qui  de  droit  ,  ainai  que  seroit  ordonné,  et 
despois  les  possesseurs  desdiles  maisons  et  granges  ont 
continué  la  jouissance  d'icelles  et  ont  payé  comme  font 
a  présent  les  tailles  et  antres  impositions  ordinaires  et 
extraordinaires  sux  commis  el  ex  acteurs  desdils  Cspi- 
touls.  Estant  véritable qne  auparavant  la  construction, 
des  dites  granges  el  maisons  Mil  lieu  el  patu  n'esloit 
point  coltizé  el  on  ne  reconnaissait  aucun  seigneur  direct 
el  foroier  d'iceluy  que  lesdils  religieux,  et,  en  outre  • 
dit  estre  mémorstif  qu'il  y  a  environ  quinse  ans  que,  ea> 
creusant  dans  la  tart  d'un  nommé  Foures ,  située  au 
devant  le  cimetière  de  l'église  de  Saint-Michel  audit 
faubourg,  y  feutt  trouvé  dti  tcpvlrhrti  tt  caisses  de 
plomb  tt  cuivre  arec  dts  osscmtns  dt  torps  dan*  utiles ,  tt 
fetut  vérifié  et  treuré  par  le$  marques  tt  lettre»  antium» 
qui  st  rttognoissottnt  sur  ictux  que  lesdils  sépultkrts  es- 
toient  de  personnes  dt  marque  et  dt  qualité,  tt  aucuns 
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de  Saint-Victor,  et  en  outre  leur  vendit  la  maison  qui 
avait  appartenu  au  seigneur  de  Roalx ,  pour  le 

dtsotenl  que  c'estoùnt  det  comtes  ou  fiU  de  comtes  dudit 
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restitution  desquelles  caisses  et  sépulcres,  et  irrévérence* 
commises  en  jettent  les  ossemens  parmy  la  terre  tirée  de 
ladite  cave ,  lesdilt  religieux  Grent  instance  aui  Requè- 
let  du  palais  à  Tholose.  Et  de  plus  a  dit  ledit  depposanl 
que  an  palu  qui  est  joignant  la  susdite  croit ,  vis-a-via 
les  susdites  granges  et  maisons ,  et  au  cap  dudit  Port- 
Garaud  ,  depuis  deux  ans  ou  environ ,  quelques  person- 
nes y  ayant  fait  creuser  pour  tirer  de  la  terre  a  bastir  , 
se  y  «croient  trouvés  quantité  d'ossemensde  corps  mort* , 
ee  que  ledit  depposant  vistavec  plusieurs  autres  person- 
nes dudit  faubourg ,  et  lesdils  ossemens  Turent  portés  dans 
ledit  cimetière  Saint-Michel,  lesquelles  personnes  disoient 
avoir  ony  dire  de  pere  en  fils ,  que  ladite  eaglise  et  cou- 
vent dudit  ordre  de  la  Saincte  Trinité  est  oit  ancienne* 
ment  audit  lieu  ,  et  que  le  cimetière  et  église  Sainct-Mi- 
ehel,  dudit  faubourg  estoit  dans  le  fonds  d'icelui  couvent. 

Jacques  Yssart ,  autre  témoin  ,  confirma  tout  ce 
qu'avait  dit  le  premier;  il  ajouta  que  l'église  du  con- 
tent avoil  «  un  grand  et  luull  clocher ,  et  les  maisons 
dudit  couvent  et  hospital  est  oie  m  composées  de  beaux  et 
grands  édifice»  ,  et  enclos  d'une  grande  esteixlue  de  mu- 
railles ,  fondée*  par  les  comtes  dudit  Tholose,  lors  sou- 
verains en  ladite  ville,  qui  avoienl  leur  chapelle  et  sé- 
pulture en  ladite  église, et  le  tout  feusl  desmoly  par  dé- 
libération du  conseil  gênerai  dudit  Tbolose,  pour  l'uti- 
lité publique  au  temps  de  la  guerre  des  Anglais....  »  Il 
dit  aussi  qu'en  faisant  les  fondemens  des  nouvelles  mai- 
sons, on  trouva  des  sépulcres  en  pierre  et  des  croit  bleues 
et  rouge»  sur  les  squelettes  qu'ils  renfermaient  ;  plus  bas 
il  dit  «  qu'en  creusant  dans  la  cave  du  nommé  Foures, 
•cire  au  devant  le  cimetière  dudit  Saiaet-Micbel ,  on 
•  uoit  trouvé  des  sépulcres  et  caisses  de  plomb  el  cuivre: 
il  y  alla  et  les  vil  en  pièces  avec  des  ossemens  de  corps  , 
et  on  disoit  que  c'estoit  des  personnes  de  marque  et  de 
qualité,  et  des  comtes  ou  fils  de  comtes  de  Tbolose,  et 
queillcc  de* oit auoir esté  leur  chapelle,  pour  raison  de 
quoy  il  y  eust  procès  aux  Requêtes  du  palais.... 

Pierre  Brun,  autre  témoin  ,  en  coiiûrmani  tout  ce 
qoe  les  autres  avaient  dit  sur  l'ancien  couvent ,  ne  parla 
point  des  prétendus  lombraux  des  comtes  de  Toulouse 

Arnaud  Faure,  confirme  ce  q»'ont  dit  les  précédens 
snr  la  découverte  de  sépulcres  en  plomb,  et  en  cuivre , 
mais  il  ne  dit  point  i  qui  l'on  croyait  qu'ils  avaient  ap- 
partenu. Pierre  Ladonoe,  Jean  Lacaxe ,  ne  parlent 
point  de  ces  sépulcres ,  dans  leurs  dépositions.  Noble 
Raymond  de  Massy,  cuseigoeur  du  lieu  d'YsSUS,  autre 
témoin  .  ne  parle  point  de  ces  sépulcres  en  plomb.  Jean 
Lartigue  en  parle ,  mais  ne  fait  point  mention  des  com- 
tes de  Tou|ou»c.  domine  le  précédent ,  il  dit  qu'on 
trouva  dans  la  cave  du  nommé  Foures ,  une  caisse  de 

plomb,  fort  ancienne ,  avec  des  ossemens  de  morts  

«  El  déplus  encore  de  présent  aux  endroits  el  lieux  OÙ 
sont  basties  les  susdites  granges  et  maisons  se  y  void  des 
vestige*  et  vieilles  matures  mesmes  audit*  endroits,  à 
certains  coings  desdite*  murailles  en  forme  de  piliers  y 
paroiasoit  de  vieilles  paiocture*  en  or  et  axur.  » 


prix  de  buict  renia  florin*  d'or.....  Jay  remarque* 
parmy  les  actes  fjits  par  Alfonsc,  comte  de  Tolose  , 
qu'en  l'an  mille  deux  cents  soixanle-huict ,  il  donna 
cent  sols  Toisas  de  rente  annuelle  ;  Ministris  et  fra- 
trihus  ordùus  Sanctte  Trinitatis  et  rrdemptionis  cap- 
ttvorttm ,  in  civitate  Tolosana  commoratitibus.  »  Mais 
s'il  n'e*l  pas  impossible  que  quelque  parent  des  der- 
niers comtes  ait  été  inhume  dans  une  église  située  au 
dehors  du cliàteau  Narbonnais  et  devenue  celle  des  re- 
ligieux de  la  Trinité,  il  est  assuré  qu'aucun  des  comtes 
de  Toulouse  n'y  trouva  une  sépulture.  11  est  au  reste 
très  remarquable,  que  la  mémoire  des  princes  qui  ont 
régné  à  Toulouse  soit  demeurée  populaire  dans  celte 
ville,  tandis  qu'une  foule  de  souvenirs  historiques, 
bien  moins  éloignés ,  y  sont  entièrement  effaré»  F.n 
1 W  >8  ,  à  l'instant  ou ,  par  un  effet  du  brutal  vanda- 
lisme qui  caractérisa  l'administration  de  celle  époque, 
on  renversait  l'admirable  cloître  du  couvent  de*  Car- 
me* ,  on  retrouva  dan*  nn  tombeau  les  reliques  d'une 
sainte  fille  .  morte  à  Toulouse  en  1286,  et  qui  y  avait 
institué  le  couvent  des  Scews  de  la  Pierge  Marie. 
L'enthousiasme  fut  grand  alors ,  et  ce  fut  en  vain  que 
quelques  hommes  puiasans  voulurent  s'y  opposer. 
On  célébra  sainte  Jeanne;  on  se  rappela  qoe ,  scion 
une  tradition  constante ,  elle  descendait  des  comte* 
de  Toulouse ,  bien  qu'aucun  auteur  n'ait  recueilli  ce 
fait;  et  cette  origine ,  vraie  ou  fausse  ajouta  puissam- 
ment k  la  vénération  des  personnes  pieuses  et  à  la 
joie  de  tous;  tant  le  peuple  de  Toulouse  aimait  en- 
core à  se  rappeler  cette  noble  dynastie  des  Ray- 
mond* ,  illustrée  par  les  pins  glorieux  faits  d'armes  , 
chérie  pour  sa  bonté,  et  cooiacrëc  par  le  mal- 
heur (1). 

(1)  Non*  a  von*  cru  devoir  rapporter  ici,  comme  un 
document  précieux  la  notice  suivante  faite  l'an  1667, 
extraite  du  Ltcre  ou  inventaire  des  titre»  et  document 
du  grand  convint  de*  Carmes  de  ToloM. 

DE  SAINTE  JEANNE. 

«  Saiule  Jeanne,  Vierge ,  native  de  Tbolose,  de  très 
noble  el  très  illustre  maison,  institutrice  en  ladite  ville 
du  tiers-ordre,  des  sceurs  de  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
décéda  en  l'an  1286 ,  et  feust  enseuelie  en  l'église  du 
grand  couuenl  des  Carmes  de  Tholose ,  et  selon  la  tra- 
dition en  la  chapelle  deSaiot  Martial,  qui  feusl  en  après 
desdiéeà  Saint  Honoré,  el  pour  le  jourd'hui  à  Sainte 
Marie  Magdaleine  de  Parti. 

»  En  l'an  1509  et  le  90  octobre,  en  conséquence  de 
quantité  de  miracle*  qui  s'esloienl  faits,  et  se  faisoimt 
journellement  à  l'invocation  de  ces  te  glorieuse  Saincte, 
Monseigneur  1  archeue*que  de  Tholose ,  nommé  Ber- 
nard de  Rosergio,  fislesleverce  sacré  corps,  officia  ea 
ceste  célèbre  action  ,  et  donna  40  jours  d'indnlgrnce  à 
tous  ceux  qui  visiteroient  ces  saincte»  relique*  ;  il  y  cust 
aussi  prédication  par  le  R.  P.  de  Ruppé ,  R.  Carme. 

m  El  ceste  entreprinse  feus  1  d  auliant  mieux  trouuée 
que  ecllay  qui  lauoil  faicie  estoit  doflé  de  science, 
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23  Lorsque  Raymond  de  Saint-Gilles  entra  en  Espa- 
gne, cette  vaste  portion  de  l'Europe,  toujours  ensan- 
glantée, venait  d'éprouver  de  nouvelles  et  de  plus  ter- 
vertu  et  saiute  vie ,  car  après  son  trespas  qui  feusl  bien 
iost  après  cesle  esleuslion  ,  et  qu'il  eust  donné  son  ap- 
probslion  à  la  vie  de  cesle  glorieuse  saiocle  qui  feust 
imprimée  à  Tholose  ,  on  accourait  à  son  sepulcbre  auec 
d«uotion ,  et  ce  à  cause  des  grands  miracles  qui  aussi 
s'y  faisoienl  journellement. 

»  Ce  sacré  depost  feost  alors  remis  en  une  autre  cha- 
pelle qu'il  y  auoit  à  costé  du  chœur,  intitulée  de  Saint- 
Laurcns  et  de  Sainte-Jeanne,  pour  If  jonrd'huy,  1670  , 
de  Sainl-Pierre-Thomas ,  et  l'image  de  la  Sainte  mesme 
estoil  despeint  aui  vitres  d'icelle;  et  sur  la  porte  esloit 
cette  inscription  en  langue  vulgaire  : 

AN  AQIESTA  CAPPELA  ES  LO  CORPS  D8  SA.NCTA  SOH 
JOHANNA. 

El  plus  bas  estoient  ces  escriplures  en  la  forme  qui 
s'ensuit  : 

Are  inelita  et  tancta  toror  Jahanna 
Cujut  corpus  cernitur  in  hoc  eapello 
Te  rogamut ,  mùernrum  tuterpe  rota 

Deprccanlumqu»  tuo  munere  jura 
Per  tua  intfabilia  mérita 
Fac  ut  collocemur  in  cwletti gloria 
Te  cumque  laudemut  in  taecula. 

y.  Orapro  nobit, 

ij.  Ut  digniefficiamur. 


Omnipotent  tempiterne  Deut  qui  tanclornm  ,  et  elreto- 
rum  t  un  ru  m  multiph'catione  ,  multùque  modù  eorum  glo-  I 
nota  mérita  démon tt rat ,  ae  ottendit ,  concède  nobit 
famulit  fuit ,  ut  intercedente  pro  nobit  beata  torore  Joanna 
quo?  in  tancla  religions  Carmelitarum  tibi  mentit  famu- 
lari,  et  not  quoque  tibi  jugiter  famulemur  nott raque 
petitio  te  donanle,  ejut  tniereettione  ,  tibi  lit  accepta,  et 
tuo  tanctitamo  munere  ptrfuta.  Per  Dominum  Mot- 
irum  ,  etc. 

»  En  l'an  1618  ,  la  caisse  où  reposoit  ce  sacré  corps 
feusi  ouuerlc  auec  toute  la  solennité  requise ,  on  le  trouva 
en  1res  lion  estai ,  et  rendant  très  suave  odeur. 

»  En  l'an  1656  et  le  jour  de  Sainte-Claire  ,  elle  fcusl 
derechef  visitée  auec  les  cérémonies  deues.  M.  Dclfaget , 
vicaire -gênerai  de  Monseigneur  l'archevesque  de  cesle 
ville,  célébra  la  Sainte  Messe;  les  religieux  y  commu- 
nièrent :  on  changea  de  caisse  le  corps  y  ayant  esté  trouvé 
ton!  entier  hormis  d'un  bras  et  d'une  main  qu'on  tient 
que  Henry  Silvius ,  général  de  l'ordre,  print  et  trans- 
porta en  Espagne  ,  lors  do  sa  v  isitc  en  ce  convent.  Plu- 
sieurs malades  recurent  la  santé  par  l'attouchement  du 
bois  de  cette  caisse ,  d'où  l'on  l'a  voit  changée,  ou  par  les 
fleurs  et  bonnes  herbes  qui  s'y  trouvèrent  dedans. 

»  Plusieurs  graves  autheurs  de  l'ordre  font  mémoire 
de  celle  sainte  dans  leurs  œuvres ,  comme  sont  le  R.  P. 
Thomas  Sa racen us  de  Bononia,  en  son  Menologe;  le 
R.  P.  Marc  Coria  ,  lib.  ir.  Cap.  16  ,  Saint  Ange  ,  calai 
c.  98,  00  ,  et  plusieurs  autres.  » 

TOMK  m. 


riblcs  révolutions.  La  famille  des  Omcya  (Oramiades), 
s'était  éteinte  sans  gloire  dans  Cordouc.  Les  Scheiks 
des  tribus,  les  Walis,  après  avoir  été  long-temps  les 
ennemis  radiés  de  cette  dynastie ,  s'étaient  déclarés. 
Les  Wazirs  de  Cordoue,  et  les  principaux  liabitans  de 
cette  ville,  avaient  choisi  pour  chef,  Gebwar-ben- 
Muliamad  ,  et  s'il  n'eut  pas  la  gloire  de  restaurer  la 
monarchie ,  du  moins  ,  il  rétablit  l'ordre  dans  l'admi- 
nistration et  la  justice  :  mais  ce  ne  fut  guère  qu'à 
Cordoue  et  dans  le  territoire  restreint  qui  touchait 
en  quelque  sorte  à  celte  capitale.  Plus  loin  ,  l'am- 
bition avait  créé  une  foule  de  chefs  indépendans  les 
uns  des  autres.  Muhamad  ben  Umaïl  lien  Abcd  , 
du  simple  rang  de  Cadi  ,  s'était  élevé  k  celui  de 
Wali,  dans  Sé ville,  et  sa  victoire  sur  le  roi  Yahie 
lui  avait  donné  un  tronc.  Muhamad  ben  AbdaLah  , 
était  souverain  dans  Ecija  et  dans  Carmone.  Algé- 
siras ,  avait  pour  maîtres  Muhamad  et  Haccn ,  fils 
d'Alrassim  ben  Hamud.  Elvire  et  Grenade  étaient 
sous  la  puissance  d'Hahas  ben  Marsan  ben  Ralkin: 
toute  la  partie  orientale  de  l'Espagne  ,  d'Almeric 
jusqu'à  Murviedro  ,  obéissait  aux  Alaméris  :  Dé- 
nia était  sous  la  domination  de  Mugchid;  Ab- 
dlaziz  Abul  Hassan  régnait  dans  Valence,  et  était 
le  seigneur  suzerain  des  Walis  qui  gouvernaient 
Mnrviedro  et  Xativa;  les  Atégibi  dominaient  dans  le 
nord  de  la  Péninsule.  Man  ben  Atégibi,  était  mailre 
d'Huesra.  Sarragossc  avait  pour  Wali,  ou  plutôt 
pour  souverain ,  Almoudhar  ben  Hud,  que  ses  sujets 
avaient  surnommé  Al  Manzor.  Quelques  petits  po- 
tentats, réunis  en  une  sorte  de  confédération  ,  possé- 
daient les  Algarbcs  et  la  Lusitanie.  L'Emir  de  Badjjoi , 
Abdalah  Muslcma  ben  Alaftas,  était  leur  suzerain  et 
leur  protecteur.  Ismail  ben  Dylnùn  Almud.ifar  était 
roi  de  Tolède.  Aiusi  l'Espagne  Musulmane  comp- 
tait une  foule  de  petits  souverains ,  rarement  alliés , 
souvent  ennemis.  Si  les  princes  de  l'Espagne  chré- 
tienne avaient  mieux  compris  leurs  vrais  intérêts ,  les 
doctrines  de  l'Islamisme  auraient  bientôt  disparu  de 
la  Péninsule,  rendue  enfin  à  la  liberté.  Mais  ces  prin- 
ces ,  unis  dans  une  même  foi ,  ne  l'étaient  pas  dans 
les  mêmes  desseins.  Chacun  d'eux  avait  des  inté- 
rêts séparés.  Des  assassinats ,  des  guerres  cruelles , 
inscrivirent  en  caractères  de  sang,  dans  les  Annales 
de  l'Espagne ,  les  règnes  de  Bcrmudc  III ,  tic  Sanche , 
roi  «le  Navarre,  et  des  autres  princes  de  cette  épo- 
que; et  des  doux  côtés,  la  guerre  civile  moissonna 
l'élite  des  populations.  Aux  usurpateurs  musulmans 
succédèrent  quelquefois  leurs  fils ,  souvent  d'autres 
usurpateurs,  l'n  des  rois  chrétiens,  Ferdinand ,  avait 
réuni  sous  son  sceptre,  la  Galice,  les  Asturics,  le 
Léon,  la  Biscaye,  la  vieille  Castillc.  Celle  concen- 
tration du  pouvoir  allait  former  la  luse  d'une  puis- 
sance redoutable  aux  Arabes  établis  dans  la  Pénin- 
sule; mais  il  partagea  ses  états  entre  ses  eufans,  et 
ceux-ci ,  jaloux  les  uns  des  autres,  prirent  les  armes 
pour  s'arracher  les  provinces  de  celte  monarchie. 
Ces  divisions  assurèrent  d'imporlans  succès  aux  Mu- 
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snlmans.  Ramire ,  roi  d'Aragon ,  fut  vaincu  et  tué 
par  Ahmed  ben  Sulcyman  Abcn  Hud.  Alphonse,  qai 
avait  eu  du  partage  fait  par  Ferdinand,  le  royaume 
de  Léon ,  avait  été  fait  prisonnier  par  Sanrhc,  roi  de 
Castille,  et  renfermé  dans  le  couvent  de  Sahagun.  Il 
•Vit  échappa  et  trouva  nn  honorahle  asile  à  Tolède, 
où  il  fnt  reçu  avec  honneur  par  Aben  Dylnftn  qui 
en  était  roi.  Carcie ,  autre  fils  de  Ferdinand ,  avait 
reçu  de  loi  le  Portugal;  Sanchc  l'attaqua,  le  dépos- 
»éda  et  joignit  la  couronne  de  la  Lusitanie,  à  toutes 
celles  qui  »e  pressaient  déjà  sur  son  front.  Carcie  ne 
put  conserver  sa  liberté,  que  par  une  prompte  fuite. 
Sevillc  le  reçut.  Almoatrh  qui  y  régnait,  le  traita  en 
roi ,  et  il  attendit,  *ow  le  beau  ciel  de  l'Andalousie, 
l'instant  où  il  pourrait  recouvrer  ses  états. 

L'insatiable  ambition  de  Sanrhe,  amena  ce  mo- 
ment. Il  assiégeait  sa  sœnr  Urraquc,  dans  Zamora, 
après  avoir  prisToro,  ville  que  Ferdinand  avait  lais- 
sée a  Elvire,  autre  wur  tic  Sanchc.  Mais  l'ambition 
et  la  méchanceté  reçoivent ,  tôt  ou  tard,  une  punition 
éclatante.  Sam  lie.  victime  d'une  trahison ,  tomba  dans 
nnc  embuscade  et  fut  tué.  A  peine  la  nouvelle  de 
cette  mort  fut  clic  parvenue  à  Séville  et  à  Tolède  , 
que  Carcie  et  Alphonse  conçurent  le  dessein  de  ren- 
trer «tins  les  états  que  Sanchc  leur  avait  ravis.  Les 
hôtes  générenx  qni  les  avaient  reçus  n'apportèrent 
aucun  nlislai'le  à  leur  retour,  et  l'on  assure  même 
qu'lsmaïl  bru  Dt  lutin  ,  fournit  avec  empressement 
Alphonse  cl  des  troupes  et  de  l'argent. 

Selon  les  historiens,  ce  prince,  animé  par  une  am- 
bition criminelle,  attira  bien ti\t  après ,  Carcie  dans  un 
piège,  et  lui  enleva  ses  états. On  était  alors  en  l'année 
464  de  l'hégire  ou  1072,  de  J.  C. ,  et  l'Espagne  Mu- 
sulmane était  déjà,  depuis  quarante  années  ,  ravagée 
par  la  guerre  civile.  Dans  la  suite  Alphonse  profita 
des  troubles  qui  la  déchiraient,  et ,  oubliant  la  noble 
hospitalité  qu'il  avait  reçue,  il  s'unit  avec  l'ennemi  du 
fils  de  son  bienfaiteur.  11  conclut  un  traité  avec  Mu- 
hamad,  roi  de  Séville.  et  il  parait  que  par  les  con- 
ditions qu'il  renfermait,  Alphonse  était  autorisé  à 
s'emparer  de  Tolède,  et  Muhainad  à  conquérir  Gre- 
nade, Alméric  et  Radajoz  :  par  là  ces  deux  princes 
auraient  partagé  entr'eux  la  l'éninsule  entière.  To- 
lède devint,  en  effet,  la  proie  du  roi  de  Castille, 
qui  étendit  au  loin  ses  conquêtes.  Muhamad  sentit 
alors  la  faute  qn'il  atait  faite  en  s'alliant  à  un  monar- 
que ennemi  de  l'Islamisme  ,  et  qui,  semant  la  division 
parmi  les  rrovans,  allait  bientôt  triompher  d'eux  tous. 
On  ne  |Nit  plus  concevoir  alors  l'espérance  de  mettre 
un  terme  aux  prospérités  d'Alphonse  qu'en  appellant 
le  secours  de  l'étranger.  Déjà,  en  108G,  ou  477  de  l'hé- 
gire, le  roi  Omar  ben  A  lait  as,  roi  de  Badajoz,  avait 
envoyé  une  ainl>assadc  à  Jusef  ben  Taxfin  ,  posses- 
seur de  cette  partie  de  l'Afrique  qui  s'étend  en  face 
des  côtes  dcl'Espigne,  pour  qu'il  vint  protéger  les 
Musulmans  de  celte  partie  île  I  Europe  ,  contre  l'épi  e 
victorieuse  des  chrétiens.  Jusef,  refusa,  étant  retenu 
dans  tes  états  par  le  besoin  d'assurer  leur  obéissanc  e, 
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et  Omar  ne  put  sauver  Tolède.  Plus  tard ,  il  renou- 
vela ses  demandes;  et  enfin  Muhamad,  lui-même, 
eut  recours  an  potentat  Africain  ,  qui ,  s'emparant 
avec  habileté  d'un  trône  qu'il  sut  honorer  par  des 
victoires,  avait  soumis  à  ses  lois  toute  l'Afrique  occi- 
dentale. Ses  courtisans,  tes  soldats  voulaient  qu'il 
prit  le  surnom  à*  Al  Mnmenin  ;  il  prit  seulement  ce- 
lui de  Prince  des  Musulmans ,  Al  Muzlimin,  Il  avait 
promis  son  secoues  à  Omar  ben  Alaftas ,  en  477  de 
l'hégire;  l'année  suivante ,  sur  les  demandes  réitérées 
de  Muhamad,  il  résolut  de  descendre  sur  les  côtes 
d'Espagne.  Il  vint  en  effet  avec  une  armée  de  Mura- 
ùàitu ,  ou  iY.flmoiwiJes  ,  c'est-à-dire  ti  ' homme  s  de 
Dieu,  adonnés  à  son  service.  Alfonse,  qui  assié- 
geait alors  Sarragossc  ,  étant  prévenu  des  nouveaux 
dangers  qui  le  menaçaient ,  appela  près  de  lui  des 
troupes  de  la  Calice .  des  Asturies ,  de  la  Biscaye  et 
de  Castille.  On  connaît  le  résultat  de  la  première 
campagne  :  la  bataille  de  Zalaca  rendit  un  instant  aux 
Arabes  Espagnols  toutes  leurs  espérances.  Alphonse 
ne  désespéra  point  cependant  de  sa  fortune.  11  voulut 
opposer  aux  Alinoravide»  une  barrière  infranchissa- 
ble ,  et  il  réclama  le  secours  des  Princes  Français. 
Philippe  l«  lui  envoya  des  soldats  ;  Raymond , 
comte  de  Bourgogne ,  Henri ,  comte  de  Besançon ,  ac- 
coururent avec  de  nobles  chevaliers ,  et  Raymond  d  e 
Toulouse,  qui  devait ,  peu  d'années  après ,  porter  la 
terreur  de  ses  armes  jusque»  dans  les  contrées  où  l'Is- 
lamisme avait  pris  naissance ,  passa  aussi  les  Pyré- 
nées et  déploya  sa  bannière  de  pourpre  dans  les  rangs 
pressés  de*  chrétiens  Espagnols. 

La  bataille  de  Zalara  fut  livrée  l'an  1086,  de  J.  C. 
ou  479  de  l'hégire ,  et  le  14  du  mois  de  Rhégeb  j  les 
chroniqueurs  espagnols  placent  cet  événement  sous 
l'an  1124.  Mais  on  a  remarqué  avec  raison  ,  que  cette 
différence  de  38  années ,  provient  de  ce  que  les  au- 
teurs de»  chroniques  suivaient  l'ère  de  César,  qui 
comme  l'on  sait  a  le  même  nombre  d'années  en  sus  de 
l'ère  «le  J.  C. 

On  voit  que  si  Alphonse  appela  les  princes  de 
France  à  son  aide,  ce  ne  fut  qu'en  1086.  Au  commen- 
cement de  l'année  suivante,  les  princes  chrétiens 
parmi  lesquels  on  distinguait  le  comte  de  Toulouse, 
traversèrent  les  Pyrénées  pour  aller  combattre  les  op- 
presseurs de  l'Espagne.  On  a  remarqué,  plus  haot(1)  , 
qu'au  mois  d'avril ,  le  comte  Raymond  était  à  Nar- 
bonne  d'où  il  partit  pour  aller  recevoir  à  Saint-Gilles, 
Emma  sa  belle-sœur  qu'il  maria  avec  le  comte  de  Cler- 
monL  En  1088 ,  il  était  à  Saint  André  sur  le  bord  du 
Rhône  ;  six  ans  après ,  le  28  de  Juillet  de  l'an  1094 , 
il  était  marié  avec  la  comtesse  Elvire  de  Castille ,  qui 
souscrivit  alors  et  confirma  un  acte  d'exemption  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille  Mais 
à  quelle  époque  le  mariage  de  Raymond  avec  Elvire 
fut-il  célébré  ?  S'il  reçut  la  main  de  cette  princesse  eu 
reconnaissance  des  services  qu'il  rendit  à  Alphonse 

(t)  Page  S.W. 
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VI ,  ton  père ,  il  ne  serait  guères  paisible  de  délcrmi-  \ 
ncr  l'époque  de  cette  union  sans  connaître  celle  de  < 
la  mort  de  Mahaud ,  à  moins  qu'on  ne  suppose  que  < 
Raymond  n'était  pas  encore  veuf  lorsqu'il  traversa  ! 
les  Pyrénées  pour  aller  combattre  les  Aral>cs  d'Espa- 
gne et  les  Almoravidcs.  Sandoval  dit  que  ce  fut  après 
la  prise  de  Tolède,  en  1085;  Mariana  fait  entendre 
que  ce  fut  au  temps  où  Alphonse  réclama  le  secours 
«les  princes  français ,  ce  qui  semblerait  indiquer  l'épo- 
que de  la  bataille  perdue  à  Zalara,  en  1086  :  mais 
Mariana  croit  que  Raymond  ne  vint  au  secours  d'Al- 
phonse qu'en  1001  ;  l'opinion  de  Ferreras ,  adoptée 
par  nos  savans  historiens,  parait  préférable.  Alors  la 
bataille  de  Zalara  ayant  en  lieu  en  1086,  ce  sera 
Tannée  suivante,  c'est-à-dire  quelques  mois  après 
cette  catastrophe,  qu'Alphonse,  vaincu,  aura  réclamé  le 
secours  des  princes  chrétiens  :  Raymond  aura  pu  com- 
battre durant  presque  toute  celte  année  en  Espagne; 
il  aura  pu  se  trouver  près  du  Cid ,  lorsque  ce  héros , 
en  partie  historique  ,  en  partie  mythique,  vainquit 
à  ce  que  l'on  croit,  les  troupes  de  Muhamad.anx 
environs  de  Lorca.  Mais  on  a  vu  qu'en  1(»88,  il  était 
à  Saint-André  sur  les  bords  du  Rhône ,  et  rieu  n'indi- 
que qu'il  ait  de  nouveau  franchi  les  Pyréuécs.  Ainsi 
on  pourrait  croire  que  ce  fut  en  1087  que  ce  prince 
entra  en  Espagne  :  mais  comme  les  actes,  les  inonu- 
racns  publics  ne  font  aucune  mention  d'Elvire  avant 
l'année  1091 ,  on  pourrait  douter  que  son  mariage  ait 
eu  lieu  en  1087  ;  et  alors  il  faudrait  penser  que  ce 
mariage,  déjà  projeté  ,  ne  put  être  célébré  qu'en 
1090,  époque  à  laquelle,  suivant  quelques  auteurs  , 
Alphonse  récompensa  dignement  le  comte  de  Bour- 
gogne ,  en  lui  donnant  Ur raque,  l'ainéc  de  ses  ûlles  ; 
le  comte  de  Besançon ,  auquel  il  lit  don ,  en  le  mariant 
avec  Theresia,  de  tous  les  pays  situés  au-delà  du 
Duero  ,  de  Porto  jusqu'aux  frontières  du  royaume  de 
Badajoz;  et  enfin  le  comte  de  Toulouse ,  qu'il  unit  à 
Elvire,  et  auquel  il  céda  tous  ses  droits  prétendus 
sur  une  grande  partie  des  provinces  possédées  par 
Raymond  et  situées  en  deçà  des  Pyrénées. 

?i  Le  chevalier  de  Jancourt,  l'un  des  auteurs  de 
V Encyclopédie  de  Diderot  et  de  d'Alembcrt,  dit  que  : 
«  Ce  que  nous  nommons  Pèlerinage ,  fut  une  sorte  de 
dévotion  mal-enteuduc.  Les  idées  des  hommes  ont  bien 
changé,  ajoute-t-il,  sur  le  mérite  des  Pèlerinages  :  nos 
Rois  et  nos  Princes  n'entreprennent  plus  les  voyages 
d'outremer,  api  ès  avoir  chargé  la  figure  de  la  croix 
sur  leurs  épaules,  et  avoir  reçu  de  quelque  prélat 
l'escarcelle  et  le  bâton  de  Pèlerin.  On  est  revenu  de 
cet  empressement  d'aller  visiter  des  lieux  lointains  , 
pour  y  obtenir  du  ciel  des  secours  qu'on  peut  bien 
mieux  trouver  cher  soi,  par  de  bonnes  œuvres  et  une 
dévotion  éclairée.  En  un  mot,  les  courses  de  cette  es- 
pèce ne  sont  plus  faites  que  par  des  coureurs  de  pro- 
fession, des  gueux ,  etc.»  Ce  jugement  est  sans  doute 
bien  digue  de  l'époque  où  il  fut  prononcé.  Des  hommes 
qui  renonçaient  à  toutes  les  rroyanres  religieuses  ne 


pouvaient  comprendre  le  sentiment  de  vénération  qui 
entraînait  vers  Jérusalem  les  chrétiens  du  xi«  siè- 
cle, qui ,  pleins  de  foi  et  d'amour ,  aimaient  à  fouler 
le  sol  où  s'étaient  imprimés  les  pas  du  Sauveur,  à  con- 
templer le  Cénacle  où  il  avait  institué  le  plus  grand,  le 
plus  redoutable  des  mystères,  la  colline  où  il  était  mort 
pour  tous,  et  le  sépulcre  neuf  qui  l'avait  reçu,  non  loin 
des  murs  de  la  cité  déicide.  Les  apôtres ,  les  disciples  , 
visitèrent  souvent  ces  lieux  sanctifiés  par  la  présence 
de  Jésus-Christ.  Vers  l'an  137  de  notre  ère,  l'empereur 
Hadrien  voulut ,  il  est  vrai ,  effacer  tout  ce  qui  rap- 
pelait à  ta  mémoire  les  scènes  si  touchantes  et  si  subli- 
mes de  IT.vangile,  en  reconstruisant  Jérusalem  ,  qu'il 
nomma  iElia;  il  fit  placer  alors  la  statue  de  Vénus  sur 
le  Calvaire,  et  celle  de  Jupiter  sur  le  saint  Tombeau. 
Par  ses  ordres,  la  grotte  de  Bethléem  devint  le  temple 
d'Adonis.  Mais,  par  là ,  il  désigna  mieux  encore  à  tous 
les  regards  les  points  de  la  terre  de  Judée ,  où  s'étaient 
accomplis  les  prodiges  de  la  naissance ,  de  la  vie  et  de 
la  mort  du  Messie,  promis  aux  nations.  Sont  le  règne 
de  Constantin ,  Jérusalem  fut  visitée  par  sainte  Hélè- 
ne ,  mère  de  l'empereur.  Alors  une  église  s'éleva  sur 
le  saint  sépulcre  ;  une  autre  couronna  le  mont  des  Oli- 
viers ;  une  troisième  couvrit  la  crèche,  à  Bethléem. 
Partout,  dans  l'enceinte ,  et  hors  de  l'enceinte  de  Jé- 
rusalem, des  monumens  consacrèrent  de  pieux  et 
grands  souvenirs ,  et  les  Pèlerins,  accourus  de  toutes 
les  parties  du  monde  chrétien  ,  vinrent  les  admirer  et 
s'affermir  dans  la  voie  de  la  vérité.  Ce  furent  particu- 
lièrement les  citoyens  Romains  de  notre  Aquitaine  et 
de  notre  Province  Narbonnaise,  qui  montrèrent  le 
plus  d'ardeur  pour  accomplir  ce  saint  voyage.  Bor- 
deaux fut  Tune  des  villes  où  sans  doute  se  rassem- 
blaient le  plus  de  Pèlerins,  soit  de  la  Gaule,  soit  des 
Iles  Britanniques,  et  nous  avons  encore  l'ouvrage  écrit 
pour  eux,  Y  ftinéraiiv,  où  sont  indiquées  les  distances , 
en  lieues  gauloises,  jusqu'à  Tolota ,  et  puis  en  milles 
Romains  (1).  Cet  Itinéraire  fut  composé,  selon  les 
meilleurs  critiques  ,  en  333.  Et  ce  n'est  pas  une  sèche 
indication  des  villes  ou  des  Bourgades  qu'il  fallait 
traverser  ;  l'on  y  décrit  les  saints  lieux  ,  et  cet 
ouvrage  a  été  évidemment  composé  pour  les  Pèle- 
rins qui ,  de  Bordeaux ,  se  dirigeaient  vers  la  Judée. 
On  voit  que  la  route  qu'ils  suivaient  traversait 
l'Aquitaine  de  César ,  ou  la  Noverapopnlanie ,  et 
puis  la  Narbonnaise  dans  toute  sa  longueur.  Ainti  , 
en  333,  au  temps  où  l'empire  Romain  subsistait  encore, 
les  habitans  des  Gaules  partaient  pour  l'Orient,  dans  le 
seul  dessein  de  se  prosterner  devant  le  saint  Sépulcre 
de  J.  C.  Depuis  cette  époque  reculée ,  et  à  quelque  do- 
mination que  Jérusalem  ait  été  soumise,  elle  a  été  vi- 
sitée par  toutes  les  nations  chrétiennes  de  l'Asie  mi- 
neure et  de  l'Europe.  Saint  Hyéronimc ,  qui  nous  a 


(1)  Ilinerarium  à  Burdigala  Hienualem  uigue ,  et  ab 
HeraeUa ,  per  Alonam ,  et  per  urbtm  Romam  Mtdiola- 
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laissé  an  tableau  complet  «Ira  lieux  saints  (1).  et  qui 
habitait  à  Bethléem  ,  ver»  la  fin  «la  quatrième  siècle , 
écrivait  alors  (2)  :  «  qa'il  serait  trop  long  de  parcourir 
lnus  les  temps ,  depuis  l'Ascension  du  Seigneur  jusqu'à 
prt»ciit ,  pour  dire  combien  d'évêtTues,  combien  de 
martyr»,  combien  de  docteur*  étaient  Tenus  à  Jérusa- 
lem; car  ils  auraient  cru  avoir  moins  de  science  et  de 
piété  ,  s'ils  n'avaient  pas  adoré  J«:sa*-Chrtsl  dans  les 
lieux  même  où  l'Evangile  commença  à  briller  du  haut 
de  la  croit.  »  Suivant  le  même  père  de  l'Eglise  (3) ,  il 
venait,  «le  fon  temps,  à  Jérusalem,  de»  Pèlerins  de 
l'Inde,  de  l'Ethiopie,  «le  l'Hibernieet  de  la  Bretagne, 
et  on  les  entendait  chanter,  dans  des  langues  diverses, 
le»  louanges  de  J.  C.  autoor  de  son  tombeau.  Dans  sa 
lettre  à  Eustnchie .  saint  Il  véionimc  indique  les  lieux 
qui  avaient  été  visités  par  Paula,  dame  romaine ,  qui 
avait  fait  le  pèlerinage  de  Jérusalem ,  et  l'on  voit  que 
les  stations  où  elle  s'arrêta  ,  sont  encore  celles  où  l'on 
s'arrête  aujourd'hui.  L'impératrice  Eudoxie,  femme 
de  Thikxlose  le  Jeune,  fit  bâtir  des  monastères  à  Jé- 
rusalem, et  y  mourut  dans  les  exercices  de  la  piété  la 
plus  fervente  Au  sixième  siècle,  les  stations  étaient  les 
mêmes,  et  Sion  avait  un  cimetière  particulier  pour  les 
Pèlerins ,  ce  qui  semble  annoncer  qu'ils  venaient  en 
grand  nombre  dans  la  Judée  (4)  ;  et  il  existait  d'ail- 
leurs pour  eux ,  dans  Jérusalem,  un  hospice  et  an 
monastère.  Cosroés  prit  cette  ville.  Mais,  vingt-huit 
année»  apre»,  l'empereur  Héraclius  brisa  les  fcri  de 
Sion  et  lui  rendit  une  partie  de  ses  (ils  emmenés 
captifs  en  Perse  par  Cosroè*.  Le  Khalife  Omar  se 
rendit  maître  de  la  Palestine,  et  l'église  du  saint 
Sépulcre  fut  alors  profanée.  Plus  tard  ,  le  nom  et 
la  gloire  de  Charleruagnc  prott'-gèrent  les  chrétiens 
de  l'Orient,  et  le  Khalife  Aaroun  al  Raschid  envoya  à 
cet  empereur  les  clefs  du  saint  Sépulcre,  et  celle»  de  la 
cité  de  David.  Ces  jours  de  paix  s'écoulèrent  trop  ra- 
pidement ,  et  les  chrétiens  de  la  Palestine  furent  en 
proie,  durant  plusieurs  siècles,  aux  persécutions  les 
plus  constantes  et  les  plus  atroces.  Mais ,  soutenus  par 
leur  foi ,  ils  n'abandonnèrent  jamais  le  poste  qui  sans 
«loutc  leur  avait  été  confié  par  une  volonté  providen- 
tielle. Ils  veillèrent  sur  les  saints  lieux,  ils  les  conser- 
vèrent pour  la  postérité ,  et  les  fidèles  de  l'Occident , 
venu»  dan»  la  Terre  des  prodiges ,  pour  y  accomplir  de 
saintes  promose» ,  durait  admirer  souvent  la  rési- 
gnation et  le  courage  de  ces  fidèles  «le  l'Orient ,  qui , 
sujets  des  Khalifes,  résistaient  pendant  tonte  leur  vie 
aux  séduction»,  aux  menaces,  au  glaive  même,  et 
qui  mouraient  «lans  le»  tourmens ,  victimes  «le  leur 
zèle ,  mais  toujours  heureux  «le  trouver  une  tombe , 
non  loin  du  saint  tombeau  «le  Jt^us-Christ. 

Le  «lésir  d'arracher  la  Palestine  au  pouvoir  des  Mu- 

(1)  De  titu  et  nom.  toc.  heb. 
(S)  Episl.  xxu. 
13)  IIJ. 

(i)  Itintr.  (U  Lot.  Tenr.  Santl.  qua$  ptr  amb.  Aul. 
Placent. 


sol  m  an  s ,  de  rendre  au  bonheur,  à  la  liberté,  les  rhr<!- 
tiensde  la  Syrie ,  et  d'ouvrir  aux  Pèlerins  les  routes 
qui  conduisaient  à  Jérusalem  ;  tels  furent  les  motifs 
qui  animèrent  les  Croisés.  L'invasion  de  l'Orient  ne  fut 
d'ailleurs  qu'une  juste  représaille  «le  l'invasion  «Tune 
grande  partie  de  l'Europe  par  les  Sarrasins.  Ne  le» 
avait-on  pas  vus  ,  en  effet ,  après  avoir  conquis  l'Espa- 
gne, traverser  avec  rapidité  les  Pyrénées,  et  porter  le 
ravage  et  l'effroi  dans  la  Scptimanie  et  les  Aquitaines? 
Sans  la  mémorable  bataille  de  Toulouse,  et  le  triomphe 
de  Charlcs«Martcl ,  la  France  aurait  été  courbée  sous 
le  joug  du  Koran.  Des  Emirs  ,  des  Watirs,  des  Watts, 
auraient  dominé  «lans  nos  contrées,  d'abord  an  nom 
d'un  maître  éloigné ,  et  plus  tard ,  en  leur  propre  nom. 
Lear  autorité  usurpée  aurait  dégrade  les  a  mes  ;  le 
libre  arbitre  aurait  été  remplacé  par  l'esclavage ,  par 
l'abrutissement  delà  pensée-,  la  doctrine  du  fatalisme 
aurait  prévalu  sur  la  doctrine  de  l'Evangile;  l'art  ar- 
chitectural chrétien  ,  qui  nous  a  légué  tant  d'admira- 
ble» monumens ,  n'aurait  pas  reçu  les  développemens 
qui  l'ont  illustré:  les  arts  des  peuples  de  l'antiquité 
n'auraient  pas  eu  de  renaissance.  —  Les  trésors  de  la 
littérature  Hellénique  et  Romaine  auraient  péri  dans 
notre  Europe ,  comme  tant  d'autres  avaient  péri  dam 
le  musée  d'Alexandrie.  Notre  poésie  nationale,  qui 
doit  sa  beauté  native,  sa  grâce  enchanteresse  à  nos 
sites,  à  no»  h'gcndcs ,  à  nos  traditions ,  quelquefois  si 
nobles ,  et  presque  toujoars  si  touchante» ,  n'aurait  pas 
existé.  Nos  pères,  convertis  à  l'Islam  par  le  pouvoir  «ht 
glaive ,  seraient  devenus  des  Musulmans ,  bien  igno- 
rons, bien  fanatique»,  et  auraient  eu  des  fils  encore 
plus  ignorons,  plus  fanatiques  qu'eux.  L'astre  des 
sciences  n 'aurait  jamais  éclairé  l'Europe,  et  »es  popu- 
lations seraient  encore  aussi  dégradées ,  aussi  abâtar- 
dies ,  que  le»  populations  musulmanes  de  l'Asie  mi- 
neure. 

Après  cela ,  que  de  prétendus  philosophes  aient  dé- 
clamé contre  les  Croisades  ,  ils  «levaient  le  faire,  car 
les  Croisade»  raffermirent  le  catholicisme  ébranlé  par 
les  croyances  hérétiques, et  refoulèrent  pour  toujoars, 
loin  des  états  chrétiens,  les  farouches  sectaires  de 
l'imposteur  de  Mt'dine.  Mais  que  Fleury  ait  écrit  que 
les  Croisades  servaient  de  prétexte ,  aux  gens  obérés 
pour  ne  point  payer  leurs  dette»,  aux  malfaiteurs  pour 
éviter  la  punition  de  leurs  crimes,  aux  prêtres  indis- 
ciplinés pour  secouer  le  joug  de  leur  état ,  aux  moines 
indociles  pour  quitter  leurs  cloîtres,  aux  femme»  per- 
due» pour  continuer  plus  librement  leurs  désordre»  , 
voilà  ce  «tue  l'on  ne  peut  lire  sans  «h'goùt  et  sans  indi- 
gnation. Des  faits  particuliers  ,  des  exceptions,  nom- 
breuses peut-être ,  mais  qui  nYt aient  que  des  excep- 
tions, sont  devenus  des  faits  généraux  sous  la  plume 
de  cet  écrivain.  Il  a  calomnié  nos  chevaliers;  il  a 
confondu  les  Croisés ,  si  brave»,  si  généreux ,  et  nos 
solitaires  si  pieux ,  si  dévoués ,  Languedociens ,  Pro- 
vençaux ,  Aquitains,  ayant  pour  chef  le  comte  de 
Toulome,  le  souverain  du  Béarn.lc  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  et  pour  pasteur  le  courageux  et  vénérable  cvê» 
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que  du  Puy,  avec  la  tourbe  rassemblée  sous  la  bannière 
de  Gautier  Sans-avoir ....  En  commettant  cette  erreur, 
volontaire  peut-être ,  l'auteur  de  V Histoire  ecclésiasti- 
que a  montré  qu'il  dérivait,  quelquefois ,  tous  l'im- 
pression des  idées  anti-chrétiennes  qui  se  faisaient 
four  alors,  et  qui  même  dominaient  déjà  sur  une 
partie  de  la  cour  de  France,  et  sur  cette  haute  société, 
que  son  propre  intérêt  aurait  dû  attacher  invincible- 
ment aux  idées  religieuses ,  sur  lesquelles  reposent 
et  le  bonheur  des  gouvernement  et  des  peuples. 

«  On  peut  voir  dans  les  Preuves  de  nos  Additions , 
les  noms  de  plutieurt  chevaliers  de  l'évêché  de  NJine*. 
et  d'ailleurs,  qui  suivirent  le  comte  Raymond  de  Saint- 
Gilles  dan»  son  voyage  à  la  Terre  Sainte.  Ces  noms 
n'étaient  point  dans  les  listes  publiées.  >ous  ferons 
connaître  ici  quelques  unes  des  familles  indiquées 
par  D.  Vaisscte. 

Guillaume  de  Sabran .  mentionné  par  nos  historiens , 
était  membre  de  la  famdlc  de  ce  nom  qui  existe  encore 
et  qui  porte  pour  armes,  de  gueules,  à  un  lion  d'ar- 
gent On  trouvera  dans  les  planches  du  neuvième 
volume  de  cette  histoire  le  sceau  de  Gcraud  d'Ami , 
seigneur  de  Castelnau  ,  qui  était  issu  de  la  maison  de 
Sabran,  et  qui  portait,  en  1295,  les  mêmes  armes.  La 
famille  de  Sabran  a  po&sédé  une  partie  de  la  ville  d'U- 
zès.  En  Provence,  elle  a  eu  la  seigneurie  de  la  ville  de 
Korcalquier,  qui  donnait  le  titre  de  comte.  Un  Guil- 
laume de  Sabran  prétendit  à  la  possession  de  ce  comté 
du  chef  de  sa  mère  Alix ,  fille  de  Bertrand  I",  comte 
de  Korcalquier;  et,  par  un  traité  fait  en  1220  avec  Ray- 
mond Bcrcnger,  comte  de  Provence,  il  conserva  le 
titre  de  comte  de  cette  petite  ville ,  et  eut  les  terres  de 
Cercste,  Chàteauneuf ,  la  Koehe,  Chàtcau-Arnoux,  etc. 
Sa  postérité  retint  le  nom  et  les  armes  de  Forralquier. 
I-e  dernier  de  cette  branche  fut  Gaucher,  qui ,  par  son 
testament  de  l'an  1483,  institua  pour  son  héritier 
George  de  Castelnau  ,  avec  substitution  en  faveur  de 
Gaucher  \"  de  Brancas.son  cousin -germain,  qui  re- 
cueillit cette  succession. 

Une  branche  de  la  famille  de  Sabran,  établie  dans 
le  royaume  de  Naplcs,  y  posséda  de  grands  biens,  et 
y  occupa  les  premières  charges  et  dignités  de  l'état.  On 
sait  que  saint  Elzear  était  de  cette  maison ,  et ,  depuis, 
son  nom  a  été  porté  par  un  grand  nombre  de  membres 
de  cette  famille.  Le  duc  de  Sabran  est  aujourd'hui 
membre  de  la  Chambre  des  pairs. 

Dccan  de  Pnsquièrcs,  que  nos  historiens  comptaient 
au  nombre  des  seigneurs  Languedociens,  qui  accompa- 
gnèrent Raymond  de  Suint-Gilles  en  Palestine,  est 
apparemment  le  même  que  Raymond  Deran  de  Pos- 
quîères,  qui  souscrivit,  le  1G  septembre  1097,  avec 
sou  frère  Rainier,  ou  Rainon  ,  la  charte  qui  contenait 
la  décision  prise  par  les  prélats,  réunis  au  château  du 
Cailar,  et  qni  déclara  lablwyc  de  Psalmodi  indépen- 
dante de  celle  de  Saint  Victor  de  Marseille 


?*  Le  nom  «le  Cas  tries ,  ou  de  Lacroix  de  Castries  . 
est  trop  célèbre  dans  notre  province  ,  pour  être  oublié 
dans  les  Additions  de  VI lis  tour  du  Languedoc.  Nout 
avons  donc  cru  devoir  consacrer  dant  l'un  des  volumes 
de  cette  édition  une  note  étendue tur  cette  famille,  qui 
réunit  l'honneur  det  armes  à  ses  illustrations  diverses, 
et  le  souvenir  de  Clotcrskamp  viendra  se  mêler  (Uns 
cette  note  à  une  foule  d'autres  souvenirs  glorieux. 

37  Le  nom  de  la  famille  qui  a  régné  à  Lille-cn- Jour- 
dain est  très  célèbre  dans  l'Histoire  de  Languedoc  et 
dans  celle  de  la  Guienne.  Les  Bénédictins  ont  donné 
de  longs  détails  sur  ces  princes,  et  on  trouve  dans  l'un 
des  volumes  tuivans  plusieurs  chartes  qui  rappellent 
leur  souvenir.  Mous  en  donnons  aussi  quelques-unes 
qui  n'étaient  pas  connues.  Le  chef-lieu  des  domaines  de 
cette  famille  était  la  petite  ville  de  Lilloen -Jourdain, 
à  quatre  lieues,  à  l'ouest  de  Toulouse.  On  la  nommait, 
plus  anciennement  Castrum  Ictium.  Ce  château  était 
voisin  d'un  station  Romaine  nommée  Bucconis,  et  qui 
est  encore  indiquée  par  le  mot  Bouconne ,  par  lequel 
on  désigne  une  forêt  qui  s'étend  de  ce  coté.  Parmi  les 
hommes  illustres  que  cette  famille  a  produits ,  il  faut 
placer  au  premier  rang  saint  Bertrand,  évéque  de  Com- 
mit) i;  es,  qui  fut  le  second  fondateur  de  Luçdunum 
Convenarum;  homme  évangéliqueet  qui  mérita  la  vé- 
nération des  peuples  qui  entoure  encore  son  tombeau. 
Ce  saint  prélat  avait  d'abord  été  chanoine  dans  l'église 
de  Toulouse ,  et  il  tenait  assez  à  ce  titre  pour  le  con- 
server même  alors  qu'il  fut  élevé  à  l'épiscopat.  «  Suint 
Bertrand  retint  son  canonicat  et  archidiaconé  de  Com- 
minges,  ainsi  que  j'ay  apprins,  dit  Catcl  (Mim.  tk 
I  Hùt.  du  Languedoc,  906)  ,  d'un  titre  qui  est  dans 
les  archifs  de  Saint  Esiienne,  fait  l'an  27*  du  règne 
du  roy  Philippe ,  en  l'an  mille  huirtante-six ,  duquel 
titre  voiry  le  commencement  :  Ego  Bertranus  Epis- 
cap  us  ,  tiec  non  sedis  TolosatuM  atxhidiaconm.  J'ay 
remarqué  aussi  qu'il  accepta  une  donation  ,  faite  par 
A  me  lias  Benedktus,  laquelle  Ainctius  fit  à  l'église  de 
Saint-Estiennc,  in  manu  Bertranni  Episcopi  Coiwe- 
narunt  qui  est  canonicus  sancti  StephmtL  » 

Un  autre  prélat  bien  célèbre  est  sorti  aussi  de  cette  fa- 
mille :  c'est  Bertrand  11 ,  évèqucde  Toulouse.  —  Cefut 
lui  qui  fit  bâtir  le  choeur  de  l'église  de  Saint-Etienne 
et  les  chapelles  qui  sont  autour;  mais  il  ne  Gt  voûter 
que  celles-ci.  Catcl,  qui  nous  apprend  ce  fait  ( Mcm. 
de  l'Hisl.du  Languedoc ,  900) ,  dit  :  qu'il  «  l'a  apprins 
d'un  attestoire,ou  plustost  d'un  extrait  tiré ,  il  y  a  plus 
de  cent  ans  (\ )  ,  d'un  ancien  livre  que  j'ay  veu  autre- 
fois attarhe  avec  une  chaîne  de  fer  aux  chaires  hautes 
du  chveur,  lequel  livre  fut  bruslé  lors  de  l'cmlirase- 
rnent  de  ladite  église;  dans  iceluy  csloit  escrit ,  par- 
lant du  bastimeul  de  Saint-Estiennc,  ce  qui  s'ensuit  : 
l'ost  modum  anno  Domùti  mUlesimo  ducentesimo 
septuagesùno  quinto  et  sequentibus,  Bertmndtts  de 

(t)  Catel  travaillait  encore  durant  1rs  premiers  mois  oV 
l'âDPCf  1626  à  ses  Mémoires  historiques  sur  le  Languedoc. 
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IfUtUa  Jacltu  Epitcaput  dicta  tccksia  in  concordia 
per  Aarùotientem  arcftirpiscnpum  contée  rat  us  prte- 
dictum  amplum  adificium  cathedralis  ecclesiœ  saneti 
Stephani  pro  magna  parle  nnovavit ,  et  circumqua- 
que  chorum  quatuondecùn  capellat 
de  novo  procuravit.  »  Ce  fut  alors  sans  doute  pour 
communiquer  avec  cette  portion  de  l'édifice ,  qu'on 
abattit  l'apside  de  l'église,  bâtie  par  Raymond  VI , 
comte  de  Toulouse,  apside  dont  le  mur  seul  séparait 
les  anciennes  constructions  de  celles  exécutées  par 
l'évoque  Bertrand  de  Lille. 

Ce  prélat  jouissait  d'une  immense  fortune,  dont  il 
se  servit  pour  le  bien  de  son  église.  11  fit  plusieurs 
fondations,  et  entre  autres  celles  de  douze  prcl>en- 
des  dans  sa  cathédrale.  Son  testament  renferme  une 
foule  de  legs  très  remarquables;  nous  en  copierons 
la  teneur  dan»  Catel  (  Loc.  cit.  906  et  seq.),  dont  le 
strie  naî  t'  ajoute  un  grand  charme  aux  récits  des  vieux 
temps  ,  récits  qui ,  d'ailleurs ,  nous  redisent  si  bien 
les  pieuses  libéralités  de  ceux  qui  nous  ont  précédés. 

w  II  ordonna  que  ses  exécuteurs  testamentaires  four- 
ntroient  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  parachever  ce 
qui  restait  à  faire  du  grand  autel  du  choeur  qui  estoit 
tout  d'argent ,  y  avant  deux  tables  d'images  d'argent 
à  relief,  l'une  dessus  l'autel ,  et  l'autre  qui  servoit  de 
devant  ,  lesquelles  on  monstroit  seulement  le*  bonnes 
festes,  comme  nous  l'avons  veu  autrefois  avant  l'em- 
brasement de  l'église.  Et  outre  cela,  légua  la  somme 
de  mille  livres  à  la  fabrique  de  ladite  église  ,  et  autres 
mille  a  son  chapitre ,  outre  mille  livres  qu'il  laissa 
pour  bâtir  un  autel  et  une  chapelle  à  l'honneur  des 
bienheureux  apostret  saint  Simon  et  Jude,  et  non 
content  de  ce.  ordonna  que  la  somme  de  six  cents  li- 
vres serait  mise  par  ses  exécuteurs  testamentaires  en 
rente,  pour  des  fruits  et  revenu»  d'icelles  estre  célé- 
brées cnladite  église  tous  les  ans,  comme  feites  doubles 
la  festc  de  saiut  Biaise  et  la  festc  de  la  Coronne  de 
Nostre  Seigneur,  et  une  messe  tous  les  ans,  le  jour  de 
sou  décès.  Plus,  légua  au  thrésorier  de  ladite  église 
ses  orncmrn*  cl  vestiaires  pontificaux ,  tapisseries  et 
autres  choses  qui  peuvent  servir  à  l'ornement  de  l'é- 
glise, excepté  la  meilleure  mitre ,  la  crosse  ,  son  plus 
bel  anneau,  et  sa  chapelle  blanche  couverte  de  bro- 
deries d'oiseaux ,  qu'il  donne  h  son  successeur,  et  en- 
core laisse  la  somme  de  cent  livres  audit  thrésorier, 
pour  estre  employée  aux  ornemeos.  Et  ce  qui  témoigne 
plus,  comme  il  estoit  grandement  riche,  il  donne  par 
son  nouveau  testament  mille  calices  d'argent,  pesant 
chacun  un  marc,  dort5»  dedans  et  dehors  ,  pour  estre 
distribués,  par  ses  exécuteurs  testamentaires,  aux 
églises  et  monastères  de  la  province  de  Narbonne , 
ainsi  qu'ils  adviseront  Plus ,  ordonne  que  la  somme 
de  quatorze  cent  livre»  seroit  baillée  pour  un  an  à  six 
chevaliers ,  lesquels  iroienl  faire  la  guerre  outre-mer  , 
pour  la  conquête  et  défense  de  la  Terre  Sainte.  Il 
n'oublie  |us  aussi  le»  monastère» ,  car  il  lègue  au  mo- 
nastère du  Md»-l>arnier  douze  cent  livre»  pour  estre 
employée.-  aux  ncce*»itez  d'iceluy  ;  au  monastère  du 


Mat-d'Asil,  cinq  cents  livre»  pour  faire  une  châsse 
d'argent  pour  mettre  les  reliques  de  saint  Ferrcol 
sur  l'autel.  Aux  monastères  de  Grandsclve,  Gimont , 
Mas-Garnier  ,  et  de  Cluse  ,  cent  livres  à  chascun,  et 
aux  monastères  de  Belleperche ,  Bolbone.  Feuillens , 
Calers  et  Bonncfont.  ensemble  aux  Frère»  Prescheurs 
et  Mineurs  de  la  ville  de  Tolose  et  au  monastère 
de  Prouille,  comme  aussi  aux  convent  des  Frères 
Prescheurs  et  Mineurs  de  son  diocèse,  et  à  ceux  de 
Mon  tau  ban  et  de  Castres ,  a  chascun  cinquante  livre*; 
aux  convens  des  religieux  de  Longages,  de  l'Oraison- 
Dieu,  de  la Gracc-Dieu ,  de  la  Vallée  Noire  et  de  Bra- 
gayrac,  et  aux  convenu  des  Carmes,  Augustins  ,  de 
la  Trinité ,  de  Sainte  Eulalie  et  de  Sainctc  Croix,  et 
de  la  Pénitence  de  J.  C  à  chascun  cent  sols  ;  et  à 
chasque  maison  des  lépreux  et  recluie*  de  Tolose ,  et 
de  l'Ule-en- Jourdain,  à  chascun  cinquante  sols.  Et 
outre  lesdits  légats,  il  fonda  deux  prestres  perpétuels 
en  l'église  Saint  Martin  de  l'isle  ,  plus  un  prestre  à 
Montaigu,  un  autre  à  Mondonville  et  à  Notre-Dàrae 
de  Gavesolle,  et  outre  lesdits  légats,  laisse  certaine 
somme  d'argent ,  aux  fins  de  faire  célébrer  en  l'église 
Sainct  Martin  de  llslc,  la  festc  de  Sainct  Bertrand  , 
à  l'église  métropolitaine  de  Narbonne ,  pour  célébrer 
la  festc  de  la  Conception  Nostre  Dame,  à  l'église 
de  Beziers  pour  célébrer  la  Teste  de  Sainct  Nicolas; 
à  Maguetonne  ou  Montpellier ,  pour  faire  la  feste 
de  Sainctc  Magdclaine  ;  à  Nismcs  ,  pour  faire  la  feste 
de  l'invention  Sainct  Estienne;  à  Lodevc,  pour  faire 
la  festc  de  Sainrt  Pierre  et  de  Sainct  Paul  ;  à  Uset  , 
pour  faire  la  festc  de  Sainct  Jean  Porte  Latine;  à 
Aiby,pour  la  fe»te  de  Sainct  Jacques;  à  Cahors , 
pour  célébrer  la  feste  de  Sainct  Seruin  ;  à  Elnc .  pour 
la  feste  de  Sainct  Martin  ,  à  Agen,  pour  la  feste  de 
Sainct  Augustin  ;  à  Cnmmingcs  et  à  l'église  de  Sainct 
Paul  de  Narbonne,  pour  la  feste  de  Sainct  Ber- 
trand; et  outre  ce,  en  toutes  les  susdites  église* 
il  fonda  en  chacune  d'icelles  une  messe  au  mesme 
jours  qu'il  viendrait  à  deeeder.  Il  donna  aossi  à 
la  maison  des  Chevaliers  du  Temple  et  a  la  maison 
de  l'Ilospital  Sainct  Jeau  de  Jérusalem,  k  chacun 
cinq  cents  livres.  Nous  apprenons  aussi  de  son  testa- 
ment que  sa  maison  estoit  composée  de  doute  clercs 
ou  chapelains ,  quatre  damoyseaux  ou  gentilshommes  , 
doute  escuyers ,  trois  courriers  ou  messagers,  outre 
les  autres  officiers  qui  se  trouvent  aux  grandes  mai- 
ries ,  lesquels  il  nomme  particulièrement  jusque.»,  à 
ses  fauconniers  .  cuisiniers,  et  souillons  de  cuisine, 
à  tous  lesquels  il  lègue  une  certaine  somme  d'argent. 
Nous  apprenons  aussi  de  sou  testament  qu'il  avoit 
une  bibliothèque  de  droicl  civil,  une  autre  de  droict 
canon,  et  une  autre  de  théologie;  qu'il  tenoit  pen- 
sionnez ordinairement  trois  physiciens  ou  médecins  , 
et  un  professeur  de  loix.  Par  le  mesme  testament ,  il 
veut  pour  la  descharge  de  sa  conscience ,  que  tous 
ceux  qui  ont  souffert  quelque  dommage  à  cause  de  la 
guerre  qui  estoit  entre  ses  parons  soient  desdomma- 
gés  de  ses  biens,  ce  qu'il  fait  pour  la  décharge  de  sa 
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conscience,  n  ayant  apporté  le  soin  et  diligence  qu'il 
dcvoit  pour  le*  accorder.  Et  après  plusieurs  autres 
légatsqu'd  fait  tant  pour  ve>tir  mille  pauvres  que  pour 
marier  de  pauvre*  filles,  et,  à  plusieurs  autres  ses  pa- 
reils et  amis  il  institue  en  tous  et  chacun  de  ses  biens , 
pour  héritier.  No»trc  Seigneur  Jésus  Christ,  auquel 
il  recommande  son  corps  et  son  amc ,  voulant  que  ses 
dehtes  et  légats  payez  ,  son  bien  soit  divisé  en  deux 
parties,  Tune  desquelles  soit  bal  liée  et  distribuée  par 
ses  exécuteurs  testamentaires  ,  dans  le  diocèse  de 
Toi  ose;  et  l'autre  moitié  dans  la  province  de  Nar- 
bonne ,  et  que  le  tout  soit  employé  tant  en  la  cons- 
truction et  réparation  des  églises  et  monastère», 
ornemens  et  livres  ecclésiastiques,  en  la  nourri- 
ture, vestement  des  pauvres,  religieux  et  auctres, 
et  pour  marier  les  pauvres  filles  ,  et  autres  aussi  par 
charité,  ainsi  qu'il  sera  advisé  par  ses  exécuteurs 
testamentaires  ,  qu'il  ordonna  par  ledit  testament, 
scavotr  :  l'archevêque  de  Narbonne  ,  Bernard ,  comte 
de  Gommengcs,  le  prevost  de  Sainct  Etienne,  le 
chancelier  de  la  mesme  esglisc  ,  ion  frère  Jordain 
de  l'hic,  avec  son  fil*,  le  prieur  des  Prédicateurs, 
le  ministre  des  Frères  Mineurs  et  Auguslins,  etc... 
Par  lequel  mesme  testament  il  veut  estre  enterré 
dans  le  chœur  de  Sainrt-Estienne,  devant  le  grand 
autel,  léguant  la  somme  de  cinq  cents  livres  pour 
lui  estre  fait  un  monument  ou  sepulchrc  ,  ainsi  qu'il 
sera  advisé  par  ses  dicts  exécuteurs  testamentaires. 
11  mourut  dans  son  chasleau  de  Balma  ,  après  avoir 
esté  quinze  ans  et  trois  mois  evesque,  le  dernier  de 
janvier  1245  ,  et  ses  exécuteurs  testamentaires  lui 
firent  faire  un  tombeau  de  cuivre  ou  leton  (  au  costc 
du  grand  autel  où  on  lit  l'évangile  ,  sur  lequel  il  es- 
toit  relevé,  porté  par  quatre  lions,  lequel  sepulchre 
se  perdit  lors  de  l'embrasement  de  l'église. 

»  Frère  Bernard  Guido ,  remarque  que  ça  esté  le 
premier  evesque  de  Tolose  ,  qui  a  esté  enterré  dans 
l'église  cathédrale  Sainct-Esticnne  de  Tolose,  et  que 
bien  qu'il  eut  vescu  fort  magnifiquement,  toutes  fois 
à  la  fin  de  ses  jours;  et  après  qu'il  fut  décédé,  ses 
domotiques  et  valets  lui  desroberent  tout  ce  qu'il 
auoit  jusque*  aux  chausses  et  bas  de  chausses ,  telle- 
ment qu'après  son  decex,  il  ne  se  trouva  point  de 
rolibe  ny  d'habillement  pour  le  vestir  suivant  la 
coustume.  • 

Catel  s'est  assurément  trompé  sur  la  date  de  la 
mort  de  Bertrand  II.  Cet  évêque  de  Toulouse,  étant 
prévôt  de  cette  cathédrale,  rendit  à  Paris,  au  mois 
d'avril  1259,  une  sentence  arbitrale;  il  fut  faitévè- 
que  en  1270,  et  il  fit  son  testament  en  janvier  1286. 
11  ne  mourut  donc  pas  en  1245,  comme  l'assure 
Catel. 

Les  auteurs  de  Y  Histoire  de  Languedoc  n'ont  pas 
connu  toute*  les  chartes  relatives  à  la  famille  de 
Lille-Jourdain.  Ils  n'ont  pas  retrouvé  le  testament 
de  Bertrand  H,  dont  Catel  ne  nous  a  laissé  que  la 
traduction  que  nous  avons  rapportée.  Sou*  l'an  12G9, 
iU  auraient  pu  constater  un  fait  siugulicr  et  qui  inté- 


ressait beaucoup  cette  maison.  Les  archives  du  baron 
de  Joursanvault ,  possédaient  le  procès -verbal  d'un 
duel  judiciaire,  entre  Jourdain  de  Lille,  cl  Ysarn  de 
Lille,  son  cousin,  par  devant  Pierre  Bernard,  vi- 
caire ou  viguier  de  Toulouse,  la  veille  de  Noël  1269. 
Les  témoins  de  Jourdain ,  *ont  Othon  de  Montant 
(de  Monte  alto  ),  Gérard  de  Cadabon  et  Vezian  de 
Blcserte;  les  témoins  d'Ysarn  sous  Currus  de  Tours, 
Guillaume  de  Podcnas ,  et  Guillaume  Arnatdi. 

Jourdain  reproche  à  Ysarn  ,  de  posséder,  sans  droit, 
la  baronnie  de  Lille  ,  attendu  qu'u*  est  bâtard ,  JîU 
<ttui  chanoine ,  aixhidiacre  de  Toulouse ,  et  quêteur 
ajeul  a  exclu  de  ta  ttucettion  tout  enfant  illégitime. 

Ysarn  dément  ce  que  dit  Jourdain  ,  et  l'accuse,  à 
sou  tour  :  1»  d'avoir  tué,  sur  les  terres  du  comte  de 
Toulouse ,  des  pèlerins  qui  portaient  l'image  de  No- 
tre-Dame du  Puy  ;  2°  d'avoir  tenu  de  mauvais  propos 
contre  la  comtesse  Jeanne,  femme  d'Alfonse ,  mal- 
gré l'amitié  que  cette  princesse  lui  témoignait; 
3»  d'avoir  tué  dans  les  bras  de  sa  tante,  mère  d'Ysarn, 
un  éeuyer  qui  lui  demandait  en  vain  la  vie,  et  qui 
n'était  accusé  d'aucun  crime  ;  4"  enfin,  d'avoir  fait 
mourir  de  chagrin  Raymond  de  Lille ,  son  parent , 
après  l'avoir  dépouillé  de  son  héritage. 

Les  deux  champions  firent  entendre  de  nombreux 
témoins  à  l'appui  de  leurs  accusatious  ,  et  après  avoir 
rcnouvellé  leurs  démentis  réciproquement  ,  dans  la 
forme  consacrée  (  mentitur  par  g  nia  m  sicut  Jaltus 
prodàor) ,  et  donné  leurs  gages  de  bataille,  ils  re- 
quirent le  vicaire  de  Toulouse,  de  fixer  le  jour  du 
combat ,  qui  est  indiqué  au  mardi  après  l'Epiphanie. 

Pierre  Raymond  de  Haotpoul ,  était  originaire  d'un 
ancien  bourg  ou  château,  nommé  Hautpoul,  chef- 
lieu  d  'un  petit  pays ,  qui ,  de  ce  nom  ,  prenait  celui  de 
HautpouloU  ,  sous  lequel  il  était  connu.  La  famille 
qu'illustra  Pierre  Raymond,  a  offert  aux  Etats  de 
Languedoc,  en  1787,  des  mémoires  qui  ont  prouvé, 
par  une  GUation  constatée ,  la  possession  non  inter- 
rompue, de  ses  premiers  domaines  ,  depuis  le  milieu 
du  x*  siècle.  On  croit  retrouver  le  premier  membre 
connu  de  celte  famille,  en  Bernard  Raymoud,  qui 
contribua  en  936,  conjointement  arec  Pons  lrr, 
comte  de  Toulouse ,  et  Ermengarde,  vicomtesse  de 
Beiicrs ,  à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Pons  de 
Thomières ,  et  qui ,  selon  le  recueil  de  Doat,  (  tome  I, 
folio  157,,  n°  165),  négocia  et  souscrivit,  en  960, 
un  traité  de  paix.  On  croit  qu'il  fut  le  bisaïeul  de 
Pierre  Raymond  de  Hautpoul ,  qui  suivit  le  comte 
de  Toulouu:,  en  Palestine,  et  de  Guillaume  Pictavin 
de  Hautpoul. 

De  Pierre  Raymond,  vinrent  deux  fils,  Picrrc- 
Raviuoud  11 ,  et  Arnaud  Raymond;  ce  dernier  eut 
aussi  deux  fils  ;  mais  cette  branche  ne  «'étendit  pas 
au-delà  de  la  3'  ou  4'  génération.  Ce  fut  Pierre  Ray- 
mond 11,  qui  donna  en  1095,  avec  son  frère,  aux 
Bénédictins  de  Caunes ,  l'église,  les  dîmes  et  les 
droit*  seigneuriaux  de  Saint-Amaus  de  Yalloret ,  eu 
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Albigeois.  Il  eut  deux  fils;  le  premier ,  Bernard  Ray- 
mond II,  continua  la  famille  :  il  cutde  sa  femme  Ada- 
laïs,  mentionnée  dans  an  acte  de  l'an  1 136,  deux  fils , 
qni  eurent  aussi  des  enfaus  ;  le  1w ,  Guillaume  Pierre 
I ,  est  nommé  dan»  un  grand  nombre  d'actes  depuis 
l'an  1130  jusqu'en  1152;  il  fit  hommage,  le  16  des 
calendes  de  novembre  de  Tan  1136,  du  château  de 
Haotpoul ,  à  la  vicomtesse  Cécile  et  au  vicomte  Roger 
son  fils.  Il  eut  trois  enfant  de  Richilde,  sa  femme: 
l'un  d'eux,  fut  Pierre  Raymond  III;  on  voit  figurer 
dans  les  transactions  les  plus  importantes,  depuis  l'an 
1156  jusqu'en  11 88,  son  fils  Isarn  ou  Izarn,  damoi- 
seau ,  co-ftcigneur  de  Hautpool.  Ce  fut  de  son  temps . 
le  second  dimanche  après  Piques,  de  l'année  1212, 
que  Simon  de  Mont  fort ,  assiégea  le  château  de  Haut- 
pool.  Repoussé  d'abord  ,  ce  terrible  chef  des  Croi- 
sés, ayant  fait  pratiquer  plusieurs  brèches  aux  murs, 
emporta  d'assaut  la  place,  fit  massacrer  tous  ceux  qui 
s'y  étaient  renfermés  et  en  détruisit  les  fortifications. 
Depuis  Isarn  de  Hautpoul ,  jusqu'à  nos  jours,  on  voit 
cette  famille  se  diviser  en  plusieurs  branches,  telles 
que  celles  de  Félines ,  de  Cassagnolles ,  de  f'entajou 
et  de  Salettes,  tandis  que  la  branche  aînée ,  constam- 
mentalliécavcc  les  meilleures  familles  de  la  province, 
a  parcouru,  depuis  le  même  Izarn  de  Hautpoul ,  neu- 
vième seigneur  decc  lieu,  connu  par  des  actes  authen- 
tiques, dix-huit  degrés,  jusqu'à  M.  Picne- Marie-Char- 
lcs-Louis-Hyacinthc,  marquis  de  Seyres,  actuellement 
vivant.  Son  grand-père,  Pierre-François,  marquis 
d'Hautpoul ,  baron  de  Ganac,  seigneur  de  Seyres,  et 
capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  d'Aquitaine, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  de  celui  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem,  fut  admis  au  nombre  des 
barons  des  Etats  de  Langnedoc  ,  sur  ses  preuves  fai- 
tes en  1781 ,  et  reçues  par  délibération  prise  en  1787  , 
en  qualité  de  baron  d'Hautpoul ,  au  diocèse  d'AIcth. 

I  jl  branche  de»  seigneurs  dcSalettcs ,  comtes  d'Haut- 
poul ,  a  commencé  en  Pierre  de  Hautpoul ,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  marié  le  4  mars  15.Î7 
avec  Jeanne  de  Puibusque.  Son  cinquième  descendant, 
Joseph,  comte  d'Hautpoul,  fut  marié  deux  fois;  son 
premier  fils  Jean- Joseph ,  a  laissé  un  nom  durable 
dans  les  fastes  de  la  gloire  Française.  Général  île  di- 
vision ,  inspecteur -général  de  cavalerie,  grand  cordon 
de  la  Légion-d'honneur ,  membre  du  sénat,  il  avait 
mérité  toutes  ces  hautes  distinctions.  Des  preuves 
nombreuses  d'intelligence  et  de  valeur  l'avaient  fait 
remarquer  durant  les  campagnes  de  1792,  1793,  1791, 
1795.  Sa  renommée  acquérait  chaque  année  un  nou- 
vel éclat;  ce  fut  surtout  depuis  le  retour  de  Bona- 
parte en  France ,  que  ses  services  furent  appréciés. 
La  mort  l'attendait  dans  les  champs  d'F.vlau  ,  on  il  se 
couvrit  de  gloire.  Atteint  par  un  biscayen  ,  il  mou- 
rut le  17  février  1807.  Un  décret  impérial ,  rendu 
le  6  mars  de  la  même  année ,  ordonna  «pic  les  24 
canons  pris  à  Fvl.iu  sur  les  Russes,  seraieut  fondus 
et  (ju'il  en  serait  fait  une  statue  équestre,  représen- 
tant le  général  d'Hautpoul  dans  son  costume  de 


commandant  des  cuirrassiers.  Son  cœur  fut  trans- 
porté à  Paris  et  placé  dans  l'église  des  Invalides.  La 
statue  équestre  qui  devait  consacrer  la  mémoire  de 
ce  brave  général ,  n'a  pas  été  exécutée ,  et  si  son 
image  est  offerte  à  la  vénération  publique,  on  le 
doit  à  son  fils,  Alphonse  d'Hautpoul,  à  son  frère, 
Mgr.  Paul- Louis- Joseph ,  évèque  actuel  de  Cahors  ,  et 
au  marquis  d'Hautpoul  de  Seyres,  qui,  à  notre  prière , 
ont  fait  déposer  son  buste  en  marbre  blanc  dans  le 
Musée  de  Toulouse.  Là ,  placé  au  milieu  de  tous  les 
monumens  que  nous  avons  pu  arracher  à  la  destruc- 
tion ou  à  l'oubli  ,  près  des  images  des  Villeneuve.*, 
des  de  Pins  ,  des  Castries ,  des  Sabran,  des  Bertrand 
et  d'une  foule  d'autres,  il  perpétuera  le  souvenir 
d'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  honorables  famil- 
les du  Languedoc.  Peut  être  même  un  four,  on  résu- 
mera la  gloire  réelle  de  cette  vieille  race  chevaleres- 
que, en  gravant  sur  le  piédestal  de  ce  buste,  ces  seuls 
mots,  Antktche!  Erlauf  qui  rappelleront  deux  faits 
d'armes  célèbres,  séparés  par  un  intervalle  de  huit  siè- 
cles, et  auxquels  le  nom  de  d'Hautpoul  est  pour  tou- 
jours attaché  (1J. 

M  Voyez  la  note  précédente. 

a*  Voyez  Additions  et  Notes  du  Livre  xm  ,  tome  », 
page  25.  Catel  dit  sur  ce  prince  (  Mémoires  de  f  His- 
toire de  Ixmguedoc,  681).  «  Ce  fut  un  dévot  seigneur  : 
car  lorsque  l'on  transfera  le  corps  du  benoist  Sainct 
Antoine  en  l'abbaye  deLczat,  en  l'an  1097,  il  sui- 
vait grand  nombre  de  prélats  et  autres  gens  d'église, 
apportant  les  ossemens  dudit  Sainct ,  dans  son  man- 
teau ,  jusques  à  ladite  abbaye ,  ayant  tousiours  la 
teste  nue.  11  fit  aussi  l'année  après  ,  1098 ,  transférer 
les  reliques  de  Sainct  Volusicn  et  de  Sainct  Ferriol , 
à  une  chapelle  granderaeut  deuotc,  qui  est  en  la 
comté  de  Foix,  appelée  ordinairement  Nostre-Dame 
de  Montçausi.  L'historien  gascon ,  a  remarqué  que  ce 
comte  fiiftt  à  la  couquostc  de  Hicrusalem  aucc  Gode- 
froy  de  Bouillon  ;  il  est  souuent  taict  mention  d'un 
chevalier  nommé  Roger,  qui  fust  à  ladite  conqueste  , 
dans  les  anciens  historiens  qui  ont  escrit  les  Gestes  dea 
Français  en  la  terre  saincte;  bien  que  dans  lesdiU  li- 
vres ,  il  ne  soit  point  appelle  comte  de  Foix.  » 

(I)  Deux  autres  officiers  généraux,  appartenant  à  la 
même  famille,  ciislenl  aujourd'hui.  Le  premier ,  nommé 
Mario  Constant  Fidèle  Henri  Armand  dlfauipoui, 
élève  de  l'Ecole  Polytechnique  ,  promu  au  grade  de  ma- 
rcchal-de-camp ,  sous  les  Bourbons  ;  le  second  Alphonse 
Henri,  comte  d'ilaiiipoul,  qui  est  revêtu  du  même  grnuY. 
L'uu  est  aujourd'hui  au  service  do  la  branche  cadellode 
l'illustre  famille  des  Bourbons  ;  l'autre  est  l'un  des  gen- 
tilshommes dévoués  à  la  branche  aînée,  cl  ses  services 
l'ont  placé  dans  le  rang  le  plus  honorable ,  parmi  ces  bra- 
ves qui ,  parleurs  tslens et  leur  bravoure,  honorent  la 
vieille  et  la  nouvelle  armée  Française. 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XV. 


105 


30  Voyez ,  plu»  bas  ,  la  note  qui  porte  le  nn  55. 

31  Voyez  la  même  note. 

32  Ou  Amanicu  d'Albret 

33  La  planche  mise  en  regard  de  la  page  286 ,  re- 
présente rc  monument.  Un  abbé  de  Saint  Saturnin  a 
substitue*  à  rc  mausolée ,  dont  les  formes  ogivales 
étaient  bien  éloignées  <lc  correspondre  aux  formes  de 
l'apside  où  il  était  placé,  un  baldaqnin  d'un  assez 
mauvais  goftt  :  sou*  cette  décoration  théâtrale,  a  élé 
placée  la  chasse  qui  renferme  les  reliques  de  Saint- 
Saturnin  ,  et  qui  est  surmontée  par  des  anges  qui  en- 
lèvent ce  glorieux  martyr ,  et  vont  le  porter  dans  les 
cieox.  Ce  groupe  est  de  Rossart,  et  mérite  peu  l'at- 
tention :  mais  ce  qui  est  bien  mieux ,  c'est  le  bas- 
relief  en  plomb  doré  ,  placé  plus  bas  ,  et  qui  repré- 
sente le  martyre  de  saint  Saturnin  ,  par  Marc  Arcis , 
sculpteur  de  Toulouse.  Durant  la  première  moitié  du 
xvi»  siècle,  le  chapitre  de  Saint-Saturnin  fit  exécu- 
ter en  argent,  par  le  frère  du  fameux  sculpteur  Ni- 
colas Bachelier,  et  d'après  les  modèles  de  celui-ci , 
un  chasse  ou  tombeau,  dont  les  admirables  bas- 
reliefs  ont  assez  peu  touché  les  déprédateurs ,  qui 
après  la  révolution  de  1789,  envoyèrent  à  la  mon- 
naie tous  les  objets  en  métaux  précieux  qui  existaient 
dans  les  église».  M.  Millin,  qui  est  venu  à  Tou- 
louse, et  avec  lequel ,  bien  jeune  encore ,  nous  avons 
visité  l'église  de  Saint-Saturnin  ,  dit  :  (  Voyage  dans 
les  département  du  midi  de  la  France  ,  iv  ,  page  452  ), 
en  parlant  de  cet  édifice  :  «  Au-dessus  du  grand  autel 
est  le  mausolée  du  saint  dont  cette  église  porte  le 
nom  :  C'est  une  construction  gothique  d'un  bon 
goût.  »  Et  il  renvoie  à  la  figure  que  nous  donnons 
ici  et  qui  est  dans  la  première  édition  de  celte  His 
toirc,  tome  n,  p.  292  Mais  ceci  prouve  le  peu  de 
soin  avec  lequel  le  célèbre  Antiquaire  examinait  les 
monumenset  les  décrivait  N'ayant  pas  pri.«dc  notes  , 
il  a  vu  dans  l'ouvrage  de  nos  sa  vans  Bénédictin*  ,  un 
monument  détruit  depuis  plus  de  soixante-dix  ans, 
et  il  a  écrit,  bien  qu'il  ait  vu  le  baldaquin  qui  existe 
encore,  que  c'était  une  construction  gothique ,  con- 
fondant ainsi,  faute  de  soin,  le  monument  élevé  en 
1284,  et  dont  parlent  nos  historiens  ,  avec  celui  qui 
a  été  élevé  vers  l'année  1750..... 

3i  La  croix  fut  placée  d'abord  par  Constantin  sur 
le  Lalarum  ,  enseigne  qu'on  portait  à  la  guerre,  (le- 
vant le*  empereurs  Romains.  Celait  une  longue  lance, 
ayant  une  traverse  à  laquelle  était  attaché  un  mor- 
ce.tu  d'étoffe  couleur  de  pourpre  et  orné  de  pierreries 
et  de  franges  :  un  aigle  était  peint  sur  cette  enseigne. 
Constantin  y  fit  mettre  la  croix  avec  le  monogramme 
de  J.  C.  en  caractères  (irces.  Il  prit  cet  étendard  , 
parce  (pie,  selon  quelques  auteurs  ,  à  l'instant  où  il 
allait  combattre  Maxenee.il  avait  vu  dan*  l'air  une 
croix  avec  ces  mots  grecs:  ES  TOT  m  MKA,  ins- 


cription que  sur  les  monumens  latins  on  a  traduit 
ainsi  :  IN  HOC  SIGNO  V1XCKS  La  croix  de  Tou- 
louse, ou  à  douze  pommeaux,  devint  dans  la  suite  si 
célèbre  et  si  vénérée  qu'un  grand  nombre  de  famil- 
les nobles  la  placèrent  sur  leur  éru .  bien  qu'il  n'exis- 
tât eutr'elles  et  la  maison  comtale  de  Toulouse 
aucune  alliance.  Mais  ce  ne  fut  guère  qu'après  l'ex- 
tinction de  ce  Ile-ci  que  ce  signe  fut  pris  comme  marque 
héraldique  ,  par  les  familles  qui  lui  étaient  étrangè- 
res. Aujourd'hui ,  cette  croix  ne  saurait  établir  dans 
ces  familles,  des  prétentions  à  une  grande  ancienneté 
de  rare,  puisqu'il  n'en  est  qu'une  seule  existante  à 
laquelle  nos  historiens  accordent  l'insigne  honneur 
de  descendre  des  Raymond*;  chez  les  autres,  cette 
marque  héraldique  ne  désigne  pas  plus  cette  descen- 
dance ,  que  les  fleurs  de  lis .  qu'on  remarque  sur  les 
écussons  des  familles  dont  la  Chcsnaye  de»  Hoi»  nous 
a  donné  un  dictionnaire,  n'indiquent  que  celles-ci 
doivent  leur  origine  à  la  noble  maison  de  France. 

3S  L'auteur  d'un  ouvrage  justement  estimé,  M.  Mi- 
chaud  ,  écrivain  dévoué  à  la  gloire  des  Croisés  Fran- 
çais, l'est  bien  moins  à  celle  des  Croisés  Provençaux 
ou  Languedociens  ;  le  chef  magnanime  de  ces  der- 
niers ,  est  surtout  l'objet  de  nombreuses  allégations 
dans  les  premières  pages ,  d'ailleurs  si  bien  écrites 
de  Y Histoire  desCroùade*.  Le  souverain  qui  fut  ad- 
miré par  les  Grecs  de  Byzance ,  que  les  poètes  Arabes 
désignèrent  'comme  le  plus  redoutable  des  guerriers 
chrétiens  ,  celui  qui  fut  assez  généreux  ,  assez  graud 
pour  refuser  deux  fois  la  couronne  de  Jérusalem  ,  n'au- 
rait ,  selon  l'éloquent  écrivain  ,  été  a  qu'un  chevalier 
bouillant  et  impétueux,  d'un  caractère  alticr  et  in- 
flexible, et  que  se»  sujets  et  ses  compagnons  d'armes  , 
haïssaient  pour  son  opiniâtreté  et  sa  violence.  »  A 
ces  trait*  qui  pourrait ,  en  Provence ,  en  Languedoc , 
reconnaître  le  prince  dont  la  mémoire  est  encore  vé- 
nérée par  le*  habitans  de  ces  deux  portion*  du  royau- 
me? Comment  retrouver  cet  homme  si  violent,  si 
impétueux,  si  haï  dose»  sujets,  dan*  l'adroit  politique 
qui  sût  réunir  en  un  seul  corp*  ses  provinces  diverses  , 
en  régulariser  l'administration  ,  en  composer  un  état 
puissant  et  en  assurer  la  proscrite  ?  Que,  d'aprè*  des 
inspirations  puisées  dan»  le»  palais  de  Bohemoud  et  de 
Tanrrède,  deux  ou  trois  chroniqueurs,  dévoués  aux 
autres  chefs  des  Croisé*,  aient  calomnié  Raymond  , 
on  peut  s'en  convaincre  par  la  lecture  de  leurs  ouvra- 
ge» et  par  l'intérêt  bien  connu  qu'ils  portaient  aux 
adversaires  de  ce  grand  capitaine;  mais,  recueillir 
soigneusement,  à  notre  époque,  ce»  absurdes  calom- 
nies ,  leur  donner  parla  forme  littéraire  ,  une  im|K>r- 
tanec  qu'elles  n'avaient  jamais  eue,  voilà  ce  que  l'on 
remarque  avec  jieinc  dans  l'Histoire  des  Croisades . 
et  voilà  ce  que  nous  devrons  souvent  combattre. 
Non*  avons  remarqué  ailleurs,  que  trop  couvent  les 
hommes  du  centre  et  du  nord  de  la  France  sont  hos- 
tiles aux  homme»  du  midi  ;  mai»  ce  sentiment,  qu'on 
ne  peut  expliquer,  devrait-il  être  partagé  par  des 
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écrivains  trop  haut  placés  pour  participer  aux  pas- 
sions vulgaires  ?  Kl  cependant ,  nogi  en  appelons  à  la 
bonne  foi  rie  tout  honnête  homme .  qu'après  avoir 
étudié  lexv*  livre  de  V  Histoire  de  Languedoc,  et  les 
autorité*  citée»  par  le»  Bénédictins ,  on  relise  le  pre- 
roirr  volume  de  Y  Histoire  des  Croisades ,  et  l'on  sera, 
comme  nou»  .  affligé  rie  voir  an  beau  talent ,  montrer 
une  étonnante  partialité,  un  riériain  absolu,  même  de 
la  haine  contre  le  célèbre  Raymond  de  Suint-Gilles. 
La  mémoire  de  M.  Michaud  nous  est  chère  ;  nous 
avons  partagé  les  regret*  que  sa  perte  a  inspirés. 
Mais,  au-dessus  de  nos  affections,  de  notre  estime 
profonde  pour  l'écrivain  élégant ,  pour  le  publiciste 
courageux,  plane  l'amour  de  la  vérité,  et  c'est  pour 
la  «léfendrc  que  nous  avons  tracé  une  partie  des  no- 
tes de  ce  livre. 

Le  comte  de  Vermandois ,  après  avoir  été  outragé  , 
et  retenu  prisonnier  par  l'empereur  Alexis,  céda 
aux  caresse»,  aux  séductions  de  ce  prince.  Frère 
du  roi  de  France,  il  devint  l'homme  lige,  le  vas- 
sal de  l'usurpateur  du  trône  de  IX'icéphore.  Tan- 
crède ,  qui  avait  d'abord  refusé  de  prêter  serment 
de  fidélité  à  Alexis  ,  s'empressa  de  se  mettre  au 
nombre  de»  vassaux  de  ce  prince,  après  la  conquête 
de  Nicée.  Godefroy  repoussa  d'abord  avec  une  géné- 
reuse fierté  ,  la  demande  d'imiter  le  honteux  exem- 
ple, douné  par  le  comte  de  Vermandois;  il  s'irrita: 
il  tira  le  glaive;  ses  soldats  portèrent  le  ravage  et 
l'effroi  dans  les  cam|tagne*  voisines  de  Constantino- 
pic.  Mais  il  s'abaissa  à  son  tour  ;  il  fit  hommage  à 
Alexis  des  conquêtes  futures  que  sa  valeur  lui  pro- 
mettait. Bohemond  fît  plus  encore.  L'amour  de»  ri- 
chesses le  rendit  esclave  du  despote  grec,  et  il  sollicita 
de  lui  la  charge  de  Grand  Domestique  qui  équivalait 
à  celle  de  chef  des  armées.  Raymond  ,  au  contraire , 
refusa  de  s'avilir  devant  l'empereur  ;  et  s'il  lui  pro- 
mit quelque  chose  ,  ce  fut,  selon  la  formule  usitée 
dans  noire  Midi ,  et  dont  plusieurs  chartes,  renfer- 
mées dans  ce  volume  offrent  des  exemples ,  de  lui 
conserver  la  vie  et  l'honneur,  et  de  ne  pas  souffrir 
qu'on  les  lui  otdt.  Juste ,  généreux  dans  ses  conquê- 
te» ,  il  crut  que  les  villes ,  les  provinces  qui  avaient 
autrefois  appartenu  à  l'empire  devaient  lui  être  ren- 
dues alors  que  les  Croisés  les  auraient  soumises. 
Mais  s'avilir ,  s'abaisser  devant  Alexis  Comnène,  il 
ne  pouvait  le  faire:  il  avait  dit  qu'on  lui  couperait 
plutôt  la  tête  ;  c'était  annoncer  une  détermination 
invincible.  11  lui  fut  fidèle,  et  cette  grandeur  ri'arae, 
loin  de  lui  attirer  la  haine  d'Alexis ,  lui  assura  l'ami- 
tié  de  ce  prince.  Malgré  une  conduite  si  honorable, 
l 'auteur  de  VHistoiiv  des  Croisades  a  dit  que ,  «  pour 
faire  plier  l'orgueil  île  Raymond  et  «le  se»  IVoven- 
rcaux  ,  l'rmpm*ur  fut  obligé  de  «'humilier  devant 
lui  ;  qu'il  natta  tour  à  tour  leur  vanité  et  leur  avarice 
et  qu'il  s'occupa  plus  de  leur  montrer  se*  trésors 
que  se*  armées  (1).  »  Cette  phrase  semble  indiquer 

(1)  Histoire  des  Croisades ,  édil.  de  1819,  loin.  I,  p.  185. 


qu'Alexis  réussit  dans  ses  désirs,  et  qu'il  obtint 
l'hommage  de  Raymond ,  tandis  que  celui-ci  ne  fit 
alors  que  le  même  serment  qu'il  avait  déjà  prêté , 
même  à  plusieurs  princes  du  midi  de  la  France  , 
de  ne  point  lui  ôter  la  vie  ni  l'honneur  ,  ni  de 
souffrir  qu'on  les  lui  ôtat;  ce  qui  ne  constituait  |ua 
un  hommage,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  le 
passage  que  nous  avons  extrait  de  l'Histoire  des 
Croisades,  Ce  ne  fut  point  Raymond  que  l'éclat  de* 
trésors  impériaux  séduisit ,  ce  fut  le  comte  de  Ver- 
mandois ;  ce  fut  encore  Etienne  de  Blois ,  ce  fut  sur- 
tout Bohemond,  qui  reçut  en  présent  les  richesse* 
qu'il  admirait  dans  une  partie  du  palais  d'Alexis,  et 
qui,  disait-il,  étaient  assez  grandes  pour  conquérir 
des  royaumes.  Considéré  d'abord  comme  redoutable 
par  l'empereur .  Bohemond  prouva  dans  la  suite  que 
les  soupçons  qu'il  avait  fait  naitre  à  la  cour  rie  Cons- 
tantinople  étaient  fondés.  Il  se  trouvait,  par  la  diffé- 
rence même  de  caractère,  l'ennemi  de  Raymond. 
Alexis  le  savait  ;  il  pria  le  comte  de  Toulouse  rie  le 
protéger  contre  l'ambitieux  prince  de  Tareute  :  et 
parce  que  Raymond  ne  refusa  point  son  secours  à 
Alexis  Comnène,  M.  Michaud  a  cru  devoir  avilir  ce 
brave  chevalier  et  faire  peser  sur  lui  une  accusation 
odieuse  !  «  Far  se*  faveurs,  par  ses  louanges  adroite- 
ment distribuées,  dit-il ,  l'empereur  avait  fait  naitre 
la  jalousie  parmi  les  chefs  des  Croisés.  Raymond  de 
Saint-Gilles,  s'était  déclaré  contre  Bohemood  ,  dont 
il  révélait  les  projets  à  Alexis  ;  et  tandis  que  ce  prince 
s'abaissait  de  la  sorte  devant  un  monarque  étranger, 
les  courtisans  de  Byxancc  ré|>étaient  avec  emphase  , 
qu'il  s'élevait  an -dessus  de  tous  les  autres  chefs  rie  la 
Croisade,  comme  le  soleil  s'élève au-riessus ries  étoiles.» 
Kxarainons  ce  passage: 

A  l'instantoù  l'historien  représente  les  princes  Croi- 
sés à  la  cour  d'Alexis,  iUn'avoient  pas  encore  com- 
mencé leurs  conquêtes  ;  aucun  d'eux  ne  connaissait 
les  provinces  ou  il  allait  combattre.  Ni  Bohemond  , 
quelle  que  fut  son  ambition  ardente,  ni  Godefroy, 
ni  Tanerèdc,  ni  Raymond,  ni  aucun  autre,  ne  pou- 
vaient avoir  des  résolutions  arrêtées  pour  l'avenir  : 
le  but  principal ,  le  bot  unique  qu'ils  pouvaient  avoir 
alors  était  la  délivrance  du  saint  tombeau  ;  les  con- 
trées qu'il  fallait  traverser  et  conquérir  pour  arriver 
jusqu'à  Jérusalem ,  ne  pouviienl  exciter  leurs  désirs 
puisqu'ils  en  ignoraient  l'importance.  Mais  Bobe- 
inond  qui  avait  été  séduit  pjr  l'aspect  de  l'or  qui 
brillait  dans  le  palais  de  l'empereur,  Bohemond  qui 
avait  demandé  la  charge  de  général  des  armées  de 
l'empire,  était  par  cela  même  devenu  suspect  à  Alexis, 
qui ,  mieux  qu'un  autre  ,  savait  bien  que  par  là  on 
pouvait  parvenir  au  trône  impérial.  11  était  donc  de- 
venu suspect  aux  yeux  du  souverain  de  Byzance  :  mais 
c'était  dans  les  provinces  où  les  Croisés  allaient  en- 
trer qu'il  pouvait  devenir  dangereux  :  aussi ,  dans 
l  .llexiade  (1),  on  voit  que  l'empereur  pria  le  comte 

(l)  Liv.  X  ,  p.  905,  et  seqq 
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de  Toaloosc ,  de  veiller  «tir  la  conduite  de  Bohemond 
donl  il  avait  «ajet  de  »c  défier  :  qu'il  l'engagea  a  lui 
en  donner  des  nouvelle» ,  et  à  l'empërher ,  de  tout  ton 
pouvoir,  de  rien  entreprendre  qui  pot  être  préjudicia- 
ble à  l'empire.  Certes  il  y  a  loin  de  là  au  rôle  de  w«- 
latrur  des  secrets  de  Bohemond.  L'empereur  ne  de- 
mandait en  quelque  sorte  à  Raymond  de  Saint-Gilles  , 
que  l'accomplissement  du  serment  qu'il  lui  avait 
prèle  ,  de  lui  conserver  la  vie  et  l'honneur  ,  et  de  ne 
pas  souffrir  que  personne  les  lia  ôtàt ,  et  certes 
Bohemond  aurait  bien  pu  concevoir  le  dessein  d'at- 
tenter à  l'un  et  à  l'autre. 

M.  Mirhaud ,  dit ,  ainsi  que  nous  l'avons  rapporté , 
qu'en  même-temps  (1)  que  Raymond  s'abaissait  ainsi 
devant  un  souverain  étranger  ,  les  courtisans  de 
Brzance  répétaient  avec  emphase  qu'il  s'élevait  au- 
dessus  de  tous  les  antres  chefs  de  b  Croisade ,  comme 
le  soleil  s'élève  au-dessus  des  étoiles....  Mais  cette 
anthithèse  appartient  à  l'auteur:  c'était  Anne  Corn- 
nène,  fille  de  l'empereur  ,  qui  écrivit  ret  éloge  de 
Itaymond;  éloge  emphatique,  si  l'on  veut,  dans 
l'expression  ,  mais  historiquement  vrai.  C'est  dans 
le  livre  qu'elle  a  consacré  au  règne  de  son  père,  dans 
YAlexiade  (2)  ,  où  elle  dit  que  l'empereur  «aimait 
Raymond ,  plu»  que  tous  les  autres  Princes  ,  tant  pour 
sa  rare  prudence  et  la  pureté  de  ses  moeurs ,  que  pour 
sa  candeur  et  sa  sincérité,  rien  n'étant  capable  de  le 
faire  user  de  dissimulation  ou  de  mensonge.  Ces 
excellentes  qualités,  que  le  comte  de  Saint-Gilles 
possédait  par  dessus  tous  les  autres  Princes,  ajoute 
AnneComnène,  le  faisaient  briller  parmi  eiur  comme 
le  soleil  parmi  les  étoiles..  .  »  Ce  ne  sont  donc  point 
les  courtisans  qui  répétaient  ces  louanges,  et  celui 
qui  les  méritait  si  bien  ,  ne  doit  pas  sans  doute  être 
flétri  de  l'épithète  de  révélateur,  ou  d'espion,  qu'il 
aurait  méritée,  si  l'auteur  de  Y  Histoire  des  Croisades 
ne  s'était  pas  trompé  en  celte  occasion. 

35  Le  Tasse  (3)  a  parfaitement  montré  combien  les 
Crées,  si  habiles  à  ourdir  des  iutrignes ,  déployèrent 
peu  de  résolution  en  cette  circonstance ,  et  combien 
leur  politique  fut  fausse  et  pusillanitme.  «O  crime! 
ô  honte!  dit-il,  malheureuse  Grèce,  tu  demeuras 
tranquille  spectatrice  d'une  guerre  qui  avait  lieu  sur 
tes  limites  ;  ta  faible  politique  attendait  les  événe- 
mens  pour  se  décider.  Vile  esclave  aujourd'hui ,  gé- 
mis sons  le  poids  de  ta  chaîne;  mais  n'accuse  point 
l'injustice  du  sort  qui  t'accable:  il  est  le  prix  de  ta 
lâcheté.  » 

3î  Les  historiens  de  Languedoc  donnent  partout 
au  chef  des  Turks  ,  contre  lequel  les  Croisés  combat- 
taient le  nom  de  Soliman  ;  c  elait  relui  du  père  de  ce 
prince,  que  ses  conquête»  sur  les  chrétiens  avaient 

(1KS«prd,p.ge  106. 
(«)  Loc  Cil 
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fait  comme  le  dit  M.  Michaud ,  surnommer  le  cham- 
pion sacré.  Son  61s,  courageux  adversaire  de  Gode- 
froy  et  de  Raymond ,  portait  le  nom  de  Daoud  ou 
de  David,  et  était  plus  connu  sous  celui  de  Kilidge 
Arslan ,  ou  A'Epée  du  Lion.  Ce  prince  était  habitué  à 
tous  les  dangers,  à  tous  les  revers.  Il  avait ,  pendant 
quelques  année*  été  renfermé  par  tes  ordres  de  Ma- 
let S  hah  ,  dans  une  forteresse  du  Khoraçan;  sa  bra- 
voure l'avait  maintenu  sur  le  trône  de  Suleyman  ,  ou 
Soliman  ,  son  père.  La  vie  de  celui-ci  finit  en  1092. 
Alors  la  vaste monarchiedes  Scldjoulkides  fut  déchirée 
par  la  guerre  civile  :  deux  de»  fils  de  Malck ,  (  Bar- 
kiarok  et  Mahmoud)  .  se  disputèrent  le  pouvoir;  et 
ces  divisions,  en  affaiblissant  l'empire,  firent  naître  de 
nombreuse»  chances  en  faveur  des  Croisés.  D'ailleurs , 
Tanasch  ,  et  sou  ambition  ,  et  sa  fin  tragique ,  ajoutè- 
rent x  maux  qu'avait  déjà  soufferts  la  Syrie.  Des  chefs 
ambitieux  morcelèrent  l'empire,  et  établirent  de  peti- 
tes principautés, comme  les  Emirs,  les  Walis, l'avaient 
fait  en  Espagne.  Redhwan  à  Alep,  Dckkak  ,  à  Damas  , 
Djenakeddauleh  ,  à  Etnease,  Kerboga,  dans  Mossoul 
et  Nisibe,  affectèrent  la  puissance  souveraine.  Des 
chefs  de  Turkomans  se  maintenaient  dans  une  sorte 
d'indépendance,  à  Antiochc  et  à  Tripoli  ;  et  bien  que 
Mo»  ta  h  Billah  fut  parvenu  à  soumettre  à  son  autorité 
une  partie  des  villes  qui  s'étaient  révoltées  contre 
Mottanser;  bien  que  des  Emirs  envoyé*  par  lui  fus- 
sent alors  en  possession  de  Tyr,  de  Jérusalem,  de  Si- 
don*  et  de  Ptolémaïde ,  il  n'y  avait  pas  entre  les  diver- 
se» parties  de  son  empire  un  lien,  une  force  d'union 
assez  grande  ,  une  concentration  de  forces  assez  puis- 
sante pour  repousser  l'ennemi  qui  venait  de  l'Occi- 
dent pour  délivrer  les  lieux  saints.  Kitidge  Arslan 
était  le  chef  des  Turks  Scldjoulkides  ,  qui  possédaient 
ce  qu'on  nommait  alors  le  royaume  d'Erzcroum  ou 
de  Routn.  vaste  empire  qui  s'étendait  des  bords  de 
rOronte  jusqu'au  voisinage  du  Bosphore,  et  qui  com- 
prenait les  plus  riches  provinces  de  l'Asie  Mineure. 
A  l'approche  des  Croisés ,  il  avait  rassembl  é  se»  plus 
braves  soldats,  préparé  ton»  ses  moyens  de  résis- 
tance, et  pourvu  surtout  à  la  défense  de  la  ville  de 
Nicée  ,  qui  paraissait  le  point  de  ses  états  le  plu*  ex- 
posé aux  premières  attaques  des  chrétiens.  Celte  ville 
delà  Bythiuie,  connue  plus  tard  sous  le  nom  d'is- 
nich,c*t  la  Ntxasiu»)  dcPtoléméc;  Strabon  la  place 
sur  le  lac  Asranius,  nommé  dans  les  temps  modernes, 
J.ago  di  Aicea.  Au  temps  des  Croisades,  elle  était 
devenue  la  capitale  des  Turks  Seldjoukides  .  et  aussi , 
comme  le  dit  fort  bien  M.  Michaud,  un  poste  avancé, 
où  les  Musulmans  attendaient  l'occasion  d'attaquer 
Constantinople  et  de  se  précipiter  sur  l'Europe.  A 
l'occident  et  au  Midi ,  le  lac  Ascanius  baignait  ses 
remparts;  son  approche  était  défendue  par  de  haute* 
montagnes:  trois  cents  soixinte-dix  tours  flanquaient 
sa  double  enceinte  qui  était  elle-même  environnéo 
par  un  larjje  fossé  plein  d'eau.  Une  nombreuse  gar- 
nison veillait  sur  ses  remparts,  et  Kilidgc  Arslan 
campait  sur  les   hauteur»  voisines  avec  cent  millo 
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soldat*  dévoues  à  ta  cause.  Mais  il  fut  vaincu  par  las 
chrétiens  et  le*  enseigne*  d'Alexis  furent  arborées 
sur  les  murs  de  la  ville  conquise. 

M  On  a  vu  ,  dans  la  note  précédente,  que  ce  n'est 
point  Soliman ,  ou  Sulevman  qui  était  alors  le  chef,  ou 
le  souverain  des  Turks  Seldjoukidc»  et  que  cYlait  son 
fils,  Kilidgc  Arslan,  qui  commandait  l'armée  Musul- 
mane. M.  l'oujoulat  a  résume  en  peu  de  mots  les  prin 
ripaux  inridens  de  la  grande  bataille  de  Dorylée.  En 
adressant  au  célèbre  auteur  de  Vflùtoiir  îles  Croisa- 
des (Correspondance  d Orient ,  111,  175  et  seqq  ),  des 
détails  sur  les  lieux  parcourus  par  les  guerriers  de  la 
Croix,  durant  leur  première  expédition ,  et  après  la 
prise  de  Nicée,  il  dit:  «  Vous  avez  racoulé  rette  grande 
bataille  de  Dorylée,  qui  décida  du  sort  de  la  première 
Croisade.  Les  Musulmans,  qui  avaient  eu  d'abord 
quelques  avantages,  te  voient  bientôt  entourés  de 
tous  côtés  par  les  guerriers  de  Godefroy ,  accourus  au 
secours  de  leurs  compagnons.  Le  combat  avait  com- 
mencé au  bord  d'un  fleuve  que  les  chroniqueurs  la- 
tins nomment  Gorgoni  et  Ozcllis  (1  ),  et  les  guerriers  se 
réfugiaient  lour-à-tour  derrière  leurs  bagages,  ou 
dans  l'épaisseur  des  roseaux  ;  mais  bientôt  la  bataille 
eut  pour  théâtre  le  sommet  des  monts,  les  vallées 
profondes ,  les  roches  escarpées.  Repoussé»  et  empri- 
sonnés dans  les  gorges  des  montagnes ,  les  soldats 
Musulmaos  ne  pouvaient  se  servir  ni  de  leurs  arcs  ni 
de  leurs  flèches.  Les  mourons,  dit  un  témoin  ocu- 
laire, se  lamentent ,  gémissent  ,  broient  la  terre  de 
leurs  talons  ,  ou  tombant  en  avant  rongent  de  leurs 
dents  l'herbe  de  la  vallée.  Quand  les  infidèles  virent 
r évéque  du  Puj-  et  le  comte  Haymand  se  précipiter 
sur  eux  des  hauteurs  voisines  ,  un  frisson  de  terreur 
s'empara  de  cette  multitude,  ils  crurent  que  des  guer- 
riers pleuraient  sur  eux  du  haut  du  séjour  céleste , 
ou  qu'ils  s'élevaient  conttx  eux  du  haut  de»  monta- 
gnes » 

L'auteur  de  la  Canso  de  San  Gili,  dit  peu  de  chose 
de  la  bataille  de  Dorylée.  Il  montre  l'étonnemcnt 
que  les  soldats  de  l'rovcorc  ressentirent  en  voyant 
leurs  frères  enveloppés  par  l'ennemi  ;  et  déjà  les 
femmes  .  le»  cufaiis  et  le  peuple ,  emmenés  eu  escla- 
vage. Voici  la  traduction  de  l'une  des  strophes  relati- 
ves a  ce  «  omhat  célèbre  : 

«  Quand  l'évéquc  (Aymard).  vit  les  soldats  de 
France  enveloppés  par  les  payens ,  il  appela  à  lui 
tous  les  nobles  lurons  .  et  il  leur  dit  :  «  Barons  ,  vous 
voyez  que  l'ennemi  environne  le  camp  de  nos  frè- 
res en  Jé»us-('lirist ,  et  emmène  déjà  leurs  femmes, 
leur*  petit*  enfans  et  le  peuple.  Souffrirez-vous  ,  Sei- 
gneur comte,  cl  vous  tous  ,  que  cette  honte  nous  soit 
attribuée,  que  nous  avons  laissé  nos  compagnons 
mourir  sans  venir  à  leur  secours,  et  le»  femmes,  les 
enfaus  et  le  peuple  emmenés  sous  nos  yeux  en  esc  la- 
it) Selon  M.  Walkenaer,  cité  par  M.  Michaud,  ce 
Aeute  pourrait  être  le  Balbis  des  ancien». 


vage?—  Nous  n'aurons  point  cette  honte  dont  voua 
parlez,  dit  alors  le  comte  de  Saiut-Gtlle*.  Allez  ,  Sei- 
gneurs barons ,  et  vous  tous  ,  marchez  sous  la  croix. , 
et  criez  :  Toulouse .'  car  c'est  pour  la  croix  que  nous 
avons  abandonné  nos  biens ,  et  encore  pour  que 
Toulouse  soit  toujours  protégée  du  Ciel.  Et  tous  ayant 
levé  les  lances  prireul  leur  course  vers  le  camp  des 
payens.  u 

Dans  une  autre  strophe,  le  poète,  raconte  que 
Saint  Gilles  et  Saint  Robert,  Saint  Dé  métrius  et  Saint 
Georges ,  furent  aperçus ,  armés  de  toutes  pièces  , 
montés  sur  des  chevaux  blancs ,  et  mettant  en  fuite 
les  Turks.  Les  chroniqueurs  disent  qu'après  la  vic- 
toire, les  Croises  invoquèrent  Saint  George  et  Saint- 
Démétriiit,  qu'on  avait  vus,  disait -on,  combattre 
ila us  les  rangs  des  chrélicus.  U  faut,  d'après  notre 
poète,  joindre  aux  noms  des  deux  Saiuts  invoqués, 
ceux  de  Saint  Gilles  et  de  Saint  Robert  :  l'un  qui  avait 
imposé  son  nom  à  un  lieu  dont  Raymond  IV  était 
comte,  et  l'autrcqui  était  h- saint  prolecteur  qu'il  avait 
choisi,  sur  le  tombeau  duquel  il  avait  été  prier,  à  la 
Chaise-Dieu  ,  avant  de  partir,  et  dont  il  portait  avec 
lui  la  tasse  comme  une  précieuse  relique.  Dans  la 
suite  les  Arméniens  construisirent  une  église  près  de 
Dorylée:  il*  s'y  réunissaient  chaque  année,  le  pre- 
mier vciulrcdi  du  mois  de  mars  et  croyaient  voir  ap- 
paraître encore  Saint  Georges  à  cheval ,  et  la  lance  à 

39  M.  Michaud  (  Histoire  des  Croisade,  I,  5*  édi- 
tion), ne  parle  point  du  combat  d'Hcbraica,  ver* 
Iconium,  aujourd'hui  Konich  :  ce  combat  fut  livré 
quelque  temps  après  la  bataille  de  Dorylée.  Anne 
Comuènc  le  raconte  (  Alexiade ,  lib.  xi,  316),  ainsi 
que  Raymond  de  Agiles  (  Hist.  JerosoL  ) ,  et  ce  fait 
d'arme*  n'aurait  pas  du  saut  doute  être  oublié ,  ainsi 
que  cet  autre  combat  dont  Anne  Comnène  a  garde 
aussi  le  souvenir  ,  et  qui  eut  lieu  à  Agruttopolis ,  ou 
plutôt  Jugustopotis.  Mais  l'élégant  auteur  de  l'His- 
toire des  Croisades  a  cru,  et  peut-être  avec  raison, 
que  ces  descriptions  multipliées  de  batailles ,  qui  ne 
décidaient  rien,  jeteraient  de  la  monotouic  dans  ses 
récits;  et,  au  lieu  de  s'attacher  à  ces  détails,  il  a  mieux 
aimé  redire  les  souffrances  de  l'armée  chrétienne 
pendant  sa  longue  marche  à  travers  Ylsauiia-Tra- 
c/tea ,  et  les  provinces  voisines.  Un  souvenir  pour  les 
conquêtes  et  les  établi ssenien*  des  Gaulois  dans  l'Asie 
mineure,  et  sur  les  bords  du  fleuve  llalys,  sort,  il  est 
vrai,  de  lame  patriotique  de  l'auteur.  U  dit  que  la 
plupart  des  Croisés  étaient  loin  de  savoir  que  «  les 
Grecs  habitant  des  provinces  qu'ils  venaient  de  sou- 
mettre, desrcmtaicut  des  Gaulois,  qui  au  temps  du 
second  Brciinus ,  étant  partis  de  ITIlyrie  et  des  ri- 
ves du  Danube,  avaient  traversé  le  Bosphore,  pillé 
la  ville  d'Hérac lée  et  fondé  une  colonie  sur  les  rives 
du  llalys.  »  M.  Michaud ,  aurait  pu  dire  que  les  Tou- 
lousains qui  accompagnaient  Raymoud  IV  ,  retrouvè- 
rent des  hommes  de  leur  race,  dans  les  Grecs  de  cette 
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partie  de  l'Asie,  et  qu'ils  auraient  pu  lire  sur  1rs  mnr- 
bresd'Ancyre,  onde  Sébastc,  le  nom  glorieux  des  Tek- 
tosage*  ,  père»  «le  ces  Grers  Asiatiques,  ainsi  qnc  des 
hommes  d'armes  de  ce  prince.  Il  aurait  pu  ajouter  en- 
core querette  contrée  leur  offrait  .dans  un  de  ses  can- 
tons, une  douce  réminiscence  de  la  patrie,  Toio»«x«P« 
ou  le  pars  de  Toulouse.  (Voyez  Additions  et  \otes, 
du  tome  I",  pages  56 ,  57  .  58 ,  et  *cqq.  ).  Certes,  on 
n'aurait  point  à  s  affliger  d'une  omission  de  ce  genre, 
si  le  nom  des  Parisii  avait  pu  s'unir  à  celui  de 
l'invasion  de*  peuples  de  la  France ,  en  Asie.  On  peut 
être  assuré  que  si  les  Croises  qui  soivaient  la  noble 
bannière  du  frère  du  roi  de  France,  avaient  trouvé 
quelques  souvenirs  de  Lutèce,  dans  ces  régions  loin- 
taines, celle  rencontre  aurait  été  l'objet  d'une  vive 
admiration  pour  la  bravoure  de  cette  peuplade  Gau- 
loise. Mais  il  aurait  fallu  seulement  rappeler  ici  les 
vieilles  gloires  de  Toulouse  ;  et  alors  pas  un  seul  mot 
n'a  pu  porter  à  croire  que  les  Gaulois  Asiatiques 
étaient ,  en  grande  partie,  sortis  de  cette  ville  que 
dans  ses  édits,  Henri  II  nommait  La  seconde  vilk 
du  floj  aume. 

40  Ce  Pierre  de  Itoasse  appartenait  h  la  famille  des 
Roaix  ,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
de  Toulouse  ,  où  elle  possédait  des  rentes  et  des  cen- 
•ivea  considérables.  Elle  est  entrée  dit-neuf  fois  dans 
la  magistrature  municipale  de  cette  ville,  depuis  l'an 
1  Tl\  jusqu'à  l'an  1495.  C'est  de  son  palais  que  la 
place  de  Roaix  a  pris  son  nom.  Il  était  situé  sur  le 
sol  occupé  depuis  par  le  couvent  des  religieux  de 
la  Trinité ,  et,  peu  d'années  avant  la  révolution ,  on  y 
voyait  encore  une  tour  qui  portait  le  nom  de  Tour  de 
Roaix.  Ce  fut  dans  ce  palais  que  Raymond  VI  vint 
chercher  un  aayle,  lorsque  le  château  Narbonnais  fut 
mis  en  séquestre  entre  les  mains  de  Foulques  ,  par  le 
légat  du  saint  siège.  La  famille  de  Roaix  possédait 
la  seigneurie  de  Belpech  ou  de  Baaupuy.  Kn  1310, 
Hugues  de  Roaix  ,  capitoul ,  préserva  de  la  fnreur  du 
peuple  ,  les  officier»  du  parlement  de  Toulouse  , 
de  l'institution  de  PhilippHe-Rel.  «  Pierre  et  Ray- 
mond de  Roaix  furent  du  nombre,  dit  Lafaille, 
(  Traité  de  la  noblesse  des  Capitouls),  des  dix  con- 
seillers du  parlement  de  Toulouse,  de  la  seconde 
institution,  de  1418,  par  Charles ,  dauphin .  régent 
du  royaume ,  qui  fut  depuis  Charles  VII.  Etienne  de 
Roaix  portait  la  bannière  de  la  ville  à  l'entrée  que 
I.ouis  XI  fit  dans  cette  ville,  en  1463,  bannière  qui 
n'était  donnée  à  porter  qu'à  un  gentilhomme  de  la  pre- 
mière qualité.  Il  est  remarquable  que  Roaix  ayant 
présenté  sa  bannière  au  roi,  ce  prince  la  prit,  et 
après  la  lui  avoir  rendue,  le  fit  rhevalier  sur  le  champ 
pir  l'accolade.  »  Nous  anons  retrouvé  sa  statue  sépul- 
crale. Le  dernier  rejet  ton  de  cette  famille  illustre 
dans  le  Languedoc,  a  été  Achille  de  Roaix,  seigneur 
de  Belpech ,  dont  la  fille  unique  épousa  un  seigneur 
dcLosse,en  Périgord.  Les  armes  des  Roaix  étaient, 
de  gueules  à  trois  fasecs  d'argent,  dont  la  première 


chargée  de  cinq  hermines,  la  seconde  de  quatre  ,  la 
troisième  de  trois. 

C'était  dans  le  sanctuaire  du  chapitre  du  monas- 
tère des  Dominicains ,  à  Toulouse ,  du  côté  de  l'évan- 
gile ,  qu'existait  le  tombeau  de  la  famille  de  Roaix  , 
monument  que  nous  avons  recueilli  et  qui  sera  dé- 
posé dans  le  Musée  de  Toulouse  Sur  la  pierre  du 
caveau ,  on  lit  encore  cette  inscription  : 

II  <rt  rtquiet  te  m  m  tint ,  qnos  ealcar  atorum 
Mtltliaque  genus ,  tallat  ad  astra , 

DE  ROAXIO. 
Quorum  primus  sepultus  est  anno  m.  ce.  imi. 

Et  sur  une  autre  pierre  qui  était  encastrée  dans  le 
mur: 

Quas  serpe  eoluisti  DE  JiOAXIO  milites  , 

Heu  in  orbe  extinctos 

A'tsnc  ptde  tege. 
Sic  riee  versa  fortunée  tertilur  error 
Sic  (luit  instar  aquœ  virlus  alla  ,  opes 
Quis  tait  pott  nos  suspecte**  in  ordine  hcerts  t 
Preeor  tx  anhno  ,  rire  ex  mento , 
Ber tarde ,  Stephantque  Dto.  Aooo  1487. 

41  \.e  Château  des  Arbies ,  ou  l'ancien  amphithéâ- 
tre de  Nîmes ,  n'est  plut  habité  aujourd'hui  ;  le»  cons* 
tractions  qui  encombraient  sa  vaste  enceinte  ont  dis- 
paru; une  restauration  intelligente  lai  a  rendu  ses 
premières  formes ,  et  ceux  qui  l'ont  fait  construire 
pourraient  croire,  s'ils  le  revoyaient ,  que  pins  de  xvn 
siècles  n'ont  point  pesé  sur  lui.  Ménard  (  Hist.  de 
Mimes,  1 , 188) .  dit  que  «  depuis  l'établissement  des 
Wisigot*  dans  ces  contrées,  l'amphithéâtre  de  Nîmes 
servoit  de  forteresse  à  cette  ville.  Cet  énorme  et  vaste 
bâtiment  était  même  devenu  un  bourg  peuplé  d'ha- 
bitans  distingués,  que  la  profession  désarmes  avoit 
engagés  à  y  fixer  leur  demeure.  De  là  se  forma 
cette  espèce  de  communauté,  ou  corps  de  chevaliers 
du  Château  des  Arènes  ,  Milites  Castri  A  m  ta  ru  m  , 
qui  fit  pendant  long-temps  une  figure  considérable 
dans  Nîmes,  et  qui  composait  la  principale  noblesse 
de  cette  ville.  A  ces  chevaliers  était  expressément 
confiée  la  garde  du  château  que  les  Wisigots  avaient 
construit  dans  l'amphithéâtre  et  qui  fesait  toute  la 
défense  des  habitans.  » 

42  II  faudrait  peut-être  lire  Gaja.  On  trouve  dans 
le  département  de  l'Aude  ,  arrondissement  de  Cas- 
teluaudary,  un  village  nommé  Gaja-la-Selvc ,  bâti 
sur  le  ruisseau  de  Thomas ,  qui  se  jette  dans  la 
Vixiège.  LYpithètc  de  La  Selre,  ajouté  au  nom  de 
ce  lieu,  vient  sans  doute  du  dois  qui  l'environnait. 
La  population  est  d'environ  500  individus.  Il  y 
existe  un  très  beau  domaine  appartenant  à  b  fa- 
mille Marion  de  Gaja.  Est-ce  tle  celle-ci  que  sortit  le 
brave  lsnard  de  Gaja,  ou  de  Gaya  ,  comme  l'écri- 
vent le»  historiens?  Le  titre  de  très  noble  Provençal 
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qu'on  lui  donne  ne  prouverait  point  qu'il  n'appar- 
tenait pas  à  noire  province,  rar  on  sait  que  les  chro- 
niqueur* des  Croisades  désignent  en  général  tous  les 
habitant  du  midi  de  la  Kranrc  par  le  nom  générique 
de  Provençaux.  On  a  découvert  à  Gaja,  au  milieu 
desrliamps,  une  très  belle  mosaïque  :  ce  qui  indique 
dans  ce  lieu  l'existence  d'un  temple  antique  ou  d'une 
villa  Romaine. 

4 J  On  trouve  dans  la  Canso  de  San  Gili ,  le  nom 
de  Bernard  de  Pardilio  et  de  beaucoup  d'autres  che- 
valiers du  Languedoc  et  principalement  de  Toulouse, 
morts  en  combattant  glorieusement  dans  la  l*alestine. 
Parmi  ces  noms  on  distingue  ceux  de  Bernard  de 
Roasse  (Roaix),  Bertrand  lo  Ros  (le  Roux),  Hu- 
gues de  Liraos,  Adalbert  de  La  Mothe,  Pons  Isal- 
guier,  Jean  d'Aurival,  Raymond  Palais,  A.  de  Ville- 
neuve, Jean  Joannis ,  Hugues  de  Marcafavc,  Geraud 
de  Castillon ,  Jean  de  Lordat,  Rostaingdc  Montaigut, 
et  d'un  grand  nombre  d'autres. 

41  Antioche  l'une  des  plus  célèbres  villes  de 
l'Orient ,  était  encore  au  temps  des  Croisades,  remplie 
des  roonumens  de  son  ancienne  splendeur.  Elle  était 
chère  aux  chrétiens ,  parce  que,  dans  ses  murs,  Pierre 
fut  élu  pour  premier  pasteur  de  l'église  naissante.  Là  , 
des  disciples ,  des  confesseurs  de  la  Foi,  des  martyrs 
avaient  vécu,  ou  étaient  mort*  pour  la  défense  de  la  vé- 
rité. Apres  avoir  vu  Jérusalem  ,  les  pieux  pèlerins  al- 
laient visiter  Antioche ,  que,  dans  leur  enthousiasme, 
les  fidèles  avaient  surnommée  Théopnlis,  ou  liCittde 
Dieu.  C'était  là  ,  dans  le  faubourg  de  Daphné  qu'exis- 
tait l'oracle  que  le  voisinage  du  tombeau  de  Saint 
Babylas.  rendit  muet  pour  toujours.  Les  médailles 
autonomes  d'Anliorhe,  dans  les  trois  métaux,  sont 
nombreuses;  leurs  types  ordinaires  sont,  avec  le 
root  ANTIoxEliy,  Jupiter  Niréphore,  assis,  s'ap- 
puyant  sur  la  haste  pure  ou  sur  son  sceptre  ;  une 
femme  portant  la  couronne  toarreléc ,  assise  sur  des 
rochers  et  tenant  une  branche  «le  palmier  ;  un  bélier 
courant,  retournant  la  tète;  un  astre  au  dessus  de 
lui  ;  nn  autel  sur  lequel  s'élèvent  une  fleur  et  une  I  vre. 
L'ère  de  cette  ville  a  été  marquée  sur  les  médailles 
impériales  grecques  ,  qu'elle  a  fait  frapper ,  sous  les 
règnes  d'Auguste  ,  de  Tibère,  de  Claude,  de  Néron, 
dcGallu,  d'Hadrien.  I>cux  tremble  mens  de  terre, 
en  458  et  en  528  de  J.  C. ,  renversèrent  une  partie 
de  cette  ville  Antioche  était  bâtie  sur  quatre  collines 
renfermées  dans  une  même  enceinte  qui  avait  près  de 
trois  lieues.  A  l'occident ,  coulait ,  près  des  murs  de 
cette  partie  delà  ville  qui  touchait  au  palais  des  em- 
pereurs, l'Oronle,  qui  avait  perdu  son  nom:  c'était, 
comme  encore  à  présent,  Vel  Aassy ,  le  rebelle,  ou 
cl  Macloub ,  le  renversé ,  parce  qu'il  coule  du  midi 
au  nord  ,  tandis  que  tous  les  fleuves  de  ht  même  con- 
trée ont  une  direction  contraire.  Celte  ville ,  prise 
d'abord  par  les  Sarrasins,  lorsque  ceux-ci  se  rendirent 
maîtres  de  la  Syrie,  reprise  ensuite  par  les  Grecs, 


sous  Nicéphore  Phocas ,  était  depuis  quatorze  ans  j 
sous  la  domination  d'un  petit-fils  de  Malek-Schah  , 
lorsque  les  Croisés  s'approchèrent  de  ses  murailles. 
Do  m  Vaisselc  donne,  comme  on  a  vu ,  le  nom  de  Dac- 
cien  à  ce  chef.  Tutcbode  (  P.  Tuulxxli  Sacerdotis 
Sivracensis  ,  Historia  de  Hierosofymitano  itinere  ), 
Robert  (  Histnria  Hùrosolymitana  ) ,  le  nomment , 
eu  lalin  ,  Cassianus  ;  Foucher  (  Gesta  Perigrinan- 
tium  Francorum),  l'appelle  Gratianus;  Guillaume  de 
Tyr  C  Historia  renun  in  partibiu  transmarùus  ges- 
tarum)  ,  Acxianus  ;  Albert  d'Aix ,  (  Historia  Hiero- 
ïolymitaïuv  expeditionis...  }  Darsianus.  Mais  c'est 
dans  les  auteurs  orientaux  qu'il  faut  rechercher 
le  nom  de  cet  émir.  Istnaèl  Aboulleda,  prince  de 
Hamah,  dans  son  Abrégé  de  l'histoire  générale 
(  Almokhtasser  fy  Akhbar  Albaschar  ) ,  nomme  Ba- 
ghisian ,  le  prince  Scldjoulkide ,  qui  commandait 
dans  Antioche  :  mais  les  autres  écrivains  Arabes  lui 
donnent  le  nom  d'Akhy-Sj  an  ,  (  le  frère  du  noir),  et 
c'est  apparemment  de  ce  nom  ,  mal  prononcé  ,  que 
les  chroniqueurs  latins  ,  ont  fait  Cassian  et  Axcian, 
Daccinn  ou  Daccien.  Antioche  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  bourgade  nommé  Antaku.  La  ville  de  Hamtc 
mentionnée  souvent  par  nos  historiens,  est  la  ville 
de  Harem. 

4S  Le  nom  de  ce  chef  a  été  évidemment  corrompu 
par  ceux  qui  ont  écrit  eu  latin  ,  l'histoire  des  Croisa- 
des; au  lieu  de  Corbaghan  ,  il  faut  lire  Kerbogfut;  il 
était  sultan  de  Mossoul.  Il  avait  rassemblé,  selon  les 
chroniqueurs  ,  une  armée  de  «leux  cents  mille  hom- 
mes, et  eu  s'avança nt  vers  Antioche,  il  avait  menacé 
Edesse,  et  ravagé  la  Mésopotamie.  Suivant  Aboulleda, 
il  réunit  toutes  ses  troupes  dans  la  plaine  de  Dabek, 
non  loin  de  la  ville  de  Kesnerin.  DekLak ,  émir  ou 
prince  de  Damas .  Thogdckin  ,  son  Atabek  ,  ou  son 
gouxerneur,  cl  l>jenah'edoulch  ,  prince  d'Emesse ,  se 
réunirent  à  Kerboghà,  avec  d'autres  émirs. 

4«  Ce  7W ,  comme  le  disent  nos  historiens,  se 
nommait  l' litrons ,  selon  M.  Michaud  et  quelques 
autres.  Abulfaradgc  le  nomme  Huzebach  et  le  fait 
descendre  d'une  famille  originaire  de  la  Perse.  Anne 
Comnènc  dit,  qu'il  était  Arménien.  Sanuti  (Liber 
secretorum  Jidelium  crucis  super  terrai  sanclœ  ) , 
le  nomme  Hermnferux.  Guillaume  de  Tyr  (Histo- 
ria rerum  in  partibiu  transmarinis ,  etc....  )  ,  le 
désigne  sous  le  nom  d'Emir  Fêir ,  et  ajoute  qu'il 
était  d'une  famille  appelée  en  Arménien  Beni  Zer~ 
m ,  c'est-à-dire,  la  famille  du  fabricant  de  cuiras- 
ses. Il  parait ,  que,  né  chrétien,  il  avait  abjuré  cette 
religion  et  embrassé  l'Islamisme.  Chargé  de  la  dé- 
fense d'une  partie  des  tours  de  la  ville ,  il  eut ,  dans 
l'intervalle  des  combats  ,  l'occasion  de  voir  plusieurs 
fois  Bohcmond.  11  lui  dit  qu'il  se  repentait  d'avoir 
abandonné  le  culte  de  ses  pères,  ot  enfin  il  traita  avec 
ce  prince,  pour  lui  livrer  le  poste  qui  lui  avait  été 
confié  par  Akhy-Syan.  Pour  colorer  sa  trahison ,  il 
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parla  <lc  ses  rcmortU,  et  anronça  que  J.  C.  lui  «'tait 
apjvaru  pour  rengager  à  livrer  Antiorhe  aux  prin- 
ces chrétien*.  Apparuit  enint  ei  Domina»  Jésus 
Christtu  ,  fter  ipsum  et  ait  :  vade  et.  redde  civi totem 
cfuùtianis.  On  aait  qae  n'ayant  pu  séduire  »on  pro- 
pre frère,  devenu  Musulman ,  comme  lui ,  il  lui  plon- 
gea son  poignard  dans  lecteur.  Il  rentra  dans  C  église: 
mais,  dix  ans  après  il  renia  le  Christ  pour  Mahomet , 
et  mourut  abhorré  par  ceux  dont  il  avait  tour  à  tour, 
dit  M.  Michaud ,  embrassé  et  trahi  la  cause.  Selon 
Aboulfeda  ,  Akhv-Syan  ,  qu'il  nomme  Baghisian  , 
étant  sorti  de  la  ville  après  la  prise  de  celle-ci,  s'en- 
fuit durjnt  la  nuit  n  Revenu  le  lendemain  de  «a 
frayeur,  il  pleura  sur  le  sort  de  sa  famille,  de  ses 
en  fans,  et  sur  les  revers  éprouvés  par  les  Musulmans. 
Absorbé  dan*  sa  douleur,  il  tomba  privé  de  connais- 
sance; ceux  qui  l'accompagnaient  voulurent  le  remet* 
tre  sur  son  cheval  :  son  extrême  faiblesse  l'empê- 
chant de  s'y  tenir  ;  ils  le  laissèrent  couché  sur  le  sol , 
abandonné  a  sa  destinée.  Un  bn<  héron  Arménien , 
parut  tandis  qu'il  rendait  le  dernier  soupir,  lui  tran- 
cha la  tête  et  la  porta  à  Damas ,  où  il  l'offrit  aux 
Franks  victorieux.  » 

«Voyez  sur  la  famille  de  Hautpoul,  la  note  27. 

<8  La  famille  Pelet,  Felitus ,  est  comprise  au  nom- 
bre de  celle*  dont  nous  rapportons  les  illustrations  et 
les  origines  dans  une  des  notes  des  livres  suivant. 

49  M.  Michaud.  raconte  tout  autrement  que  Do  m 
Vaiwète  ,  les  événemens  qui  amenèrent  le  départ  de 
Raymond  de  Saint-Gilles,  s'acheininant  de  Maarah, 
vers  Jérusalem.  Voici  le  récit  du  célèbre  auteur  de 
l'Histoire  des  Croisades.  Après  l'avoir  rapporté,  nous 
rechercherons  s'il  ne  valait  pas  mieux ,  surtout,  s'il 
n'était  ps  plus  conforme  à  la  vérité  ,  de  s'attacher 
seulement  aux  autorités  invoquées  par  le  savant  Bé- 
nédictin. 

On  assiégeait  Maarah,  l'annonce  delà  conquête  de  la 
Palestine,  par  les  Egyptiens,  est  portée  dans  le  camp 
des  Latins.  «  Cette  nouvelle  redoubla  le  mécontente- 
ment des  Croisés  ;  ils  accusèrent  hautement  Raymond 
et  ceux  qui  les  conduisaient  d'avoir  trahi  la  cause  de 
Dieu.  Ils  annoncèrent  le  dessein  de  se  choisir  des 
chefs  qui  n'eussent  d'autre  ambition  que  celle  d'ac- 
complir leurs  serinens  et  de  conduire  l'armée  chré- 
tienne à  la  Terre  sainte. 

«  Le  comte  de  Saint-Gilles,  et  le  prince  d'Antiochc , 
qui  n'était  peut  être  pas  étranger  au  soulèvement 
général ,  parcoururent  les  rangs  et  parlèrent  aux 
soldats,  l'un  de  la  nécessité  d'obéir,  l'autre  de  la 
gloire  qui  les  attendait  a  Jérusalem.  Le  tumulte  de- 
vint bientôt  plus  violent  ;  le  clergé  menaça  Raymond 
de  la  colère  du  ciel  ;  les  soldats  le  menacèrent  d'aban- 
donner ses  drapeaux  ;  les  Provençaux  eux-mêmes  re- 
fusèrent enfin  d'oU'ir  à  l'inflexible  comte  de  Tou- 
louse ,  et  l'armée  se  mit  a  démolir  les  remparts  de 


Maarah  ,  dont  on  se  disputait  la  pouession.  Pemlant 
ce  temps,  Taucrède  s'était  emparé  par  force  ou  par 
adresse  de  la  citadelle  d'Antiochc,  où  il  avait  fait 
substituer  le  drap<-au  de  liohcmond  au  drapeau  du 
comte  de  Saint-Gillc*.  Raymond  resté  seul ,  et  sans 
espoir  de  réaliser  se»  prétentions,  fut  obligé  de  se 
rendre  aux  vorux  de  l'année  et  parut  céder  à  la  voix 
de  Dieu.  Après  avoir  fait  mettre  le  feu  à  la  ville  de 
Maarah  ,  il  en  sortit  à  la  lueur  des  flammes  ,  les  pieds 
nos ,  versant  d&  larmes  de  repentir.  Suivi  du  clergé 
qui  chantait  les  Psaumes  de  la  Pénitence ,  il  abjura 
son  ambition ,  et  renouvela  le  serment  fait  tant  de 
fois,  et  si  souvent  oublié,  de  délivrer  le  tombeau  de 
Jésus-Christ.  » 

Nous  avons  voulu  rapporter  ici  ce  passage ,  afin  que 
nos  lecteurs  poissent  le  comparer  au  récit  de  nos  sa- 
vant Bénédictins.  Ainsi  que  nou»  l'avons  dit,  M.  Mi- 
chaud a  plus  consulté  les  historiens  qui  ont  calomnié 
le  comte  de  Toulouse ,  que  ceux  qui  ont  pris  sa  dé- 
fense. L'historien  des  Croisades  accuse  l'ambition  de 
prince  et  cependant  on  le  voit,  constamment,  rappeler 
aux  Croisés  le  serment,  qu'ils  ont  tous  prêté  à  Alexis 
Comnène ,  de  lui  remettre  les  provinces,  le*  villes  qui 
avaient  appartenu  à  l'empire,  et  qu'ils  soumettront 
par  leurs  armes  Après  la  prise  d'Antioche ,  il  s'em- 
pare de  Rugia,  il  assiège  Albara,  et  s'en  rend  maftre. 
Mais  est-ce  pour  s'y  établir  en  souverain  ?  Non  :  sui- 
vant l'usage  de  ce  temps,  surtout  dans  nos  provinces 
méridionales,  il  en  donne  la  moitié  à  l'évéque  pour  le- 
quel il  élève  un  siège  dans  cette  dernière  ville;  l'antre 
portion  sera  pour  l'empereur,  et  en  ami  fidèle,  lui  Ray- 
mond, en  sera  le  gardien.  Cette  portion  même  d'Antio- 
chc que  Boheraond  voulait  lui  enlever  cl  dont  i)  s'em- 
para en  effet .  Raymond  de  Saint-Gilles  ne  l'occupait 
que  pour  la  remettre  à  l'empereur;  et  lorsque  ,  avant 
la  prise  d'Albara.  le  1"  novembre  1098,  devant  tous 
les  principaux  chefs  des  chrétiens,  réunis  dans  la. 
cathédrale  d'Antioche,  pour  délibérer  sur  le  départ 
de  l'armée  pour  Jérusalem ,  Bohemond  demanda 
qu'avant  tout  le  comte  «le  Toulouse  lui  remit  la  par- 
tie de  la  ville  d'Antioche  où  ses  troupes  s'étaient 
établies,  Raymond  s'y  refusa  ,  seulement  à  cause  du 
serinent  qu'il  avait  prêté  à  l'empereur  Alexis,  de 
l'avis  même  de  Bohemond.  Dans  cette  occasion,  et 
selon  le  témoignage  de  Tulcbode,  {HUtoria  de  Hie- 
rosolymitaiio  itùtere) ,  Raymond  pressa  Bohemond 
de  marcher  vers  Jérusalem  ,  lui  offrant,  sauf  la  fidé- 
lité qu'il  avait  promise  à  Alexis,  de  soumettre  au 
jugement  des  autres  princes  le  différend  qui  existait 
entre  ce  prince  et  lui,  relativement  à  la  possession 
d'une  partie  «le  la  ville  d'Antiochc.  Bohemond  ac- 
cepta ;  mais  la  suite  prouva  toute  sa  mauvaise  foi. 

A  cette  époque,  l'art  des  grandes  invasions  n'avait 
pas  reçu  «le  perfertionnemens  :  avant  de  s'avancer 
dans  le  pays  ennemi  on  chcrcliait  à  s'emparer  de  tou- 
tes les  forteresses  qu'on  n'aurait  pu  sans  danger  bis- 
ser sur  «es  flancs  ou  ses  derrières.  Telle  fut  l'origine 
de  ces  innombrables  sièges  qui  oui  immortalisé  le  sou- 
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Tenir  d'an  grand  nombre  d'homme*  généreux ,  mai* 
qui  ont  fait  rouler  des  torrrn*  de  sang.  Plusieurs  pla- 
ces d'une  assez  grande  importance  présentaient  des 
barrières  menaçantes  à  toute  armée  qui,  de  ce  cAté 
de  la  Syrie,  pouvait  tenter  de  s'avancer  vers  Jérusa- 
lem; Albara  avait  été  conquise  par  Raymond;  ses 
troapes  étant  près  de  Maarah  .  il  fut  les  rejoindre  le 
lendemain  de  son  entrevue  avec  Bohemond  H  assié- 
gea relte  ville  avec  les  autres  chefs  des  chrétiens  ,  le 
duc  de  Normandie,  le  rotute  de  Flandres ,  Godefroy  , 
Tanrrèdc,  lui-même.  Il  est  vrai  que  si  l'on  en  croyait 
l'historien  de  celui-ci,  Tancrède  abandonna  le  siège, 
courut  à  Antioche  et  s'empara  du  château,  ou  de  la  for- 
teresse de  cette  ville,  où  Raymond  avait  arboré  ses 
enseignes.  Mais  rien  ne  prouve  cette  assertion ,  que 
M.  Mit  haud  a  adoptée ,  en  disant  qae  Tancrède  s'em- 
para de  ce  rhùlcau,  par  force  ou  par  adresse.  Par  force, 
la  chose  était  difficile  :  si  l'on  nomme  atlirsse  une  tra* 
bison .  on  approchera  de  la  vérité ,  suivant  l'historien 
même  de  Tanrrèdc.  Raoul  de  Caen  [Gesta  Tancredi), 
dit  en  effet,  que  ce  prince  Normand  ayant  fait  cou  - 
-  vrir  décapotes  les  armes  de  ses  soldats,  s'approcha 
du  château  de  b  ville,  qu'il  heurta  à  la  |K>rte  qui 
lui  fut  ouverte ,  et  qu'alors  lui  et  le»  siens  jetant 
leurs  capotes,  tirèrent  l'épée  et  chassèrent  la  gar- 
nison. Mais  re  récit  est  inexact ,  car  le  château  d'An- 
tiochc  était  depuis  long-tcra|>s  au  pouvoir  de  Bohe- 
mond, et  Raymond  n'occupait  dans  cette  ville  que 
la  tour  du  pont  et  quelques  autres  postes ,  ainsi  que  le 
palais  de  Akhy-Syan. 

La  querelle  survenue  entre  Bohemond  et  le  comte 
de  Saint-Gilles,  après  la  prise  de  Maarah,  prouve 
toute  la  générosité  de  Raymond.  Il  n'en  est  pas  de 
même  de  son  constant  adversaire,  qui  voulut  possé- 
der cette  portion  delà  ville,  où  ses  soldats  étaient 
entrés.  Les  Croisés  blâmaient  Bohemond  et  approu- 
vaient la  conduite  du  comte  de  Toulouse.  Ce  dernier 
ne  se  déclara  pas  seigneur  de  Maarah.  Il  réunit  cette 
ville  au  domaine  de  l'évcque  d'Albara.  en  en  réser- 
vant toujours  la  suzeraineté  à  l'empereur.  Il  donna 
l'ordre  de  la  fortifier  et  il  partit  ensuite,  iron  pour 
aller  faire  d'autre»  conquête»,  mais  pour  engager  les 
princes,  se»  compagnons,  à  marcher  ver»  Jérusa- 
lem. Réunis  à  Rogia  ou  Rujia  ,  entre  Albara  et 
Antioche,  Raymond  ne  trouva  pas  dans  ces  chefs,  si 
braves,  la  résolution  qui  l'animait  pour  la  délivrance 
de»  saints  lieux.  «  La  plupart  s'excusèrent  de  se 
mettre  en  marche,  comme  le  disent  nos  historiens  : 
Jtarmnnd  pour  les  y  déterminer ,  offrit  dix  mille  sols 
an  duc  Godefroy  ,  autant  au  duc  de  Normandie ,  six 
mille  au  comte  de  Flandres,  cinq  mille  à  Tancrède 
et  à  chacun  des  autres  à  proportion.  Etait-ce  donc 
ne  pas  vouloir  remplir  le  but  de  la  Croisade  .  que  de 
chercher  à  vaincre  les  répugnances  des  chefs,  en  leur 
offrant  les  moyeu»  de  se  mettre  promptement  en 
rampagne  ?  ils  l'auraient  fait  peut-être  en  acceptant 
1rs  généreuses  offres  de  Raymond  ,  mais  Bohemond 
s'y  opposa  :  il  voulut ,  avant  de  partir,  que  le  comte 


de  Toulouse  lui  remit  le  palais  d'Acky  Syan,  arec 
la  porte  et  la  Tour  du  pont  d'Antioche,  et  Raymoud 
qui  avait  juré  de  ne  le»  donner  qu'à  l'empereur,  ne 
voulut  point  violer  son  serment.  Baudri  (  Historia 
Hierosolrmitana  ,i ,  avoue  que  Bohemond  demandait 
que  la  ville  lui  fût  remise ,  et  que  Raymoud  ne  vou- 
lait point  se  déshonorer  par  le  parjure. 

Il  est  vrai  que  les  émissaire»  de  Bohemond  et  de 
Tancrède ,  parvinrent  à  persuader  aux  Croises  de 
profiter  de  l'absence  de  Raymond  pour  abattre  le* 
murs  de  Maarah;  il  est  vrai  aussi  que  Bohemond,  de 
retour  à  Antioche,  chassa  les  troupes  du  comte  de 
Toulouse  et  devint  entièrement  maître  de  cette  célè- 
bre ville  Pour  se  venger  de  tant  d'hostilités,  Ray- 
mond va-t-il  recourir  aux  armes?  Non,  il  presse 
encore  les  princes  Croisés  de  s'avancer  avec  lui  vers 
le  saint  tombeau,  et  après  avoir  attendu  inutilement 
pétulant  quelques  jours ,  il  divise  ses  troupes  pour 
trouver  de»  vivres,  et  aprè»  avoir  réuni  dans  Caphar- 
dah  ses  moyens  de  subsistances,  il  sort  ensuite  de 
Maarah  qu'il  livre  aux  flammes,  et  s'achemine  avec 
ses  soldats  vers  la  cité  sainte,  unique  but  du  pèleri- 
nage armé  des  chrétiens. 

Que  l'on  compare  ce  récit ,  à  celui  si  bref,  si  bien 
tracé,  mais  malheureusement  si  peu  fidèle ,  de  V His- 
toire des  Croisades,  et  l'on  nous  pardonnera  d'avoir 
pris  la  défense  du  vaillant  et  généreux  comte  de 
Toulouse. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  D»ns  l'ouvrage  de  M.  Mi- 
chaud ,  Raymond,  resté  seul,  est  obligé  de  se  rendre 
aux  vœux  de  l'armée ,  et  parait  céder  à  la  voix  de 
Dieu....  Il  sort  de  Maarah  à  la  vue  des  flammes,  les 
pieds  nus,  versant  des  larmes  de  repentir ,  suivi  du 
clergé  qui  clianlait  les  Psaumes  de  la  Pëiùtenct.  Ce 
récit  est  pittoresque,  sans  doute  :  mais  est-il  bien  vrai? 
Le*  historiens  nous  apprennent  en  effet  que  Raymond 
fit  tout  le  chemin  de  Maarah  à  Capbardah ,  pieds 
nus,  suivi  de  l'évéque  d'Albara  et  de  ses  clercs  ou 
chapelains  qui  marchaient  en  procession  pour  implo- 
rer le  secours  du  ciel  au  commencement  de  ce  vojage. 
Ce  n'était  donc  pa»  une  sorte  d'amende  honorable  que 
faisait  alors  Raymoud,  comme  l'un  de  ses  descendait* 
dut  en  faire  une  en  entrant  dans  l'église  de  Saint- 
Gilles;  c'était  une  pieuse  cérémonie ,  qui  se  reuou- 
vela  lorsque  les  Croisés  appercurcut  les  murs  de 
Jérusalem  se  deviner  à  l'horizon. 

M.  Michaud,  lui -même  décrit ,  (  Histoire  des  Croi- 
sades. 1 ,  315),  celle  circonstance  remarquable,  et  il 
le  fait  avec  ce  talent  de  style  qui  le  distingue  si  bien  : 
«i  Dès  le  lever  du  jour,  dit-il,  (le  10  juin  1099).  les 
Croisés  s'avancèrent  sur  les  hauteurs  d'Eromaiis.  Tout 
à-coup  la  ville  sainte  apparaît  à  leurs  regards.  Les 
premiers  qui  l'aperçoivent  répètent  ensemble  Jéru- 
salem! Jérusalem!        Les  cavaliers  descendent  de 

cheval  et  marchent  les  pieds  nuds...  »  Le  Taaje  (  Giir- 
rusal.  lib.  cant.  111.  ) ,  avait  déjà  dit  :  «  Tout-à-coup 
Jérusalem  parait;  tous  se  montrent  Jérusalem  ;  mille 
voix  confondues  répètent  :  Jérusalem!  Jérusalem!  
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A  la  joie  qu'inspira  cette  première  vue ,  (accède  tout- 
i  coup  une  tristesse  profonde ,  mêlée  de  crainte  et  de 
respect  ,  et  les  pieds  nus  ,  à  l'exemple  de  leurs 
chef»,  il*  s'avancent  vers  Sol} rue.  »  C'est  ce  qu'avait 
déjà  dit  Baudry  ,  en  racontant  ce  que  firent  les  chré- 
tiens ,  alors  qu'ils  aperçurent  le*  murs  de  Jérusalem  : 
Omîtes  t'isa  Jérusalem  substituerunt  et  adnrave- 
runt;  et  Jlexo  poplite  terram  sanctam  deoscttlati 
sunl  :  omîtes  midis  pedibu*  amliuldrwU ,  in'si  tdJus 
Jioslilis  cos  armtttos  ùtcedeir  debere  prœciperet....  Ce 
fut  aussi  pieds  nus  que  les  Croisés  firent  procession- 
nel lement  le  tour  de  la  ville  sainte.  M.  Micliaud  ,  dit 
à  ce  sujet  :  «  Après  trois  jours  d'un  jeune  rigoureux  , 
ils  sortirent  en  ormes  de  leurs  quartiers,  et  marchè- 
rent les  pieds  nus  ,  la  tête  découverte  autour  des  mu- 
railles de  la  sainte  rilé  ;  il*  étaient  devancés  par  leurs 
prêtres  vêtu»  de  blanc,  qui  portaient  les  images  des 
Saints  et  chantaient  des  Psaumes  et  des  Cantiques  ...  m 
Ainsi  celle  altitude  n'était  point  une  sorte  de  puni- 
tion ,  une  marque  de  repentir ,  c'était  un  signe  d'hu- 
milité; et  Raymond  parlant  pieds  nus  de  Maaruh  ,  et 
accompagné  de  ses  clercs ,  ne  fit  que  ce  qui  fut  fait 
plus  tard,  par  toute  l'armée  chrétienne,  en  arrivant 
devant  la  ville  sainte,  cl  en  marchant  autour  de  se* 
remparts. 

L'ambition  du  comte  de  St-Gillcs,  si  injustement 
accusée,  n 'apparaît  dans  aucune  des  circonstances  de 
sa  vie  en  Orient.  Le*  villes  conquises,  il  veut  le» 
donner  en  suzeraineté  à  l'L'uqtcreur  :  il  dispose  d'une 
partie  (In  domaine  rie  ces  lieux,  mais  c'est  pour  les 
évëques  qu'il  y  établit.  Il  veut  emmener  Bohemond  , 
et  celui-ci  s'y  refuse,  et  Jérusalem  est  soumi.se,  tan- 
dis que  ce  chef  en  est  éloigné  pour  accomplir  sa  soif 
de  richesse*  et  de  conquêtes.  Le  comte  de  Toulouse 
est  accusé  de  peu  d'empressement  pour  parvenir  à 
l'unique  but  de  la  Croisade,  et  ec|>endaiit  il  marche  le 
premier  pour  l'atteindre.  Parti  tic  Maarah  le  13  de 
janvier  1099,  il  ne  vit  arriver  près  de  lui  Godefroy 
que  le  1"  mars;  le  comte  de  Flandres  et  les  autres 
chefs,  ne  se  rallièrent  que  très  tard  à  l'armée  libéra- 
trice des  saints  lieux  ,  et  le  siège  de  (il blet,  entrepris 
par  eux  retarda  encore  l'attaque  de  Jérusalem.  Ray- 
mond ne  mérita  ainsi  aucun  des  reproches  iju'on  lui  a 
adressés  :  mais  son  caractère ,  son  inflexibilité ,  ses 
richesst  s  ,  lui  firent  des  ennemis  implacables.  Quel- 
ques rares  écrits  déversent  sur  lui  le  fiel  de  la  calom- 
nie; mais  il  a  été  l'un  des  hommes  les  moins  ambi- 
tieux de  son  époque.  Il  abandonne,  pour  toujours  et 
sans  regrets  de  vastes  états  ,  et  le  sol  de  la  patrie.  S'il 
;irbore  son  étendard  sur  les  villes  conquises,  c'est 
pour  les  préserver  du  pillage ,  c'est  pour  accom- 
plir son  serment,  c'est  pour  les  conserver  à  l'empereur 
Alexis.  Deux  fois  la  couronne  de  Jérusalem  lui  est 
iitVerte  ,  et  deux  fois,  comme  nous  le  verrons  ,  il  re- 
fuse cet  insigne  honneur....  Nous  pouvons  nous  trom- 
per; mais  nous  croyons  retrouver  en  Raymond  le 
vrai  type  du  chevalier  chrétien  au  moyen~ige.  «  JU- 
Çouivux   iii'itatcuv  de  t'uiiiii/nr  %cw:tiu:  ,  comme 
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le  dit  le  Tasse,  et  que  l'écrivait  Anne  Comnènc 
[Altxiad.  M.  %.),  il  fut  aimé  de  l'empereur,  tant 
pour  sa  rare  prudence  ,  et  la  putvté  de  ses  mœurs 
que  pour  sa  candeur  et  sa  sincérité  :  rien  n'était 
capable  de  le  faut  user  de  dissimulation  ou  de  men- 
songe. »  Le  poète  de  Sorrente,  tout  en  lui  faisant 
jouer  un  rôle  trop  secondaire ,  dans  son  admirable 
épopée,  lui  a  rendu  une  éclatante  justice,  et  l'on  fxvur- 
rait  inscrire .  au  bas  de  la  statue  que  Toulouse  élèvera 
sans  doute  à  ce  héros,  les  vers  du  chantre  d'Armide. 
vers  qu'il  faudrait  traduire  mieux  que  nous  ne  les 
traduisons  ici,  mais  en  faisant  disparaître  des  er- 
reurs, et  en  y  ajoutant  ce  que  le  Tasse  (Gierusal. 
liber,  cant.  1.),  n'a  point  dit  : 

n  Toulou  te  obéit  à  ses  loix,  du  pied  des  Pyrénées  et 
des  Alpes ,  des  bords  du  Jlltône ,  de  la  Garonne  et  de 
l'Océan,  cent  mille  guerriers  ont  suivi  ses  pas; 
tous  bien  armé1*,  tous  pliés  à  une  austère  discipline  , 
intrépides,  endure  is  à  tous  les  travaux ,  braves  sol- 
dats, ils  ne  pouvaient  avoir  un  capitaine  plus  expé- 
rimenté ,  plus  brave  et  plus  magnanime.  » 

Patsati  i  cavalieri  ,  in  motlra  viene 
La  génie  a  piedi ,  ed  e  Rai  mon  Jo  avant!. 
ltege«  Tolosa  ,  e  scelse  infra  Pi  rené  , 
E  fra  Garons ,  •  l'océan  suoi  failli. 
Son  (juairomtïa  ,  e  ben  trrooti ,  e  bene 
Instruit! ,  usi  al  disaggio,  e  toleranli. 
Buona  è  la  geotc  ,  e  oon  puo  da  piu  dolta  , 
O  da  più  forte  guida  esscr  coodolU. 

'0  Cette  procession  célèbre  qui  commença  à  la 
vallée  de  Réphraiin,  en  face  du  Golgotha,  entra  dans 
telle  de  Josaphat,  où  les  Croisés  ayant  les  pieds  nus, 
s'inclinèrent  devant  les  tombeaux  de  Marie,  de  Saint 
Etienne,  et  des  premiers  fidèles  ,  les  élus  de  Dieu  ,  se 
prolongea  vers  le  mont  des  Oliviers  et  se  termina  à 
l'église  de  Sion.  Rien  de  plus  animé,  de  mieux  écrit 
que  la  description  de  cette  sainte  cérémonie  dans 
VHistoux  des  Croisades  de  M.  Mic  haud.  L'auteur  fran- 
çais ,  a  heureusement  lutté  en  cet  endroit ,  comme  en 
beaucoup  d'autres ,  avec  le  Tasse ,  qui  a  aussi  consa- 
cré quelques  octaves  à  cette  exeursion  pieuse  autour 
de  la  ville  sainte,  n  Dès  le  lever  de  l'aurore,  dit  le 
grand  poète,  le  Vieillard  réunit  les  évèqucs  et  les  prê- 
tres dans  le  lieu  consacré  au  culte  de  l'Eternel  :  les 
prêtres  revêtent  de  longs  habit*  de  lin  ;  la  mitre 
orne  le  front  des  pontifes,  qui  se  couvrent  d'orne- 
mens  tissus  de  soie  et  d'or.  — L'ermite  Pierre  s'avance 
le  premier;  ses  mains  portent  le  signe  sacré,  l'éten- 
dard redouté ,  que  le  ciel  même  révère.  Formant 
deux  lignes  parallèles ,  les  prêtres  le  suivent  d'un 
pas  lent  et  majestueux.  L'humilité  penche  leurs  fronts 
vers  la  terre ,  leurs  voix  suppliantes  font  entendre 
un  double  concert.  Guillaume  et  Adhémar ,  marciunt 
parallèlement,  ferment  les  rangs  sacrés.  Godefroy 
parait  seul  après  eux  ;  les  chefs  viennent  ensuite . 
marchant  aussi  sur  deux  rangs;  les  soldats  les  suivent 
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Ainsi  sortaient  de  leurs  camp»,  le»  peuple*  divert 
Tenus  en  ce  jour  pour  venger  une  commune  croyance. 
La  trompette  ne  faisait  point  entendre  ses  sons  bel- 
liqueux :  la  piété  seule  inspirait  le*  chants  * 

L'ermite  Pierre  et  Arnoul  de  Rodhcs  adressèrent 
aux  Croisés  des  discours  pathétique»;  et  comme  le 
dernier  les  invitait ,  au  nom  de  Jésus-Gtrist,  a  ou- 
blier le»  injures,  à  se  chérir  les  uns  les  autres, 
i  Tancrède  et  Raymond,  qui  avaient  eu  entr'eux  de 
loup*  démêlé*  ,  s'embrassèrent ,  dit  M.  Michaud  ,  en 
présence  de  toute  l'armée  chrétienne.  »  Il  est  vrai  que 
Raymond  se  réconcilia  de  bonne  foi  arec  son  adver- 
saire ;  mais  Tancrède  "...  Moins  de  trois  an»  après,  la 
tempête  ayant  jeté  Raymond,  sans  soldats,  et  presque 
ubi  armes,  dans  le  port  de  Tharse,  en  Cilicie,  le  neveu 
de  rtoberoond  se  saisit  du  héros  Toulousain  ,  pilla  ses 
trésors,  le  fit  charger  de  chaînes  et  conduire  comme 
un  vil  criminel  dans  Antioche  ,  où  il  le  jeta  dans  une 
étroite  prison...  Telle  fut  la  loyauté  de  ce  guerrier  } 
et  si  les  autres  princes  Croisés  exigèrent  que  Ray- 
mond fut  rendu  à  la  liberté ,  Tancrède  n'y  con- 
sentit qu'après  que  le  comte  1;  eût  fait  le  serment 
de  ne  pas  étendre  ses  conquêtes  Ter»  Ptoléinaïde. 
De  quel  coté  était  l'ambition  ?  de  qncl  roté,  trou- 
vait-on la  pénérosité,  la  lovauté  du  chevalier  chré- 
tien?.... Les  faits  seuls  doivent  répondre.  Ce  sont 
les  faits  aussi  qui  réfutent  les  calomnies  écrites 
par  l'historien  de  Tancrède  et  par  un  très  petit  nom- 
bre d'autres;  calomnies  qui  n'auraient  |tat  du  être 
répétées  par  les  historiens  modernes,  et  qui  salissent 
des  pages,  d'ailleurs  si  animées  et  si  pittoresques. 

Si  Relevons  encore  ici  une  des  calomnies  écrives  I 
contre  Raymond  de  Suint-Gilles,  et  comparons  sa 
conduite  à  celle  de  quelques  autres  princes  Croisés. 

On  a  lu  dans  l'historien  Flavius  Joseph c  '  Guerre 
des  Juifs  contre  les  H  orna  in  s ,  lib.  vi.  c.  26  ,  27.  ) , 
la  belle  description  de  l'incendie  du  temple  de  Jéru- 
salem, lorsque  les  Juifs  révoltés  se  défendirent  dans 
Solvmc,  contre  les  Romains  commandés  par  Titus. 
«  Un  soldat ,  sans  avoir  reçu  aucun  ordre ,  mais 
comme  poussé  par  un  mouvement  de  Dieu,  se  fit 
soulever  |»ar  un  de  ses  compagnons .  et  jeta  par  la 
fenêtre  cTor  une  pièce  de  bois  toute  enflammée  dans 
le  lieu  par  où  l'on  allait  aux  bâtimens  faits  autour 
du  temple,  du  côté  du  septentrion;  le  feu  y  prit  aus- 
sitôt, bientôt  les  légions  entrèrent  dans  le  lieu 
saint  De  quelque  côté  qu'on  jetât  les  yeux  on  ne 
voyait  que  fuite  et  carnape.  Les  Romains  tuèrent  un 
très  grand  nombre  de  peu*  du  peuple  qui  étaient  sans 
armes  et  incapables  de  se  défendre  :  le  tour  de  I  au- 
tel était  plein  de  monceaux  des  cor,»*  morts  de  ceux 
que  l'on  y  jetait  après  les  avoir  égorgé»  sur  ce  heu 
saint  qui  n'était  pas  destiné  à  voir  sacrifier  de  telles 
victimes,  et  des  ruisseaux  de  sans  coulaient  tout  le 
long  de  ses  degrés....  Lorsque  le  feu  dévorait  ainsi 
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ce  superbe  temple,  les  soldats,  ardens  an  pi I lape, 
tuaient  tous  ceux  qu'ils  rencontraient  ;  ils  ne  par- 
donnaient ni  à  lape,  ni  à  la  qualité  r  les  vieillards  , 
comme  les  eiifans.  et  les  prêtres,  comme  les  autres, 
passaient  par  le  tranchant  de  l'épée  :  tous  se  trou- 
vaient enveloppés  dans  le  carnape  universel;  et  ceux 
qui  avaient  recours  aux  prières  n'étaient  pas  mieux 
traités  que  ceux  qui  avaient  le  courape  de  se  défendre 
jusquesà  b  dernière  extrémité.  Les  pemissemens  des 
mourans  se  mêlaient  au  bruit  du  pétillement  de  la 
(lamine  qui  gagnait  toujours  plus  avant;  et  l'em- 
brasement d'un  si  grand  édifice  joint  à  la  hauteur  de 
son  assiette  faisait  croire  à  ceux  qui  ne  le  voyaien  t 
que  de  loin ,  que  toute  la  ville  était  en  feu. 

»  On  ne  saurait  rien  imaginer  de  plus  terrible  que 
le  bruit  dont  l'air  retentissait  de  toutes  parts;  car 
quel  n'était  pas  celui  que  les  légions  romaines  fai- 
saient dans  leur  fureur?  Quels  cris  ne  jetaient  point 
les  factieux  qui  se  voyaient  environnés  de  tous  cotés 
du  fer  et  du  feu  ?  Quelles  plaintes  ne  faisait  point  ce 
pauvre  peuple  qui  se  trouvant  alors  dans  le  temple, 
était  saisi  d'une  telle  frayeur ,  qu'il  se   jetait  en 

fuyant  au  milieu  des  ennemis        Et  les  échos  des 

montagnes  d'alentour,  et  du  pays  qui  est  au-delà  du 
Jourdain ,  redoublaient  encore  cet  horrible  bruit 
Mais  quelque  épouvantable  qu'il  fût,  les  maux  qui  le 
causaient  l'étaient  encore  davantage.  Ce  feu  qui  dé- 
vorait le  temple  était  si  grand  et  si  violent  qu'il  sem- 
blait que  la  montagne  même  sur  laquelle  il  était  astis , 
brùlàt  jusqu'aux  fondemens  :  le  sang  coulait  en  telle 
abondance ,  qu'il  paraissait  disputer  avec  le  feu  à  qui 
s'étendrait  davantage.  Le  nombre  de  ceux  qui  étaient 
tués  surpassait  celui  de  ceux  qui  les  sacrifiaient  à  leur 
colère  et  à  leur  vengeance  :  tout  le  sol  était  couvert  de 
cadavres ,  et  les  soldats  marchaient  sur  ces  restes  san- 
glant et  livides  pour  poursuivre  par  un  chemin  si  ef- 
froyable ceux  qui  s'enfuyaient. 

Ce  fut  l'an  70 de  J.  C  que  le  temple  fut  ainsi  rempli 
de  cadavres  et  réduit  en  cendre».  1029  ans  après,  le» 
Chrétiens  inondèrent  de  sang ,  et  remplirent  de  cada- 
vre» la  Mosquée  d'Omar ,  construite  sur  le  sol  même  où 
s'élevait  autrefois  le  temple  de  Jehovah ,  rebâti  par 
Zorobabel ,  du  temps  du  prophète  Agée ,  il  y  avait 
fi!9  années.  Cette  Mosquée  du  Temple  reçut  aussi  une 
|>artic  des  habitant  de  Jérusalem,  et  quelques-uns, 
comme  les  Juifs  au  temps  de  Titus,  essayèrent  de  s'y 
défendre.  Mais  voyant  que  toute  résistance  serait 
inutile  ,  ils  implorèrent  la  clémence  des  vainqueurs. 
On  a  vu  page  31 9  ,  que  Tancrède  et  Gaston  de  Bearn 
leur  envoyèrent  leurs  drapeaux ,  en  signe  de  salut . 
et  pour  marquer  qu'ils  le»  prenaient  sous  leur  sauve- 
garde; et  rc|>endatit  ils  les  laissèrent  égorger  le  lende- 
main... Veut-on  avoir  quelques  détails  sur  cet  affreux 
ina>sacre?  qu'on  ouvre  les  chroniqueurs  qui  nous  en 
ont  conservé  le  souvenir.  Foucher  de  Chartres  'Gesta 
['rirttnrtnntium  Francnrum  ),  qui  faisait  partie  de  la 
première  croisade,  dit  en  parlant  de  l'immolai  ion 
qui  eut  lieu  dan*  la  Mosquée  d'Omar  ,  que  dix  mille 
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Sarrasin»  y  périrent  :  In  eodem  ttmplo  decem  fermé 
milita  décolla  ti  swtt  ;  pedites  nnstri  usque  ad  luises 
cruore  peremptorum  tingeltantur  ;  ttec  feminis  ,  nec 
parvuhs  pepercerunt.  Rnl>crt  le   moine  ,  abbé  de 
Saint-Remi  de  Reims  ,  témoin  oculaire  de  la  prise  de 
Jérusalem ,  par  les  Croisés  dit .  (  Historia  Hierosoly. 
mitana  )  ;  Tantum  ent'm  ibi  humanum  son  gui  ni  s  tffts- 
sum  est ,  ut  ccesartim  corpora  undA  sanguinis  xmptl- 
lente,  volverenturper pan-imentum  ,  et  braethia  sWe 
truitcata  tnanus  super  cruoivm  Jluàabant.  Raymond 
d'Agiles ,  irai  avait  suivi  le  comte  Raymond,  fait  un 
affreux  tableau  de  l'aspect  de  Jérusalem  après  l'en- 
trée des  Croisés  :  Alii  namque  illorum,  quod  tefius 
erat ,  oblntncabantnr  capitibus  ;  alii  autem  sagit- 
tati.de  turribus  sahare  cogeltantur ,  alii  ivri>  ditt- 
tissimè'torti  et  ignibus  adustiflammeriebantur.  yide- 
Itantur  per  viens  ac  plaleas  cwilalis  aggtres  capi- 
tum  et  mamtuin  atque  pedum.   I^e  même  auteur , 
en  parlant  du  massacre  qui  eut  lieu  dans  le  Temple 
Hit,  ainsi  que  l'archevêque  Daimbcrt ,  que  le  sing 
montait  jusqu'aux  genoux  des  chevaux  :  In  templo 
ex  pottis  Salomonis  equitabatur  in  sanguine  us  que 
ad  genua  et  usque  ad  frenos  equorum.  A  ces  détails 
affreux  ,  il  faut  ajouter  ceux  que  contenait  une  lettre 
écrite  au  pape  ,  aux  évëqura  et  aux  fidèles  ,  par 
Daimbcrt ,  archevêque  de  Pisc.etqui  est  souscrite 
aussi  par  Godefroy  de  Bouillon  et  Raymond  de  Saint- 
Gilles;  on  y  lit  ces  mots  :  «  Si  vous  désirer,  savoir  ce 
qui  a  été  fait  des  ennemis ,  apprenez  que  ,  dans  le 
Portique  de  Salomon  et  dans  le  Temple,  le  sang  im- 
pur des  Sarrasins  s'élevait  jusqu'aux  genoux  des  che- 
vaux des  noires  :  »  .Si"  scire  desideratis  quid  de  Hos- 
tibus  ibi  repertis  factum  fuerit ,  scilote  quia  in  pnr- 
ticu  Salomonis ,  et  in  templo  ,  nostri  equitabant  in 
sanguine fado  Sarracenorum  usque  ad  genua  equo- 
rum. Raymond  de  Saint-Gilles  a  signé  cette  lettre, 
ainsi  que  Godefroi  ;  mais  ces  deux  chefs  ne  disent 
point  qu'ils  ont  partagé  tant  de  crimes  inutiles  ;  ils 
les  racontent.  Cependant  Rol>crt  le  moine  ,  qui  assis- 
tait à  la  prise  de  Jérusalem ,  s'exprime  ainsi  dans  la 
traduction  de  M.  de  Chàteaubriant  (  Itinèraùr  de 
Paris  à  Jérusalem  ,  111,  28  ,  29  et  seqq  )  :  «  Le  comte 
de  Saint-Gilles  ,  qui  de  son  côté,  faisait  de»  efforts 
pour  approcher  ses  machines  de  la  ville ,  entendit  ces 
clameurs  (celles  des  Français,  déjà  entrés  dans  la 
ville  sainte}.  «  Pourquoi,  dit-il ,  à  ses  soldats,  demeu- 
rons-nous ici  ?  Les  Français  sont  maîtres  de  Jérusa- 
lem ;  ils  la  font  retentir  de  leurs  voix  et  de  leurs 
coups.  »  Alors,  il  s'avance  promptement  vers  la  porte 
qui  est  auprès  du  château  de  David  ;  il  appelle  ceux 
qui  étaient  dans  ce  château  ,  et  les  somme  de  se  ren- 
dre. Aussitôt  que   l'émir  eut  reconnu  le  comte  de 
Saint-Gilles ,  i7  se  confia  à  la  foi  de  ce  vdnéralde 
guerrier. 

»  Mais  Godefroy,  avec  les  Français .  s'efforçait  de 
venger  le  sang  chrétien  répandu  dans  l'enceinte  de 
Jérusalem  ,  et  voulait  punir  les  Infidèles  des  rail- 
leries et  des  outrages  qu'ils  avaient  fait  souffrir  aux 


pèlerins.  »  Il  est  vrai  cependant ,  dit  M.  Mirhaud  , 
(Histoire  des  Croisades,  1,  445),  que  n  le  pieux 
Godcfroi  s'était  abstenu  de  carnage  après  la  victoire , 
qu'il  quitta  ses  compagnons  ,  et  qu'il  fut ,  avec  trois 
de  ses  serviteurs  ,  qu'Albert  d'Aix  (  Historia  Hieroso- 
Irmitanœ  expediliorus) ,  nomme,  Baldric,  Adelborde 
et  Stabulon  ,  pieds  nus,  et  sans  armes ,  dans  l'église 
du  Saint-Sépulcre ,  et  que  la  nouvelle  de  cette  dévo- 
tion ,  répandue  bientôt  dans  l'armée  chrétienne ,  ap 
paisa  aussitôt  toutes  les  fureurs ,  toutes  les  vengean- 
ces...» Mais  M  Michaud ,  qui  appuie  son  opinion  sur 
le  récit  d'Albert  d'Aix ,  dit  positivement  que  les 
massacres  durèrent  une  semaine.  Ce  ne  fut  doue  |>a», 
tout  de  suite ,  que  Godcfroi  fut  à  l'église  du  Saint- 
Sépulcre,  s'il  est  vrai  que  cet  acte  de  piété,  rappel 
lant  les  vaiuqucursâ  des  sentiment  plus  humains, 
mit  un  terme  au  carnage.  Le  même  Albert  dit  que 
les  chefs  des  Croisés  se  réunirent  plus  tard  en  con- 
seil ,  et  qu'il  y  fut  décidé  que  tous  les  Sarrasins ,  qui , 
en  grand  nombre ,  n'avaient  pas  encore  été  immolé» , 
seraient  passés  au  fil  «le  l'épée.  Il  nous  est  permis  de 
croire  que  Raymond  de  Saint-lullcs   ne  souscrivit 
point  à  cette  détermination  ;  fidèle  à  sa  parole  et  ne 
voulant  point  souiller  son  drapeau  par  la  perfidie, 
a  II  eut  le  bonheur  et  la  gloire  de  faire  exécuter  la 
capitulation  accordée  aux  ennemis  réfugiés  dans  la 
forteresse  de  David,  et  cet  acte  d'humanité  parut  si 
étrange  à  la  plupart  des  Croisés ,  qu'ils  louèrent  moins 
la  générosité  du  comte  de  Saint  Gilles  qu'ils  n'accusè- 
rent son  avarice.  »  L'auteur  qui  a  recueilli  cette  ca- 
lomnie, ne  saurait  persuadera  ce  sujet  «es  lecteurs. 
('ornes  Harmundus ,  avaritia  corruptus ,  dit-il,  Sa'- 
rac.enos  milites,  quas  in  turrim  Da\'id  fugd  elapso» 
obséderai ,  accepté  ingenti  pecuniâ,  itùesos  abùr  per- 
misit.  Mais  les  richesses  des  Sarrasins  renfermées  par 
eux  dans  cette  tour  auraient  appartenu  à  Raymond, 
s'il  avait  voulu  s'en  emparer  de  vive  force  :  aucun  hon- 
teux motif  ne  put  donc  le  déterminer.  Mais  ce  fureut 
seulement  l'honneur,  la  fidélité  à  la  foi  promise ,  et 
peut-être  l'amour  de  l'humanité ,  vertu  inconnue  aux 
autres  chefs  ,  et  qui  leur  parut  si  étrange,  que,  ne 
pouvant  la  comprendre  ,  ils  furent  réduits  à  chercher 
dans  le  plus  vil  des  sentimens,  l'avarice,  la  soif  de 
l'or ,  la  raison  d'une  conduite  qui  honore  à  jamais  la 
mémoire  du  comte  de  Toulouse.  Tancrède  eut  pour 
sa  part  de  butin  toutes  les  richesses  trouvées  dans  la 
Mosquée  d'Omar,  et  il  en  fit  part  à  Godefroi.  Ray- 
mond n'eut  que  la  gloire  de  ne  pas  avoir  violé  ses 
sermens. 

Dom  Vaissctc  donne  à  l'émir  réfugié  dans  la  tour 
de  David  ,  le  nom  de  Guineraoïul  ;  il  est  bien  évident 
que  ce  nom  est  corrompu.  Tanasrli  avait  cédé ,  en 
fief,  Jérusalem  à  l'émir  Ortok  ;  les  deux  fils  de  celui- 
ci  ,  Ilgazi  et  Sogman  lai  succédèrent.  Mostali-Billali 
parvint  à  y  rétablir  son  autorité  :  les  troupes  Egyp- 
tiennes s'emparèrent  de  Jérusalem  et  en  rhasxt-rcnt 
les  deux  émirs,  l'an  1<)!X»  de  notre  ère,  ou  4M)  de  l'hé- 
gire. I.e  Tasse  dans  son  admirable  récit,  n'a  pu  ,'atu 
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cher  à  ces  particularités ,  et  il  donne  en  la  personne* 
d'Àladin ,  au  émir  ou  un  roi  à  la  ville  sainte. 

»  Ceux  'qui  ont  accuse  Raymond  de  Saint-Gilles  , 
et  d'ambition  et  d'avarice,  ont  du  trouver  dans  le 
refus  de  la  couronne  de  Jérusalem  ,  par  ce  prince, 
une  réfutation  complète  de  leurs  calomnies.  Mais , 
chose  étrange!  l'Historien  des  Croisades  ne  croyait 
guère  que  la  couronne  de  Jérusalem  fut  offerte  à  Ray- 
mond par  les  princes  chrétiens  :  il  dit  qu'on  redoutait 
son  caractère  opiniâtre  et  ambitieux...  Cependant  com- 
ment négliger  le  témoignage  de  Guibert  (Historia  Me- 
rosrtlymitana ,  stugesta  Dei per Franco*),  qui  est  po~ 
•itif  à  ce  sujet,  ainsi  que  d'autres  écrivains?  Com- 
ment oublier  ce  que  Guillaume  de  Tyr  rapporte, 
relativement  aux  intrigues  ourdies  pour  l'éloigner  du 
tronc,  alors  qu'on  cherchait  à  faire  croire  à  ses  com- 
pagnons qu'il  avait  résolu  de  repasser  la  mer  et 
d'abandonner  ponr  toujours  la  Palestine?  Godefroi 
fut  élu ,  mais  seulement  à  cause  du  refus  de  Raymond, 
comme  le  dit  Dom  Vaissctc.  Il  est  vrai  qu'à  peine  le 
nouveau  rot  fut  élu,  qu'il  redemanda  la  imssrssion  de 
la  Tour  de  David  ,  à  Raymond ,  menaçant  de  renon- 
cer au  royaume  et  de  revenir  en  occident,  s'il  n'obte- 
nait cette  forteresse.  Une  querelle  semblable  avait  eu 
lieu  à  Antiochc  entre  Boheraond  et  le  comte  de  Saint- 
Gilles  ;  on  vit ,  non  sans  étonnement  cette  querelle  se 
renouveller,  entre  celui-ci  ctGodefroi ,  à  Jérusalem; 
et  là  encore,  Raymond  fut  trompé.  Eu  attendant 
qu'un  jugement  solennel  eut  prononcé  sur  ses  droits, 
il  confia  la  garde  de  la  Tour  à  l'évéque  d'Albara  ;  mais 
ce  dernier,  qui  devait  attendre  le  jugement  de  la  ron- 
testatiou ,  s'empressa  de  livrer  la  Tour  à  Godefroi.  Il 
y  avoit  pour  Raymond  une  noble  manière  de  se  ven- 
ger. Cétait  de  servir ,  de  sauver  ce  royaume  naissant  : 
l'occasion  s'en  présenta  bientôt 

S3  Raymond  de  Saint-Gilles,  fat  le  héros  de  la  ba- 
taille d'Ascalon.  Sa  valeur,  son  expérience,  frappèrent 
d'élonnement,  d'admiration  ,  de  terreur .  les  Sarra- 
sins. Il  avait  perdu,  et  par  une  insigne  trahison,  la 
Tour  de  David ,  sa  conquête.  L'historien  de  Gode- 
froi ,  trop  exactement  suivi  par  l'auteur  de  Vflistoù* 
des  CroUatles ,  prétendait  que  Godefroi,  prévenu  de 
la  marche  de  l'armée  Egyptienne,  qui  se  portait  sur 
les  frontières  de  b  Palestine,  avait  envoyé  demander 
des  secours  à  Raymond ,  et  que  celui  avait  refusé  de 
venir  en  aide  au  roi,  protestant  d'ailleurs  que  l'an- 
nonce de  l'armée  Egyptienne  n'était  qu'une  feinte 
pour  l'attirer  prè*  de  Godefroi.  Mais  dès  que  Raymond 
fut  persuadé  que  l'enuemi  s'approchait,  alors  il  revint 
mm-  ses  pas  avec  le  duc  de  Normandie  et  joignit  à 
Ibelin ,  la  très  petite  armée  du  roi.  L'histoire  fait 
assez  connaître  ce  que  Raymond  fit  alors.  Contcntons- 
nous  de  dire  que  ,  pour  nous  servir  des  termes  d'un 
chroniqueur  de  cette  époque,  les  Musulmans  furent 
moissonnés  comme  les  blés  dans  les  champs  :  Eos  tant' 
quant  segetrnt  i/i  transferso  gladii  secubunt.  Le  chef 


de  l'armée  Egyptienne,  à  la  bataille  d'Ascalon  ,  se 
nommait  Afdhal-bcn-Bedr-al-Djemaly.  Après  la  dé- 
faite de  ce  général ,  an  poète  Arabe  Gt,  en  l'honneur 
de  Raymond  de  Saint-Gilles,  le  quatrain  dont  voici  la 
traduction,  et  qui  a  été  inséré  dans  l'Histoire  de 
Jérusalem  etd'Hebron.  On  y  voit,  comme  le  remar- 
que fort  bien  M.  Michaud,  que  Raymond  avait  une 
grande  renommée  parmi  les  Musulmans  : 

«Tu  as  fait  triompher  par  ton  épée  la  religion  du  Messie  : 
Qu'Allah  nous  préserve  d'un  homme  tel  que  Saint-Gilles  ! 
Jamais  les  hommes  n'avaient  entendu  rien  de  pareil  à  ce 
qu'il  a  fait  ; 

Il  a  mis  Ardfaal  dans  la  plus  houleuse  fuite,  » 

st  Quelques-uns  nomment  Gaston  111  ,  le  brave 
compagnon  de  Raymond  de  Saint-Gilles;  d'autres  le 
désignent  par  le  nom  de  Gaston  IV ,  parce  qu'il  y  eut 
disent-ils,  un  Gaston  III ,  fils  de  Centulle  111  et  père 
de  Centulle  IV ,  qui  mourut  avant  son  père  et  son 
fils.  Les  exemples  de  piété  et  d'amour  du  pays ,  donnés 
par  le  père  de  ce  prince,  furent  imités  par  celui-ci. 
11  répara ,  ou  plutôt  fonda  la  ville  d'Orthez ,  et  cons- 
truisit l'église  de  la  Trinité  :  pour  protéger  la  rive 
gauche  du  Gave  ,  dont  la  nouvelle  ville  défendait  la 
droite,  il  éleva  le  fortde  Mongiscar.  Lorsque  la  grande 
voix  d'Urlwin  II  appela  les  chrétiens  à  la  délivrance 
du  saint  tombeau ,  Gaston  prit  b  croix  et  fut  se  ranger 
près  de  Raymond  de  Saint-Gilles.  Habile  dans  b 
construction  des  machines  guerrières ,  ce  fut  lui  qui 
fit  construire  celles  qui  ébranlèrent  les  murs  de  Jé- 
rusalem ,  et  qui ,  au  milieu  des  flèches  ennemies,  y  je- 
tèrent les  libérateurs  de  cette  cité.  Après  que  Bo- 
hemond,  qui  était  poussé  par  l'ambition  b  plus  active, 
eut  été  forcé  d'abandonner  le  siège  de  Laodicéc ,  con- 
quise par  les  soldats  de  Raymond,  pour  l'empereur 
Alexis  ,  Gaston  s'embarqua  an  port  de  cette  ville 
et  revint  en  Béarn.  On  racontait,  qu'au&si  brave 
guerrier,  que  chevalier  généreux,  Gaston  imitant 
Raymond  de  Saint-Gilles,  avait  compati  au  malheur  , 
avait  toujours  été  fidèle  à  la  foi  promise,  et  que  son 
drapeau  n'avait  jamais  servi  à  couvrir  des  desseins 
sinistres,  à  tromper  des  suppluns  malheureux.  C'était 
encore  un  de  ces  hommes  du  midi,  calomniés  si  sou- 
vent par  les  chroniqueurs  d'outre- Loire.  De  retour 
dans  ses  états ,  il  se  distingua  encore  par  sa  valeur , 
par  ses  chevaleresques  exploits.  Les  Sarrasins  d'au- 
delà  de»  Pyrénées  furent  vaincus  par  lui ,  comme  les 
Sarrasins  de  la  Palestine,  alors  qu'il  portait  son  dra- 
peau en  Asie.  Alphonse  le  Batailleur  voulut  l'avoir 
près  de  lui  avec  les  autres  princes  chrétiens  alors 
qu'il  assiégeai tSarragosse.  11  fut  le  premier  qui  répon- 
dit à  cet  appel  fait  aux  chevaliers  de  France:  entré  en 
Evpagnc  ,  par  le  col  de  Sainte-Christine,  il  accourut 
près  du  roi  ;  la  capitale  de  l 'Aragon  fut  soumise,  et 
pour  prix  doses  travaux  guerriers  ,  il  reçut  les  titres 
dcRicombrc,  de  Pair  d'Aragon  et  de  Seigneur  de  la 
célèbre  église  de  Notre-Dame  du  l'ilar.  Plus  tard,  il 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  KT  NOTES  DU  UV.  XV. 


117 


combat  it  encore  les  Sarrasin»}  il  pressa  leur  défaite; 
ensuite  il  assista  à  h  fondation  de  l'ordre  militaire  du 
Saint-Sépulcre.  Enfin  ,  dit  M.  Mature  (  Histoire  du 
Déani ,  33.  ),  «  on  le  voit  chargé  de  gloire  et  d'an- 
nées ,  mourir  enseveli  dans  ses  saintes  victoires,  mou- 
rir, comme  il  l'avait  voulu,  ccrame  il  était  beau  de 
finir  dans  ce  xn«  siècle ,  les  armes  à  la  main  ,  en  com- 
battant les  ennemis  de  la  chrétienneté.  Transporté  à 
Sarragosse,  son  corps  fut  déposé  dans  l'église  dont  il 
était  fondateur ,  et  l'on  dit  que  le  trésor  de  cette 
église  montre  encore  avec  orgueil  les  éperons  et  le 
cor  de  guerre  du  valeureux  chevalier.  »  11  mourut 
en  1 1 30  ;  sa  mémoire  et  celle  de  ses  deux  prédéces- 
seurs ,  est  conservée  encore  dans  le  raor  des  Béar- 
nais, non  seulement  parce  que  lui  et  ses  pères  Tu- 
rent de  vaillans  guerriers,  mais  aussi  parce  qu'il»  fu- 
rent les  législateurs ,  les  bienfaiteurs  du  Béarn,  et  en 
quelque  sorte  ceux  des  contrées  voisines.  Qui  n'a 
pas  entendu  parler  du  For  de  Bearn ,  dont  l'origine 
remonte  a  ces  princes  ?  et  non  seulement  du  For  de 
Bearn ,  en  général ,  mais  encore  des  généreuses  char- 
tes d'affranchissement  qui  ont  fait  si  long-temps  la  li- 
berté dcMorlaas,  dXMoron  et  des  autres  villes  et  vallées 
du  Béarn.  Nous  faisons  connaître,  en  détail ,  les  Fue~ 
ros,  justement  célèbres,  les  chartes,  les  privilèges  , 
les  coutumes  des  autres  parties  des  principautés  voisi- 
nes du  Languedoc  et  ceux  de  cette  province  elle- 
même  ,  dans  tios  Additions  relatives  à  la  législation , 
et  dans  celles  destinées  a  faire  mieux  connaître  les 
coutumes  des  villes,  et  aussi  dans  nos  listes  histori- 
ques et  chronologiques  des  évéqnes  et  des  comtes  et 
vicomtes  de  cette  partie  de  la  France. 

Gaston  de  Béarn  était  l'un  des  plus  illustres  com- 
pagnons de  Raymond  de  Saint-Gilles,  et  celui-ci  dut 
souvent  regretter  ce  héros.  Mais  une  foule  d'autres,  qui, 
de  même,  avaient  combattu  près  du  valeureux  comte 
de  Toulouse,  ou  sous  ses  enseignes ,  revinrent  aussi  en 
Europe,  et  le  bissèrent  presque  seul  sur  les  plage»  de 
la  Syrie.  Parmi  ceux  qui  rentrèrent  alors  en  France  , 
M.  Mirhaud ,  cite  avec  toute  justice  «  Etienne  et 
Pierre  de  Salviac  de  Vicl  Castel ,  que  leur  siècle  ad- 
mira comme  des  modèle»  de  la  piété  fraternelle  

Frères  jumeaux,  la  plus  tendre  amitié  les  unissait  dès 
leur  enfance.  Pierre  avait  pris  la  croix  au  concile  de 
Germon t;  Etienne ,  quoique  marié  et  père  de  plu- 
sieurs en  fan» ,  voulut  suivre  son  frère  en  Asie ,  et 
partager  avec  lui  les  péril»  d'un  si  long  voyage  :  on 
les  voyait  toujours  à  côté  l'un  de  l'autre  dans  les  ba- 
tailles; ilsavaient  assisté  ensemble  aux  sièges  de  Nicée, 
d'Antioche  et  de  Jérusalem  ;  peu  de  temps  après  leur 
retour  dans  le  Quercy ,  ils  moururent  tous  deux  dans 
la  même  semaine  et  furent  ensevelis  dans  le  même 
tombeau.  Sur  leur  tombe  on  lit  encore  aujourd'hui 
une  épitaphe  qui  nous  a  transmis  le  souvenir  de  leurs 
exploits  et  de  leur  touchante  amitié.  » 

"  Le  nom  de  Gérard  de  Roussi  lion  rappelle  le 
titre  d'une  vieille  Chanson  de  Gestes.  Vaillant ,  mais 


trop  peu  connu ,  ce  prince  s'illustra  dans  les  guerres 
saintes:  il  se  distingua  surtout  au  siège  d'Antioche.  A 
celui  de  Jérusalem,  il  ne  montra  pas  moins  de  bra- 
voure. D'abord  les  chrétiens ,  repoussés  dans  un  pre- 
mier assaut,  crurent ,  comme  ledit  l'abbé  Guibert 
(  HUtor.  Hierosolymit.  seu  Gesta ,  etc.  lib.  vu.  c.  6.)  , 
que  Dieu  ne  les  avait  pas  encore  jugés  dignes  d'entrer 
dans  Sion  ,  et  d'adorer  le  tombeau  de  son  fil»  :  mais  ils 
revinrent  a  la  charge  le  lendemain,  et  c'est  alors  que 
Gérard  déploya,  selon  Gudlaume  deTyr,  la  valeur  la 
plus  brillante ,  étant  monté  des  premiers  sur  les  murs 
de  la  ville.  11  revint  en  Roussillon  après  le  succès  de 
la  première  croisade.  Mais  il  crut  ne  pas  avoir  en- 
core accompli  ce  qu'il  devait  à  son  Dieu.  11  repassa 
la  mer  en  1 1 12 ,  et  fut  tué ,  l'année  suivante ,  laissant 
ses  domaines  à  Gausfred  111 ,  son  fils.  Nous  parlons 
ailleurs  de  ce  prince ,  en  nous  occupant  spécialement 
de  la  chronologie  des  comtes  de  Roussillon. 

i«  Dom  Vaissete  aurait  pu  ajouter,  d'après  les  au- 
teurs contemporains ,  l'équivalent  de  ce  que  dit 
M.  Michaud  {Histoire  des  Croisades ,  I,  479.),  de 
Guillaume ,  sur  lequel  nous  avons  déj  à  donné  quel- 
ques détails.  «  Prince  aimable  et  spirituel ,  d'un 
caractère  peu  belliqueux ,  il  quitta,  pour  prendre  le 
bâton  de  pèlerin,  une  cour  voluptueuse  et  galante 
qu'il  avait  souvent  réjouie  par  ses  chansons.  Il  prit 
la  croix  à  Limoge»,  et  partit  pour  l'Orient ,  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  ses  vassaux ,  parmi 
lesquels  on  voyait  une  multitude  de  femmes  et  de  jeu- 
nes filles.  » 

il  Par  le  cloître  de  Saint-Saturnin  ,  dont  le  comte 
Bertrand  promettait  de  ne  jamais  violer  l'immunité  , 
il  faut  entendre  toute  l'enceinte  des  bâti  mens  claus- 
traux et  non  pas  seulement  celle  du  cloître ,  propre- 
ment dit,  de  la  colonnade  élégante  qui  touchait,  d'un 
côté ,  au  nord  de  l'église ,  et  qui  par  sa  grandeur ,  par 
sa  magnificence,  par  les  souvenirs  qu'on  y  retrouvait 
à  chaque  pas,  aurait  d u  trouver  grâce  devant  les  do- 
minateurs de  la  France,  qui  le  vendirent  comme 
domaine  national.  Plusieurs  chapelles  avaient  leur 
entrée  dans  ce  cloître ,  qui  d'un  côté  était  borné  par 
l'abbaye,  de  l'autre  par  les  édifices  claustraux.  Ses 
arcs  étaient  à  plein  cintre;  les  chapiteaux,  les  ba- 
ses et  les  colonnes  en  marbre  blanc.  Toute  l'histoire 
sainte ,  et  surtout  la  lutte  des  bons  contre  les  mauvais 
anges,  étaient  sculptées  sur  les  chapiteaux.  Des  tom- 
beaux ,  aussi  en  marbre  blanc ,  et  qui  par  les  sculptu- 
re» ,  dont  la  plupart  étaient  orné» ,  annonçaient  qu'ils 
dataient  de  l'époque  Romaine,  se  pressaient  le  long 
des  murs.  Ceux-ci  étaient  couverts  de  moniteurs  fu- 
néraires, d'inscriptions,  qui  rappelaient  les  souvenirs 
de  prêtres,  de  chanoines,  de  famille»  nobles,  de 
familles  roturières  et  même  de  beaucoup  de  person- 
ne» placées  aux  derniers  rang»  de  l'échelle  sociale. 
Celles-ci  s'étaient  quelquefois  emparées  d'un  vieux 
fragment,  d'une  plaque  de  marbre  provenant  d'un 
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tombeau  détruit  depuis  long-temps ,  et  y  avaient  gravé 
des  noms  inconnu»  à  l'histoire ,  et  tics  figures  d'instro- 
mens  mécaniques  ,  près  des  rie  bcs  blasons  des  famil- 
les les  plus  honorées.  Alors  que  l'âge  nous  a  permis 
d'apprécier  ces  restes  précieux  des  temps  [tassés,  les 
quatre  colonnades  du  cloître  étaient  abattues ,  et  ce 
n'est  qu'avec  des  soins  infinis  que  nous  sommes  par- 
venus à  recueillir  quelques  débris  de  cette  enceinte 
antique.  Voici  une  partie  des  inscriptions  que  l'on  y 
voyait  et  que  nous  avons  eu  le  bonheur  d'arracher  à 
la 


SEPTIMA  OIE  KALEXDA*  OBIIT  POKf.IT* 
CAPXLLAHVS  ET  CAHEBABIVS  KOSTBft  CAKOMCV*. 


CABCIAS  ,  LET1TA  ,  HOSTBAE 


il 


Parmi  les  faulps  que  contient  cette  inscription, 
faut  signaler  d'abord  celle  que  présente  la  date 
H.  de  Castcllane  remarque  Tort  bien  à  ce  sujet ,  que 
le  xix  avant  les  calendes  de  septembre  (  14  août) , 
est  le  lendemain  des  ides  (13  août  ) ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
xxii  jour  des  calendes ,  ou  avant  le»  calendes.  11  faut 
peut-être  attribuer  cette  faute  au  graveur.  L'orto- 
graphe  de  quelques  raotc  de  celte  inscription  est  vi- 
cieuse, sans  doute;  mais  cette  ortographe est  autorisée 
en  quelque  sorte  par  une  foule  de  ntonumens ,  et  on 
la  retrouve  souvent  dans  les  nombreuses  chartes  que 
Dom  Vaissete  a  publiées. 


Mvnio  via  clabvs  in  moiubvs  ordmte  cabvs 

IVBE  UEO  PLACVIT  QVI  SIBI  DISPLICVIT  , 
KOK  PVIT  mCUTVI  DVM  VIXIT  VIXIT  HOKESTVS 

QVO  SIBI  DISPLICVIT  HWC  PBIOB  (PCE  FVIT. 
RVLLI  PABCEBAT  ZELVH  DEITATIS  HABERAT. 

HOC  IACXT  m  TVMVLO  COCBITVS  HOC  TITVLO. 


SVB  QVIWTO 


SICVT  OPIflOR  EGO. 


M.  le  marquis  de  Castcllane ,  qui  a  publié 
inscription  (Mémoires  de  la  société  archéologique 
du  Midi  de  la  France,  III,  75)  ,  fait  remarquer  avec 
raison ,  que  «  Pierre  était  prieur  ou  prévôt  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Saturnin,  en  1098,  que 
Munion  avait  le  même  titre  en  Tan  1 100  ;  qu'en  1 104, 
il  était  remplacé  par  Raymond,  qui  fut  ensuite  évé- 
quede  Balbastro,  et  qu'ainsi  l'épitaphe  de  Munion 
doit-étre  de  l'année  1 104 ,  au  plus  tard.  » 

NON  AS  :  1VN1I  :  OBIIT  :  RDVS  : 
DE  :  SELI.IS  :  SACERDOS  :  POR  :  SAVAR 
DVNl  :  CANON  1C .  NRE  :  CONGKEGACIO 
NIS  :  A  NO  :  DNI  :  M  :  CC  :  XXX  :  Vj  + 
1ACET  :  I  :  P'MA  :  C1STERNHA  :  AÏA 
EV1  :  RFQiESCAT  :  IN  :  PACE  :  AMEN. 


C'est-à-dire  :  Nonas  jumïobut  Raymundus  de  Sef 
lis  ,  sacerdos ,  prinr  Savarduni  ,  canoiùcus 
Congrégations ,  Anno  Domini  mclxxxv. 

Jacet  in  prima  cisternha  (1).  Anima  ejus 
cat  in  pace.  Amen. 

TOMBEAU  DE  M.  JEAN  DE  RANGOUSE. 
1569. 


Au  regrest  des  troy*  sœurs ,  la  pasle  faucheressc 
Aduer&aire  cruel  de  tout  le  genre  humain  , 
Soos  ce  tombeau  obscur  a  tapy  de  sa  main  , 
Un  sonneur  fauory  de  la  doc  le  Déesse. 

El  de  ce  qu'il  n'atteint  Pbyuernale  vieillesse , 
Servant  Dame  Justice  au  Sénat  Tolosain, 
Les  cieok ,  la  terre ,  l'air  et  des  astres  le  train  , 
Lamentent  le  printemps  plus  beau  de  sa  jeurtpsst- 

O  Pasteur  Phrygien  ,  avec  ton  chalumeau 
Descends  pour  entonner  sur  ce  triste  tombeau, 
Un  cyparisse  ebant ,  plein  de  larmes  profonde*. 

Et  nous  ici  ,  lecteur,  où  le  coeur  prend  sommeil, 
Engraverons  le  los  à  jamais  d'un  soleil , 
Qui ,  fort  et  vertueux ,  surpassait  toutes  onde*. 

Jean  de  Rangousc,  conseiller  au  parlement,  né  en 
1 534 ,  fit  d'abord  comme  tous  les  jeunes  gens  du  Midi  ; 
il  lut  des  Ballade»  et  des  Chants  royaux  dans  les  assem- 
blées du  Collège  de  la  Gaie  Science.  Poète ,  musicien  et 
bientôt  magistrat,  Rangousc  fut  à  Paris,  et  y  recher- 
cha les  gens  de  lettres.  Ronsard  l'accueillit ,  et  le  char* 
gea  du  soin  de  mettre  en  musique  quelques-unes  de  ses 
poésies.  Rangousc  le  fit  avec  beaucoup  de  succès  et 
jusqu'au  moment  où  Malherbe  vint ,  on  a  chante  le» 
airs  de  Rangouse.  C'est  ce  talent  qui  lui  a  fait  donner 
l'épi thè te  de  sonneur  dans  son  épitaphe  en  forme  de 
sonnet. 

Voici  une  autre  épitaphe  en  vers  Français;  elle  est 
un  peu  ridicule ,  comme  beaucoup  d'autres  écrites  à 
la  même  époque;  on  la  conserve  aujourd'hui  dans  te 
Musée  de  Toulouse. 

TOMBEAU  DE  M.  FAURE , 

PRIBCR  t>B  LABOCQCE 

Si  pourntoir  dressé  des  palais  magnifiques  , 
Ou  pour  instituer  des  jeux  après  sa  mort, 
On  se  rend  immortel ,  combien  plus  héroirques 
Jugerons-nous  les  faieti  de  ce  Faure  qui  dort , 
Et  combien  doit-on  plus  longuement  faire  braira 
Son  nom  par  l'univers,  car ,  dévot,  il  laissa  , 
Comme  vouloir  il  eût  par  ses  vertus  reluire , 
Trois  obîts  ,  l'ung  au  jour  propre  qu'il  trespass*  , 
L'autre  pour  tous  les  jours  sur  sa  tombe  pesante  ; 
Le  tiers  est  a  ebascun  samedy ,  en  l'honneur 
De  la  Vierge  Mario.  Avecque  elle  présente 
Prières  donc  à  Dieu  qu'il  luy  comble  son  heur. 
156» 

(I)  Caveau  wpulcral 


Digitized  by  Google 
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Le*  ileux  premiers  vers  de  cette  pièce ,  font  uns 
«Inute  allusion  aux  «Ion»  fait»  par  Clémence  Isanrc ,  à 
la  ville  de  Toulouse.  En  effet ,  «on  épitaphe ,  loi  at- 
tribue I  honnear  d'avoir  rebâti  le  Palau  Commun ,  la 
maison  de  ville  de  Toulouse  ,  et  I  on  «ait  qu'en  de- 
venant la  bienfaitrice  ,  la  restauratrice  des  jeux  poéti- 
ques, elle  acquit  le  titre  de  leur  institutrice.  Et 
comme  ce  fut  surtout  après  sa  mort  qu'on  éprouva 
ses  bienfaits ,  l'auteur  a  pu  faire  allusion  à  ces  deux 
choses  ,  en  disant  : 

Si  pour  avoir  dressé  des  palais  magnifiques 
Ou  pour  instituer  des  jeux  après  sa  mort , 
On  se  rend  immortel  

vers  qui  nous  paraissent  inspires  par  ce  passage  de 
l'épi  taphe  d'Inaure  :  Pecunià  sud  in  pttbticum  usum 
statuit,  Capitolinis  ,  l'oputoque  Tolosano  legavit , 
bac  lege  M  quotannis  ludos  Florales  in  ardem  pubti- 
cam ,  quant  ipsa  sud  imprnsA  extruxit  ccrlcbrarent.... 

s»  M.  Micliaud,  (Histoire  des  Croisades ,  I,  472 
«7  seqq.  \  après  avoir  raronté  la  bataille  d'Ascalon  , 
«  qui  fut  la  dernière  victoire  de  cette  Croisade ,  » 
parle  du  retour  de  la  plus  giande  partie  des  cheva- 
liers chrétiens  en  Europe ,  après  quoi ,  il  dit ,  que 
«  le  comte  de  Toulouse,  qui  avait  juré  de  ne  plus 
revenir  en  Occident,  *  Vf  ait  retiré  à  Constantinopk , 
où  l 'empereur  PaccueiUit  a\>ec  distinction ,  et  lui 
donna  ta  principauté  de  Laodicèe.  »  Ici  on  s'étonne 
île  voir  l'éloquent  écrivain  confondre  les  époques  et 
attribuer  à  Alexis  une  générosité  qu'il  n'exerça 
point  envers  le  comte  de  Toulouse.  En  1099  ,  après 
la  conquête  de  Jérusalem  et  la  bataille  d'Ascalon , 
Bohemond,  toujours  excité  par  l'ambition  la  plus  vive 
vint  assiéger  Laodicèe,  qui  appartenait  de  droit  à 
l'empereur  Alexis  :  les  soldats  de  Raymond,  aidés 
par  des  pirates  Frisons  et  Flamands,  s'étaient  em- 
parés de  cette  ville  et  l'avaient  remise  au  comte  de 
Toulouse ,  qui ,  toujours  fidèle  a  son  serment ,  y  ap- 
|K'la  alors  les  soldats  de  l'empereur.  Bohemond  vou- 
lait s'en  rendre  maître,  comme  il  s'était  mis  en  pos- 
session d'Antioche.  Mais  abandonné  des  Génois  et  des 
Pisans,  que,  sous  un  faux  prétexte  ,  il  avait  engagés 
à  le  seconder ,  il  dut  lever  le  siège.  Ce  fut  ensuite 
que  Robert,  comte  de  Flandres,  Robert,  duc  de 
Normandie,  Gaston  de  Béarn  ,  Conon  de  Montai  pu  , 
et  les  autres  co  m  pairs  s'embarquèrent  (septembre 
1099),  au  port  de  Laodicëc ,  et  firent  voile  vers  ; 
Constantinoplc.  Mais  Raymond  de  Saint-Gilles  resta  j 
sur  la  terre  d'Asie.  11  est  vrai  qu'Orderic  Vital 
{Histaria  Ecclesiastkce ,  lib.  \\\\,etc.  ),  assure  que 
Raymond  s'embarqua  aussi  à  Laodkée  et  fut  a  Cons- 
tantinnple  avec  le  duc  de  Normandie.  Mais  ce  témoi- 
gnage isole  est  de  peu  de  jioids ,  surtout  lorsqu'on  se 
ranpcllcqu'il  n'a  pas,  comme  quelques  autre»,  raconté 
ce  qu'il  a  vu ,  et  qu'il  a  mis  pou  «l'ordre  et  de  mé- 
thode dans  ses  récits   11  a  totalement  ignoré  l'art  ' 
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d'enchaîner  les  faits  le*  uns  avec,  les  autres  ,  et  ceux 
qo'il  a  ajoutés  aux  récits  de  Foucher  de  Chartres  . 
et  surtout  de  Baudry ,  sont  très  souvent  ou  ridicules , 
ou  dénués  de  vraisemblance.  Son  témoignage  n'a 
donc  pas  une  grande  autorité.  Mais  ce  qui  nous  parait 
démontrer  que  Raymond  n'accompagna  point  les 
autres  compairs  a  Constant inoplc,  c'est  que  ceux-ci 
partirent  en  effet  de  Laodicèe  ,  dans  le  mois  de  sep- 
tembre ,  et  que ,  dans  le  mois  de  Novembre,  Raymond 
reçut  dans  cette  ville  Baudouin ,  prince  d'Edesse,  qui 
allait  voir  Jérusalem,  et  que  ce  fut  de  cette  sainte 
cité,  qu'il  écrivit  peu  de  temps  après,  «conjointe- 
ment avec  Dagbert  on  Daimbcrt,  archevêque  de 
Fisc ,  et  légal  du  Saint-Siège  ,  et  le  roi  Godefroi ,  an 
pape  Pascal  II .  pour  lui  apprendre  le  succès  de  la 
croisade  (1  ).  »  Or ,  il  n'avait  pu],  dans  le  court  espace 
de  temps  qui  s'écoula  entre  le  départ  de  ses  Com- 
pairs et  l'arrivée  de  Baudouin  ,  à  Laodicèe  ,  aller  à  la 
cour  d'Alexis,  et  en  revenir.  Quant  au  don  de  la 
ville  dont  nous  nous  occupons ,  faite  à  Raymond  ,  par 
l'empereur  ,  l'histoire  dément  ce  fait  Le  comte  habi- 
tait ,  il  est  vrai  ,  ce  lieu  ,  et  il  y  était  an  commence- 
ment de  l'an  1 10J ,  lorsque  Baudouin  y  passa  de  nou- 
veau ,  à  son  retour  de  Jérusalem;  mais  ce  fut  vers  ce 
temps  même  qu'il  reçut  une  lettre  d'Alexis,  qui  lui 
demandait  de  remettre  la  place  à  l'un  de  ses  capitaines 
nommé  Andronic  Ttinziluca ,  et  celles  de  Ma  raclée 
et  de  Valenia  ,  qu'il  venait  de  conquérir,  «  aux  trou- 
pes d'Eumathc,  duc  ou  gouverneur  de  l'Ile  de  Chy- 
pre » ,  et  dans  cette  lettre ,  il  le  priait  instamment  de 
continuer  ses  conquêtes.  Ainsi ,  loin  de  donner  la 
principauté  de  Laodicèe  à  Raymond  de  Saint-Gilles  , 
il  l'a  fil  occuper  par  les  troupe*  de  l'empire.  11  y  a 
plus  ,  c'est  que  durant  la  même  année  1100,  et  tandis 
que  le  comte  de  Toulouse  pressait  Tripoli ,  et  cher- 
chait à  y  arborer  son  drapeau ,  Bohemond ,  faisait 
assiéger  laodicèe,  par  Tancrède ,  qni  s'en  empara 
après  de  longs  combats ,  non  sur  Raymond,  mais  sur 
l'empereur  Alexis  et  les  troupes  impériales ,  qui  en 
formaient  la  garnison.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
Godefroi ,  événement  dont  les  meilleurs  critiques 
placent  la  date  au  18  de  juillet  de  l'an  1100,  que 
Raymond  fut  à  Constantinople. 

SP  M.  Michaud  ne  parle  point  de  l'offre  qui  fut 
faite,  pour  la  seconde  fois ,  a  Raymond  de  Saint-Gilles 
de  la  couronne  de  Jérusalem.  Cependant  ce  fait  est 
attesté  par  Anne  Comnène  (Àkriad.),et  par  quelques 
autres,  et  l'on  ne  peut  dire  que  cette  fille  de  l'empereur 
Alexis  était  mal  informée.  Godefroi  étant  mort ,  le 
18  juillet  de  l'an  1 100 ,  comme  nous  l'avons  dit  dans 
la  note  précédente,  Garnicr ,  comte  de  Gray,  prit 
possession  de  la  Tour  de  David  et  de  quelque*  autres 

(1)  M.  Michaud,  Histoire  des  Croisades,  lom.  Il, 
liv.  5  ,  pag.  0,  compte:  auv»i  R«>moitd  de  Sainl-Gillo  , 
parmi  ceu%  qui  vinrent  a  Jcru«olem  avec  î'.-miluuin  , 
comte  d'Kdf»!»;. 
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points  fortifias  pour  appuyer  le»  droits  prétendus  de 
Baudouin  ;  Daimbert  implora  le  seroars  de  Bohe- 
mond ,  pour  monter  sar  le  trône ,  et  peut-être  celui- 
ci  aurait-il  d'abord  sanctionné  les  prétentions  de 
rc  légal  du  saint-siége,  afin  de  le  remplacer  bien' 
tôt.  Mais  ce  prince  venait  de  tomber  entre  le*  mains 
des  infidèle» ,  et  les  baron»  du  royaume  de  Jérusalem , 
qui ,  dans  une  monarchie  fondée  par  les  armes ,  et 
environnée  d'ennemis  puissans,  éprouvaient  le  besoin 
d'avoir  pour  chef  un  guerrier  justement  illustre,  fi- 
rent offrir  la  couronne  à  Raymond  de  Saint-Gilles. 
Ils  députèrent  vers  lui  pour  le  prier  de  venir  dans 
cette  ville,  «  où  on  avait  dessein  de  l'élire  pour  roi.  » 
Que  l'on  suppose,  à  la  place  du  comte  de  Toulouse ,  si 
souvent ,  si  injustement  accusé  d'ambition  ,  le  prince 
d'Antioche ,  et  l'on  aura  l'assurance  que  le  trône  ne 
serait  pas  demeuré  long-temps  sans  possesseur.  Mais 
Raymond  dédaigna  l'éclat  d'un  diadème ,  que  déjà  il 
avait  refusé ,  et ,  «  au  lieu  de  faire  le  voyage  de  Jéru- 
salem ,  il  s'embarqua  et  fut  à Constantinople.  iCene 
fut  qu'après  trois  mois  d'attente,  depuis  la  mort  de 
Godefroi ,  et  d'une  réponse  positive  de  la  part  de  Ray- 
mond ,  que  les  lurons  du  royaume  choisirent ,  enfin  , 
pour  chef,  Baudouin  ,  prince  ou  comte  d'Edessc.  Dans 
le  récit  de  M.  Michaud,  les  faits  sont  moins  décou- 
sus sans  doute,  le  dévouement  de  Garnier  à  Baudouin  , 
les  intrigues  de  Daimbert,  tout  cela  est  admirablement 
raconté,  voilà  tout.  D'après  Fourhcr  de  Chartres ,  l'on 
avait  envoyé  des  députés  à  Baudouin,  qui  versa  des 
larmes  en  apprenant  la  mort  de  Godefroi,  mais  qui 
se  consola  bientôt  par  l'espoir  d'obtenir  une  cou- 
ronne ,  «  Dolent  aliquantidum  de  fratiis  moite  et 
plus  gaudens  de  hareditate.  Mais  il  n'est  pas  certain , 
il  n'est  pas  même  vraisemblable,  que  Baudoin  ait 
tant  lardé  à  apprendre  la  mort  de  son  frère,  car  il 
ne  faut  pas  oublier  que  Baudouin  ne  profita  du  silence 
constant,  de  l'indifférence  même  de  Raymond,  que 
trois  mois  après  la  mort  de  son  glorieux  frère ,  car 
l'élection  n'eut  lieu  que  le  18  octobre  de  l'an  1100. 
La  distance  qui  sépare  rudesse  de  Jérusalem ,  n'est 
|os  assez  grande  four  que  Baudouin  eut  tant  tardé  à 
apprendre  que  le  monarque  de  Jérusalem  n'était 
plus  ,  et  pour  ressentir  tant  de  joie  en  voyant  qu'il 
allait  recueillir  son  royal  héritage. 
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raconte  assez  brièvement  (  totn.  I"-, 
47!)  rf  *eqq.  ).  l'histoire  de  cette  malheureuse  croi- 
i-adc  II  ne  lui  donne  point  de  date  fixe;  mais  en  marge 
de  son  livre,  on  lit  celle  de  1103.  Cependant  le  vo- 
lume suivant  raconte  la  mort  de  Godefroi ,  qui  arriva 
bien  avant  celte  croisade,  puisqu'elle  eut  lieu  le  18 
juillet  de  l'an  1 100.  Ici ,  faute  d'an  guide  sûr,  de  dates 
fixes,  mise»  au  bas  des  pages,  il  s'introduit  une  confu- 
sion extrême  dans  le  récit  ;  car  le  lecteur ,  qui  trouve 
•■cite  seconde  croisade  dans  le  livre  iv  de  celte  his- 
toire, peut  avoir  d'abord  quelque*  doutes  sur  l'é|toqnc 
exacte  de  cette  désastreuse  expédition  ,  et  avec  d'au 
tant  plus  de  raison  que  les  marges  du  v*  livre  indi- 


quent que  le»  événement  qui  y  sont  raconté»  , 
mencent  en  1098,  et  s'étendent  jusqu'en  1118.  C'était 
évidemment  dans  le  livre  v«,  qu'il  fallait  placer  le 
récit  de  eette  croisade,  dût  b  forme  littéraire  avoir 
un  peu  moins  d'élégance  et  lestyle  un  peu  moius  de  ra- 
pidité. M.  Poujoulat  (  Correspondance  d'Orient ,  m  ), 
a  été  plus  consciencieux.  Il  place  sous  la  date  de 
1 101  ,  cette  grande  expédition  ,  qui ,  comme  il  le  dit 
très  bien ,  fut  un  immense  désastre.  Les  détails  dan» 
lesquels  il  entre  sur  la  inarche  des  Croisés  sont  pleins 
d'intérêt ,  se  rattachent  très  bien  à  notre  histoire ,  et 
nous  ont  paru  susceptibles  d'être  cités  ici  : 

«  La  première  bande  ,  composée  d'environ  cent 
soixante  mille  pèlerins,  no  veut  point  prendre  le 
chemin  qu'avait  suivi  Godefroi ,  et  oblige  ses  chefs  à 
la  conduire  à  travers  les  montagnes  de  la  Paphlagonie 
pour  conquérir  le  royaume  duKnmzan.  La  route  du 
nord  était  la  meilleure  et  la  plus  connue  ;  la  route 
du  côté  du  nord-est  devait  présenter  une  longue 
«uite  d'obstacles  difficile*  à  vaincre.  La  troupe  chré- 
tienne, ayant  à  sa  tête  Raymond  de  Saint-Gilles, 
(p.  210  )  et  cinq  cent*  Turcopolcs  qui  lui  servaient  de 
guides  ,  arrive,  après  trois  semaines  de  inarche,  à  un 
château  ,que  les  chroniqueurs  appellent  Ancras.  Dan» 
cet  itinéraire  de  vingt  jours ,  nos  chroniqueurs  ne 
citent  aucun  nom  de  ville  ,  de  château  ou  de  rivière  ; 
au  premier  coup-d'œil  qu'on  jette  sur  une  carte  de  la 
Turquie ,  on  voit  que  les  pèlerins  traversèrent  les 
montagnes  qui  dominent  Sabandja ,  et  passèrent  par 
les  pays  de  Cbeîva  ,  de  TereLli  cl  de  Torbali  ;  le  châ- 
teau que  les  chroniqueurs  nomment  Ancras  est  pro- 
bablement Angora  (Ancyrc).  Vous  me  direz  peut-être 
que  depuis  bien  des  siècles,  Angora  n'est  pas  seule- 
ment un  château ,  mais  une  grande  ville;  à  cela  je 
pourrai  vous  répondre  que  nos  vieux  historiens  don- 
nent souvent  le  nom  de  château  à  une  cité  ;  j'ajoute- 
rai que  plusieurs  chroniqueurs  parlent  d' Ancras  t 
comme  d'une  ville,  et  que  d'ailleurs  Angora  est  sur 
cette  route,  le  seul  lieu  qui ,  par  sa  dénomination  et 
sa  position  géographique,  corresponde  au  château  d'An- 
cras.  Angora  se  trouve  à  quatre-vingt  lieues  de  Nico- 
médie;  les  caravanes  font  le  trajet  en  dix  jours  ,  il  en 
fallait  bien  vingt  à  une  armée  qui  traînait  avec  elle 
toute  sorte  de  bagages  et  une  multitude  confuse  et 
embarrassante.  Le  chemin  qui  va  d'Isnik.  a  Angora  , 
passe  dans  des  contrées  fertile»;  aussi  Albert  d'Aix  , 
nous  raconte  que  pendant  les  trois  premières  semaines, 
la  marche  des  Croisés  fut  heureuse;  ils  vivaient  dan» 
une  grande  abondance,  et  (p.  211  ),  ta  plupart  des 
gens  du  peuple,  dit  le  chroniqueur,  se  livraient  à 
toutes  sortes  de  débauches  et  d'impuretés.  En  appro- 
chant d'Ancyre ,  les  pèlerins  ne  remarquèrent  point 
sans  doute,  les  ruines  de  Pcuinuiite  et  dcGordium, 
répandues  sur  les  rives  du  Sangarc  ,  près  de  Beybaza- 
ret  ou  Nalikau.  J'emprunte  au  voyage  de  M.  Félix 
de  Beau  jour ,  une  description  d'Angora,  qui  pourra 
vous  intéresser."  Angora,  l'ancienne  Ancyre  ,  est 
située  au  milieu  d'une  grande  plaine  autour  d'un 
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groupe  de  petites  collines ,  dont  la  plus  élevée  est 
occupée  par  la  citadelle;  la  ville,  bitic  autour  de  la 
citadelle,  est  fermée  d'un  double  mur ,  flanqué  de 
tours ,  dont  quelques-unes  «ont  terrassées  et  portent 
du  canon;  mais  le  mur  extérieur  est  en  général  mal 
entretenu  et  croule  sur  plusieurs  points.  Au  milieu 
de  cette  double  enceinte,  est  un  labyrinthe  de  peti- 
tes rues  et  de  quelques  restes  d'anciens  édifices, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  du  temple  d'Au- 
guste. Angora  peut  avoir  trente  mille  habitons.  Turcs 
ou  Arménien»,  mêlés  de  quelques  Juifs  ;  son  territoire 
Ci>t  nu  et  dépouillé  d'arbres  ;  mais  il  est  très-fertile, 
surtout  en  pâturages  où  l'on  nourrit  des  chèvres  re- 
nommées pour  la  beauté  et  le  soyeux  de  leurs  poils. 

u  L'armée  chrétienne  s'empara  ensuite  du  château 
d' Ancras  pour  le  compte  de  l'empereur  grec,  et  pour- 
suivant sa  marche ,  elle  arriva  au  château  «le  Gargara 
ou  dcGangra,  que  nous  retrouvons  au  nord-est  d'An- 
gora ,  dans  la  dénomination  de  Kiankary.... 

».  Quelques  jours  avant  la  bataille  générale ,  trois 
mille  chrétiens  sortirent  du  camp  et  furent  attaquer 
un  fort  occupé  par  les  Turcs ,  et  situé  dans  le  terri- 
toire de  Maïash  ;  cette  ville  de  Marash  ne  serait-elle 
pas  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Marsivan?  Il  pa- 
rait prot>able,  d'après  toutes  les  indications,  que  c'est 
dans  la  partie  occidentale  de  la  plaine  d'Osman jik. , 
cjue  se  livra  cette  bataille  où  tombèrent  successive- 
ment toutes  les  troupes  de  Raymond  de  Saint-Gilles  , 
du  comte  de  Blois,  du  duc  de  Bourgogne  et  du  con- 
nétable Conrad.  Le  rocher  sur  lequel  s'était  réfugié 
le  comte  Raymond  ,  pour  échapper  aux  Turcs,  ap|tar- 
tiendrait  aux  montagnes  de  Hadji-llamzé.  Le  comte 
de  Saint-Gilles,  et  tous  les  autres  princes  qui  aban- 
donnèrent ensuite  le  camp ,  ont  passé  par  les  défilés 
de  Hadji-Hamzé ,  pour  se  rendre  à  Sinope,  C'est  un 
trajet  qu'ils  pouvaient  faire  en  quatre  ou  cinq  jours. 
Il  est  difficile  de  marquer  la  place  du  château  de 
l'ulveral,  qui  recueillit  d'abord  Raymond  et  sa  troupe 
fugitive;  on  ne  peut  guère  en  retrouver  des  traces  ipte 
dans  le  Itourg  de  Voïavat,  sur  la  route  de  Sinope.  « 

On  peut  consulter  sur  Ane.yie  ,  les  Addition*  et 
Notes  du  tome  I,  page  56  et  suivantes. 

fli  Les  détails  donnés  par  Anne  Comiièiie  (Alexiad. 
lib.  \i,p.  3.11  et  seqq.) ,  et  que Dom  Vaissete  a  rappor- 
tés ,  nous  paraient  bien  plus  dignes  de  foi ,  que  ceux 
que  l'on  trouve  dans  les  chroniqueurs  latins.  Ceux-ci 
n'ont  guères  recueilli  que  des  récits  vagues  et  confus  , 
quelquefois  même  mensongers.  L'illustre  auteur  de 
Y Alcxiadc  a  seulement  écrit  d'après  ce  qu'elle  a  sù  de 
la  Ihiui  lie  même  «les  princes  Croisés,  réfugiés  à  Cons- 
tuntinoplc  après  la  défaite  de  leur  armée  ;  et,  ce  qu'elle 
dit,  paraît  avoir  plus  de  certitude,  plus  d'authenticité 
que  ce  que  l'on  trouve  ace  sujet  dans  les  autres  his- 
toriens des  Croisades. 
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«3  Raymond  de  Saint-Gilles  fut  Fan  des  plut  grandi 
hommes  dont  l'histoire  du  moyen-âge  nous  ait  trans- 
mis le  souvenir.  Mais  quelque*  auteurs ,  copiant  des 
chroniqueurs  intéressés  à  le  calomnier,  ont  accusé 
de  bassesse,  le  prince  qui,  seul,  ne  voulut  point  se 
déclarer  vassal  de  l'empereur  Alexis ,  mais  qui  ,  lui 
ayant  fait  serment  de  lui  remettre  toutes  les  villes 
qu'il  pourrait  conquérir  ,  si  elles  avait  fait  autrefois 
partie  de  l'empire,  fut  toujours  fidèle  à  «a  promesse  ; 
puis  par  un  singulier  divorce  avec  la  vérité,  ils  ont 
fait  peser  le  reproche  d'ambition  sur  ce  valeureux 
comte ,  qui ,  en  partant  pour  aller  délivrer  le  saint 
tombeau,  renonça  à  ses  immenses  domaines  et  même 
à  toute  espérance  de  les  revoir  un  jour;  qui  refusa 
deux  fois  la  couronne  de  Jérusalem,  et  qui  consuma 
sans  regret  sa  vie  dans  les  dangers  d'une  guerre 
implacable ,  contre  les  plus  terribles  ennemis  du  nom 
chrétien.  Ne  pouvant  toujours  nier  les  hauts  faits  qui 
ont  illustré  sa  vie ,  ils  ont  dit  qu'il  était  vieux ,  et 
qu'il  était  même  en  partie  privé  de  la  vue....  ne 
s'apercevant  pas  que  ce  grand  âge  prétendu,  que  cette 
demi-cécité ,  ajouteraient  encore  à  la  gloire  qu'il  sut 
acquérir ,  puisque  la  force  aurait  manqué  à  son  bras 
et  qu'il  n'aurait  pu  apercevoir  qu'a  peine  les  bataillons 
ennemis.  Mais  ceux  qu'il  vainquit  dans  les  plaines 
d'Ascalon  avaient  bien  une  autre  opinion  de  ce  grand 
capitaine.  En  1678 ,  la  ville  de  Toulouse  plaça  le  buste 
du  comte  Raymond  de  Saint-Gilles ,  dans  la  Salle  nom- 
mée des  Illustres,  et  au-dessous  un  marbre  fut  chargé 
de  cette  inscription  : 

Jiaymmidus  à  Sancto  AZgidio,  Tolosct  cornet ,  res- 
titué à  se  in  solium  avitum  Alfonso ,  Castiltia  Rege, 
cum  primas  Christianorum  principum  enteeates  mili- 
tia  nomeii  dédis  set  ;  iXicca  et  Antiochia  captis  ,  sttpe- 
rato  Solimano,  prcteipuut  Hiemsolimoriun  expugiia- 
tor  ;  in  obsidione  Tripoli* ,  indefessus  Christi  miles  , 
mortetn  nbiit ,  pietate  ,  prudentia  et  fortitudine ,  ùt 
rébus  bellicit ,  stiprà  pares  avi  sut'  principes  mémo- 
randus. 

Raymond  mourut,  ainsi  que  l'a  dit  Dom  Vaissete , 
vers  la  fin  du  mois  de  février  1 105,  dans  le  château 
du  Mont-Pélcrin ,  dont  quelques  murs  crénelés  sub- 
sistent encore.  Cinq  cent  soixante  -  treize  années 
plus  tard ,  son  buste  a  été  élevé  dans  le  Capitole 
de  Toulouse.  Cent  soixante-deux  années  ensuite,  son 
éloge  (1  ) ,  proposé  comme  sujet  d'éloquence ,  par 
l'Académie  des  Jeux-Floraux ,  a  été  solennellement 
prononcé,  près  de  cette  même  image,  alors  couron- 
née de  lauriers ,  et  qu'environnent  les  images  des  poè- 
tes ,  des  rois ,  des  sa  vans,  des  guerriers ,  qui  ont  illus- 
tré cette  vieille  terre  des  Tektosagcs ,  de  laquelle  on 
a  pu  ilire  aussi  : 

Terra  antique  ,  potens  armi* ,  atque  uberegUb*. 
(I  l  Par  M.  Albert,  do  Toulouse. 
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ricortlia  Christi  prspvenientc ,  Bigorrcnsis  roinitatu» , 
ab  ipso  auclorc  Dco  qui  cuncta  disponit  rcgna  mundi, 
conte»  pra*  electus,  hoc  pcr  utile  ncgotium  tractavi  : 
ut  nie  et  orancm  pnemissum  cotuitalum  omnipotcoti 
Dco  commitarcm,  et  aima*  Maria»  Virginis  tutcheac 
defensioni  me  atque  omnia  mra  rominendarcm.  Do- 
minic-e  ergo  inrarnationis  M",  nu",  anno,  Petro  epis- 
copo  Aniriensi  ecclesia*  présidente ,  Ego  Bernardus , 
Bigorrcnsis  cornes  egregius ,  adveni  pntdiclam  cccle- 
tiam  ,  gratta  orationu  ,  implora  tu  m  suffragia  pro  sa- 
inte anima*  mea*  et  corporis.  Ergo  ronvocatis  canoni- 
ris  romuiisi  me  corum  orationibus  assiduis ,  ac  devovi 
me  et  omnem  comitatum  Aniciensi  ecclesia:  ,  sub 
honore  Sancta?  et  intemerata*  Virginis  Mariât  consc- 
crata;,  quatcnùs  Rcgina  Cœli  et  Mundi  Domina,  so- 
lamen  miscrorum  ac  pecratorum  venia  ,  protegat , 
defendat  et  inuniat  me  famulum  sa  uni  neenon  et  om- 
nia mihi  subdita;  eâ  «ci lire*  lege  ac  perpetuo  tenore; 
ut  quamdiù  mihi  vitam  concesscrit  omnipoteus  Dcus , 
lx  solidos  pro  salule  ac  tuitione  mea  offeratn  Ani- 
ciensi ecclesia* ,  cosque  vel  déférant  vcl  deferri  faciam 
in  capitula  fratribns  meis  cannniris.  Nec  solùm  ego, 
sed  et  otnni*  posteritas  mca  hune  servet  tenorem , 
quasi  debilum  censum  prtrscriplos  lx  solidos  offi  rat 
in  pcrpotiiara  mei  commcniorationem.  Ut  auteui  hoc 
donativuru  ,  pielalis  ac  reli^ionis  gratia  perartum, 
stabilc  permaucat  alquf  firinuiu.  ego  Bernardus  Bi- 
gorrcnsis coines ,  et  uxor  mca  C.letuciitia  comitissa , 
hanc  srripturam  pro  tesliraonio  donationis  fieri  roga- 
vimus  ,  ac  propriis  manibus  stabilem  atque  iuviola- 
bilcm  esse  derrevimu*.  Qnod  si  qui» ,  vcl  nos .  vcl 
posteritas  uostra,  vel  aliquis  post  obitum  nostrum 
prnwidens  honori  quem  mîhi  Dcu*  cunccjw.it,  hauc 
donationcm  temerarc  vel  «.iolare  molitus  foerit,  oinni 
subjareat  anathemati,  ac  perpétua  malcdirtione  ,  do- 
nec  ex  prnrsumptionc  ceptâ  Dco  et  Beat»  Marin*  Vir- 
giui  «alisfai  iat ,  et  ranonirorum  congrégation*!.  Sig- 
num  bernardi  do  Rascliaco,  signum  Cuilherini  de 
Aster ,  signum  Arnaldi  Guilliermi... 


IV. 

Donation  de  la  vallée  de  Cauterels ,  par  Raymond  I , 
comte  de  Digorre,  à  l'abbaye  de  Sainl-Saiiii. 

<945  «.) 

Manifesta  res  est  et  omnibus  penè  totius  Wasconia* 
incolis  certissime  notum  ,  quod  ego  Raymundus,  Bi- 
gorritanus cornes,  meis  |*crratis  exigentibus  Omuipo- 
tenti»  iram  inrurrere,  et  Paradisi  gaudia  perdere 
timens ,  pro  redemptionc  anima;  me*  et  pareil  tum 
nicorum,  locuiu  ubi  Saneti  Savini  corpus  jaeere  sine 
dubin  rogno*.citur,  de  pra*diis  meis  et  aliis  bonis  lue- 
rcdiUvi  ;  et  ut  ibi  inonastcrium  et  monachi  sub  ab- 

•  Archives  de  la  vallée  de  Caulercl» 


bate  rcgulariter  degentes  in  perpétuant  durarent , 
satis  Deo  auxiliante  laboravi.  Inter  caetera  bona  qua* 
ibi  diligenter  concessi ,  vallem  Caldarensem  praedicto 
monasterio  et  luooachis  ibidem  servientibus  dono  et 
concedo,  quatenus  ibi  ad  honorent  Dei  et  Beal.T 
Maria*  convenienter  a-dificent ,  et  raansiones  ad  Bal- 
neandum  compétentes  se  m  pcr  in  eodem  loco  conser- 
vent et  vallem  praedictam  abbas  et  monachi  Saneti 
Savini  libérant  et  quictam  possideant,  atque  nullus 
alius,  neque  nos,  ncque  saccessores  nostri  ibi  poten- 
tat cm  atque  podoentiara  habeant ,  ncque  bestias 
suas,  qualcscuraque  sint,  nisi  per  consilium  et  vo- 
luututem  abbalis  Saneti  Savini  ad  estivas  illius  vallis 
inlroducant  Con ce» limas  ctiam  in  ipsâ  valle ,  ut  ri 
quis  porcum  singularem  sire  cervuui  venando  cepe- 
rit ,  quartam  sive  spaldarem  Sancto  Savino  pcr  sol  va  t , 
et  per  totum  paschale  Saneti  Savini  infrà  pontes  si* 
militer  liai ,  insuper  ad  luminaria  Saneti  Savini  buty- 
rnin  quod  pcr  illos  tolus  estivas  censualiler  ,  accipic- 
bai  nus  ,  totum  praefato  monasterio  concedendo  diinit- 
timus.  Adhùc  etiain  pro  amorc  Dei  Omnipotentis  et 
tàm  pro  nostra  quam  su  ce  essor  um  nostrorum  sainte, 
cidem  monasterio  donimus  et  concedimus  ut  si  qua 
pi  o  plaeitis  aut  bat  al  lis  de  przdicto  monasterio  nobia 
eveuerit ,  neque  nos  ,  ncque  vicarius  qui  pcr  nos  in 
illa  terra  fuerit,  nobis  rctincatuus ,  sed  ad  honorent 
Dei ,  et  pro  salule  nostra  super  al  tare  Saneti  Saviuî 
restituamus.  Hanc  itaque  chartam  et  hanc  confirma- 
tioncm  ,  proeerum  et  hominum  nostrorum  aotbori- 
tatc  ;  in  manu  bernardi  tune  tenjporis  Saneti  Savini, 
abbatis  facimus.  Rcgnaute  in  Francia  Lodoîco,  rege; 
et  in  Aragonc,  Garcia  ;  anno  ab  incarnationc  Domiui 
nec»  c ,  xl  y. 


V. 

Pascbal  de  l'abbaye  de  Sainl-Savin. 
(yua  94»  «.) 

Ecelc-sia  de  Lau ,  et  ccclcsia  de  Balanias,  et  ecclesia 
de  Arcisaas  ,  et  ecclesia  de  Adast,  et  ecclesia  de  Hua 
et  ecclesia  de  Ncstala*  et  ecclesia  de  Solon ,  ista  no- 
ininal»  ecclesia*  sunt  ex  antiqua  eonsuetodine  ordi- 
nat.T  et  titulata:  ad  PaschaU  Saneti  Savini  ita  ut 
generaliter  apud  Sanctum  Savinum  totum  liaptismura 
hal>cant  et  scpulturam  ibidem  suscipiant  nisi  fucrint 
infantuli ,  aut  in  tantum  pauperrimi  quod  non  ha- 
beant qui  eos  i 11 ùe  déférant ,  iterùm  semper  ex  anti- 
qua consuctudinc  conslilutum  et  conGrmatum  est  ut 
istarum  eeelesiarum  capcllani  cura  parochianis  suis 
tàm  elerieis  quàm  laicis  in  Nativitatc  Domini  ad  noc- 
turna^  apud  Sanctum  Savinum  eonveniaut ,  et  ibi  ad 
celebrandas  uiUsas  et  ad  cominuiiioueiii  suscipicudatn 

•  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Savin.  -  M.  Davetac 
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permaoeanL  Sed  ipei  capellani  luccaeente  die  ad  ec- 
rlr»ia»  proprias  redcant ,  et  proptrr  pastorca  et  fami- 
lial minores  domornm  communicantes  missas  ibi  cé- 
lèbrent. In  l'uriiicalione  auteni  Sancta»  Maria* ,  et  in 
Kami»  Palmariim  jam  dieti  capellani  in  ccclcsiia  »ibi 
rnmmi*»is,  (initia  matutinis,  missas  non  dicant ,  sed 
apud  Sanctum  Savinum  ad  processiones  et  ad  caHera 
perripienda  officia  cura  parrochianis  suit  eonveniant. 
In  die  Vencris  Sancto  ad  adorandain  ,  crucera  ad  l'os- 
chale  suura  omnea  pari  1er  accédant ,  in  die  quoque 
Rcsurrcctionis  Domini ,  matutinis  et  raatutinati  missâ 
relehratis,  et  pauperibo*  et  pastoribua  conununicautea, 
mm  Dominis  domorum  et  uxoribua  eorum  ad  missam 
inajorcm  Sanrti  Savini ,  concurrent,  in  die  Pcntecos- 
tes  similiter  faciant  In  Festivilatc  Sanrti  Joannit 
pastores  déférant,  in  Assuraptione  Sancta:  Marias 
snmmo  manè  rum  clcri*  et  eteteris  paroebianis  ad 

matntinas  eclebrandas  antè  altare  Sancbe  Mari».  

Monachorara  veniant  et  missam  similiter  ibidem  celc- 
berrimè  audiant  In  Festivitatc  Omnium  Sanrtorura, 
similiter  capellani  et  parroebiani  alii  ad  missam 
majorent  apud  Sanetum  Savinum  accédant,  et  in  alii 
«lie  post  Festura  propter  defunctos ,  ad  missam  perri- 
piendam  et  ad  cimiterium  visitandum  eonveniant. 

VI. 

Fondation  de  l'abbaye  de  la  Reule ,  par  Olhon  Dal , 
vicomledeMonlaner. 

(970  ».  ) 

In  nomine  Patris  ,  et  Filii ,  et  Spiritos  Sanrti , 
Amen.  Ha*c  charta  dat  nolitiam  qoomodo  Otto  Dato , 
viceromes  Montancreus,  ab  oinnis  oppressione  servi- 
lulis  nionasterinm  Rcguhe,  quotl  ipse  ronslruxerat  in 
pnrdio  »oo.  liboravit.  ne  aliquis  de  génère  suo  ,  tcI 
Aliquis  possiclen»  illud  rastrum  videliret  Montanercuin, 
aliquam  mnlostiain  purstimal  inferre  monasterio  illi, 
ncqnc  illis  rébus  qu.-e  ad  illud  pertinent,  sed  tantura 
prntertoie*  aint  illins  loci,  cl  augeaut  pnwlia  et  liono- 
res  rum  lilHTtatc  in  quantum  potuerint  pro  amore 
Dei.  Hoc  fartum  est  in  diebus  et  in  preacntia  Lodoiri, 
ruine»  Rignrrn*,  et  in  manu  Bcrnardi  qui  tune  gul>er- 
n.ihat  pra-sulatum  feliri  sorte,  lmpelratur  ab  ci*  ut 
protêt  ton*»  oint  illitis  loci ,  et  omnium  qua?  ad  illum 
pertinent  locum  cumdem  verù  Sanrti  Oricntii  ab 
omni  censu  liberum  statuit,  et  rnenobiuin  perpetutim 
olainciidum  e*»e  decrevit  vigorem  ,  addeus  quod  si 
qui»  errletiiaa  vel  alios  honores  tribuerct  monasterio 
illi,  cidem  libcrtate  fungeretur ,  remolâ  omni  occa- 
Moue  sei  vitutis ,  solummodo  servions  monasterio  et 

•  Dans  le  G  allia  Chiisiiana  ,  nov.  éd.  celte  charte  porte 
la  dolepe  1009:  mai*  le  savant  de  Marca  affirme  que 
l'ancienne  copie  portait  la  date  de  «70,  cl  M.  Davczac 
!Waca\a  ,  pcu»c ,  a  ut  raison  ,  qu'il  faut  adopter  ce  témoi- 
gnage. 


abbati;  notnmque  volait  liaberi  hoc  Otto  Dato,  vice- 
romes,  cunctis  morUlibus  et  omnibus  filiis  suis  Um 
prauentibu*  qukm  futuris ,  et  omni  atirpi  sua* ,  quôd 
tali  tenore  locum  illum  ab  omni  rensa  tu  présent ià 
Domini  Mansionis  abbatis,  et  pnedirti  epiacopi  Ber- 
nardi  liberum  absolvit;  et  iilii  ut  defensorcs  hujus 
loci  existant,  et  receptura  ibi  non  quasrant,  et  niai 
abhas  auà  «ponte  cis  obtulerit,  pancm  ibi  coraedant. 
Si  qui*  igitur  contra  abbatem  quasrelas  babuerit,  filii 
sui  de  abbate  in  eodem  loco  jostitiain  faciant,  et  nul- 
lum  damnum  ab  eo  exigant.  Anno  Domini  Bcccc 

LXX. 


Vit 

Charte  de  Fondation  de  I  abbaye  de  Saint  -  Pierre  de 

(emtrb  l'as  1010  et  l'as  103Î.  ) 

Ego  Sondas,  prseordinatione  Dei  totius  Wasconise 
princepa  et  dux  ,  sapins  audiens  illud  Evangelicum  : 
Quià  non  est  arbor  botia  que*  non  facit  fruclum  bo- 
num,- et  aliud  à  Domino  pneeeptum;  thesauritate 
vobù  thesauivs  in  caelo  ,  iibi  fures  non  ejjodiunt  rtec 
fumntur,  sed  rum  prnmitsione  vitœ  aUrna  bona 
cenluplkantur  ;  constituo  vobiscnm,  vironea,  hoc 
in  loco  Gcnercnai .  rcenobium  in  honore  Beati  Pétri 
apoatolorum  prinripia,  pro  redemptione  animas  me» 
et  parent  um  meorura  ,  atque  hune  locum  et  villam  et 
possessionea  ad  cam  in  circuitu  pertinentes  absolvo  , 
et  absolutaa  esse  pronuncio  ab  omni  censu  alicujus 
dominationis,  ab  amicâ  inquisitionc  ulliua  potestatis  , 
in  présent  ià  prinripum  totius  Wasconia*  hic  astan- 
tium  multoru nique  aliorum  hujua  absolutionis  fauc- 
torum ,  et  in  presentià  Raymundi  Guilliermi ,  de 
Benaro,  et  Arnaldi  Raymundi.  de  Baao,  a  quibua 
ambabua  hujas  villa:  litwrura  babeo,  quemadmodùm 
nunc  in  brevibus  demonstraho.  Dùm  ad  bujusmodi 
xdifirationcin  inspirante  Dco  mihi  aniraua  accendc- 
rctur  et  npportunitaa  hujua  quasi  deaerti  ad  id  ope- 
ris  nostrse  presentiae  lauilarctur ,  contigil  Arnaldum 
Raymnndum ,  de  Baao ,  adesse  in  curià  mea  pro  solito, 
similiter  verà  post  aliquantuium  temporis  Raymun- 
dum  Guilliermi ,  de  Bcnaco.  Hos  igitur  circom  ve- 
nions, et  voluntalem  meam  subtali  debberationc  pro- 
ferens,  primitùs  habui .  et  modo  babeo  sub  testimo- 
nio  vestro ,  datorea  hujua  alodii  cuin  appenditiis  sui» , 
fautores  roenobii ,  adjutores  îrdifirii ,  maxiniè  propter 
amorem  Dei ,  et  propter  munus  quod  eis  dedi  pro 
velle  suo.  Dedi  enim  ob  hoc  Raymundo  Guilbcrmi , 
dcBcnaco,  quatuor  suae  electinnis  equos,  et  meam 
lorirain,  eu  m  inpenuitatc  totius  Bcnaceusis  honoris 
qui  mihi  erat  servitulia,  videliect  Scrrarium  cuin 
appeuditis  suis.  Arnaldo  Haymundi ,  de  Baso,  dedi  ob 
hoc  meam  in  Vigorri  villam  opulentissimam  Senui.i- 
eum  uoininatam  ,  cum  ingenuitate  Basi .  et  totius 
|:.im  tu-i»  honoris  ad  eum  pertinenlis  ,  instqiei-  auteni 
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neuter  ambornm  horum  duratar  ex  debtto  ab  ollo 
socrcssorc  mco  in  expédition  cm  ,  quando  quidein 
adimpleverenit  incam  voluntatcra.  Hit  itaquc  pcrac- 
tis  manu*  meas  ad  cœlum  elevo ,  et  in  prescntià  vcs- 
tra  Deo  omnipotenti  ac  Bcato  Pctro  apostolorum 
principi,  supradictum  alodium  mm  appenditiis  of- 
fero ,  atqoe  sine  ullà  contradictions  ,  tient  pridem , 
absolvo  deindè  donum  raper  ejn»  altare  pono,  ut 
nunquàm  in  aliqua  bains  donationis  parti  eu  la  ,  tpern 
habeat  dominendi  alla  sabsequens  po testas,  nisi  qui 
regulariter  pr»fuerit  abbas.  Ad  h»c  quidem  ad  vic- 
tnm,  clanstrensiuro  monaehorum  inter  alia  dona  do 
Beato  Pctro  villani  Lassanis  dictam  nominc,  rum 
omnibus  appenditiis  suis ,  quam  propter  propinqui- 
tatem  hujus  loci  à  Ccntnllo ,  rroeonsale  Bearncnsi 
eambiendo  'rceepi ,  datis  sibi  pro  eà  duis  villis ,  seili- 
ect  Mazerollis  et  Garlini.  Quid  plura  in  dileetione 
Dei  et  Beati  Pétri ,  et  mei  vestri  proxinii  ,  vos  omnes 
deprceor  ,  et  quibus  possnm  mandant  obscero ,  tara 
Consules  quam  Proeonsnlcs,  eeterosque  viros  mili- 
tares,  nt  quod  ego  blc  constituo,  Tel  me  fideliter 
constituerc  vobis  cum  existimo ,  pariter  vos  servatu- 
ros  Deo  et  Beato  Petro ,  et  mihi  promittatis,  atquc 
promissioncin  saper  hoc  altare  Beati  Pétri  apostolo- 
rum  Principis  sacramentis  corroborctis ,  vestrosque 
sucres sores  cadent  servaturos  pra»ordinctis,  quàtenos 
tanti  operis  fruetnro  à  Bedemptorc  nostro  eolligere 
mercamur  gaudeutes  in  seeula  scculorum.  Duroque 
orones  amen  respondiweiit ,  dfiat.fiat  exultantibus 
animis  proclamassent,  panlulum  adjecit  :  Scili»,  in- 
qnit,  strenuîssimi  viri .  non  esse  conveniens  aposlo- 
lornm  principem  in  suis  bonoribus ,  quasi  super  ha- 
berc  seculares  principes ,  ideoqae  bune  bonoretn  cjus 
ab  impedetnentis  contingentibos  penitùs  absolvendum 
esse  sensimus.  Si  igitur  abbas  bujus  loci ,  propter  ho-  I 
norcm ,  vel  propter  aliquam  rem  Sancti  Pétri ,  cau- 
sant vel  querimoniam  ad  versos  aliquem  babneril  , 
justitiam  inde  rceipiat.  Et  si  eumdcm  abbatem ,  vel  I 
quem  pro  se  misent,  victum  de  causa  esse  contigerit , 
non  ipse  nec  quem  miscrit  donationem  alicui  indè 
persolv.it ,  nec  aliquis  ab  eis  inquirat ,  sed  expectet 
pro  merito  retribulionem  à  Domino.  Quaprnptcr  in 
primis  procédât  m  cum  ad  jutandum  Garcia»  Arnaldi , 
eomes  Vigorrensis ,  quem  volo  patronara  et  defenso- 
rem  bujus  loci  in  parti  bus  suis.  Et  similiter  veniat 
Centullus  Gastonis ,  vicecomes  Bearnensis.  quem  loco 
mei  volo  et  impero  esse  patronnm  et  defensorcm  bu- 
jus loci  et  honorum  Sancti  Pétri  in  partibus  noslris  . 
et  veniant  alii  comités  et  vicecomites,  ac  totiu*  Was- 
coniar  oplimatcs ,  quos  omnes  esse  deprecor  bujus  cœ- 
nobii  adjutores  et  defensores,  et  sieut  piidem  c*t , 
juremus  ,  et  jurando  salvitatctn  bujus  loci  eonfirme- 
mus  ;  quam  si  qui»  unqnàm  temerariu» ,  quod  absit . 
infregerit  .  vel  aliquem  causa  orationis  venientem  ad 
Sanclum  IVtrum  malè  impeilierit .  facli  indê  ju»titià 
enram  abbate ,  et  compléta  pro  inalcfacto  digna  omcii- 
dationc ,  quingentas  auri  libras  pro  infi  ai  lura  abbali 
persolvat ,  vel  quantum  pro  bis  rccipcrc  volucrit  ab- 


bas. Si  vero  aliquis  arrogant  justitiam  indè  facere 
noluerit,  mei  succetsorea  vel  praedicti  defensores 
tautùm  eum  pro*cquantur  tloncc  quod  dictum  est 
coratn  abbate  facere  cogatur.  Ego  igitur  Sancius  to- 
tius  VVaseonias  prineeps  et  dux ,  primus  jaro,  et  sig- 
num  indè  facio  in  conspectu  pnesentium  episcoporum 
nostrorum  in  hoc  adjulorum  et  in  prsesentia  Domini 
Arsii  abbatis  Sancti  Scveri  Russitanensis ,  ad  hoc  ré- 
gularité!" (ediGcandum  pro  sanelitate  adducti.  Garcias 
Arnaldi,  cornes  Bigorrensis  juraviL  Bernardus,  co- 
rnes Armaniacensis,  Aymcricus,  cornes  FiJenria- 
censis,  Bernardus,  cornes  Pardiniacensis ,  Centul- 
lus Gastonis,  viecromes  Bcaruensis,  Forto,  viceco- 
mes  Levitanensis  et  filii  ejus,  Garcias  et  Guilbermus, 
Guilhermns  Dati,  vicecomes ,  Svhsacensis  et  Guilbcr- 
mus  Odonis ,  vicecomes  de  Montanerii ,  Raymnndus 
Guilbenni ,  de  Bcnaco,  et  Arnaldas  Raymundi  de 
Baso ,  Guilbermus  Garcias  Curtaspata ,  Arnaldus ,  eog- 
nomine  Ursns,  Guilbermus  Lupi,  vicecomes  Mar- 
tianensis  ,  et  Arnaldus ,  vicecomes  Aqucnsis,  Arnal- 
dus de  Aura,  Bernardus  Raymundi  de  Zamata,  Gali- 
nus  de  Oriaco,  Sancius  Ayncrii.  de  Gaso,  Arnaldus 
de  Linaco,  et  Garcias  Donati  de  Orbeiaeo,  et  Datus 
Arioli,  de  Montaniaco.  Forto  Ayncrii  de  Assoo.  et 
Guilbermus  Lupi  ,  de  Prexaco,  et  Forto  Guilbermi  de 
Avisacn.ct  Garcias  Fortonis  de  Raso,  et  alii  multi. 
Post  ordinationcm  autem  ptedirti  csenobii ,  ipse  idem 
Sancius ,  totius  Wasconije  prineeps  et  dux,  cupiens 
eum  devotione  quod  sic.  inceperat  perficcre.  dédit 
Bealo  IVtro  xxv  vasa  argentea,  xiv  alia  vitrea  sive 
cbry&talina ,  et  iiiemsam  propriain  bonestè  super  ar- 
geutatam  ,  et  iv  candelabra  ,  duo  cburnca  et  duo  ar- 
genté ac,  et  qumlam  vestimenta  sacerdotalia  et  cru- 
cimlam  aorcam,  et  duo  argentea,  et  quanta  m  vesli- 
raento  sacerdotalia  cl  erucieulam  auream,  et  duos 
cruces  argentea*.  Dedil  etiam  propria  arma  militaria 
auro  mirilicè  fabrefacta,  et  scutum  et  lanceam.  Ad 
victum  vcix)  claustrensium  monaehorum  dédit  pro- 
priaro  curtim  qune  dicitur  Sancti  Castini,  cum  omni- 
bus appenditiis  suis,  scilieet  Lar,  Figueras  ,  et  Ber- 
ne» Ici  ;  facto  indè  douo  per  zonam  suam  argenteam , 
ab  altari  in  armario  Sancti  Pétri  rcpositaiu,  et  pisca- 
turam  quse  dicitur  Caleis  ludi ,  sine  eella  rontradic- 
tionc  investitutara.  et  in  Salinis  quemdam  pagensern 
cum  casali  quse  dicitur  Paula,  cum  patclla  saliuaria; 

VIII. 

Prétendues  donations  faik-t  a  l'église  d'Auch,  parCloml. 
eu 50»  ». 

Auginenl.ilio  et  exemptio  farta  per  Clodovsum  • 
Francorum  regem .  ercleM:?  Auscilana*. 

Qiiouiam  mcmuri.i  liominis  labilis  e.-t ,  et...  adnnti- 
liam  igitur  et  incmoriatu  tatn   modcrnor.un  quam 

i  Cirtulaire  du  chapitre  o'Auch ,  n.  ti:\ 
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futurorum  pratsentis  script  i  linguam  transmitterc  cu- 
raraus,  quod  Clodovcus  rcx  Franooram,  pi»  recor- 
dationis,  vir  in  armit  strcnuus  et  belucis  ncgociis 
exercitatus ,  cura  Auxiorura  civitatero  et  terrai  circura 
adjacentes  in  manu  fbrti  et  in  brachio  extento  de 
manu  Saraeenorura  »  liberaMet,  recognoscens  et  cre- 
den»  quia  nulu  divino  Victoria  sibi  collata  fuerat  ; 
venerabilent  ecclcciam  SancUe  Maria;  Auxiensis,  com- 
munirato  raajoruiu  consilio  magnificentia  regali , 
terris  ac  prctiosU  donis  antpliavit,  dilatavit,  augmen- 
tarit,  et  immuniUtibus  otnnimodU  eam  multis  raodia 
decoravit  ;  ab  omni  scrvttio  «eu  debito  vel  exactionc 
fisci  regalis  eam  iintnunera  efficiena  et  libérant  ;  et 
insuper  totura  jus ,  toturttque  dominium  régale  ei  et 
in  eam  confèrent.  Sa  ne  eo  tempore  Alaricus  rcx,  qui 
q  ni  déni  primo  in  nom  i  ne  Chruti-Jesu  baptUmi  gra- 
tiam  susceperat;  aed  in  hstresini  po»tea  lapsus  fuerat , 
regni  lora  regebat  per  totam  Equitaniam,  quem  prae- 
falu*  Clodoveus  coclcsti  fretue  auxilio  de  tota  Equita- 
niapotenter  exturbavit,  et  Toi  osa  m  usque  effugavit 
Sub  Alaricoautcm  prassidebat  in  inetropoli  Anxitana 
ArchiprsBsul  nominc  Pcrpetuus  miras  sanctitatis,  qui 
cognito  adventu  Clodovaci ,  qui  in  regibua  Francorum 
primus  susceperat  rhristianitatis  insignia,  gaadio  Ra- 
visas est  immenso ,  et  exiens  obviant  ei  protulit  et 
oblulit  ci  pancm  et  vinum ,  sicut  altcri  Abrabae  altcr 
Mclcliiscderli  ;  undè  factura  est  ut  prarfatus  rcx  Clo- 
dovaws  jàm  dictum  archiprassulem  in  sacrarium  ar- 
moria sui  icciperet,  et  speciali  cum  sua  gratia  donarct. 
deditei  ctiam  et  successoribus  cjus  canon  i  cas  instituen- 
dis  totum  corpus  civitatiset  suburbium  totura  :  eccle- 
siain  Sancti  Joannis  Evangclista;  super  Ercium;  ecclc- 
sîara  Sancti  Pétri;  ecclesiam  Sancti  Martini,  quara 
ipse  Clodovnus  ad  intercessionem  uxoris  sua;  Clotildx 
Bcgina;  sumptibus  suis  miro  opère  construxit ,  et  eam 
donis  rcgiismirificècxornavit.  Inter  castera  vcr6  dona, 
qna;  enumerare  longum  et  forte  supervacaneum  esset , 
nbtulit  rcx  Deo  et  Beata;  Maria ,  tunicara  et  chlamy- 
dcin  suain,  nec  non  et  urccolum  aurcum  quo  cflun- 
dvbatur  ad  lavandas  marras  regis  et  reginsc.  Obtulit 

«  Dans  un  assex  grand  nombre  d'ouvrages  cl  de  chartes, 
les  noms  des  Wisigots ,  des  Sarrasins ,  des  Normands,  se 
confondent ,  et  souvent  on  donne  à  l'un  de  ses  peuples  le 
nom  de  l'un  des  autres.  Il  parait  évident  qu'ici,  sous  le  nom 
de  Samuini,  on  a  voulu  désigner  les  Wisigots,  qui  furent 
vaincus  à  Vouglé  parClovis.  Après  le  succès  de  cette  ba- 
taille ,  la  Franks  pénétrèrent  dans  la  Novempopulanie,  et 
c'est  à  celle  époque  qu'il  faut  faire  remonter  les  nombreu- 
ses traditions  Méro>  iogiYmics  ,  ou  Frankes ,  que  Pou  re- 
trouve encore  dans  celte  porlicdu  royaume.  Le  molEqut- 
/aiiMipour  Ai/mtania  ,  nous  rappelle, que  (loin.  I,  pl.  3J 
sur  une  monnaie  de  Pepip  ,  roi  d'Aquilaiue ,  on  lit  aussi  : 
l'.Ql  1 1  AMA.  Mais  il  ne  faut  pas  croire,  d'après  cela, 
que  le  IrUe  qui  vient  d'être  cilé  remonte  jusqu'au  temps 
«le»  filsdc  Charlcmagnc  ;  on  trouve  d'ailleurs  dans  la  forme 
c4  dans  le  style  de  cet  écrit  des  preuves  qu'il  n'a  été  fabri- 
qué, d'après  des  dorumeus  ine\»els.  qu'au  commencent -nt 
du  xii'  siècle. 

Kll'l'  m 


ctiam  proprià  manu  in  altari  centum  solidoa  aurcos  . 
ut  coronas  aurcas  inde  facerent  ad  accendenda  lumioa- 
ria.  Praecepitque  ut  omne  tributura  quod  de  diversis 
civitatibus  solvebatur  annuatira  fisco  regio  L.  XII 
aurei  ab  eadem  die  in  posteront  solverentur  Auxicnsi 
ecclesi»  per  singulos  annos  omnes  quoque  civitatca 
totius  Wasconise  subjeeil  Beat»*  Maria;  Auxiensi ,  ut 
esact,  ctdiceretar  Mctropolis,  hoc  est  mater  aliaram 
civiUtum.  Nihilominus  dédit  swpè  rex  Deo  et  Beata; 
Mariseetantefacto  pontifici  jure  perpetuo  possidendam 
ecclesiam  et  villam  Sancti  Pétri  de  Vico ,  cura  omnibus 
appcnditiissuis;quxsiquidcm  Villa  sive  Ecclcsia  eo 
tempore  regalis  fisci  crat.  Hoc  donum  inconcussum  et 
integrum  babuit,  quiete  tenuit,  et  pacificè  possedit 
per  multorum  curricula  dierura  Auxitana  ecclcsia  et 
pontifices,  et  habitatores  cjus. 


IX. 

Extrait  du  cartulaire  du  chapitre  de  l'église  de  sainte 
Marie  d'Auch. 

Quoniara  ca  qua?  scripto  commendatur  à  posteris  in 
vencrememoria  tcnaciûsrctinctor,subhujus  scripturas 
testimonio  ad  notitiam  transmisiraus ,  quod  dus:  aéras 

fucruitt;  ambaecrautetadhuc  août  adsanrtae  Maris, 

ita  tamen  quod  si  rellcrarius  habeat  clainorcm  de  eis . 
quinque  solidos  babet  pro  lege.  De  una  sera  fucrunt 
duo  fraties,  Aziiuancius  et  Stephanus.  Aximancius  te- 
nuit et  possedit  totum  generis  sui;  Stephanus  verô  per 
manum  arebiepiscopi,  tenebat  ecclesiam  S.  Marias,  et 
totum  honorent ,  tant  ipsius  ecclcsia; ,  quam  arebiepis- 
copi, qui  titra  Ercium  crat  undè  vivebant  clerici,  qui 
in  illa  Ecclcsia  serviebant ,  undè  Stephanus  ipse  abbas 
appellabatur.  Arcbiepiscopus  siquidem  mansioncm 
suam  babebat  in  monasterio  Bcati  Martini,  nec  ascen- 
debat  ad  Ecclesiam  lleatae  Maria;,  nisi  aimai  in  an  no  , 
;ul  Chrisraa  sriliect  conserrandum. 


X. 

Donation  do  l'église  de  saint  Jean  Despais  à  l'église 
de  sainte  Marie,  par  Guillaume  Garsie,  comte  de 


(vers  918  «.) 

Omni ordini,  aexoi,  atquc  aHati  plaçait  notiGcari  , 
quod  infcriùs  libuit  apicibus  titulari,  quomodo  Guil- 
Iclraus  Carsia*  ,  contes  de  Fidenciaco ,  rorapunctut 
timoré  Dci ,  ut  darcin  de  rebus  meis  ad  Beata  Sancta 
Maria  de  Auscia  ci  vitale,  de  allodio  meo  proprio  quod 
babco  de  juxta  Eisa,  in  loco  qui  dicitur  Spanis  ,  dono 
ipaam  ecclesiam  qua;  est  fundata  in  honore  S.  Joan 
Bapt  et  aliorum  Sanct.  Simul  ad  rainisterimn  Ecclc- 


t  Carlulaire  de  l*é?lisc  d'Audi .  cap  t  v 
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siastkuui,  reliât,  rcllarios  et  appendicibus ,  cuite»  , 
rurtiles ,  hortos ,  intratuin  et  exilum,  terras  cullas 
«•t  incullas,  svlvis,  pratis,  pasruis,  fontibus,  aqui», 
aquacu  roque  derursibus  «ait  :  Omnia  douoad  Sanctam 
Mariam  ,  suisque  praesbiteris  ,  vcl  diarouibos  ,  vcl 
»ubdiacoiiibus ,  qui  Satirta»  Maria»  serviunt ,  ad  utum 
sancta*  ecclcsix  :  ut  autè  Doniinuin  Nostrum  Jesum- 
Chrislum,  mcicar  viderc  in  die  judicii  etjde  mei*  |»cc- 
ratis  mercedera  babere;  ut  habeant  et  postideant  suis- 
quepoiteri*  derelinquant,  vel  quidquid  exindc  tarcre 
volucrunt,  libcram  habcaut  polcstatcm  faciendi.  Si 
ego  aut  abquis  bomo  contra  donum  istud  ioquietare 
voluerit,  non  valeat  vindirare,  vcl  possidere;  quod  si 
hoc  fecerit,  in  primisiramDci  une  raisericordia  incur. 
rat ,  cl  de  omîtes  erclcsias  Dci  excommunicatus  dein- 
«  eps  ait.  Farta  douatio  i»ta  in  raeose  Madio ,  régnante 
Kcge  Carolo ,  comité  Guillelinui  Garcia*  de  Fidcnriaro , 
qni  rartain  ittaro  rogavit  srribere ,  vcl  Ormare  prop  ter 
auimam  suam.  Signum  Oriolodatas  vireromite  ;  *ig. 
Oriolomantis;  S.  Oriolo  Uriandi;  S.  Elcsraxarius;  tig. 
Maneioraxani.  S.  Oriolo  Eisa»;  CcntuUu»,  pneabyler 
rogatus  scripsit 


XI. 

Donation  de  l'église  de  Saint  Frujon,  en  Comminges ,  a 
l'église  elau  chapitre d'Auch,par  Hajmond,  prêtre». 

In  Domine  Domini  Jcsu  Cbristi.  Ego  Raymundus 
pr**sbytcr,  dono  Dco  et  Sancta*  Maria*  Auxitancnsi , 
ar  Centullo  abbali ,  etaliis  ibi  pr.vsbvtcris  faricotibus 
vitam  elcriroruin ,  m  lcaiam  sancti  Ragulphi,in  ro- 
inilatu  de  Comininico ,  etc.  Arnaldo  comité,  Sanrio 
comité,  (-uillclruo  comité.  III.  Calendas  septembris. 
Testes,  etc. 

XII. 

Lettre  de  l'archTeque  Bernard  I.  au  pape  Agaprl  II 
(940*.) 

Revrrcudissimo  ac  sanrtis&irao  Agapeto ,  Bcrnardus 
Auxicnsis  urbi*  dono  Dci  cpiscnpu* ,  oplabilem  in 
Domino  salutem.  Scias,  Samtissimc  Pater,  quia  ego 
niullum  desidero  oculis  luisaspirerc .  et  Dco ,  cl  Sancto 
1  Vlro  in  orationibas  luis ,  mihi  exorarc  non  dcdîgncris. 
Transacto  quoque  tcuiporc  crebriu*  mini»,  grandis  fuit 
in  nostri»  partibu»  alteratio  in  populo;  et  sicut  ni 
diebus  judiciurn ,  quod  unusqnisquc  liomo  quod  sibi 
rectum  videbatur,  ila  agclul,  sic  c»t  inter  principes 
uosli'os  ,  ilaque  Domine  Pater  ,  pra^apia*  gcncralitatia 
ornalua,  apostolico  lionore,  stilïultus,  inslinctu  Dci, 
borna-  oppido  Pater,  exiguus  ac  pu  si  Un*  omnium  ca- 

i  Carinl.  An»c.  cap.  17. 

1  Archi»  drlacatlud  d' Aetli 


tbolirorum  Domini  serru»,  qnamquam  non  merilo, 
tamen  nutu  Dei ,  aposloiicaui  rooredens  in  arcem  , 
Bernard  us  episcopu*  |iax  Domini  no*  tri  Jesu  Chritti , 

à  quo  connccli  maneiuus  et  oplarous,  etc  vilain 

xrternam.  Amen. 

Addisrat  sa  ne  li  Las  vestra,  quia  jam  annoa  duos,  et 

mrnsc*  deeejn  tenerc  incipimus  ix  Arsespali  boe  

quod  floruit  buic  mundo  venerabilu  nouùnanda,  do- 
minus  Odilus ,  undè  ego  lanquatn  si  vestris  obluliboa 

prasscut  lige  nominc  cerviee  unca  tellurem  iudi- 

gens,  genis  lachr vrais  irrtgatis ,  excellent iaiu  culminis 

cri  est  ercatoris  sanetorum  suorum  causa,  ora- 

tionis  et  bolocaustorum  libaracn  olïerre  maerucritu 

ejus  nomen  ad  et  ontnibu*  ditionibac  vestris  sub- 

ditos ,  ut  adimplcant  jubcatii ,  ut  et  iUe  egeat  merrede 

vicaria  epl        ne  quoque  post  ejus  obitum,  ordiuant 

principe  Arnaldo,  atque  Kcgcmundo,  cum  collegio 
episeoporuin  sucre*.....  plané  quia  nisi  vestro  et  om- 
nium consacerdotum  munkus  fuero  prcsidio,  navem 

rrginiinis  milii  miniinè  rum ,  «cd  crealori  omnium 

mea  omuia  commenda.... 

In  utis  diebus,  quibus  dominus  n osier  Jesul  Qiris- 
tus  dédit  te  in  sedem  apostolicam  Beati  Pétri ,  fuit  in 

partibus  Spauic  natus  q>i*co|>os  et  plebs  orbaU 

aine  paslorc  pclierunt  à  me,  ut  dediccra  cis  Patrem 

quem  petebant  :  ità  et  feri  ;  et  dedi  illis  c  bus  uici* 

benè  pontiliratum  in  lionorem  B  nomen  ejus...  ., 

qui  adstat  tu  conspeclu  tuo.  Pclivit  etiim  me,  ut  dc- 
d  Usera  ci  ant  sideberet  veuirc  in  Auxia  <  i  vil  a  te  oppido 

Panou  in  concilio       sciraus  enim,  quodautecessorc* 

sui  per  tmulta  currirula  annorura,  sicut  egemut,  et  à 

Beato  Saturnuio  urbis  Tolosne  episcopo,  privilegio 

à  inagistro  suo  Petro  apostolo ,  et  misso  in  Elisana  ci  vu 

taie  mctropolitano  qui  mine  vocatus  non  Elsana 

ci  vitale  muros  fuudaloa  et  lateret,  nec  tamen  à  laterc 
Beat»  Marin*  tianslala.  ...  Viro...  Claro,  ubtcsl  nnlili- 
cata  ipAa;  iiuuc  est  Auxia  vocata.  ... 

XIII. 

Charte  de  Fondation  du  monastère  de  Saint-Seter.  en 
Vaseonie. 

Prse  oruli»  indesincutei'  bal>eic  summum  Dcum  bo~ 
rainrpic  cxtreinain ,  novisaismumque  dietn  in  menlc 
baberc,  ac  seelari  quisque  morlalis  débet  justitiain,  ut 
evador  torinenta  pravnrum,  et  perveniat  ad  premia  pis- 
torum,quo  nullua  miser  aduiiltitur,  mol  tus  felix  cx- 
elnditur.  pati  oninc  quod  trista  est,  faceiclque  oinnc 
bonum  dignissiinum  est.  ldeirro  cijo  Willelnim  San- 
eius  cornes,  eogitans  dies  anliquos,  et  anuos  xternos. 
pertime.<cens  fntui  um  evaminis  judieium  pro  salulc 
remedioijuc  aniime  mea;,  seu  propler  stalibilitatem 
paeemque  toliua  regni  noslii,  et  ut  Deiisnmuip<iteiis 
tiaileret  oblivioui  nnm  fla.^itia  ineoruimpie  pareil- 
turo.ne|iie  sumeret  \indielara  ex  i|>  i*  ll.i^ilii».  de. 
cre»i  li<iticn-ue  Deuni  Iim  a  pie  sa  ielonnn  .  e\  bisqua? 
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mil»  tribuit  Ocrasio  auteiu  biqu»  mcac  intentiouis  hnc 
est.  Qumlam  gens  nefanda  Norraannorum  à  proprio 
solo  cpre»»a ,  in  Utis  nos  tri»  finibus  est  evccta,  cupicns 
dcpopularc  pradariquc  terra»,  quas  mihi  Deus  jure 
hereditario  tradere  dignalus  est.  Ut  auteni  roc  Dcus 
criperet  à  *cderatis*imorura  hominum  manibus  insur- 
gentium  conlraine  farerc  bclluni,  genuflexo  ante  tu- 

tniduin  Beatissimi  martyr»  Scveri  Quatcnus  me 

«ua  intcrccasioitc  tnerctur ,  et  ticuti  quondaut  rcx  Ira- 
jus  patrisie  Adrianus  po»t  integrationem  corpori»  sui , 
regnura  et  se  tolum  praiati  martyris  submisit  ditiooi 
codem  modo  ego  sibi  rcliqui  omnem  patriam  ditioni, 
nostra;  subjectaiu,  si  victoriara  potitus  fuisscm  devovi. 
et  in  omnibus  fainulari  Christo  sanetoque  mailyri 
Scvcro,  et  pro  parva  erclcsia  maguifirum  et  célèbre 
monastcriuni  me  ronstrurturum  promisi.  Post  artum 
votuin  incum  ,  ucfaiidissiraara  (urbain  agrcs»u»,  et 
idem  gloriosissimus  pnvfatu»  martyr  quera  in  auxi- 
lium  prerngaverara  cura  c<juo  all>o  armisque  oruatus 
praeclarit  apparnit,  prosternons  acmullà  millia  nefan- 
dorum  ad  claustra  'Far tari  transmisit.  Ad  ultiiuum  ul- 
timam  victoriam  potitus ,  airuti  voverara  studui  |»cr- 
agerc  :  acccrsitUque  miblibus,  qui  possidebant  illum 
aarratnm  loeum ,  prerabar,  ut  sanctum  cura  piirdio 
venderent  mihi.  11  li  vero  resistebaut  nolcntcs  veuderc 
locum  Iran  ru  m ,  ctab  omni  cemu  liberum.  Super  bac 
re  ira  tu»,  perbibebam  locum  in  alodio  castri  mei  etae. 
Tandem  complacuit  illisjuilicium  faccre  in  aqua  fiigida. 
Ventura  ad  borara  dici ,  nolcns  huiu»  rci  victu»  videri, 
inisi  meam  uxorem  cum  mei*  ûlii»,  cum  Episropis ,  et 
Seuioribu*  atque  cum  Prinripibus  totius  Wasconia? , 
et  viciuorum  Comitatuum  qui  in  circuitu  terne  i»- 
lius  sunt.  Ego  remanens  in  caitio.  Cum  vero  jam  ades- 
st-t  bora  ut  parvulusab  Episcopo  inergerctur  in  aquara, 
cura  pi  iiuum  esset  rœli  screnitas ,  ut  nulla  iu  aère 
iiubcs  appareret,  tan  ta?  coruscationcs ,  ac  tonitrua  de 
cttlo  sunt  rmissa,  ut  vix  oranesqui  aderaut.  fulwinuin 
i<  tibus  evadere  »c  crederent,  fugiente»  ad  parrain  cc- 
clcsiotam  S.  Gcrinani  illiesi.  Post  haïe  ad  rac  conve- 
niente»,  ctpcrtur)>ante»  me  ignorantem  eventum  rci, 
diligcntcr  trartans  cura  sapientibus  (rai  tune  forte 
lueriim  aderaut,  raultum  mirabar  super  lu»  mirarulis 
qua*  arriderant.  Ipsi  vero  sapiculc»  inquerebaut ,  si 
S.  Scveri  gcsla  vol  patsionera  babereut  scriptant.  In- 
ventum  est  a  legrnlibus  qualiter  illud  mona»tcriura 
fuerat  cotiktructum ,  et  qualiter  à  Francigenis  bomi- 
nibus  liostibu»  fucrat  déstructura.  Qua  de  cau»a  crai 
locum  abillis.eum  omni  bu»  ad  se  pertinentibus,  dando 
il  li»  trerentossolidosduodenariosargcnti,  quadraginta 
cpiinque  vacca» ,  cum  multis  rebos  aliis  cupicns  ilaque. 
sicuti  primitus  devoveram ,  inibi  famosissimum  rao- 
nastniuin  ronshuerc,  convocavi  archiepiaeopo»  Au»- 
rcnsrm  et  Biinlcgalcnscm ,  et  eunclo»  episropos  qui 
sub  mea  ditionc  crant;  cl  senioi*es  cuncloium  comita- 
tuura ,  srilircl  Vasconorum,  Bcgorrciisium,  Burdcga- 
(«■iiMutu,  Agcnucnsium  ,  Fozae.-imum ,  sive  Lartora- 
leusiura;  Statui  lil>ertatcin  atque  construi  tioncni  tuli 
modo.  Ego   Wuillelmu*  Saneius  coine»,  <pii  hum 


lorura  ardifiro  in  honore  Sancti  Salvatoris ,  Sanctiqur 
Principis  Apostolorutn  Pétri  .atque  in  honore  pra- 
clari  martyris  Scveri  hanc  rbartulam  manu  propria 
roboredeoerno  consensu  Urac»,  ronjngi»  me»,  ex  regia 
•tirpe,  procedenti»,  favenlibu»  filii»  Bernardo  atque 
Sancio.  Interdirons  ex  aurtoritatc  Dei  omnipotentis , 
saoctique  Princip's  Apostolorum  Pétri  eai  vtceChrisli 
concessa  est  potesta»  ligandi  abjue  solvendi ,  atque 
auctoritatc  omnium  «anrtorura,  nec  non  ex  aurtori- 
tate  Sancta;  Romanae  sedis,  ipsiusqnc  Antistiis ,  cura 
coourraalione  archiepiscofii  Ausccntts ,  née  non  ar- 
chiepiscopi  Burdegalcn»i» ,  epiteopi  Agennensit,  Pas- 
conensit,  Vasalensis,  Begorrcnsi»,  seu  Lartoratcnsis  , 
euin  conseiiAU  omnium  comitum  procerumque  lutins 
Vasconise,  ut  uullns  arebiepiscopu»,  née  episeopus  , 
necegoipse,  nec  filiu*  meus,  vcl  nepos,  net  me  pro- 
nopos ,  aut  stirps,  aut  sueressor ,  aut  propinqun»,  aut 
cxtraiicu*,  «ce  aliqua  poteu»  perwiua  ucipie  aliquis 
ex  parctilibu»  nostri»  ut  dixi,  vcl  ex  nostris  contait  - 
gnincis  futuris ,  pce  multorum  rurricula  temporum  , 
nulla»  clcrirorum.  aut  laïmrum,  nobilium.  vcl  igno- 
biliuiu  prirsuinat  de  reditibus,  rébus,  vel  rhartisrao- 
nasterii,  veldceellis,  veldcvillis,  vcl  de  ccclesiis,  qcuc 
ad  cum  pertiiieaut ,  quorumque  ntodo ,  et  oecasione 
moverc,  vcl  dolos,  vcl  imumioncs  aliqua»  facerc,  ncc 
in  bostera,  nec  in  eaballicationem  esse  dur  tore»,  mili- 
tes ,  vcl  pedites  :  non  in  foro,  aut  in  mercato,  de  per- 
tinentibus  ipsi  sacratUsimo  loco  quimlan»  judiriuin 
rapiat,  vel  in  appenditiis  ejus  aliquam  raluraniam 
faeorc  pne&uraat,  in  aquis,  in  sil vis ,  in  pratis,  in 
tandis,  in  piscationibus,  in  pinetis,  seu  in  vincis,  me 
receptum  inde  per  vim,  nec  eeii»um  alique  querere, 
nec  clericos  in  ercloia  vi liai  uni  prxfati  Sancti  jure 
nos&iilente»  ullus  audeat  moles  tare,  vcl  de  bis  omnibus 
qua?  ipse  sarratissimus  locus  ad<pii»itis  ,  datis ,  vel 
ac(|uirendis  acquiesierit.  Nnllu»  Episcoporum  aut  laï- 
rorura  inibi  servientibu»  de  rere»»ibu»  eoruni,  recep- 
taculis  ulla  populandi  pra?boatur  occasïo.  Necinprirfato 
loco  quisquam  Episeopus  cathedrara  audeat  collucare , 
vel  quainlibct  licentiam  babeat  iraperandi ,  nec  ali- 
quam ordiuationcm  quamvi»  levi»»iraam  faeiendi,  nisi 
cum  periuiasu ,  et  voluntatc  abbatis  i|MÏ  racro  loco 
pricddenti» ,  sed  »int  omnibus  ra.xlis  liberi ,  et  abstpie 
ulla  alia  calurauia ,  cl  inqoictudinc  scruri.  Omîtes  vero 
episropi  qui  modo  adsunt ,  vcl  qui  in  |>crpetuum  Tu- 
turi  sunt,  ibi  liospilari  non  aiuleant,  nec  eeu»uraaut 
tributura  aliquo«l  requirant,  al  «que  voluntatc  pnefati 
sumrai  abbati».  Insuper  omnem  dccimalioncm  mea? 
sul)«lantia?  panis  et  vini ,  et  quidquid  decimari  o|K>r- 
tet  coutrado.  Abbalera(|uc  dominumque  lori  isliu»  bi», 
pra*ficio  noinine  Sal valorem,  sauetissiniain  et  ab  om- 
nibus laudabilem,  et  fralres  sub  eo  degente*.  à  qui- 
bii»ruiui|ue  partibus  adveneriut  quantopere  soriari 
voluerint  uioua»terio  stabilio  et  confînuo.  Abbatem 
autrui  babeic  fratres  non  per  munut  aliquod ,  nec  per 
vitium  ncr  per  Tavorum  neque  per  adulationcm  ,  fed 
>crunduni  oïdinatinncm  S.  Benedirti  irajvro.  Sanctn- 
quelVlro  si  ■guli.«aiini<  qnin  jne  -oliilo*  lioiua',  abbati 
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•olvere  moneo.  Omno  ctiam  ccclcsia*  in  omnibus  mei» 
roaiiUliba*  quos  mode  intègre  et  sincer  abaque  al  lu 
i  «mi»u  immunes  trado.  Sed  et  oonu'S  qua»  à  me  cuicum- 
que  hominum  conlributae  sunt,  post  roortem  illoeum 
qui  nanc  tenent,  ad  >arraù«»imom  loeum  revertan- 
lor  :  sed  et  ecrlesiam  S.  Dei  genitricis  Mari» .  quse 
ilicitur  de  Solaro,  vel  de  Finibos  Terne,  qaam  Bono 
I.l.o  in  bénéficia  dedi  quamdiu  viveret;  posl  mortem 
aulem  ejusdem  prafatara  ccelcsiam  trado  Saneto  l'e- 
tro,  et  dirto  roouaaterio  ,  roosentientibus  Gassrlino 
et  Aaaelino  fil,UejuiPrimilu»calumpnianUbu»,  »cdet 
|KMt  rnodum  à  me  dato  pretio  Ubentissime  annaenti- 
bus.  Uem  douo  Ecclciara  S.  Gcnii ,  ronfessoris ,  ubi 
hu  sacra  la  ossa  tumulata  >arent ,  ubi  abbatiam  pnefali 
lori.  Ad  ultimum  trado  Castrura  l'alestrion ,  rum  om- 
nibus appenditiis  tais,  et  omni  pertinenlia,  in  silvis  , 
in  prali» ,  et  in  rillis,  in  landis ,  in  aqois,  in  pinetis  , 
et  in  vinci»,  rum  omnibus  militibus  seu  armicolis 
Oinnia  etiam  conredo  quae  sunt  inter  duos  fluvios ,  ab 
AI|iiieano,  qui  modo  vogalur  vulgo  Aturrit ,  usque  ad 
Cavascndetn,  stabilio .  decerno,  confirmo,  delego  , 
trado  Kgo  Gui llel mu*  Sjucius  rum  hac  tabula  auro, 
argentoque  pulcbrè  ornata,  l'rincipi  Apostolorunt  S. 
Uavigern  l'etro,  nec  non  gloriosissimo  martvri  Se- 
rtro;  imprecan*  omnes  maledit  tionc» ,  qtue  acripl* 
suut  in  veteri  te»lameuto  super  eo*  venire,  qui  hinc 
sarratUsirao  loco  obstitcrunt  Si  qui»  autem  episropos 
pnrpotcns,  sive  es.  nostri*  pareulibus,  cousaiiguinei*  . 
majores  aut  minore»  quaHibet  per sonar,  sive  sit  rir, 
sive  mulier,  ex  bis  tetitaTerit  minuere.  ex  Dei  oinni- 
potmlis  auctoriUte ,  ner  non  omnium  sanctorum , 
ain  toritate  apostolira  Sam  ti  Pétri ,  nec  l'ontifi»  Sanctie 
Sdi  pr.wdcntis,  sit  excomunicatus  ab  omni  roogre- 
gratioue  chrislianorum  sejuratus,  lorsque  eorum  sit 
<  ura  lscbariotb.  cum  Dathan  et  Abiron,  quo*  terra  ri- 
v  os  absorbuit ,  pcreanlque  cum  Juliano  apostat  a ,  per» 
ditoque  Daciano,  tint  dainnati  cum  Nerone  et  ma^n 
Simone ,  ardeatitque  sine  fine  malcdicti ,  rum  Dialiolo 
4-t  angclis  ejos  in  igné,  et  sulpbum,  in  serula  scrulo- 
rum,  amen.  Fiai.  FiaL  Post  actum  raalum,  siquis  ad 
sali>fj« jenduin  \emrc  volucrit ,  perpetrala  mata.  sive 
•Ijmnum  quod  intnlent.  in  qua<lru|>lum  restituât. 
septctn>|ue  libias  auri  monastciio  tribuat  :  et  quia 
rumdcm  loriim  tradidimus  sauctar  .ipostolitie  mit 
|>eibbus  nudis  adeat  et  litteras  a  prirsulc  homano  sus- 
replas  *uo  rpi.-copo  propria  nunu  rcpresctitet.  Lt 
autem  hic,  et  in  pnesenti  et  in  futur©  îevo,  char  tac 
bai»-  credatut  firmUsiiue  mea  manu,  uxoris,  Gliorum, 
rec  non  episcoporutn  .  vel  lîdclium  manibus  roborare 
•lignum  anrtoritale  decrevi  et  stabilui.  Signum  Wil- 
h-lmi  Sancii ,  «oinitis  qui  banc  rarlam  ficri  jussit.  Sif - 
niun  Urra<*,  cotnitissa* ,  signum  Bernardi  fi lii  ejus 
Si^num  Sanrii  filii  ejus.  Sigutun  Cofiidii  Bnrdegalensi» 
episropis,  ignum  Orioli  Sanrii  île  Fa™eto.  Signucn  Do- 
nati  Garsise  de  Donasrllo.  Siguum  Aquiliui  Atilii  de 
Calonar.  Sis  mi  m  Garsias  Alauiri  de  Betgui.  Signum 
Atloui*  Aum  ilani  arcliiepiscopi.  Signuni  Ontulii  Ca»to- 
Si.-nuin  t ":i>to»ii*  (  j-nluli  di'  t'i-jt  n<->  Sicnuui  An 


meli  Elzii  «le  Samadello.  Sicnum 
madello.  Sijçnum  A»narit  Elxii.  Sigu 
Signum  Garsia  Lupi  tic  SilTCstro. 


XIV. 

Pêtiilencc  imposée  par  Parehetcque  (îarsie  l  à  Guillaume, 
comte  d'Aslarac. 

(après  t  as  982  *.  ) 

Quia  neeesse  est  ut  pro  ma^na  ruinera  nu^na  adlii- 
bcatnr  meil.  la,  etc..  Fgo  annuente  dirina  rlemcntia 
Kpiscopus  Garcia  buic  Guillelmoljratia  Dei  mircbioni 
romiti  totius  Astariaccn»e ,  etc.  lYopter  nuptiale  rou- 
jngîum....  tali  pr»bco  eonsensum ,  etc....  acceptoque 
ab  1-0  oppidam  nobilissirauni  qu*  situm  est  in  parte 
sui  terri toriuin  ,  Ltc  rm  abulum  cjusdem  crclesia 
ronsecrata  in  honore  Beatissimar  Virçini»  Christi  Vc- 
nantia .  rum  omnibus  ccrlesiis  adjjircutibus  *ibi  ac 
ap|x-nditiis  ad  eam  pertinenlibus ,  etc.  1  n super  b arc 
mando,  ut  feria  11 T  iv ,  et  ti  .  ab  omni  carne  edendi  se 
ab>tineant,  excej>to*i  iolemnitas  non  occurrerit  magna. 
Tamen  feria  vi,  à  vino  prolnbenlur .  si  très  pauperes 
non  paTcrint ,  aut  tro*  denarios  egenb  non  dc«lerint, 
et  in  unumquerarpae  anno  centum  paupoie»  reficiant  , 
et  in  «lie  Cfna  Dnmini,  xn  pr.'ecipuè,  et  ipsorum  [*•- 
des  lavet  et  sin^ulos  denarios  ei*  pnebeat,  et  in  uno 
(piein  paeanno  una  quadragesima  aut  jejunent .  aut  v 
solidos  iufeleemosinam  concédant ,  et  ut  in  Vijili» 
prarripuc  ab  omni  coitu  se  abstinent,  et  ut  iu  Sancto 
Qnadra^esimo .  et  io  Adventum  Domini  abomni  coitu 
se  abstinent .  sriliret  in  Die  Dominico  et  in  feria  11 ,  1» 
et  vi,  et  sabbato,  et  très  pauperes  semper  pascal ,  et 
induat  :  et  eqo  ideo  très  svnodos  ab  omni  del'ita  ab- 
solvo,  insu|HT  hoc  ron>tituo  ac  deeretnm  pono .  ut 
neque  rço  nec  ullu*  suo-essnr  meus .  ne«|uc  Ecclc*ias 
qux  iiknIo  babet,  vel  in  futurum  liabitura  e>t;  ne.jue 
in  a»ternum  babebit  e»  <  lesia  Cimonitantr,  nullus  rou- 
nera  acrîpiat  ad  iledicandum  cas,  sed  sine  more  dedi- 
centur  ab  illo  gratis ,  ne  pro  clcricis  faciendos  de  suprà 
memoratn  vico  accipiat  ali)|uid,  et  ubicumqnc  volne- 
rint  liK-iam  bal>eant  jwtestatem  Deum  judicium  fa- 
ciendum  de  r*tero  al»o|  vo  ac  Benedieo  in  super  et  per 
manu  propria  trado  ut  vivant  et  valeant  farliriter  in 
Chiistn  Amen. 


XV. 

Donation  de  la  ville  de  sainte  Venant? ,  en  Aura  «ce,  et 
restitution  de  l'église  de  ce  lieu  à  l'archevêque  Garsie , 
par  Guillaume ,  comte  d'Asiarac  3. 


Oddo,  Ixvita,  Garsi»  archiprasuli. 

Co^is  me,  ô  sanctissiroe  l'ontifex,  et  qurxl  et  tu 

•  Autrefois  aux  archiv  du  chapitre  —  Doai 
:  Orlul  Au»  cap  il  .  4i  ,  43 
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Mi  ru  mus  Ponlifex  es,  firti  jubcs.  et  nécessita»  ccclesi» 
totius  Aqaitanix  poposcit,  oui,  Deo  jnvante,  prxes 

Matri  Pnecipaè,  etc  et  iilcirco  non  dubilo  quod 

gratta  Dei  vice,  collais  tibi  ait  ab  saper  mcmoral» 
ccclesi»  rairabilc  potestas,  cui,  annuente  divins  «  Ic- 
mentia  .  septimus  cxlitisti  jure  Pontifici  f»liritatis 
vil»  rlaudciidi  et  reserandi ,  et  nuper  deuiqucacridit, 
ut  Guillclmus,  filins  Arnaldi ,  cornes  Aslariarcnsis 
nxorem  dmere  consanguincam  suam.  Conique  hoc 
arrhiepiscopu*  Gar»ia ,  cnm  nimii  urgcietur ,  ut  hoc 
scelus  minimè  per  pet  rare  liboisset,  et  omninô  liccn- 
tiam  hoc  consensu  ci  conjungrndi  denegaret ,  et  à 
Sanetos  Patres  tali  ronsanguinitas  tangendi  prohibita 
esse  affirmaret  ;  et  videret,  quia  nibil  profiecret,  et 
pnedirtus  cornes  ci  aurem  ad  audiendum  non  prwberet, 
rediensque  a<l  semetipsnin ,  et  talein  arrepit  è  suos 
ronsilium.  Scirns  igilur  meliùs  esse  naufragantem 
animum  aliquam  gubernacolam  pneberc  ,  quatn  in 
gurgitem  desperationis  sine  reinurn  pœnitcntia  reliu- 
quere;  acressivilquc  eum,  et  pr»buit  ci  terapora  je- 
j  mi  m  r>rn  m  et  mimera  elecmosinarum,  sieut  srriptum 
est  in  subseqncndo  libellum  :  in  super  arrepit  ab  eo 
nobilcm  oppidum,  quod  olim  ablatus  fuerat  à  per- 
versis  hominibus  de  ecclesia  Beat»  Mari»  episcopitii 
Auxiensis,  reddito  que  suprameraorato  pnedio ,  rui 
pr»est  ecclesia  Sancla  Vcnantia,  totam  et  intégrant 
cnm  omnibus  appenditiis  suis,  tant  cum  parrorhiis  , 
quant  et  capellis  adjarentibus  sibi ,  sine  alieujus  parti- 
cipationc,  vel  reclamalionc ,  ut  ea  pleniter  possideat 
posaidendo,  etc.  Si  quis  contra  b*c  cartula  inquielarc 
volucrit,etadvrrsarius  ejns  extiteret ,  in  primis  in  ira  m 
Dei  inridat,  atquc  omni  temporc  maledirtioni  suhja- 
ccat,  lepra  Naaman  succumbat,  ulreribus  Job  domi- 
nelur,  morte  Anania  et  Saphira  ntoriatur,  cum  Ratait 
et  Abiron  in  ima  Tartara  demergatnr ,  cum  Sodnmitis 
et  Gomorritis  in  ignem  pcrpctuum  rretnatur,  cl  eum 
Juda  Schariotes,  cnm  Diabolo  et  Angclis  ejus  ,  sine 
fine  rrucietur ,  etr.  H»c  sunt  nomina  principuin  ac 
Duenm,  qui  banc  donationcm  viderunt  ac  firmave- 
runt.  Rernardus,  frater  ejus;  Remundus,  fraterejus; 
Garsia,  frater  ejus;  Agganricusct  cognatus  ejus.  Atus, 
Tnlnsan»  episcopus,  Ludovicus  Savancnsc,  Enardus 
Montaltcnsc ,  Arnatdus  Ourancnsc  ,  Arnaldus  Ma- 
jenacense,  Rernardus  Maurarciisc,  Arnaldus  I.oma- 
niarense  ,  Fortas  Rallicavense  ,  Guillclmus  Galbisa- 
nense,  Remundus  de  Furre Sacco,  et  fratres  ejus ,  etc. 

XVI. 

Fondation  et  donation  du  monastère  de  Rassoues. 
(10201.) 
Chttrta  de  Bassona. 

In  Cliristi  nomine,  ego  Remundus  de  Bassona  con- 
sidnans  Ijonum  ,  malorum,  etc.  Ab  authorc  mundi 

i  Chartes  de  Hsssoues 


dignum  recompensationem ,  pro  salutc  auim»  me»  , 
parent nmqne  progenitorum  menrum,  dono  omnipo- 
tenli  Deo,  sanetoque  Arrhangclo  Michaeli ,  Pecianen- 
sis  raonasterii ,  quod  est  sitnm  in  comitatu  de  Stararo  . 
abbati  nomine  Gleto,  et  omni  congregalione  pnrdtcti 
lori  alodium  proprietatis  me»  cum  ccclesi»  Rcati 
Frisii  et  omni  castro  quod  diritnr  de  Rassona  ,  tali 

tenore,  ni  mihi  monasterinm  serundura  ordinem 

Beati  Benedicti ,  per  incccndcnti.  Tempora  corrobo- 
randa  teneatur  per  talem  ronrentionem  ,  ut  nnllus  ex 
parentibus  meis,  velpropinquis,  vel  aflfinatcronjnnctis, 
partem  vel  cessant  sea  aliqnod  debitum ,  vel  impera- 
tîonem  mcam  requirat,  excepto  comité  Fidenciaco , 
quod  loci  pnedicti  volo  esse  advocatum  acdcfcnsorcm, 
et  eleemosin»  me»  partiripem,  etc.  Farta  est  h»c 
donatio  ,eonscriptio  xxx  anuo  régnante  rege  Roberto  , 
mense  novembri ,  anno  ab'incarnationcDomini  u.  xx. 
régnante  Sanrio  roinitis  Wasconi».  Sig.  Eraerito  ro- 
mitis.  Sig.  Arnaldo  comitis.  Sig.  Oddo  archiepiscopi. 


XVII. 

Preuredela  dépendance  de  l'abbaye  dcSordes,  de  celle 
de  Pessan. 

(1037  «.) 

Ecclesia  Sanrti  Michaeli  Peeianensis,  qualiter 
monasterium  Sancti  Joannis  de  Sordua  sit  sai  ju- 
ris,  comprobatione ,  relationeque  honestissimontm 
virorum  verissimam  notitiam  continerc  videtur. 
antiquitus  enim  altari  Sancti  Michaelis  locum  Sancti 
Joannis  fuisse  subditum ,  à  possessoreqnc  cui  ejus 
pnrdiucn  erat  certissima  carta  hereditario  jure  fir- 
matum,  pluribus  judiriis  est  divulgalum,  more  au- 
tem  solilo  abbas  Peeianensis ,  monachos  nomine  Ar- 
sivus ,  Sancti  Joannis  de  Sordua  ad  Sancti  Michaelis 
locum  ,  atquc  Peciancnscs  monachos  ad  Sancti  Joan- 
nis monasterium  trantmutans ,  quemdam  Fratrem 
Sancti  Joannis  sacrascli  niant,  sacristam  Sanrti  Mi- 
chaelis loci  constitaerc  enravit;  qui  antiquo  hoste 
suadente,  indignans  locum  Sanrti  Joannis  altcrius 
Monasterii  potesUti  suhditum  ,  furtive  cariant  Sancti 
Joannis  fugiens  sobdexit ,  quam  in  monasterio  Sancti 
Caprasii  de  Pontos  hospitatasde  nocte  requiescens  in 
lecto  incendio  nefand»  candel»  combassit ,  qu»  ran- 
dcla  in  lectum  cadens  divina  ultionc  eumdcm  mo  • 
nachum  soporatum  omneque  Sancti  Caprasii  monas- 
terium codent  incendio  consumpsit ,  qua  propler 
loco  Sancti  Michaelis  pnefatam  Sancti  Joannis  mo- 
nasterium pessimi  invasores  violentia  raparitatcqne 
sua  subduxerunt  ;  atquc  per  plurima  tempora  hujus 
modi  injuriant  Deo  et  Archangelo  Michaeli  inferre 
studuerunt  Postea  verô  Remundas,  Peeianensis  ab- 
bas, super  abbatia  Sancti  Joannis  conquestas  in  Con- 

•  Carlul.  Prs«. 
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rtlio  Aquenai ,  judicio  Auxiemi»  arrbiepiscopt  Re- 
mundi  Cop,  atque  Domini  Gregorii  cjusdem  acdia 
Aquensi»  episcopi ,  omniuraquc  cpiscoporum  in  con- 
cilie) rxittent'ram ,  ab  abbate  Sancti  Jcanni»  Willelmo 
poLcstatcm  priclationcinque  diù  amisaam  recupera- 
vit,  et  sibi  per  manant  suam  conailio  aalvo  jnre  Sancti 
MidiaHi»  eidem  pnefato  abbati  Willelmo  monaste- 
rium  comraisit.  Signa  m  Rcmuudi  Copœ  Auxientis 
archiepiteopi.  Sig.  Guillelmi ,  abbati*  Cclla»  Hedalphi. 
Sig.  Rcmuncti  (-justleiu  inonasterii  Perianentit  abba- 
ti». Sig.  Fortii  Priori».  Sig.  Florcntii  monachi.  Sig. 
Kcnrandi  Arnaldi  virccomitii  cjusdem  civitati».  Sig. 
plurimornm  aliornm. 


XVIIL 

Donation*  faite*  a  l'église  de  Sainte-Marie  d'Auch  ,  par 
Guillaume  Astanova. 

(veui/ak  1000*.) 

Notant  »it  omnibus  ta  m  prxscntis  quant  futuri» , 
i|uod  cultura  Sanrta*  Mario; ,  qu.T  juxlà  Castcllum 
babetur,  ex  multis  partibu*  colle*  ta  fuit ,  et  à  multi» 
|>o»*essoribu»  obtenta.  Sanriu»  enim  Beg  et  Guasen  , 
uxor  cju» ,  'Kirtcin  qoam  ibi  habere  dignosrcbautur  , 
I  >co  et  Bcata*  Maria*  pro  anniversario  suo  in  perpe- 
luum  possidendum  roncetscrunt.  Praelcrcà  Arnaldu» 
de  Lafornaza  in  cadem  cultura  maximam  |>arteiu  he- 
reditario  jure  possidebat,  quant  lirct  francam  liabc- 
rcl ,  et  non  ccn»ualeni ,  »ub  Doraiuio  tamen  canoniro- 
i  um  habebant  :  Hanc  partem  Jacob  Judaro  vcodidit  ; 
quu  dcfuiietoranouici  quia  de  jure  et  Doraiuio  eorum 
dt-srcudebat ,  in  tuant  vendicaverunt-  Similiter  San- 
<ius  Dm  fabrica,  et  Wilhclmus,  atque  Kortasi  in 
prsrfala  cultura  très  partirula»  habebant ,  pro  quibu» 
ranoniei  totam  terram,  quain  in  Coinalonga  powi- 
•lelant,  ci»  cominutavcruut,  et  pralcr  solam  déci- 
mant libérant  et  francam  dederunt. 

Cornes  etiara  Gui  Helmut  Astanova  in  prartaxata 
cultura  portiunculam  quamdam  ,  hoc  est  utquc  ad 
Ires  conebata»  poasiilebat ,  quam  vi  et  potentia  soi  ab 
hotninihus  centualibu*  Sanrta;  Maria*  extorserat. 
Hanc  portiunculam  dédit  Bt-ala*  Maria:  in  perpctuum 
|K»»idendam ,  pro  redemptione  anima*  »ua*  et  suorum, 
«|uando  priraum  fundavit  ctelcsiam  istam  in  honore 
rjutdein  Virgini»  Maria*.  Dédit  ctiam  codem  tempo re 
quidquid  apud  Prissianum ,  vcl  apud  Sanctam  Chrts- 
linam  haberc  videbatur  :  hoc  pacto,  ut  »i  qui»  de 
postcris  »uia  hoc  donum  teroerario  au«u  revucare  prae- 
sumeret,  nullatenu*ei  liecret;  sed  rum  Dalhan  et 
Abiron  et  Juda  Scharioth,  a*tcriiis  cruciatibu»  subja- 
icret.  Hoc  donum  factum  fuit,  et  liaec  cartha  in 
manu  Doinini  Auttiudi  arcliiepiacopi,  qui  hanc  cc- 
<  lesiam  a*dificaviL 

i  i:»rl   \u»  r  NH. 


XIX. 

Etirait  Jet  acte»  du  concile  d'Auch. 
(I0W-.) 

Anno  k».  lx°.  vur.  Incarnationis  Domiuî  Nottri 
Jetu  Chritti,  factura  est  conrilium  apud  Ausciam  civi- 
tatem  mctropoltm  Tenuitque  concilium  Domnua  Ugo 
qui  vocabatur  Albu» ,  Sanct*  Roman*  eccleaiat  rardi- 
nalis,  cura  bon*  memori*  Austindo  archiepucopo , 
cl  omnibus  confragancis  suit,  Epitcopit,  abbati  bu» ,  et 
Magnali  bu»  uni  versa*  Gascoui*.  Intcr  cetera  clabili- 
metita  qu*  ibi  tanxerunt,  decreverunt  ut  omne»  ec- 
clcsi*,  qu»  infra  terraino»  Guasconi*  cootinentur 
se  m  per  quartant  partem  decim*  tui*  tedibut  redde- 
rcut,  nam  antea  minime  faciebant  Hoc  audito  Dom- 
nus  abbat  Raymundus ,  Sancti.  Oricntii  dixit ,  te  mi- 
nimè  conaentire  in  hoc  ut  ecclcsia*  aancti  confeaaoria 
quse  per  tôt  tempu»  ingénu*  permanserant ,  tali  jugo 
«ubmitterentur.  Audiens  hoc  cardinalia  poefatu», 
quod  in  monatterio  cjus  tumulatus  cuet  tam  antiquis- 
simus  confestor,  et  tam  magna?  autoritatia  supra  om- 
nctarchicpitcopot  qui  in  tede  Aotcia  fucrunt,  decre- 
vit  cum  Domno  Austindo  et  omni  cœlu  epiacoporum 
et  abbatura,  ut  pro  amore  sancti  confessons  prxdicti, 
ecclcsia*  cjus  ab  bac  conditionc  ltberriin*  permanc- 
rent ,  sicuti  antea  facere  solebant.  Sanxitque  ac  tir- 
mavit  Doiiùuus  canlinalis,  cum  Austindo  archiepis- 
copo,  abbati  Raviuundo  Sancti  Oricntii,  ut  oinnet 
consuctudincs  quas  antea  in  honore  et  in  cccletii»  te- 
nerc  sol  il  us  erat,  absque  ulla  infeslatione  invidentic 
episcoporum  vcl  arrhidiaconorum  in  conçut»*  per- 
manerent  laudavcrant  ctiam ,  ut  gubernator,  qui  lo- 
cum  Sancti  Oricntii  excril  vice»  archidiaconi  in  ho* 
norc  tuo  tuper  ecclcsia»  et  clericot  teneat;  et  ipse  si 
lapsi  fuerint  justitiam  fariat;  tamen  si  pœntter  vo- 
luerint,  ipte  autè  prntentiam  Doraini  archiepiteopi 
repnesentet  et  ipte  illit  pœnitcntiam  injungat ,  ut  illi 
placucrit,  exrcpto  quod  nullam  legem  ab  illit  non 
requirat. 


XX. 

Donation  a  1'rglise  de  Sainte-Marie  d'Auch  ,  par  Guil- 
laume ,  comte  de  Pardiac  et  par  Constance,  ta  femme- 

(de  1098  A  1100».) 

Ego  in  Dci  nominc  Guillelmn»  cornes,  et  uxor  mca 
Conttantia,  reddimutallodium  cum  ruttieit ,  qnod  est 
in  pago  Auscienai ,  Dco  et  San  et*  Mari*  supradicta* 
civitati» ,  quse  est  metrnpotitana ,  pro  peccati»  inei» 
qu*  ego  feci ,  pro  uxorc  mea  qoam  diiniai,  et  accepi 

•  fjirlul.  Nig.  Au». 

•  ttarl  Auc.c.  11 
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aham  supradirtam  ;  ego  reddo  et  firme»  in  palam  al- 
tari  Sanctas  Marias ,  atquc  Ravmundo  archiepiscopo, 
avunculo  mco,  pro  pwnitcnliajquara  ego  indignus 
accipio  et  dnnoin  alia  villa  quns  est  saur  ta  Chrislina  , 
omnera  censura  meurn  et  propriclatetu  terrarum  et 
vinearura  ,  pro  rcraedio  anima?  racar ,'  sive  pro  ]»atrc 
mco  et  aliis  parentihus  meis.  Si  quis  vero  ex  liwrcdi- 
btti  nostris  hanc  redditionein  atque  donationem  in- 
fringerc  voluerit ,  dainnatum  ce  sciât  rum  Jada  tra- 
ditorc  et  Achar  filio  Charmi  anathemate  perpctualilcr 
damnato. 


XXI. 

Huile  du  pope  Gelasc  II,  en  faveur  du  cimetière  de  Saint 
Orcn» ,  d'Aueh. 

(11I94.) 

Gclasius,  servus  servorum  Dci,  vcnerabili  fratri 
Bcrnardo,  Auscitano  Archiepiscopo,  salutem  cl  apos- 
toliram  benedirtionem.  De  c«metrrio  Sancti  Orîen- 
tii ,  praaentihus  nobis  multi  sa»pè  rlaraorcs  in  Roma- 
norum  PontiGcum  audientia  swpè  facti  sunt.  Ofte- 
rùm  omnino  ipsis  plaruit;  ut  csemeterium  itlud  ,  sicut 
antiquitnsconstitntum,  ita  et  in  posterum  servaretur. 
Pnecipimus  cxgo  ne  fratres  mouasterii  Sanrti  Oricntii 
super  hoc  negotio  inquiètes;  sed  cœmcteriuin  sicut 
permansit  hactenus,  ità  et  deineeps  quictum  inte- 
grumque  permancat ,  neque  novum  aliud  contra  ve- 
terem  consuetudincm  constructur.  Datum  Tornaci , 
vi  idus  decembris 


XXII. 

Bulle  du  pape  Calixtc  II ,  en  faveur  du  nouveau  cime- 
tière du  Sainte-Marie. 

(1120  *.) 

Calixtus,  servus  servorum  Dci,  vcnerabili  fratri 
B.  Auscicnsi  archiepiscopo  salutem  et  apostoliram 
benedictionem.  Apostolira*  sedis  administratio,  cui 
licet  indigni  largiente  Domino  deservimus ,  facit  nos 
ccclcsiis  omnibus  debitores  :  ideirco  petitioni  tua;, 
fralcr  in  Christo  charissime,  annuendum  censuiraus , 
ut  Ausciensi  BcaUe  Mari»  matrici  ecclcsiie.  cui  Dco 
authorc  pnesides,  liberam  concesserimu*  in  posterum 
scpulturam  ;  prascntU  igitur  decreti  authoritatc  sta- 
tuimus ,  ut  mortuorum  corpora  libéré  deineeps 
apud  eaïudein  Beat  se  Maria ,  malricom  sepcliantur 
eccicjiani.  Siquidem  Beatissimus  pater  et  magister 
notter  l'apa  Gregorius  Joanncm ,  urbis  vcleris  episco- 
pum ,  quia  in  monasterio  sepeliri  mortuos  prohibe- 
bât  ,  horum  exhibitionc  verborum  corriperc  procu- 

»  r»rl.  Nig. 

1  Cartul  Aus.  c.  77    -  D.  Brugolcs 


ravit.  Ait  cuira,  si  ità  est,  à  tali  vos  bortor  iramani- 
tate  rcccderc,  et  scpelcri  mortuos  ibidem  ,  vel  cclc- 
brart  missas,  nulla  ulterius,  habita  eontradictionc 
perraittas ,  ne  denuo  qucrelara  de  his  qu*  dictât  sunt , 
Agapitus  vir  vcnerabili»  ad  me  deponerc  roinpella- 
tnr.  Ncmini  ergà  facoltas  sit,  vestram  saper  hoc 
amodo  ecclesiam  infestare  ,  sed  liberam  habcat  in 
postera  m  scpulturam  ;  ut  crum  qui  illic  sepeliri  dé- 
libéra veri  ut  ,  devotioni  et  extrernse  voluntati ,  ni»i 
fortè  excommunicati  sint ,  nullus  obsistat.  Si  quis 
igitur  decreti  hujus  tenore  cognito  ,  temerc  ,  qaod, 
absit,  contraire  teutaverit;  honoris  et  oflicii  pericu- 
Inm  patiatur,  aut  excommunieationis  ultionc  plec- 
tatur,  nisi  prttsumptionem  sua  m  digna  satisfactionc 
rorrexit.  Datant  Anicii  per  manum  Chrisogoni  S.  R. 
F.  Diaconi  rardinalis ,  ac  bibliothecarii ,  xvu  calcn- 
das  Maii,  indictionc  xn,  dominiez  iucarnationis 
anno  mcxx.  Pontificatua  Domini  Calixti  II,  Papa;, 
an  no  1. 


XXIII  et  XXIV. 

ttécit  tk-s  cîéncmeii*  causés  par  la  consécration  du  cime- 
tière d'Audi  :  concile  de  Totilonse. 

(1120'.) 

Privilegio  aeeepto  prnesul  Auscitanus  Bernardus , 
eonseeratîoncm  cimeterii  indixit,  cl  ad  cam  convo- 
eavit  fratres  et  cxnpiseopos  suos.  G.  Bigorritanum , 
B.  Convcnarum;  L.  Coseraneum;  W.  tune  Lactorcn- 
sem  Cumquc  peragerent  consecralionis  solcmnia. 
eccc  raonarhi  Sancti  Oricntii,  deposito  habitu  raona- 
ehali,  sumplo  autein  militari ,  non  par  va  militum  ac 
pediliim  manu  collecta  ,  de  repente  irruerunt,  et  ex 
improviso  civitatem  invadunt,  domos  ecclesi»  viri- 
nas  non  satis  pacificè  ingredientes,  tam  vilia  quam 
preciosa  violenter  diripiunt ,  quidqnid  mobile  repe- 
riri  potest  voraciter  tollunt.  Demum  ad  ipaam  vene- 
rabilem  ecclesiam  unanimiter  confluant  et  corruc- 
runt,  invaderc,  violare,  ac  incendere,  potiusqu.'im 
venerari  cupientes ,  sed  et  ut  ipsius  rei  exitus  eviden- 
ter  edocuit ,  sangutnem  consecrantium  ardentissime 
•itientes,  et  avidissime  cohibere  gestientes;  nam  si- 
cut  pro  vero  asserebant  qui  tune  praesentes  aderant , 
unus  ex  monachis  G.  parietibus  ecclesia;  qui  tune 
lignei  erant  ignem  apposuit  manu  sua,  eos  qui 
intus  erant  eoncremarc  desiderans;  unus'  etiam  ex 
corum  execranda  turba  arcum  rapide  tetendit,  sa 
gittam  argutè  emisit  ,  et  illa  inter  raissarain  so- 
lcmnia super  sacro-sanctum  altare  Beat»  Maria? , 
corporalem  pallam  perforavit ,  quam  G.  Bigorritanu» 
episropus  qui  ibi  Dco  saerificium  persolvcbat  oflfi- 
eiosè  eolligeus  studiosius  servare  curavit,  et  illara  et 
corporalc  quod  lalum  fuerat  et  in  oculis  totius  enriae 
publiée  raonstravit  Tolosx .  in  çciierali  synodo,  alius 

«  ll.id  - 1)  Brugélc- 
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autcm  sagitla  ctnissà  armigcrum  militis  rujusdani  qui 
diccbatur  vieccomcs  de  Tours  sub  sinistra  mamma 
kcthali  vulnerc  larsit  ;  tic  rujus  vila  desperaretur , 
positus  fuit  po»t  altarc  BeaLr  Maria;  sépulture  tra- 
«lenrius  Don  mcdirin.T  adhibendos;  obi  cum  po»t 
aliquot  horas  semivivus  jaccret  ,  proximior  morti 
quam  vit»,  vclut  in  extasi  positus  vidit  sibi  astare 
Virgincm  Mari  ara  qusc  solitx  pictatis  visrcribus  mi- 
serata  est  super  cum  ,  quia  pro  defensionc  ccclcsise 
«use  mortifcrain  ii>  iuterioribus  admisset  plagam ,  ot« 
que  piara  luanutn  admovens  blanda  voce  consolata 
suaviùs,  «grolantcm  prUtiua»  cl  intègre  eura  resti- 
tuit  sanitati.  Qui  cœlcstis  rairarulo  antidoti  de  Mtbito 
et  insperato  incolutuis  fartut  belliris  negociis  se  inté- 
rim immisçait  :  sirque  rircumstantes  nova  multa<|uc 
odmirutione  perrussil  ;  qui  peracto  prsebo  cum  sub 
intrare  compcrcbianL  lntcr  barc  nescio  qais  ex  pne- 
liantibus  sotulare  G.  Bigorritani  episcopi  missam  tune 
decantantis  jaculo  perforavit.  Sed  nec  ista  nec  alia 
quam  pbirima  à  monacbis  nimis  crndclitcr  illata  gra- 
vamina  impedire  potuerunt,  quia  debito  ronsumma- 
tionis  *ine  claudcretur  eonserratio  cimiterii  et  altaris 
Bcati  Joannu  Raptistcc  ,  et  Beati  Joannis  cvangclistm, 
post  aliquot  autcm  dierum  curricula  générale  conci- 
lium  convocavit  et  eclebravit  apud  Tolosam  Dominus 
Papa  Gdixlus,  cujas  supra  mentionem  fecimus  :  huic 
concilio  inter  rxteros  interfuit  supra  iiominatus  ar- 
chipnwul  Aiiscitanns  Bcrnardus,  etc. ,  et  quod  apud 
A  nicium  Dominus  Papa  conresscrat ,  Tolosx  confir- 
mavit ,  secundura  super  cadem  rc  ci  tradens  privile- 
gium  collaudautibus  processibus  sacri  palatii,  sicque 
gaudens  ad  propria  remcaviL 


XXV. 

Consécration  du  grand  autel  de  l'église  de  Sainte-Marie , 
d'Auch. 

(U2i  «.) 

Reverendus  metropolita  Bcrnardus,  diocœsis  sa» 
rlarrum  et  populum  nec  non  et  uni  verso*  fer*  totius 
Wasroni»  episcopos  ,  abbates ,  et  alios  rdigiosos  viro* 
gencralitcr  convocavit  ad  dcdicalioncra  altaris  Beatx 
Maria ,  festive  peragendam.  Ad  hujusmodi  celcbcr- 
rimura  conventum  allata  sunt  undique  corpora  sauc- 
torum,  videliect  Sancti  Ccratii ,  Sancti  Juliani, 
Sancta»  Dodai ,  S.  Mavii ,  S.  Justini .  S.  Trisii ,  Sancti 
Lupcrcii,  Sancti  Austrigisili ,  Sancti  Salvii;  per  quo- 
rum preces  et  mérita ,  numerosa  inibi  est  operatos 
mirabilia  omnipotens  De  us ,  sirut  saraissimè  testati 
sunt  bi  qui  présentes  extiterunt;  sic  expletis  conse- 
rrationis  mysteriis,  illa  solemnis  dedicatio  altaris 
somma  cum  feslivitate  ac  Isetitia ,  ad  débitant  fin  cm 
'nthorc  Deo  perducta  est. 

i  «:«rtul  Au». 


XXVI. 

Hommage  de  Bernard  III. ,  comte  d'Armagnac ,  a  l'église 
cathédrale  de  Sainte-Marie  d'Auch. 

(vus  1147  ».) 

Quoniam  posteritatem  nostram  de  adeptis  Beat» 
Maria?,  dirais  ignorarc  nolumus  stilo  mémorise  man- 
dantes futuris  omnibus  intiotcscerc  curavimus,  Ber- 
nardum,  Vasconura  romitera,  consulatura  Arraa- 
niacensem,  quem  ipse  suique  antecessores  libère 
possederant,  sub  BcatxMariaescdisdouiiniotnanripari. 
lllud  idem  quoque  Bigori ilanorum  consul  feccrat,  qui 
suis  consulatus  Doroinum  Sanctae  Marias  de  Podio  sub- 
jugaverat.  Et  quia  de  bonis  sumenda  sunt  cxempla , 
praedictus  Vasconum  cornes  vovens  vovit,  constituent- 
que  constituit,  sesuosque  filios  et  nepotumque  surces- 
sorcs  singulis  annis,  in  die  Assomptionis  Beat»  Mario, 
hoc  tributumreddituros  ,  videliect  duo  modia  frumenti 
et  très  porcos,  et  unum  creatum ,  et  xn  sextaria  vira  , 
pro  Armatiiacensi  consulatu.  Hoc  ver6  paclo,  ut  si  ali- 
quis  de  successura  progenie  contradixerit ,  abejusdem 
sedis  arcliiepiseopo  excommnnicalus,  donecad  dignam 
ablatorum  restitutionem ,  et  in  futurum  reddendoram 
veraeem  promissioncm  archicpiscopoetranoiliciscjiu- 
dem  sedis  venerit,  anatlicmatis  vinculoin  pcrpetuutn 
subjaccat,  etc. 


XXVII. 

Donation  de  l'église  d'Alagoo.à  l'archevêque  d'Aueh, 
par  le  roi  Alphonse. 

(1131  *.) 

liiDei  nominectcj:i»  Divin»  rlcmcntia  Patris,  Filii 
et  spiritus  Sancti.  Amen.  Ego  lldcpboosus  Dei  gralia 
rcx,  facio  banc  cartam  donalionis,  et  confirmatiouls 
Sanrt»  Mari»  Ausciensi,  et  vobis  domino  arrhiepis- 
copo  Wilhclmo  propter  multaelinamerabilîa  servitia, 
pericula  et  labores  multos  quos  dominus  Bcrnardus , 
antecessor  v ester  susti nuit  cum  me,  in  illa  arquisilione 
de  H  vspania,  et  propter  multa  similiter  scrvitlà  qu« 
vos  mibi  domine  Wilhclme  arehiepiscope ,  et  vestra 
crclcsia  mibi  fecit  in  Hyspania  super  Mauros,  et  in 
aliis  multis  locis ,  ubi  mibi  opus  fuit,  dono  et  concedo 
vobis  ecclesiam  de  Alagon  ;  cum  omni  hereditate  sua  , 
cum  terris  et  vineis,  et  eum  omnibus  posse*sionibns  suis, 
cum  derimis,  et  redditibus  omnibus,  qu«bodièhabct  et 
haberc  débet,  et  qu«  in  temporcSarrarenorara  habuit; 
ut  vos  invita  vestra,  et  post  vos,  vestri  saccessores 
archiepiscopi  de  Aus.  Etecclecia  Auxiensis  habeat  et 

i  Cari.  Au»,  c.  .M>.  Marea.  Hist.  de  Dearn.  I.  ». 
a  Cart.  A  us  c  74. 
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poasiilcat  hoc  donum,  strut  supcrius  tcriptum  est,  sal- 
runi.  et  ingcnoum,ribcruniet  francomab  omni  rcgali, 
laicali  «ervitute,  perpétua  et  darabili  possessionc  per 
•coula  runrta ,  amru.  Signura  Régis  lldephonsi.  FarU 
charta  xra  mclxyiiii.  In  roense  Augasto,  in  Rochatail- 
hada saper  Bavonna,  régnante  Domino  No»tro  Jesu 
Christo,  et  sub  ejus  imperio  ego  lhlephonsas  Dci  gra- 
tta rex  in  Aragone,  et  in  Riparorça,  et  in  Supcrarbi  et 
in  Aran.  Epiiropui  Arnaldas  in  Otca  ;  epitropas  Sanc- 
tiat  in  Pampilona;  aliut  episcopus  Sanctioiin  N  axera; 
episcopus  Michael  in  Ternuona;  episcopus  Petrus,  in 
Roda.  Tison  in  Bail.  Capos  in  Calaborra;  cornes  Rotro 
in  Tatcla;  Peirc  de  Marrhan,  in  Tiraeona;  Fortin  Lo- 
pis  in  Soria;  Fortine  Accmaro  in  Blanra,  Lope  Eneco 
in  Orchivia;  Eneco  Semenos,  in  Calatav.  Ego  Arnaldas, 
seriptor  Régis,  hanc  rhartam  )ussu  Dora  lui  mei  Régis 
scripti  ,etde  mana  roeahoc  signnm.  .  .  ,  feci.  .  .  . 
Ego  Ratninirus  Rex,  laudo,  et  roncedo  sapradictuin 
donnm  et  hoc  mco  *igno  corrobore. 

XXVIII. 

Reslilution  faile  à  l'église  d'Aucb. 

(1121  -  11*0). 

Ad  notitiam  nniversornm  làm  prar-icntium  qaam  fu- 
Inromin  pervenire  volumus,  qaod  romitissa  Fczcn- 
ciaernsis  nominc  Adalmur,  penitentix  ductu,  eu  m 
arfhuc  esset  sana  et  inrolurui*.  reddidit  Dco  et  Beat» 
Marirr ,  molcndina  de  Fêlera,  qun*  antcccssoi  es  cjn*  et 
ipsa  po»t  eos  canonicis  eeclesia?  Auxicnsis  violenter  et 
injuste  abstulerant;  et  in  liac  aperta  et  injuste  violcn- 
tia  pertinaciter  diù  perdura  verant ,  tandem  liaecvo- 
luntatc  spontaneà  se  malè  egissc  recognovit  divinitns 
inspirala;  et  cauonicos,  quos  per  multam  temporis 
spoliât  os  tenuerat,  plenè  reiuvestivit  de  inolcndinis  in 
mann  doroini  Wilhclmi  archiepiscopi.  Reddidit  quo- 
(|ac  lia»c  ea<lera  cotnitissa  cidem  archi  episcopo  m cd lé- 
tal cm  eeelcsine  Sanclte  Marier,  in  civitate  Eliiana.  Ar- 
chiepiseopus  autem  sera  per  conquerebatur ,  semper 
reelamavitpro  medictate  rcliqu.-e  ejusdem  eeclesia;.  Et 
ut  lixc  redditio  firma  et  tala  esset,  atquc  in  siecultim 
sa-culi  illibala  permaneret,  adjeeii  eomitissa,  nt  nulli 
snoruru  successorum  liccret  ulteriùs  manum  potestati* 
reponere  saper  illos  tara  presentibus  qaam  secuturis 
temporihus,  ferentibus  tuis,  omnem  in  eis  reclamatio- 
nera  res<  indens,  ut  potè  in  quibus  nihil  jurishaberent 
authahere  deberent.  Si  qui»  autem  huic  dévot ioni, 
buic  voluntati  contraire  altentarcl  gladio.  Anathema- 
tis  severiusplerterelur  asqucad  intégrant  eteondignam 
salisfactioncm.  Ncc  ex  silentio  pnetereundum  ;  quod 
opportuit  cauonicos  pcrsolvere  prius  centum  solidos 
Arnaldo  Deseos,  pro  quibus  A  eomitissa  jure  pignoris 
obligatos  sil»i  habebat  raolinas.  Visores  et  teste»  hujus 
rei  sunt,  Raymundus  de  Padio,  Wilhclmus  de  Sancto- 
IV! ro,  Ainaldus  de  Montpuci ,  Arnaldas  Deseos,  San- 


cios  Bigorra ,  et  plures  alita,  qui  reddition!  UU  prassen- 
tet  interfucrunt. 

Deinde  post  mortem  istius  comititste ,  simul  et  filiae 
ipsias  Benetrîcis,  Geraldus  cornes  Armaniacensis ,  eon- 
salatum  Fezensiaci  baberc  deùderans,  suprascriptam 
redditionem,  una  rara  fllio  suo  primogenito  Bertrando, 
confirmarc  euravit.  Et  eireumttante  populo  innuraero 
super  altarc  Beat»  Maria  propria  manu  aterqoe  jura» 
vit,  sciliect  pater  et  filius,  la  m  pro  se,  quam  pro  suis 
guerpivit  in  perpetuum  regressum  omnem  in  molino*. 


XXIX. 

Introduction  des  ordres  da  Clleaui,  de  Fonte* raod ,  etc. 
dans  ta  Province  ecclésiastique  d'Aucb  i. 

Post  Bernardi  transitum  communi  voto  clcri  et  po- 

laetitia,  desede  Lactoremi  ad  apieem  metropolitanx 
sedis  promotus  est  vencrabilis  Wilhclmus,  qui  de  pro- 
sapia  Moutaltensium  descenderat ,  homo  alti  sangui- 
nis,summà  tam  morum  quam  parentam  nobilitate 
pnepollens ,  tam  in  divinis  quam  in  forensibu»  nego- 
tiis  strenuissimus ,  inproposito  ronstans,  religion!* 
amator;  qui  intrà  fines  Wasconiae  tam  Cisterciensi» 
qaam  Prarmonstratensis  ordinis  deeem  monasteria,  et 
sanctimonalium  de  ordine  Fonli-Ebrardi  fundavit  et 
plantavit;  quem  prospéra  vincerc  nec  adversa  frangerc 
potnerunt,  vir  profundi  sensu*,  et  consiiii,  et  singu- 
laris  discretionis. 


dîmes  a. 

Notum  habcat  tam  prissent  atas  quam  futara  pos- 
te ri  tas  ,  quod  Wilhclmus  de  Antissano  et  Petrua  fra- 
tres  fuerunl,ctquidcm  volenscanonicus  fieri,  cura  fra- 
trcsuojam  prsefato  concessit  Bcata:  Mari»  Auscicnsi  in 
manu  Wilhelmi archiepiscopi  corpus  ecclesi»  de  Antis- 
sano, cura  omnibus  ad  eain  pertinentibus;  praterra  cum 
mediam  partem  decimatum  ejusdem  eeclesia:  hseredita- 
rio  jure  possiderent,  concesaerunt  dimidium  partis  sua: 
et  in  perpetuum  pocsidendum.  Hanc  autem  donationcm 
fecerunt  Wilhclmus  et  Petrua ,  assensu  et  voluntate 
Bernardi  de  Bassoa,  et  fratrum  cjus,  de  quorum  jure 
et  dominio  eeclesia  et  décima;  esse  dignoscebantar. 

i  Qrt.  Au*,  c.  77. 

*  Cart.  Aus.  c.  68.  D.  Brugèles. 
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XXXI. 

Paiement  du  tribut  •  l'église  métropolitaine  d'Auch  par 
le  comte  Geraud  III. 

(II301.) 

Factura  est  in  dîebus  Geraldi  comiti*  Armaniaccnsii, 
cura  canonici  Bcatae  Maria;  aolilo  more  reddituin  à 
Geraldo et  ejus  filio  Bernardo  exigèrent,  venit  ipse  et 
filius  cjus  Bcrnardus  in  capitalum  Auxiin,  et  veniam 
]ietcntes  dixerunt  se  pro  pratdicto  tribulo  singulis 
annis  deeem  snlido*  rcddttaros ,  de  parti  sont  ergô  in 
manu  Domni  Wilhclmi  arclùeplsropi  se  singulis  annis 
xsolidos  in  nundinis  Nugarclii  de  reddittbos  duarum 
porUrum  veteris  burgi  reddere.  Quod  si  quis  sua-  pro- 
geniei  rontradixerit  vindicta  abarrbicpisropo  mulrtc- 
tnr. 


XXXII. 

Dommaprscsusé»  i  l'église  d'Auch  ,  à  main  armée,  par  le 
comte  d'Armagnac  Bernard  I V  el  Geraud  son  fils  3. 

Hier  sont  damna  et  malefacta  à  Bernardo,  Armania- 
censi ,  et  fihi ,  et  sagittatoribus  sais  ecclesiac  Auscilanst 
irreverenter  et  violenter  illata.  In  primis  «un  bon  se 
mémorise  Dominus  Guillclmns  Anscitanos  archiepi*- 
copus,  Autritanam  urbem  ei  tradidisset ,  et  romitem 
Feziaccnscm  qnoad  potnit  camlcvasscl.etinnumeras 
pro  eo  expensas  fecisset;  ipso  mortoo  ,  et  Geraldo 
adeunte  Komanam  ccclesiaro  pro  Itabendo  Pallio,  ipse 
pnefatas  Bcrnardas  occapavit  violenter  el  indebitè 
Anxitanam  eoclesiam  ,  et  magna  parte  dcstrnxit  : 
Domos  qooqoe  et  maniliones  ebrastri  sriliret  très 
turres,  et  cellariam,  et  septem  raillia  laternm,  qoi 
parati  erant  ad  chorum  in  Ecclesia  faciendum  :  et  ex 
his,  et  de  mina  sedis,  et  aube  episcopalis ,  et  ccclesiîc 
S.  Martini ,  constractom  est  oppidum  ,  etc.  Item  , 
idem  Bcrnardas  dominam  Archicpisropum  Gérai  du  m 
bon»  memoriae,  Roma  cum  pallio  redenntem  ,  et  in 
al  tari  BcaUe  Maria; ,  ut  moris  est  rclcbrarc  volcntem  , 
Erclesiam  quam  violenter  occupaverat ,  intrare  non 
permisit  ;  quamobrem  Dominos  archiepiscopns  et 
ranonici  per  biennium  per  provinriam  cxalarnnt ,  etc. 
Ipse  Bcrnardas  et  Gcraldas  filias  ejus  pnescriptam 
ccclcsiam  Dominam  et  matrem  sua  m  sibi  subjugarc 
intendebat ,  prtefatus  Geraldus  com  exercita  Ray- 
mundi  comitis  Pictavicnsis  expugnavit ,  et  csepit , 
eantquc  claustra  et  canonicorum  domos ,  et  arebic- 
piscopi  igne  eombussit,  etc.  Ecclcsiam  quoqae  sancti 
Martini  cum  officiais  suis  comburi  fecit,  Sancio  de 
Labatud  existente  bajulo,  cujus  filius  Forto  proprinm 
rastrum  archiepiscopo  de  Lamagucrc  eombussit,  ap- 

•  Cart.  A  us.  c.  5». 
Min  Ans 


poMj'ttigncm  turri  in  qaocrat  Dominus  ari-bieptsropas 
cum  Arlingucrc  .  qui  aterque  Tix  evasit. 

Dcindè  cum  Dominus  archiepiscopus  jus  soum  ar- 
mis  persequi  csepi**el,et  ad  quamdam  munitioncm 
sui  nepotis  Raymundi  Aymeriri ,  qoae  Marsanum 
dicilur  se  contulissct ,  prxfatus  Bcrnardas  collecta 
annatoruin  ingenti ,  dictam  monitionem  csepit ,  et 
destruxit;  et  turrem  qase  in  rapite  ecclesia*  ibi  crat, 
usqne  ad  solum  demolitas  est,  etc.  Apad  Jagam  prse- 
libatas  Bcrnardus  incastellavit  ecclcsiam  ,  rontradi- 
cenlc  arebiepiscopo  succcssorc  cjus  ,  et  eanonicis 
Sanclac  Mariât;  et  in  cimiterio  circa  ecclcsiam  cons- 
truxit  castrum ,  cum  tota  terra  circa  ccclcsiam  infrà 
lx  stadia  sit  Sancta*  Mariât  et  Sandre  Candidat,  etc. 
Fnetcrea  Dominus  Bernardus  de  Sedirac.  arrbiepis- 
ropus  constiluit,  etc.  Viviauo  de  Aignbano  bajulo 
existente,  etc. 


XXXIII. 

Donation  des  dimes  du  comté  d'Atlarac. 
(1527  ».) 

In  nomine  Domini  Jesu  Chrisli,  amen.  Ego  Ccntul- 
lus  cornes  Astaricnsis,  notum  ficri  cupto  pnesentibus 
et  fuluris,  ad  qoos  liltcnc  présentes  venerint,  ob 
pecratorum  rocoram  remissionem,  me  dédisse  et  con- 
cessisse  ac  quilassc  omniuô  in  perpctuum  Domino 
Amanevo  ,  Dei  gralia  Auscitano  arebiepiscopo  ,  et 
successoribus  sais  omnes  dcriinas  quas  babcbaiu  vcl 
haberc  debebam  in  -  tota  terra  mea  de  Astaraeo ,  et 
quidquid  juris,  vcl  consuctudiuis  baberc  debebam  in 
universis  decimis  quas  milites  et  aliis  bomincs  à  me 
tenebant,  pro  me  et  successoribus  meis  universis  in 
perpctuum  libéra  dcliberatione  et  spontaneâ  voluntatc 
quitavi.  Ut  igitar  et  mea  donatio  piè  faeta  nulla  pouit 
in  posteruin  calomnia  tarbari  vcl  malitia,  présentes 
littcras  sigilli  inci  impressione  signavi.  Testes  quoque 
hujus  donationis  et  quitationis  fuerunt  vcncrabilcs 
patres  Grimoaldus  Episcopus,  et  Bernardus  Convcna- 
rum,  et  nobilis  vir  Sancius  de  Bartba.  Actnm  in  su- 
barbio  eivitatis  Convcnarum,  anno  gratin;  m.  ce.  xxvn. 
In  festo  apostolorum  l'bihppi  et  Jacobi. 


XXXIV. 

Hommages  du  comte  d'Armagnaei  l'archevêque  d'Auch, 
Iljspan. 

(«M».) 

Visa  informatione  facta  saper  Homagio  tcmporali 
Ecclcsue  Auseitame  faciendo,  rcpcrlom  est  [»er  1res 

>  Archiv.  d'Auch. 

3  Chopin ,  MonaMic.  lib.  »  lit.  3 
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lotit  tcnes  et  Talvtudirarios ,  dictum  bomagiura  à 
quo.lam  arrhirpitcopo  Autcitano  Régi  Lut  quondam 
Fram  it  factura  ettc;  et  Domiium  Hytpanum  quondam 
Arrbicpitropuin  Dominuru  Ludovirum  quondam  Re- 
gcm  Frauci»:  reqtiitivitsc,  tauquam  Duuiinuin  tcui- 
|M,rj!cm  ,  qai  ccclesiam  Auscilanam  fundatam  ctdo- 
tatam  àjCIodota*)  quondain  Rcgc  Franroruin  juvarct 
et  deffenderet  ticut  tenebatur.  lU-raquc  Domiuus  Ar- 
nalitu-t  de  Arrociiiarn  fe«  it  ilomagiuiu  Domino  Hyt- 
pano  quondam  arebirpiteopo  Autcitano  proromitatibus 
Armaniaci  et  Fezcntiari,  etc.  Annon.  tx.  xrxu. 

XXXV. 
Concile  de  M  treiae. 
(«330'.) 

No»  Guilliimua,  prrmiwionc  diviita  Archicpiscoput 
Auxitanua,  et  not  G.  I.crtorcn*it;  G.  Tarbicntit;  A. 
Olorentit;  P.  Ra)  oncmdt;  et  G.  Adurcnsitcpucopi,pr:e- 
tentibut  virit  v (-liera bili but  et  discrclis  Domino  Ray- 
mundn,  cleriri,  virario  et  officia  li  Domini  G.  epiteopi 
Comcnarum  ae  proruratore  cjutdem  ,  Domino  Ar- 
nabln  Falrbandri,  vieario  gencrali ,  ac  proruratore 
Domini  Epiteopi  Aquentis  ;  Doraiuo  Bcrnardo  F.lccto 
moiiattcrii  Rculœ  proruratore  Domini  Epi&ropi  Las- 
rurientit;  Doutinis  Ribiano  île  Rupcforti;  Joanne  de 
Villanova,  procuratoribut  Domini  Epiteopi  Contera- 
nentit  ;  Domini*  Hugonc  de  Pardcllano  ,  prieposito 
Sanrti  Juttini  ;  (iuiliclmo  Carpini,  et  Bcrnar»lo  Ste- 
pbani,  canoiiirit  et  procuratoribut  rapituli  Auxitani; 
inagUtroGuilIcImo  Raymundi  de  La I lato .  proruratore 
rapituli  Lcelorcntit,  et  Guillelino  Anerii  de  Malovi- 
rino  proruratore  rapituli  Convenarum,  magittro  Petro 
Arquerii,  proruratore  capituli  Tarbientit,  magittro 
Rernardo  de  Sarano,  proruratore  capituli  Latcurentit, 
Doininit  Rernardo  f  archipretbitero  Delborea ,  et 
Seririo  <lc  Fat  procuratoribut  capituli  Bayoncnsit , 
Henri»  o  «le  Cadcllnnc ,  proruratore  rapituli  Aqucutit, 
Domino  Ribiano  de  R u peler ti  proruratore  capituli 
Co»craiicntit  ;  Raymundo  Rernardo  de  Ladillit,  clc- 
riro,  proruratore  capituli  VatatcntU;  Dorainit  abba- 
tibut  de  Simorra ,  de  Pcttano,  de  Sancto  Sabino ,  de 
Tatqua,  Klecto  roonatterii  Régula;,  de  l.uco,  Auxita- 
nentis,  Tarbientit,  Alozcntit,  et  Laacurrentit,  Diœcc- 
sum;  nernon  et  proruratoribut  alioruin  non  nullorum 
pnelatorum ,  abbatum ,  pnepotitorum  ,  decanorum, 
rapituloruin ,  rollegiatarum  ccelctiarura  ,  alioruin  ar- 
ebidiaconorum  per  dicta  m  Provineiara  ronititulorum, 
et  mandatorum  ad  prêtent  ronrilium  et  vocatorum  , 
et  nobitcuin  interettentibut  et  vocalis,  apud  Marchia- 
rum  Auxitancnti»  Dioccctit  conrilium  Provinciale 
célébrantes  ;  attendentet,  etc.  Tam  borrenduro  tam 
que  detettabile  atque  damnabile  tcelut  committum  , 
etc.  Per  Terccllmu  de  Banlato,  Bernardum  dcCaneto, 

•  Lnre  Uougcdci  archin  td'Aurb 


Raymundum  Guîllclmi  de  Cancto,  Guilldmum  d'Ar- 
ribauta  ,  Pctrom  Spurium  de  Sanguincira,  dictum 
d'Arbocabe,  Arnaldum  Guillclmuin  de  Seringbaco, 
Joannc*  de  Capilcvilla ,  etc.  Occitores ,  etc.  Culp-ibilcs 
homiridii  enormiter  perpetrali  in  personam  boue 
racmori.it  Domini  Anetancii,  quondam  Epitcopi  Adu- 
rentit,  quem  murtro  nefandittimo  de  die  ac  pensatis 
intidiit  prope  locum  de  Nugarolio  Auxitane  dkeresia 
invaaerunt,  oeriderunt,  etc.  Nullam  qoe  vindictam 
fuitte  de  sero  cri  mi  ne  tecutam;  nec  boa  ticarios  ad 
emendam  cccletie  rrdiitte,  licet  ad  duot  annoa  et 
ampliut  expertatot ,  attendentesque  in  tu  per  «upcriùt 
nominatos  per  tue  divulgation»  inalitie  teipte»  van- 
ta-itc  et  publiée  detegitte,  ac  fore  culpabilcs  homiridii 
perpetrali,  de  tanta  raalitia  ncquiter,  gloriando,  etc., 
idiirrô  protettalionc  preinisiua  quod  per  dicenda, 
ordinauda,  et  requirenda  non- intendimut  ad  pœiuun 
mutilationit  vel  tanguinia  cujutcumque ,  sed  rum  taxât 
ad  fi  nom  canonicum,  et  maxime  conttitutionit  nostr» 
Provincie  Auxitana ,  que  incipit  :  Quia  quod  contm 
J'nrlatot.  Not  omnet  tinguli  predicti ,  in  concilio 
pretidentes ,  dictoe  Terccllum ,  etc.,  eate  et  fuitte 
invatores,  orcisores,  etc.  Sopradicti  Epitcopi ,  etc.,  et 
ringulo*  inciditte  in  pœnat  conttitutionit  predicte, 
etc.  Item  quia  Tbeobalilum  ,  ri  Manaldum  de  liarbas- 
sano,  Guillclmuin  de  Moncadic,  Arnaldum  de  Mor- 
lana  ,  Tbeobaklum  de  Cattagneto ,  prenominatot 
malcfactoret ,  etc.  Rcccplatte,  etc.  Et  receptare  non 
ressaut,  etc.  :  inciditte  in  cjutdem  eontitutionia  peenas. 
Verùra  qui  ad  ulteriorum  mentioncm  dicta  coattita- 
lionit  pmeedere  non  valeiuut,  etc.  Hinc  ett  quod  not , 
etc.  In  pcrtonaiu  Egregii  viri  Comitit  Armaniaei  ab- 
tctilit  m|uiriiniu  vos  nobilem  \irum  Dorainura  de 
Rarrcria  militem ,  tenetcailum  Domini  Comitit  Ar- 
raauientit,  etc.,  nec  non  et  vot  Dominum  Raymundum 
de  Montilitjudirem  ordinarium  dicti  comitit tamquam 
immcdiatnt  tuperiores  temporales  dictorum  lualcfac- 
torum  ,  etc.  Quatenùt  nottram  pnedictam  derlaratio- 
nein ,  et  pnedictam  comtitutioncm,  line  dilationet 
prout  tencinini,  cxcquaiuitii ,  diligeuter,  jutlitia  roe- 
diante.  Quod  ti  dittulerutit  protettamur,  etc.  Pcrtcirai 
juttiliam  contra  vot  et  coin  item  prtedictum  coram 
Roinana  curia ,  et  coram  Domino  nottro  Rege  Francise, 
etc.  Acta  fuerunt  Ueec  in  cccletia  Beats  Marie  de  Mar- 
di iaco,  etc.  Die  xi  decembrit  an  no  Domini  m.ccc  xxx. 
Pnetentibut  venerabilibut  et  ditrretit  virit  Domini t 
Gaufrido  Duraudi ,  priorc  Cattriturraceni ,  Bcrnardo 
Juliano ,  canonico  Tolotano  ,  Andréa  Pistorio,  Ray- 
mundo Fabri,  etc.  Rcquircntet  vot  Notariot,  etc. 


XXXVI. 
Vie  de  saint  Génie. 

Incipit  vila  tancli  Genii  confettori»  eojua 
Fcttum  tertia  die  mentis  maii  eclebralur. 

|"Obterro  vos  omnet,  qui  boc  audituri  aut  lectut  i 
estit.  ut  nbhtruatur  cor  vettrum,  nullam  blasphcmi- 
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mm  habem,  nullam  brslonetn  contra  me ,  quod  vitam 
Bcatissimi  Genii  enarrare  rontcndo  ;  quia  qnod  oculis 
nos  tri»  vidimus,  au  ri  bus  audivimus,  vobî»  gcsta  scrip- 
simut.  Undè  credimus  aliquam  nos  beatitudinem  potse 
protncriri.  Voc  autem  major  expectat  gloria  qui  auditis 
et  crcditi»  dominoin  implcre  in  sanctit  toi»,  quae  hic 
scripTa  cognoacistis. 

2»  Hic  autem  B.  Geniu  ex  nobili  familia  et  illus- 
triba*  fuit  parentibus  procrentu»  et  tota  inlentione 
puer  satagebat,  qunmodo  ad  chri*tianara  religioncm 
pertingere  potuisscL  Celabat  proposilum,  cela  bat  et 
aanctam  desiderium  :  et  sic  se  Domino  a  juventuti* 
setale  castum  exhibuit,  ut  sapientiara  hujus  mundi 
stultitiom  reputaret.  Florebat  inclusa  vitecribot  rju* 
perferta  caritat,  et  nunquam  potuit  in  eum  inimicus 
bellum  aliquod  excitare  :  quia  ipse  proplcr  régna  cœ- 
lorum  non  solum  à  largioribus  vel  lantioribus  ferculis 
evidenter  te  sequestravit;  verum  etiam  ipse  in  corde 
nihil  aliud  agebat  nid  orationem  sanctitatis.  Vera 
itaqoe  pietaa  et  benegnitas ,  spe* ,  fides,  atque  caritat 
efut  resonabant  in  ptalmit ,  hyranit  et  canticit.  In 
tantum  namque  voluit  ipsius  deprecatio  ut  céleste 
alloquiumaudircmeruisset.  Etiam  antiquam  eonceplns 
erat  B.  Celsuro  pnetbiterura  tertia  admonitionecertum 
est  in  tomnit  fuisse  collicitatum ,  quod  mater  tua 
beatittima  clara  masculum  catet  conceptura;  et  quod 
mu  lu  rongregatio  fidclium  per  iptum  pergerct  ad 
re^na  ra-lorum. 

3»  Cùm  verô  etaet  jam  s?Ute  pri  nue  vus,  iancti  tate 
plenissimus  ,  rab  Maximo  tyran  no  et  Joviniano,  co- 
ram  palatio  Arimiani  et  Atclepiadia,  in  lemporibut 
illis  miwi  tunt  proconralet  eorum  ad  regionct  Gallia- 
rum  ,  ut  qunseumqueChristianos  inveuire  potuissent , 
aliquot  interficerent ,  aliqoot  atpectibu*  exiberent 
Venientes  autera  Axium  civitatetn  audientesque opi- 
niooem  San  et  i  Genii  quod  multot  de  idolarum  cnltura 
relevarelad  gratiam  Spiritua  Sancti ,  miterant  milites 
numéro  quasi  trifiinta  ,  qui  eorum  iptorum  insolent  iw 
pnrsentarent  :  audiens  hoc  B.  Genius  certus  et  secunu 
de  doroinica  repromisaione ,  pergit  ad  montem  ubi 
orationem  fundere  solcbat.  Hic  enim  erat  locus  juxtà 
divenorium  saam  in  suborbio  Lactonr  rivitatis ,  in 
qno  die  noctuque  in  oratione  pervigilans  postulabat 
à  Domino  ne  suam  mentem  in  aliquo  inimicus  prssva- 
lerat  immutare  orans  et  dteens  :  «  Domine  Deus,  spes 
et  magister  ac  consolator  meus  qui  me  docuisti  orare  , 
<  ce*  oro  te  :  tu  es  enim  mecum  usquè  ad  fincm  :  tu  es 
qui  mihi  ab  infantia  vitam  se  m  inasti  et  à  corruptione 
me  ruttoditt't  :  tu  et  qui  me  ab  if  tins  mundi  paupertate 
cduxisli,  et  ad  tuosdivilias  venire  voluisti.  Quaprop- 
ler  Domine  Jeta  Christc,  assistât  mihi  consobtio  tua, 
ne  unquam  insultent  mihi  inimici  mei,  qni  quaerunt 
animam  meam  velut  aquam  abtorbcre;  quia  ment  mea 
minime  valet  laudarc  te  de  tanto  studio  quod  in  lue 
exerruisti,  nisi  me  tui»  divitiis  rcplens  et  ab  omni 
avaritia?  «olliritudinr  libères,  et  animam  servi  tui  de 
inanibu*  i niinieorum meorum eripias.  Ecccigitur  tuum 
«pus  perficiam  et  pracepta  tua  servabo.  Proptercà 


non  sterilis  fiât  oratio  mea  et  Diabolos  non  rapiat 
tetrici  temen  ex  me  tua  optiroa  terra,  in  qna  neque 
spinnr  nequr  xizania  unquam  appareant  » 

Cumquc  orationem  fudisset,  subito  locut  ille  con- 
tremuit,  et  vox  de  nubibus  ooeli  locata  est  ad  eum 
dirent:  «  Eugc,  euge ,  serve  bone  et  fidelis,  quia  super 
paura  foisli  fidelis  ;  super  multa  te  constitoam  :  viriliter 
âge  et  conlbrtctur  cor  tuum;  intrabis  enim  gaudiom 
euro  bis  qui  cuin  mulierilms  non  sont  polloti  :  multa 
enim  rasa  dilecttonis  per  te  mihi  dedieabuntur  a 

Et  eum  boc  dixisset  gaodio  magno  gavisus  est  et 
Spiritu  Sancto  replctos  surrexit  ab  oratione,  armans 
fronlem  signo  fidei ,  pectusque  confirmant. 

4°Videntcs  ergoeum  milites  à  longé  venientes  quasi 
stadia  quindecim,  stitiin  fluviusqui  loeum  illutnprc- 
terflnit,  ut  dietum  sit  quasi  incredebile,  impetu  iner- 
rabilium  undarum  eructavit  surtùm,  ita  ut  nullut  per 
eum  transituin  facerc  potuisset.  Vidcnlet  autem  milites 
quod  ex  jussn  Dei  al  tous  ipse  inundaret,  timor  et 
tremor  invasit  eos  quasi  ad  mortem,  et  prostraverunt 
faciès  suas  roram  Domino  ea  lorum  utiquè  et  dixerunt: 
a  O  magnum  mysterium  quod  vidimus!  verè  magnns 
est  Deut  ehrittianorum  :  si  Dcot  eorum  esset  ut  Dent 
noster  in  quo  nos  iniqui  ut  digna  recolimus  lapide*  et 
ligna ,  surda  et  muta ,  hominum  manufacta ,  nunquam 
faceret  talia ,  derelinquamus  igitur  htec  orania  et  ado- 
remus  Dominum  vivum,  qui  ferit  cœluro  et  terraro  , 
mare  et  omnia  qute  in  eis  sont,  quia  vere  Deus  chris- 
tianorum  magnus  est  qui  sic  protegit  sperante*  in  te , 
et  non  derclinquit  omnestuos,  sed  in  angustiis  et  pres- 
snris  est  pnrsidium  pnestan*  .» 

Steterunt  autem  in  codem  loeo  quasi  biduo  :  tertio 
denique  die,  gaudio  pleni  et  spiritu  veritatis  aeeensi , 
perveniunt  ad  B.  Genium ,  prostrati  in  terra  ante  pedes 
ejus.  Cumiiue oseolarentur  vestigia  cjus,  dcpreral>an- 
tur  eum  dircnles  :  «  Benedietus  Deus  tutis,  et  benedic 
nos  benrdielionc  tua  Pater  et  auctor  noininis  Dei  :  et 
teias  quia  impiistimus  Pneses  mi  sit  nos  ad  persequen- 
dum  te  :  sed  ei  divino  pneceplo  eognovimus  quod 
magnus  est  Deus  tuus  :  pnreamur  itaque,  Domine,  ut 
digneris  miserrri  nos  tri  ut  imitatores  tui  esse  merea- 
murct  tesquipedes  lui  effieiamur   » 

5«  Stalim  B.  Genius  figent  genua  et  sursùro  elevatia 
oeulis  in  eœlnm  dixit  :  «  Domine  Jesu  Christe,  gralias 
ago  libi ,  quià  dignatus  es  mirabilia  tua  servis  tuis 
ottendere;  quos  tibi  acquisivisti  et  ideè  Domine,  effi- 
rientur  vasa  munda  in  quibus  habitet  spiritu*  tuus 
tanctus ,  et  da  eis,  Domine ,  qnod  in  nomine  tuo  pe- 
tunt  ut  celeriter  consequi  mereantur.  »  Ad  hue  etiam 
et  alia  plurium  qu»  tequonlureis  qui  tecum  erant  di- 
cebat  :  «  Creilitc  in  Deum  vivum  quem  pnedico;  cré- 
dite in  Jetant  Christum  quem  annuntio;  crédite  in 
salvatorem  qui  servorum  soorom  adjutor  extitit  ;  cré- 
dite in  redemptorem  qui  merredem  rctribuit  laboran- 
tibus;  crédite  ipsis  qui  eum  diligunt.  Ipse  cnltura  mea 
et  flos  est  anirow  met;,  quoniain  propè  est  tempos  ut 
eum  recipiam.  Cum  enim  sit  pulchcrrimut  ipse  et 
speciotut  Dominut,  procivat  temper  nos  dicerc  de  se 
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ali<|iiid  :  qni  tamcn  qualis  »it  neque  rapcrc  pwmus  , 
ncquc  Itonrn  enarrare  point  ;  sed  is te  obccuritatis  mcas 
illuiuîitatio  est,  complclio  mearum  divinatioaum ,  et 
nutritor  raeae  indigcuti»,  et  e*t  nierutn  usqucquo  des- 
cendant ad  eum  et  amplertcar  illam.  » 

Et  mm  ora-set  et  eos  doruitset  qui  Christo  se  cre- 
derc  asterebant,  parvetut  una  cuiu  ci»  ad  portaro 
civitatis  (neinpû  Lactone  ) ,  et  abierunt  ad  vencrabi- 
lem  presbilerum  no  toi  ne  Celtum ,  et  provoluti  ejus 
pedibut  et  rodante*  ut  ei»  baptismi  graliam  ministra- 
rat.  Ut  illc  ralcrhizavit  eo»  et  baptiuvit  ew  in  Do- 
mine Palris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  ;  et  steterunt 
apud  iptum  quasi  diebu»  deeem 

6°  Po»t  hoc  autem  diebus  redeuntes  ad  Preaidem  , 
rujus  cor  malitia  excrecatum  erat ,  et  ipte  speran* 
ut  gaudiura  sibi  annun  tiarent  mm  perveniuent  ad 
cuui,  dixit  cis  :  «  Quid  lardati  esti»?  numquid  aurum 
et  argentum  accepistis?  aut  aliqna  maleficia  vobis 
praevatucrunt  ?  »  Cui  i  11m  dixerunt  :  «  Auro  tel  ar- 
gcnto  splcndidior  est  gratia  Qiristi,  cogiM>vimus  eniiu 
quod  oinne  genus  hominum  quod  in  tali  errorc  cou- 
titlit,  in  qui  vos  adusque  niansistis,  perpétua  dara- 
nationc  ferientur.  »  —  Tune  ingemiseen*  Proses 
dixit  :  «  Ergo  in  victi»»iini  principes  per  quos  mundu» 
florct  damnautur?  Dixitquc  unutdc  Putillis:  a  — Non 
per  ip*o*  florct  mundus  tcd  tenebresrit.  «  Exagitant 
autem  caput  Piïetc*  dixit  :  »  Doleo  super  vos.,  puc- 
ruli.  —  «  Dieunt  illi  :  »  Non  ctt  neectsc  super  nos 
dolerc  sed  so|»cr  te  inultum  est  dolcnduin  si  non  cre- 
dideiis  in  Dominuin  Nottrum  Jesum  Cbristum.  — 
•  At  îlte  dixit  cis  :  — >  «  Per  salutem  et  cercraonias 
Deoruin  ,  aut  sacrificabitis  Diia  imtnortalibas  secun- 
dutn  décréta  prinripam  ,  aut  vos  puni  ri  jubco.  »  — 
llli  autem  dixerunt  :  «  sicot  non  valet  movere  scr- 
pentnm  qui  car  mina  neteit,  ità  nec  nos  ullo  «kxIo 
potes  separare  ab  amorc  Chritti.  » 

Eademvero  hora  jussit  eos  extra  porta  civitatis 
(nctupè  Auscoruin)  decollari;  voratur  quenomen  loci 
illius  cittor  ùtmtcentum  ,  usque  in  hodienium  dicm, 
erat  autem  multitude  Chrutianorum,  in  loco  illo  qui 
rorpora  de  t|>eculaloribus  redi  mente»  tepelierunt. 
Bca?u»  autem  Genius  in  die  qua  hoc  contigit  patsio- 
nem  corum  soleiniiitcr  relebravit. 

7°  Iterum  mitit  Priwes  alins  plure*  milites  qui 
S.  Cenium  variis  tormeutts  intcrficcrcnt,  illc  verù 
cujus  spirilum  nihil  latchat  preseutium  pergit  ad 
raoutcin  ubi  oralionem  jugiter  fundebat,  et  prottra- 
viteenua  sua  rornin  Dmnino  et  dixit  :  «  Domine, 
gaudeant  et  cpulcntur  oinnes  qui  sperant  in  te  quos 
tu  acquitivitti .  peto  ut  oculi  mei  ad  te  respiciant  et 
cor  meum  exultet  in  falutari  tuo,  quouiam  volunta- 
tem  tuam  volui  et  romp'.cvi ,  et  pnecepta  tua  ex  in* 
tegro  servavi  ;  respire  ad  servum  tuum  timentem  te , 
ne  pereat  studium  incum  quod  in  me  hucusque  ope- 
ratut  o;  peto  iterum  ,  ô  Domine,  ut  quos  pro  nomiuc 
tuo  passioni  tradidi ,  antè  sedein  majestatis  tua  eo» 
viderc  merear ,  et  ibi  cis  redde  mcrcedcin.  Prarcor 
et  Uni,  Domine,  respire  ad  purrum  tnuin  tcriuutum 


tuam  magnain  miter  irordiam  et  recipe  aniuuin  fa- 

oculis  in  coslum  respexit  et  scuto  fidei  armant  froo- 
tem ,  vidit  coronas  qua  ei  et  soriis  ejus  parabantur , 
divertis  margaritis  coroscantes  «t  raultitudinem  cau- 
didatorum  circa  eos  pneconantes  et  direntes  :  *  De- 
putentur  in  numéro  justorum  et  scribantur  in  libro 
viveutium  qui  vireront  antiquum  serpentem  ,  et  cui 
cum  mulieribus  non  sont  coinquinati.  »  Et  statim 
ut  flexit  genua  cmi»it  spiritum  ;  actus  est  que  iptiu» 
transi  tus  quinto  nonas  uiaii. 

8°  Erat  autem  in  moule  tune  corpus  ejus  vencra- 
bilc  omnibus  ,  sei  propè  nul  i  rem  montis  est  basilica 
quamipte  cotutruxit  :  ibiquè  tumulum  juxtà  ttatuin 
mensura  constabilivit  episcopus  civitatis  ipsius  Heu- 
terius  Domine  cum  quo  et  sacerdoteset  caeteri  ininis- 
tri  et  multitudo  chrutianorum  eum  devotè  sepelie- 
runt. Milites  autem  ipsius  tvranni  videre  cum  non 
fuerunt  digni ,  sed  erubeteentet  et  roufusi  revcrsi 
sunt.  Cùm  ipse  esset  sepullus  tantus  undem  odor  »ua- 
viUli*  de  rorpore  ejus  fragravit  qualis  nec  antè  nec 
post  e»t  futurus.  lp»â  autem  die  duo  caci  qui  per  an- 
no»  decciu  cseri  fuerant  lumen  receperunl  ibidem  et 
inulti  deceuti  diverti*  languoribus  sani  eflerti  suot. 
Post  parvi  verù  temporc  spatia  orta  est  fa  m  et  in  toti 
regiouc  Galliarum  ;  et  ecce  qutetlam  vidu.-e  |>auper« 
culte,  egredientes  portas  civitatis  quxrenles  herbas 
quascumrme  invenire  potuittent ,  bospitium  in  basi  • 
lica  S.  Gcnii  habuerunt ,  in  qua  uti«|ue  n  oc  te  lumen 
magnum  et  odor  liliorum  et  rotarum  batiliram  ip»am 
circumfulsit ,  cùm  autem  ad  lurcm  pervenistent  in- 
venerunt  propè  sepulcrum  S.  Gcnii  duos  panes  mine 
nia^nitudinit  et  ttatim  abierunt  et  tattulcrunt  rot. 
O  quantus  qualitqne  in  vitù  sua  fuit  ut  multut  ctu- 
ricntessaliarct  bonis  suis  !  Nam  et  voluerc*  cœli  dum 
viveret  aliqua*  saturanda;  ad  manum  ejus  veniebant, 
aliqua;  saturatc  recedebaut ,  multa  virtute  ad  exem- 
plum  rredentium  pollens  tantum  apud  Dominum  mc- 
ruil  babere  honorcm ,  ut  ex  illa  die  rcplerct  Do  minus 
regiooem  iliam  omnibus  fructibus  bonis  usquè  in 
hodiernum  dicm  cui  est  honor  et  gloria  ;  in  cerula 
seculoruin,  Amen. 

XXX  VII. 

Témoignage  relatif  aux  droits  de  Raymoud  Iferenguicr, 
sur  le  comté  de  Carcassonn«  i. 

Wxc  est  memoria  qualitcr  cîvitat  Carcatsona  cura 
omni  comitatu  ei  pertinenti  devenit  venerabiliromiti 
Barchinonc,  videliect ,  Ha^mundo  Berengarii  Velu»  , 

>  Archives  royales  de  la  couronne  d'Aragon,  collée* 
lion  de»  chartes  de  U.  Alfonse  !•  r ,  dit  le  (Chatte  ,  n»  730. 
Cet  scie  est  une  réponse  aux  demande»  adretsceti  celui 
qui  dicte  cet  écrit ,  par  le  même  roi  Alfonse  ,  Il  d'Ara- 
gon .  et  I  de  Catalogne. 
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tient  audivimus  à  MajjnatUms  curie  in  présent  ia  vene- 
rabilis  romitis  Barrbinonc  ac  prinripis  Aragoncn- 
sium  pat  ri»  vestri  botte  memorie  :  quod  ultiinut  co- 
rnes Careassone  ,  ut  credimus,  Guillclmus  nuurupa- 
tu*,  venit  ad  prefatnra  romitem  Raymuudum  Ite- 
ringariom  V'cta»,  et  vendidit  ri  Carcaxsnnara  cum 
univerto  cornitatn  cidem  pertinente  per  franchum 
alodium,  et  ipse  jam  dictus  Rayraundus  Bcrrngarii 
Vrtut  postea  tenait  predirtara  cîvitatem  et  eoinitatum 
in  proprîum  doininiuin  et  franchum  alodium  in 
pare  et  quietc  omni  tempore  vite  tue,  ad  obitum  au- 
tem  suum  dimisit  Cataloniam  duobut  filais  suis  per 
m<\lium  :  majori  vero ,  videliect  Raymundo  Bcren- 
garii  qui  dicebatur  Cap  de  ttopts,  dimbit  Carrasso- 
nam  cura  omni  eomitatu  per  melioracionem  in  «uo 
testamento,  sicut  vos  poteslis  videre  in  codera  testa- 
mento.  Siquidem  ipse  Rayraundus  Rerengarii  qui  di- 
cebatur Cap  de  ttopet ,  obti irait  in  parc  et  quiclc  jam 
dictant  rivitalem  et  eoinitatum  omni  tempore  vite 
sue  in  suum  domintum  ae  proprinra  alodium.  Ipso 
quip|>c  iittcrfecto,  filins  ejus,  scilicet  avus  rester 
Raymnodus  Rerengarii .  remansit  in  cunabulis  in  tali 
quîdcin  etate  quod  in  feslo  Sanrti  Martini  natus  fuc- 
rat ,  et  in  festo  Sanrti  Nirolai  primo  tultfcqucnli  pa- 
ter  ejus  interfertus  fuit  ;  undc  Catalouia  in  tantum 
turbala  fuit  quod  longum  esset  narrarc.  Carcassona 
vero  a  militibus  circumstantihus  incessanter  impu- 
gnabatur  :  bomines  ejus  cnptcbant ,  et  res  eorum 
aufferebant,  et  rum  nnllum  baberent  defensorrtn  vix 
«ubristere  poterant  Tune  accessit  ad  eos  Bertiardus 
Alto  vicecomes  et  promisit  se  eorum  esse  tutoreni  et 
drfenderecos  et  res  eorum  de  omnibus,  et  cum  Ray- 
mundns  Rerengarii  avus  vester  ficret  miles  jurabit  se 
reddere  ipsi  jam  dirtam  civilatcm  et  totum  eoinita- 
tum abaque  omni  contradictionc  et  peioramento.  Avo 
autem  vestro  milite  facto,  jam  dictus  vircromcî  ma- 
luit  esse  perjurns  quam  redderc  comitatuin  siruti 
juraverat  :  bomines  vero  Carrassoncnscs  vidcnlcs 
tantum  iujuriam  et  injnstiam  noluerunt  diu  sustincre, 
et  coinmunicato  consilio  reddiderniit  se  et  rivitatcin 
Domino  suo,  avo  vestro  ,  sicut  facerc  debucrunt.  Inde 
Bcrnardus  Atto  vicecomes  indigne  fercn»  perrexit  ad 
romitem  Tolosanum  et  ferit  ci  hoiuinium  sub  tali 
rondirtionc ,  quod  si  tantum  ci  conferret  auxilium 
nt  »rpe  dirtam  civitatem  posscl  recuperare  tencret 
pro  eo  ri\ilatein  et  eoinitatum.  Intcrea  quia  avus 
vester  proplcr  multas  çuerra»  Sarrarcnorum  non 
potuit  plcnaric  suffire  ad  dclTeiideraluin  Carcaxsonam , 
hominis  ipsius  civitatis  composiierunt  cura  su|>crdirto 
virreomite  et  rcddidcriint  ei  rivitatcin.  Ipso  vero  jura- 
vit  cis  tactis  Sarrosaurtis  F.vangeliis,  quod  per  hoc 
facto  nullum  inalura  inferret  personis  eorum  ncque 
rébus  eorum.  Ro^erius  antem  major  filius  vieccomi- 
tis  noluittencrc  juramentum  patris  suis,  et  festinans 
ad  Carrassonain  raultos  eorum  violenter  cq>it ,  quoi 
cxorulavit  et  emanrulavit  ac  pares  eorum  amputavit 
et  à  ci  vitale  turpiter  ejecit,  de  quibus  raulti  venerunt 
ad  avum  vcttriim  ut  pro\  ideret  eis  necessaria  in  vita 


Min,  quod  u tique  fecit,  Porro  avus  vester  buju*iuodi 
injuriam  et  injustitiam  indigne  ferens  congregata  im- 
mensa  mullitudinccxercitus  armât  or  uni  permit  ex- 
pngnarc  et  cxpcllerc  virecomilem  à  prefato  eomitatu, 
vircroiuc*  quoque  preparavit  se  cum  îngeuli  exerci- 
tns  a<l  dimicaudura  cum  eo  :  multi  attamen  et  inagni 
viri  rcligiosi  hoc  andictites  acceascrunt  ad  eos,  et 
talem  compositionetn  ioter  eos  foreront;  ut  viewo— 
mes  hominium  faeeret  avo  vestro  romiti  Barrhino- 
nensi ,  et  tenerd  romitatum  ac  civitatem  proeo  eu  ra- 
que in  guerris  suis  adjuvaret  cum  militibus,  et  sic 
semper  facerct  posteritas  vicecoraitis  poslcritali  co- 
mitis  Barrhinonensis  ,  hsec  autem  in  curia  v encra bi- 
lia  comitis  patris  vestri  sic  audivimus;  tcd  quia  non- 
dum  nati  cramas  qaando  hec  facU  sunt ,  utrnm  vera 
sit  nescimus ,  ronsulimu*  autem  vobts,  «juatinus  ins- 
trumenta que  ad  causam  Carcassone  pertineut  perle- 
gère  faciatia ,  preterea ,  exquirite  si  quos  majoris 
etalis  inveuirc  poteritis  qui  bujos  rei  metoorc*  exis- 
tant. 


XXXVIII. 

Foudaliun  de  fshlinje  de  «aitil-liillos ,  de  Semichen , 
par  le  roi  Ladislas. 

(1091  «.) 

Univen-ali*  et  ratholira  Sancta  Mater  ccclcsia  à 
diversis  |iai'iclibus  nnigeniti  Glii  Dci  sanguine  uuita 
cari  tali  va  rorapasaione  per  o  nui  es  orbis  Gucs  dilTudi 
volcns,  notilicat  tam  presentibus  quam  futuris  se  ose 
aurtara  in  l'auonie  partibus  una  Regali  abbatia  ,  n. 
xci  anno  Doiuiniese  incarnation!* ,  indictionc  vin ,  ré- 
gnante Latisrlavo  ,  gloriosissimo  cjusdem  regionis 
Regc.  Locus  autem  illc  ,  in  quo  Deus  preligit  si  sanc- 
ta m  fundari  ccrlcsiam,  non  liabenlem  macubm  ont 
rugara,  voratur  Sumirh,  nobilissima  urbiura  terre; 
quara  rum  territorio  suo  predirtus  rcx  audieiu  opi- 
nionera  meritorum  Bcati  Egidii ,  confessons ,  ad  ho- 
norera saucte  et  individuc  Trinitatis,  et  Bcatornm 
apostolorum  l'etri  et  Pauli ,  et  S.  Egidii ,  confcMoris  , 
pro  mlcinpliouc  anima*  su»  ,  et  aiilccessorum  suo- 
rura,  cl  omnium  fideliuin  chrulianorura,  in  presen- 
tia  dorapiii  Odilonis ,  ahltatis ,  prclihatis  apo»U>li» 
Petro  et  Faulo  et  lîcato  l'^idio  dédit;  et  ip»i  ahluiti 
et  successorihas  suis  ad  regendum  rcgularilrr ,  tali 
tenoie  ut  quirumque  um|uc  ad  finem  scculi  Sumi- 
rhen  abbas  fuerit,  abbati  qui  tuuc  temporis  fucril  in 
raoïiasterio  S.  Egidii  in  vallc  Flaviana ,  obedieuciara 
veram  promittat ,  et  us<juc  in  finem  vit»  sua?  teneat. 
Preterea  vero  ip*c  elegaiit'u«imus  rcx  aiitcce**oiibn» 
suis  non  se  iuferiorem  jiîdicans,  e.i  coudilione  cl  t  ira 

i  Tiré  d'un  cartulsirc  du  xnr  sa-  W  ,  cimmuiiio,ur  à 
M  MrnaH  ,  par  M.  de  la  Tour  .  trésorier  de  la  banque 
du  roi. 


Digitized  by  Google 


PREUVES  DES  ADDITIONS  ET  NOTES. 


1V3 


perpetoo  jure  libertat'ui  supradictam  fundavit  crcle- 
siam  ut  poêt  Deum  cl  sanctos  ejus ,  in  qaoram  ho- 
nore dedicala  est ,  ejusdcm  ecclcsia»  ablias  ipsuin  so- 
lam  aodiat;  soli  inclinct.  ipsum  in  omnibus  nécessi- 
ta ti  bu»  tutorem  et  judicum  suorum  rcrum  tantnm 
modo  cognoscat ,  salvo  episcopali  jure.  Atrium  autem 
ejasdem  ecclcsic  ad  quod  omnes  tam  in  vita  quam  in 
morte  qualibet  necessitate  eircumvcnti,  sicut  od  sc- 
rurum  refugium  confugerc  délient ,  christ  ianiasi  mus 
rcx  taliter  conierrari  ferit ,  ut  oranes  illuc.  pro  tuta- 
raine  fugientes  tam  rorporis  quam  anime  solamina 
rapperiant,  et  »ui  vcl  suarum  rcrum  prejudicium 
non  seutiant  :  qua  propter  «eut  regale  est  monasle- 
rium  ,  ita  omnium  bonorum  roncessit  rcgali»  probi- 
bitio  ne  quis  morlalium,  prêter  ipsum  regem,  super 
res  ecclesie  judicare  preaumaL  Atrium  vero  »i  c|uii , 
quod  absit,  violavcrit .  legem  patriss  pcrsolvat  in 
undecuplum.  Quod  «  quis  contra  Deura  et  Sanctos 
eju* ,  et  contra  regalia  décréta,  aliqnid  ex  bis  que 
dicla  sunt,  prêter  atrium,  nefario  ausu  violenter 
teincraverit ,  ex  pnerepto  prefati  régis  quod  audarter 
pr.Tsumpsit  reslauret  et  in  super  L,  marrbas  eodi 
auri  peraolvat.  Dalor  islius  praecepti  rex  Latisclavtis. 
Testes  (|ui  cuiu  co  fucrunt ,  dux  Lambert  us  ,  frater 
ejus  ;  dus  David  ,  con*obrinus  ;  Gerazrla vus ,  filius 
régis  Kutcunrnm  ,  gener  ipsius;  Almaru*  ,  Vcspre- 
mensit  episcopus;  cornes  Palatinus  Petrus  et  cornes 
Acba  ;  Micbael  ,  Serapbin  ,  Copaii ,  capcllani  illius  ; 
Rotbet  tus  de  Gozlaria ,  spatarius  ejus  ;  Anussus  ,  Ic- 
galus  ipsius.  Rercptorcs  vero  istiusdoni  vel  prxcepti 
suut  isti ,  Teuzo ,  sanrte  Romane  cccle»in*  legatus  ; 
doinpnus  Odilo ,  S.  Egidii ,  abbas  ;  monacbo  qui  ad 
fuere,  Petrus,  prepositus,  qui  postea  primus  abbas 
effectus  est;  Rostagnus  Rainonis;  Pctruj  Arinarius; 
Ugoet  Daniel,  capellani  ejus;  duo  diarones  Petrus 
et  Rostagnus;  Petrus  Camerarius  ;  Dalinalius  ,  dera- 
nus  ;  clcriri  et  laici  qui  corn  abbati  fuerunt ,  Pttruj 
Pirtariensis,  grammaticus  ;  Petrus  Ugonis  ;  Ravmun- 
dusFclicis;  Bernard  us  Amalrici  ;  Rainaldus  Arvei  ; 
Mairnbablus  et  Arveus,  et  alii  quamplares. 

Hic  subscribuntur  singulatim  honores  tupradicto 
monasterio  ab  ipso  rege  donati  ;  Suraicb,  cum  terri- 
torio  suo;  ecclesia m  cjusdem  loci,  cum  servis  et  ter- 
ri torio  suo;  Patrin  villa  ,  cum  servis  et  territorio  «un; 
villa  Curvalis ,  rum  servis  et  territorio  suo;  villa 
S.  Ccorgii ,  cum  servis  et  territorio  suo;  villa  Vinilo- 
rum  ,  rum  servis  et  territorio  suo;  triginta  vincas 
cum  vinitoribus  suis  ;  in  lx  vincas  inediatatem  ,  cuin 
vinitoribus  suis;  Domusrcx,  servorura,  etc.  Mllituiu 
Domus. 

Kgo  frater  ille  promit to  stabililatem  meain,  et  ron- 
versionem  morum  meorum  ,  cl  obedienciam  .  coram 
Deort  sanrtis  ejus  .  secundum  regulacn  S.  Rciicdieli  , 
in  boc  monasterio  S.  Egidii ,  salva  obedentiu  in  omni- 
bus et  suhjcrhonc  nionaslcrii  S.  Egidii  in  Valle  Fia- 
viana  siti ,  in  presentia  dompni  P.  abbatis.  Nolum  mI 
omnibus  ebristianis ,  dompnum  Odilonem  ,  al>l  altim 
S  Egidii.  ex  con  eusu  dompni  Pétri,  ejusdcm  loci 


abbatis,  et  fratrum ibidem degentium ,  hanc  profa» 

jure  ronGrmasse.  et  sui  impressione  sigilli  ,  sub  ana- 
thematis  vinculo.  inviolabilem  deerevisse,  quam  si 
quis  raaligno  zelo  ductus  temerario  ausu  violare  prse- 
sumpserit,  et  predietum  cenobium  ab  unitalc  capila- 
lis  matris  segregarc  voluerit ,  cum  Dathan  et  Abiron 
sedarapnandum  sciât  Ut  autem  edirtura  imlissolubile 
permancat ,  a  predietis  pa  tri  bus  sancitum  est ,  ut  ul- 
lus  omnino  monachos  de  monasterio  S.  Egidii  Val- 
lis-Flaviane.  sine  litteris  comendaticiis ,  et  sigillo 
ronfirmatis  in  Sumicensî  congregationc  recipialur  et 
idem  decrelum  de  Sumiccnsibus  apud  S.  Egidium  ob- 
servetur.  Hujus  edieti  testes  et  confinnatores  sunt 
doinpnus  Odilo,  ablos  S.  Egidii;  dompnus  Petrus, 
abbas Sumiccnsis ,  dompnus  Teuzo,  cardinalis;  domp 
nus  Petrus  ,  abbas  S.  Martini  ;  dompnus  Petrus  ,  ab- 
bas Tirboiicnsis  ;  Petrus,  prior  ;  Petrus,  decanus; 
Laurcntius ,  decanus;  Petrus  Miuerbensis  ;  Mainc- 
rius  et  Joauncs,  ea|iellani  dompni  Odiloois,  abbatis  ; 
frater  Oddo,  hujus  decrcli  scriptor  ,  et  caeteri  fratres. 


XXXIX. 

Donation  à  l'église  de  Xliiw. 
(i003«.) 

InnorainePatrisctFilii,  et  Spiritos  Sancti  Ego 
Petrus  Guigo.  Neroaosensis  prirpositus,  donalor  su  m 
Domino  Deo  et  altari  Beat»  Maria;  sedis  Nemausen- 
sis ,  certum  namqne  sit  et  manifestum  omnibus  boini- 
nibus  lam  futuris  quant  et  presenlibus  quod  ego  Pe- 
trus ,  prepositus  supradirtu*,  timens  inferni  penas. 
et  desiderans  im|>etrare  miserirordiam  Dei  et  couse- 
qui  reinissionem  peccatorum  meorum  ,  stalui  et  de- 
crevi  donarc  de  aïode  raeo  Domino  Dco  ,  et  proprie 
altari  S.  Marias,  Nemauscnsis  sedis,  pro  remedio 
animoe  mca; ,  et  pro  remedio  anima;  patris  et  matris 
mes ,  et  omnium  parent um  meorum ,  quod  ita  et 
fario,  dono  namque  cura  voluntatc  bona,  Domino 
Deo,  et  S.  Maria» ,  genitrici  ejus,  propriè  alleri  Nc- 
mautensi*  sedis  in  ranonira  et  communia  <  lerii  oruiu 
qui  ibi  hodic  Domino  Deo  ,  et  S.  Marie  sed'u  Ncmau- 
Rinsis ,  et  elerieis  ibi  rommuiiiter  viveiilibus  tam  pre- 
sentibus  quam  et  futuris,  cl  insuper  ,  |><i  iain  de  vinea 
in  Podio  Aurioad  alotlem  dono  ad  supradi<  lum  locunt 
quam  tenet  Gaurclmtis,  preiibyler  et  donat  de  censo 
duos  rapoues  et  Quart  um  ,  insuper  ctiam  dono  medic- 
t  item  tic  presbiteratu  <lc  ccclesia  S.  Andréa'  de  Co- 
j  dcils .  quam  in  primi*  ad  fev  um  acceplavi  de  Poncio 
Odone,  et  postea  de  ipso  Poncio  ad  alodem  accej»lavi 
proprie  ad  altare  Beat.T  Maria»  sedis  Xcmauscn>i»  :  et 
sublus  monte  que  vorant  Tello .  periam  de  v'me.» 
quam  tenet  Poiiciu*  Stephani ,  et  douai  de  censo  de- 
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>  m ,  et  qoartum  :  et  subtus  arcna ,  neriam  de 
terra  quatn  comparavi  de  Joaam  et  de  uxore  sua  , 
hune  honorera  supra  trriptum  douo  et  ad  proprium 
trado  Domino  Dco  et  Beat»  Marin  sedis  Ncinatucn- 
sis  et  Clericis  qui  supradicto  al  tari  cotidie  servirait  et 
in  antea  §ervituri  tuot ,  communiter  manducantes  in 
clauttro  et  dormiente*.  Et  si  homo  vel  ferai  na  Uunc 
honorera  suprascriptum  per  violentiara  auferre  \o- 
loeril  de  eomraunitate  canonicorum,  nuledieatur  ab 
omnipotente  Deo  et  omnibus  aanctis  ejasj  et  »i  parli- 
»  Juda  proditore  in  inferno, 


carta,  xvi.kal.  Harcii,  anno Dominico  u.  lxxxxiii 
signum  Pétri  prwposili ,  qui  de  supradirta  donatiouc 
islam  cartam  scribi  fecit,  et  donationem  Grmavit 
Signum  Bernardi  Guigonis ,  fralris  ejus;  signum  Ber- 
nai di  Poncii ,  nepotes  sui.  Bernardu»  Arberti  et  f ra- 
ter ejus  Arnaldus ,  et  soror  corum  Arsinda ,  quidquid 
bahebaiit  in  supra  scripta  ccelesia  de  Melota,  vd 
parentes  eorum  hahucrunt ,  doiiarunt  et  goirpiverunt 
Domino  Deo  et  Beat»  Maris ,  et  proprtc  altari  i 
ecclesia:  tupradictœ.  Pctrus  ,  levita ,  acripsit. 
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Agounes  vigueriedu  diocèse  de  Maguelonne,  405,  c.  L 
d'Agremonl ,  50_L  c.  L 
d'Agullon ,  5fifi»c.  L 

Agusargues  diocèse  de  Maguelonne,  405,  c.  L 
Aicard  archevêque  d'Arles  ,  191  c.  2  245»  c   4.  558» 
d'Aigrcfeuille,  50*=  c  2»  hlL  c.  L 
Aigncs-Vives  comté  de  Carcassonne ,  S1L  c  L 
Aimar.  V.  Aderoar. 

S.  Aimar  abbé  de  Cluoi ,  21  e.  2»  423.  c  2. 

Aimar  de  Monleil  évéque  du  Poy ,  228.  c.  2.  230»  c  2» 
223.  c.  2.  392.  c  2.  583.  c.  g.  59.  c.  2.  802.  c. 
2.  H  est  déclaré  chef  de  la  croisade  et  légal  du  saint 
Siège  au  concile  de  Clermont,  281»  ci  uqq.  Son  dé- 
part pour  la  Terre-sainte  ,  2*9.  et  uqq.  Il  ert  pris  par 
les  Bulgares,  281  c  2.11  tombe  malade  a  Thessaloui- 
que,233.  c.  2»  Il  rejoint  l'armée  des  croises,  225.  ci 
«tjo.  Ses  exploits,  228.  et  $cqq.  303.  cl  sroo.  301»  el 
arf  7.  Son  drapeau ,  334,  c.  L  302.  c  2.  Sa  mort ,  SM, 
el  «97.  Son  éloge ,  ifrirf. 

Aimar  évéque  de  Toulouse ,  333.  c  L 

A  imargues  château  au  diocèse  de  Nismes ,  412.  c.  L  4.3. 
c  L 

Aimeri  archevêque  de  Narbonne,  13.  c.  2.  el  ttqq.  18.  c. 
2.  22.  el  uqq.  28,  c.  2»  34.  42.  «  «97 • 

51  c.  2.  «I  seoo.  52.  c.  2.  30»  c.  L  101,  c  L  406, 
r.  2. 110»  c.  2.  £UL  c.  2.  el  413.  c.  2.  (I  uqq.  43L 
el  set/y.  433.  c.  L  442.  c.  2.  et  uqq.  441»  c.  2.  445. 
r.  2. 413.  c.  2.  476.  c.  2.  Il  s'oppose  au  démembrement 
de  sa  province,  et  au  rétablissement deH'archoèchc de 
Tarragoue ,  52.  c.  2.  Sa  mort  et  son  testament ,  23.  c.  L 
c.  2. el  uqq. 

Aiinrri  évéque  de  Carcassonne,  23.  c.  2»  458.  r.  2.  et 
uqq. 

Aimeri  évéque  de  Rode  ou  de  Ribagorce,  133.  c.  2. 119. 

c.  2. 

AiiTirri  abbé  de  Ln»t ,  12".  et  uqq,  l'J'.i  c.  2. 

AniKti  L  vicomte  de  Narbonne  202.  c.  2.  242.  c.  2»  *t 
uqq.  24JL,  U4X.  c.  2. 248.  c.  t.  253.  c.  L  288.  c.  L  338. 
c.  L  353.  c  2.  541»  c.  L  51L  c  2»  5&L  c  L  588.  «' 
uqq.  533»  et  uqq.  £08.  c.  L  515.  c.  2.  OilL  c.  2.  Il 
1  poiisc  Mahaud  veuve  du  comte  de-  H.i  redonne  ,  217. 
r.  2  et  uqq.  11  réunit  en  sa  personne  toute  la  vicomlé 
de  Narbonne ,  c.  2.  11  s'empare  avec  son  fils  des  do- 
inaines  de  l'archevêché,  2It£Lc.  2.  Il  offre  son  fils  Bcren- 
ger  à  l'abbaye  de  Saint  Pona  pour  y  être  religieux,  &2SL 
c.  2.  cl  uqq.  Ses  enfant ,  615.  c.  2» 

Aimeri  II.  v  icomte  de  Narbonne  Gis  d'Airoeri  L581  c.  L 
021.  et  teqq. 

d'Aimeric,  IkiiL  c  L  iiis,  c.  I. 

Aimoin  ou  Aimo»  archeuque  de  Bourges ,  lâLc.2.  2U1_ 

c.2. 

d  Aimoin  ,  508.  c.  L  083.  el  w,q. 
Aimon  cvèque  de  Sion ,  51W  et  uqq. 


Aimon  évtquede  Valence,  43,  c.  L 

d'AI.-ifr.-d  ,:.'.»:>  e.  L. 

Alairar.  rhàieau ,  diocèse  de  Carcassoono ,  181  c.  2.283» 

c  LJtOlc.  L 
A  lai  r  argues  diocèse  de  Maguelonne ,  437.  c.  2» 
d'Alaman  ,  500.  c.  L 

Al  a  ru  bores  ou  Alimburge  mère  de  Cécile  vicomtesse  do 

Betiers ,  Carcassonne ,  etc.  231 
Alaon  abbaye  du  dio:ése  d'Urgel ,  33»  c.  L  154.  c.  2.. 

lia. 

Alaric  ehâleau  dans  le  Miner  vois,  533»  c.  L 
d'Alaric  ,  fiffiL  c.  1 

Albara  ,'ville  do  Syrie  soumise  par  Raymond  de  S.  Gil- 

las ,  333.  c.  2. 
d'Albaric  ,  58IL  c  .  2, 

Albaron  château  dans  la  Camargue ,  135.  c.  2. 333.  c.  t. 

5i8»c.  L 
d'Albaron  ,  571.  c,  2» 

AlLcrgues,  102.  c.  L  228.  c  2.  213. c  2.  V.  Droiu  féo- 
daux. 

Albert  évéquo  d'Avignon ,  281,  e.  L  532»  c.  i, 
Albert  évoque  de  Carcassonne,  423»  c.  2» 
Ali.  Droits  domaniaux  qui  sppartenoieot  à  ses  comte*, 
533.  c.  2.  On  y  bâtit  un  pont  sur  le  Tarn ,  135.  423.  tt 

n;q. 

fc>iché  d'AIbi  soumis  i  l'autorité  du  comte  el  du  vicomto 
qui  l'érigenl  en  fief,  et  le  trafiquent  publiquement ,  152. 
et  uqq.  503.  c.  2  504 ,  512.  el  ttqq. 

Es éques  d'AIbi ,  23.  c  2»  128.  c.  1  381»  et  uqq.  122.  c.  2. 
448.  c.  2»  V.  Amelius ,  Bernard ,  Eloi ,  Frolaire ,  Gau- 
tier , Godolric  .Guillaume ,  llumbert,  Miron,  S.  Sal vi. 

Albi  ;  cathédrale  de  sainte  Cécile',  48.  c.  L  il  c.  L  35.  c. 
2.  24.  c.  2.  81»  c.  L  433 ,  438.  tt  uqq.  444,  c.  L  OiL 
et  uqq.  45AC  L  ISJL'c.  L  ifii»  »t  uqq.  533.  c  2.  Us 
chanoines  embrassent  la  vie  commune'et  se  réforment  , 
90'-. 

S.  Salti  d'AIbi  ancienne  abbaye,  24.  c.  L  48.  c.  2.51c. 
1.  65.  c.  2,  24.  c.  2. 135»  c.  1.  153,  433»  c  L  414.  r.  1» 
451»  al  uqq.  452.  c.  L  453.  c.  L  512»  c.  S.  Son  origine, 
21.  c.  L  Dessers  ie  par  des  chanoines  qui  deviennent  ré- 
guliers, 153j  4SH  c  L  Ses  abbex,  135,  c.  L  433. 
c.  L 

Eglises  d'AIbi ,  48.  c.  L  33. c.  2.  439,451  «<  uqq. 

Comté  et  comtes  d'AIbi.  V.  Albigeois. 

Vicomlé  cl  vicomtes  d'AIbi ,  8L  c  2. 134»  c.  L  152»  c.  L 
181  c.  1. 209.  c.  2.  212.  tt  uqq.  335»  «<  uqq.  422  c. 
2»  Leur  origine ,  28.  et  uqq.  V.  Aton ,  Bernard  ,  Ray- 
mond ,  Roger ,  Trencavel. 

Albigeois  pays,  avec  litre  de  comté,  135, c  L433.  c  1. 
C6P.  c.  L.  Ses  comtes, 43.  c.  L  52..  Cft.  c.  L  8L c.  1. 
14t.  et  uqq.  151.  c.  L  154,  c.  L  182.  c.  2.235  tt  uq> . 
232,  243,  et  uqq.  232»  et  ttqq.  222  c.  L  342.  el  ttqq 
528»  el  uqq.  V.  Ermcngaud,  Poos,  Raymond ,  Comte» 
de  Toulouse. 

Albigeois,  hérétiques;  leur  origine,  121»  c.  1 

Albin ,  château  en  Rouergue,  KL  c.  2.441  e.  L 

d'Albret ,  282»  c.  L  231,  c.  L  214.  c.  2. 

Aldearde,  comtesse  de  Poitiers,  fifLLc.L 

Aldebert  évéque  de  Carcassonne ,  102»  et  uqq.  113.  c.  2. 

Aldebert  L  11.  el  III.  évèqncs  de  Mcnde,  123»  el  ttqq. 
281»  et  teqq. 
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Aldcbcrt  comte  do  Prrigord  et  de  la  Marche,  3fiLc.  L 

Alct ,  abbaye,  14  c.  2.  HL  c  L  SîLe.  2.  Lu  Pape  Ur- 
bain II.  y  passe  ,  236.  c.  2. 

SS.  Alexandre,  Amand,  Luce  el  Audalde,  martyr»  de 
Caunes,  leurs  reliques  conservées  dans  celte  abbaye  , 
Bfi.  c.  I.  4:18.  c.  <  -5M  r  2, 

Alexis  Comnene  empereur  de  Cooslaotinople,  envoyé 
une  ambassade  à  Raymond  de  S.  (ailles,  pour  l'iuviler 
à  se  rendre  dans  sa  capitale ,  293.  c.  L  H  lui  dresse  de» 
embûches,  ibid.  et  uqq.  Ils  se  réconcilient ,  222.  et  uqq. 
Il  donne  toute  sa  confiance  à  ce  prince ,  205.  et  teqq. 

Alfonse  évéque  dans  laSeptimanic,  40Lc.  2. 

Alfonse  abbé  du  cbiteau  de  Mallasl  ou  de  Moulolieu  ,  IL 
e.  2.  LL  cl  teqq.  Alifi.  el  uqq. 

Alfonse  L  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonne,  marquis 
de  Provence,  etc.  surnommé  Jourdain,  387.  el  teqq. 
00.*).  c.  L  Sa  naissance  en  Syrie ,  3.1S.  et  teqq.  'Mi.  c.  2, 
395.  Il  aliène  le  comté  de  Rodes  en  faveur  des  vicomtes 
de  Milhaud  et  de  Carlad ,  3JLL  c.  S.  et  teqq.  Epoque  de 
cette  aliénation,  ibid.  11  fait  un  traite  avec  Guillau- 
me IV.  seigneur  de  Montpellier ,  touchant  le  comté  de 
Mclgueil.  Epoque  de  cet  accord ,  37t.  c.  S. 

«TA  Iga ,  204.  c  2.  et  teqq. 

Alimburge  abbesse  de  saiul  Gcuicx ,  12SL  c.  2.  502.  c.  2.  et 
teqq. 

Allcus,  512.  c  1^520.  c.  2.  5iLc.  L  224.  c.  L  528.C.  2. 
52!L.c.  2.021.  c  L  et  teqq.  V.  Franc-alleu. 

Almerade  eveque  d'Elne  ,  LL  c  2.  109.  c.  2. 

Almerade  seigneur  d'Anduse,  484.  c.  L  420.  c.  2.  et  teqq. 
Sou  testament ,  51  fi  c  i.  et  teqq.  V.  d'Andusc. 

Almodia  de  la  Marcbe,  répudiée  par  Hugues  de  Leii- 
gnem  son  premier  mari,  épouse  en  secondes  noces  Pons 
comte  de  Toulouse,  122.  c.  2.  152.  c.  2.  LSJL  c.  L  2LL 
c.  1.  244.  c.  i.  248.  c.  2.  35L.  c.  L  5JJL  et  teqq.  541. 
c.  2.  et  uqq.  563.  c.  2.  573.  c.  2.  5T'J.  c.  L  Epoque  de 
son  mariage  avec  Pons ,  241.  c.  L.  304.  c.  2.  Ses  enfans 
de  ce  second  lit,  121 , 211 ,  542.  c.  2.  et  teqq.  532.  c.  2. 
284.  et  teqq.  Elle  se  remarie  avee  Raymond-Bercnger  L 
comte  de  Barcelone, du  vivant  de  ses  deux  premiers 
maris,  lfilL  et  teqq.  120.  c.  2. 122.  c.  2.  el  uqq.  20L  c.  L 
202.  c.  SL  et  uqq.  400.  cl  el  teqq.  422.  C.  2.  474.  et 
teqq.  ààS.  et  uqq.  551.  c.  L  522.  c  2.  et  uqq.  520.  et 
teqq.  Epoque  de  ce  troisième  mariage ,  365.  et  teqq.  Ses 
enfans  de  ce  troisième  lit ,  197.  et  uqq.  200-  et  teqq. 
Si  elle  eut  encore  d'autres  maris ,  304.  c.  2.  et  uqq.  Elle 
était  sœur  de  Kangarde  comtesse  de  Carcassonne,  etc. 
2fl±-  c.  2.  «I  teqq.  528.  &  2.  Sa  mort ,  216,  c.  L  el  teqq. 

Almorlis  lillc  de  Pons  comte  de  Toulouse  et  d'Almodis  de 
la  Marcbe ,  femme  de  Pierre  cotnlo  de  Subsianiion  ou 
de  Mclgueil ,  13Lc.  L  100.  c.  1_  220.C.  2. 251. c.  1  212. 
c.  2  5  i -j.  c.  2.  el  uqq.  518.  c.  2.  et  teqq.  S*t.  c.  2  et  teqq. 
:>9Q.  c.  2. 

Almodis  ou  Angel  mode  vicomtesse  de  Gevaudan,22.  c. 

2.  4IQ.  et  uqq. 
Alsau  dans  la  viguerled'Alsonne ,  4M,  c.  L  411. c.  L42C 
c.2. 

d'Alloie»,  610. c.  L 

Altrude  femme  d'Eudes  comte  de  Raseï ,  88.  c.  L 
Sainte  Àlverc  vierge;  ses  reliques  conservées  dans  l'ab- 
baye de  Vabres ,  412.  c.  1. 
d'Amalfred  ,  280.  et  teqq. 


Amalric  comte  d'Usés,  2L  c.  2. 

S.  Amant  de  Valtoret,  cbiteau  du  diocèse  d'AIbi ,  284.  c. 
2.  499. c  1  «07  cl. 

Ambialet ,  château ,  chef-lieu  de  la  vicomté  d'AIbi ,  153. 
c.  2.525.  c.L  V.  Vicomtes  d'AIbi. 

Amé  évéque  d'Oleron,  légat  do  saint  Siège  dans  la  pro- 
vince ,  214.  c.  2.  220.  c.  2.  et  uqq.  251.  e.  2.  265.  el 
teqq.  380.  c.  L  II  parvient  à  l'archevêché  de  Bourdeaax, 
282.  c.  2.  et  uqq. 

Amélie  comtesse  de  la  Marche,  152.  c.  L  538.  c  L  533. 
c.2. 

Amélie  vicomtesse  de  Toulouse,  22.  c.  2.  et  uqq. 

d'Amels  on  d'Amiels  (  Amelm),  242.  e.  L. 

Ameliosévèque,  442.  c.2. 

Amelins  évéque  d' Agde ,  52.  c.  2.  448.  e.  2, 

AmeliusL  et  II.  évéques  d'AIbi ,  65.  c  a.  81.  et  teqq.  119. 
e.  2.121.  cl.  122.  cl.  124.C.  2.141.  c.  2.152-c  2.el 
teqq.  269,  c.  2.  40L  c.  L  433.  c  L  50ï  c.  1  Î12  c  1 

Amelius-Raymond  do  Pay  évéque  de  Toulouse;  aupara- 
vant abbé  de  Foix  el  prieur  de  Fredelas ,  414.  c.  2. 

Amelius-Simplicius  comte  ou  marquis  de  Comminges  en 
partie  ,  400.  c.2  4HZ.C  2. 

Amelius  vicomte  de  Carcassonne ,  85.  e.  L  50.  c  2. 99_  e . 
2.  432.  e.  L 

d'Ami  (  Amici),  fiflû.  c.  L  V.de  Sabra n. 

Arnica  comtesse  de  Foix ,  184.  c.  1.530.  c.  2. 

Auathe  mes  usités  dans  les  donations,  222.  c.  L 408.  et 
uqq. 

Ancyre  prise  par  les  croises ,  22L  c.  2. 

S.  André  du  mont  Andaon ,  abbaye  située  sur  le  Rhône , 
vis-à-vis  d'Avigion,  120.  c.  2  480.  c.  1  502.  e.  2.el 
uqq.  Son  origine  et  son  rétablissement ,  98.  c.  2.  e<  teqq. 
Le  pape  Urbain  II.  y  passe  ,  288.  c  2.  Ses  privilèges  , 
20L  c  2.  et  teqq.  Ses  abbes ,  V.  Martin ,  Pierre ,  Saint 
Pons ,  Roland. 

Andose ,  cbiteau  au  diocèse  de  Niâmes ,  114  c.  2  12L  c. 
L  169,  48t.  c.  1.  504,  517.  c  1. 

d'Anduse,  5iL  et  ttqq.  20.  c.  L  lûi  c.2.  lli  c.  %.  et  uqq. 
120.  r.  2.  et  uqq.  122.  c  2.  et  teqq.  124.  c.  2. 122.  el 
icyy.l  il.  c.  L  lfifl.  el  uqq.  215. c.  i. 222. c  2.  222  c. 2. 
212.  c .2. COQ. c.  L  222.  c.  1  484,  486. c  2. 420. c.2.  et 
teqq.  504.  c.  2.  et  uqq.  510.  c.  2.  et  teqq.  522.  c.  L  512. 
et  teqq.  Origine  de  cette  maison  dont  les  seigneurs  se 
qualifioient  marquis ,  114.  c.  2.  512.  Elendue  de  sou 
domaine,  102.  V.  Almerade ,  Bermoot ,  Bernard ,  Fre- 
dol ,  Geraud ,  de  Sauve ,  etc 

Angelmar  abbé  de  saint  Sauveur  de  Lodeve,  8JL  c.  2  et 
**??- 

Angelmode.  V.  Almodis. 

Angles  dicéése  d'Avignon ,  261.  c.  2. 502  c.  2. 

Angleterre  (rois  d');  leurs  prétentions  sur  le  conté  de 

Toulouse ,  384.  et  uqq. 
d'Anian,fiû2.c.  2. 

Auiane  (saint  Sauveur)  abbaye  au  diocèse  de  Montpellier , 
2<Lc.248.c2.24.c2.fiSLcLa2.c.2.115Jc.  L 120. 
c  L  14L  c.  L  128.  c.  L  215.  c.  L.  224.  c.  1. 428.  c_2. 
440.  c.  2  445.  c.  L  455.  c  L  452.  c  1.  460.  c.  2.  464. 
c_2_  4Ci  c  2.  et  uqq.  500.  c  L  528.  c.  2.565.  c.  1007. 
e.  2.  012.  c.  L  Ses  privilèges ,  281.  c  L  Ses  abbes ,  40. 
c.  2.28LC  L  V.  Emenon,  Pierre,  Pons,  Rainai  d , 
Roslaing  ensuite  archevêque  d'Arles ,  Salvatus. 
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Attiort,  château  dans  le  pays  de  S.iull  ,  481.  et  teqq.  616. 
cl. 

d'Aniort,  ML  c_±.  CM. c  L 

Anjou  (comtes d'),  354.  etttqq.  d&Letteqq. 

Année,  différente*  manières  de  la  commencer  en  France 

et  dans  lea  province* ,  au»  XL  cl  XII.  siècles ,  LU.  c  L 

433,  *7B  e-  <■ 
Annon  archevêque  d'Arlei ,  82.  e.  2.  406.  c.  I.  361  c.  2. 
Annon  prétendu  archevêque  de  Narbonne ,  LL  c.  L 
Anselme  abbé  de  saint  Salvid'AIbi ,  135.  c.  L422.C.  L 
Ansquilin  abbé  de  Moissac ,  21L  c.  2.  2IL  c.  L       c.  2. 

503,  c.  2.5&L  c.  L 
A nlioche  ;  siège  et  prise  de  celle  ville  par  le*  croises ,  298. 

c.  2.  308.  c.  %j.  et  teqq.  304  et  ttqq.  307.  Raymond  de 

S.  Gilles  se  rend  maître  d'une  partie  de  cette  ville, 

Aid. 

S.  Antoine;  ses  reliques  conservées  dans  l'abbaye  de  Lc- 
ut ,  436.  c  2. 

S.  Antonio ,  ville  et  abbaye  en  Rouergue ,  43.  c.  1,  56.  c. 
2.  65»  e.  L  130.  c  2.  438,  et  teqq.  451  Vicomtes  de  celte 
ville,  253.  c.  1. 

S.  Antonin  de  Frcdela*  ou  de  Pamiers.  V.  Fredetas  et  Pa- 
miers. 

Anul  ville  dans  le  Rases,  410.  c.  2. 
Apri'ion  ,  53.  C.  1.867.  c.  L 
d'Aquio  ,  54 i.  c.  L 

Aquitaine,  royaume ,  IL  c.  L  H  m  révolte  contre  le  roi 
Raoul ,  il.  c  2.  et  eeqq.  Les  Normands  le  ravagent ,  L 
c.  L  Mœurs  de  ses  peuple*  à  la  fin  du  X.  siècle.  26. 
c.  1. 

Aquitaine,  duché.  S'il  a  jamais  compris  la  Provence, 
854.  et  teqq.  Ducs  d'Aquitaine.  Y.  Ebies ,  Guillaume  , 
Raymond-Pons ,  etc. 

d'Aramon  ,  600.  c.  L  ûlSL  c  2. 

Arberl ,  évèque  d'Avignon ,  300,  cl  (112.  c.  2.  et  teqq. 

Arberi  religieux  de  la  Chaise-Dieu  ,  et  évèque  de  Tripoli , 
322.  cl. 

d' Arboras ,  513.  c  L 

Archimberte  vicomtesse  de  Lodeve,  457.  et  teqq.  ililL 
cl 

d'Arcmao  ,515.  c.  L 

A rebos  château ,  près  do  Tripoli  en  Syrie,  assiégé  par 
Raymond  de  S.  Gilles ,  314.  et  teqq.  316.  c  2.  et  teqq. 
339  c.  L 

Arènes  de  Nismes.  V.  Nismc*. 

d'Arènes,  813.  c.  L 

Argence ,  pays  qui  comprend  la  partie  do  diocèse  d'Arles 

située  à  la  droite  du  Rhône ,  LU.  et  teqq.  185.  et  teqq. 

290.C  L332.C  L342.C.L5Û3.C  2.  55fL  c.  L  605.  c. 

SL  Son  étendue ,  378  et  teqq. 
Ariberl abbéde  Joeou ,  120. c.  L 483.  tl 
Comtes  d'Arles ,  300.  V.  Comte*  de  Provence. 
Arles  dans  le  Valespir,  abbaye,  53,  c.  2. 152.  c  i.  itteqq 

•2ii.  c.  8. 

Armand  évèque  de  Toulouse,  IL  c  2. 

Armand  L  II.  111.  et  IV.  vicomtes  do  Polignac ,  13L  c  L 

1C4,  231  ,007.c2. 
Armand  vicomte  de  Toulouse  et  de  Druniquel,  503. 

c  L 

Armoiries;  leur  origine ,  291 .  et  teqq.  Origine  de  celles  de 
la  maison  de  Toulouse  ,224.  e  2.  221  et  teqq. 


Arnaud  de  Leveton  archevêque  de  Xnrhonne ,  auparavant 

évi  que  de  lie aiors  ,  légat  du  saint-siégc ,  610.  c.  2. 
Arnaud  évfqne  d'Agde ,  82.  c.  2. 
Arnaud  évi que  d'Auçonne ,  110.C  1. 
Arnaud  évèque  de  Clermonl,  22.  c.  L  41  i  M 
Arnaud  évèque  de  Commingcs,  11L  c.  L 
Arnaud  évèque  d'Elne ,  168.  c.  L  282.  c  2  302.  c.  L 
Arnaud  évèque  de  Gironne,  82.  c.  2 
Arnaud  évèque  de  Magw  lonne,  141.  c.  L  et  teqq.  1.1S. 

et  teqq.  lfiL  183  c.  L  et  teqq.  122.  c.  L 12L  c.  2.  12Q. 

c.  L  220,  509.  c.  2.  523.  et  teqq.  Epoque  de  son  épis- 

copal-  301.  et  teqq. 
Arnaud  évèque  de  Rodes  ,  106.  c.  L  128.  c.  L 
Arnaud  évèque  de  Toulouse ,  23.  c.  L  152.  c.  2.  172  c. 

L  et  ttqq.  512  e.  L 
Arnaud  abbé  de  saint  Audard  de  Montauban,  252.  e.  L 
Arnaud  abbé  de  Castres ,  212.  c.  L  253  c.  L 
Arnaud  abbéde  Psalmodi  ,210.  c.  2.  fkîlL  r  2. 
Arnaud  L  comte  de Carcassonne ,  Rases,  Commingcs  et 

Conserans ,  12.  c  2.  23.  c.  ±  4JL  c  ï  et  teqq.  180.  c. 

ï.  et  teqq.  423.  c.  L  425.  c.  î.  et  teqq  431L  c.  2.  iflâ.  c. 

2.  474.  c.  t.  Sa  mort ,  48.  c.  L  Se*  en  fin  s ,  35.  c.  L 

partage  de  ses  domaines  entre  ses  fils,  43.  c  2. 
Arnaud  II.  et  III.  comtes  de  Commingcs ,  450.  c  1. 508. 

c.  1. 525.  c.  1.  529.  C-2.  SSL  cJ. 
Arnaud  II.  comte  de  Rases  ,  lûû.  c.  L  et  teqq.  113.  c.  2. 

135.  c.  L  et  teqq.  474.  c  L  et  teqq.  482  2, 
Arnaud  vicomte  de  Carcassonne,  22.  c  L  20.  c.  2.  421. 

c.  L  423.  c.  2.  et  ttqq. 
Arnaud-Guillaume  vicomte  de  Feoottillede* ,  663.  £— 2. 

612.  c.J, 

A rnaud-Odon  vicomte  de  Gascogne,  422.  e.  2. 
Arnaud  châtelain  de  Bcziers ,  499.  c.  2- 
Arnool  évèque  d? Ausonne ,  26.  c  2. 
Arnoul  évèque  de  Gironne  ,  58,  c.  L  460,  c.  L 
Arnoul  évèque  de  Rota ,  15L  c.  L 
Arnoul  abbé  d'Aurillae  ,  82.  c.  L  et  teqq.  416.  c  2.  417. 
bit 

Arnoul  abbé  de  saint  Pons ,  65.  c.  2. 

Arnoul  religieux  de  saint  André  d'Avignon  ,  auteur  do 
d  i  vers  ouv  rages ,  122»  c  L 

Arnoul  chapelain  do  due  de  Normandie ,  calomnie  Ray- 
mond de  S.  Gilles ,  316.  c  L  313.  c  2. 

d' Arques ,  422.  c  2» 

d'Arsac  ou  d'Arsas ,  626.  c.  2. 

Artens,  château  au  diocèse  de  Carcassonne,  184.  c.  2. 

242.  e.  2.  230.  c.  L  426.  c.  2.  536.  c  L  66L  c.  L 
i  Arsinde  comtesse  de  Carcassonne ,  Rases,  etc. ,  ISL  c.  2. 
i     43.  c.  2.  42.  c.  2.  2L  c.  2. 163.  c.  L  423.  c.  L  426.  c. 

2.  et  teqq.  432.  c.  2.  434.  c  L  430.  C.  2» 
Arsinde  comtesse  do  Toulouse,  62.  c.  2.  et  teqq.  14.  c, 

2.  366.  c.  2. 45L  e.  2, 
Arsinde  comte»**  de  Provenre,  25.  c.  1 .  450  e 
Arsind  e  vicomtesse  de  Iteziers  et  d'Agde,  82.  c.  2.  et  teqq. 

463  e.  I  404.  c.  L-4Ô6.C  1. 
Arsinde  vicomtesse  de  Narbonne ,  466. c  L  402.  c.  2. 
Arsinde  sœur  d'Adélaïde  vicomtesse  d*  Narbonne,  45L 

c  2. 

Artaud  évèque  d'Elne ,  258.  c.  L26S.  c_2.  213.  C_2. 
{  Artaud  évèque  de  Grenoble,  513.  et  teqq. 
i  Artaud  comte  de  Pailhas ,  152.  c  2.  56L  c.  1. 


DES  NOMS  ET  DES  MATIEHES. 


Ascalcu;  siège  de  celle  ville  par  Raymond  de  S.  Gilles, 
et  ensuite  par  Godefroy  roi  de  Jérusalem ,  22L  c.  2.  et 
eeqq. 

S.  Asciscle  ;  ses  reliques conservées  à  saint  Sernin  de  Tou- 
louse ,  222.  c.  L 
d'Asillan  ,fiûlc.  2. 

le  D.  Aancriusabbéd'Escoussc  au  pays  de  Fois,  215.  c.  1. 
SfiLc.  L 

Asnerius  vicomte,  fondateur  de  l'abbaye  de  Pey  rissas  dans 
le  Commi nges ,  abbé  de  Lésai ,  5ÔJL  c  2. 

Aspiran ,  diocèse  de  Béliers,  512.  c  L 

Assemblées  tenues  dans  la  Province,  71.  c.  L88.C.  2.221L 
c.i~eteeqq.  Au  Caylar  diocèse  de  Nismes ,  300  c.  L> 
Formiguera  dans  le  Capir,  liSLc.  2.  à  saint  Génies  au 
diocèse  de  Maguelonne,  120.  et  eeqq.  509.  c.  i.  à 
l'abbaye  de  Les,  159.  c.  2.  à  Narboone ,  242,  580.  «I 
seqq.  à  Nismes,  liiiL  c.  L  542.  c.  L  à  Psalmodi,  105. 
c.  L  au  Puy ,  104,  et  eeqq.  Y.  Conciles ,  Plaids. 

A»iarac  ,  comte  soumis  à  la  suzeraineté  des  comlcs  de 
Toulouse ,  22k  «I  ««94.  222.  tld  eeqq.  244.  ilcL 
et  eeqq. 

A  la  pacas  ,  gênerai  infidèle,  défait  par  Raymond  do  S. 

Gilles,  328.  c.  2. 
A  ton  archevêque  d'Arles.  Son  extraction  ,  368.  c  i. 
A  ton  évéque  d'Ausonne         L  2S4.  c.  L 
Alon  évèque  de  Conserans ,  119.  c.  L 
A  ton  évéque  de  Pailbasou  de  Kibagorça  ,  44.C.  L  424,  «■ 

2.  et  eeqq.  421.  c.  2.  i~H.  c  L 
Aton  évéque  de  Toulouse ,  5iL  c.  2.  4A1L  c.  L 
Alon  abbé  de  Lezat  et  du  Mas  d'Asil,  122*  c.  SL  4fl3. 

c  L 

Aton  abbé  de  Lombez  ,  1*7.  c.  L 
Aton  comte  de  Ribagorça ,  60.  c.  L  449.  c.  4. 
Aton  L  vicomte d'AIbi  ,2L  et  eeqq.LLe.  2.204.  C.L42L 
c.  2. 555.  c.  L 

Alon  II.  vicomte  d'AIbi  et  de  Nismes,  5JL  c.  i.  82.  e.  L 
129  c.  2.  462.  c.  L  48JL  c  2.  4M.  et  sefo.  428.  c.  L 
Il  refuse  de  se  soumettre  à  Hugues  Capot,  86.  c.  L  Sa 
mort ,  LttL  c  L  Ses  en/ans,  M.  c.  L  124. 

Alon  111.  vicomte  d'AIbi.  V.  Bernard'Alon. 

Alon  vicomte  de  Bruniquel ,  4tfl.  c.  L 

Alon  vicomte  de  Soûle ,  449.  c.  2. 476.  c.  1. 

Aton  v  icomtc  dans  le  Toulousain,  25.  c.  2.  et  eeqq.  22.  c.  2. 
56.  c.  2.416.  et  seqq. 

A lon-Benott  vicomte  de  Toulouse,  56 i.  c.  L 

U'Aubcroche,  562.  c.  2. 

A  tu  li,  saint  Orens  monastère,  iH-  c.  2.  et  uqq.  *39. 

S.  Audaldc  martyr  dans  le  Toulousain,  13.  et  eeqq. 

S.  Audard  ou  Thcodard,  abbaye,  aujourd'hui  la  cathé- 
drale de  Monlauban ,  48.  c^2.  bSL  c.  2.  422.  et  seoo. 
Elle  est  soumise  à  celle  de  la  Cbaisc-Ditu ,  240.  t.  2.  V. 
saint  I  beodard ,  Monlauban. 

Ave  comtesse  de  Roussi  lion  ,  SflLc.  2. 

Avesac  dans  le  pays  de  l'ois,  100.  c.  2. 

d'Auzole,  561.  c  L. 

Augcr  abbé  de  saint  Paul  de  Narbonne,  126.  C  L  48i 

c/  «c  oç. 

A>  ierne  vicomtesse  de  Laulrec ,  462.  e.  2. 
A  \  igiion  comté  du  domaine  des  comtes  de  Toulouse ,  f»02. 
c.  2.  Comté  et  Comtes  d'Avignon  ,  277  e  2. 


Avoues  des  églises  et  des  monastères ,  23.  s.  2.  IDA.  c.  1- 
LTL  c.  2.  IAL  c.  L  ÎAS^C  L 165.  t  »  "  fffi-  18S.ca. 
128.  c.  1. 282.  c.  L  Sfifi.  c.  2.  el  ««99. 

d' Aure ,  508.  c  L 

Aureillan,  diocèse  de  Béliers ,  469.  c.  1. 

Auriac ,  château  dans  le  Lsuraguais,  124»  c  2.  264.  cl. 

490.  c.  L  552,  c.  L 
d'Auriac ,  56Û,  c.  L 

Aurillac  abbaye  en  Auvergne ,  4JL  c  2.  6JL  c  L  416.  c.  2 

c  1.  tll  c.  1  451.  c.  1. 
d'Auriol ,  538.  c.  1. 
d'Aurival,  422.C.2. 

Ausede  village  près  de  saint  Pons,  22.  c.  2.  AU.  c.  1. 
S.  Austinde  archevêque  d'Auch  ,  1CJL  c  L  ISLe.  L  801 

c.  2,262,  c  L 
Aulgarius.  V.  Audegarius. 

Auvergne,  comté.  Comtes  d'Auvergne,  L  e.  2.  II.  t.  L 
22.  et  eeqq.  7JL  c.  2. 122.  c.  2. 285.  c.  L  Leur  origine,  00. 
ci, 

Aoxilieude  vicomtesse  de  Polignsc ,  582.  c.  2. 
A  y  mar ,  Aymeri ,  etc.  V.  Aimar ,  Aimeri ,  etc. 
d'Azemar ,  546.  c.  1 680.  c.  2. 

B. 

de  Bafie ,  522,  e.  1 

Dsgarne  ancienne  vjguerie  du  comté  de  Nismes ,  M& 

c.  1. 

liages  au  diocèse  de  Narbonne ,  444.  c  L  454.  c  L  46j  c 

2.422.C  2. 
de  Bages,486.c.  L 

liagnols ,  abbaye  dans  le  comté  de  Besalu,  unie  a  l'église 

de  Narbonne ,  222.  c.  4. 
Balaruo,  château ,  diocèse  d'Agdc ,  4L  c.  L  222.  c.  2. 

442.  c.  2. 585.  e.  L 
de  Halazun  .  2M.  c.  l_3ûfl.  L_2. 314.  c.  2. 
IlnuassacviguerioduGevaudan,  124.  c.  i.eteeqq.  523.  c. 

2.  et  eeqq. 
Dar  en  Albigeois .  150.  c.  1.  451.  c_A 
de  Barbsiun ,  542.  c.  2. 

Barcelonnc  ;  prise  [de  cette  Tille  par  les  Sarasins ,  7JL  c  2. 
Evèques  de  Barcrlonne,  363.  c.  L  Comtes  de  Barce- 
lonne ,  22.  c  .  1.  41 ,  52,  c.  2. 53 ,  52.  c.  2.  et  eeqq.  IL  e. 
2. 162.  c.  L  142.  e.  2.  et  eeqq.  i7a.  et  eeqq.  211L  el  eeqq. 
236.  c.  %.  et  eeqq.iiS.  et  eeqq.  254.  c  2. 2M.  et  eeqq.  207. 
et  eeqq.  212.  c.  2. 2811.  et  uqq.  242.  c.  2. 223.  c.  L  Leur 
origine  ,  26.  e.  L  Etendue  de  leur  domaine ,  1ÛL  c.  L 
Leurs  prétentions  sur  une  grande  partie  de  la  province , 
206.  c.  2.  V.  Bcrenger,  Raymond. 
Bareilles ,  château  au  pays  de  l'ois  ,  122.  c  2.  422.  c.  L 
de  BargeacouBarjac,  568.  c.  LSILc.  2J&8.C.  L  605. 
c.  1. 

Barons  des  grands  vassaux.  Origine  de  ce  terme  pour  signi- 
fier un  seigneur  qui  possède  un  fief  de  dignité ,  225, 

Barre ,  chiteau  dans  le  Gevaudan  ,  169.  c.  2.  517.  e.  L. 

de  Barre  ou  de  Bares ,  504.  et  eeqq  517 

la  Barlhe  (vicomtes  de),  252.  c.  L 

Barthelemi  (Pierre)  trouve  la  lance  de  N.  S.  à  Anlioche  , 
306.  c.  2.  Il  s'expose  à  l'épreuve  du  feu  pour  soutenir  la 
vérité  de  celte  invention ,  316.  c.  L 
1  lias  ancienne  viguerie  en  Vclai.filL  2 
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Batao  ,  vigueriedo  Vêlai ,  4G9.  c.  2 
Ba^irge  dans  le  Lauragais,  107.  c.  2. 
de  Baston,  5£iL  c.  L 

lia  taille  d'Ascaloo,  2il .  322.  et  teqq  de  Paphlagonie 
de  Bataille,  181  c.  1.  52t.  c.  2, 
Baudouin  L  roi  de  Jérusalem  ,  282.  I.  337.  ei  »#ç>«. 
S.  Baunle  abbaje-  V.  Nismes. 
de  Baux  ,  323,  cL.22I.fl  teqq.  592  e.  L 
Bauza>u<i ,  ancienne  viguerie  du  conté  de  Vi tiers ,  411 
c  i. 

Ba  >  s  en  V  i  valais ,  52.  c.  1 . 

Bearn  (  v  i  comte»  de)  109.  c.  L  2K5.  e.  L 

S.  Beat,  ville  dans  le  diocèse  de  Commiuget,  450.  c.  L. 

475.  c.  2  Son  origine ,  24.  c.  L 
Bealrix  femme  de  Raymond  L  comte  de  Melgneilou  de  , 

Substantion  ,  M  c.  i  2.TJ  c.  ±  523.  c  L  578.  et  ttqq.  : 

284.  e.  1. 

Beancaire,filleda  bas  Languedoc,  US.e.  L228.C.  L  Ori- 
gine de  cette  ville ,  13£.  et  teqq.  378.  et  tt^q.  Ses  églises,  , 
190.  c   1  fi».'»  c.  1.  Raymond  de  S.  Gilles  j  fonde  un  1 
prieuré ,  *ou*  la  dépendance  de  la  Lbai»e-Dieu  ,  aujour-  ■ 
«Tbui  érigé  en  collégiale  ,  ibtd. 

de  Beaufort ,  23JL  c.  L 

Braulteu ,  abbaye  du  bas  Limousin  ,  17.  c.  1.  il.  et  teqq. 
Hic.  g.  410.  c.  L  43L  c.  L  428.  c.  L  Les  comtes  de 
Toulouse  s'en  emparent ,  13.  et  itqq.  122.  e.  L 

Bcaumonten  Rouergue,  monastère  de  chanoines  régu- 
liers ;  sa  fondation  et  dotation  ,  21.  et  teqq. 

Begon  évéque  de  Clennont ,  32,  e.  2.  IJLL  c.  2. 

Begon  étèquede  Nisrne»,  22  c.  L 

Begon  évfque  du  Puy  ,  ùlL  c.  L  418.  c  I . 

Begon  abbé  de  Conques .  594  c.  2. 

Beqotentit,  ancienne  tiguerie  du  Bas  Languedoc ,  465.  ' 
e  1. 

Beletrude  vicomtesse  de  Cahors,  41û_r  L 
Beltarde  comtesse  de  Rasez ,  us_  c.  L  ilL  c.  L  222.  et 
"11- 

Beliardedame  de  Montpellier,  212.  et  ttqq. 

Benciou  comte  de  Carca«onne  ri  de  Rater ,  19.  c  2 

Bencion  comte  de  Rouuilloo ,  4<'î>,  c  i. 

S  Benoit  disciple  de  saint  IliUire  de  Carca.ssonue.IiCc. 

LjULc.1. 
Benoit  aLLe  de  Clu*e,  288. c.  1. 

Benoît  abbé  de  saint  Ililaire ,  de  Lexat  etd'AIel ,  22.  c  L 
75.  c.  I  447  c  L  456.  et  teqq.  t.'iT.  tt  ttqq.  479.  c  2. 

Benoit  abbé  de  .Montolieu  ,  12,  c.  2. 

Benoit  abbé  de  Vioui ,  kûL  et  teqq. 

B>:aolt  vicomte  de  Toulouse ,  22.  e.  2» 

Benque,  château  dans  le  Comminges  ;  sa  fondation ,  180. 
cLifituc.  2. 

de  Benque ,  522.  c.  2  212.  c  L 

Beraud  évéque  de  Cabors ,  543.  c  L 

>  Berenger  moine  de  saint  Papou 1 , 271.  c.  1. 

Berenger  de  Narbonne,  successivement  moine  de  saint  I 
Pool ,  abbé  de  la  Grasse  et  archevêque  de  Narbonne ,  ' 
212.  c.  2,  Le  vicomte  Ai meri  L  son  pere  l'offre  à  1  ab- 
baye de  saint  Pons ,  680.  c.  2.  et  teqq. 

Perenger  évèque  d  Agde ,  lui.  c  L  22L  c.  2.  212.  e.  L 
225.  c.  L  28L  c.  L  II  est  «communie ,  114.  c.  L 

Berenger  évoque  d'Autonnc ,  222.  c.  L 258.  c  L  II  sous- 
trait la  Marche  d' Espagne  à  la  juridiction  des  arche- 


vêques de  Narbonne,  et  obtient  l'archevêché  de  Tarra 

gone ,  262.  et  teqq.  242,  et  teqq  22Û.  c.  c  L 

Berenger  éveque  de  Béliers ,  161.  c.  L  161  c.  S  3KI  c.  2. 

213.  et  teqq.  Sa  mort ,  iW. 
Berenger  L  évêque  d'Elne ,  22.  c.  2.  et  teqq.  22.  c.  2  101. 

C^.  113.  e.  1.  512.  c.  L 
Berenger  IL  évêque  d'Elne,  122.  c  2.  141.  e.  2.  et  teqq. 

154.  et  teqq.  15J,  et  teqq.  14L  e.  L  324.  e.  L 
Berenger  I1L  évêque  d'Elne,  HL  e.  2. 
Berenger  de  Cerdagne  évêquede Gironne,  161  e.  L  122. 

e.  2.  120.  c.  L  112.  c  L  Ht  r-  L  122.  c.  L  JOL  e. 

L22i  r  1  2.T3,  25*  c  2.  2fiî.  c.  L  3jJL  et  ttqq.  510 

c.  1. 

Berenger  abbé  de  Saint  Guillem  du  Désert,  212.  e  1  572 
tt  ttqq.  202.  c.  L 

Berenger  abbé  de  saint  Tiberi ,  88.  c.  2.  «1  et  teqq. 

Bereager-Raymond  L  comte  de  Barcelone ,  117  c.  1»  113. 
c  2.  Sa  mort  et  seaeufans,  142.  cLK  teqq. 

Berenger-Kayiuond  11.  comte  de  Barcelone,  de  Carets- 
sonné  etc.  212. «1  teqq.  244.  ««  teqq.  222, 218.  c.  2.  517, 
587.  Il  soumet  ses  états  à  l'église  Romaine ,  222.  c.  L  S* 
mort, 222. c.  2. 

Berenger  comte  d*  Melgveil ,  AL  et  ttqq. 

Berenger  vicomte,  41 L  c.  L 

Berenger  H.  vicomte  de  Milbaud  .  deGevaudan,de  Car- 
lad  et  de  Lodeve ,  lfiî*  c.  2.  US.  c.  L  il?,  521.  c  2.  ri 
teqq  512.  Ses  enfant ,  241 

Berenger  vicomte  de  Narbonne ,  132,  c.  2  112.  c.  L  117 
et  ttqq.  12Le.  2,120.  e  2. 140,  1. 1  165.  c  L  133,  e.2. 
218.  c. 2.253.  c  L  412.  c. 2. 424. c.  L  222.  c.  L222,e< 
teqq.  212.  et  teqq.  2JJL  et  teqq.  221 , 233.  et  teqq  5i2  , 
547  .  5*9.  c.  a  5'.'3,  <>i\.  c.  2.  Il  reçoit  différent  hom- 
mages de  ce*  vassaux  ,  iHl.  et  teqq.  Ses  différends  avec 
l'archevêque  Guifred ,  qui  l'excommunie,  125 ,  i  Vf.  et 
ttqq.  170  et  ttqq.  122.  «f  teqq.  13L  et  teqq.  217.  U  port* 
ses  plaintes  contre  ce  prélat  au  concile  et  au  pape ,  172. 
c.  2. 175.  et  teqq.  227.  et  teqq.  Epoque  de  celte  plainte  , 
■171  et  teqq.  Il  sert  en  Espagne  contre  les  Sarasins ,  et 
obtient  le  comté  de  Tarra  gone  du  comte  de  Barcelone  , 
12L  c.  2.  et  teqq.  Sa  mort ,  122.  c.  LSe»  enfans,  123.  et 
teqq.  191.  c  2.  e I  teqq. 

Berenger  de  Narbonne,  Gis  du  vicomte  Berenper,  511.  e  L 
Berenger  de  Narbonne,  fils  du  vicomte  Bernard  T  Ml.  et 

teqq. 

Berenger  de  Narbonne ,  fils  du  vicomte  Raymond  II.  549 

et  teqq. 
Berenger  de  Milhaud  ,418. 

Berens  c  hit  eau  en  Albigeois ,  2$.c.  L  134.  c  i  183.  c  2 

413.  et  teqq.  428.  «I  teqq.  531  c  i. 
Brrir.ond  comte  d'User ,  21  e.  2. 

Bermond  liUMe  Bernard  d'.\ndu»e  ,  422.  e  2  et  ttqq  495 

tt  teqq.  432 ,  .W). 
de  Bermond,  122,  222,  c.  2-  232. c.  L 212. c.  L 222. el 

ttqq.  222.  c.  L 
Bernard  de  Milhaud  religieux  et  abbé  de  saint  Victor  de 

Marseille, cardinal,  128.  c.  1  188. e  L182.ci.iQl 

e.  2.  «(**</?.  240  et  teqq  299.  c.  2.  524 .  531.  et  ttqq. 

5 12  ,  5 5 7  ,  577. 
Bernard  patriarche  d'Aotioche  ,  582.  c.  2 
Bernard  archevêque  de  Tolède ,  224.  c  2.221  e  L  282.  c. 

2.  ex  teqq  232.  c  L 


DES  NOMS  ET  DES  M  ATI  EUES. 


l.il 


BrriwrJéuque,432.  c.  L426c.  2. 

Bernard  cviqued'Agde ,  212  c  ±MLc  L 

Itrruard  évique  d'AIbi ,  40.  c.  1_  À3SL  c.  L 

Bernard  Lévèque  de  Itcxiers,  46.  c  2.  5t.  84  cl  «cgy.  ii-L 

c.  2.  44JL  «  uqq.  i&L  c.  L  466.  c  L 
Bernard  II.  évèque  de  Bc  tiers,  1AL  c.  L  142,  c  2,  412, 

c.  I. 

Bernard  III.  évèque  de  Déliera ,  surnommé  Arnaud ,  105. 

c.  1,  lfig,  c  L  et  teqq.  122.  c.  2.  362,  e.  L  441  el  ««4-7. 

Son  élection  ,  42jL  c.  L 
Bernard  de  Goroborn  religieux  de  Solignac,  abbé  de  Beau-  , 

lieu  et  de  Solignac ,  el  é\êquo  de  Cahors ,  10.  ,  91  c.  2.  | 

V.  Evoques  de  Cahors. 
Bernard étèque de  Carcassonne, 214.  c  2  ±1L  c  2, 
Bernard  évèque  de  Cotnrningea ,  180.  c.  L  525.  c.  L  529.  ' 

c.  2. 

Bernard  évoque  de  Conserans  el  abbé  de  Lrzat,  42.  c.  2.  I 
123.  c.  L  138.  c.  2.  li_L  et  uqq.  14k  c.  2. 148.  et  uqq 
179.  el  $eqq.  4QL  c.  2,  412.  c.  L  414,  c.  L  424,  c.  L. 
42ÎLc.  2. 

Bernard  L  évèque-  de  Lodeve ,  14JL  c.  L  145,  c.  2.  lfiL  c  | 
1  :tf.fl  c.  1 . 

Bernard  II.  évèque  de  Lodeve,  265.  c.  L  281.  cl  ttqq. 
412.  c  2, 

Bernard  I  d' And  use  évoque  de  Niâmes ,  22.  c.  L 
Bernard  II.  évèque  de  Nismes ,  4S.  c.  2.  el  uqq.  83.  c.  L 

Sic.  2. 141.  c.  2.LI&C  1  ilic.2. 
Bernard  évèque  de  Toulouse  ,  1  '.iii  c.  2.  ilKL  c  2. 
Bernard  abbé  de  saint  Jacques  de  Béliers,  144.  c.  2  rl 

uqq. 

Bernard  abbé  de  saint  Gilles  ,  2HL  e.  2. 
Bernard  abbé  de  la  tirasse ,  118.  c.  2. 12fL  c.  L 
Bernard-Raymond  abbé  do  saint  Paul  de  Narbonnc ,  40 1 
c  L 

Bernard  abbé  de  Vabres ,  82.  c  2. 183.  c  2.  412,  c.  L 
Bernard  L  comte  de  Besalu ,  de  Fenouilledes ,  etc.  TL  et 
uqq.  lfig,  c.  2.119 ,  442.C.  L  476.  c.  2.  48L  c.  2.  482. 
c  L  Sa  mort ,  set  enfans ,  12L  el  ttqq. 
Bernard  II.  comte  de  Besalu ,  de  Fenouilledet,  etc.  168.  c.  , 
L.21KL  c.  L  248.  c  1.*">x.  r.  2.  203.  c.  *  *7H  c.  2. 442.  \ 
el  uqq.  Sfll.  el  uqq.  SHP.  Il  réforme  les  monastère» de  ■ 
ses  domaines  ,  218.  c.  2. 22L  el  uqq.  Sa  mort  ,  350.  el 
ttqq. 

Bernard  III  comte  de  Besalu ,  de  Fenouilledcs ,  etc.      ,  ' 

26SL  c.  2.  218.  c.  2.  338.  c.  2.  C17.  el  uqq. 
Homard  comte  de  Bigorre  de  la  maison  de  Carca&aonoe ,  j 

135,186-  c  1. 

Bernard  comte  de  Carcassonne  en  partie,  comte  de  Congé-  ! 
rans  et  de  Foix  ,  lige  do.  la  maison  d«  Foix  ,  76^  HL  c.  2. 
113.  el  teqq.  18a.  c.  2.  202.  el  uqq.  448.  c.  2.  448.  c.  2. 
423.C.  1.  413.  c  2. 128.  c.  1  402, 443,  et  uqq.  44!Lc.  L 
452.  c.  2.  Son  partage  ,  100.  rl  uqq.  414.  el  uqq.  Sa  , 
mort ,  134.  al  ttqq.  Ses  enfans ,  134,  el  uqq. 

Bernard  nisdcGuillaumc  lomledeCarcassouneen  partie, 
549.559. 

Bernard  ,  comtes  de  Comminges  de  ce  nom  ,  448, 48Lc.  ; 

1  487.  c.  2.  SOOj  482.  c.  1.  fit.l 
Bernard  Odon  comte  de  Comminges ,  525.  c.  L  529.  c.  2,  ! 

480.  c,  2. 

Bernard  L  comte  de  Melgueil  ou  de  Subatantion  ,  3.  c.  L  1 

34,  c  2.  el  uqq.  OL  c  L  104.  c  ±  lili  c  L 


Brmard  II.  comte  de  ftl<  Igucil ,  80.  el  uqq.  §4,  c.  2. 160. 

el  uqq.  439  ,  402.  el  uqq.  Ses «nfans  t  02.  c.  1.  85. 
Bernard  III.  comte  de  Melgueil ,  85^  12jL  et  uqq  140  , 

163.  c.  2, 483.  c  L  ML  c.  L  400.  c.  L 
Bernard  IV.  comte  de  Mclgucil,  épouse  Guillelmetlede 

Montpellier  ;  époque  de  ce  mariage ,  323.  c.  2, 
Bernard  vicomte ,  412,  c.  2, 414.  c.  L  44L  c.  2> 
Bernard  L  vicomte  d'AIbi ,  42L  e.  L 
Bernard  II.  vicomte  d'AIbi  et  de  Nn>mes ,  20.  e.  L  4L 

el  uqq.  432. 

Bernard- A  ton  III.  vicomte  d'AILi  et  de  .\ismc* ,  88.  e.  2. 
134.  el  uqq.  142.  c.  2.  469,  e  L  408.  el  uqq.  420.  c.  L 
507.  c.  1.  Il  vend  l'évèché  d'AIbi ,  40L  c.  2.  el  uqq.  Sa 
mort  el  se» enfans,  182,  et  uqq. 

Bernard -A ton  IV.  vicomte  d'AIbi,  de  Nnmes,  Carcas- 
sonne ,  Rasex  ,  Béliers  el  Agdo.  al*.  cJï.  iii  r  1.  2.V'». 
c.  1.223.  e.  2.280,  301.  c.  ±  à£±  el  uqq.  48JLc  1.  Cûl 
el  uqq.  602.  L_2. 61 1.  el  uqq.  812.  et  uqq.  Il  épouse  Cé- 
cile de  Provence,  240, 586.  r.  2.  Il  reçoit  les  hommages 
de  ses  différent  vassaux ,  590.  e.  L  803.  c.  1.  Il  se  met 
sous  la  protection  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  son  oncle  a 
la  mode  de  Bretagne,  4IL  t.  L  11  prend  deux  fois  la 
ville  de  Carcassonne  sur  le  comte  do  Barcelone ,  et  reçoit 
le  serment  de  fidélité  des  babilans,  242.  el  uqq.  Il  se 
croise  pour  la  Terre-sainte,  et  y  va  joindre  Raymond 
de  S.  Gilles ,  338.  el  teqq.  filL  et  uqq.  812. e.  LU  fail 
la  paix  arec  le  comte  de  Rarrelonne,  3S9. 

Bernard  fils  de  Gilbert  vicomte  de  Carlad ,  414.  c.  2. 

Bernard  vicomte  de  Ccrdagne,  41  c.  2. 

Bernard  vicomte  de  Gevaudan  ,  38.  c.  2.  28.  c.  L  42* 
c  L 

Homard  L  et  IL  vicomtes  de  Milhaud  en  Rouerguc ,  2XL 

C  I    i  I  S.  r  g. 

Bernard  vicomte  de  Minerve,  183.  c.  LG2L  c  2 

Bcrnard-Br  rengrr  vicomte  de  Narbonnc ,  122.  c.  1 .  2î9  r 
1.513.  el  uqq.  440,  c.  1.544.  413.  L_2. 593. 62L  II  par- 
tage les  domaines  de  sa  maison  avec  Raymond  son  frère, 
192.  el  uqq.  Il  s'accorde  avec  l'archevêque  Guifred  , 
540.  c.  2.  Sa  mort  et  se»  enfan* ,  212.  el  teqq. 

Bernard  Peielfils  de  Raymond  11.  vicomte  de  Narbonne, 
190.  el  uqq.  242.  c.  2. 440.  et  uqq. 

Bernard-Raymond  filsd'Aimeri  L  vicomte  de  Narbonne, 
614.  c.  2.616.  82L  el  uqq. 

Bernard  frère  de  Sigoin  vicomte  de  Nîsmes  .  448  c.  2. 

Bernard  seigneur  d'Andase,  488.  c.  2.  490,  ilii  II  se 
qualifie  miiet  Pelitm  el  marquis,  422.  et  uqq.  484  . 
488.  c  2.  V.  d'Anduse. 

Bernât  it  dans  le  comté  de  Subslanlion,  424.  c  f. 

Bernis,  cbAtcau  diocèse  de  Nismes,  44L  c.  L 

de  Bcrnis ,  486.  c.  1. 

nerthe  nièce  de  Hugues  roi  d'Italie ,  el  femme  de  Ray- 
mond L  marquis  de  Golbie,  comte  de  Rouergue,eic.  IL 
r  *i  XLcJLet uqq  40.C.1.  el  uqq  51.  c.±etuqq.  42L 
C  2.  el  uqq.  424,  c.  L  et  uqq.  428.  c.  2.  et  uqq.  442. 
el  uqq.  424.  c  L  Elle  épouse  en  premières  noces  Bo- 
son  L  comte  de  Provence  ,  14.  c.  2.  Elle  fait  du  bien  a 
l'abbaye  de  Mont  majour,  48.  c.  2.  Sa  mort,  186,  c.  L 

Berthe  fille  el  héritière  de  Hugues  marquis  de  Golbie* 
comte  de  Rouergue,  de  Gevaudan,  ele  et  femme  de  Ro- 
bert comte  d'Auvergne,  183.  c  1  418.  c.  L  522.  c.  L 
Elle  mrurt  sens  fostrn't'1 ,  Guillaume  IV  omli-dv  Ton- 
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toute  el  Raymond  de  S.  Gilles ,  ses  cousins ,  lui  succè- 
dent ,       c.  2.  et  teqq. 

S.  Bertrand  évèque  de  Comminges ,  232.  c  L. 

Bertrand  évèque  deNismes ,  et  ensuite  archevêque  de  Nar- 
bonne, 28Lc  2-287.  c.2.  605.  c.  I.  614.  c  1.  615.  c.  2. 
et  teqq.  fliL  c.  2.  Sa  translation  à  l'archevêché  de  Nar- 
bonne ,  299.  el  teqq. 

Bertrand  {évèque  de  Barcelonnc .  258  c.  1.  iùf*.  et  teqq. 

Berlrand  évèque  de  31agiu'lonue  ,  \'M.  c.  L  542  c.  L  r>"l- 
c.  if(  teqq.  Il  est  déposé  comme  simouiaque,  830.  <■< 

Bertrand  intrus  dans  l'évècbé  du  Puy ,  518.  c.  L 
Bertrand  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille ,  212.  c  L 
Bertrand  abbé  du  Masgaroier ,  282.  c.  L  522.  c.  1 
lierlranJ  coniiede  Toulouse,  duc  de  Aarbonne ,  marquis 
de  Provence,  comte  do  Tripoli ,  de  saint  Gilles,  de 
Bouergue,  d'Albigeois,  de  Quercy ,  etc.  fils  atné  et  suc- 
cesseur de  Raymond  de  S.  Gilles,  228.  c.  2.  220.  et 
teqq.  332.  c.  L  31L  cL^cLMc,  L324,  c.  L 
li97.  c.  L  322.  c.  2.  522.  c.  L  et  teqq.  602.  c.  2.  liM, 
e<  ««99.  613.  «I  seff .  814.  c.  2.  618.  c.  2. 621.  c.  2.  «/  seoo. 
S'il  éloil  bâtard  ou  légitime,  211  c.  2.222.  ci  teqq.  385 
c.  2.4/  teqq.  11  épouse  en  premières  noces  une  nièce 
■ic  Maihilde  marquise  de  Toscane,  212.  c.  L  11  se  re- 
marie avec  llelnic  ou  Elecledc  Bourgogne  ,  ibul.  60*. 
c.  2»  et  teqq.  Raymond  de  S.  Gilles  son  pere,  à  son  dé- 
part pour  la  Terre-sainte ,  se  démet  de  ses  domaines  en 
M  faveur,  2fi2.II  est  chassé  de  Toulouse  par  Guillaume 
IX.  ducd'Aqtiilainr,  301  et  teqq.  11  reprend  celte  ville, 
226.  et  teqq.  Epoque  de  cet  événement,  itnd.  Il  confirme 
les  privilèges  de  l'église  de  S.  Seruin  de  Toulouse ,  613. 
c  2» Epoque  de  son  départ  pour  la  Terre-sainte,  399. 
c.  2. et  teqq.  Ses  titres  et  qualités,  292.  c.  L  3x7 , 
414.  c.  L 

Bertrand  comte  ou  marquis  de  Provence,  Gis  puîné  de 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse,  126.  c.  2.  144. 
et  teqq.  lil ,  142.  et  teqq.  181.  c.  2.  iULc.  1. 354.  c.  2. 
385.  c.  2.388.  c.  LULc  L52L  c.  L 

Bertrand  comte  d'Arles  ou  de  Provence ,  256.  c.  L  213.  c. 
t.  510.  c.  1  511.  c  1.558.C.  l  sua  H  soumet  «c»  do- 
maines à  l'église  Romaine,  &SL 

Bertrand  comte  de  Gevaudan ,  63.  c  2.  82.  c.  2J18.  c.  L 
122. 

Bcsalu  ;  saint  Génies  abba yeérigée  en  évéché,  116,  et  teqq. 

120.  el  teqq  Suppression  de  cet  évéché ,  1 16  et  teqq. 
Besalu  (  comtes  de  )  Ai.  c.  2.  22.  c.  L  12L.  c.  2.  et  teqq. 

162.  c.  2. 234.  c.  2. 218.  c.  2.  511  c.  L  582. 
Etendue  de  leur  domaine,  116.  et  teqq. 
Bessan  diocèse  d'Agde ,  420.  c.  2. 
de  Bessens,  522. 

I  clignan  ,  diocèse  de  Béliers,  14L  c  2.  512.  c.  L 

lu  ii  cm,  ville  delà  Seplimanie,  502.  et  teqq.  525.  c.  2. 

.'ii'iH.  c.  l_elc.  Ses  fausbourgs,  282. c.  2. 
1  »  i  ques  de  Béliers ,  110.  c.  2.  161  c.  2. 221  c.  2. 282.  c.  2. 

><ïi  ,  519.  c.  1  V.  Berenger  ,  Bernard  ,  Estienne,  Mat- 

fred,  Raynald  ou  Rcginald  ,  Urbain  ,  Ray  mond  de  S. 

Gilles  renonce  à  leur  dépouille ,  255.  c.  1.  6H7.  et  teqq. 
Eglise  cathédrale  de  saint  Naïuire  do  Rcziers,  16.  c.  L  25. 

c.  2. 18.  c.  2.  Si  c.  L  21  c.  2.  82.  c.  2.  138.  c.  2.  181L  c. 

i»  Hl  c-  i.  ilO.c  L_421L  c.  2. 158.  c.  2.  415-  el  teqq. 

Î32.  c  1151  il  uqq.  464,  122.  c.  2.  iliLc  1  512.  et 


teqq.  538.  Le  chapitra  embrasse  la  vie  commune,  253- 

Ses  dignités ,  522.  Construction  do  celte  église ,  35. 
S.  Aphrodite  de  Bésirrs,  abbaye,  65.  c.  L  82.  c  L  *23. 

c.2. 452.  c. 2. 141  (L_2. Ses abbei.  V.  Pierre. 
S.  Jacques  de  Béziers ,  abbaye ,  55.  c.  2. 82.  c.  L  448.  c.  L 

452.  c.  2.  461.  c.  2.  Ses  abbez.  V.  Bernard ,  M atfred  de 

Cavouls. 

Comté  et  comtes  de  Bétiers ,  l,c.  1. 40.  c.  1 .  55 ,  CC.  c  L 
81  c.  2, 114»  c.  2.125.  e.  L235.C.  L  256.  c  1  118, 
467.  c  2.  4C0, 522.  c.  L  520.  c.  i  606.  c  2  Ce  comté  si- 
tué dant  le  royaume  de  Sept/manie,  M.  c.  2. 446.  c.  L 

Vicomte  vicomtes  de  Béziers ,  25.  c.  2.  55.  c.  2. 89, 113. 
c.2.  114.  e.  L132.C.  L158.C.  2.126.C.2.122.C.  L 
182.  c.  L 185.  c.  L  186.  c.  L.  128,  c  L 122.  c.  1  226.  c. 
L  212.  e.  L25S.  c.  1-  336. 416  ,  438.  L-2,  481  et  teqq. 
5Q2.!Leurpalais  à  Béziers ,  82. c.  L 484  c.  2.  V.  Bernard 
Aton,  Boson , Guillaume,  Jonus,  Pierre  Raymond  , 
Raymond  Trenravel ,  Raynald  ou  Reginald ,  Roger , 
Teudon,  Ermengarde,  Garsinde,  Vicomtes  d'Agde, 
de  Carcassonne ,  rte. 

de  Béziers,  201. c.  L  581c  L  532,  c  2.560.C  1  582.  c 
|      1.600.  c.  1. 
!  deBiage,  602.  c.  2. 

Biens  ecclésiastiques  j  leur  usurpation  par  les  grands  vas- 
saux et  les  seigneurs  séculiers,  88,  121  c.  2  158.  cl. 
182.  e.  L  198  ,  204  ,  202.  228.  c  1  809^  211  et  teqq. 
222, 231,  210.  c.  2. 252.  c.  2.  V.  Usurpation. 

Bigorre  (comtes  de),  135.  11»  se  soumettent  a  l'église  du 
Puy,  lrtr>.  c.  ï.  et  teqq. 

i  Bioule,  chalrau  en  Quercy  ,  522.  c.  2.583.  c.  2. 
'  deBiron.mc.  1.562. c.2. 

;  Blagnac,  diocèse  de  Toulouse,  301. c.  <L  602.  c.  L  611 
c.  1 

|  Bodiu  roi  de  Dalmatie ,  292.  c.  2. 

Bocmond  L  prince  Normand,  l'un  de*  chefs  de  la  première 
croisade ,  prince  d'Antioche ,  22Lc.  2. 220  ,  222.  c.  2. 
340.  Ses  exploits ,  303.  el  teqq.  302.  c.  2. 309.  c.  2. 110. 
c.  L  311  c.  2.  Ses  différends  avec  Raymond  de  S.  Gilles 
durant  et  après  le  siège  d'Antioche ,  383,  et  teqq.  308, 
310.  311 , 312 , 313 ,  315 ,  32t.  Il  dépouille  ce  prince  de 
la  partie  de  celte  ville  dont  il  s'éloit  assuré ,  312 , 313. 1) 
se  réconcilie  avec  lui ,  321  Leur  nouvelle  brouille- 
rie,  329.  c.  2.  Il  est  fait  prisonnier  par  les  Turcs,  322.  c. 
2.331.  c.  1.332.  c.  1. 

Boisscson  ,  ebéteau  en  Albigeois  ,  552.  c.  L 

Bol  bonne  forêt  du  pays  de  Foix ,  100.  c.  2.  M»  c.  L  121 
c.  i.  125.  e.  2. 126.  c.  L 

Bolbonne,  abbaye  dans  le  Toulousain,  52.  c.  2. 

Bonac  dans  le  Toulousain ,  130.  c.  t. 

de  saint  Butiet,  501.  c.  2. 

de  Bonnefous ,  523.  et  teqq. 

de  Bornia  ,  500.  c.  L 

Borrel  évèqued'Ausonne,  102,  c.  L 115.  c.2. 

Borrel  évoque  de  Rota  ou  Ribagorça ,  319. 

Borrel  comte  et  marquis  de  Barcelone,  21  c  L  KL  e.  L 

53.e.L5Lc.2.80.c.li82.c.  L22.«.  L482.C.  L. 
Borrel  comte  d'L'rgel  ,488.  c.  L 
du  Rose ,  515.  c.  2. 

Ru  ton  frère  de  Raoul  roi  de  France ,  13.  c.  L 

Boson  L  comte  d'Arles  on  de  Provence ,  13.  c.  L  15.  c.  2. 

iilL  c.2. 
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Boion  11.  comte  d'Arie*  eu  de  Provence,  M,  e  1.  Si 

c.  8. 

Botoo  vicomte  de  Dé  lier*  et  d'Agde ,  18,  c  2. 
de  Bosse  in ,  52L  c.  L 

Boucone ,  forêt  et  »  iguerie  du  Toulousain ,  S89.  c.  1. 
Boujan  diocèse  de  Béliers ,  85.  c.  8.  416.  c.  L 
Boarg  saint  Andeol  en  Vivarai» ,  326.  c.  2. 
Bourgeoisies,  125.  c.  L  58L  *<  #«99.  Bourgeoisie  do  la 

Tille  d'AIbi,  45« 
le  Poneqnet  diocèse  de  Toulon** ,  llû,  c.  2.  ill.  e.  L 
Urassac ,  château  en  Albigeois ,  42.  c. 
de  Rreissae ,  58t. 

Brioudc,  abbaye  en  Auvergne,  18.  c.  î.  111.  c.  2.  41  i. 

c.  2. 479.  c.  1. 
de  Brodct  on  Brodit,  812.  e.  L 
Brousse  en  Albigeois,  28.  c.  L 
|a  Bniguiere  château  en  Albigeois ,  82.  «.  L 
S.  Bruno  fondateur  de  la  Chartreuse  ,  861.  c  1* 
Bruniquel,  château  eu  Quercy  avec  titre  de  vicomte,  211. 

c.  1 ,  c.  2. 212.  c.  L  Vicomte*  de  Bruniquel ,  21L  e.  L 

c.  2.212,  c.  L  3SL  c.  2.  9S&  V.  Vicomte* de  Toulouse, 

de  MoDtclar ,  etc. 
Brusque ,  château  et  v  iguerie  en  Rouergue,  215.  c.2.  52L 

Burgal ,  abbaye  de  fille*  dans  la  Marche  d'Espagne ,  Sï.  c 

î.  iii.  c .  i.  121.  c  L  428.  c.  2.  22L  c.  2. 
Burlas  en  Albigeois ,  iii,  c.  2. 

C. 

de  Cabanac .  51LL  c.  2. 

Labardei,  viguerie  dan*  le  diocèse  de  Carcassonne ,  13L 
c  i. 

Cabaret  château ,  au  diocèse  de  Carcassonne. 
tu  Larder  (S.  Etienne  de)  abbaye ,  496.  c.  2. 
de  Cubât»! ,  Âï'J.  c.  L 
de  Cabreresses  ,  006.  C.  t 

Cabrespine,  château ,  diocèse  de  Carca»$onne,  422,  e.  L 
de  Cabrieres ,  52L  c.  2.  542.  c.  L  57JL  c.  L 
Cadalen  ,  château ,  diocésed'AIbi ,  380.  c  2.  525.  c.  L 
de  Caderousse ,  598.  r.  2. 

Cat/inwie ,  ancienne  viguerie  du  comté  de  Bcziers,  4GI. 

Caganion ,  château  en  Quercy ,  440.  c.  Si 
de  Cagozac ,  512.  c.  2. 

Caiioiis,  capitale  du  Quercy.  Les  comtes  de  Toulouse 
aliènent  le  comte  de  Cahors  en  faveur  des  évèques,  878, 
889.  c.  2.  Epoque  et  circonstance*  de  celte  aliénation , 

Evéque*  de  Cabors ,  122.  c  L 125.  c.  1-  lfifi,  c.  1.  811.  c.  L 
212.  c.  2.  385.  et  «99. 332*  c  2.220.,  321, 499_,MS.  et 
seqq.  A68.  c.  2.  Ils  sont  vassaux  des  comte*  de  Toulouse 
pour  le  comté  de  Cahors ,  390 , 381 ,  687. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Eslienne  de  Cahors ,  48,  c.  2.  85.  c. 
1.  UO.  C-8- 

Vicomtes  de  Cahors,  12.  c.  2.  V.  Quercy. 

Cabusac ,  château ,  diocèse  d'AIbi,  LLL  c  2. 183.  c.  2.  498, 
:>3t.  c.  2. 

de  Cabusac  ,  :>80.  c.  L 

Cairac  en  Quercy  ,  monastère ,  18.  c.  2.  50.  e  8. 
Ciiiicorb-  V.  Lbcuinb. 
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Caisse rgues ,  château ,  diocèse  de  Niâmes ,  212.  c.  L_5£8. 
de  Caisse rgiies ,  542  e.  L 

Caisson ,  ancienne  viguerie  du  comté  d'Usés,  82.  e.  t.  483 

c.  ». 

de  Cala*,  420.  c.  1. 

Calixte  IL  pape  ;  son  voyage  dans  la  province,  288.  e.  L 
et  teqq. 

de  Calment,  284.  c.  2,28fi.c  L  V.  deCaumoni. 
de  Calm»  (ds Cahmù) ,  ftJJ.  e.  L 

Camarez ,  ancienne  viguerie  du  comté  de  Rouergue  ,  42L 
c.  S. 

de  Cambolas ,  h2±  1. 1. 
Cumbon  en  Albigeois  ,  366-  c.  X. 
(.a  m  bon ,  prieuré  dans  le  Toulousain  ,  552.  e.  2. 
Sainte  Camelledans  le  Toulousain ,  422.  c.  L 
Camolta,  pays  de  la  Syrie  conquis  par  Raymond  de  8. 
Gilles,  Le.  1. 

Canton  1  ancienne  abbaye ,  aujourd'hui  prieuré  au  diocèse 
de  Mirepoix ,  122.  e.  2. 202.  c.  2. 425.  c  2. 

Campaces ,  ancienne  viguerie  du  Toulousain,  428.  c.  L 
48LC.2, 

Campagnac  en  Albigeois ,  449.  c.  1. 461.  c.  1. 
de  Campinelle  ,  318.  c  1. 

Cani  pendu! ,  château  au  diucesede  Carcassonne ,  184. c.L 

2QL  c  2  242.  c.  2  53fLc.  1.5S2.C.  L 
Campredon ,  abbaye  au  diocèse  de  Giron  ne ,  222  c.  1 . 
Candillargues ,  an  diocèse  de  Uaguelonne ,  fiû.  c  L  434.  c. 

2.  422.  c.  2. 

Canigou ,  abbaye  dan*  le  Boussillon  ;  sa  fondation ,  111.  c. 
2.142.C-2. 

de  Canillac ,  121.  c  LUS.  c  2  222.  et  teqq.  582.  £-2. 
la  Canourgue ,  monastère  du  Gevaudan ,  877.  c-  2.  II  se 

réforme ,  177, 282,  et  $tqq. 
deCanlobrc,B15.  c.  2. 

Capcir,  pays,  142.  c.  8.  802. c  L  228. c.  2.  II  faisait  an- 
ciennement partie  du  Base* ,  4L  c.  L  28.  c.  2.  H  est  uni 
an  domaine  de*  comte*  de  Cerdagne,  7JL  et  uqq.  128, 
c.  1. 

Capens  sur  la  Garonne,  SSL  c.  L 

Capealan ,  château,  diocèse  de  Narbonnc ,  4SJL  c.  L 

Capitole  de  Narbonne ,  54L  c.  L  S2L  de  K  inné»,  612. 

Captennt'um  ,  droit ,  119.  c.  L 

Caraman ,  diocèse  de  Toulouse ,  107.  c.  2. 

de  Caraman ,  102,  c  2, 148.  c.  L  422. 

de  Carbonnel  ,484.  c  L  422.  e.  2. 

Carcassokhc  ;  le  vieomte  Bemard-Aton  prend  cette  ville 
sur  le  comte  de  Barcelone ,  242.  c  L  Le  pape  Urbain  II. 
y  passe,  288.  c  2  Epoque  de  ce*  évenemens ,  338. 

Forteresse  ou  cité  de  Carcassonne,  nommée  château  N a r- 
boiinois.  .r>M0. 

Fauxbourgs  de  Carcassonne  ,244. 

Evéché  de  Carcassonne  érigé  en  fief  sous  la  mouvance  de* 
comtes  et  vicomte* ,  838.  et  ttqq.  515.  542. c.  L 

Evèques  de  Carcassonne ,  13L  c.  1 . 137  ,  881.  c.  L  c 
2.  458.,J»11c.2.  V.Abbon,  Adalbert  ou  Albert,  Ai- 
miri  ,  r  uniques,  F  rançon ,  Gimera  ou  Guimera  ,  S. 
Ililairc,  Pierre-Artaud,  M  irred  ou  Guifred,  Wi lie- 
rait ,  W  isande  ou  Gisande. 

Eglise  cathédrale  de  «aint  Nazaire  de  Carcas»oone ,  48.  c. 
2.52,c.  LILc  i.  nv.c-2.  IU.438  ■  155,  c  L-SSLc. 
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A  Son  chapitra  embrasse  U  régie  de  eaint  Augustin  , 
249,  c.  8.  Sa  construction ,  38JL  c  l 

Sainte  Marie  et  «tint  Sauveur  de  Carcaaaonne ,  abbaye  de 
chanoine*  réguliers,  128.  c.  L  830,  «  L  2*<L  c.  L5I4. 

Saint  Etienne  de  Carcassonne,  monaatere  de  ebanoinea 
réguliers  ,  iML  c.  L 

Comté  deCareateonoe,  17.  c.  A  ULL  c_A  lHJLc.  L  410.  c. 
t.  4M.  c.  L  485.  c-  4-  424,  4M ,  542 ,  42L  11  eataitué 
dans  le  royaumt  <U  Septrnwnit ,  403.  c.  L  II  est  aoûmisà 
la  suie  raines*  dea  comtes  de  Toulouse ,  140  c.  A  19*, 
199,  235  «I  ast/f .  886,  243.  et  «eof .  344.  c.  L  545,  546  , 
SIS»  tt  ttq q.  Son  partage  entre  diverses  branches  t  535. 
c.  3.  530.  Les  comtes  de  Barcelone  l'achètent  avec  celai 
de  Rases,  197,  20O,  201 ,  838,  c.  L  547,  559. 
Droits  des  comtes  do  Foix  sur  ce  comte ,  fiOJ ,  t)og. 

Comtes  de  Carcaaaonne ,  12.  cl  41,43,  c.  3.51,  86.  e.  1. 
lfflLe.  8.121,  13fi,c.  L  134.  e/  ara?.  138,  139,  148, 
159,  17JL  Ll 171^ IWjC.  1. 1£1  e<  seoo.  lM.l&f/ 
«ta?.  SQL  e<  se??,  806,  «<  s*??.  217,  c.  a.  148 ,  813. 
c.  A  4ML  c.  1.  2H1 , 335.  c  A  V.  Acfred,  Arnaud ,  Ben- 
cion ,  Bernard,  Guillaume,  Oliba  ,  Pierre  de  Barce- 
lone, Pierre  évéque  de  Gironne,  Pierre- Raymond  , 
Raymond  ,  Roger.  Origine  de  eeui  de  U  seconde  race , 
89,  c.  A  Leur  palais  i  Carcassonne ,  134.  c.  S-  495,  436. 
c-  L  Leurs  officiera ,  ibH. 

Vicomte  de  Carcassonne ,  36,  c.  L  100.  c.  L 138,  c.  L  4113. 

c.  1.  544,  5 45.  c  2. 
Vicomtes  de  Carcassonne ,  1M.  c.  L.  248 ,  481.  c.  L  V. 

Amelius,  Arnaud,  Bernard-Alon,  Fn-darius,  Radulfe 

ou  Raoul ,  Raymond-Trencavel ,  Roger. 
V  iguiers  de  Carcassoone ,  594.  c.  L 
de  Carcassonne,  206,  533,  c.  L  601 . 611.  e.  3.  61.V  c.  L 
de  Cardaillac ,  3*A  c.  L  320.  •/  uqq. 
de  Cardonag,  280.  c.  L 
Sainte  Carissime ,  43L  c_3. 

Car  lad  ,  vieomlé  située  sur  les  frontières  de  l'Auvergne 
et  du  Rouergue  ;  ses  vicomtes ,  37_j  2kl  e  2.  SSL  cl 
seyo,  414.  ci. 

le  Cariât,  au  pays  de  Foi  s,  5fi_  c  1.133.  ci. 

de  Carsic ,  514.  r  2. 

Caselas ,  château  dans  le  Comminges ,  1 HM  c.  2.  nliO.  c.  X. 
Casillac ,  château,  diocèse  de  Carcassonne,  198.  c.  L  24'.' 

c  A  336.  c.  L 
Caslar,  de  Caslar.  V.  le  Caviar,  du  Caylar. 
de  Ca soûls,  16 4  c.  8,  128,  c  L343.  c.  L412.  c.  1  441  c. 

A  413.  e.  3.  48L  c.  L  5J*4.  c.  1.608.  e.  L  filL  c  L 
Caasagnea  ou  Villeneuve,  dans  le  Rasez,  403,  c  L  4a.i 

e.  L 

de  Cassagnes ,  S71. 

Cassan  monastère  de  Chanoines  Réguliers  au  diocèse  de 
Béliers,  AIL  e.  tiM^r.i 

Cassiac ,  ancienne  tigueric  du  Querci .  410.  c.  1. 

Caslelbon  ,  vieomlé  dans  le  diocèse  d' t'rgel,  4M.  c.  L  iHH. 
c.  3,  Ses  vicomtes  ,  81.  c.  L  134.  c.  2, 

Castelnau  d'Arri  dans  le  Lauragais  ,551.  c  3. 

Caslelnau ,  diocèse  de  Maguelone,  Aille.  1.  S85.  c.  1. 

Castelnau ,  vicomté  dans  le  Rousaillon  ,  523.  c.  L  Ses  vi- 
comtes ,  832.  c.  8»  611.  c.  8. 

Castelnau  d'Estretefonds  dans  le  Toulousain ,  438.  c.  L 

de  Castelnau ,  813.  c.  8.  466.  c.  L  303.  c.  8,  838,  c.  A  OU, 
c  1.  016.  r  S 


Castelpenent ,  château  du  pays  de  Fois ,  dans  la  vallée  de 
Savanes ,  100.  c  8.  131.  c.  8.  et  uqq.  880.  c.  4-  474.  c  8. 
430.  c.  L  421,  c  1.602.  c.  1. 

de  Castelpers  ,571. 

Castelpor,  château ,  4SL  C.  1. 

deCastillon,  298.  c.3. 

Castres  (saint  Benoît  et  saint  Vincent  de)  abbaye,  48,  c 
A 65, 113. c  1. 135, 813. c  1.  433. c.  L44Lc.L  Elle 
tombe  au  pouvoir  des  seigneurs  séculiers,  4àA  Elle 
prend  la  reforme,  91 A  Seeabbea.  V.  Arnaud , Durand , 
Krmeriftaud  ,  (ierebard. 

Eglise  de  saint  Vincent  de  Castres ,  140.  c.  8. 

de  Usine*, Sj&c.kîSLc,  LfifiXc.  «  «H.  c.  8,  380. 
l  2. 

deCasubian  ,  431.  c.  L 
Cavaillon  (èvèquet  de), 323.  c.  L 
Cavairac ,  diocèse  de  Niâmes,  486.  e.  L  501, 
(juchenne,  j» le  du  diocèse  de  Narbonne,  lOLc.  A 
de  Caumon ,  593.  e.  L 
la  Caune  en  Albigeois,  813.  c  L  323.  e.3. 
Cannes  (  saint  Pierre  de  ),  abbaye  au  diocèse  de  Xarbonne, 
43.  c.  8. 14.  c.  8. 131 , 103.  c.  8. 10L  c.  L  833,  c  8. 834, 
e.  L«43e.  A.  432.C  .  L44Lc  L44Ô.C  L  413.  c.  8.  426. 
c.  8.588.  c.  58L  c  A  007,618. c.  1.  Elle  tombeau  pouvoir 
des  princes  séculiers,  qui  l'unissent  i  leur  domaine  , 
414,  c.  A  510.  c.  L  334.  el  uqq,  Scsabbes.  V.  Guillau- 
me ,  Isarn ,  Robert ,  Udelgarius. 
de  Causoac ,  50L  c.  8. 
Caui ,  au  diocèse  de  Carcaaaonne ,  410.  c.  A 
le  Caylar,  château,  diocèse  de  Nisrnes ,  300.  c.  L 
du  Caylar  (  oie  Cas  la  no  ou  dt  Catllar  ) ,  333.  tt  uqq. 
de  Caylus,fi08,c.  1. 

Cécile  fille  de  Bertrand  comte  de  Proveneeetd'Alimburge, 
femme  de  Bernard-Alon  vicomte  de  Béliers,  Carcas- 
sonne, .Niâmes,  etc. 830.  c.  L  30Lc.  LMLc  613,614, 

deCeilles,31Lc.  8. 

deCeiras ,  491.  c.  1. 

S.  CeUediscipIc  de  saint  Hilaire évéque deCarcassonne , 

43.  c.  1. 
de  Centrairargnes,  42L  c  L 

Cenlulle  vicomte  de  Bearn  ;  épouse l'bériiiere  de  Bigorre , 

183,  c.  L  3H6. 

Cerdagne  ,  comtes  de),  4L  c.  1  II  c.  1  13.  c.  A  133.  tt 
ttqq.  185.  c.8, 100.  c.  L 128,  et  moo.  212.  c  L  336  c.8. 
371.  c.  A.  Etendue  de  leur  domaine ,  116.  c.  L 113.  c.  S. 
Leur  généalogie ,  341,  tt  uqq.  V.  Guillaume-Jourdain , 

eu. 

de  Cervian.  V.  de  Srrvian. 
Cerviere ,  château ,  441,  c.  A 

Ceasenon ,  château  dans  le  Narbonnois ,  OL  c  A  413.  c.  8. 
et  ttqq. 

S.  Cbaffre  abbé,  23,  c.  L  Translation  de  tes  reliques,  43. 
cl. 

S.  Cfasffre ,  abbaye  dans  le  Vêlai ,  43,  c.  L  86,  cJ.  23.  c. 
L  98,  L  HA  c.  3, 13L  c.  L  83L  c  t.  428,  c  L  43L  c. 
3. 433.  c.  A  A8L  c.  8-  468,  tt  ttqq.  530,  c  1  «07.  c  3. 
Elle  se  réforme ,  84 , 814 , 411.  Ses  abbea ,  46.  c.  L  16L 
r  2  240,  e.  L  V.Dalmace.Gui,  Guillaume , G olrscalc, 
Wlfald. 

la  Chaise  Dieo,  abbaye  en  Auvergne,  332,  c  L  521  c.  A 
Sa  fondation ,  163.  c.  8,  Raymond  de  S.  Gilles  y  fait  un 


DES  NOMS  ET 

voyage  de  dévotion ,  et  la  comble  de  bienfaits,  890.  c.  L 

Cha  labre ,  château  dan*  le  Toulousain  ,  1112.  e.  L 
Cbamalierea,  prieuré  en  Vêlai  , 11.  e.  2.  2L  c.  8. 83.  c  L 
418.  c.  L 

Chancelier*  de*  comtes  de  Toulouse ,  512.  c.  2. 
Chanoines  régulier*  ;  leur  institution  et  origine ,  lftft,  c.  L 

111»  c.  2.82Lc2.38Lc2.£9jLff  teqq.  528.  et  teqq. 
de  Cbaulemerle,  504.  c.  L 

Chapelains  ou  aumôniers  des  comte»  de  Toulouse ,  320.  c. 
iâILc.  L 

Chanieuge  ,  monastère  en  Auvergne ,  88 , 414.  c.2.A2Lc. 
L  Sa  fondation ,  il  c.  L 

Cbarlemagne  roi  de  France  et  empereur,  fait  bâtir  eldé* 
dier  l'église  de  Narbonne ,  526.  c  2.  Il  rapporte  d'Espa- 
gne les  corps  des  saints  Jast  et  Pasteur,  dans  le  desiein 
de  les  donner  à  celte  église ,  521.  c.  2. 

CharlesleSimple  roi  de  France  ;  époque  du  commencement 
de  son  règne  dans  le  Languedoc,  18.  c.  L  Celte  province 
lui  reste  jusqu'à  sa  mort ,  2 ,  12,  et  teqq.  liL  et  teqq.  Il 
accorde  divers  diplômes  en  faveur  des  églises  et  de  quel- 
ques seigneurs  du  pays ,  4ftL  Sa  mort ,  14. 

Charles  duc  de  la  basae  Lorraine ,  dispute  la  couronne  de 
France  a  Hugues  Capet ,  et  il  est  reconnu  dans  les  pro- 
vinces méridionales  du  royaume ,  20 ,  81 , 82.  c.  2. 83, 

90,  ac 

Charles-Constantin  comte  de  Vienne,  fils  de  l'empereur 
Louis  l'Aveugle,  15j  18.  c.  1.  28.  c.  1.30.  c.  2»  34» 
c.LSlc.L 

Charos,  château  ,  509.  c.  2. 

Charroi  de  Niâmes,  roman,  397.  c.  L 

Châleauneuf  diocèse  de  Narbonne ,  8(6.  c.  S. 

Château  de  Mallast,  abbaye.  V.  Montolieu. 

de  Château-Rainaud ,  480.  c.  2. 

Châteaux  de  la  noblesse  ;  leur  origine,  880.  c.  L 

Chatumian  ,  ancienne  viguerie  du  comté  de  Béliers ,  468, 
c.  L 

Cbeiran  dans  le  Toulousain  et  la  viguerie  de  Queille,  4.13- 
c.2. 

Chtrcorb,  château,  pays  et  viguerie  du  Toulousain  ,  100. 
«t  $eqq.  138.  e.  2.281U.  L  431.  c.  L  SQL  c.  L  V.  Qoeire- 
Courbe. 

Chevalerie  ou  noblesse ,  156.  c.  2»  22L  et  ieqq.  328=  c.  1  V. 
Noblesse. 

Chevaliers  (militet) ,  liL  c.  L  lift.  c.  L  lift,  e.  2. 201.  c. 
2.2JJLC.1.23I.  c.  L  242.  c.L 241. c  LJfiliILc.1 
802,  c.  521.  et  teqq.  £29  ,  528.  et  seqq.  548,575,  581.  et 
teqq.  58L  c.  2. 580.  c.  L  fiflL  c.  2.  et  teqq.  ftLL 

Chevalier*  de  Malte,  du  Temple,  etc.  V.  Hospitaliers, 
Templiers,  etc. 

Chevauchée  ^droit  de),  542,  c.  L  557. 

S.  Chignan  ou  Vernosoubre  .abbaye  dans  le  Narbonnoif, 
48.  c.  2.  fii  c.  L  IL  c.  2.  SX  c.  %.  XML  et  teqq.  451. 
c.  8.  45L  et  teqq.  466.  et  teqq.  AfiH  Elle  se  reforme  sous 
la  dépendance  de  celle  de  saint  Pons ,  filft.  e.  L 

Chimberge  vicomtesse  de  Lodeve ,  478.  c.  2. 

Chirac ,  monastère  du  Gevaudan  ,  231.  e.  2.  Sa  fondation, 
lift.  Le  pape  Urbain  H.  en  fait  dédier  l'église  en  sa  pré- 
sence ,  28Lc.  L 

Chos  en  Quercy ,  538.  c.  2. 

de  Cloutai.  608  c  2. 
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de  Circi ,  499.  c.  2. 

Citoyens  des  principale*  villes  de  la  province,  leurs  droit* 

au  XI.  siècle ,  848.  c.  L 
de  Clarensac ,  56JL  e.  L 
deClarct,  189.c8.4ftk 

Clergé  ;  ses meeurs  an  XL  «iecle,  168,172.  c.  1.  801 ,  800, 
21Û,  222.  c.  J.22L  La  justice  »ur  les  clerc»  e6t  réservée 
aux  évéque*,  &8L  et  teqq.  V.  Justice. 

deClermont,  169.  c.  L 

de  Coinas ,  53J ,  613. 

Sainte  Colombe  dans  le  Chercorb ,  prieuré  de  Ciuni  ,173 
e.  I. 

de  Colombier ,  490.  e.  2» 

Combelongue ,  abbaye  dan  s  le  Contera ns ,  481.  c.  L 
Comborn  (vicomte* de)  dan*  le  Limousin;  leur  origine, 

iV,  c.  2.  VI.  c.  1.  81. e.  1  1.1*  c.  1. 
de  Combret ,  14L  c  L  4M.  c  8. 577.  e.  2.  &&L  c.  L 
Comminge* ,  pays  et  comté,  201  c.  8.  206,  c  L  554^  555 

556,558,  c.  2.11  appartient  à  la  maison  de  Carcassonnc, 

iILe.2. 

Comte*  de  Comminges  ,  22.  c  1.  35  c.  L  42,  c.  8. 15 ,  94. 
c.  2.  100.  et  teqq.  12Z.  et  teqq.  138.  c.  8. 154.  c.  8.  180. 
c  L  188.  c  L  525.  c  L  588.  et  teqq.  V.  Arnaud ,  Ber- 
nard ,  Raymond ,  Roger. 

de  Comte  ou  le  Comte ,  Cl  G.  c.  2. 

Comtes  Palatins;  le*  comte*  de  Toulouse  prennent  celte 
q  ualité ,  528.  c.  2.  538.  c.  2.  V.  Palatin*. 

Comtor  et  Comtoresse» ,  nom  de  dignité ,  225*  c  8.  665. 
c.  1. 

Concile  d'Arle* ,  175_,  128»  d'Auch  ,  201.  d'Aasede 
diocèse  de  Narbonne,  22^  417.  e.  L  d'Avignon ,  24JL 
c.  L  de  Besaln ,  22L.  c.  2.  de  Char  roux ,  liL  c.  L 
de  Clermont ,  en  1095.  281 ,  282,  008.  c.  L  de  Cuxa , 
1_4L  de  Fonlcou  verte,  81.  c.  L  L  de  saint  Gilles,  lift, 
c.  2.  Son  époque,  3811.  de  Giron  ne ,  201 ,  221.  et  teqq. 
de  Limoges  en  1031. 131.  et  teqq.  155.  c.  L IV.  de  Nar- 
bonne ,  18.  V.  de  Narbonne ,  3L  c.  L  VI.  de  Narbonne, 
88_  VII.  de  Narbonne,  151  et  teqq.  VIII.  de  Narbonne, 
157  ,  587.  IX.  de  Narbonne,  1C1L  et  teqq.  X.  de  Nar- 
bonne ,  U2.  XI.  de  Narbonne,  283.  Autre  de  Narbonne, 
32ffi.de  la  province  de  Narbonne,  Sfi.  c.  8.deNismcs, 
2*1  et  teqq.  605.  tt  teqq.  ùLL  c.  2  818.  d'Orlcan*, 
12L  IL  de  saint  Tiberi ,  lftû.  c.  L  do  Toulouse  ver*  l'an 
1006.  182. 435.  et  teqq.  III.  de  Tonlonse ,  122.  et  teqq. 
IV.  de  Toulouse,  179  ,  604.  c.  2.  V.  de  Toulouse ,  28L 
VI.  de  Toulouse,  232. c.  L24X  c.  S.  328. et  teqq.  583. 
et  teqq.  VIL  de  Toulouse ,  2ftL  et  teqq.  de  Tours ,  8H5. 
c.2.  de  Tulujeten  Roussillon ,  151.  et  teqq.  508  et  teqq 
Son  époque,  303.  cl  teqq. 

Conciles  provinciaux.  Ceux  de  la  province  aux  XL  et  XII. 
siècles,  sont  des  assemblées  mixtes,  composées  du  clergé 
et  do  la  n<  blesse,  154, 101,  170^  c.  2.230.  c.  L2S8. 

Comdom ,  abbaye ,  48.  c.  2.  40,  430.  c.  2. 

Constant  (comtes  de)  143.  c.  2. 

de  Conqueirac ,  52L  c.  L 

Conques  abbaye  en  Rouergue ,  48 ,  62.  c.  2.  ïi  c  2.  105. 

c.  2. 114.  cl.  130.  e.  8.139.  c.  1.  188=  c.2.  223.  tt  teqq. 

409.  c.  8.  438.  C  L  44JL  c.  L  4X5.  c  L  4JÎ5.C.  L  510.  c. 

L  ZULetteqq.  515.    1*09. 577^  587_,  602.  c.  L  812.  Ses 

différends  avec  celle  de  F>ge<>< ,  228.  c  L 
de  Conques ,  575.  r.  8. 
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Conrad  L  roi  de  Bourgogne  et  de  Provence ,  2L  c.  L  HL 

c  LS3.  c.  1. 
Louerait»  (évèques  de) ,  42,  e.  2.SQ»  c.  L 
Comte  et  contes  de  Conserans,  îlLc.  L  LL c.  2,  lflffi,  et 

àsqq.  135.  cl.  138.  c.  L  SUS.  et  «<?<».  2M.c.  L2HU.C.  4. 

SSi.  c.  L  555,  et  seoo.  528,  c  1.  ML  et  woo.  Ce  comié 

appartient  à  la  mai  ton  de  Carcassoune ,  4XL  c  S. 
Vicomte  et  Vicomte*  de  Conterano,  103.  c.  L 
Confiance  reine  de  France ,  femme  du  roi  Robert ,  et  fille 

de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse ,  W,  c.  2, 

Xi.i  et  ttqq. 

Conatance  fille  de  Guillaume  L  comte  de  Provence ,  360. 
c.  L 

Confiance  de  Melgueil ,  462.  ttuqq. 

Corbaghan  gênerai  infidèle,  eat  défait  par  les  croises  à  An* 

liochc,  3U5,ef  uqq. 
Corneillau,  château  en  Cerdagne,  160.  c  L 
(  orueillau  dans  le  comté  de  Carcas&ouuc  ,  420  c.  2. 
deComeillan,  lALc.  L 422.  c.  î, 55à. c. 2. 520.  c.  L52L 

c.  L4S8,c.1. 
Corneillian  dans  le  Rases ,  452,  «t  icqq. 
Cornon ,  château ,  52Lc.  2. 

deCornoo,48Lc.L4a4,c.  2.52L  c.filLc  2.  220,  c.L 

de  Cornus,  524.  c.  L 

Corras  diocèse  d'AIbi ,  74.  e.  2, 

Confulens ,  prieure  en  Vêlai ,  8fL  c.  2, 

Couffoulens,  château  ,  diocèse  d'AIbi ,  Ui.  c.  L  SOS.  c.  L 

Couffonlens, château ,  diocèse  de  Orcassounc  ,  t8i.  c.  2. 

122.  c.  L  20L  c.  2. 21L  c.  2.  2LL  c.  2-  532.  c.  L  5U.  e. 

1.  5i».  c.  1.  â.V2.  c.  L  ôiiL  c.  L 
Coursan  diocèse  de  Narbonnc ,  212.  C.  L  52L  C  2^ 
de  Coursan ,  5.10.  c.  2.  £42.  c.  4. 58L  c  L  208.  c.  L 
la  Couil  iS.  Pierre  de) ,  abbaye.  V.  le  Mas-garnier. 
de  Coustkieu ,  515,  c.  2. 

Crcixan  au  diocèse  de  Narbouue ,  42.  c.  L  422.  c.  L  42i 

c.  L  442,  c.  1. 
deCreiicl,  212,  c.  2, 
deCrillon,619.  c.  t. 

Crissag  dans  le  comté  de  Carcassonne,  402.  c.  L 
Croisade,  noblesse  de  la  province,  qui  s'engage  dans  la 

première,  283.  et  uqq.  Sa  publication,  212.  et  uqq. 

281.  et  uqq. 

Cruas,  abbaye  dans  le  Vivarais  ,âlc.L  Dédicace  de  son 
église,  SiScsabbcz,  V.  Abraham,  Koslaiug. 

Cubicrc»,  abbaye dau» le  Rases,  122.  Elle  e*t  unie  à  l'é- 
glise de  Narbonne,  kûJLc.  L  Elle  est  réformée  et  agré- 
gée à  Tordre  de  Cluni ,  210,  c.  L  22L  c.  2. 

Cueille.  V.  Queille. 

de  Cumliac  ,  312,  c.  L 

Curvale,  château  en  Albigeois,  18.1.  c.  2.  535.  c.  1. 

Cuxa ,  abbaye  dans  le  ConOanl ,  ÎLcLilLd  ««97.  48.  c. 
1,  53,  c.  L  52,  et  $cqq.  77.  c.  2.  10L  c.  2.  14L  e*  seW- 
jj7.  r<  teqq.  iii  c.  1  ■  4  tC  c.  2.  Elle  embrasse  la  réforme 
qui  s'étend  en  divers  monastères,  22.  c.  2.  Elle  rsten 
proyeauxaimoniaques ,  158.  c.  L 

Cuxac  ou  Geminian  ,  au  diocèse  de  Narbonne,  45,  c.  2. 
424.  c  1 4M.  c  2.  4M.  c.  2.  424.  c.  L. 

D. 

Dacbcrt  ou  Dagberl ,  archevêque  de  Bourges,  8L  c.  2.  24 

c.  L  21.  c  L 


Porbrii  «rchevtque  de  Pi«>.  et  légat  à  la  Terre-sainte, 

325.  c.  L 

Dacbert  évèque  cVAgdc ,  22.  et  uqq.  27,  c.  L24*  c  L 
Dacbert  abbé  de  Sortie ,  2L  et  $cqq. 
de  Dalbs ,  583,  c.  2. 

l>a  I  roace  a  b bé  de  la  G  rasse ,  et  ensuite  archevêque  de  Nar- 
bonne,  2ÛL  C  L_2QL  c  2. 24a  C.  L  242.  et  W07  ±M.  rt 
uqq.  258,  c  2.  242,  c.  2.  HL  c.  2.  221.  c  LSiict 
560.  c.  2.  603.  c.  2.11  s'oppose  i  la  «ou»traciion  delà 
Marche  d'Espagne  do  sa  métropole,  224,  e.  2  «il.  et 
itqq.  222.  c  L  Sa  mort ,  222.  et  uqq. 

Daim  ace  abbé  de  saint  Cbaffre ,  24.  <l_2  22.  c.  1. 422.  c.  1 

Dalmace  vicomte  en  Auvergne ,  21.  c.  L       c  2 

Dalmace  vicomte  de  Besalu,  117.  c.  L 

Dalmace  vassal  du  roi  Raoul ,  410.  e.  L 

de  Dalmace, SUS, c.  I. 

Dalmaian  ,cbàienuci  pays  du  Toulousain ,  120.  «I  uqq. 

442.  c.  1. 4I4.C-2. 
de  saint  Damien ,  220.  e.  L 
de  Damils,  615.  l_2. 

Dauicl  ahbé  de  Lezat ,  43.  c.  L  425.  et  uqq. 

Dont,  222.  c  L 

la  Daurade.  V.  Toulouse. 

Dédicace  des  églises  ;  usage  de  le*  doter  en  celte  occasion , 

52.  tt  iei/ij.  00  ,  2»7.  C.  2. 

Dépouille  des  oéquca défunts,  prétendue  par  les  grands 

vassaux  ,  22.  c.  2.  252.  c  L 
Deusdcl  ou  Deodal  évoque  de  Barcelonne,  102,  c.  L 112. 

e.  s.  124,  c_2. 
Drusdet  évèque  de  Cahors,  122.  c.  2. 142,  c.  2» 
Deusdet  évèque  de  Rodez ,  50.  e.  1, 6JL  c.  2  Cli-  c  L  IhL  c . 

2.  lOfi.  c.  2. 432.  c.  2.  UJ-  e.  2.  Lii  c.  L. 
Deusdet  abbé  de  saint  Paul  de  Narbonne ,  122.  c.  L 129.  c. 

1-  422.  c.  Letieqq.  422.  c_2. 
Deusdet  abbé  laïque  de  Vabrcs ,  182.  c.  2. 
de  Deux  vierges,  215,  c.  L222.C  Let  uqq.  fifilL  c.  2J^Û. 

c.  I. 

Didier  évèque  Cavaillon ,  2G5.  c.  L  52!Lc  L 
Didier  évèque  de  Rodez ,  32L  c.  L 
Dieupantaledans  le  Toulousain  ,  439.  c.  2,  4SI.  c.  L 
Digne ,  comté  dans  la  maison  de  Toulouse ,  222.  c.  SL  Mi, 

£L_2, 

Diois  comté,  435.  c.  L  Comtes  de  Diois ,  42.  c.  L  885.  c.  L. 

V.  Valentinois. 
de  Dio  ou  de  Dion ,  220.  c.  L 
de  Doalon ,  52t.  c.  L 

bonadeus  abbé  de  Mootolieu ,  12.  c.  2, 12.  c.  L  AIL  c.  L 

413.  c.  L 
Donazac  en  Albigeois,  4  50.  c.  L 

Donazan,Pays,41.  c  L  143,  c.  2,  2ÛÛ. c.  L 22S. c. 2.  ï\ 
étoit  anciennement  compris  dans  le  Rasez ,  22.  £-2-  H 
est  uni  au  domaine  de  la  maison  de  Barcelonne ,  ibtd.  et 

Douce  ou  Elicnnete  comtesse  de  Provence ,  222.  c.  L  2>ii. 
c.  8.MHL 

Douce  de  Wilhaud  ,  héritière  du  comte  de  Provence,  des 
vicomtes  de  Milluud  et  de  Gevaudan  ,  etc.  femme  do 
Raymond-Bercnger  11L  comte  de  Barcelone ,  2IS,  c.  L 

Dourgne ,  château  dans  le  Toulousain  et  le  diocèse  de  Lâ- 
vanr,  134.  c.  2. 442.  c.  L  4M,  c.  L  422.  c.  I. 

de  Dourgne ,  13L  c.  2. 
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I)ourn« ,  chair»  u  dans  le  Ram,  808.  c.  UL5L  e.  L 
Dmgon  ou  Mont-dragon  ,  chàieau  en  Albigeois  ,  411, 

c.  2. 

Drogon  évoque  du  Puy ,  HA.  c.  2. 

Droit  Romain  ,  seul  observé  dans  la  province,  depuis  le 
commencement  du  XI.  siècle,  iUL  et  uqq.  V.  Loi  Ro- 
maine. 

Droit*  domaniaux ,  feodaui,  seigneuriaux ,  clc  ,  167.  c  2. 
JJU  ,  193,  IWj  195_i  198,  m  ,  £ML ,  2hiL  c 2.  11C  c.  L 
i±L 

Droits  régaliens  usurpez  et  exerces  par  les  grands  vassaux 
de  la  province ,  î,  c.  L  7^  42.  c.  2.  Ofi,  e<  uqq.  lie.  L 
224  et  teqq.  V.  Usurpation. 

Drude.  V.  Ermentrude. 

Draille ,  château  dans  le  Toulousain ,  5JHL  c  1. 
de  Draille ,  599.  L_L 

Duels  ou  combats  singuliers,  4L  c.  L  1Û-  c.  S.  82,  c.  1. 

HH.  c.  2.  12L  c.  L  159,164.  c.  2.  ÎÛL  c.  i.  -ML  c.  L 

IXi  r.  L514,  519.  c.  L  ~>U\.  c  L  II*  ;ont  autorisez  |>ar 

1rs  loix ,  iw.'i  r  L  Leur  forme,  ibid.  285. 
Duu  ,  château  du  Toulousain  dans  le  comté  de  Fois ,  1  ■")<», 

e.  L  i»ML  c.  2. 4J^c.  i.  iûï.  c.  LfiQ2,f.L 
Durand  abbé  de  la  Cbaitc-Dieu,  et  ensuite  éveque  de  Clcr- 

rooiit,  351.  c.  2.592.  c.  L 
Durand  de  Dome  religivux  de  Cluni ,  abbé  deMoissac  et 

évèque  de  Toulouse,  168.  c.  L  111  c.  L  112.  c.  2.  MA. 

c  L  1M,  c.  L  18L  c  ±  182.  c  2.  122,  c.  L  200.  et  se??. 

265,000,510.  c  L  5ii.  c.  2. 528.  c,  g.  520.  c.  i. 520.  c. 

L  540.  c.  2.  542.  e/  teqq.  548.  c.  L  010.  c.  i  Sa  mort , 

gftft  teqq. 
Durand  abbé  de  Castre»,  5!Lc.  L 

Durand  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille ,  1H.1  tt  teqq. 

181  c.  2.52Lc  2.  5_2Lc  L  537.  et  uqq. 
Duravel  en  Que rci ,  iii,  c.  2. 
de  Durban  au  pays  de  Foix ,  2»"  c.  L  512.  c.  2. 
Durban ,  château  au  diocèse  do  Narbonnc  ,  118.  c.  1,  2 î S. 

c.  LA&Lc.L 
de  Durban  au  diocèse  de  Narbonnc,  242,  c.  1 . 593  c  2. 
de  Durban  ,  118.  c.  L4&L  et  teqq.  52L  c  .  L502.  c  2.  G2L 

c  2. 

Dur  fort ,  château ,  diocèse  de  Narbonnc ,  202.  c.  2. 

de  Dut  fort ,  2fii1  r.  2.  508.  et  teqq. 

Duriman ,  château  dans  le  Toulousain ,  426.  c.  2. 

E. 

Enu  froide  (épreuve  dcY^  155.  c  2.  213.  r,  1  5(Î9,  c.  2. 
Eble»  comte  de  Poitiers,  12  c2.lL  e.  L  S'il  fut  duc  d'A- 
quitaine ,  et  teqq. 
Ebrard  abhé  de  saint  Tiberi ,  200.  e.  2. 
d'Kbrard  ,521.  c.  1C20  c  L 

Eglise  ;  ses  biens  usurpez  par  les  grands  seigneurs ,  68.  V. 

Dicni ,  Usurpation. 
Eisseuc  vicomte  en  Roucrgae,  212.  c.  1.  SUS.  c.  2. 
Eisses  ,  abbaye  en  Agenois ,  48,  c.  2.  410  c.  L 
EUb'iion  vicomte  de  Lodevc ,  82.  c.  2. 
Election  des  pape»  ,  MH).  e.  Ldes  évlques  ,  M  7  et  teqq. 
Eléphant  éveque  d'Api,  168.  c.  L  2ÛIL  c.  2.  363 , 518 

c  L 

Eléphant  évoque  de  Nismes  .  81:).  c.  L 

Elrto  { église  d' ) ,  UL  c.  1 .  53.  c.  L  132.  c  2.  S<  s  cvèques  , 


84.  e.  L.4JL  e.  2.  et  teqq.  Comte  a'Eloe,352.  c.  L  V. 
Roussillon. 

Elvire,  Gervile  on  Attire  de  Outille,  troisième  femme 
de  Raymond  de  S.  Gilles  comle.de  Toulouse ,  etc.,  37.V 
tt  teqq.  33JL  <  L  228.  tt  uqq.  SJfl,  c.  2.  et  uqq.  384,  tt 
teqq.  39Jl  c.  L800.  c.  L  fiQJL  c.  L  Elle  suit  le  comte 
son  mari  à  la  Terre-sainte ,  285.  c.  L  290.  c  L  et  teqq. 

Embrun  (archevêques  d' ) ,  3C3  c  L 

K motion  abbé  d'Anianc,  215.  c.  L  28L  c.  2, 565,  c.  L 

Emens  v  icomle ,  435.  c.  L 

Emme  fille  et  héritière  de  Rotbold  comte  de  Provence , 
seconde  femme  de  Guillaume  LU.  dit  Taillefer  corn  le 
de  Toulouse,  2Lc.LS2.c.L  lffiL  et  teqq.  lifL  c. 
2. 142.  c  2»  15ÏL  c.  2.  Î&L  c.  L  ilûO.  et  teqq.  46L  c  2. 
4M.C.2.5J1LC2.5JI2.C.  L 

Emme  de  Morlain,  seconde  femme  de  Guillaume  IV*. 
comte  de  Toulouse,  244,  c.  L  m?,  c.  L 

Emme deSicile comtesse  d'Auvergne ,  2,r>9. 

Empurias  (  comté  et  comtes  d' I  dans  U  Marche  d'Espa- 
gne, 174.  c  2> 

d'Engelnes,  5_i!&  C.  2. 

Sainte  En  i  mie  ;  ses  reliques  conservées  dans  le  prieuré  de 
son  nom  en  Gevaudan  ,  42.  c  2. 

Sainte  Enimie,  prieuré  en  Gevaudan,  2LL  c.  2,  Son  réta- 
blissement ,  28.  c.  2.  tt  teqq.  42JL  c.  L 

Enlraigues,  ou  le  Rosier,  prieuré  en  Gevaudan ,  sa  fon- 
dation ,  215.  c.  2.  tt  teqq.  5125,  c.  L 

Epreuve  du  feu ,  310.  c.  L  du  fer  chaud  ,  de  l'eau  froide. 
V.  Eau  froide. 

Eracle.  V.  Hcracle. 

Eraut ,  construction  d'un  pont  sur  celle  rivière ,  422.  e.  L 
et  teqq. 

Ere  Espagnole  en  usage  dans  la  Province ,  120.  c.  2.  4 09. 
c.  t 

Eribald ,  évoque  d'L'rgcl ,  142.  c.  2. et  teqq.  154.  c.  L  15JL 

c.  1.  500.  c.  2^527-  c  L 
Eribald  ,  évèque  d'L'scz  ,  102,  c.  L  100.  c.  2.  et  teqq.  12L 

cl. 

Erifons  évèque  d'Usez ,  405,  c  2» 

Ermcngarde  abbesse  de  Burgal  dans  U  Marche  d'Espagne, 

31  c  î±et  teqq  iîLc.  2.428.  c.L 
Erroengarde  femme  de  Rotbold  comte  de  Proveuce ,  ÔL  c. 

<  4fin  c.2. 

Ermcngarde  fille  de  Pierre-Raymond  comte  de  Careas- 
sonne,  héritière  des  corniez  de  Carcassonne  et  de  Rasez  , 
et  des  vicomtes  de  Beziers  et  (TAgdc,  femme  de  Ray- 
mond-Bernard vicomte  d'AIbi  et  de  Nismes  ,  102. 
c  2.  12L  et  uqq.  182,  et  teqq.  186,  e.  2.  lflfl.  «(  uqq. 
200.  c.  2.  et  teqq.  21L  c.  2,  et  teqq.  222.  c.  4.  228. 
c.  L  242.  c.  L  240.  c.  2.  et  uqq.  2â0.  c.  L  28L  c. 
2.  3fiL  c  L  35L e.  L  522, c.  1.522.  e.  L  550.  tt  teqq. 

c.  L  ■*»»><»■  c.  L  575  et  teqq.  578.  c.  L  SA*-  c.  2. 
580.  C.  L  502,  c.  2.  et  teqq.  21L  c  L  012.  et  teqq. 
filLr.  2.e(  teqq.  Elle  vend  les  corniez  de  Carcassonne 
tt  de  Rastz  au  comte  de  Barcelone,  10L  c.  L  et  teqy. 
5tl  et  teqq.  Elle  les  reprend  ensuite ,  JLLi.  c.  sL  et  uqq. 
548,  c  2.  et  teqq.  Elle  les  lui  vend  de  nouveau',  HLL 
c.  2.  et  teqq.  **n  et  uqq.  Elle  administre  ses  propre» 
domaines  avec  ceux  de  Bernard-Aion  son  tils,  après  la 
mort  du  vicomte  Raymond-Bernard  son  mari ,  2LLc  2. 
Elle  reçoit  divers  hommage»  de  fes  vasseux ,  508.  c.  2. 
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et  uqq.  &H  e.  L  et  uqq.  SOI  c.  L  Elle  fait  un  traite 
avec  Beymond  de  S.  Gilles,  571.  c  2.  EU»  t'accorde 
avec  Roger  II.  comte  de  Poix  .touchant  lee  droite  qu'il 
avoit  sur  les  comtes  de  Carcasaonne  et  de  Rases  ,  2W, 
et  uqq.  fiQl  tt  uqq.  Sa  mort ,  231  c  L  Se» domaine*, 
tfritf. 

Erroengarde  femme  d'OlibaCabreta  comte  de  Cerdagne  , 

de  Beaalu,  eu.  TLc.î^tl  uqq.ttLe.  1 
Ermengarde  femme  de  Suuiarius  comte  de  Roustilloo  , 

*m  c*. 

Ermengarde  de  Nar  bonne ,  fille  et  héritière  d'Aymery  II. 

vicomte  de  cette  ville,  et  d'Ermengarde  aa  première 

femme  ,  348.  C  2. 
Ermengarde  de  Narbonne  vicomtesse  de  Soûle,  410.  c.  L 
Ermeugarde  dame  de  Montpellier,  534,  C.  1 593.  c.  2.  603- 

c  1021  cl 

Ermcngaud  de  Narbonne  archevêque  de  cette  ville,  41  c. 
1 51 1  t  «I  uqq.  4L  c  1  tt  uqq.  81  c.  8.  et  uqq.  &1 
clxJlle.  2.101c.  2. 111e.  L  et  uqq.  431e.  2.  441 
ttttqq.  45L  c.  1  et  uqq.  451  c  L  tt  uqq.  toi.  cl. 
A 65.  et  uqq.  401  c.  1  et  uqq.  411  c.  1  iHi-c  L  321 
c  t.  Son  élection ,  13.  et  uqq.  Son  testament ,  106.  c.  1 
st  seoç.  Epoque  de  cet  acte ,  351  c.  L 

Ermengaud  évfque  dan»  la  Septimanie,  421  c.  2. 
Ermcngaud  éveque  d'Elne ,  316.  c.  L 
Ermengaud  évoque  d'Urgel ,  101  c  1  111  c.  S. 
Ermcngaud  abbé  de  Castres,  50.  c.  L489.C.  L 
Ermengaud  marquis,  ou  prince  deGothie,  comte  de 
Rouergue,  etc.  61s  puîné  d'Eudes  comte  de  Toulouse , 
4,  ci.  fi.  ci.  U.c.  lAUL  c.2.  112.  c.  L  tt  uqq.  Il  re- 
connoit  le  roi  Raoul ,  cl  obtient  de  lui  le  comté  de  Gc- 
vaudan ,  16.  cl  et  uqq.  Sa  mort ,  10.  c.  2.  Ses  descei- 
dans ,  tlui. 

Ermengaud  Gis  puîné  de  Raymond  L  marquis  de  Golbie  , 
comte  de  Rouergue ,  elc  40.  c.  2.  51  c.  L  441-  c.  2. 

Ermengaud,  comtes d'iîrgel de  ce  nom  ,  fil  c.  1122.  c.  L 
212. c.  L263.  cl  431  c  1581c  L 

Ermengaud  fila  d'Eldenon  ,  vicomte  de  Lodeve ,  457.  c  L 
et  uqq. 

Ermengaud  de  Narbonne  Gis  du  vicomte  Raymond ,  fil  c. 

c  1481  c.  2. 
d'Ermengsud ,  312.  c.  1 

Ermentrade  vicomtesse  de  Bexiers ,  55.  c  i.  00.  c.  L  5.*>i. 

e.  L  402.  c.  9. 
Ermentrade  vicomtesse  de  Lautrec  ,  iOO.  c.  L  iOï.  t.  2. 
Ermcssinde  de  Carcassonoe  ,  comtesse  de  Barcelone  , 

100.  c  2.  100.  tt  uqq.  111  tt  uqq.  1*4.  c.  2.  et 
uqq  142.  c.  2.  et  uqq.  101  c  L  402.  c.  L  Sa  mort ,  113. 
et  uqq. 

Ermesainde  surnommée  Bonne,  vicomtesse ,  104.  c.  2» 
Ermessinde  soeur  d'Adélaïde  vicomtes  .e  de  Narbonne, 

451c.  2. 
Ersinde.  T.  Arsinde. 

d'Escafre,  110.  cllfiic.  2.  550.  c.  2. 50L  c.  L 

il'E8claTergnc,010.  c.  I. 

Escolene  dans  le  Yivarais ,  433.  c.  2. 

h>  coasse  village,  et  ancienne  abbaye  du  pays  de  Fois, 

100   c  2-  iii  c.  2.  2111  c  2.  401  r  et  uqq 

511  cl 

Espagne ,  nom  donné  4  la  Marche  d'Espagne ,  ou  Catalo- 
gne ,  lfiL  e.  L 


Espagnols  réfugies  et  établis  dans  la  Septimauie ,  leurs 

privilèges ,  Ictus  devoirs ,  etc.  53.  c.  2. 404.  c.  t. 
Espalais ,  diocèse  de  Narbonne ,  100.  c.  2. 
d'Etpalede ,  675.  c.  2. 
«TEsparron ,  515.  c.  L 
Espérai*  dans  le  Rases ,  201  c.  L 
Esther  vicomtesse  d'Urgel ,  425.  c.  2. 
d'Eslriard ,  ou  d'Estrie ,  523.  c.  2. 
S.  Etienne  abbaye  eu  Roussillon  ,  122.  c.  L 
S.  Etienne  de  Cabsrdés ,  abbaye ,  130.  e.  2. 131  c  2. 
S.  Etienne  évoque  d'Apt ,  110.  c  2. 120.  c.  2.  tt  uqq.  150. 

c.  Udl  e.  1. 
de  S.  Etienne,  51L  c  2  501  c.  L 
Etienne  évêque ,  476  c  2. 

Etienne ,  évéques  d' Agde  de  ce  nom ,  2.  c.  2. 23.  c.  L  7JL  c. 

2.1ûle»wço.  Ml,  LU  et  uqq.  111e  .  1121  c  .  2.  141 

c.  L  401  c.  1  et  uqq.  400.  e.  2. 
Etienne  évêque  de  Béliers ,  115.  c.  r  140.  c.  1 111  c.  L 

400.  c.  2. 
Etienne  évoque  de  Cabors ,  435.  c.  2. 
Etienne  éveque  deClermont ,  30.  c  1 131  c.  1 
Etienne  de  Polignac  évèqoe  de  Clermonl,  104.  c  111 

s'empsre  de  l'évècbé  du  Puy ,  21411  est  excoin  manié  et 

déposé, 210. c  LO20. 
Etienne  évèque  de  Mende ,  30.  c.  1 421  c.  2.  et  uqq. 
Etienne  de  Gevaudan  évèqae  du  Puy,  intrus,  84.  e.  2  tt 

uqq.  fil  et  uqq.  111  c.  2. 
Etienne  de  Mercueur  évèque  du  Pay ,  131  c.  2. 103.  c.  2. 

fille.  2. 
Etienne  abbé,  412.  e.  1. 

Etienne  abbé  de  Cooques ,  520.  c.  1.  et  uqq.  577  ,  c.  2. 
Etienne  abbé  de  la  Grasse,  120.  c.  1.  L4I.  c.  L 
Etienne  abbé  de  Joncels ,  03.  c.  2. 

Etienne  abbé  de  Monlclieu ,  121  c.  1 131  c.  2.  402.  c.  2. 
ùox.  cl 

Etienne  L  comte  de  Gevaudan,  20.  c.  2.  et  uqq.  30  c.  2. 

fil  c  1  et  uqq.  21  c.  1  et  uqq.  300.  c.  2.  412.  c.  L  Ses 

eiifaiH  ,  112  ,479.  c.  1 
Etienne  II.  comte  de  Gevaudan ,  112.  c.  2. 111  c.  1 
Etienne  vicomte  de  Gevaudan ,  21  c.  1  98- c  1. 111  c.  1 

400.  cl 
d'Etienne,  380.  c.  1 

Etiennetede  Foix  reine  de  Navarre,  131  c  1 
Eliennete  comtesse  de  Brsalu ,  531  c.  1 
Eliennete  comtesse  de  Provence,  VH)  c.  1531c.  1 
S.  Eudes  abbé  de  saint  ChalTre;  translation  de  ses  rdr* 
quea ,  40 

S.  Eudes  abbé  de  Cluni ,  23.  c.  1 20.  c.  1  et  uqq. 

Eudes  si  bé  de  Simone,  121  c.  L 

Eudes  comte  et  marquis  de  Toulouse,  comte  de  Querey,«W 
Rouergue.  Ss  mort,  2.  c.  L 

Eudes  comte  de  Comminges .  500.  c  1 

Eudes  comtes  de  Bases  ,41  c.  2.  et  uqq  fifi.  c  1.  lûu.  et 
uqq.  111  c.  1  et  uqq.  131  C.  1  et  uqq.  201  c.  1  et 
uqq.  441  c.  1431  c.  L  414 ,  411  c  1  I_S§_,  551  c.  L 
et  uqq.  556.  e.  1 551  c  1  Son  partage ,  101. 

Eudes  vicomte  de  Lodeve ,  421  c.  1 
\  Eudes  vicomte  de  Narbonne  ,  405.  c.  1  401c.  1  et  se;  7 

illc.  2^411  cl.  451c  l.fiûlc  L 
1  Eu  chez  et  abbayes,  soumis  à  l'autorité  et  à  la  nomination 
|     des  grands  vassaux,  qui  1rs  érigent  en  fief»,  leslrsGqueni 
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publiquement ,  el  en  disposent  parleurs  testaraens .  08 . 

ai ,  30.  c.  1. 104.  c  L  132  c.  L  138.  c  2.  «  ttqq.  LLL  c. 

L  148,  el  woa.  158,  153,  c.  L  182.  c.  S.  ifiL  c.  2. 

1!»*,  198.  e*  ttqq.  MQ.  c.  L  903^  805,  «09.  c  L 

■M  ,  i.i7,  8'J9,  47t. c.  L  502» c. 2. 525,  c.  9.  528.C  L 

V.  Abbayes  ,  Dépouilles. 
Etèque»;  leur  élection,  8JLc.  L  V.  Evèrhei. 
Sainte  Eulalie  dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  35»  c.  426. 

ci. 

Excommunication»  ;  leur  usage,  lia.  c.  S.  Liû.  c.  L  132. 

c.  2.  259.  c.  l 

de  Ex  i  mas,  515.  c.2. 

Saint  Exupcre  étèque  de  Toulouse,  145.  c.  L 

F. 

de  Fabregue* ,  ifiL  c  L  528.  c.  2. 
deFnin.983.  C.  1.  fiûï-c.  2. 
Famine  dan»  le  diocèse  de  Lodetc,62, 
la  Fare  château  en  Vi  tarait ,  13L  c.  2. 
delà  Farele , 5ÛL c.  L 
de  Fattrt,  5.12  c.  1. 

de  Faugeres ,  Felgueres  ou  Fougères ,  58L  c.  2, 588.  c  1. 
662.  c  L 

S.  Félix, château  dans  leLauragais,  124.  C.  2.  422.  c  L 
Fcnouillkdbs  ,  comté ,  1.  c.  1.  40.  c.  2.  4L  c.  L  93 ,  110. 

c.  2J32.  c.  L430.  c.  l.ilLc.2. 
Comtes  de  Fenouillcdes ,  40.  c.  2, 4L  c.  L_52.  c.  2.  92.  c_2. 

111  c.  2.  lifl.  c.  2. 12L  c.  2.  lfil  c.  2.  IfiS.  c.  L  Î1ÏL  c. 

1.  iii-  c.  2.  222.  c.  L  2i£L  c.  L  922.  c.  L  242.  «I  ttqq. 

y.  Bernard,  Guillaume,  Oliba  ,  Comtesde  Barcelone, 

de  Besslu. 

Vicomtes  de  Fenouilledes ,  112,  c.  L  222,  c  2, 
de  Ferrand ,  528.  c.  2. 691.  c.  2. 

Fiefs ,  fii  c  2. 228.  c.  2.438.0.  L  el  uqq.  420.  c.  L  520. 

522.  c. 4.  582.  c.  2,  554,  c.  L  Leur  origine,  61  ci 

Droits  féodaux.  V.  Droits. 
Fiefs  ecclésiastiques,  68.  c.  1.  153,  160,  c.  2.  193,  xfiii. 

c.  L 

Fier*  presbyleral ,  536.  c.  L 

Figcac ,  abbaye  en  Quercy ,  48.  c.  2. 65.  c.  L  43.V  c.  2, 438. 

c  L.45L  c.  9.  Son  union  à  l'ordre  de  Clnoi,  913.  c.  a. 

Sus  différends  avec  celle  de  Conque»,  288.  c.  L 
Flamarens,  diocèse  deLaitoure,  148,  c.  2  422.  c.  2. 
Florensac,  château,  diocèse  d'Agde,  54.  c  L  IL  c.  2, 

afl.  e.  9. 139.  c.  2, 158.  c  2. 196, 464,  513»  c.  L  513.  c  ± 
S.  Flour  monastère  en  A utorgoc ,  985.  c.  9. 
de  Fogetre ,  500.  c.  L 

Foix ,  château ,  cbf  f-licu  du  comté  de  ce  nom,  135,  et 
ttqq.  922.  c.  L.  980 ,  424  c.  2. 496^  60L  c.  2.  Il  est  situé 
dans  I'éteudu4  de  l'ancien  comté  de  Toulouse ,  425 ,  521 

c.2. 

Foix ,  comté  el  pays ,  *0<>  c.  2.  et  uqq.  564.  c.  L  Son  an- 
cienne étendue  et  ses  limites,  138,  c.  L  160.  c.  1.  940, 
GOI.  c.  2.  el  teqq.  Il  est  entièrement  soumis  dès  sou  ori- 
gines la  suzeraineté  des  comtes  de  Toulouse,  103.  c  L 
232.  c.  2»  Il  appartient  à  la  maison  de  Carcassonne ,  5G. 
c.  2. 

Comtes  de  Foix  ,  138 , 197 , 198.  c.  L  202.  Leur  origine , 
lui.  c.2. 
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Foix  (saint  Volusien  de  )  abbaye ,  48.  c.  2.  112.  c  L  LilL 
c.  1 139.  c  2  liiiLSesabbei.  V.  Amelius. 

Foociao  ou  Fonties ,  château  dans  le  comté  de  Carcas- 
sonne ,  ÏUL  c  2  280,  c.  L  fifiL  c  L 

Fons  ou  ArttlUt ,  monastère  en  Quercy ,  42.  c.  1.  135. 

FoDijoncouse,  château,  diocèse  de  ISarbonne,  52*  c  2. 
442. 

Forcalqnier ,  comté ,  250.  c.  2.  510,  c.  2. 
Comtes  de  Forcalquier.  Leurs  armoiries,  22L  c.  2. 
de  Forcalquier,  51Lc.  L 
Fores  (comtes  de) ,  112  c.  L 

Forrniguera  capiuledu  Capcir ,  120.  c.  L  Prieuré,  433. 

c_i. 

ForUnitr  comte  de  Commingea  ,  567.  c.  L 
Forton-Guillaucne  ,  vicomte  ,  lfil.  c.  L 
S.  Fortunat  ;  ses  reliques ,  433.  c  2. 
Fos  ,  château  en  Provence ,  232.  c  L 
Foulques  étèque  de  Cahors,  1SL  c  2,  522.  c.  2.  532. 
e.  L 

Foulques  étèque  de  Carcassonne ,  128.  c.  L 
Foulques  abbé  de  Psalmodi ,  S00_i  618.  c.  2, 
Fourques ,  château  auprès  du  Rhône ,  195,  c.  2  832.  c.  L 

605.  c  2, 
Sainte  Foy";  ses  reliques ,  475. 

Foy  marquise  de  Golhie,  eomtesce  de  Rouergue,  123.  c. 

L113-C.  ilfilc  L43LC.L  51fLc  L 
Foy  vicomtesse  de  .Narbonue ,  183,  c.  L  zi2»  c.  2  948.  c  2. 

350.tv2.82L  c.  1.  589-  c.  9. 
Fraisse  dans  le  comté  de  Narbonnc  ,  411.  c.  1. 
Fraissinel  monastère  de  filles ,  diocèse  d  u  Puy,961.  c.  L 
F  rama  (dus  cardinal,  légat  dans  la  province,  21L  c.  2. 

5fiû.c  L 

Francallea ,  81  c.  L  228.  c.  2. 552.  c.  L 

France ,  royaume.  Sa  division  à  la  fin  de  la  seconde  race, 

2Lc.  Lan  XL  siècle, 855. c.  L 
la  Françoise  en  Quercy ,  432.  c  L 
F  rançon  étèque  de  Carcassonne ,  56 ,  6Û.  c.  1.  7JL  c.  2  Î1L 

C.2.446.C.  9.442.C.  L45Lc.  L 
Francon  étèque  de  Carpeotras ,  511.  e.  1. 
FrancoD  ti comte  de  IVarbonne ,  10,  c  L  406.  c.  L_1Û3. 

cl. 

Fredela»  (saint  Antonin  de),  abbaye,  aujourd'hui  Pa- 
miers ,  43.  c.  L  50,  c  L 122,  c.2  136.  c.  L  432,c9. 
426 ,  601.  c.  3. 614.  c  2.  Sa  fondation,  42.  c.  L  Le  comte 
de  Foix  la  donne  à  saint  Hugues  abbé  de  Quoi  pour  la 
réformer,  184.  c  L  530.  Elle  appelle  le  comte  de  Foix 
en  partage  de  ses  domaines,  £0L  C-2  et  teqq. 

Château  de  Fr.drla» ,  280. c.  2. 60L  c.  2.  V.  Pamiers. 

Fredelon  étèque d'Elne,  104.  c  2.C  teqq. 

Fredolon  abbé  de  Vabres ,  12  c-2-  412. 

Frcdol  d'Anduse  étèque  du  Puy ,  115.  c  L 12L  c  L 120, 
c.  L  484.  c.  L  429.  c  2.  Epoque  de  son  épiseopst,  352. 
c  1. 

Frejus ,  comté ,  434.  c  2. 

Fnmtacum  dans  le  Rssex ,  408.  c  L 

Froia  étèque  d'Ausonne ,  26,  c  9. 

Frotaire  L  étèque  d'Albi ,  28.  c.  1 422.  c.  L 

Frotaire  11.  étèque  d'Albi ,  et  ensuite  de  Nismes ,  52.  c  L 
64,  c  2,  82.  c.  L  86.  c.  L  105.  c  L 102»  c.  2  115.  c.  L 
448.  c.  9.  442.  c.  L  450.  c  2. 45L  c.  L  462.  c  L 

FrotaircL étèque deCabors,13i  c  L  133. c.  L 
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Frotaire  II.  éveque  de  Cahors  et  vicomte  de  Laulrec  en 
partie ,  Si.  c.  L  '.»0 ,  463,  468.  c.  2.  et  teqq. 

Frotaire  11.  évêque  de  Nismea ,  134.  c.  i.  15a.  c.  2.  153.  c. 
L  15&C.2. 153.C  L  153.  c.  t.  188.  c.  1. 13k c.  1.  112, 
c  L  11L  c.  2.  lOi.  et  uqq.  liML  e  ±  2113.  c  2.  227, 
c_2.  r /  teqq.  Ml.  c.  L  Mi  c  2.  213.  e.  1.  S  4P.  c_2.  338. 
c.  i.  489.  c  L  422.  c.  1.  43L  c.  L  42L  c.  i.  421.  et  «îf 
504.  «I  M09.  587,  et  512 ,  532.  c.  1 .  SAS.  c.  L  660.  c. 
2.  M2.  el  *fço\  Ses  différends  avec  l'abbé  de  S.  Gil- 
les ,  212.  c.  i.  Il  se  démet  de  ton  évéché ,  ibid.  586,  c  L 
Son  domaine ,  228.  c.  L 

Frotaire  évèque  de  Perigueux ,  28.  c  2. 

Frourd  évèque  d'AIbi ,  154,  c.  L  US.  c.  2»  239,  c.  L  II  est 
déposé  et  excommunié  comme  timoniaque,  23t>,  c.  L 
24L  c.  L  312.  e<  s«ço-  Il  se  maintient  dans  ton  sirge  mal- 
gré sa  déposition ,  ibid. 

Frotard  abbédcsainl  Pons  de  Tomicrea,  légal  du  saint 
siège,  1*2  c.  1  tH'J.  c  2.  2ÛL  c.  1  207.  c  jl.  îllLc.  1, 
21H.  c  L  22L  c.liilc,  L22S,244,c.  L  252.  ci 
25Lc.  25L  c.  L  287,  e.  2. 211c  i.  2H,532=  t  t 
542,cL  M3,c.  LS52.C.  2.564,515.  c.  L5H,  «Her- 
sai c.  L  i85,  c  L58JLc2,530,c.2.53Lc.LSa  mort, 

Frotard  vicomte  de  Cahors,  11.  c  2.  410,  c  L. 

Frotard  vicomte  de  Laolrec ,  153.  e-  2.58L  e<  «c??. 

S.  Fulcrand  évoque  de  Lodcve,  35.  c.  2.  30,  53.  e.  S.  el 

uqq.  60,  6L  f<  r*?ç.  104.  c.  4.  ci  seoo.  351  et  se yç.  ilîL 

c  ».  i«7.  Son  testament ,  33 ,  188, 
Fuslignacdansle  Toalonsain ,  122. c.  L  425. c.  1. 

G. 

SteGabelle,£Lc.  8. 

Sainte  Gabelle ,  chitean  dans  le  Lanragnais ,  42.C  2.  132, 

c.  1.  232,  c.  1.  437.  e.  t.  474.  c.  8. 
de  Gabian  ,580.  c  L 
dcGaburde,  521.  c  L 
de  Gage,  3ÛL C.2. 
dcGaian,  428.C 2. 

Gaillac  (saint  Michel  de),  abbaye  en  Albigeois,  43.  c.  ï, 
5JLc2.2Lc.  2.432.C  L  44L  c  2.  444.  c.  2.45L  c.  1- 
452.  e.  2.  4M,  c.  L  Sa  dotation ,  52.  c.  L  443.  et  uqq. 
Elle  est  soumise,  à  celle  de  la  Chaise-Dieu,  242,  c.  1- 
332.  c.  L  Ville  et  château  de  Gaillsc,  52,  e.  L  Eglise 
de  saint  Pierre  de  Gaillac  ,  52.  c.  L  443.  et  uqq. 

Galargues ,  ancien  monastère  de  filles  au  diocèse  de  Nis- 
mea ,  120,  c.  2. 433.  c.  2*  et  uqq. 

de  Galargues ,  123,  c.  2, 

Galinde  de  Comminges ,  533. 

dcGamalrwrl,  539  c  L 

de  Gantelmi,  5H,c 

Gap  en  DauGné  ,  comté ,  434.  c  £. 

■lcGarag,52'J.  c  1_ 

Garcias-Forton  vicomte  de Lavcdan ,  532.  c  L 
Garcias  vicomte  de  Souvigni ,  443. 
Garibcrgc  vicomlesscde  Lodcve,  432.  c.  9. 
Garnier  abbé  de  saint  Romans,  641.  c.  2. 
de  Garnier ,  57.V  c.  2. 
Garsiudede  Foix  reine  d'Aragon ,  1 -3C». 
Garsinde  frmmc  de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse, 
duc  d'Aquitaine  ,  ele  21 ,  22.  c.  2.  25.  c  2.21.  c.  1.  33. 


c  1^415.  c.  L  416.  al  teqq.  423.  c  2=  Elleluiwrvi  et 
administre  ses  domaines  au  nom  de  Guillaume  Taille- 
fer  leur  pupille ,  52.  c.  L  ai  c.  tifi,  «<  teqq.  445. 
c.  2»  448.  c  2.  et  uqq.  453.  c.  2.  Son  testament,  fit  c  2. 
«<  teqq.  450.  et  teqq.  Sa  mort ,  64.  £l2.  35.  c.  L 

Garsinde comtesse  de  Bigorre,  femme  de  Bernard  comte 
de  Carcassonne ,  de  Conseraot ,  de  Foi* ,  etc.  135.  c  L. 
184.  e.  2.433. c.  2  et  teqq.  332.  e.  L  535,  «  uqq. 

Gorsinde  fille  aluécet  héritière  de  Guillaume  vicomte  do 
Béliers  et  d' A  gde ,  femme  en  premières  noces  de  Ray- 
mond comte  de  Carcassonne,  et  en  secondes  de  Ileroard- 
d'Anduse,  SSL  c.  L  12L  c.  L 112.  c.  2.  UJj  12L  c  L 
158.  c.  2. 182.  c.  L2Q4.C  L  234.  c.  2. 4ALel  uqq.  413. 
et  uqq.  484. c.  1.486.,  428.  c.  2.  et  uqq.  435,  583.  c.  L 
502,  583.  c.  L  510,  512.  et  teqq.  522.  c.  L  538.  c  L 
Elle  survit  à  Bernard-d'Anduse  son  second  mari,  123. 
c.  2.  S«  enfuns  des  deux  lits,  139.  c.  1. 

Garsinde  femme  de  Raynald  II.  vicomte  de  Béliers ,  149. 
e.  2.445.  <f*f  97. 

Garsinde  de  Beaalu  ,  femme  de  Bcrcnger  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  138,  c.  2.  UJL  c.  L 122. c.  1. 152. c  1. 175, 191. 
et  uqq.  134.  c.  2. 136.  c.  2. 32L.C.  2. 484.C.  2. 485.  c.  L 
424.  c.  2. 583.  c.  2. 513 ,  51L  c.  1. 523.  c  2, 528. 
c.  2.  53t. c.  L  533,  540  ,  541, 542.  c.  L  550,  e.  2. 57L, 
533.  c  .  2 

Garsinde  de  Carcassonne,  femme  de  Raymond  •Berengcr 
vicomtcdoXarbonne,  171.  c.  2. 133  c_2  122.  c.  1. 

Garsinde  sœur  d'Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne,  433. 
cl. 

Gaston  L  vicomte  de  Bearn  ;  set  exploits  à  la  première 

croisade  ,391.  cl.  238.  c.  1.228.  c.  1.  302.  c.  1  318.  c. 

L  32L  c.  L  Son  retour  en  Europe.  325.  c.  2.  S'il  prit 

l'habit  des  Hospitaliers ,  ibid. 
Gaucelin- Raymond  abbé  d'Aniane,  el  ensuite  évèque  de 

Lodeve ,  12.  et  uqq. 
deGaucelinoudcLunel,123.cA380.c.2.429,c.2  5LL 

c.  i  52L  c  2. 522  c  L  V.  de  Lunel. 
Gauciane  ou  Gauzc,  vicomtesse  d'AIbi  et  de  Piismes,  4L 

c.  L  82.  e.  1.  432.  c.  1.  420, 
S.  Gauderic  confesseur  dans  le  Toulousain,  UL  c2. 
deGangeac  ,5Qfi.c  2. 
Gaule  Gothique ,  23L  c.  2.  V.  Gothie. 
S.  Gausbert ,  hermite  dans  le  Vêlai ,  223,  c.  et  teqq. 
Gautbert  évoque  de  Cahors,  21.  c.  L. 
Gausberlabbé  séculier  de  Moissac ,  eu  abbé  ehetalùr,  58. 

c  L  135  c.  2.  et  uqq.  183,  c.  2. 1AL  c.  L  335,  c  2  333. 

c.  1 .  440.  .'in  r.  2.51'J.  c  1.522, 535.610.  c. 2. 
Gautbert  ou  Gau»frcd ,  comtes  de  Rouasillon  de  ce  nom , 

155.  c  L  153.  LA  1IL  c  2-  483.  c.  2.413.  c  L  5ÛL 

Gausbert  vicomte  de  Castelnau  en  Roussillon ,  155.  c.  1- 
Gausfred  abbé  de  saint  Guillem  du  Désert, 36.  e.  285.  c  L 

128.  c.  2.  130,  c.  L  433,  c.  2.  482.  c.  L  481.  c.  L-  491. 

tt  uqq.  432,  c.  L  43L  c.  2. 584 , 512.  c.  2. 
Gausfredabhédesarnt  llilaire,  23.  c.  2.422. 
Gautfred  abbé  de  saint  Pont ,  15L  c,  2.  415. 
Gau*f  red  comte  de  Provence  ,  51L  c.  2  533,  e.  2. 
Gautier  évéqued'Alhi,  2S3.  c  L 

Gautier  évéque  de  Maguclonne ,  légat  du  S.  Siège ,  533.  c. 

2.53Ï.C.  L 
Gautier  abbé  do  S.  Gilles,  134.  c.  J, 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


ici 


Gcilin  L  rl  II.  conte*  de  Valeulinoiset  Dtois,  4L  e.  4.  AIL 
c.  LHLe.4.42Le.4. 

G«llon«.  V.  S.  Guillem  du  Désert. 

Gel  Tire.  V.  Elvire. 

Germîoian.  V.  Cuxae. 

Genefantcum  diocèse  d'Usex ,  tM  c.  S, 

S.  Génies ,  abbaye  du  diocèse  de  Maguelonne,  ou  de  Mont- 
pellier ,  8Lc.  L  835-  c.  L  482.  c.  LM  c.  L  Sa  fonda- 
tion ,  1KL  c.  1 .  sf  uqq.  484,  al  ««g.  Sa  aituatioa,  502,  c. 
a.  Se»  abbcsses.  V.  Alimburge,  Judith. 

S.  Génies  ancieone  abbaye  au  diocèse  de  Béxiers,  171.  c. 
1  5*2  c.  1. 

Geoffroy  comte  de  Provence ,  500.  c.  i, 

de  Gérai,  SOL  cl, 

Gérard  ou  Guinard  L  comte  de  Rousaillon  ;  Se*  exploitai 

la  première  croisade ,  ML  c  LMfi.  c.  L  307.  c.  L  319. 

c.  L  m  c.  L 
de  Gérard  ou  Geraud ,  539.  c.  L  57JLc.  L 
Geraud  archevêque  d'Aix,  foodateur  du  prieuré  du  pont 

S.  Esprit ,  et  ensuite  religieux  de  Quoi ,  IL  c.  4.  34.  c. 

L  443.  tt  uqq. 

Geraud  évèque  de  Cabors ,  100.  l_4  45L  Li,  «I  uqq.  Î7i. 

c.  L  321.  c.  L  503.  c.  IV  608.  c.  4. 
Geraud  d'Anduse évèque de  Nismes,  lit,  c  4.  115.  c.  1. 

«i  $tqq.  HO.  c.  4.  4M.  c.  L  4SL  c.  L. 
Geraud  évèque  de  Rodes ,  125.  c.  L  4M.  c.  L 
Geraud  évèque  de  Vivien ,  1S6.  c.4. 
Geraud  abbé  do  saint  Gilles,  105.  cl.  140.  c.  4.  48*. c.  4. 

48Lc  L 

Geraud  vicomte  de  Limoges ,  365.  c.  L 

Gerberge  héritière  du  comté  d'Arles ,  ou  de  Provence , 

femme  de  Gilbert  vicomte  de  Milhaud,  etc.  416.  c.  4. 

lia  cl. 

Gerberge  vicomtesse  d'AIbi  et  de  Nismes,  80.  c.  L  Lit.  c. 
4. 153.C  4.482,  c  L4î8.c.î>ffic.  L  50Lc.  1.534. 

C_4, 

Gerebrard  abbé  de  Castres,  414.  c  L 
Gtrniea ,  isle  située  entre  Beaucaire  elTarascon,  318.  c.  2. 
312.  c.  I. 

Geroncearchevêque  de  Bourges ,  il 8.  c.  L 

Comté  de  Gevaudan  98,  111.  ç.  a.  176.  c-4. 19S.  c.  1.  478. 
et  teqq.  523.  c.  4.  «I  uqq.  580,  c.  4. 

Comtes de  Gevaudan,  L  cl. 11. c  LlLc  1.  go.  c.  2,  38. 
c.  LM,11Lc.4.1I4j129j1M.c.L1M.c.  L  V.  Ber- 
nard ,  Etienne,  Pons,  Raymond ,  Raymond  de  S.  Gil- 
les. 

VicomtédeGevaudan,  son  union  avec  celle  deMilhaud 
en  Rouergue,  4L  c.  4. 

Vicomtes  de  Gevaudan,  40.  c.  L  38.  c.  L  88,  c.  L  154,  c.  4. 
177  c.  4.  440.  c.  L  et  uqq.  212,  c.  L  411.  et  ttqq.  43JL 
et  teqq.  Leur  origine,  15,  c.  4.  M.  c.  L  V.  Bernard, 
Etienne,  Vicomtes  de  Milhaud , Comtes  de  Barcelonne 
et  de  Provence. 

Gibelin  archevêque  d'Arles,  258.  cJL  iS£L  c.  L  300.  c.  I. 
333.  c.  1.617  <•  i 

Giblel  ville  de  Phénicie ,  assiégée  par  les  croises ,  315,  et 
teqq.  Elleesl  soumise  par  Raymond  de  S.  Gilles ,  338.  c. 
2-  £18.  c.  4.  et  uqq. 

< i ibrct ,  château ,  diocèse  de Lodève , 83.  c.  1. 108  c.  1. 

Gigcan ,  château,  diocèse  de  Maguelonne ,  8L  c.  L  et  teqq. 

Gi'jxltnut,  ancienne  viguerie  du  diocèse  d'AIbi,  ifla 
c.  I. 
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Gigoac,  diocèse  de  Béliers,  viguerie,  83.  c.  1.  Eglises  de 

Gignac,  4S1.C.  1  60G.  c.  i. 
de  Gignac ,  I8L  c.  L  434.  c.  4.  550,  c.  L  606,  e.  4. 
Gilabert  ou  Guillaberl ,  comtes  de  Rousstflon  de  ce  nom , 

ML.  e.  4.  ÎIM,  c.  4.  346.  e.  L  81L  c.  4. 
de  Gilabert  ou  Guillabert ,  551.  c  %. 
Gilbert  vicomte  deMilhaud,  de  Gevaudan ,  et  en  partie  de 

Car  lad ,  nari  de  Gerberge  comtesse  de  Provence,  4il. 

<L_i-150,c.  4.1Ï8.C  1. 
Gilbert  vicomte  de  Carlad,  514, c.  4. 
Gilbert  viguier  de  Queille  dans  le  Toulousain ,  431. 

c.  4. 

Gilbert  viguier  deSaissac ,  433. 

GilbergedeCarcassonneetde  Fois,  504.  c.  L 

S.  Gilles  abbé ,  145.  c  L  Dévotion  de  Raymond  IV.  comte 
de  Toulouse  envers  ce  saint ,  605.  c.  4.  On  fait  sa  fêla 
dans  le  diocèse  du  Puy ,  420. 

S.  Gillss,  ville  sur  le  Rhooe  dans  le  diocèse  de  Nismes. 
Elle  est  située  dans  la  vallée  Flavienne,  804.  c.  1.  et 
teqq.  Elle  dépend  du  domaine  des  comtes  de  Toulouse 
qui  y  ont  un  palais,  314.  c  4. Son  port ,  158.  c.  %,  Ses 
églises,  filLc.  L 

Abbaye  deS.  Gilles ,  4JL  c.  L  Ufl.  c.  L 130.  c.  4. 144.  c.  L 
150, c.  1.111.  cl. 485.  c.  L llfi, c. 438. c.  4.503.C. 
4.  004.  cl  et  ttqq.  Elle  estsoûmiseà  l'autorité  des  com- 
tes de  Toulouse ,  qui  l'unissent  à  l'ordre  de  Cluni ,  182. 
c.  4.  ISO,  e.  L  54L  c.  4.  «I  teqq.  Le  pape  Urbain  II.  y  va 
et  il  en  dédie  l'église ,  Ml.  c.  1»  605.  Ce  pape  y  fait  un 
second  voyage,  488,  c  4.  Raymond  de  S.  Gilles  renonce 
aux  droits  qu'il  a  voit  sur  elle,  488,  e.  1.  «f  teqq.  190.  c  4. 
Ses  différentes  églises ,  488.  c.  4.  Elle  est  célèbre 
par  son  pèlerinage.  Sesabbex,  V.  Bernard,  Gauthier, 
Geraud ,  Odilon. 

Comté  de  saint  Gilles,  105.  c.  4, 181 ,  435.  e.  L  338,  394. 

320.  c.  i+ttteqq  54Le.  4.  Sou  origine ,  66,  c.  4. 150. 
Monnoje  de  saint  Gilles.  V.  Monnoye. 
Province  de  saint  Gilles  ;  si  le  Languedoc  a  jamais  porté  ce 

titre ,  232,  396.  et  ttqq. 
Gimeraou  Guimera évèque  deCarcassonne,  10.  c.  1.  408. 

tt  teqq. 

Gimoes ,  pays  compris  dans  l'ancien  diocèse  de  Toulouse  -, 

ses  vicomtes ,  84.  c.  L  V.  Terride. 
Gineminarius  archevêque  d'Embrun,  108,  c.  L 
Gisande  ou  Wisande  évèque  deCarcassonne  ,  40.  c.  4.  M. 
c.  L  M.  c.  LlLc.  L3L  c.  L  413.  c.  L  414.  c.  1.416.  c. 
i^41Lc.  4.  ef  teqq. 
Gitlaberl  ou  Guillabert  évèque  de  Barcelone ,  141,  tt  teqq. 

158.  c.  1. 161.  c.  L  iQS.etteqq. 
Godalric  évèque  d'AIbi ,  403.  c.  4. 
de Godefre,543,c  L 

Godefroi  évèque  de  Maguelonne,  108.  c.  4.  440.  c.  L15L 
e(i«r/f.408.c.4.4IL.a<s<fç.  481.  c.  4.487.  c.  i.  899  tt 
ttqq.  300.  c.  4. 543.  c  L  510.  c.  4. 803.  c  4.  filfl.  c.  4.  Il 
s'accorde  avec  les  seigneurs  de  Montpellier ,  touchant  la 
seigneurie  de  celte  ville ,  185.  et  teqq.  594.  et  ttqq.  Ses 
différends  avec  les  comtes  de  Melgueil ,  611.  c.  4. 

Godefroy  de  Bouillon  duc  de  la  basse  Lorraine ,  l'un  des 
chefs  de  la  première  croisade ,  480.  c.  L  183.  et  teqq. 
400.  c  4.  ci  teqq.  303,  c.  4.  et  teqq.  308,  et  uqq.  312.  c. 
4. 314.  c.  4.  et  uqq.  312.  H  est  élu  roi  de  Jérusalem , 
310.  H  se  brouille  avec  Raymond  de  saint  Gilles ,  et  se 
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réconcilie  ensuite  sytec  lui ,  322,  c.  2_  cl  uqq.  Sa  mort , 
318,  ci. 

Godet,  château  et  prieure  en  Vêlai ,  L  c.  2, 
Goatierévêqued'Agde,12Lc  L 152,  c.    132,  c.  L  181 

c.  L  362,  c  L587.  et  uqq. 
de  Gorde»,  à§3_  e.  LfiûtLc.  L683.C  L 
de  Goric ,  625,  c  L 
Gosfred  duc  d'Aquitaine ,  lfil,  c.  L 
Gotescelc  abbé  de  taint  ChaiTre  et  évêque  du  Puy  ,12_c.  L 

2Lc2_24_ci-25,e  .  L2&.C  L  3_Lc.  2,  42,  c  2, 43.  c 
At5.  c.  1.  411,  c.  2.  AIL  C  2.  A12.  C  L  430.  C  2,  »l 

seça. 

Gotuik  ou  Septimanie,  province  arec  litre  de  marquisat , 
99_,  lfiL*-  L223_c.  L  23_Lc  1,515,  c.  L  583.  c.  2»Son 
«  tendue,  233,  c.  2_el*eçç  Si  elle  a  jamais  été  appelléo 
province  de  aaint  Gillea,  22CL  <l_2,  «I  se??.  Il  demeure 
entièrement  i  cea  dernier»,  Mi  1*2- «•  L  U  revient  dani 
la  branche  de  Toulouae  ver»  la  fin  du  XI.  »iecle,et  prend 
le  litre  de  duché  de  Narhonne ,  18<L  c.  L  el  uqq.  235,  «I 
aeoo.  ULc.  2,  V.  Gaule  Gothique,  Septimanie,  Duché 
de  Narbonne. 

MarquiedeGothie,  AJL  c.  L  4L  c.  1^55.  cl.  1/MLe.  L 
116,  c.  L 142,  c.  L  î»L  133*  «'  «M- c  L  S35  e' 
aeco, .  V.  Ermengaud,  Guillaume,  Hugue*,  Raymond  , 
Berthe,  Due»  de  Narbonne,  Comte*  de  Toulouae,  de 
Rouergue ,  etc. 

Royaume  de  Golbie  ou  de  Septimanie ,  46.  c.  i.  451,  c.  2, 
V.  Septimanie. 

Gotha  ou  Languedocien»  ,  22L  c  L 

Goudargue»  ouCaseneuve,  ancien  monastère  an  diocéie 
d'Usea,  15,c2,  18iLAlQ.c.  1.  413,  c.  2,  S3ÏL 

Gourdon ,  château  en  Quercy  ,  iLcL  432.  c.  2*  Se»  »ei- 
gneur» ,  ittd. 

de  Gourdon,  &L  c  L  me.  L532.C2. 

Grandsclve,  abbaye  au  diocèse  de  Touloaie,  91,  c.  LSes 
abbei.  V.  Pon*. 

la  Graase  ou  Notre-Dame  d'Orbieu ,  abbaye  au  diocèse  de 
Carcassonne ,  3Ï, e.  2,  4L  c.  4. 4L  c.  L  4L  c.  2.  53,  IL 
c.  1.  81  c.  iHc.  L  101et«eo/ç  12L  c  2. 136.  e.  2. 
«60.  c.  2.  174.  c  2.  122.  et  uqq  212,  e.  L  242,  c.  î.  îil. 
cLifiic.  i-îILc.  1.338.  e.  1.422.0.  2,421c  2.  AJ^ 
432.C.L44L  c  2.  45L  c.  2.  488.  c.  L  416,  c.  2.  4M.  c 
1.M11.C  2-55L  c.  2.52LC.  2.el  uqq.  52Lc  L588, 
filL  et  $tqq.  BIT.  Elle  tombe  au  pouvoir  de»  séculier» , 
SAA ,  545.  Elle  te  réforme,  202.  rt  uqq.  Se»  droits ,  ses 
privilèges,  ses  vaMaui,ce»  domaine»,  se*  dépendan- 
rt  i ,  M9  ,  478.  Se»  abbei,  V.  Bernard ,  Dalmace ensuite 
archevêque  de  Narboone ,  Etienne  Rainulfe ,  Robert , 
Rodolphe,  Scgariue,  Saniarki,  Waltbariu»,  Wiliza. 

I»  Grave  en  Albigeois,  ancien  monastère  nommé  aupara- 
vant sainte  Sigolene  de  Troclar,  uni  a  l'abbaye  de  saint 
Victor  de  Marseille .  114  c.  2,  V.  Sainte  Sigolene,  Tro- 
clar. 

Graulhet,  château  eu  Albigeois ,  Afl.  c  .  L  4JL  il_L 
dcGraulbet,57P. 

Grégoire  VII.  pape  ,  appelle  Raymond  de  saint  Gilles  à 
ton  secours  contre  les  Norman», 212,  c.  4.  Ses  «oins  pour 
etlirper  la  simonie,  21L  c.  2.  238.  cl  II  se  brouille 
avec  Guillaume  IV.  comtedo  Toulouse,  23L  et  uqq. 
Pierre  comte  de  Melgueil  ou  de  Substantion  lui  donne 
son  comté .  1..6.  c.  2.  et  uqq.  520  el  uqq. 


G  rezes  ancienne  viguerieel  château,  cb«  f-lteu  de  la  vi- 
comte de  Gevaudan ,  L  e.  2. AIL  c.  L 

Greies ,  château ,  diocèse  de  Carcassonne ,  149,  c.  ± 

de  G  reies ,  571.  c.  2. 

de  Gnâçon  ,  .Vil,  c.  2. 

Guadald  évêque  de  Barcelone ,  133. 

Guadald  fana  évêque d'Auaoone,  133, 

Guarinou  Wariu  abbé  de  Cuxa,  de  Lrzat.  d'Alet,  de 
aaint  Hilaire  et  du  Maa-garnier ,  36,  c.  L  52.  c.  2.  IL  »* 
L  23,  e.  2.  22.  e.  2.341e.  L438,c  L  443. c.  L  446,  c. 
2,  4Qi.L_2.48Lc.  1.  431  c  2. Sa  mort, 24,  c-  2.  Epo- 
que de  sa  mort ,  332.  c.  L 

Guerres  particulières ,  63,  c.  2. 88. et  uqq.  104,  c.  1. 131 
c.  L 134.  c.  2.  et  teqq.  224.  «I  uqq. 

de  Guerre,  553.  et 

Gui  abbé  de  saint  Cbaflre,  et  évèquedeGlandeve ,  124.  c 

2. 21*.  c  2. 468.  c  2, 471.  c  2, 
Gui  évêque  de  Limogea ,  213,  c.  2. 
Guj  L  évêque  du  Puy ,  412.  c.  L 
Gui  d'Anjou  II.  du  nom ,  éveque  du  Puy ,  t    e.  L  «i 

ttqq.  82,  c.  2>  «I  teqq  lii  c.  L  351.  Sa  mort,  125. 

cl. 

Gui  III.  évêque  du  Puy,  1ÛL  c.  L  115.  c.  L35Lc  2.  cl 

Gui  prevol  de  la  cathédrale  du  Puy,  et  évêque  de  Valence, 

93,  lOLc  1. 
deGuibert,600.  c.  L 
Guienne.  V.  Aquitaine. 

Guifred  de  Cerdagne  archevêque  de  Narhonne ,  13.  c.  2. 
126.cl.12Lc2.al  uqq.  133.  c  L  1AL  c.  L 112.  ci 
uqq.  154,  et  uqq.  152.  el  uqq.  18L  c.  2.  el  uqq.  122.  c 
g.  elteqq.nt.ci.  173  c  2  193.  cl.  126.  C.  2-  IfiiL  C 
2.  et  teqq.  201  c.  L  203  ,  212.  c  L  211,  c  2,  2il ,  212. 
c.  2,  3M)j  4S3,  c.  2,  30JL  c.  2,  511.  c  2,  «I  uqq.  513, 
£23.  et  teqq.  542*  el  uqq.  532.  c.  2»  el  uqq.  554,  c  2. 
56L  c.  ?.  &S2.  c  L  II  eat  de  la  race  de  nos  rois ,  142.  c 
L  Sa  promotion  simoniaque,  118,  c.  L  526,  el  teqq. 
Ses  différends ,  ses  guerre* ,  et  ses  divers  accords  avec 
les  vicomtes  de  Narbonne  ,125,»!  teqq  151, 153.  c.  2. 
et  uqq.  115.  et  ttqq.  lfil .  et  uqq.  312.  c.  2.  et  uqq-  520. 
el  uqq.  -tto.  el  uqq.  Il  est  excommunié  plusieurs  fois 
comme  simoniaque  par  les  papes  et  par  lea  concile*, 
113.  et  uqq.  218,  C.L22L  al  uqq.  232.  c.  2,312.  c  2. 
et  uqq.  526,  Raymond  de  S.  Gilles  le  protège  et  fait 
differens  traites  avec  lui,  121 ,  i3lL  cJL  et  uqq.  313,  c 
2.  et  uqq.  Etendue  du  domaine  de  son  archevêché  ,iimL 
Sa  mort ,  232.  c.  2,  el  uqq. 

Guifred  évêque  de  Ilesalu,  12L  c.  i. 

Guifred  tvèque  de  Carcasaonne ,  13L  c  L  142.  c  2. 15A. 
C.L158,  et  uqq.  168,  c  L 122,  c.  L  114,561.  c  51Lc. 
2.512,  cl. 

G  uifred  abbé  de  Cuxa ,  22.  c.  2. 312.  c  L 

Guifred  comte  de  Cerdagne ,  etc.  22,  c  2. 11L  c.  2.  1 13 
c.  2.  et  teqq.  120.  c  L  125.  c  L  133.  c  L  1*2  U3_i 
32L  c  2,  Il  aehete  l'archevêché  de  Narbonne  peur  Gui- 
fred son  fils ,  116.  c.  L  528.  et  uqq. 

Guifred.  V.  Wifrcd. 

de  Guifred,  511,  c.  2, 

G uigues évc<nK'de(iironne,3.  e  * 

Guillabert.  V.  Gilabert,Gislabcrt 

S.  Guillaume  comte  de  Toulouse,  duc  d'Aquitaine , etc. 


DES  NOMS  ET 

religieux  el  fondatear  de  l'abbaye  de  Gellone ,  152 ,  214. 

c.  S.  S3&  e.  L  420.  et  teqq.  iQLe.  ifiLLe.  i. 
leB.  Guillaume  abbé  de  Dijon,  2L  e.  a.  35t.  c.  2. 
Guillaume  archevêque  d'Auacb,  SQL  e.  SL  810  c.  L  212. 

c.  L  5£L  c.  1-570.  c.  3 
Guillaume  ;  évèquesd'Agde  de  ce  nom ,  152.  c.  L 
Guillaume  ;  évêque*  d'Albi  de  ce  nom ,  15g.  c.  2,  129 , 

im.  amtiiîic  l  îsa.  c.  a.  2Ï3.  c.  l  2il  c. 

L  265.  c.  L  ai*,  e  1.363.  c  L  3SL  Li505_  c.  L  512, 

•I  Mff .  598.  «I  ttqq. 
Guillaume évêque  d'Auaonne,  lia.c.  L  SOI.  c  L 
Guillaume;  évêques  de  Cabora  de  ce  nom,  au  , as»,  et 

teqq. 

Guillaume  évêque  de  Clermont,  déposé  ,220.  c.  L 
Guillaume  évêque  de  Comminges,  L4L  e.  S.  2flL  c  2. 

aaa.c.L 

Guillaume  évêque  de  Gironne,  20i.  c.  L 
Guillaume évêque  de  Maguclonne ,  i71.  e. S. 
Guillaume  ;  évêques  de  Mende  de  ce  nom ,  285.  c.  2i 
Guillaume-Raymond  évêque de Niimes,  610.  tt  teqq. 
GuillaumeLévèqued'Orange,  se  croise  et  Ta  à  la  Terre- 
sainte  ,  a&a,  c.  î-  a&L  c.  l  aaa.  c.  a.  sojl  c.  a.  Sa  mort , 
3iLc~s. 

Guillaume  évêque  de  Prrigucux ,  25L  c.  2. 

Gui llaume  évêque  de  Tarbe ,  858.  c.  L 

Guillaume  de  Lcrdagne  évêque  d'Lrgel,  1.17.  c.  2.  1AS. 

e.  L 110.  c.  L  122.  c.  L  124  c.  2.  20L  c.  L  512,  c.  L 

522.  c.  L 

Guillaume  abbé  de  Caunes,  182.  c.  L  2*3.  c.  2.  S38.  c.  1 . 
582,  c  .  2. 

Guillaume  ;  abbcs  de  saint  Chaffre  de  ce  nom ,  164.  c.  a 

S14.cS.  îfidc.  Su  261.  c.  L  601.  c.  S.  e f  sroo. 
Guillaume  abbé  de  saint  Guillcm  du  Désert ,  G 15. 
Guillaume  abbé  de  saint  Martin  de  Loi ,  5 OC.  c.  L 
Guillaume  abbé  de  saint  Paul  de  Narbonne,  252.  c.  2. 

2IÛ.  c.  2.  521.  tt  teqq. 
Guillaume  abbé  de  Psalmodi ,  258.  c.  2. 
Guillaume  abbé  de  Roses  ,254.  c.  2. 522.  c.  L 
Guillaume  L  dit  U  Pieux ,  duc  d'Aquitaine,  marquis  de 

Gothie  III.  du  nom ,  comte  d'Auvergne ,  etc.  7.  e.  L  21 , 

415.  c.  1. 

Guillaume  II.  duc  d'Aquitaine,  comte  d'Auvergne,  de 
Vêlai,  etc.  fils  d'Acfrrd  L  comte  de  Carcassonne,  et 
neveu  de  Guillaume  le  Pieux,  4.  c.  1.  SI.  c.  S.  42.  e.  g. 
405.  c.  2.  415.  c.  1.  Il  refuse  de  reconnottre  le  roi  Raoul , 
el  lui  fait  la  guerre,  5.  Il  se  soumet  a  ce  prince,!.  Sa 
mort,  IL  c.  2.  ctttqq. 

Guillaume  III.  dit  Tëtt-d'itovppet ,  duc  d'Aquitaine  et 
comte  de  Poitiers ,  22.  c.  L  32.  Il  soûmrt  les  Auvergnats 
qui  refusoient  de  le  reconnottre ,  42.  et  teqq. 

Guillaume  IV.  dit  Fierrabrnt  y  duc  d' Aquitaine  et  comte 
de  Poitiers,  refuse  de  se  soumettre  à  Hugues  Cn  pet,  ÉLL 
c.  1. 

Guillaume  VIII.  ou  Gui-Geoffroi,  duc  d'Aquitaine  el 
comte  de  Poitiers.  Il  soutient  la  guerre  contre  Guillau- 
me I V .  comte  de  Toulouse ,  el  prend  cette  ville  T  232. 

Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitiers, 
épouse  Philippe  fille  de  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse, 211.  c.  L  II  envahit  le  comté  do  Toulouse  sur 
Raymond  de  S.  Gilles ,  alors  occupé  i  l'etpédition  de  la 
Terre-sainte,  3ÛL  et  teqq.  Il  tache  de  s'emparer  du 
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Querci ,  802.  e.  2.608.  c.  2  tt  ttqq.  Il  cède  à  Raymond 
ou  à  Bertrand  son  fila  ses  droits  sur  le  comté  de  Tou- 
louse ,  abandonne  cette  ville ,  et  se  croise  pour  la  Terre- 
sainte  ,  224.  c.  S.  tt  teqq.  22L  tt  teqq.  Il  est  entièrement 
défait  en  Orient ,  234.  c.  2.  tt  teqq.  Epoque  de  cette  dé- 
faite ,  iM.  Son  retour  en  Europe,  337.  c.  S.  et  teqq.  Il 
envahit  de  nouveau  le  comté  de  Toulouse  sur  Alfonse- 
Jonrdain,  etsequalifie  comte  de  celte  ville,  fii4.II  cul- 
tive la  poésie  Provençale,  232.  c.  L 
Guillaume  X.  doc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitiers;  H 
naît  à  Toulouse ,  326.  çL%,  Epoque  de  sa  naissance,  2SC 
e.  L 

CuMIaumeHI.  dit  Tailltfer ,  comte  de  Toulouse,  de 
Querci,  d'Albigeois,  etc.  41.  a.  L  42.  c.  2.  52.  c  L 
55.  c.  L  52.  c.  L62.  c.  2,  Ift,  105.  c.  2.  et  teqq.  101.  c. 
2. 122.  c.  2.  132.  e.  2.  165.  c.  2. 432».  c.  L  462.  e.  2.  «I 
ttqq.  420.  c.  a.  420.  c  2.  et  teqq.  503.  et  teqq.  522. 
Il  succède  en  bas  Age  à  Raymond  Pons  comte  de  Tou- 
louse son  père ,  sous  la  tutelle  de  Garsinde  sa  m  ère ,  32. 
c.  2.  40.  c.  L  II  répudie  sa  femme  légitime  pour  en 
épouser  ooe  antre ,  fia.  et  teqq.  Il  prend  l'administration 
des  domaines  de  sa  maison ,  qu'il  partage  avec  le  comte 
de  Rouergne  son  cousin ,  64.  e.  2, 1 1  ttqq.  66.  Il  épouse 
Arsiode  d'Anjou.  V.  Arsinde  comtesse  de  Toulouse.  H 
cède  le  comté  d'Auvergne  à  Gai  vicomte  de  Clermont , 
el  à  ses  descends  os ,  et  s'y  réserve  la  suzeraineté ,  22.  c. 
i.  11  s'empare  de  l'abbaye  de  Beaalieu  dans  le  bas  Li- 
mousin ,  12.  et  ttqq.  Il  refuse  de  reconnottre  Hugues  Ca- 
pet  peur  roi ,  81.  tt  ttqq.  II  épouse  en  secondes  ou  troi- 
sièmes noces  Emme  fille  de  Rotbold  comte  de  Provence , 
héritière  de  la  moitié  de  cette  province,  où  il  fait  depuis 
sa  résidence  ordinaire,  2L  tt  teqq.  25.  c.  S.  26.  c.  L 
106.  126.  c.  2,  122.  c.  L  356.  c.  2.  351.  c.  L  252.  Il 
vend  l'évêcbé  de  Cabors  et  Pavouerie  de  Pabbaye  de 
ftfoissac ,  21L  c.  L  366 ,  535,  c.  L  II  donne  Conslcnce  sa 
fille  en  mariage  an  roi  Robert ,  Si,  c.  2.  96.  c.  L  c. 
a.  el  teqq.  Se  mort,  144.  c.  2.  Epoque  de  sa  mort ,  364. 
c  a.  Ses  mœurs ,  142.  Ses  femmes  et  tes  enfans,  62.  c.  2 
142.  Description  de  son  tombeau,  144.  c.  2.  lis,  tt  ttqq. 
Guillaume  IV.  comte  et  duc  de  Toulouse,  d'Albigeois, 
de  Querci ,  de  Lodeve ,  de  Perigord ,  de  Carcassonne , 
d'Agenois  et  d'AsUrae,  142.  el  teqq.  lfifi,  123.  c.  S. 
184 , 200.  tt  teqq.  126.  c.  2.  122.  tt  ttqq.  208,  811  . 
ail  c.  2.  si  teqq.  224 ,  243.  c.  2.  tt  ttqq.  262.  c  2.  300. 
c.2.221  c.2.i3JL«/#eç?.53fi.c.  2.522.  c.  L542.C.  S. 
el  ttqq.  550.  tt  teqq.  560.  c.  2,  502  .  565.  tt  teqq.  511. 
c.  2.515.  e.  L.522.  et  ttqq.  584,  «09,  614.  e.  1.  Il  suc- 
cède i  Pons  comte  de  Toulouse  son  père,  180.  el  ttqq. 
Il  s'accorde  avec  Raymond- Bcrcnger  L  comte  de  Bar- 
celone son  frère  utérin ,  touchant  le  Lauragais ,  2Û6.  e. 
2. 201,  c.  L  552,  e.  2.  Epoque  de  cet  accord ,  382 ,  383. 
ttteqq.  Il  se  ligue  avec  ce  prince,  217-  Il  fait  flecrir 
la  religion  dans  ses  états ,  favorise  la  réforme  de  l'église 
de  Toulouse ,  et  renonce  i  la  nomination  des  éveques  de 
celte  ville ,  212.  c.  2.  et*  teqq.  512.  el  teqq.  Il  partage  avec 
Raymond  de  S.  Gilles  son  frère  les  domsines  de  sa  mai- 
son ,  235.  el  ttqq.  Il  fait  la  guerre  au  duc  d'Aquitaine , 
231- c  L  H  faitun  voyage  à  Rome ,  iUd.  tt  ttqq.  Il  se 
brouille  avec  le  pape  Grégoire  VII.  à  l'occasion  de  l'é- 
glise de  saiolSernin  de  Toulouse ,  SSL  "  teqq.  Il  perd 
son  fils ,  vend  le  comté  de  Toulouse  et  ses  antres  domai- 
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il  «s  à  Raymond  de  S.  Gilles  son  frcrc,  ei  l'appelle  à  m 
succession  ,  262,  38L  II  aliène  le  comté  de  Cahors  en 
faveur  des  étèques  de  celle  ville ,  322.  c.  1»  cl  uqq.  Il 
transfère  la  sépulture  de  sa  famille  de  1  relise  de  saint 
Seroia  dans  celle  de  la  Daurade ,  tt  uqq.  599.  Il 
foode  un  anniversaire  dans  l'abbaye  de  Moissac  pour 
son  père  et  pour  sa  ntere ,  SJJL  c.  2.  424.  c.  2.  Ses  bien- 
faits envers  cette  abbaye  et  celle  de  saint  Pons ,  8*3  c. 
2.  et  uqq  538  tt  uqq  577  el  teqq  Sa  mort ,  21L  c.  2, 
tt  uqq.  Epoque  de  sa  mort,  382»  c.  8,  «I  uqq.  Son  éloge  , 
370,  c.  2»  tt  teqq.  Ses  femmes  et  ses  enfant ,  25JL  c.  2. 
262.  c.  L  Etendue  de  ses  domaines,  ses  titres  et  digni- 
tex ,  lfil ,  834,  «i  *tqq.  H3,  c.  i.  si  uqq.  282,  c.  S,  421. 
c.  2.  el  seoy. 

Guillaume  comte  de  Bourgogne ,  ai 3.  c.  2. 

Guillaume  L  comte  d'Arles  ou  de  Provence,  446.  c.  L 4»T. 

S'il  fut  père  de  la  reine  Constance ,  353.  c.  1,  el  moo.  Sa 

mort,2Lc.  2. 

Guillaume  II.  comte  de  Provence,  21,  c,  L  105,  456.  c.  L 

467.  c  8.  516.C  2, 
Guillaume  III.  comte  de  Provence  ,ïlt.L  116.  c  î,  467 

c.  9. 

Guillaume-Bertrand I.  comte  do  Provence,  418,  c  Le! 
uqq. 

Goillaume-Bertrand  IL  comte  do  Provence ,  811  c  L  V. 

Comtes  de  Proveuce. 
Guillaumo-Garcïas comte d'Astarac, 432.  c. 2. 
Guillaume  VI.  comte  d'Auvergne,  818.  c.  2.  Il  épouse 

L  m  me  de  Sicile ,  188,  c.  1.  Il  sert  à  ln  Terre-iai nie ,  332. 

cl. 

Guillaume  I.  comte  de  Besalu ,  Fenouilledes,  etc.  181.  si 
uqq.  114,  m.  c.  L144.C.  t.  158,  151  c.  i  lfilc.l 
IBM  c  1.566. 

Guillsume  11.  comte  Besalu ,  de  Fenouilledes,  etc.  42(2,  el 

uqq.  553  ,  432.  c  L  V.  Comtes  do  Besalu. 
Guillaume  comte  de  Careassonoe en  partie,  fils  puloé  de 

Raymond  L  comte  de  cette  ville,  113,  e.  *v  132,  c.  L 

132.  «I  uqq.  122.  c.  L  424,  c.  L  502,  s!  uqq.  532.  e.  1. 

Se*  descendant,  159. 

Guillaume-Raymond  comte  de  Cerdagae,  mari  d'Adé- 
laïde de  Carcasson  ne,  vend  ses  droits  snr  le  comté  de 
cette  ville  et  snr  celui  de  Raseian  comte  de  Barcelone, 
W'J  c.  2.  tt  uqq.  242.  s!  uqq.  242.  «I  uqq. 

Guillaume-Jourdain  comte  deCerdagne ,  neveu  i  la  mode 
de  Bretagne  de  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Tou- 
louse ,  351 ,  352 , 366.  e.  2.  387j  filé.  c.  L  si  uqq.  Il  fa- 
vorise le  rétablissement  de  Bertrand  son  coosin  dans  le 
comté  de  Toulouse ,  322.  c.  2,  Il  se  croise  poor  laTerre- 
saiote,  332. c.  L  841*  Etendue  de  ses  domaines,  330. 

Guilllaume  marquis  ou  comte  de  Coraminges  en  partie, 

4M.  c .  8. 4M ,  482-  tt  uqq.  522.  c.  2. 
Guillaume-Garcias  comte  de  Feiensac ,  56.  c.  L  4M.  c.  2. 
(iuillaume  comte  de  Fores,  sert  à  la  Terre-sainte  sous 

RaymooddeS.  Gilles, 285, c.  1.22Lc  L226.t_l1Sa 

mort ,  222.  c.  L 
Guillaume  comte  de  Pailhat  OU  de  RitaRorca  .  487.  c.  8, 

476  c.  1.432.  c.  î. 
Guillaume- Adalbcrt,  vicomte,  521- c.  2. 
(iuillaume,  vicomte  en  Provence,  4fi7  r  a 
Guillaume  vicomte  de  Bétiersetd'Agde ,  4L  c.  L  1ÛL  c. 


L_LULc.2.142.e.2.148.c.  2.181,801»  c.  L  206.  ci. 
iiii.  c.  L  454.  c.  1.  463,  464,  4M. c.  1  495  c.  t.  5 1 
c.  L  432.  c.  L  444.  c.  2.  Il  fait  un  voyage  a  Rome,  460. 
Son  testament ,  8JL  c.  î.  ilii  et  teqq.  Sa  mort  et  ses  en- 
fans  ,  88.-  c.  2.  et  uqq. 
Guillaume  vicomte  de  Cshors ,  20.  c.  2. 
Guillaume  vicomte  de  Caslelbon  ,  488.  c.  L 
Guillaume  vicomte  de  Castclnau'en  Roussi  lion ,  538. 
Guillaume-Fortou  vicomte  de  Lavcdan,  402.  c.  L 
Guillaume  fils  de  Raymond  L  vicomte  de  Narbonne ,  106. 
c.  2. 476.  c.  2. 

Guillaume-Bernard  prince  de  Saves ,  208. c.  L  466.  c  L 
Guillaume  Glsd'Aton  vicomte  de  Soûle  ,  476.  c.  L 
Guillaume  fils  d'Adensar  vicomte  de  Toulouse ,  668.  c.  L 
Guillaume  vicomte  de  Vslespir,  HT.  c.  L 
Guillaume  L  dit  Gui ,  seigneur  de  Montpellier,  61,  325  , 
459.  c.  2. 

Guillaume  IL  seigneur  de  Montpellier,  182,  c.  L  375j  483. 

c.  2, 481, 812.  e.  2.  si  uqq. 
Guillaume  III.  Seigneur  de  Montpellier,  162,  314  et  teqq 

525,  si  uqq.  58L  c.  L  443.  c.  2. 448.  c.  L 
Guillaume  IV.  seigneur  de  Montpellier,  248,  c.  L  524.  el 

uqq.  Il  épouse  une  fille  de  Pierre  comte  de  Melgueil , 

583.  si  uqq. 

Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier,  818.  e.  L  287.  e! 
uqq  6J13i  c  2.  Raymond  de  S.  Gilles  le  prend  soas  sa 
protection  durant  sa  minorité,  488.  c.  L  H  s'accorde 
avecTéveque  de  Maguelonne  touchant  la  seigneurie  dn 
Montpellier,  284.  *<  uqq.  492.  si  uqq.  Il  s'engage  dans 
la  première  croisade ,  233  c.  2. 291  c.  L  228.  c.  L  228. 
c.  L  619.  Ses  eiploits  à  la  Terre-sainte ,  885,  e.  L  362, 
c  L  311 ,  385,  c.  8.11  s'accorde  avec  l'évêque  de  Niâmes 
et  son  frère,  touchant  la  viguerie  de  Montpellier,  618, 
c.  8.  et  uqq.  Il  s'accorde  avec  le  comte  de  Melgueil  ton- 
chant  les  péages ,  686, 

Guillaume  VI.  seigneur  do  Montpellier,  422.  c.  2.  s!  uqq. 
Il  fait  un  traité ,  enqoalilé  de  tuteur  de  la  jeune  Beat  ri  i 
comtesse  do  Melgueil  sa  nièce,  avec  Alfoose comte  do 
Toulouse  touchant  le  comté  de  Melgueil  ;  époque  de  c« 
traité,  374  c.  î.  Ses  exploits,  815,  c.  Si 

Guillaume  VIL  seigneur  de  Montpellier,  858.  et  teqq. 

Guillaume  seigneur  d'Omelas,fils  puîné  de  Guillaume  V. 
seigneurde  Montpellier, 312.C.1.  V.d'Omelaa,  Orange 

de  Guillaume,  616.  c.  2, 

Guillelmetc  comtesse  de  Melgueil ,  mère  du  comte  Ber- 
nard L  son  testament ,  464,  c.  2.  tt  uqq. 

Guillelmeie  <œurdc  Bernard  II.  comte  de  Melgueil ,  468. 
c  L  si  uqq. 

Guillelmeie  fille  de  Raymond-Bernard  vicomte  d'Albi  et 
de  Niâmes ,  et  femme  de  Pierra-Aton  vicomte  de  Bru- 
nique!,  264.  c  L  2LL  c  8.  368.  si  teqq.  55Lc.  8,«t 
uqq.  555.  c  L-462.  c  2, 

S.  Guillem  du  Désert,  ou  Gellone,  abbaye  au  diocèse  de 
Lodeve ,  25.  c.  2.  88»  tt  ttqq.  84.  c.  L  22.  c.  L 136,  el 
teqq  134.  c.  L  L4H  c.  8.  162,  c  2,  162.  c.  L  214,  cl 
uqq.  215.  c  L  316,  c  L.  422,  c.  L  432.  c.  2.  444,  c.  L 
462.  c  L464.C.  1.  4fiXc .2.462.  c.  L  422.  c.  2. 426-  c.  %, 
et  uqq. 424,  c.  2.422.  c  2» 501-  c.  L  464.  c.  L52L.C.  L 
414.  c  2.  5_I7_,  51L.  c.  1  5G0_,  412.  c.  L  fiflfLc.  8.814. 
Sesabb  i,  V.  Berenger, G ausfred, Guillaume,  Pierre, 
Quiusbcrl. 
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Guimers ,  V.  Gimera. 
Guinard ,  V.  Gérard. 
di-  (iniran  ,  T>f>:i.  c.  2. 

Guiraud  cardinal ,  évèque  d'Ostic,  légat  en  France ,  MO. 
c.  I. 

Guiraud  abbé  de  Leia 1 , 1 28.  c.  2.  20JL  r.  2. 
deGuiraudouGuiraId,613.  c.  L 616. c. 2. 
Guiscard  fils  d'Aymeri  L  vicomte  deXarbonne,  815.  c.  2. 
et  ttqq.  CiL 

Guitla  abbesse  de  Vicilmur,  t:,3.  c.  2.  605.  c.  2.  et  stqq. 
Guiale  conteste  de  Cerdagne ,  .ViC.  r.  L  ri 39.  c.  2.  et  ttqq. 
573.  c.  ». 

Guisle  comtesse  d'Empuria*,  5ÛL  tt$*qq. 
Guiale  conteste  de  Melgueil ,  ÛL  c.  L 
Guiale  vicomtesse  de  Laulrec ,  152.  c.  2*  5ÛC  c.  L 
Guittrimire,  V.  Austrimire. 
de  Gui  tard,  580,  c.L 

Gvrgonigro  dans  le  comté  de  Rases,  108.  c.  L 

H. 

Ibdvige  femme  de  Hugues  le  Grand  doc  de  France,  430. 
de  Hulperrie,  504.  c.  2. 

Hauterive,  château  dans  le  Lauragais  ,  202.  c.  SLel  Mff. 
de  Hauterive,  210. c.  L  58Lff  aeçj. 
Hautpoul ,  château  dans  le  diocèse  de  Lavaur,  28L  c.  L 
de  Hautpcul ,  2M.  c.  2.  305.  «<  seoa.  228,  c.  2.  588.  c.  L 

c.  2,  V.  Pierre-Raymond. 
Hélène  ou  Elecle  de  Bourgogne,  épouse  de  Bertraml 

comte  de  Toulouse ,  277.  c.  2. 228.  c.  L  et  teqq.  &UL  c. 

2.  fUli  c.  2.  et  teqq. 
Henri  L  roi  de  France,  130.  c.  2.  Il  approuve  l'élection 

d'un  évèque  du  Puy ,  18L  c.  L  51t.  c.  a.  Sa  mort ,  176 

c.  2.  A  quel  âge  il  mourut,  352. 
Henri  II.  roi  d'Angleterre,  assiège  Toulouse  et  est  obligé 

de  décamper,  678. 
Henri  fils  de  Guillaume  IU.  comte  de  Toulouse ,  80.  c  L 
Henri,  fils  de  Raymond  comte  de  Cerdagne,  512»  c.  L 
Heracle L  viecrate  de  Polignac,221.  c.  L  281.  c.  L  580. 

c^±ll  t'engage  dans  la  première  crowide  ,  283.C.  1.  2118. 

c.  2»  Il  meurt  devant  Anllocbe ,  307.  c  2. 
Heribald,  V.  Eribald. 
Uerimand  évèque  de  Viviers,  12L  c.  L 
Hierle,  ancienne  vigueriedu  comté  de  Nismet,  25. e.  2. 
S.  Uilaire  évèque  de  Carcastonne,  75.  al  teqq.  Transla- 
tion de  ses  reliques ,  55_.  c.  2.  tt  ttqq.  118.  c.  2.  tt  ttqq. 

Il  protège  Roger  L  comte  de  Carcastonne,  £12,  c.  2. 

Prose  en  son  honneur,  447.  c.  2.  et  ttqq. 
Hilaire  prétendu  évèque  de  Carcassonne,  481.  c.  L 
S.  Hilaire ,  abbaye  au  diocèse  de  Carcastonne ,  5JL  et  teqq. 

TAc.  2^22.  c.  2,88.  c.  L  22.  c_2.  82.  c.  113.  et  ttqq. 

135.  et  teqq.  1M.  tt  teqq.  408 ,  446  c.  2.  et  teqq.  4ML  c. 

et  teqq.  458. e.  2.  488.  c.  2.  423,422.  c.  2.  et  ttqq.  424. 

c.  2. 428.  c.  2.  Elle  tombe  au  pouvoir  des  princes  sécu- 
liers ,  54L  c.  L  812.  c.  2.  Ses  abbtx,  V.  Benoît ,  Gaus- 

fred ,  Guarin ,  Oliba. 
Hildebcrt  évèque  d'Avignon  ,  22.  c.  L 
Hildrbert  évèque  de  Mende,  183  c.2. 
llildiu  ou  ILIdin ,  vicomte  de  Lodcve,  36.  et  teqq.  437.  c. 

2.fl#<-79.  415.  c.  L  457.  c.  L48Û.  c.  2-122,  c.  2. 
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Ililduin  prétendu évfque de  Lodcve,  15.  c.  1. 

Ilismidon  archevêque  d'Embrun,  5J.J.  c.  L 

Hongrois ,  leur  irruption  dant  la  province ,  8.  et  teqq.  IL 

Hospilaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem  ,  32ÉL  c  2. 
HottoUntet3  ou  Espagnols  réfugiez  et  établis  dans  la  Sep- 

limanie,  4fiL  r.  2.  V.  Etptgnolt  réfugiez. 
Uuetca  (  S.  Pierre  d') ,  monattere  soumis  à  l'abbaye  de  S. 

Pons ,  382.  c.  2. 
S.  Hugues  évèque  de  Grenoble,  2fiLc.  L285.  c.  2.  52C 

cl. 

S.  Hugues  abbédeCluni,  122.  c.  2.  122.  c.  L  18L  c.  L 
1SL  c.  2.  tt  teqq.  201.  c.  2.  2113.  c.  2.  et  ttqq.  218.  c.  2. 
222.  c.  2.  tt  ttqq.  212.  c.  «.Va.  c.  L  tt  ttqq.  222.  c.  2. 
382,  518.  c.  2.  et  ttqq.  522.  c.  2.  130 ,  538  ,  ML  c  2.  et 
ttqq.  581.  tt  teqq.  520.  c  2.  et  teqq. 

Hugues  le  Blanc ,  cardinal ,  légal  dant  la  province,  201 
c  L  802.  r.  2.  et  teqq.  533. 

Hugues  archevêque  de  Besançon ,  518.  c.  L 

Hugues  évèque  de  Die,  et  ensuite  archevêque  de  Lion ,  lé- 
gat dans  la  province,  21L  c.  2JH2.  c  2.*<  teqq.  Mi.  c. 
L  232.  c.  L  245.  c.  2.  212.  c.  2.  25A  c.  2. 222.  c.  2.  222. 
c.  2.  et  teqq.  fiOL  f-  9. 

Hugues  évèque  d'Au terre ,  251.  r.  L 

Hugues  I.  évèque  de  Toulouse,  IL  £-2.22.  c  2.  et  teqq. 
27.  c.  L  35.  c.  L  52.  c.  2. 102  c.  L  427.  r.  2.  Son  testa- 
ment ,  47j  428.  et  ttqq. 

Hugues  II.  évèque  de  Toulouse,  158.  c.  L  288.  c.  2. 

Hugues  évèque  d' Usez,  112.  c.  2.  et  ttqq.  158.  c.  2. 158.  c. 
L 185.  c.  L  188.  «I  teqq.  182.  c.  2. 282.  c.  L  382.  c.  2. 
512.  r.  L 

Hugues  abbé  de  Lczat,  422.  c.  2.  122.  c.  2.  481.  c.  2.  tt 
teqq. 

Hugues  abbé  du  Mas-Garnicr,  §2,  c.2.  et  teqq.  48L 

Hugues  abbé  de  S.  Pons,  65,  450.  c_A 

Hugues  Capet  monte  sur  le  tbrône.  80.  On  refuse  de  la  re- 
connollre  pour  roi  danala  province,  durant  les  premiè- 
res années  de  son  régne,  80.  et  ttqq.  82.  et  ttqq.  82.  et 
ttqq.  Il  est  reconnu  dans  la  Marche  d'Espagne,  82.  c.  t. 
Epoque  du  commencement  de  son  régne  dans  la  pro- 
vince, 248.  c.  2-  Epoque  de  sa  mort,  95, 

Hugues  roi  de  France  fils  aîné  du  roi  Robert ,  époque  do 
ta  mort,  352.  c.  1. 

Hugues  duc  Provence,  et  ensuite  roi  d'Italie  ou  de  Lom- 
bardie ,  6, 8.  c.  2. 121  c.  2.  et  teqq.  Il  est  élu  roi  d'Italie, 
12.  c.  2.  et  teqq.  Il  céda  la  Provence  à  Rodolphe  roi  de 
Bourgogne ,  IL  et  teqq.  3L  c  2.  Il  est  détbroné  ,  22.  et 
ttqq.  Sa  mort ,  tW. 

Hugues  le  Grand ,  frère  de  Philippe  L  roi  de  France ,  l'un 
des  chefs  de  la  première  croisade,  c.  L  et  ttqq. 

Hugues  marquis  de  Golbie,  comte  de  Bouergue ,  de  Nar- 
bonne,  etc.  118.  c.  2. 124.  c.  2.  12JL  c  2.  tt  ttqq.  150.  tl 
ttqq.  188,  C.  2.  tt  ttqq.  18L  tt  ttqq.  423.  c.  2  501  et 
ttqq.  822.  c.  L  et  teqq.  518.  et  teqq.  520.  c.  2. 52!L  ci.  et 
ttqq.  Il  succède  i  Raymond  II.  son  pore,  lflfL  c.  L  Sa 
mort ,  122. 

Hugues  comte,  Gis  puîné  d'Ermengaud  marquis  deGo- 
thie ,  comte  de  Rouergue ,  etc.  22.  e'  teqq.  25.  c.  L  42.  c. 
2. 42.  c.  2. 418.  c.  2.  420.  c.  2.  422.C  2  48tL  Ses  en  fans» 

m.  e.9. 

Hugues  coml"  ,  fils  puioé do  Raymond  I  marquis  deGo- 
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thie,  comte  de  Rouergue,  etc.  4T  c.  2.42.  clSic.  1. 
4i  1. 1  li  c.  a.lfl4]4a7J4£&c.L42&el«*w.43Q. 
cl 

Uuguw  comte ,  nevou  de  Raymond  L  marquis  de  Gothie  , 

comte  de  Rouergue,  etc.  42.  c.  2.  «I  eeqq  439.  e.  2  tt 

etqq.  44Û,  c  .  2, 
Hugues  troisième  Hit  de  Pool  comte  de  Toulouse,  181.  c. 

L_l£&  e.  i.  5J&.  c  L335,  c.  S. 
Hugues  comte  d'Empurias ,  115.  c.  L  Ml.  c.  1, 
Hugues  Ois  de  Pons  comte  d'Empurias  ,  500.  c  L 
Hugues  L  comte  de  Rodes ,  391.  «(««99. 
Uug ues  vicomte  de  Comborn ,  ïfi.  tt  uqq.  90.  c.  1. 
Hugues  vicomte  deMilbaud  en  partie,  fils  de  Richard  L 

531.  «I  **?  g ,  532.  c  a. 
Hugues  vicomte  deMilhaud  en  partie,  fils  de  licrenger , 

577.  c.  2. tt  uqq. 
Hugues  fils  de  Bernard  vicomte  de  Narboune,  58L  c.  1  tt 

uqq. 

Humbert  évèqne  de  Barcelone ,  12i  c.  L  3&L  c.  L  500. 
c.  1. 

Uuoaud  de  Bearn  abbé  de  Moissac ,  lûû.  c.  a.  210.  tt  uqq. 

11 9,  c  L222.C.  2.14£c.Lm«l«aa  32ic.2.Sia. 

c.  LSSLc  i.  et  uqq.  524.  lI. 
Hunaud  usurpait ur  de  l'abbaye  de  Moissac ,  Ï7_L  c.  L  502. 

c  L 


Jacca ,  ville  d'Aragon ,  donnée  par  le  roi  d'Aragon  a  l'ab- 
baye de  S.  Pons ,  2ffiL  c.  i. 

Jaort-roejanrs,  château  eo  Albigeois,  368.  c.  L 

Javoux,  ancienne  capitale  duGevaudan  détruite  par  les 
Barbares ,{,c.L  177.  c  L 

Icterius  archevêque  d'Arles  ,57.  c  1. 

Iclerius  évèqoe  de  Limoges ,  102.  c.  1» 

Jean  abbé  de  Beaulieu  en  Limousin,  410.  c.  L 

Jeanviguier  d'AIbi ,  40L  c.  L 

Jeanne  comtesse  de  Toulouse  et  de  Poitiers ,  sa  mort,  382 
cl. 

de  Jenu) ,  512.  c  S. 

Jérusalem .  siège  et  prise  de  celle  ville  par  les  croises,  312. 

et  uqq. 
Ildimon ,  V.  Hildin. 

Indictioo Romaine  en  usage  au  X.  et  XI.  siècles,  300. 
e.  1. 

Indulgences,  8<4.  c.  L 
Ingelbin  éièque  d'AIbi ,  20.  c  2. 
Ingilrsn  évique,  t.S6  c.  L 

Interrégne  dans  la  province  après  la  prison  de  Charles  le 
Simple ,  et  après  sa  mort ,  14_,  10.  et  uqq.  après  la  mort 
du  roi  Louis  V.  19-  et  $eqq.  85.  et  uqq. 

Investitures,  52.  c.  S.  157. 

Jocou ,  abbaye  dans  le  Rases ,  110.  c  L  483.  c.  L 

Joncels,  abbaye  dans  le  diocèse  de  Béliers ,  36.  c.  2.  48.  c. 
i  14.  c.  a.  4M,  c.  a.  433,  c.  L  te±-  e.  a.  Son  rétablisse- 
ment, 9JL  c.  1.  et  uqq.  Ses  abhes,  Y.  Andegarius, 
Etienne. 

de  Jonquieres  ,  486  c.  L 

Jonu»  vicomte  de  Béliers  et  d'Agde ,25.  S.2.41C.  c.  a. 
Isarn ,  évé que  de  Toulouse  ,  iftL  c.  L  113.  c.  a.  218.  c  a. 
Hic.  Lel  etqq.  240.  c.  2.  204.  c.  2. 20a.  c.  2.  222.  e.  L 

**i_ç.  L2M11  r  4.31i  ci  it)q  Itil  c  1529.0.  L  610, 


c.  L  613.  c.  1.  tt  uqq.  filfi,  c.  2.  Epoque  do  commence- 
ment de  son  épiscopat,208,  580.  Ses  différends  avec  les 
chanoines  de  S.  Sernin ,  238,  et  ttqq  288c.  L  11  réforme 
sa  cathédrale ,  560.  et  eeqq. 

Isarn  abbé  de  Cannes,  234.  c.  1,182. c.  1.  6Û2.C.  LfilLc. 
1.618.  e.1. 

Isarn  comte  de  Paithas ,  414,  c.  L  428.  c.  L 

Isarn  vicomte  de  S.  Antonin ,  253  c.  L 

Isarn  ,  vicomtes  de  Lantrec  de  ee  nom  ,fi&cLSLc  i 
134,  c.  L43JLC.  L4O0,  et  uqq.  V.  Vicomte  de  Laulroc. 

d'Isarn ,  418.  c  L 

Isnard  comte  de  Die,  suit  Rsymond  de  S.  Gilles  i  la  pre- 
mière croisade  '183.  c.  L  302.  e.  L  318.  c.  1  et  uqq. 

Issarlcs,  ancienne  viguerie  en  Virarais,  23,  c.  L  43t. 
e.  a. 

Issolusévéque  de  Toulouse ,  fifi,  c.  1. 
de  Judigas  ;  518.  c.  a. 

Judith  abbesse  de  S.  Génies  au  diocèse  do  Maguclonne, 

1  lULc.l.. 

Judith  de  Melgueil  comtesse  d'Auvergne ,  188,  e.  L 
J  Juges ,  222.  c.  2. 

1  Juifsde  la  province,  23JL  c.  L  Leur  étal  dans  le  pays  i  la 
fin  du  XIL  siécle,515-  tt  uqq.  Juifs  de  Béliers,  282.  c.  2. 
510,  c.  L  de  Carcassonne ,  4JL  c.  SL  et  uqq.  fifiL  c.  L  de 
Lodeve ,  281.  c.  2.  de  Montpellier ,  620.  c.  2.  de  Kar- 
bonne ,  13L  c.  1.  lfifi.  c.  %,  1M  c.  2.  tt  uqq.  218.  e. 
434.  c  L  312.  c.  2.311.  c.  L  de  Toulouse,  133  c.  2.  Cé- 
rémonie de  donner  tous  les  ans  dans  cotte  ville ,  à  la  fétc 
do  Pâques ,  un  soufflet  i  Ton  d'entr'eux ,  118.  c.  2. 

Julien ,  château  ,311.  c.  2. 532,  c.  L 

SS.  Jost  et  Pasteur,  patrons  de  la  cathédrale  de  Narbonne; 
translation  de  leurs  reliques  dans  cette  ville,  124.  c.  L 
220.  c.  2.  al  uqq.  527.  c.  2. 

Justice  civile  et  criminelle  ;  son  administration  dans  la 
province ,  4SL  c.  â.  et  uqq.  230,  el  uqq.  228.  c.  2, 543.  c 
1.  600.  e.  2.  Elle  est  unioau  domaine  des  seigneurs,  120, 
012,  et  uqq.  Ils  la  donnent  en  fief,  62.  V.  Plaids. 

Justice  temporelle  des  seigneur»  ecclésiastiques ,  223.  c.  L 
Les  évoques  l'exercent  sur  les  clercs,  231.  e.  1. 265.  tt 
eeqq.  524.  c  1.  tt  uqq.  V.  Juridiction  ecclésiastique. 


L. 


de  Ladiphan ,  504.  c.  2. 

Letkiaunet» ,  ancienne  viguerie  du  Rouergue,  423.  c.  %, 
Laitoure;  rétablissement  de  son  évéché  T  801.  c.  2. 
Lambert  évequede  Valence,  03. c.  L 
de  Lambert, 502.  c  L. 

Lance  qui  perça  le  coté  de  N.  S.  trouvée  i  Aotiocbe;  his- 
toire de  celte  invention ,  300  el  eeqq.  316,  3'J3. 

Langue  Romaine  ou  Provençale,  2L  Son  étendue  au  XL 
siècle ,  230.  Son  origine ,  s'&ssf.  tt  etqq. 

Languedoc  ;  s'il  a  jamais  été  nommé  province  de  S.  Gilles, 
231.  c  a.  220.  C-  2.  tt  etqq.  Les  comtes  de  Toulouse  unis- 
sent cette  partie  à  leur  domaine  après  la  mort  de  Louis 
l'Aveugle  fils  de  Boson  l9S.  t.  2.  tt  etqq.  Elle  estsoo- 
mise  depuis  à  la  souveraineté  de  nos  rois,  sied.  V.  Go- 
thie ,  Septimanie. 

Langegne,  prieuré  ou  monastère  en  Gevaudau,  22,  c.  2. 
Sa  fondai  ion  ,  470. 

Laodicée,  ville  de  Syrie ,  tombe  au  pouvoir  de  Raymond 
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de  S.  Gilles,  323.  c  t.  et  teqq.  Ce  prince  U  rend  i  l'em- 
pereur Alexis ,  328.  c  2. 

de  LernijeiB ,  538.  c.  S. 

de  Latin  ,  OUI.  e.  S. 

Laveur ,  chilrau  dans  le  Tout  ou  ta  in ,  ISA.  e.  2.422,  e.  L 
539.  c.  L  Son  origine  et  iea  anciens  seigneurs ,  208,  et 
teqq.  528.  c.  SL  et  teqq. 

de  Laudun,  522.  r.  2. 

Lougerius  abbé ,  IbC  c.  i. 

Lavineire  ou  la  Lawoiere ,  château  dnns  le  Mincrvots , 

211.  c  1-552. cl. 
Laurac,  cbileau ,  chef-lieu  du  Lauraguais,  204.  c.  2.  207 

c.  1. 555.  c.  t.  55L>.  c.  i.  569.  C  1. 
de  Lauirac ,  128.  c.  L_514_  c.  i.  535  c  a.  560,  c  LOO&c. 
1.  605.  C.  1. 

Lauraguais,  portion  de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse,  215. 
c.  L  II  passe  dans  la  maison  de  Barcelone ,  qui  Tachette 
delà  branche  aloée  de  Carcassonne,  sous  la  mouvance 
des  comtes  de  Toulouse ,  2U7  ,  238.  c.  i.  282,  et  teqq. 
559.  c.  2.  et  teqq.  Le  vicomte  Bernard-Aton  le  reprend 
sur  la  maison  de  Barcelone,  et  le  transmet  à  ses  dosera- 
dans,  249.  cl. 

Lanran  ,  château ,  dans  le  Miner  vois ,  363,  c  L 

S.  Laurent  sur  la  Niesle ,  ancienne  abbaye  du  diocèse  de 
Narbonne ,  404.  c.  L.  455,  c.  L  513x  c.  2.  V.  Raymoud- 
Ebtinus,  Tassio. 

S.  Laurent ,  château ,  4il.  c.  2, 

de  S.  Laurent,  44L  c], 

LâUTittc,  ancienne  vignerie  et  château  avec  litre  de  vi- 
comte ,  au  diocèse  d'AIbi ,  4AL  c.  2.  Afi£L  cl.  462.  c.  2. 

Vicomtes  de  Laatrec,  6fi.ci.lA3.  c.  2.  SfcûiLc.  2.253.  c.  L 
Leur  origine,  28,  82.  c.  L  V.  FroUire,  Frotard,  Isarn, 
Sicard. 

de  Laatrec ,  90,  332.  e.  1. 

Lcc  ou  Lac  ,  isle  du  diocèse  de  Narbonne,  Si,  c  2.  445.  c. 

2.4file.  L 

Ledgarde  comtesse  de  Foii ,  2C2.  ci  564.  C  L 
de  Lcdignan ,  S18.  c.  L 

l.cpatj  du  saint  siège  dans  la  province,  520.  C.  2* 
Lrgrr,  chanoine  du  Pay  et  ensuite  archevêque  de  Vienne , 

156.  c.  2. 164,  c.  L  160,  c.  L  518.  e<  etqq. 
Léger  évèque  de  Viviers,  légat  du  saint  siège,  320.  c.  2. 
Lenligoan  dans  le  Minervois ,  453,  c  L 
Leotard  abbé  de  saint  Paul  de  Narbonne ,  433.  c  1- 
de  Leques ,  ou  Liaeat ,  122.  c.  2. 265.  c  2.  et  teqq.  4M  c. 
L  i3fl.c2.59i  c.L  et  teqq.  603.  e.  2. 
<ir  Lcrs,  000  c  L 

Lf  ibert  abbé  de  saint  Rur  ,  3ÛÛ.  c.  2.  012.  et  teqq. 
de  Letger ,  523.  c.  2. 

Leucate,  château,  diocèse  de  Nsrbonne ,  242,  c.  2,  53L 

c  a. 

de  Lrucate ,  SOL  c  2.  53L  c  L  532.  c.  i, 
de  Leredon ,  Levenon ,  ou  Leveson  ,  231.  c.  2. 
Lei  (winl  Martin  de),  abbaye,  dans  le  comté  de  Fenouil- 
lcdcs,44Lc  2.53.  c  1.  13-cl.  8Û.C  L12LC2.  124-  : 
c.  2.  250.  c.  L  Consécration  de  son  église ,  152,  k_2, 511.  ; 
et  teqq.  Elle  embrasse  la  réforme  et  se  soumet  à  celle  de 
saint  Pons ,  210,  552.  et  teqq.  Ses  privilèges,  422,  c.  2. 
et  teqq.  Ses  sbbei.  V.  Guillaume,  Baoul,  Scgarius, 
Tructcra  nd. 

Lezat  {saint  Pierre  de\  abbaye  dans  le  paysdeFoix  et  l'en- 


cien  diocèse  de  Toulouse ,  41  c.  4JL  e.  2. 85.  c.  2.  23. 
c.  i.el  teqq.  122.  c.  2. 13». c.  2,  138.C.  2. 180.  c.  1.423, 
e.  1.  424, 438.  cl.  432,  c,  2,444.  c  2.145.  c.  l.WLt. 
2.  402.  e.  2.  412.  t_2,  413.  c  .  L  475,  c  2,  48L  c.  L  441 
c  2.  422  c  L  500.  c.  2.  514.  c  L  523.  c.  L  522.  c.  2. 
500, c  2. 583. ci. 222. e.  L 812.  Son  origine, 561. al 
teqq.  Son  rétablissement,  15A.  c  2,  501  Elle  est  réu- 
nie à  l'ordre  de  Cluni ,  210.  c  L  Ses  abbe*.  V.  Adasias , 
Aimeri ,  Aton ,  Bernard  évèque  de  Conserans ,  Daniel , 
Eudes  ou  Adon ,  Guarin ,  Goiraud ,  Bagues ,  Vldian. 

de  Leiignem  ou  Ltuignan ,  181  c.  L  335_,  304.  et  teqq. 
2X2.  e.  2. 

Lignan ,  diocèse  de  Bèsiers,  55.  c.  L  165.  e.  L  454.  e.  2. 
520.  cl. 

Ligurie ,  portion  du  diocèse  de  Narbonne ,  42.  e.  L  152. 
cl, 

Limous ,  ville  du  comté  de  Rases  ,  455.  c  i.  412.  c  2. 
de  Li»le-Jourdain,  148.  c.  2,  112.  et  teqq.  284.  c  2,  313  c 

2,523.  0.2,523.  c.  L  Armoiries  de  cette  maison ,  22L 

tL 

la  Liviniere.  V.  Lavineire. 
de  Liiign,  538.  c.  L 

S.  Lisier,  monastère  en  Bigorre,  186.  e.  L 

LoDsvr.  Evoques  de  Lodeve,  115.  e.  %  262.  et  uqq.  V. 
Bernard,  S.  Fulcrand ,  Gaucelin ,  Roslaing ,  Theodo- 
rfe  ouThierri ,  llilduin  prétendu  évèque. 

Eglise  cathédrale  de  saint  Génies  de  Lodeve ,  30  ,  43.  c.  L 
05. c.  1.  438.  c.  2.  452.  c.L  Sa  dédicace,  60.  c.  L-Sm 
chanoines  embrssseat  la  vie  commune,  82.  c. 2.  84_  t.  i. 

S.  Sauveur  de  Lodeve ,  abbaye,  Son  origine,  83.  c.  2.  et 
teqq.  Ses  abbes,  V.  Aogelmer. 

Comté  de  Lodeve  ,Le.  LSlc.l  130.  e.  1. 125.  c.  L  461. 
c.  2. 412.  c.  2.434.  e.  2.  Il  passe  dans  la  maison  de  Tou- 
louse, 511  c.  2.  V.  MonibruD. 

Comtes  de  Lodeve,  36,  c.  2.  40,  c  L  66,  C  2, 235,  et  teqq. 
244.  c  L  V.  Raymond  de  S.  Gilles,  Comtes  de  Tou- 
louse. 

Vicomte  de  Lodeve ,  passe  dans  la  maison  des  vicomtes  de 

Carlad  en  Auvergne  ,  30,  c  2. 31  c  2. 
Vicomtes  de  Lodeve,  36, 162,  e.  2.  241.  V.  Adon,  Eudes, 

Hildin. 

Loi  Gothique  observée  dans  la  province,  70.  c  1.  71 ,  lflQ 
C  L 161  c.  L  229.  c  L  402. c. 2.  422,  414. c.  L  503,  c. 
2-556.  c.  1. 

Loi  Romaine,  est  vigueur  dans  la  province,  et  y  est  enfin 

la  seule  observée,  18, 10.  c.  L  251 ,  273.  c  2, 422,  c  2. 

420,  c  2. 4M,  c  L  433.  c  2,  503,  c.  2, 520,  et  teqq.  602. 

cJL  V.  Droit  Romain. 
Loi  Saliqueen  usage  dans  la  province,  18,61.  c  2.  70, 

22iLc  2.410. c.  2.422.  c.  L  421  c.  2. 468. e.  2.  503. 

c.  2. 

Lomagne  (vicomtes  de) ,  148  c.  2, 

Lordat ,  cbileau  ,  chef-lieu  du  Lordadots,  56,  c  2. 135,  c. 
8,  130.  c  1.  215.  c.  2. 230.  c.  2-  436.  c.  L  602.  c.  1. 

Lordadois, ancienne  vigueriedu  Tooloosaio,  dans  le  pays 
dcFoii,448.  c.  L 

Lolbsire  roi  de  France,  42, c  2,  et  teqq.  Epoque  du  com- 
mencement do  son  régne ,  ibid.  Il  donne  une  charte  en 
faveur  de  l'église  du  Puy ,  4L  < •  *  430,  Sa  mort ,  80, 
c  1. 

Loihaire  61s  de  Hugues  roi  d'Italie,  14.  c.  2-82.  c.  2, 
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Laubejac  en  Albigeois ,  422.  C.  L  44L  c.  t. 
de  LouImmu,  ILLc  S. 

Louis  IV.  d'il  d'Outremer,  roi  de  France  et  d'ÂquHaimc, 
li  c.  SL  14-  c.  L422.C.  L  II  est  reconnu  en  Provence, 
28.  Epoque  du  commencement  de  son  réfoedaos  la  pro- 
vince ,  28,  c  SL  IL  e  2»  et  eeqq .  28j  AIL  c.  L  II  donne 
une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Pons ,  419.  Il 
dispose  da  duché  d' Aquitaine  après  la  mort  de  Ray- 
mond- Pon»  comte  de  Toulouse,  eu  faveur  du  comte  de 
Poitiers,  39,  c  L  Sa  mort ,  4SL c.  L 

Louis  V.  dernier  roi  de  France  de  la  seconde  race,  suc- 
cède à  Lothaire  son  père ,  22,  c.  1.  Interrègne  dans  la 
province  après  sa  mort ,  Md.  fil ,  85.  e<  eeqq. 

Loup  primicier  de  l'église  de  Toulouse ,  445,  c.  L 

Loup-  Asnerius  doc  de  Gascogne,  18,  c.  2, 

Loup  Asnarins  vicomte  deSouvigui  et  de  Soûle,  fiû.  c.  1- 
412.C.  L 

Loup-  Aton ,  fils  d'Aton  vicomte  de  Soûle ,  476.  c  L 

de  Loup  (L*tpi) ,  575.  c.  L 

Loupiac  en  Rouergue ,  411.  c.  2. 

Loupian  ,  château  ,  diocèse  d'Agde  ,41c  L  4Ci  c.  2. 

deLoupieo,141  c.  L  415.C  LA22.  c  .  i.*50_c  L 

Lucie  femme  de  Guillaume  III.  comte  de  Provence,  46T 

de  Lucas ,  485.  c.  3L 

Lunel,  ville  et  château  au  diocèse  de  Montpellier;  ses  sei- 
gneurs, 158.  c  2. 

deLunel,ttkc.2.i6fi.c.2  2I6_c.2  4J}2.c  2  ilLc  1 
512,  e.  L  626.  c.  2.  615.  c.  2.  fiîfl,  c.  L 

de  Luiignan  ,  V.  de  Lciignem. 

M. 

MacheTille  en  Virerais  t*6.  c.  L  437  v  <t 

3!acon  (comtes de), 32. e.  L 

de  Médaille ,  567.  c.  1, 

Maderne,  château  , 528.  c.  L 

dr  Madiere ,  615.  c.  %. 

dcMafillf  ,611  c  a 

Magalas ,  château ,  diocèse  de  Narbonne,  2i8.  c.  ï 
deMaga1as,52Lr.  2. 

Magistrats  municipaui  des  villes,  52  c.  1.  70.  c.  2. 
Magrian  ou  Magriguan  ,  diocèse  de  Narbonne,  16.  c.  L 

152.  c.  1.43L  c.  I. 
MaccKtoinni ,  isle  et  ancienne  ville  èpîscopale ,  13L  c  2. 

462.  c.  2.  578.  al  eeqq.  Rétablissement  de  cette  ville, 

141.  c.  2.  Epoque  de  cet  événement ,  362.  c.  2.  et  eeqq. 

Le  Pape  Urbain  IL  se  rend  dans  cette  isle ,  et  la  beoit 

solemnellement,  281e  L 
Evécbé  de  Maguelonne;  son  siège  rétabli  dans  celle  ville  , 

li-L  c.  2.  Epoque  de  ce  rétablissement ,  362.  et  eeqq. 

Pierre  comte  de  Melgueil  le  donne  à  l'èglis*  Romaine, 

2M.c2.ei  eeqq  520. 
Evèquesde  Maguelonne,  368  c.  2.  et  eeqq.  3!L  c.  2.  et 

*«<M  523-  c  2.  542.  c  L  578.  V  Arnaud  .  Bertrand  . 

Gautier,  Godefroy,  Guillaume,  Pierre,  Pons,  Ri- 

cuin. 

Eglise  cathédrale  de  saint  Pierre  de  Maguelonne ,  3.  c.  L 
48L  c.  2. 232.  c  2. 254.  e.  2. 252.  c.  2. 255 ,  SfirL  c.  2. 4Jii 
c  L  438  c  2  523.  c.  1  528.  c.  2  595 ,  612.  c  L  Sa  dé- 
dicace .  168  Epoque  de  cette  cérémonie ,  378.  c.  SL  et 


eeqq.  Ses  chanoines  embrassent  la  règle  de  saint  Augus- 
tin, 168.  c.  1  252.  c  2_277.ef*eo4. 

Comté  de  Maguelonne  ,  5122.  c.  2.  V.  Comté  de  Melgueil  ou 
de  Substantion. 

Comtes  de  Maguelonne.  V.  Comtes  de  Melgueil  ou  <Ie  S  abs- 
tention. 

Etang  de  Maguelonne ,  5»3. 

Mabaud.  V.  Matbilde. 

S  M  Aïeul  abbé  deCluni ,  61  c.  L86.c2.2L  c.  £. 

Maieul  vicomte  de  Narbonne  ,  10.  c.  1 

Maieul  vicomte  d'L'rgel ,  115,  c.  2. 

Majore  femme  de  Pons  comte  de  Toulouse,  144, 112. c  L 

158.  c.  1. 5Q8,  c.  2.  «  eeqq. 
de  Mair.nrgues  ,  564,  c.  L 

Mairargues,  dans  le  cesté  de  Substantion ,  422»  c  2, 
de  Mairie re  ,  SQL 

Malamort ,  château  aux  l'Agoni ,  4AL  c.  2. 
de  Makfaide,  305.  c.  2. 

Maleville  souterraine,  en  Gevaudau ,  584.  c.  2* 

Mallaal  (château de).  V.  Montolicu. 

de  Maltnusqur,  539  c.  L 

de.Malolas,617.  c. i. 

de  Malvas  ,  -S77.  c.  2. 

Malte.  V.  Hospitalier*. 

Malvers  ou  Malves,  ancienne  viguerie  du  comté  de  Car- 
ra ssonoe  ,  il)  7  c  ± 
de  Malvers.  560.  c  ï 

Manassès  archevêque  d'Arles ,  IL  c.  2. 32 ,  3L  c.  L 

Mancius  évéque  d'Aragon  ,  i"C  c  L 

Mafieuses,  monnoye  de  Darceloone ,  567.  tlV,  Moo- 
noye  de  Barcelonne.  . 

de  Mandagout ,  215,  c.  L  SU*  c.  1 . 513.  c.  2. 

Ma  nichée ns  brûles  à  Toulouse ,  12L  c.  L  et  eeqq. 

M  a racle ,  ville  de  Pbenicie  prise  par  Raymond  de  S.  Gil- 
les, 828,  c.2. 

S.  Marcel ,  abbaye  en  Quercy ,  368.  c.  2. 

S.  Marcel ,  château  en  Albigeois,  438.  c.  2. 432. c  L  563. 

Marche  d'Espagne  ;  ses  differens  comtes ,  26.  c.  L  Elle  est 
sujette  à  la  jurisdiciion  métropolitaine  des  archevêques 
de.Xarbonne ,  26.  c.  2.  Elle  se  soustrait  à  cette  jurisdic- 
tion ,  263.  c.  2.  et  eeqq.  267.  et  eeqq.  276.  c.  L 

Marche  du  Limousin ,  ses  comtes,  364,  et  eeqq. 

de  la  Marche  ,  312.  c  2. 

de  Margalioo ,  58L  c  L  582.  c.  2. 

deMargon ,  58Lc.  L 

Mariages  incestueux  censés  légitimes,  avant  le  pontifical 
de  Grégoire  VU.  222.  c.  L  245.  c.  2. 488.  et  eeqq. 

Marie  comtesse  de  Ribagorea ,  412.  c.  L 

S.  Mari  us  confesseur,  ses  reliques  conservées  dans  fabLaye 
de  Vabrrs,  413. c  L 

Marquefave,  château ,  diocèse  de  Rieos ,  216.  c.  L 

deMarqurfavc,210.  c.  L  2AIi  c.  1.561.  et  eeqq  383.  cl 
51Lc_2. 

Marra,  ville  située  eus  environs  d'Antioche,  assiégée  et 
prise  par  Raymond  de  S.  Cailles ,  qui  l'abandonne  après 
eo  avoir  détruit  les  fortifications ,  311.  c.  ±.et  eeqq. 

Marseille  (S.  Victor  de) ,  abbaye,  chef  d'ordre  ou  de  con- 
grégation ,  106,  liï.  c.  S.  123.  c  L  126.  c  2.152.  e  2. 
165, 128.  et  eeqq.  183.  et  eeqq.  187.  et  eeqq.  263,  ci  eeqq. 
216.  22Lc  L  258.  c.  L  22L  c.  2.  27C  c  L  222 
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et  teqq.  335  et  teqq  338  c  L  51<Lei  teqq._M5_  et  ttqq. 
524.  ti  ttqq.  531,  c.  i.  «(  *r  qq  533.  «(  «og.  537.  et  ttqq. 
552.Monasleres  qui  pu  dépcndoicnl  dans  la  proTince,277. 
de  Marseille ,  228.  c.  L  218.  e.  S. 

Marseillete,  village  et  éUng  ta  diocèse  de  Carcatsoune , 

«18.  c.  1. 
de  Marseillete ,  615 , 618. 

Maraillac ,  abbaye  en  Quercy ,  42,  c  SL  428.  e.  L  44L 
cl. 

S.  Martial ,  translation  de  ses  reliques ,  128.  c.  1.  Dispute 

sorson  apostolat,  132. 
S.  Martin,  cbâlean,  dans  le  comté  de  Hases,  4_10_1c.  %.  484 

c.  S. 

S.  Martin ,  cbâteaa  dans  la  vicomte  de  Narbonne ,  US.  c. 
L  242. cl. 

S.  Martin  de  Londres  diocèse  de  Maguclonne  ,  615.  c.  L 
Martin  abbé  de  S.  André  d'Avignon ,  S8,  c.  2.  471.  c  1* 
Maruejouls ,  ville  du  Gevaudan ,  lift,  c.  L  524.  c.  4. 
de  Maruejoals ,  504.  e.  L 

Mss-d'Asil,  abbaye  dans  le  Toulousain  et  le  comté  de 
Foix ,  122.  c.  2.  134.  c  L  132.  c.  L  242.  c.  1.  242.  c.  L 
422,  c.  L  212,  c  1. 583.  c.  1.  SSL  «I  ««9 q-  Ses  abbei,  JAL 
V.  Aton  ,  Pons,  Pierre. 

Mas-Garnier,  ou  S.  Pierre  de  la  Court ,  abbaye  dans  le 
diocèse  de  Toulouse ,  23_  c  2,  24,  c.  L  IIS,  c  2.  2fift  c. 
L  232.  c.  L  4SI ,  560,  522.  c.  L  Sa  fondation ,  2L  Ses 
abbes,  V.  Bertrand  ,  Hugues ,  Raymond. 

de  Mate ,  AU.  c  1- 

Matfred  L  évèque  de  Béliers ,  et  conjointement  é ïêque  de 

Lodeve,55.e.  L62.C.  L22.e<  itqq.  88.  c.  2. 1115.  c.  2. 
etitqq.  lffi^e.  L  11^,464,  4J&C  LlIJLc  L  476, c.  1. 
Matfred  II.  évèque  de  Besiers  ,  265.  c  L  522.  c.  L  581  e 

1.  S81.  c.  1.  583,  c.  1.  UL 

Matfred  III.  évèque  de  Béliers ,  223.  c  L  241,  c.  L  254,  c. 

2,  25i  c.  L  2M,  c  2.  265.  c.  L  268.  c  2.  28Lc.  2.237 
Cl 

Matfred  évoque  de  Mende ,  18.  c.  L  42L.  c.  L 
Matfred  de Casouls,  abbé  de  S.  Jacques  de  Béliers,  512. 
et  teqq. 

Matfred  abbé  de  S.  Paul  de  Narbonne,  12L  e.     123.  c. 

L.  UHL  c.  1.  •/  s$iq.  540  c.  1.  543.  c.  2.  512. ef  reoç 
Matfred  vicomte  de  Narbonne,  41,  64.  c.  1.  25,  c.  1.  22. 

c.  î.  M,  422.  c.  L  433.  c.  i.  443.  c.  L  452, 422:  c.  1. 

4fi7.  c.  L  Son  tesument,  ses  enfans ,  52.  c.  2.  54.  c.  L 

441, 

Mathilde ,  ou  Mahaud,  première  femme daGuillaume  VI. 
comte  de  Toulouse ,  122,  c  SL  144.  c.  SL  262.  c.  242.  c.  L 

Mathilde  ,  ou  Mabaud  de  Sicile,  seconde  femme  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse ,  etc.  145.  et  teqq. 
228, 

Mat!iilde,  ou  MshsuddePouille,  ou  de  Sicile,  femme  en 
premières  noces  de  Raymond-Berenger  H.  comte  de 
Barcelonne ,  et  en  secondes  d'Aimeri  L  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  248.  et  ttqq.  341.  c.  1.  28L  c  SL  615 ,  62L 

Mauguio,  V.  Melgucil. 

Maurs ,  château  dans  le  vicomié  de  Narbonne ,  282.  c.  i. 
S.  Maximin,  château,  diocèse  d'Usés;  Raymond  de  S. 

Gilles  le  prend  ,120.  c.  2. 
Mazeres,  château  du  pays  de  Foix ,  42.  c.  SL 
de  Medcnes,  ou  Mesenes ,  542.  c.  t.  548.  c.  2. 603.  c.  SL  60  i 

r.  ±  605  c.  2. 


de  Mcder,  CM.C.  1. 
de  Melan  ,  552.  e.  2. 

Melgueil  ,  ou  Mauguio ,  château ,  chef -lieu  du  comté  de 
Maguelonneou  deSubsianlion ,  liiL  c,  L  218.  c.  L  528. 
et  ttqq.  582.  c.  1.  584.  e.  2.620.  Ses  comtes  le  donnent  en 
fief  aux  seigneurs  de  Montpellier ,  225. 

Comté  de  Melgueil  ;  le  comte  Pierre  le  soumet  à  l'église 
Romaioe ,  158.  et  teqq.  522.  et  ttqq.  V.  Comté  de  Subs- 
tantiel. 

Comtes  de  Melgueil ,  de  Maguelonne ,  ou  deSubstantion , 

2tC.SL.fiffi.cSL  6L  c  1.  85.  c.  SL  168.  c.  i.  188.  et  teqg. 
140.  c.  1.  228.  c.  L  282.  c.  L  424.  c  SL  et  teqq.  Leur 
suite,  et  leur  généalogie,  221.  c  2,  si  ttqq.  Y.  Bercn- 
gcr-Raymond ,  Bernard ,  Bernard- Pelct ,  Pierre  ,  Ray- 
mond. 

Monnoyede  Melgueil,  V.  Monnoie. 

Evéques  de  Mende ,  25.  c.  i.  172.  c.  2.  et  teqq.  285.  c  2.  V. 

Aldebert ,  Etienne ,  Guillaume ,  Matfred ,  Raymond. 
Eglise  cathédrale  de  S.  Privât  de  Mende ,  42.  c.  L  438.  c. 

L-518.C  1. 

Mercoirol ,  château ,  diocèse  de  Besier* ,  82.  c.  L 122.  c.  SL 

464.  c  SL  502.  c.  SL 
Mercueur,  ou  Mercosur,  château  situé  en  Auvergne  vers 

les  frontières  du  Gevaudan ,  112.  c  L 
de  Mercueur,  131.  c  SL  163.  c.  SL  214.  c  L  351.  et  teqq. 

512.  et  ttqq.  Origine  de  cette  maison ,  112.  c.  SL 
Merenx, château,  et  autrefois  abbaye  de  filles,  dans  le 

comté  de  Foix ,  42.  c  SL  120.  c  L  422.  c  L 
Mertleis ,  château  dans  le  comté  dcNismes,  140.  c.  i.  liilL 

c.  2.  215.  c.  L  5114 ,  521 ,  522.  et  teqq. 
Mese ,  château  ,  diocèse  d'Agde ,  82.  c.  L  132.  c.  2  152.  c. 

2.  ISS,*/  teqq.  512.  c.  1. 526, c.  L  542.  c.  2. 
de  Mese  ,  568.  C  L 
Mr.M'nes ,  diocèse  d'Usés ,  422.  c.  2. 
Milhaud  ville  de  Rouergue ,  avec  titre  de  vicomté ,  144.  c. 

L  150.  c.  L 

Vicomtes  de  Milhaud ,  20.  c  L  22.  SL  38.  c.  2,  88.  c  L  162. 

c  1. 128.  c.  1. 140.  c.  1.  24L  c  1.276.  c.  1. 391.  et  teqq. 

522.  si  teqq.  Leur  origine ,  26.  c.  L 12.  c.  L  V.  Beren- 

ger,  Bernard ,  Hugues ,  Bicbard. 
MiUacum  ,  ancienne  ti  guérie  de  Gevaudan ,  470. 
MiKF.avK ,  on Minerbe,  château ,  cbef-lieu  du  Minervois, 

liKL  et  ttqq.  414.  c.  SL  202.  c.  SL 
Vicomtes  de  Minerve ,  102.  c.  2. 107-  c.  L  1S4.  c  2.  V. 

Bernard  ,  Pierre ,  Pons ,  Raymond ,  Raynald. 
de  Minerve  ,  122.  c  SL  204.  c.  SL  154.  c  SL  540.  c.  1.  550. 

et  ttqq.  611.  cSL 
Minervois  ou  Minerbois,  portion  de  l'ancien  diocèse  de 

.Narbonne,  avec  titre  de  comté  et  de  vicomté  ,  84L  c.  1. 

103.  c.  SL  102.  c  L  2Û1L  c  2.  2114.  c.  L  212fL  c  L  211.  e. 

2.  456.  c.  L  416.  c.  2.  548.  c.  L  552,  c.  L  551. et  teqq. 

556.  C.2.61AC.SL 
M  irabel,  château  dans  le  Toulousain,  122.  c  2.462.C.2- 

482.  c  2. 

de  Mirabel ,  568.  c  S,  52L  c.  2,  602.  c.  L 
de  Mirât,  212.  e.  1. 

Mi  repoix ,  ville  et  château  du  Toulousain  qui  dépendoient 
anciennement  du  comté  de  Foix ,  280.  c  SL  223.  c.  L.  582. 
c.  2.602.  c.  L  Origine  de  cette  ville,  182.  c.  2.  Ses  an- 
ciens seigneurs,  212.  c.  L  Lrur  origine ,  18SL  c  2. 

de  Mirepoix  ,  224. c.  2. 522,  c •*• 
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Miron  ,  étèque  d'AIbi ,  412.  c.  1. 
Mirou ,  vicomte ,  51L  c.  L. 
de  Modlonville ,  529.  c.  1» 

Munir»  de*  peuple»  de  U  province  dura  ni  le»  X.  X I  cl  XII 
siècle» ,  68.  «<  teqq.  324.  et  «7-?-  ÏHi.  c  2. 

Moissac  ,  abbaye,  48.  c.  2,  161.  c.  L  18L  C,  2.  120.  e.  2, 
202.  e.  L  îlL  c.  î,  25L  c.  2,  286.  c.  L  367_,  388.  c.  2. 
4â2.e.2.  422,  c.  2.522.  c.  a.  S30.  c.  L  S32,  561.  e.  2. 
562  tt  teqq.  514.  c  S.  fillL  e.  2.  Dédicace  do  ton  église , 
184.  c.  L  Elle  cal  unie  à  l'ordre  de  Cloni ,  tliot.  165. 
c  2.  et  teqq.  518.  c.  Lai  se??.  Epoque  de  celle  union, 
305.  Elle  ecl  soumise  à  quatre  abbet  à  la  fois,  deux  ré- 
gulier* et  deux  séculiers ,  183.  e.  S.  Ses  abbei  chevaliers 
ou  laïques,  148,190.  «I  teqq.  209,  265,  c.  2. 512 ,515. 
et  teqq.  562.  ai  teqq. 

Monastères,  leur  réforme  au  XI.  sîeele,  22L  c.  2. 

Monestier,  chiteau  en  Albigeois,  42.  c.  L  441.  c.  S. 

Monnoyetde  la  province ,  aux  X.  XI.  et  XII.  siècle* ,  GS_ 
c.  2.  162.  c.  L  227.  c.  L  Origine  de  celle  de  seigneurs , 
63.  c.  L  227. 

Mon  noyé  d'AIbi ,  las,  c.  1. 563.  c.  2.  d'Ausonne  ou  de 
Vie ,  290.  c  2,  de  Barc-lone ,  122.  c.  L  128.  e.  L  103. 
tl  ttqq.  282.  c.  2.  54_L  cl  511.  c.  %.  53L  e.  L554.  e.  L 
562.  c.  2,  Sa  valeur,  lfiL  c.  LJOJL  c.  L.2QÏ.  c.  LdeBe- 
»»lu  ,210.  c.  2.  de  Béziers ,  88.  c.  L_223.  c.  1.  222.  c.  1. 
SU.  c.  2.  5£L  c.  2.  de  Cahors ,  212  c.  L  3iiQ.  c.  L  de 
CarCasfonne ,  203.  c.  L  221.  c.  2.  5U.  c.  L  551,  c  L 
558.  c.  ideS.  Gilles,  220,  c.  2.  2JA  c.  2.  COQ.  c.  L  de 
Gi  ?nne,  3'JO.  c.  2.  Hugonenque ,  227.  c.  L  280.  c  1. 
521.  c.  2.  602.  c.  L  de  Melgueil ,  fifl.  c.  L  160.  c.  2.  255. 
c.  i.  205.  etc. 583. c.  2.  525.  c.  L  CÛ3.C.  2. 620.  c. 2. Son 
poids ,  son  alloy ,  sa  valeur,  225.  de  Montpellier ,  218. 
c.  1.  de  Horlas ,  188.  c.  L.  de  Narbonne ,  62.  c.  L  82.  c. 
2. 102.  c.  L  12L.C.2.282.C.  L465.C.  L  418.  c.  1.531. 
ttteqq.St  valeur,  228.  du  Puy,7.  c  L222.  c.  L26L  c. 
L  405.  c.  2. 438.  c.  2.  Raymondcnquc,  228.  c.  2.  516. 
e.  2. 51L  c.  2.  de  Rodes ,  516.  de  Roussillon ,  81Z.  c.  2. 
deTarragone,  16L.  e.  %.  de  Toulouse,  I7t.  c.  L  202.  c. 
L  22fL  c.  2.  211.  c.  1.  2S1  c.  L  201.  c.  2. 622.  c.  I.  688. 
c.  1.33Z.C  I.802.C.  2. 

Maolagnac  diocèse  d' Agde ,  464.  c.  L 

de  MooUgoac  ,  284.  c.  L  602.  c.  L 

Moolaigu ,  château ,  diocèse  d'AIbi ,  162.  c.  2. 183.  c.  2. 
602.C.1. 624.C  2. 

de  Moulaigu ,  307.  c  L  226.  e.  2. 

Montant  en  Albigeois ,  52.  c.  403  c.  L  449.  ef  teqq. 

de  Monter»,  522.  c.  2. 

de  Montbon  ,  562.  c.  2. 

Monteur,  chiteau  et  vicomlé  en  Querci ,  211  c.  2.  Vicom- 
tes de  Montclar,  36I.ef  itqq. 
Montdragon.  V,  Dragon, 
de  Moiitean ,  499.  c.  2. 

Monle-Cafoo,  diocés?  de  Toulouse ,  425.  c.  2. 

de  Mooleil ,  220.  c.  2.  282,  c.  L  282.  c.  2*  318.  c.  2, 

de  Montels ,  626.  c.  L 

Montferrand ,  chiteau ,  diocèse  de  Mngueloone ,  5 M.  c. 

L  II  prend  le  titre  de  comté ,  324.  c.  L 
de  Moallavard ,  ï&iL  c.  2. 
de  Montlaur,  284.  c.  I.  530.  c  2. 620,  c.  2. 
Montlaurés ,  prieuré ,  diocèse  do  Nsrbonne ,  42.  c.  L  1 91 . 

c.  2-538.  c.  L 


Montmsjour  près  d'Arles ,  abbaye ,  48.  c.  2  52.  c.  2  4.H. 

c.2.  630.C.2. 
de  Moctmerle ,  302. 

Montolieu  (caint  Jcan-Baptistr  de) ,  abbaye  appelée  an- 
ciennement lechitean  de  Malla»l,ou  Vel-Siger,  diocèao 
deCarcas*onne,9,  c. 2.  46.  c  2. 48.  c.  2. 128.  c.  L 138. 
et  teqq.  122.  c  L  202.  c.  2.406.  et  ttqq.  AlfLt.9. 413, 
426.  et  teqq.  432.  el  1*07. 438,  488.  c.  L  482,  c.  L  4M  c. 
2.  502.  e.  1.  Elle  tombe  aa  pouvoir  des  séculiers ,  5i5  et 
ttqq.  âS«.  et  teqq.  Ses  privilèges,  17, 410-  et  ttqq.  Ses 
abbex  ,  V.  Alfonse,  Benoît,  Herenger,  Bernard,  Bo*on, 
Etienne ,  Pierre,  Raioolfe,  Tresmire ,  Ugobert  ou  Vg- 
beri. 

de  Montolieu  ,  515.  e.  2. 

Montpellerin ,  ville  et  château  fondez  par  Raymond  de  S. 
Gillea ,  à  deux  milles  de  Tripoli  en  Syrie ,  322.  c  1  331 
cl  ttqq.  618.  c.  L  Epoque  de  celte  fondation ,  325,  et 
ttqq. 

Mo-vTPtLLita,  ville  capitale  do  bas  Languedoc;  son  ori- 
gine ,  60.  et  teqq.  462.  Son  ancien  nom ,  MA.  668.  Son 
accroissement,  265.  et  ttqq.  524.  et  ttqq.  ht  pape  Ur- 
bain II.  a'y  rend ,  282.  c.  L  Etendue  deaon  commerce 
aux  XI.  et  XII.  siècles,  323.  Ses  privilèges,  212.  c.  2, 
et  teqq.  Origine  de  ses  différentes  justices,  268.  c.  2. 

Eglises  de  Montpellier  ;  Notre-Dame,  268.  al  teqq  594  c. 
2.  commanderie  de»  Templier»  ,  361. 

Viguerie  inféodée  de  Montpellier,  fil 9.  et  ttqq. 

Montpeillerel,  village  situé  autrefois  auprès  de  Montpel- 
lier, et  renfermé  aujourd'hui  dans  son  enceinte ,  265.  et 
teqq.  S94.  et  teqq. 

Seigneurs  de  Mootpellirr,  212.  e.  2  226.  e.  1.265.  el  uqq. 
Leur  origine,  60.  tl  ttqq.  Lear  suite  et  leur  généalogie, 
324.  et  ttqq.  lia  tiennent  cetla  villa  en  fief  de*  évoque* 
de  Maguelonne ,  265.  et  ttqq.  624.  et  ttqq.  Leurs  divan 
droit» domaniaux  sur  cette  villa ,  612.  et  teqq.  V.  Guil- 
laume L II.  III.  etc.  Marie. 

de  Montpellier,  168.  et  teqq.  181 , 200.  tt  teqq,  373.  et  ttqq. 
6M.C.Î.512,  c.  l.êfike.  1» 

de  Mootpey  roux,  284.  c.  1.606.  c.2. 

de  Monpeiat,  211.  c.  2  388. c.  1. 

de  Montredon ,  2*L  c.  L  368-  c.  L  60L  c.  L  62Û.  e.  L 

MonUalvi,  monastère  en  Auvergne,  223.  C.  2-24LC.  L 

de  Monlaeré ,  62L  c  L  681.  c.  2.  523.  c  2. 

de  Mormuo  ,  616.  c.  1. 

MotcheUngtit ,  dans  le  comté  de  Carcatsoone ,  412.  c  L 
de  Mosturjoul»  ,  215.  C  2  565.  c  2.  tt  teqq. 
delà  Mothe,  620.  e.L 
deMuatelle,511.f.  L 

Mudaisons  ,  diccésede  Maguelonne ,  105.  c.  L 
de  Murasson ,  682.  c.  L  524.  c.  L 
M  urcl ,  château  dans  le  Toulousain  ,  439.  c.  2.  Prit  uré  de 
S.  Germier  de  Muret ,  22.  c.  2.  Sa  fondation ,  426.  c.  1. 
de  Murtt ,  521.  c.  2.  tt  teqq. 
de  Mûrit»,  820.  c.  L 
de  Murviel ,  184.  c.  2. 222.  612. c.  L 


Nant, abbaye  en  Roucrgue,  48  c  2.  83.  c.  438.  c  2.  440. 

c.2. 504.  cl. 

NasaoMfE,  ville  capitale  du  royaume  de  Septimanie ,  et 
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du  marquisat  du  Golbie  ou  duché  de  Narbonne  ;  Son  ca- 
pilole ,  102.  c.  L  5iL  c.  L  ilii,  c.  2.  Son  fauxbourg  ap- 
pel!* la  Pourgr ,  ou  le  Bourg  saint  Paul ,  122,  c.  L  121 , 
5QQ.  c.  L  iiL  c.  L  Lee  Saraeine  font  le  siège  de  ce  lie 
ville ,  et  «ont  entièrement  défaite ,  H7. 

Province  ecclésiastique  de  Narbonne  ;  son  ancienne  éten- 
due,  23,  c.  2. 51  c.  S.  102,  et  teqq.  870.  Ella  comprend 
la  M» relie  d'Espagne ,  20,  c.  2,  153.  c.  L  Celte  dernière 
province  en  eit  distraite ,  863.  al  ttqq.  26G.elje?q.  210, 

Eglise  de  Narbonne,  U.c.  2, 151,  160,  115,241, 107. pi 
'«94  iii.  «(  ■  iiâ ,  ilfi.  c.  L  5ia ,  S1L  ei  230 
et teqq.  Saprimalie,  858  ,  961,  c.  9,  e<  <e)f.  aQfi.  c.  L 
AXL  c  L  513,  Ses  domaines  ,  11)1 .  et  teqq.  540.  et  ttqq, 
523.  c.  4.  «I  seqo.  Sea  privilège* ,  ïi!L  Les  successeurs 
de  ce  vicomte  usurpent  ses  domaines ,  526. 
,  Archevêques  de  Narbonoe ,  8 ,199.  c.  2.  et  teqq.  V.  Agio , 
Aimeric,  Arnuste,  Bertrand,  Dalmaee,  Ermengaud 
de  Narbonne,  Guifred  de  Cerdagne,  Pierre  de  Nar- 
bonne, Richard  deMilhaud,Sigebode,  Annon  et  Erifons 
prétendus  archevêque*.  Leur  autorité  temporelle ,  539. 
et  teqq.  V.  Domaine  de  l'église  do  Narbonne. 

Eglise  cathédrale  de  SS.  Just  et  Pasteur  de  Narbonne , 
48,c.  2.51e.  L  05, 81  c.  2. 108,  c.  2,  120.  c.  2.  420 
433.  c.  L  AIL  e.  L  452.  c  L  453 ,  451  et  teqq.  405.  c 
2.  4M.  c.  2.  421  c.  L  581  et  teqq.  522.  c.  2.  et  wqq.  Elle 
est  fondée  et  bâtie  par  Charlemagne ,  598.  c  S.  Se*  cha- 
noines embrassent  la  vie  commune ,  et  ensuite  la  régie 
de  saint  Augustin ,  73.  c.  9. 

S.  Paul  de  Narbonne ,  abbaye ,  38.  c.  1  41  c  2.  4£L  c.  2. 
52.  c.  L  01  c.  L  SI  c  2.  llnL  c.  2-  4M.  c.  SL  402-  c.  L 
423,  c.  L  432.  c.  L  44L  c.  L 452,  c.  L  451  et  teqq.  405. 
et  teqq.  418.  e.  2.  482.  ai  teqq.  483.  e< /«?<}.  513.  c.  2. 
52Ler*e99.5SLeti*99.  Elle  est  desservie  par  des  cha- 
noines séculiers,  qui  embrassent  la  régie  de  saint  Au- 
gustin ,  ÏL  c.  2. 1L1  c.  2. 122»  c.  1.  lfifl,  et  teqq.  12L  c. 
2. 225.  c  L  211  c.  L  2îiL  c.  9.  485.  c.  L  52L  et  teqq. 
Ses  abbes ,  V.  Augier,  Bernard-Raymond ,  Deusdet , 
Guillaume,  Leolard,  Matfred,  Pierre  de  Narbonne, 
Udalger. 

Autres  église*  de  Narbonne  ;  saint  Sauveur  abbaye  de 
Clles,  24,  c.  2.45L  c.  2.  et  teqq.  Noire  Dame  de  l'A- 
mourguier,  monastère ,  258,  c.  2.222.  c  2=  S.  Quinitn 
10.  c.  2. 

Duché  de  Narbonne  ;  son  origine ,  262.  et  teqq.  V.  Mar- 
quisat de  Goihie. 

Ducs  de  Narbonne ,  288.  c.  L  34L  c  L  522.  c.  2.  et  ttqq, 
V.  Marquis  de  Golhie ,  Comtes  de  Toulouse. 

Comté  de  Narbonne,  IL  c.  9. 1Û2,  c.  L  12L  c.  2.  et  teqq. 
lfiL  c.  2,211  c.  2»  242,  c.  9.  AIT.  c.  2.  532.  et  teqq.  548. 
c.  2. 542.  c.  1 . 55L  c  L  555.  et  teqq.  558,  c.  2.  574  ,  582, 
4M.  c.  2.  Il  est  uni  avec  le  marquisat  de  Golbie ,  10,  c. 
L  122.  c.  L 

Comte*  de  Narbonne ,  40.  c.  L  00,  c.  1 . 23,  c.  2, 117, 151 , 
18L  et  teqq.  12L  et  teqq.  124  ,  22L  e.  L  235.  c.  L  i45 , 
250.  c.  1 ,  258.  c.  2. 208. 11*  «ont  le*  mêmes  que  les  mar- 
quis de  Golbie  ,  lûfi,  c.  L  Leur»  droiu  *ur  l'élection  de* 
archevêques ,  et  sur  le  temporel  de  l'église  de  Narbonne, 
300.  c  2. 520.  et  teqq.  V.  Ermengaud ,  Guillaume,  Hu- 
gue* ,  Raymond  ,  Comte*  de  Rouergue ,  de  Toulouse  , 
Marquis  de  Golbie,  Ducs  de  Narbonne. 

Vicomte  de  Narbonne ,  400,  c.  2, 


Vicomte* de  Narbonne ,  10. e.  1. 11,  20,  C  9. 42,  C.  L  51 
c.  2.  et  teqq.  73,  Sic.  2.  «(  teqq.  106,  c. 9, 102. e.  L 118, 
c.  L  lflL  c.  2.  et  teqq.  120.  et  teqq.  917.  e.  2. 219.  et  teqq. 
252,  ef  ttqq.  299,  828.  et  teqq.  280  Origine  et  généalo- 
gie des  premiers  vicomtes  héréditaires ,  L  et  teqq.  Leur 
autorité,  198.  et  teqq.  Etendue  de  leur  domaine,  LOI.  et 
teqq.  Leurs  alliances,  198.  Leur  palais  à  Narbonne, 
400.  V.  Aimeri ,  Alberic,  Berenger ,  Bernard  ,  Rudes 
ou  Odoo,  F  rançon,  Maieul,  Matfred,  Pierre,  Ray- 
mond ,  Wlverade,  Ermeogarde. 

Viguiers  de  Narbonne,  102.  C.  L 

Bai  les  de  Narbonne ,  522,  c.  2. 

Concile*  ,  Monnoycde  Narbonne,  V.  Concile,  Mon  no  ve  , 
etc. 

de  Narbonne,  123.  ci,  838.  c.  1  383,  c.  2.  410.  c.  2. 5Û2,  c. 

LOIS.  c.  2. 02L  c.  2. 
Naufrage  (droit  de)  sur  la  cote  de  la  province,  12L  cl 

518.  V.  Droit 
deS.  Nataire,24i,c.  L 540. c. 2.550,  c  L  58L  c.  L 
Nebian ,  château ,  diocèse  de  Narbonne ,  54.  c.  t.  24,  e.  L 

44Lc.  1.  402.  c  2. 
de  Nebian ,  422.  c.  2. 

Ntffian,  ou  Neffies ,  château ,  diocèse  de  Béxieri,  520. 
c.  1. 

Negrepeliste  en  Qoercy ,  21L  c.  2. 
de  Neirac,  503.  c.  L 

Neiran ,  château ,  diocèse  de  Narbonne,  248.  c.  2. 

Nicee  dans  l'Anatolie,  siège  de  cette  ville  par  le*  premiers 
eroises  ,  295-  c.  2.  et  teqq.  39t. 

Nismes,  ville  de  la  Seplimanie;  «a  bourgeoisie ,  te*  con- 
suls ou  magistrat*  municipaux,  441.  c-  LSon  «apitoie, 
301 ,  012.  Urbain  II.  s'y  rend ,  28L  Le  pape  y  retourne 
et  y  tient  un  concile ,  282 , 604.  et  teqq. 

Les  Arènes  dcNismes,  château  ou  forteresse,  chef-lieu  de 
la  vicomte  de  cette  ville,  SOL  c.  L  012.  Ses  chevalier* 
prêtent  serment  de  fidélité  an  vicomte,  613. 

Eglise  de  Nismes,  42.  c.  L  51  et  teqq.  44L  et  teqq.  612. 

Evêché  de  Nismes ,  tombé  au  pouvoir  du  comte,  503.  c.  2. 

EvCques  de  Nismes ,  21c.  L  256.  c  L  448.  c  2.483,  c.  L 
V.  Bernard ,  Bertrand  ,  Eltfant ,  Frolaire ,  Geraud 
d'Anduse ,  Hugbert  ou  Cfaunibert ,  Pierre-Ermengsud, 
Raymond-Guillaume,  Raynald. 

Eglise  cathédrale  de  Sainte  Marie  de  Nismes,  438.  e.  2. 
481  c  1 .  500.  c,  L  Le  pape  Urbain  II.  en  fait  la  dédi- 
cace ,  281 , 640.  Le  comte  Raymond  de  S.  Gilles  Véptmm 
et  la  dote  en  celle  occasion ,  ibid. 

S.  Bausile  de Niamee,  abbaye  ,  4L  c.  L  52.  c.  2.  BG.  c.  2. 
120.C.  L30Lc.L43Lc.2.438.c  2.448.C  1  Elle  est 
unie  à  celle  de  la  Chaise -Dieu,  251  c.  2  588.  c  9. 
012. 

S.  Sauveur  de  la  Font  4  Nismes ,  abbaye  de  Dites ,  301 , 
612.  Sa  fondation ,  80.  et  teqq. 

Anciennes  églises  de  Nismes,  301 ,  012. 

Comté  de  Nismes,  25,  c  L  12L  c.  L  131  c.  L  102,  e.  L 
215. c.  L5JL  c.  L442  ,  48fi.c.  1.481c.  L52L  c.  9. 
500.  c  L  500.  c.  1  522.  c.  2.  Il  appartient  i  la  maison 
de  Toulouse ,  520. 

Comtes  de  Nismes  ,Lc.  L4fl.c-L6e.c2. 182.  et  teqq. 
235.  et  teqq.  250.  c.  1.  V.  Raymond ,  Comtes  de  Rouer- 
gue ,  de  Toulouse. 

Vicomte  de  Nismes .  441  c.  2. 
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Vicomtes  de  Nismrs,  44  c  L  8».  c.  2.  134^  181c  1  211. 
tt  ttqq.  335.  «I  aeoç.  Leur  origine,  28.  et  #«oo.  V.  ACon, 
Bernard  ,  Beruard-Alon ,  Raymond- Bernard  ,  Seguin , 
vicomtes  d'Albi. 

Nobilie  femme  de  Gilbert  vicomte  deCarlad  ,  51  4.  c.  S. 

Noble*  et  noblesse  ,  &&.  c.  2.  130.  et  ttqq.  137.  c  2,  170  c 
L  115.  e.  2.  UL  tt  ttqq.  241  e.  L  212.  c.  L  22L  c.  L 
282.  c.  LUUc.  L502,  518  c.  L  530.  c.  L  Origine  de 
la  noblesse,  IL  c  2.  Les  nobles combatloient  à  cbeTal, 
c.  I_  V.  Chevalerie ,  Chevaliers. 

de  Nogaret ,  511  c.  2.  521  c  L 

Normana.  Ils  font  une  nouvelle  irruption  en  Aquitaine , 
et  sont  défaits  par  Raymond  11  comte  de  Toulouse,  5, 
Leurs  nouvelles  courses  en  Aquitaine  ,  LL 

o. 

Olilations deseofansdc3DoL.es  dans  les  monastères,  513. 

d'Odalric ,  ou  d'Oalric,  132,  c.  ». 

Odcssinde  évêque  de  Rota  ,  ou  Ribagorça ,  44.  c.  2.  449. 

S.  Odilon  abbé  de  Cluni ,  112.  c  2. 113.  c.  L  143,  tt  ttqq. 
295.  c  2. 

Odilon  abbé  de  S.  Gilles,  28L  c.  2,  445.  c.  L 
Odolric  abbé  de  Conques ,  425.  c.  t.  516.  c.  %.  533. c.  2.«t 
-11- 

Odol  rie  vicomte  de  Canon ,  410.  c  L 

e>.  Odon  abbé  de  Cluni ,  4ûfL  e.  1.  II  unit  le  monastère  de 

S.  Pons  à  sa  congrégation ,  419.  c.  L.  V.  S.  Eudes. 
Odon  archevêque  d'Ausch ,  9fi-  c.  2, 
Odon  vicomte  de  Narbonne ,  2.  c.  1  18.  c,  L  23.  e.  2.  Sa 

mort ,  ses  enfans ,  2L  c.  L 
Odon  fils  de  llildin  vicomte  de  Lodeve ,  450.  tt  ttqq. 
Odoo ,  V.  Eudes. 

Oger ,  abbé  de  S.  Pons,  22.  c  L  24,c  1  415.  tt  teqq.  120, 
c- 1  42Lc__2. 

Oliba  filsd'Oliba  Cahnt»  comte  de  Cerdagne ,  religieux 
et  abbé  de  Riupoll  .évêque  d'Ausonne ,  28.  tt  ttqq.  12L 
c.  2. 114.  c-  2.  tt  teqq.  133.  c.  L  L4L  et  ttqq.  150.  c.  L 
îiïL  et  ttqq  312.  et  ttqq.  4C3  et  ttqq.  511.  C.  L 

Oliba  évéqued'Elne,  156.  c.  L 

Oliba  abbé  de  S.  Uilaireau  diocèse  de  Carcassonne,  11L  c 
L  135,  c.  L 131.  c.  L  348 ,  4SL  c  2.  5ÛL  c.  L 

Oliba  U.  comte  de  Carcassonne  et  de  llaseï,  1SL  c.  2.  413. 
c.  1. 

Oliha  Cabrtta  comte  de  Cerdagne,  de  Besalu,  de  Fenouil- 
Icdes ,  etc.  4L ,  c  î.  53.  114.  c.  2.  454.  U  déclare  la 
guerre  à  Roger  L  comte  de  Carcassonne,  qui  le  défait , 
75.  Ils  font  la  paii  ,24,  H  va  au  Mont-Cassio ,  y  prend 
l'habit  religieux  ,  et  y  fiuil  ses  jours ,  II ,  312.  tt  ttqq. 
Ses  descendant,  t'iirf. 

Omets  s ,  château ,  diocèse  de  Béliers ,  139.  c  2.  50*.  r.  2. 

d'Oroelas  Montpellier.  Généalogie  «Ut  ttignturt  de  Mont- 
pellier, c.  &.  324.  <f  ttqq. 

d'Oppese,51Lc.L 

Orange,  ville  du  marquisat  de  Provence,  avec  titre  de 
comté,  434.  c.  2.  Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse 
y  est  assiégé.  Ses  anciens  comtes ,  c.  L  Genealojte 
dtt  ttiftuuri  tt  eomtet  de  Montpellier.  Ses  seigneurs  ou 
comtes  de  la  mai  «on  de  Montpellier ,  MA. 

Orliieu  Notre-Dame  d')  V.  la  tirasse. 


S.  Orrns.,  monastère  de  filles  dans  le  Toulousain,  285.  c. 

2.  Sa  fondation ,  410. 
Oriolus  évêque  de  Comminges ,  456. 
Oriulpheabbé  d'Alaon ,  441.  c.  2. 
Orlancio  dans  le  Toulousain ,  433.  c.  2. 
Ornexons ,  château ,  diocèse  de  Narbonne ,  204.  c.  L 
d'Oronsae ,  403.  e.  2. 

Orsanels,  diocèse  de  Carsassonne,  426.  e.  2. 
Otton  évêque  d'I'rgel ,  114.  e.  L 
Oveillan  diocèse  de  Narbonne,  406.  c.  L444.C.L 
Ourban  en  Albigeois ,  14  e.  2. 444  c.  L  455.  c.  L 

P. 

Pailhas  (comte  de)  dans  la  -Marche  d'Espagne ,  82.  c  2. 

LLtlttqq.  101L  c.  L14L  c.  2.  183. c.  L  184. c.  L  476. 
Evèché  et  évèques ,  32.  c.  2.  Suppression  de  cet  évéché  . 
45. 

Pairie  et  Pairs,  118.  Pairs  des  comtes  de  Toulouse i  la 

fin  du  XI.  siècle,  310,  c.  1  322=  e.  L 
Palais  (PaUtivm  ),  diocèse  d'Agde,  SSL  c.  8~  135.  c  2. 

tt  ttqq.  214.  c.  L  223.  c.  L  438.  c.  1  464^  4 TA ,  480.  tt 

ttqq.  525.  tt  ttqq.  Dédicace  de  son  église ,  4»6.  c.  2. 
Palatin  (comte);  les  comtes  de  Toulouse  prennent  cette) 

qualité ,  179.  c.  L  Origine  de  ce  titre ,  15L  tt  ttqq. 
Panât,  château  en  Rouergue,  182.  c  L 
de  Panât,  52L  tt  teqq. 

S.  Pspoul ,  abbaye  dans  le  Lauraguais,  224.  et  teqq. 

dcPardilio.305.  c.  L 

de  Pare}  s  ou  Pariets ,  580.  c.  L 

Parisol,  château  en  Albigeois,  42.  c.  2.  44L  c  L 

Parlemcns  prétendus  tenus  à  Toulouse  sous  le  roi  Robert; 

et  à  Castres  sous  le  roi  Louis  le  Gros ,  130.  tt  teqq 
Paterne  évèquede  Tortose ,  174.  c.  L 
de  Paternes ,  523.  c.  L 

Patronage  dea  églises ,  4L  et  teqq.  134.  tt  ttqq.  14t. 

S.  Paul  premier  évêque  de  Narbonne  ;  ses  reliques,  433.  c. 

1  581.  c.  1.  58*.  c.  L 
S.  Paul-Trois-châteaux,  comté,  425.  c  L 
S.  Paul  de  Valolas  ou  de  Fenouilledea,  abbaye,  53.  c.  L 

116.  c.  2.  12».  Elle  dépend  de  celle  de  Cuxa  ta  Roustil- 

lon,22, 
de  S.  Paul ,  55L  c.  L 
dcPaule,494.  c  l 

Paul  ban  ou  Paulian,  château  ,  diocèse  de  Béliers,  82.  c. 

±  L3JL. c.  14£ic.  2.4JÏ5.C.  L  5iMLe  L5Q2c.  2.520, 
c.  1. 

de  Paulhan  ,  504.  r.  2. 

Péages,  107J  114.  C.L 

de  Peire  (de  PttraJ ,  128.  et  ttqq.  28».  c.  1 

Peireroalc ,  château ,  diocèse  d'Usex ,  lfiiL  c.  2.  512.  c.  L 

Peirac-de-Mer ,  château  ,  diocèse  de  Narbonne ,  581  c.  L 

Peiriac,  château  dans  le  Minervois ,2ÛL et lefç.iîfiLc.  I. 
23 i.  c  2,554  c.  2.559.C  L  522, 584.  c  2. 

Peirissas,  monastère  dans  le  Comminges  dépendant  de 
l'abbaye  de  Lexal,  12Lc  L18Û.C  L552.Ll.Son  ori- 
gine ,  544.  et  ttqq. 

Peirole  ,  château ,  diocèse  d'Albi ,  384,  c.  2. 

de  Pelagos,  588.  c  1. 

de  Pclcort ,  521.  c.  L 

Pèlerinages .  11 . 213_  c  t  519.  120.  etc. 
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Pelel  ou  de  Pelel ,  132.  e.  1-  144.  et  teqq.  213 ,  284.  c.  2. 

422.  c  L  441.  et ttqq.  582.  e.1  V.  Bernard,  ilavraond. 
de  Penela,  4M.  c.  L 

Pénitences  publiques,  138.  c.  L  1211,242,673. cl 412, 

421.  c.  2.  et  ttqq. 
Pépin  comte  de  Comminges  ,  .SOC. 
Perignan,  diocèse  de  Narbonne ,  212.  c,  L482. 
Perigord ,  comté  soumis  à  la  suteraioeté  des  comtes  de 

Toulouse  ,  234.  et  teqq.  231.  c.  2»e«  teqq.  2a 3.  c.  2.  477- 

el aeqq. 

Perpignan  ,  ville  capitale  do  Uoussilloo,  438.  c.  2*  Son 

origine  ,  ML  c.  2^ 
Pertus,  diocèse  d'Aix  ,  442.  c.  L 
Pesche  (droit  de) ,  212 ,  S 13. 
Pesens, château,  diocèse  de  Carcassonne,  522, 
de  l'iblillac  ,  422.  c.  2. 

Petronille  Ticomlcssede  Bruniqucl  ,563.  c.2. 
de  Petrulio,  ihi. 

Peuples  différons  qui  babitoient  la  province  au  X.  siècle, 
18.  c.  2.  el  teqq.  Ils  se  confondent  ensemble  dans  le  sui- 
vant ,  23,222.  c.  2. 

Pnade  (droit  de).  Son  origine ,  15* 

Pexenas,  ville  et  château  au  diocèse  d'Agde,  g»,  13».  e.  L 
481.  c.  2.  522.  c.  1.  508,  c.  1. 

Philippe  L  roi  de  France  est  associé  au  throne,  UiLc  i. 
Il  répudie  la  reine  Berthe  sa  femme,  252.  c.  2.  S'il  se 
rendit  au  concile  de  N  iames ,  288.  c.  2. 

Philippe  surnommée  Mabaud ,  fille  de  Guillaume  IV. 
comte  de  Toulouse ,  et  d'Emme  sa  seconde  femma  , 
épouse  Sancbe  roi  d'Aragon  ,  2G2.  c.  L.222.  c.  2.  215.  c. 
2.  Elle  se  teroarie  avec  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers 
et  duc  d'Aquitaine,  221.  c.  2. 631.  c.  L  OÏL  c.  L  Epoque 
de  ses  deux  mariages,  383.  c  1.  Elle  s'empare  du  comté 
de  Toulouse  sur  Raymond  de  S.  Gilles  son  oncle,  301. 
ttteqq.  322.  et  ttqq.  638.  c.  2.ef  teqq.  Elle  accouche  suc- 
cessivement de  deux  princes  dans  celle  ville ,  32*.  c.  L 
395.  Elle  gouverne  le  duché  d'Aquitaine  pendant  le 
voyage  du  duc  son  mari  à  la  Terre-sainte ,  335. 

Philippe  de  Gevaudan,  femme  de  Guillaume  V.  comte 
d'Auvergne,  112.  c.  L 

S.  Pierre-Apoul ,  diocèse  de  Béliers ,  411.  c.  2. 

S.  Pierre  de  la  Court.  V.  le  Mas-garnicr. 

S.  Pierre  dans  le  Fenouilledea,  abbaye;  sa  fondation,  111. 
c.  2. 

leD.  Pierre  Urseole,  duc  de  Venise,  moine  de  Cuxa  en 

Koussillon ,  22.  c.  L 
Pierre  cardinal  évoque  d'Albano ,  légat  dana  la  province , 

2iicL_iM,c.  2. 
Pierre  archevêque  d'Aix  ,  265.  c.  2. 37*  et  teqq.  511  c.  L 

522.C.1. 

Pierre  évéque  d'Albara ,  et  ensuite  archevêque  d'Alep, 
natif  de  Narbonne  ;  ses  exploits  à  la  Terre-sainte ,  31" 
c.  L.  311.  et  ttqq.  315 ,  318.  et  teqq. 

Pierre  fils  de  Derenger  vicomte  de  Narbonne,  évéque  de 
Rodez,  ensuite  archevêque  el  abbé  de  saint  Paul  de 
Narbonne ,  et  vicomte  en  partie  de  celte  dernière  ville , 
133.  c.  L  133.  c.  2.  182.  c.  L  123,  HLL  c.  2.  211-  c.  2- 
2  j:> ,  .113.  et  teqq.  413.C  1.411.  c.  L  513.  c.  2.  421.  et 
teqq.  674.  et  teqq.  582.  c.  2. 432  ,503.  et  ttqq.  C2L  II  se 
fail  élire  archevêque  de  Narbonne,  202.  c.  L  II  est  ex- 
communié, 232.  c.  L  II  ae  maintient  dans  son  siège 
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malgré  l'excommunication ,  212.  */  teqq.  Il  est  exeom 
nnniéde  nouveau  el  déposé ,  2*5.  c.  2.  et  teqq. S*  mort, 
2.r>x.  et  teqq. 

Pierre  Amelii  archevêque  de  Narbonne ,  432.  c.  2, 

Pierre  évéque  el  comte ,  456.  c.  L 

Pierre  évéque  de  Barcelone ,  5JL  c.  L 

Pierre  Artaud  évéque  de  Carcassonne ,  Î2J .  et  ttqq.  212.  c. 

1.  25JL  c.  1.  242.  e.  2.  243.  c  2. 265.  et  teqq.  270.  et  t,gg 
&&L  et  teqq.  £12.  c.  2.  et  teqq. 

Pierre  évéque  de  Ca  vaillon ,  15JL  c.  ] . 

Pierre  évéque  de  Comminges ,  110.  c.  2. 

Pierre  troisième  fils  de  Roger  L  comte  de  Carcassonne, 
évéque  de  Gironne ,  et  comte  en  partie  de  Carcassonne  , 
132,  c.  2.  et  teqq.  113.  et  teqq.  123*  c.  L  14L  c.  2.  et  teqq. 
128.  e.  L  133.  c.  L 113.  et  ttqq.  112.  c.  2. 148.  et  teqq. 
382.  c.  2. 423.*/  teqq.  479.  e.  2.  482.  el  teqq.  412,  c.  L 
441.  et  teqq.  548,  c.  L.  448.  c.  L  Son  partage,  2».  c.  2.  et 
ttqq.  Il  partage  les  domaine*  de  sa  maison  avec  Roger  L 
comte  de  Fois  son  neveu,  el  ce  dernir  lui  prête  serment 
de  fidélité,  134.  ttteqq.  4'J5.  c.  2,  et  ttqq.  Le  pape  lui 
accorde  le  Pallntm ,  128.  Sa  mort ,  13L  c .  2. 

Pierre  évéque  de  Glandeve ,  338.  c.  c.  1.  «<Q  c.  L 

Pierre  de  Melgueii  évéque  de  Mague  lonne,  61.  e.  2. 85.  e. 

2.  124,  c.  L 122.  c.  2.  et  teqq.  122.  C.  2. 14L  c.  2.  37_L  c 
2.  tl  teqq.  432,  4£Lc  1.  iS7.  c.  1. 

Fierre-Ermengaudév<quede  Nismes,  213 ,  212.  c.  2.  23JL 

c.  1.234.C.  L423.C.  L488.C.  2. 
Pierre  d'Andoque  évéque  de  Pampelune ,  887.  c  L 
Pierre  évéque  de  Rodes ,  133.  c.  2. 
Pierre  de  Mercueur  évéque  du  Puy ,  133.  c.  2. 131.  c.  2. 

Son  élection ,  511.  c.  2.  et  teqq.  Sa  mort ,  214.  c.  I_ 
Pierre  ;  évéque*  de  Toulouse  de  ce  nom ,  112.  c.  2.  113. 

cl. 

Pierie  évéque  de  Vaisou ,  5H_  c.  L 
Pierre;  évêquesde  Viviers  de  ce  nom ,  22.  c.  2.  23.  c.  L 
104.  c  i 

Pierre  ;  abbex  d'Aniane  de  ce  nom ,  281.  c.  2.  606.  c.  2. 

Pierre  abbé  de  saint  André  d'Avignon,  23L  c.  2.  432.  c. 
2. et  t<q\ 

Pierre  abbé  de  S.  Aphrodite  de  Béliers ,  244.  c.  2. 

Pi<  rre;  abbex  de  saint  Guillem  du  Désert  de  ce  nom ,  214. 

e.  2.  517,  412. c.  1.573,  607.  c.  L 
Pierre  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille ,  134.  c.  2. 5«*  c 

2.  et  ttqq, 

Pierre  ;  abbex  du  Mas-d'Asil  de  ce  nom ,  212.  c.  L  541. 
Pierre  abbé  de  Moissac,  134,  c.  2.  JCC.  c.  L 
Pierre  abbé  de  Montolieu ,  244.  c.  2. 587. 
Pierre  abbé  de  S.  Pons ,  322,  c.  2.  614.  c.  2.  tt  ttqq.  321. 
Pierre  abbé  de  Roses ,  121  c  2. 
Pierre  abbé  de  Sorexe ,  21L  c.  2. 428.  c.  2. 
Pierre  II.  roi  d'Aragon ,  471.  c.  L 
Pierre  fils  de  Raymond- Berenger  L  comte  de  Barcelone , 
41*.  c.  2. 

Pieire-Itaymond  comte  de  Carcassonne,  vicomte  de  Bé- 
liers cl  d'Agde ,  fils  alué  de  Raymond  L  comte  de  Car- 
cassonne, et  dcGarsinde  vicomlessedeBéxiersetd'Agde, 
113^.2.132.  et  teqq.  167.  c.  ».  8. 170  ,  171.  C.  L  182.  c. 
L  183.  c.  2. 122.  et  teqq.  23JL  et  teqq.  231.  c.  1.  205,211 . 
c.  2.  212.  c.  2.  24L  c.  2.  424,  c.  L  433.  c  L.48L  c  2 
422»  c.  2.  413.  c.  L  414.  c.  2.522,527.  c.  2.  432.  c.  l] 
r>  t  î  ,5(5  c.  2. 547 , 548.  e.  L  542. c.  L  441.  c.  L  443.  c. 
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1.  53&  c  4.  584.  c^i.  537.  c  1. 411.  e.  4. 1!  fait  U  prie-  I 
ri  nage  de  «tint  Jacques ,  15JL  c.  4.  5UL  c.  L  II  s'accorde 
avec  Bermond  d'Anduse  ton  frere  atoria ,  132 ,  428.  Sa 
mort ,  ses  enfans ,  171. 
Pierre  comte  de  Foii,  filsputoé  de  Bernard  conte  Car- 
cassonne  en  partie,  etc.  et  pere  de  Roger  II-  comte  de  ; 
Foix,185,  534,  561,  554.  c.  4  See  enfani , 844  et  • 
uqq. 

Pierre ,  comte ,  de  la  maison  de  Fois ,  588.  c.  L 

Pierre  comte  de  Subslanlion  on  de  Melgue il ,  181 ,  120.  c. 
i,  836.  c.  4. 583.  c  L  OU  c.  4.  Il  termine  set  différends 
atee  le  aeigoear  de  Montpellier,  418.  c  L  588.  Ses  bien-  . 
faits  envers  l'église  de  Magueloone ,  43JL  e.  %.  518.  «I 
teffl.  Il  soumet  son  comté  à  l'église  Romaine,  454.  e.  4.  ' 
252.  c.  L  590-  el  $tqq.  S»  mort ,  ses  enfans  ,  43JL  c.  4  ' 
451.  cL  I 

Pierre  frere  de  Bernard  III.  comte  de  Melgueil ,  ifii. 

Pierre-Aton  Ticomtede  Broniquel ,  2i3.  c.  i.etuqq.hhl. 

Pierre  vicomte  de  Castillon;  ses  exploits  à  la  première 
croisade  ,4M5.e.  L  448.  c.  4, 345.  c  LSlLc.4. 

Pierre  ;  vicomtes  de  Fenouilledes  de  ce  nom ,  SU  c.  4,  212. 
c.4. 

Pierre  ;  vicomtes  de  Minerve  de  ce  nom ,  44L.  c.  L  554.  c 

S.55LC.  L_554.c.4. 
Pierre- Raymond  de  Hautpoul;  ses  exploits  à  la  première 

croisade ,  48L  c.  4.  2£ttL  c  4, 
de  Pierre  (  Pttri) ,  804.  c.  1 . 
de  Pierreleve ,  415,  c.  4i  5C5. 
Pierre-perluse,  château  et  r  ays  avec  titre  C  j  comté,  4L  c 

L  145,  c  L  354.  c.  2.54L  et  uqq.  Son  démembrement 

du  Rases  dont  il  dépendoil  anciennement,  UL  c.  4  II 

est  uni  au  domaine  des  comtes  de  Barcelone ,  14.  c.  4» 
de  Pierre  Pertuso,  111.  c.  L 118.  c.  L  414.  c.  L  414.  c.  L 

281.  c.  L  485.  c.  L  541.  el  teqq.  58L  e.  L  584.  c  1. 003 

cl. 

de  Pignan14ai.e.L544.e.4.584.e.4 
Pimaurent,  montagne  qui  sépare  le  pays  de  Fois  de  l'Es- 
pagne ,444.  c.  4i 
de  Pla  [de Piano),  59&  c-  L 

Plaids  ou  assemblées ,  14.  et  uqq.  541.  c.  L  418.  e.  4.  *i 
teqq.  Leur  forme ,  424,  Plaids  grands  et  petits ,  434 

Plaids  tenus  en  diffère  os  cudroils  de  la  province,  lot),  141 
e.9. 133,519.  et  teqq.  525.  àAlfonse  dans  If  diocèse  do  ! 
Carcassonnc ,  18.  c.  4.  et  uqq.  à  Bézicrs ,  140,  414.  c.  4  '. 
a  Carcassonne ,  22.  c.  S.  4UÏ.  c  L  Ali  *«  uqq.  544.  c  j 
î.  à  Fustignac,  12Lc.  La  S.  Uippolyte,  512.4  Lignant  , 
,r,in.  e.  L  à  saint  Martin  diocèse  de  Carcassoone,  43.  c- 
2. 133.  r.  Là  >"arbonne,  18. c.  2: 44.  c.  L 144.  c.  U10. 
c.^ctieqq.  431,47^4^,582.  oNi«mes,58.  c.  2. 118. 
à  S.  Sernin  en  Querci ,  46, 135.  à  Toulouse ,  13L  c.  4i  ! 
dans  le  VaUspir,  18.  c  L  V.  Assemblées. 

de  Planiol ,  699.  c.  L 

de  Pleus,  518.  c  L 

Podagues  ,ooPolaniianex ,  ancienne  viguerie  du  Toulou- 
sain dans  le  comté  de  Fois  ,  144.  c.  4.  et  teqq.  415.  c.  4  1 
44L  c.  4. 413.  c.  L  41L  c  4. 54L  c.  L  511.  c.  4. 

Poésie  Provençale  ;  son  origine  ,232.  Elle  est  cultivée  dans  ! 
la  province ,  ïtaif. 

Poids  el  mesures ,  434. 

Poligrac,  château  en  Vêlai  avec  litre  de  vieomlé,  14.  c. 
L  Prieuré  de  saint  Andeol  de  Polignac ,  Ml.  c.  L 


Vicomtes  de  Polignac ,  44  r  2.  141  c.  L  211  e .  1241c 

461.  c.  1. 484.  C 1 .  307,  c.  4,  351  e.  4.  tteeqq.  384  c.  2 

Leurs  différends  avec  les  évèqucs  du  Puy.  V.  Armand  . 

Estienne,  lleracle ,  Pons. 
S.  Polycarpe,  abbé  dans  le  Bases  et  le  diocèse  de  Nar- 

bonne,  869,  S2L  c  L 
PomsiroN,  diocèse d'Agde,  88.  c.  2.461 
Pont  /Erarivt;  si  situation ,  818.  c.  L 
S.  Pons,  martyr;  translation  d'une  partie  de  ses  reliques 

dans  l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tomieres ,  22. 
S.  Pons  abbé  deS.  André  d'Avignon ,  454. 
S.  Pons  de  Maucbicns,  château ,  diocèse  d'Agde ,  84.  c  %. 

158. c.  4.184.  c.  L445.C.L51&C. L5î6_ic.  L548  c.4. 

615, 

S.  Pons  de  Tomlercs ,  abbaye ,  érigée  depuis  en  évêcbé , 
dans  le  Narbonnois ,  48.  c  4.  53=  c  4. 4L  c.  4.  ÏL  c  4 
8Lc.4.14I.e.L  114. c.fc  181e.  L 444, 408. c.  L41Û. 
c,  2  215.  c  4.  «43.  e.  4.  454.  c.  4,456.  c.  1.  473.  e  4. 
3Û2.  c.  4. 354.  c.  L  414.  c.4.  e/«r?o.  43Lc.  t.  438.  c.  1 
ULe.  4.415.  c.4. 448.  c.4.  HL  et  teqq.  458.  c  LA44. 
e.  L  414.  C.  4.  538.  c.  1.  557_,  55Hj  5G3j  561,  577J  583, 
c.  L^fifLc.  2. 5^7,  G 1 5 ,  G1C  Sa  fondation  ,ÎLc  2  44, 
et  teqq.  115  ,  LUL  c.  4  517,  et  teqq.  594.  et  uqq.  Dédi- 
cace de  soo  église,  417.  et  uqq.  Le  pape  Urbain  II.  j 
passe ,  148.  c.  4.  Ses  privilèges ,  431.  c.  4.  et  uqq.  444. 
c.  2.  247,  c.  4  418 ,  51L  et  teqq.  584.  et  teqq.  Ses  abbes. 
V.  Amoul ,  Frotard,  Gausfred,  Hugues,  Oger,  Pierre. 

S.  Pons  de  Yallosa  ,  monastère  dans  le  Fenouilledr s ,  224. 
c.  2. 

Pons  archevêque  d'Aix  ,  114.  c.  L  342. 

Poos  archevêque  d'Arles,  143. e. 4. 

Pons  éveque  de  Magnclonne,  23.  c  L  21.  c  1.  31  c  LfiX 

C-  2.  4J7j  444.  et  icq?. 
Pons  L  abbé  de  la  Cba ise-Dien ,  et  ensoi te évêqnc  duPu  t. 

844.  c  4  353.  c.  1.414. 
Pons  Stephani,  éveque de  Rodes,  444.  c.  L 384.  c.  4  511 

«I  uqq. 

Pons  ;  abbctd'Anianedeeenom,  134.  c  L  444.  et.  et 
teq  ç.  545.  c.  4> 

Pona  de  Melgueil  abbé  de  Cluni ,  184 , 5258.  c  1.  Son  ex- 
traction ,  324.  *t  uqq. 

Pons  abbé  de  Leiat ,  583.  c.  L 

Pons  abbé  du  Mas-d'Asil ,  214.  c.  2. 583.  tt  teqq. 

Pons  abbédesaintAmanddeBodei,54>  c  L 

Pona  abbé  séculier  de  saint  André  d'Agde,  185,  537  n 
teqq. 

Pons  comte  de  Toulouse ,  de  Querci ,  d'Albigeois ,  etc.  fi!s 
de  Guillaume  III.  dit  Tatllefeu  99. 115-  c.  L  144.  c.  4. 
11Û.C.  L184.C.  L41Lc.  L444.C.  L  354.  c.  4,  484.  c. 
2,  hilL  c.  2.  et  teqq.  507j  535.  et  teqq.  511  c.  4. 512.  c  4. 
502.  c  4. 528.  Il  domine  sur  l'Auvergne  et  le  Vêlai ,  et 
se  qualifie  comte  d'Auvergne  du  vivant  de  son  pere  , 
145.  c  L 134.  c.  4.  Il  est  excommunié  poor  avoir  répu- 
dié sa  première  femme ,  et  en  avoir  épousé  nue  autre , 
132.  c.4.  Il  épouse  majore  du  vivant  de  son  pere,  144.  et 
uqq.  148.  r.  4.  it  teqq.  549,  c.  4  II  succède  à  Guillau- 
me III.  son  pere  dans  le  comté  de  Toulouse,  118.  ttuq  q. 
Epoque  de  cet  événement,  343.  c.  4.  H  prend  le  titre  de 
Comte  Palatin ,  15L  c.  L 154 , 541.  c.  2.  Il  fait  le  pèleri- 
nage de  saint  Jacques  en  Galice ,  147^  112.  c  Lllsere- 
marieavec  Almodis  de  la  Marche,  152  Epoque  de  ce- 
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mariage,  341,  363,  tt  ttqq.  Il  entreprend  de 
no  éfèque  «a  Puy ,  143.  e.  %,  51L  tt  ttqq .  11  fonde  le 
prieuré  du  Vigan  an  diocéac  de  N  innés  ,  165.  c.  L  àJJL 
tt  ttqq.  U  unit  l'abbaye  de  Psslmodi  à  saint  Victor  de 
Marseille,  et  celle  de  Meisssc  à  Cluni,  IMj  518.  c.  î, 
al  ttqq.  Il  répudie  Almodia,  100.  c.  9,  Epoque  de  cette 
répudiation,  38JLc  L  Sa  mort,  129,  tt  ttqq.  Epoque 
de  «a  mon ,  366.  e.  1-  Il  eat  inhumé  à  saint  Sernin  de 
Toulouse,  lié.  tt  ttqq.  180,  c.  X.  Se*  enfaoa,  118.  ti 
ttqq.  366.  al  ttqq.  385.  c.  L  Etendue  de  aca  domaines , 
151,  153=  c.  2  273 ,  285,  c  9 
Pons  comte  d'Albigeois ,  fils  puîné  de  Raymond-Pons 
comte  de  Toulouse,  40.  e.  L6fi.c  S-  40L  tt  ttqq.  Il 
meurt  sans  enfans ,  et  Goillanme-Taillefer  comte  de 
Toulouse  son  frère  loi  succède  dans  le  comté  d'Albi- 
geois, 81. 

Pons  Gis  de  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse,  918,  c.  L 
902,  c.  L  522.  U  meurt  jeune ,  et  est  inhumé  à  S.  Sernin 
de  Toulouse  ,  144.  c  si  ttqq. 

Pons  frère  du  comte  Bogues,  delà  maison  de  Toulouse  , 

105.  c.  L 

Pons  comte  d'Empurias ,  152.  c.  L_50L  tt  ttqq. 

Pons  comte  de  Gevaudan,  et  de  Fores,  filû.  c  !  92.  ef 

ttqq.  99.  e.  L  111.  «I  ttqq.  112,  c.  L  liO_i  ^  c.  L_428, 

cl. 

Pons  Ois  de  Pons  comte  de  Gevaudan  ,  422.  c.  L 

Pons  fils  de  Raymond  L  comte  Rouergue ,  51.  c.  L 

Pons  vicomte  de  Gironne,  lfifi.c.  2.  541.  c.  L 

Pons  vicomte  de  Minerve  ,003,  e.  1. 

Pons  L  vicomte  de  Polignac,  22L  c  L  iAL  c.  L  999, 880, 

c.  L  Ses  enfans ,  802,  c.  9. 
Pons  frère  d'Ademar  III.  vicomte  de  Toulouse  ,  S6& 

c.  1. 

de  Pons,  612. c.  2.615.  cl. 

de  Pont,  ou  du  Pont ,  522,  c.  i.  6M).  c.  L 

Pont  sur  l'Eraut,  sa  construction ,  130.  c  L 

Pont  S.  Esprit,  ou  S.  Saturnin  du  Port,  origine  de  cette 

tille ,  31.  c.  2,  V.  S.  Saturnin  du  Port. 
Popisn ,  chiteau  et  ancienne  viguerie  du  comté  de  Bésiers, 

445.  c.  1. 
de  Portai  rages ,  538. 

de  Porcelet ,  ou  Pourcelel ,  43.  e.  i.  332.  c.  L  286,  c.  t. 

600.  c  L 
delà  Porte,  012.  c  1. 
de  Portels ,  581.  c.  8. 


Porte- Espsgne,  château,  144. c.  L  503.  c.  i\ 

de  la  Porte  royale ,  (  de  Port*  Rtgi»  )  113.  c  L  514.  c.  L 

513,  c.  2V223,  c.  LMc.  i. 
Portes ,  baronie  diocèse  d'Usés ,  162.  c.  8-  512.  c  L  511.  tt 

ttqq. 

Portet ,  diocèse  de  Toulouse ,  431.  c.  L 

dePosquieres,  188, C.  i.  8ÛL  e.  L  261. c.  1 283.  c.  1 300. 

c  1.  331.  e.  L  511.  c  L  519,  c.  L  SU.  c  S.  522.  e.  L 

COQ,  605. c.  1.  620.  t.L 
Le  Pouget ,  chiteau ,  diocèse  de  Béliers ,  501 , 515.  c.  L 
du  Pougct,169.  c.  L 

Pouj-mu,  (  Portianum,  ou  PonaatHtm)  château ,  diocèse 

de  Maguelonne ,  434  c.  2.  500.  c.  2. 
de  Poossan ,  538.  c.  L_54L  c.  L  560,588. c.  1. 
Pouxols,  diocèse  d'Albi ,  444.  c.  L  451,  c.  1. 
de  Finnois,  bii.  C.  L 


Pradelles ,  ancienne  vigueri*  ota  Vivsraie ,  44.  c.  L  114 
c.LJ»33,c.  L  SOI.  cl. 

Preiian ,  château  dans  le  comté  de  Carcassonne,  249.C  1. 
ISjLc  L  415,  c  fiOLc.  1. 

de  Prevencberes ,  ou  de  Provencheres ,  282,  c  i. 

PrimatiedeNarbonne,  154.  c.  S.  tt  ttqq.  160.  c  L 

S.  Privât ,  tes  reliques  transférées  à  Mende ,  13L  cl 

Pbovekcb  ,  royaume ,  46.  c  L  424  c.  1,  Son  étendue ,  3£L 
tt  ttqq.  1)  passe  4  Louis  VAvtugk  fils  de  Boson  ,  30.  c. 
S.  Hugues  roi  d'Italie,  le  cède  4  Rodolphe  II.  roi  de 
Bourgogne ,  14,  et  ttqq.  Les  empereurs  d'Allemagne 
succèdent  à  ce  dernier  dans  ce  royaume ,  133.  c.  2. 

Provence  prise  en  général,  comprend  4  la  fin  du  XI.  siè- 
cle, et  pendant  tout  le  XII.  les  provinces  méridionales 
du  royaume,  130.  tt  ttqq  iSSL  cl  2'.»7,303.  «I  ttqq. 
3Q8,21Lc.  L  311 ,  320 ,  324,697. tt  ttqq. 

Corn  tes  de  Provence,  34.  c.  8.  75.  c.  L  IL  tt  ttqq .  105.  «I 
«79.  lie.  c,  £.  133,  c.  2.  140,  c.  2.  105.  c  1. 150.  tt  ttqq. 
263.  c.  L  27JL  c  L  281  ,  356  ,  357^510,  »<  ttqq.  V.  Ber- 
trand, Boson,  Geoffroy,  Guillaume  ,  Raymond  ,  etc. 

Bfarquisat  de  Provence  ;  son  étendue ,  803.  Droits  des 
comtes  de  Toulouse  sur  celte  moitié  de  l'ancien  comté 
de  Provence,  &L  ttuqq.  126.  c.  2. 181, 235 ,  382, 
tt  ttqq.  SB*,  tt  ttqq.  Epoque  et  origine  de  ces  droits , 
142,  «<  ttqq.  Marquis  de  Provence ,  V.  Comtes  de  Tou- 
louse. 

Comté  d'Arles  ou  de  Provence;  si  ce  pays  a  jamais  été 
nommé  Aquitaine,  354  ,  355.  Ses  comtes,  V.  Comtes 
d'Arles  ou  de  Provence. 

Prouille ,  château  dans  le  Lauraguis,  181.  c  2. 415.  c.  2. 
522  cl 

Province  de  S.  Gilles,  si  ce  nomajsmais  été  nommé  en 
Languedoc ,  390,  e.  i,  si  ttqq. 

Ptalmodi,  abbaye  an  diocèse  de  N  innés,  48, c 9. 109,  c. 
L.  268.  c.  L  27V  c.  2.  3m  c  i  488.  c  2.  483.  c.  L  4SI. 
c.  1.  M5,  Q1L  c.  2,  600.  c.  2.  610.  c.  2.  61L  Son  réta- 
blissement,  105,  c.  L  Elle  est  soumise  à  l'autorité  des 
comtes  de  Toulouse  qui  Punissent  à  celle  de  S.  Victor 
de  Marseille ,  165.  c.  2.  Elle  se  soustrait  de  celte  dépen- 
dance, 900.  Ses  abbes ,  V.  Arnaud  ,  Foulques ,  Guil- 
laume, Ragembald,  Raymond,  Warnarius,  Wilard. 

Saintes  Puelles  dans  leLauragais,  42.  c.  2,  436,  c.  2. 

de  Pul  verîeres ,  013. 

La  Pur,  ville  capitale  dn  Vêlai ,  133.  c.  2,  Son  origine, 
I.  c.  L  Ellen'étoit  encore  qu'un  bourg  au  X.  siècle, 
405,  430.  c.  i  Le  pape  Urbain  II.  y  arrive,  28L 

Eglise  du  Pu  y  ■  4JL  c.  1. 63  , 110.  c.  L  1 12 ,  220 ,  260.  c.  2. 
«fit,  c.  LOrigioe  de  son  immèdialion  au  S.  Siège ,  ai. 
el  ttqq.  512,  Les  comtes  de  Bigorre  et  d'Armagnac  lui 
soûmettenl  leurs  comtes,  115,  c.  %.  L'abbaye  de  Vieil- 
mur  en  Albigeois  loi  est  softmise ,  504  Ses  privilèges , 
42-  c.  2.405,  430. 

Evtqoes  du  Puy ,  2.  c  2. 24 , 103.  c  2. 161 ,  214.  c.  L  351. 
tt  ttqq.  502.  Origine  de  leur  domaine  temporel  sur  cette 
ville,  Z.  V.  Adalard,  Adhemar  ou  Aymar, Begon, 
Bertrand  intrus,  Drogon ,  Etienne  Fredol ,  Gotescalc , 
Gui ,  Pierre ,  Pons ,  Tbeodard. 

Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Puy,  99»  c  1,  LÎL  c. 
L  432.  c.  L  Elle  eat  célèbre  par  l'abord  des  pèlerins,  502. 
Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse,  y  fait  une 
fondation  ,  220 ,  606,  tt  ttqq. 


176 


TABLE  GENERALE 


Monastère  de  S.  Pierre  «lu  Puj,  lia.  e.  a.  115.  sJL  13JLc. 

2.  351.  Sa  fondation ,  22.  c.  a.  <f  teqq. 
lePuy  d'Aguiler,  121  c  1. 

Puj  (S.  Martin  du),  abbaye  dans  le  diocéee  de  Narbonne  , 

unie  à  celle  de  la  Gratte ,  179,598. 
du  Pu;  (r*sPodw),a58.c.  L2I3=c.L 
de  Puyaull  (de  Podio  Alto) ,  51 L  c.  L 
de  Puycbabon ,  513.  e.  1. 
Puycherric ,  château  dans  le  Lauragais ,  536.  c.  L 
de  Puymairicl ,  007 .  c.  L 

0. 

(J  u  ■  rante ,  abbaye  au  diocèse  de  Narbonne ,  48.  c.  a.  7A.  c. 

a.  132.  c.  L 115,  c  .  2. 183.  c  a.  438=  c  î-  454.  c.  a.  ififi. 

c.  L  418.  c.  a.      c.  a.  Sou  origine ,  82.  c.  2.  Sca  abbcz, 

V.  Raymond,  Ricuin. 
de  Qualerpod» ,  522.  c.  L 

QueiKc,  ou  Cueille, {Colia  tt  Cotietut) château ,  et  an- 
cienne vi  guérie  du  Toulousain ,  42.  e.  a.  100.  c  L  ÎOL 
c.  a.  134.  *t  ttqq.  afiO.  c  L  42a.  c  a.  422.  c  L  414.  c.  L 
413.  c.  a.  184,  c  S. 

Queircourbe  ,  ou  Chercorb,  château  et  ancienne  viguerie 
du  Tonlouaaiu,  432.  c.  L  Sa  situation  ,  100.  c.  1.  lfiLc. 
a.  V.  Chercorb. 

Querci,  comté  uni  au  domaine  des  comtes  de  Toulouse, 
338. ri  itqq.  Comtes  de  Querci  de  1s  maison  de  Toulouse, 
43.  c.  L  !»-<•-«  ««  c.  I  i*i  c  1. 181 ,  213.  c.  2  235. 
1 1  teqq  U_L  c.  1  262  ,  278,  302,  340,  389,  522.  V. 
comtes  de  Toulouse  ri  de  Kouergue. 

Queribu» ,  château ,  lfj.  C  L 

de  Queer,  514. 

Quioabert  abbé  de  S.Guillem  du  Désert,  2L  c.  L  452. 
c  1. 

R. 

Radulfe  ou  Raoul  vicomte  de  Carcassonne ,  22.  c.  2=  413. 
c  S. 

Raimbaud  archevequed'Arlrs ,  122=  c.  2.  1A2.  c.  2=  158.  «< 
ttqq.  133.  c.  1. 120.  r.  a.  123-  c.  L.  124.  c.  L 183.  c.  a. 
195  c  2, 3C9_,  21L  c.  L_a32.  c.  L  342.  e.  L  553.  c  L 

Raimbaud  II.  comte  d'Orange,  283=  c  L  Ses  exploits!  la 
première  croioade ,  222.  c.  t.  282.  c.  L.  319.  c  L 

Raimbaud  Ul.  de  Montpellier,  seigneur  ou  comte  d'Oran- 
ge, 312. 

llaimolc  comtesse  de  Vt  Jcotinois ,  437.  c.  2. 
Rainatd  cvèque ,  i!7.  c.  L 

Rainald ,  ou  Reginald  évèqae  de  Déziers ,  10.  c.  4. 13.  c. 

L  *M  c.  2.  Execution  de  son  testament ,  411.  c.  3. 
Rainald  évéque  de  .Niâmes ,  aj_,  a7.  c.  1. 
Kaiuald,abbéd'Aniane,  22.  c.  L  «31 ,  432.  c  2.466. 

Itamald  II.  vicomtede  Délier» et  d'Agde,  5iL  c.  L  ii  c 
2.  15>L  c.  i.  »3&.  c.  L  Son  testament ,  415.  c  2.  tt  teqq. 
Itainald  vicomte  de  Minerve,  IÛ3-  c.  3. ils-  c  l 
du  Raiuard ,  ou  Rainoard ,  232 ,  311  c.  2.  586.  c.  2. 663. 
c  L 

Ramier,  cardinal ,  légat  dans  lo  province ,  232  c.  L  SCO 
r  2. 

Ilaiiion  v  iroinic  en  Kouergue  ,  118. 


Raioulfe  abbé  de  Vabres,  23.  c.  2. 413.  c.  2. 
de  Raittac  ,531c.  L842.C.2. 

Ramire  L  roi  d'Aragon  épouse  Gilberge  de  Fois ,  135.  c. 
2.532.C.  L 

Ramire  11.  prince  d'Aragon ,  est  offert  par  le  roi  son  père 
à  l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tomieres  pour  y  être  religieux, 
273.  c.  2. 

ltangarde  delà  M  arche,  sœur  d'Alroodi»  comtesse  de  Tou- 
louse et  de  Barcelonne,  et  femme  de  Pierre- Raymond 
comte  de  Carcassonne,  >:>i,  171 ,  123.  et  ttqq.  232  c. 
S.  et  itqq.  3l9_,  33L  l_L  522,  c.  2.  323,323.  c.  1.222. 
et  ttqq.  525.  tt  ttqq.  fi5tLc.  L  553.  c  2. 553  ■  538.  tt  ttqq. 
533.  c.  L.  tt  ttqq.  339.  c.  L  333.  c.  L  812.C.  2.  Elle  dit- 
pose  du  comté  de  Rates  en  faveur  du  comte  de  Cerdigno 
son  gendre,  et  d'Adélaïde  sa  fille,  199.  tt  ttqq.  843.  c. 
3.  et  seqq.  Elle  vend  ses  droits  sur  le  comté  de  Carcas- 
sonne, au  comte  de  Barcelone,  204.  tt  ttqq.  533.  Ses 
enfant ,  133.  tt  ttqq. 

•  Rangarde  femme  de  Bernard- A  ion  III.  vicomte  d'Albi  et 
de  Nismes ,  535.  c.  L  558,  c  2. 
Rangarde  vicomtesse  de  Lautrcc ,  460.  c.  L 

i  Ranilooe  vicomtesse  d'Lrgel ,  423.  c.  2 
Raoul  abbé  de  S.  Martin  de  Les ,  il.  e.  1. 
Raoul  roi  de  France ,  3.  tt  ttqq.  Il  n'est  pat  reconnu  dans 

;      la  province  que  loiiglems  après  la  mort  du  roi  Charles 

I  le  Simple ,  3, 14.  tt  ttqq.  Epoque  du  commencement  de 
son  régne  dans  ce  pays ,  23.  c.  L  24.  et  ttqq .  409.  «  t  ttqq. 
411.  et  ttqq.  Il  soumet  l'Aquitaine ,  13=  et  ttqq.  Krmen- 
gaud  et  Ray  mond  -  Pons  marqu  is  de  G  otbie ,  se  soû  m  et  - 
lent  à  sa  domination ,  et  il  dispose  en  faveur  du  dernier 
du  duché  d'Aquitaine,  et  du  comté  d'Auvergne,  13.  et 
ttqq.  Sa  mort ,  Sû.  tt  ttqq.  Ses  chartes  en  faveur  de  quel- 
ques églises  de  la  province,  2.  tt  ttqq.  42.  c.  3.410.  et 
teqq. 

Rases ,  (Reda)  ville  accompagnée  de  deux  châteaux ,  ca- 
pitale du  comté  et  de  la  vieomté  de  ce  nom,  133.  c  2. 
135 , 188. c.  L aOJLet  ttqq.  223.  c.  L  474^ 544.  c  a.  542. 
c.  1.555,557, 588.  c-  l.ttOt.c.  1. Siège  de  celle  place  , 
433.  c.  a. 

Comté  et  pays  de  Rasez ,  13,  c.  2.  tt  ttqq.  43.  et  teqq.  112. 
c.  L  135.  c.  L  233.  c.  L  410,430.  c.  1.468,  42ii c. 2. 
A9A.  c.  2  546.  et  teqq.  543.  c.  L  334.  c.  L  555 ,  558.  c  3. 
Il  est  situé  dans  la  Septimanie;  son  ancienne  étendue, 
1*3.  c.  a. Ses  limites ,  138 ,  5U.  c.  2.  Il  sert  de  second 
titre  aux  archevêques  de  Narbonne  ;  les  comtes  de  Car- 
cassonne en  cèdent  une  partie  aux  comtes  de  Barcelone , 
7 fi.  Il  est  réuni  au  comté  de  Carcassonne,  171,  c.  2.  La 
comtesse  Rangarde  le  donne  au  comte  do  Cerdagne  , 
1'J9  tt  ttqq.  5*0.  et  ttqq.  Le  comte  de  Barcelone  en  fait 
l'acquisition,  122.  et  ttqq.  332  «I  ttqq.  544.  et  teqq.  512. 
tt  ttqq.  Le  vicomte  Bernard-Aton  le  reprend ,  243=  Ro- 
ger II.  comte  de  Fois  renonce  à  ses  droits  sur  ce  comté , 
331 .  Le  vicomte  Bernard-Aton  le  donne  au  roi  d'Aragon, 
22L  V.  Comtes  de  Carcassonne. 
:  Convie?  de  IUsex,  19,  41.  c.  L  23.  c.  a.  82.  e.  L  UML  <■« 
ttqq.  LU.  rt  teqq.  135.  c.  L  111.  c.  a.  183.  c.  a.  132.  tt 
ttqq.  333.  tt  ttqq.  233.  tt  ttqq.  213.  c.  L  383.  *'  ttqq. 
Origine,  suite  et  généalogie  de  ceux  de  la  seconde  race, 
22.  V.  Aclred ,  Arnaud ,  Auslrimire  on  Guistrimire, 
liera ,  Eudes  ou  Odon ,  Guillemond ,  It  a  y  moud ,  Roger, 
comtes  de  tarca»sonnc  et  de  Barcelone. 
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Vicomte* de  Rases,  222,  c  L  222.  el  teqq.  V.  Vicomtes 

d'AIbi ,  Béliers ,  Carcatsonne ,  elc. 
de  Ra  vidane ,  522.  c  2. 

S.  Raymond  cbaaoioe  de  aainl  Sernin  de  Toulouse ,  t&L 

c.  2. 

Raymond  évèque  d'Elne ,  lfifL  e.  L 12L  et  teqq.  17JL  e.  L 

265.  •<  eeqq  iifi.  e.  2. 
Raymond  Ebon  évoque  de  Laitoure  ,  2Q4L  c.  L  915.  e.  9. 

81'J  c.  L  3JÏL  c.  2.  51ÎQ.  c  2.  5I0_  c  2. 
Raymond  évèque  de  Mende ,  121.  c.  S.  142,  cl. 
Raymond  ;  «roquet de  Nismes  de  ce  nom  ,  818  ,618. 
Raymond  éveque  de  Rota  ,  212.  c.  L. 
Raymond  ;  éTèque  de  Toulouse  de  ee  nom  ,  10t.  c  2. 107. 

et  ttqq. 

Raymond  évoque  d'Usez,  220»  c  X.  607 

Raymond  d'Usés  évèque  d't.Vi,  610. 

Raymond  abbé  de  saint  Laurent  diocèse  de  Narbonne, 

UJÛ.C  S. 

Raymond  abbé  du  Mas-garnier ,  562.  c.  L 
Raymond  abbé  de  saint  Papoul ,  201.  c.  2»  907.  c.  9. 
Ray  mond  abbé  de  Psalmodi ,  521.  c.  9. 
Raymond  abbé  de  Quarante ,  262.  c.  2. 
Ha  y  moud  abbédeSorcxe  ,  9ÛL  c.  2» 

Raymond  de  Agiles  chanoine  du  Pay ,  chapelain  de  Ray-  ; 
mond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse,  et  historien  de  j 
son  expédition  a  la  Terre-sainte,  283,  300.  et  teqq.  397.  ; 
e.  L 

Raymond  religieus  de  saint  André  d'Avignon ,  auteur  de  : 
la  vie  de  saint  Pons ,  abbé  de  ce  monastère ,  95t.  c.  2. 

Raymond  11.  comte  de  Toulouse,  d'Albigeois ,  de  Querci , 
de  Nismes,  etc.  marquis  de  Uotbie ,  etc.  Ic.LH.c.L  [ 
22,  115.  Il  demeure  fidelle  a  Charles  le  Simple  après 
l'élection  de  Robert ,  2-  tt  teqq.  Il  usurpe  les  biens  ecclé- 
siastiques de  la  Gothie ,  3.  et  teqq.  11  défait  lea  Norman?  : 
en  Auvergne.  Sa  mort,  ibài 

Raymond  III.  surnommé  Pons,  comte  de  Toulouse,  grand 
due  d'Aquitaine,  marquis  ou  prince  de  Gothie,  comte 
de  Narbonne ,  d'Auvergne ,  de  Vêlai ,  d'Albigeois  ,  de 
Quercy ,  etc.  \.  et  teqq.  L  e.  2JL  c2.UL  c  L  11. 17, 
2Û.  c.  L  2L  c  2. 22.  et  teqq.  SSL  c.  L  IL  c.  L  33j  42^  64_ 
C.  L  85.C  9. 935.  c.  9^938.  cl.  913.0.  9. 9M,  354.101. 
c.  L  4M.  et  teqq.  LLLet  teqq.  4J1> ,  Ail-  c.  2.  4_45_  c.  2- 
iilL  et  teqq.  453.  c.  J_  511  c.  2.  512.  c.  L  5l!lL  c.  9.  690- 
c.  9.  Il  prend  par  dévotion  le  surnom  de  Pons ,  115.  c.  1. 
illL  II  cbasseles  Hongrois  de  la  province ,  S.  Il  demeure  1 
toujours  fidelle  au  roi  Charles  le  Simple  jusqu'après  la  '■ 
mort  de  ce  prince ,  et  refuse  de  reconnoltre  te  roi  Raoul , 
19.  et  uqg.  Il  se  soumet  enfin  à  ce  dernier ,  et  obtient  de  ' 
lai  le  duché  d'Aquitaine ,  le  comté  d'Auvergne ,  elc.  16,  ! 
17.  Il  fonde  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres,  92,  \ 
23 , 415.  it  $eqq.  412.  c.  9. 577.  et  etqq.  11  envoie  une  a  is- 
ba va  de  au  roi  Louis  d'Outremer ,  419.  et  etqq.  Il  meurt 
et  est  inhumé  à  l'abbaye  de  saint  Pons,  22.  c.  2. 32.  c.  9. 
65.  c.  2|73  c.  L  451.  Epoque  de  sa  mort,  51.  c.  9.  Ses  en- 
fans,  52.  Etendue  de  son  domaine ,  ibid. 

Raymond  IV.  surnommé  de  S.  Gilles,  comte  de  Toulouse ,  ' 
duc  de  Narbonne ,  marquis  de  Provence ,  comte  de  S.  ' 
Gilles,  d'Albigeois,  de  Quercy  ,  de  Roucrgue  ,  de  Vê- 
lai, de  Gcvaudan,  de  Narbonne ,  de  Déziers ,  d'Agde, 
de  Nismes ,  d'Usez ,  de  Viviers ,  d'Avignon ,  de  Digne , 
elc.  fils  pulué  de  Pons  comte  de  Toulouse,  ili.  c.  L  112. 


et  etqq.  172.  c.  2. 12L  c  2. 122.  c.  2»  122,  c.  L.  122.  c.  9. 
202.  c.  9.943,  218.  c.  2.25JL  c  2.  960.  c.  2.  et  teqq.  968. 
c.  L  302.  c.  L  220.  et  eeyq.  32&  et  teqq.  522.  c.  2. 53^  c . 
9.  c.  2.  232,  c.  2.  51L  et  teqq.  540,  550.  et  teqq. 
559,  522 , 522  et  eeqq.  522.  et  teqq.  522.  c.  1.  522  ,  521. 
tt  etqq.  202.  c.  2. 213.  c.  2.  et  teqq.  Son  partage ,  18L  c. 
i.  et  teqq.  Pourquoi  il  prit  lesuruomdeS.  Gilles,  150.  c. 

1 .  Il  épouse  l'hériliere  du  marquisat  de  Provence  sa  cou- 
sine germaine,  181.  c.  2.  l'Jl.  c  L  2i_L  c.  2.  et  etqq. 
532.  c.  211  fait  un  traité  avccGuifred  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  et  se  rend  arbitre  de  ses  différends  avec  les  vi- 
comtes de  cette  ville,  qu'il  oblige  aie  reconnoltre  pour 
leur  seigneur,  101-  et  teqq.  532.  c  2.  et  eeqq.  U  s'accorde 
avec  l'archevêque  d'Arles  touchant  la  terre  d'Argence 
122.  c.  2»  37Sj  552.  c  L  Le  pape  Grégoire  VU.  l'appelle 
à  son  secours  contre  les  Norman* ,  913.  et  eeqq.  11  est  ex- 
communié en  deux  différons  conciles  Romains,  pour 
avoir  épousé  sa  cousine  germaine ,  222.  et  teqq.  238  c. 

2.  3 .-><;.  et  eeqq.  Il  prend  l'arcbcvéque  de  Narbonne  sous 
sa  protection  contre  les  vicomtes  de  celte  ville ,  et  pro- 
tège le  jeune  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier, 
212 ,  568. 513.  et  etqq.  11  préside  à  un  plaid  tenu  dans 
le  diocèse  d'Agde,  223.  c.  2. 577.  Il  accorde  sa  protection 
à  la  vicomtesse  Ermengarde  et  au  vicomte  Bernard- 
Aton  son  fils  contre  les  vicomtes  de  Narbonne,  243.  c.  L 
57 1.  c.  2.  Il  épouse  Matbilde  de  Sicile  en  secondes  noces, 
211.  et  teqq.  Le  pape  Grégoire  VIL  implora  son  secou  rs 
contre  Pierrearcbevéque  intrus  de  Narbonne,  245.  c.  9. 
U  renonce  à  la  dépouille  des  évoques  de  Béliers,  défunts, 
955.  c  l.MT  tt  eeqq.  H  unit  l'abbaye  de  S.  Bausile 
de  Nismes  à  la  congrégation  de  la  Chaise- Dieu ,  et  ac- 
corde divers  privilèges  à  l'abbaye  de  saint  Pons ,  255,  e. 
9.  :>;>(>,  c.  2.  el  teqq.  Il  reçoit  dans  ses  états  Emmede  Si- 
cile sa  belle  sœur ,  et  la  marie  au  conte  deClermonten 
Auvergne,  852.  c.  9. 262.  c.  2.  U  fait  un  voyage  au  Puy, 
2Q1L  r.  2.  Etendue  de  son  domaine  du  vivant  de  Guil- 
laume IV.  comte  de  Toulouse  son  frère,  925.  et  teqq. 
Ce  dernier  l'appelle  a  sa  succession ,  969.  Ses  droits  à 
celte  succession,  222.  c  2»  et  teqq.  Il  assiste  au  VU.  cou. 
cile  de  Toulouse,  264.  c2.ll  va  en  pelerinageau  tom- 
beau de  S  Robert  de  la  Chaise-Dieu ,  et  recueille  toute 
la  succession  du  comte  de  Toulouse  son  frère ,  979.  c.  2. 
Il  épouse  en  troisièmes  noces  El  vire  do  Castille,  21L  c. 
9.  S'il  servit  en  Ëspagnccontre  les  Maures,  975.  et  teqq. 
Il  restitue  les  biens  qu'il  a*oil  usurpez  sur  diverses  égli- 
ses ,  exemple  de  péage  l'abbaye  de  saint  Victor  sur  les 
rivières  de  Provence,  fait  une  fondation  dans  l'église  du 
Puy ,  el  donne  divers  domaines  à  l'abbaye  de  la  Chaise- 
Dieu  ,  976  ,  222.  et  teqq.  202  , 599,.  c.  2  et  etqq.  SQL  et 
etqq.  Il  marie  son  fils  Bertrand  avec  Hélène  de  Bourgo- 
gne ,  277.  c.  9.  et  eeqq.  Il  sollicite  la  première  croisade , 
23SLetteqq.  U  envoyé  ses  ambassadeurs  au  concile  de 
Clermont,  et  prend  la  croix  ,  222.  et  eeqq.  Il  reçoit  le 
pape  Urbain  11.  à  Toulouse,  825.  Il  assiste  au  concile  de 
Nismes, cl  dote  la  cathédrale  de  celte  ville  dans  le  temps 
de  sa  consécration  par  le  pape, 987.  c.  9.  el  teqq.  ti<)4.  Il  se 
prépare  à  son  départ  pour  la  Terre-sainte ,  el  vend  une 
partie  de  sesdomaines  pour  celle  ex  pédiiioo,2&IL«f  se??. 
S'il  aliéna  alors  les  comtrz  de  Cahors  et  de  Rodez ,  923. 
c.  2.  et  teqq  11  pari ,  traverse  la  Lombaidie  cl  la  Dal- 
malicà  la  t' le  do  son  armée,  et  arrive  à  Sculari ,  22L  et 
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teqq.  005.  fcpoque  de  son  départ,  30ô_  c  L  Quclctoit  le 
nombre  d«  ks  troupes  ,  291.  et  uqq.  208.  et  uqq.  S'il  fil 
une  partie  de  son  voyage  par  mer ,  382.  c.  L 11  reçoit  à 
Dura*  une  ambassade  d'Alexis  empereur  de  Constaoti- 
nople ,  293.  c  L  Suite  de  son  voyage  jusqu'à  cette  capi- 
tale de  l'empire  d'Orie  nt,  ibid.  et  uqq.  Il  se  brouille  avec 
ce  prince ,  refuse  de  loi  faire  hommage  et  de  lui  prêter 
serment  de  fidélité ,  et  se  reconcilie  avec  lui ,  223,  c.  2. 
et  uqq.  Il  lui  prête  serment  de  fidélité,  et  gagne  toute  sa 
confiance ,  222.  et  uqq.  Il  fait  passer  le  détroit  à  son  ar- 
mée ,  iW.  Ses  exploits  au  siégede  Nieée,  et  depuis  la 
piisede  cette  ville  jusqu'à  Anliocbc ,  300.  et  uqq.  Il 
tombe  malade  dans  la  liithynie,  22fL  c.  2.11  fait  une  ten- 
tative pour  a' emparer  d'Anlioche,  ibtd.  Ses  exploits  du- 
rant le  siège  de  cette  ville ,  202.  c.  2.  et  uqq.  306,  30fi, 
307.  eltegg  11  s'assure  d'une  partie  de  la  même  Yillcaprès 
sa  prise  ,ib*L  Ses  différends  avec  le  prince  Boemond  , 
222.  et  uqq.  306.  et  uqq.  3U.  c .  2.  Sa  conduite  durant  le 
siège  de  cette  ville  par  les  IuCdel  tes,  ibtd.  Il  fait  chercher 
la  lance  de  N.  S  dans  l'église  d'Antiocbe ,  et  on  lai  en 
confie  la  garde  après  son  invention,  305.  et  uqq.  On 
noircit  sa  réputation  à  cette  occasion  ,ibttL  Guillaume 
IX.  comte  de  Poitiers  s'empare  du  comté  de  Toulouse 
pendant  mjii  absence  ,  .TOI,  c.  2,  et  teqq  Ses  différentes 
expéditions  sux  environs  d'Antiocbe ,  309  c.     et  uqq. 
Il  refuse  de  remettre  à  Boemond  la  partie  de  celte  ville 
dont  il  s'étoit  assuré,  310.  II  part  pour  Jérusalem  à  la 
tète  d'une  partie  des  croises ,  212.  et  uqq-  Boemond 
chasse  ses  troupes  de  la  partie  d'Antiocbe  dont  il  étoit  le 
maître,  ibid.  Il  entreprend  le  siège  d'Arcbos  qu'il  est 
obligé  de  lever ,  212.  et  teqq.  3OT.  Ses  différends  avec 
Taocrede,  2KL  c.  2.  et  uqq.  212.  et  teqq.  Il  se  réconcilie  , 
avec  ce  prince ,  212.  c.  2  Ses  ennemis  noircissent  sa  ré-  j 
putation .  315.  et  uqq.  Il  continue  sa  route  vers  Jérusa- 
lem ,  212.  Il  attaque  la  partie  méridionale  de  celte  ville, 
■'117.  c.  i.  «f  uqq.  SSL  II  prend  celte  ville  d'assaut  avec  j 
I es  a  u t rea  croises ,  311.  c  i<l  teqq.  Le  gouverneur  de  la  : 
lour  de  David  la  lui  remet ,  312.  c.  S.  Il  refuse  la  cou-  j 
ronne  de  Jérusalem  ,  ibtd.  Le  roi  Godefroy  l'oblige  à  luj  ; 
remettre  la  lour  de  David,  312.  et  teqq.  Il  fait  un  voyage  ' 
vers  le  Jourdain  ,  3*0.  Ses  exploits  à  la  bataille  d'Asca-  j 
Ion,  Hid  et  uqq.  Le  roi  Godefroy  refuse  de  lui  céder  . 
cette  Mlle ,  ils  se  brouillent  a  cette  occasion ,  et  se  récon- 
cilient ensuite,  322.  et  uqq.  Il  essaye  diverses  contradic- 
tions ,  ibid.  Il  assiège  Assur,  ou  Antipatride,  32L  II  re- 
tourne à  Jérusalem  ,  en  part  bientôt  après,  et  arrive  à 
Lsodicée,  ibid.  Il  se  réconcilie  avec  Boemond,  s'eaof.  et 
teqq.  Il  continue  son  séjour  en  Orient  suivant  le  vœu 
qu'il  en  avoil  fait  d'y  mourir,  315.  Il  retourne  à  Jérusa- 
lem ,  ibid.  Il  continue  la  guerre  en  Orient ,  fonde  le  ch«- 
teau  de  Montpelerin  ,  et  commence  le  siège  do  Tripoli, 
:<i*.  c.  L  et  uqq.  Ses  diverses  conquêtes,  380.  Il  se 
brouille  de  nouveau  avec  Tancredo ,  322.  Il  refuse  une 
seconde  fois  la  couronne  de  Jérusalem,  après  la  mort  du 
roi  Godefroy  ,  et  fait  un  voyage  à  Constanlinople ,  332» 
Epoque  de  ce  voyage,  323.  L'empereur  Alexis  le  déclare 
chef  de  son  conseil,  230.  Il  se  met  à  la  icte  d'une  nouvelle 
n nnée  de croiseï  qui  périt  misérablement ,  ibid.  et  uqq. 
Ses  exploits  à  la  bataille  de  Paphlagonie,  332.  et  uqq. 
Epoque  de  cette  bataille  ,  603.  et  teqq  Sa  fuite  à  Cons- 
tanlinople, son  apologie.  333.  et  teqq.  Il  retourne  en 


Syrie ,  23JL  c  2.  Tancrede  le  fait  arrêter  prisonnier ,  et 
lui  donne  ensuite  la  liberté,  ibid.  U  assiège  et  prend  Tor- 
tose ,  rosii.  II  reprend  le  siège  de  Tripoli ,  ibtd.  et  uqq.  Il 
assiège  et  prend  Giblet ,  332.  Il  donne  la  moitié  decette 
ville  à  l'abbaye  de  S  Victor  de  Marseille,  218,  et  teqq. 
Il  se  qualifie  chef  de  la  mukee  de  JenueJem ,  ibid.  U  évite 
les  embûches  d'un  assassin ,  338.  c.  L  Sa  maladie ,  ses 
dernjères  dispositions ,  sa  mort ,  son  éloge ,  ilid.  et  uqq. 
Epoque  et  circonstances  de  sa  mort ,  395.  Ses  différen- 
tes femmes ,  ses  enfans,  120,  c.  2,  et  uqq.  £82 , 292  ,  341, 
312 ,  M  c.  2.  «I  uqq.  5_3jL  c.  2.  et  uqq.  204.  Son  ca- 
ractère ,  22it  Ses  vertus ,  225.  el  uqq.  202 ,  3*3j  330.  et 
uqq.  8a  dévotion  envers  S.  Gilles  et  S.  Robert ,  212.  e. 
2.  2S2.e.  2.220.  c.  L  600.  c.  L  Ses  litres,  288  .  33A  Sa 
réputation  de  valear,314.  e.  1.  Ses  richesses  et  sa  magni- 
ficence ,  312 , 311  et  uqq.  Son  cri  de  guerre ,  293.  c.  2. 
800 drapeau,  30JL c  L  21L  c.  2»  314.  c.  L  222.  c  L 
32L  <•  L  Ses  sceaux  ,  314.  c.  1.  Etendue  de  son  domaine 
en  Orient  el  en  Occident ,  832 ,  341.  Ses  droits  aa  mar- 
quisat de  Prevenee,  et  au  duché  de  Narbonne,  etc. , 
263,332.  cl.  383, 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  doc  de  Narbonne ,  mar- 
quis de  Provence  ,  comte  d'Albigeois  ,  de  Querey ,  de 
Rouerguc ,  de  S  Gilles ,  de  Lodeve ,  etc.,  59. 

Raymond  VI.  surnommé  le  Vteux,  comte  de  Toulouse  , 
duc  de  .Narbonne,  marquis  de  Provence,  etc.,  301.  c.  2. 
et  uqq. 

Raymond  fils  deGudinilde,  et  iteeeaide  Garsinde  com- 
tesse de  Toulouse  ,  452.  e.  L 
Raymond  fils  atné  de  Guillaume  III.  comte  de  Toulouse, 

62,  c.  2. 

Raymond  L  de  Toulouse,  marquis  OU  prince  deGolhie, 
prince  d'Aquitaine,  comte  de  Rou<rgue  ,  Gevaudan, 
Narbonne,  etc.  comte  en  partie  de  Querey,  d'Albigeois . 

20.  e.  L  30.  e.  2.33. c.L 22,  fil ,24,108.  c.  2.  22L  c. 
2  412,422  c.  2  428.  c.  2. 434.  et  uqq.  Il  marche  au  se- 
cours de  Hugues  roi  d'Italie  ,  qui  lui  donne  sa  nièce  en 
mariage,  32.  «I  uqq.  Son  testament  et  sa  mort ,  A3,  et 
uqq.  41 .  038.  et  teqq.  On  le  confond  avec  Rayroond- 
Pona  comte  de  Toulouse  sou  cousin ,  ibid.  Ses  enfans  lé- 
gitimes et  naturels ,  4L  et  teqq.  440.  et  teqq.  Etendue  do 
son  domaine,  ibid. 

Raymond  II.  de  Toulouse  marquis  de  Golhie,  comte  de 
Rouergue,de  Gevaudan,  de  Narbonne,  de  Nismrs . 
etc.  comte  de  Querey  et  d'Albigeois  en  partie ,  etc. ,  4JL 
et  teqq.  42.  c  ».  54, 28.  c  2  42,  c  L82 ,  64,  c-  2.68.  c 
L  108.  c  2. 113, 122.  c  2.  et  uqq .  434.  c 1.428.  el  uqq. 
440,  441  ,  l_i_L  c.  L  44IL  c.  2.  449^  452.  c  i.  415. c.  1_ 
476.  c.  L  510.  c.  Il  partage  les  domaines  de  sa  maison 
aicc  Guillaume  III.  comte  de  Tonlouse  son  cousin ,  el  le 
marquisat  de  Golhie  lui  échoit  en  entier ,  fin,  23,  24.  Il 
sert  en  Espagne  contre  les  Sa  m  nus,  20.  c.  2.  U  refuse  de 
se  soumettre  a  Hugues  Capct ,  &L  et  teqq.  Sa  mort ,  104. 
c.  2.  Epoque  de  sa  mort ,  itid. 

Raymond ,  comte ,  neveu  de  Raymond  L  comte  de  Rouer  - 
gue,04,  440. 

Raymond  de  Poitiers  prince  d'Antiocbe,  fils  putné  de 
Guillaume  IX.  due  d'Aquitaine.  Il  naît  i  Toulouse, 
322.  c.  L  Epoque  de  sa  naissance,  320.  c.  L 

Raymond  comte  el  marquis  de  Barcelone ,  fils  et  succes- 
seur de  Rorrel ,  22.  c.  L IÛL.  c.  L 102.  c  L  UT^  253.  c. 
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8.  476.  c.  2.  Il  épouse  Ermessinde  de  Careassonne  ,  488 
c  !  Ses  guerre»  cou  Ire  le»  Sera  tint ,  113, 

Raymood-Derenger  L  comte  de  Barcelone,  de  Careas- 
sonne, de  Raiei,  etc.,  113  c  S.  123.  c.  2.  112.  c.  i.  161 
c.  2-ll!e.  !ill.ef  se??.  133. c.  8-  543.  c.  2.550.  cl 
«I  srjo.  559.  c.  S.  531 ,  581.  II  épouse  Almondisde  la 
Marche,  après  que  Poot  comte  de  Toulouse  Peut  répu- 
diée ,  138.  c.  2.  Kpoque  de  ce  mariage ,  334.  c.  2.  et  teqq. 
Il  acquiert  les  comtes  de  Carcaseonne  et  de  Raset ,  le 
Lauraguait ,  etc.  d'Ermengarde  de  la  branche  atoée  de 
Careassonne,  de  «a  mère,  de  tes  sœurs ,  etc.  et  les  lui 
donne  ensuite  en  fief ,  181L  et  teqq.  200.  et  teqq.  544.  et 
teqq.  513.  et  teqq.  352,  c.  2.  el  teqq.  558.  Il  s'accorde  avec 
Guillaume  IV  comte  de  Toulouse  touchent  le  Laura- 
guais,  qu'il  reçoit  de  lui  en  flef ,  20!  c.  2.  553.  c.  1, 
Epoque  de  cet  accord  ,  332.  et  teqq.  Ses  enfans,  IGfl.  Il 
leur  partage  ws  domaines  ,  210,  Sa  mort ,  l'W. 

Raymond-Berenger  II.  comte  de  Barcelone ,  Carcaseonne , 
Rases,  etc.  dit  Téle-d'Elovppet ,  908.  «17.  e.  L  545) 
543, 518,  351 ,  553.  etsayy.  453 .  553  ,  552 ,  MB . 587. 
e.  LSa  mort,  liS. 

Rayinond-RogerlII.  comte  de  Barcelone,  de  Provence,  de 
Careassonne,  de  Raset,  etc.  vicomte  de  Milhaud,  de 
Gevaudan  ,  etc.  248,  et  teqq.  213.  c.  2.  333  U  fait  un 
Irailéavec  le  vicomte  Bernard-A^on,  qui  avoil  repris  les 
comtes  de  Careassonne  et  de  Rases ,  398.  c.  2. 

Raymond  comte  de  Besalu ,  440.  c.  2. 

Raymond  comte  de  Bigorre,  133, 557.  c.  t, 

Raymond!  comte  de  Careassonne,  vicomte  de  Béliers  et 
d'Agde  ,  filsafnéde  Roger  L  comte  de  Careassonne,  75. 
c.  L  76_i  73.  c.  1. 135.  c.  i.  133.  c.  !  134,  c.  4. 454.  c.  L 
*j^45814ia.c!41!c.  !41S.c.  2.  531 , 331.  el  teqq. 
534.  c.  L  352,  e.  L  Son  partage ,  22,  et  teqq.  132.  c.  2. 
ÂU.  Il  épouse  Garsinde  héritière  des  vicomtes  de  Bésiers 
et  d'Agde ,  10!  c.  !  Sa  mort ,  113.  c.  2.  Sesenfans,  ibéd. 
113, 132.  c.  L  Partage  de  ses  domaines  entr'eux,  136. 
et  teqq. 

Raymond  II.  comte  de  Careassonne,  515.  c.  L  353.  c.  2. 
Raymond  comte  de  Cerdagne ,  155.  e.  2. 160.  c.  L  17*.  c. 

2032.  c.  1  5*7 
Raymond  comte  de  Comroinges,  Gis  d'Arnaud  comte  de 

Careassonne ,  55.  e.  2.  et  teqq.  83.  c.  ! 155.  c.  2.  45fi.  c. 

!  438» 

Raymond  Bernard  comte  de  Commingea en  partie,  5fiT_ 
c.  1. 

Raymond  Guillaume  L  comte  ou  marquis  de Commingcs 

en  partie,  438.  c  !_432.  c.  1.51a. 
Raymond  (ils  de  Hugues  comte  d'Empurias ,  53! 
Raymond  !  comte  de  Maguelonne,  de  Melgueii  ou  de 

Subslantion ,  138 , 188.  e.  L  243.  c.  L  251.  c.  2. 31!  et 
teqq.  523.  c.  2. 

Raymond  II.  comte  de  Maguelonne ,  de  Melgueii  ou  de 
Substantion ,  590.  Ses  différends  avec  l'évêque  de  Ma- 
guelonne qui  l'excommunie,  31!  c.  2.  Il  faille  voyage 
de  Rome,  et  rend  hommage  de  son  comté  au  pape ,  ilii. 
Il  s'accorde  à  son  retour  avec  l'évêque  de  Maguelonne, 
et  entreprend  le  pèlerinage  de  saint  Jacques  en  Galice, 
iM.  Il  termine  ses  différends  avec  Guillaume  V.  sei- 
gneur de  Montpellier  touchant  les  péages  ,  323.  Il  fait 
son  testament  et  va  servir  dans  la  Terre-sainte,  611 
Epoque  de  sa  mort ,  371. 


Raymond  comte  de  Pailhas ,  470.  c.  L  478,  533.  c.  2. 

Raymond  L  comte  Rases,  135.  c.  !  433.  e.  ! 

Raymond  L  comte  de  Rases,  17!  c  2.  525.  et  teqq. 

Raymond-Bernard  vicomte  d'AIbi  el  de  Nisroes,  sur- 
nommé Trencavel ,  |83_t  133.  e.  2. 134.  et  teqq.  232.  c 
2.331,533,  534, 344, 343,  343,553,533  et  teqqh&L 
3.  2.  521.  Il  vend,  avec  Ermengardeaa  femme,  héritière 
de  la  branche  aînée  de  Careassonne,  et  vicomtesse  de 
Bésiers  et  d'Agde ,  les  comtes  de  Careassonne  et  de  Ra- 
ses au  comte  de  Barcelone ,  qui  les  lui  redonne  en  fief , 
201 ,  545 ,  543 ,  513.  Sa  mort,  212.  Ses  enfans ,  212 , 
551.  c .  2. 552.  c.  !  Etendue  de  son  domaine ,  534 

Raymond  vicomte  de  Caussade  en  Querci ,  530  c.  L 

Raymond  !  vicomte  de  Milhaud ,  21L  c  L 

Raymond  II.  vicomte  de  Milhaud  ,  53!  c.  2, 

Raymond  vicomte  de  Minerve ,  533  ,  587.  c.  L 

Raymond  L  vicomte  de  Narbonne ,  53 ,  64.  et  teqq.  74, 
81, 131.  c.  !  lOfte.  2.114.  c.  2.121  c  2.444,15!  c 
!  153.  et  teqq.  135.  et  teqq.  ^UL  et  teqq.  494.  Sa  mort, 
ses  enfans ,  118. 

Raymond  I!  vicomte  de  Narbonne  ,  131 ,  211 ,  513 ,  533. 
c.  !  540 ,  541 ,  543  ,  544.  Il  partage  avec  Bernard  son 
frère  les  domaines  qui  a  voient  appartenu  au  vicomte 
Berenger  leur  père ,  134.  et  teqq.  Il  fait  un  traité  avec 
Raymond-Bernard  vicomte  d'AIbi  et  de  Nismes,  135. 
et  teqq.  Ses  enfans ,  134.  et  teqq.  213. 

Raymond  vicomte  de  Turenne  ;  ses  exploits  à  la  première 
croisade,  384. c.  L  303. c.  L  314.  c.  2.  318. c.  L 

Ray  mond  vicomte  dans  le  Toulousain,  103,  c.  !  103.  c.  SL 
414.  ci 

Raymond  frered'Ademar  III.  vicomte  de  Toulouse ,  531 

c.  f. 

Raymond-Aton  viguier  de  Toulouse,  541- 
Raymood  Pelet  ;  ses  exploits  à  la  première  croisade ,  2  S  i. 
c.  2. 22!  c.  L  22fi-  c.  !  307.  et  teqq.  314.  et  eeqq.  313.  c. 
L3Jl.c.2.31S.e.  2. 
de  Raymond  (RaymundiJ  ou  de  Montcade,  maison  de  Ca- 
talugnequi  possédoil  la  dignité  héréditaire  de  sénéchal 
des  comtes  de  Barcelone,  284,  31!  c.  %  V.  de  Mant- 
eau: . 

Raymonde  de  Toulouse  vicomtesse  de  Soulo,  476.  c.  ! 
Raynald.  V.  Rainald. 
de  Rebentin ,  379. 
de  Redes,  SU.  c.  ! 

de  la  Redorle ,  242.  c.  !  249.  c  !  531,  c  !  532.  c  2. 621. 
c_2. 

Rcginald.  V.  Rainald. 

Kibagurça  (comte  de  ;  ,4  t.  c.  2.  V.  Comtes  de  Pailbas 
Richard  de  51  ilhaud  ,  religieux  et  abbé  de  saint  Victor  de 

Marseille  ,  cardinal ,  légat  du  Saint  Siège  en  Espagne  , 

et  enfin  archevêque  de  Narbonne,  118.  e.  2.  210.  c.  ! 

24!  c.  !j45!_c  !253.c.  !  233.  et  teqq.  277  ,  28!  c. 

233.  et  teqq.  333.  c.  !  551 , 333.  et  teqq.  618,  c.  2, 
Richard  archevêque  d'Arles ,  378. 
Richard  archevêque  de  Bourges ,  203.  c.  2. 
Richard  évêque  de  Tarbe  ,  502.  c.  L 
(  Richard  abbé  de  saint  Lixiers  en  Bigorre,  131.  c.  ! 
Richard  L  vicomte  de  Milhaud  en  Rouergue  ,90.  c  LOS. 

cl.  Il  se.  1.  120.  c.  !  130  ,  475-  c  2-173.  c  2.  4S0_, 

4«i  c.  1 .  50!  r.  L^2i,c! 
|  Richard  l!  vicomte  de  Milhaud  cl  de  Gevaudan ,  08-  c  ! 
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102  c.  t.  501  .  510.  Se* eufaus,  122.  c.  1.531.  c. 2.  532, 

c  L  55».  c.  2,  j57. 
Richard  de  Milhaud  IIL  du  uom ,  vicomte  de  Carlad ,  el 

ensuite  comte  de  Rodes ,  607.  cill  acquiert  le  comté 

de  Rodez  des  comtes  de  Toulouse,  222.  c.  L  3tK>.  el  uqq. 

Epoque  de  sa  mort ,  390.  et  teqq. 
Richarde  femme  de  Hugues  marquis  de  Goihie,  comte  de 

Rouergue ,  etc. ,  IM.  c.  L  4M,  c.  L  5QiL  Elle  survit 

loag-tcins  au  comte  ion  mari ,  125,  c.  2.  1*9.  c.  L  162, 

c.  1^122.  c.  2^522.  c.  2, 
Richarde  vicomtesse  de  Nerhonue ,  88,  c.  L  106  , 107.  c. 

L  112,  4ÛLc.  2,  4JJLc.  L421,c.  2.424,  c  2_  5JLL  c.  L 
Richarde  fille  de  Raymond  II.  v  icomle  de  Narbonne ,  .riiQ. 

e/  «ry/. 
deRichau,  312Le.  2. 

Richilde  vicomtesse  de  Narbonne ,  12,  c.  L  IL  c.  L  22..  c.  j 
2,  41,  il  c.  2.  13,  c.  L  425.  cl  4M.  et  416.  c.  2.  | 
444.,4£Lc.  2. 

Ricuin  évoque  de  Maguelonne ,  62,  c.  2.  6L  c.  2,  85.  c  2. 

Ricuin  abbéde  Quarante,  8S.C.  L 

Riculfe  11  éveque  d'Elne ,  24,  c.  1. 

Rieux ,  chileau ,  diocèse  de  Narbonne ,  222.  c.  L 

de  Rieux  ,  552.  c.  1.618.  c.  L 

Rigaud  frère  d'Etienne  vicomte  de  Gevaudao,  28,  c.  L 

411.  c  1. 
de  Rigaud  ou  Rigal ,  521.  c.  L 

Riodeiar ,  monastère  dans  le  comté  de  Besalu ,  422.  c.  2,  j 
deRiols,58Le.  L 
Rivrsaltescn  Roussi I Ion ,  012.  c.  L 
de  la  Rivière  ou  de  Ripere ,  311.  c.  2. 
Riupoll ,  abbaye  dans  la  Marche  d'Espagne  ,  23,  c  2,  26.  \ 

e.  1. 1ÎL  c.  2.  133.  c.  1  113.  c.  1. 202.  c.  1. 
Ri  xinde  vicomtesse  deftlilbaud  ,  162,  c.  2.  531.  c.  2. 551 

c.  2.  5ÏL  c.  2. 
Rixinde  vicomtesse  de  Soûle ,  485. 
de  Roase ,  222.  c.  2. 

S.  Robert  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  162.  c.  2. 222.  c  2. 232. 
c.  L.  385.  c.  1.  60V  c.  2  Son  tombeau,  289,  c.  2.  et 

LcB.  Robert  d'Arbrisiel  fondateur  de  l'ordre  de  Fonle- 
vraud  ,  fait  un  voyage  a  Toulouse ,  32L  c.  2.  609.  c.  2. 

Robert  abbé  de  Caunes ,  22.  c.  2. 23=  c.  2. 

Robert  al  bc  de  la  Grasse,  241.  c,  L  232,  c.  L  301.  c.  L 
592.  c.  L  598,011.  c  2.611.  c.  2.615.  c.  L  812,  c  L.  ; 

Robert  d' Aubcrocbe  abbé  de  Moissac ,  564. 

Robert  L  roi  de  France ,  2.  Sa  mort ,  a-  c.  2. 

Robert  II.  roi  de  France ,  est  associé  au  throne  par  le  roi  ! 
II  ligues  son  pere,  81.  c.  L  251.  c.  2.  Epoque  du  commen- 
cement de  son  règne  depuis  la  mort  du  roi  sou  pere,  95 ,  ; 
1Û2.C.  L  113,  c.  2- 112.  c.  1. 120.  c.  2. 122.C.  L  II  épouse 
Constance  de  Toulouse,  25.  c.  2.353.  c  2.  et  $eqq.  Epo-  ; 
que  de  ce  mariage ,  300.  c.  L  11  fait  on  voyage  de  dévo-  j 
lion  dans  la  province,  130.  c.  2.  Sa  mort ,  130.  c.  2* 

Robert  duc  de  Normandie,  l'un  des  chef*  de  la  première 
croisade ,  282.  c.  L-224.  c  L-222.  c  1  2'IH.  c.  2.  302.  c.  j 
2.308.  c  2.  310  c.  2.  313.  et  uqq.  318.  c  L.312.C  2.  et 
uqq.  32t,  325. 

Robert  comte  de  Flandre,  l'un  des  chefs  de  la  première 
rroiside  ,  28£L  e.  L  224.  c.  2. 222,  cl.  202.  e.  2  328-  c. 
J_  :un  r.  2.  :ti9  c.  2.  .11  i  c  2.  31*  c.  L  ai7.  c.  L  a^9 


Robert  II.  comte  d'Auvergne,  mari  do  Berlbe  marquise  do 
Gothie ,  comtesse  de  Rouergue ,  de  Gevaudan ,  etc.  123. 
c.  L,  163^  1S& c.  2. 187, 1SL. c.  1.  223.  c.  2. 260, 51*1. c 
L  577.  c.  1 .  Il  épouse  en  secondes  noces  Judith  de  Mel- 
gucil,  188.  c  L 
Robert  III.  comte  d'Auvergne ,  255.  c  L 
Ho!  ci  l  neveu  de  Pons  comte  de  Gevaudan ,  122.  c.  L 
1  Robert  vicomte  eu  Auvergne ,  414.  c.  2. 422.  c.  L 
1  doRobian,ou  Roubian  ,  525, c  2. 622. c 2. 
Rochcfort ,  V.  Roquefort, 
de  Rodcllan,  613.  c.  L 

Rodes  ,  ville  capitale  du  Rouergue ,  ses  églises ,  42.  c.  L 
49_.  c.  2.  cathédrale  de  Notre-Dame ,  65,  c.  L  438 . 430 . 
441 ,  450.  c.  2,  512,  S.  Amand ,  abbaye ,  42,  c.  L  42.  c. 
2, 65.  r.  2, 122,  c.  2,  122.  c.  1. 182,  223.  c.  2.212,  422, 
411 ,  450.  c.  2.  S.  Saturnin  ,  abbaye  de  filles ,  42.  c.  L 
42,  c.  i,  65. c.  2, 438, 411, 452, c.  2, 
Eve  que»  de  Rodez ,  32 ,  etc. 

Comté  de  Rodez  aliéné  par  les  comtes  de  Toulouse ,  en 
faveur  de  la  maison  des  vicoml«  s  de  Milhaud  et  de  Car- 
Ud ,  g  M'.»,  c  2.  Epoque  et  circonstances  de  celle  aliéna- 
tion ,  122,  et  uqq.  Etendue  de  ce  comté ,  322.  c  2 
Comtes  de  Rodez,  V.  Hugues,  Richard ,  221,  et  uqq. 
Rodoalde  abbé  de  S.  Tiberi ,  el  ensuite  évéque  de  Viviers, 
18,  c.  2.  22,  c  L22.C  L  22. c. 2.  42,  c 2.  412.  c  L 

i  ■'<!■ 

Rodolphe  abbé  de  la  Grasse,  171.  c_JL 
Rodolphe  11.  roi  de  Bourgogne  el  de  Provence ,  14,  30.  e. 
2.2LC.2. 

Rodolphe  LU,  dit  le  Fainéant ,  roi  de  Bourgogne  el  de  Pro- 
vence ,  22.  c.  L.  25.  c.  2.  H  dispose  de  ses  états  en  faveur 
de  l'Empereur  d'Allemagne,  133.  c.  2. 
Roger  de  Commiugea  abbé  de  Peyrissas ,  377.  c.  L 
Roger  abbé  de  S.  Romans  au  diocèse  d'Arles,  516.  r__2 
■-,  1 

Roger  prince  Normand ,  fait  la  guerre  aux  Seras  ins  d'Es- 
pagne ,  11.'. 
Koger  ,  comte  ,  421.  C.  1. 

Roger  L  comte  de  Carcassonne,  de  Cotise rans ,  et  en  par- 
tie de  Comminges,  etc.  dit  b  Vieux,  43,  e.  2  45.  et  $eqq. 
52.  c.  L  55. c  2.5fi,122.c.  L. 128.  c.  2. 432, c.  2. 426. 
c.  2.  431,  422, 440.ee  uqq.  142.  c.  1»  452.  c.  L  451,  c. 
1.46.1. c.  2,462  ,  422,  ei*f qq.  122, 122.  c 2 422  ,  554, 
et  teqq.  556  ,  558.  c.  L  11  se  qualifie  marquis,  458.  Il 
remporte  une  victoire  signalée  surOliba  ('abrttat  comte 
de  Cerdagne ,  qui  lui  avoil  déclaré  la  guerre ,  75,  76, 
456.  Ils  font  la  paix,  76,  Set  bienfaits  envers  l'abbaye 
de  S.  Hitaire,  12.  c  2.  Il  fait  un  pèlerinage  4  Rome , 
ilid.  IS6.  Il  fait  son  testament ,  partage  se»  domaines  à 
se»  trois  fils  ,  et  fait  un  second  voyage  a  Rome  ,  OU.  et 
uqq.  124.  c.  2.  124,  Sa  mort ,  113.  c.  L  Epoque  de  sa 
mort.  Ses  enfans  et  ses  descendans,  75,  76, 21, 182 , 
203.  et  teqq.  Etendue  de  ses  domaines,  101. 
Roger  LLcomtedeCarcas»onno  en  partie,  el  LdeFoix, 
103,  I3n.  tt  teqq.  161^  125,  C.  i.  198^  2t>*  .  204.  C.  2, 
2Û1L  c.  L51L  c.  2.  535.  et  uqq.  54i_  H  partage  les  do- 
maines de  la  branche  avec  Pierre  éveque  de  Gironne, 
sou  oncle  paternel ,  122,  c.  L  425,  el  uqq.  H  travaille  à 
la  réformnlion  des  i  rUsi  s  de  son  domaine,  cl  écrit  k  S. 
Hugues  abbé  de  Cliii.i ,  Lîii  et  uqq.  522.  c.  2.  Sa  mort, 
IWt.  rl  tryi- 
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Roger  III.  comte  de  Careastonne  «l  de  Ratez  ,  vicomte  de 
Bézicrseld'Agde,  OLe.l.  Jja,  c.  L  184.  c.  8.  185 , 
197.  et  $eqq.  800  ,  803.  et  uqq.  521,  c.  8.  538,  535.  et 
êtqq.  hZL  et.  SU,  5*5 1  5*8,553.  et  M^o.  555.  c.  L 
550.  Il  meurt  tan*  postérité,  et  laisse  Ermengardesa 
sœur  hér  itiere  de  ses  domaines,  8G, 

Roger  11.  comte  de  Foi»,  187,  et  uqq.  801.  «I  uqq.  807. 
et  itqq.  837.  c.  L  237.  c.  8.  884,  c.  8-  552.  c.  S.  552.  c. 
2.  S4L  c.  SL  5TL  c.  2.  Sfifi,  e/  seoo\  Se*  bienfaits  en-  i 
▼ers  divers  monastères,  81.V  c.  i.  503.  si  saço.  Il  entre-  ( 
prend  le  voyage  de  la  Terre-sainte,  et  t'accorde  avec  j 
Ermengarde  sa  coutïne  touchant  lescomtei  deCarcat-  ! 
tonne  cl  de  Ratez ,  212.  «I  uqq.  601.  et  uqq.  Sa  mort ,  ; 
ses  femmes ,  set  enfant. 

Roger  ;  comtes  de  Comminges  de  ce  nom  ,  mt.  e.  1.  412 , 
522.  c.  8.558. 

Roland  abbé  de  saint  André  d'Avignon  ,  85*.  etiet/g 

S.  Romain ,  ou  Romans  d'Acvleia,  ancienne  abbaye  située 
auprès  du  Rboneet  de  Hraucairc,  unieà  celle  de  Psal- 
modi,CU.  c.  1. 

de  Romegout,  552.  e.  8. 

Romieu ,  ou  Pèlerin ,  élymologie  de  ce  terme ,  7J .  c.  1. 
de  Romieu ,  C20. 

S.  Romuald  fondaleurde  l'ordre  des  Camaldules ,  professe 
la  vie  monastique  dans  l'abbaye  deCuxa  en  Roussillon, 
IL  c.  2.  'AÀïL 

de  la  Roque  ou  la  Roche,  811.  c.  1.  5C3.  c  8.  608.  c  2» 
Roquebrune  ,  chitean  dans  le  diocèse  de  Béliers ,  132.  c. 
8.  an.  c  9  502,  r  2.  :,ao,  c.  i..v>i.c  1. 

de  Roquedun  ,  421.  c.  L  liti  c  L  hiLL  c  1. 

Roquefeuil ,  château  dans  l'ancien  diocèse  de  Nismes,  35.  ; 

e.2.83.  ci 
de  Roquefeuil ,  130. c.  1.  815.  *9i.  e. 8. -vra  c.  1» 
Roquefort  ou  Rocafort ,  chileau  dans  le  Toulousain ,  1M  I 

c.  8  ifl»  c.  1.53*.  c.  8. 
de  Roquefort,  Rocafort  ou  Rocheforl ,  871.  c.  L  508.  c.  2.  : 
Roquelunguo,  dans  le  comté  de  Narbonne,  402.  c.  L 
Roqucmaurc,  cbilcau  dans  le  pays  de  Fois  T 13S ,  iOfi  > 

c  1. 

de  Roquemaure,  SSS.  C-  L  598,  c.  i.  fi&L  et  uqq  M5.  c,  1 

1.  et  uqq. 
de  Roquesadoule,  50*.  c.  8. 581  c.  L 
Roquesirierc,  château  dans  le  Toulousain  ,813  c  L  i£ïL 

lie  Iloquctaillade,548, 

Roses  (S.  Pierre  de) ,  en  Catalogne ,  abbaye,  48.  c  2.  l±L 

c  2.  II',:,,  ç  i.ï.is.  c.  2.  .ri2l.c.g.  588 
le  Rosier  en  Gcvaudan.  V.  Enlraigues. 
Rostaing  évôque d'Avignon ,  1S1L  c.  iili  c.  L 
Rostaing  évèque  de  Lodcve,  lfifi.  c.  8.  t?»  c.  L 179.  c.  L 

3fii c.  i.afia  c. a. 

Roslaing  évèquc  d' l'sez ,  32.  c.  L  422.  c.  9. 
Roslaing  abbé  Cruas,  113.  c.  L 
Rostaing  vicomte,  41L  c.  t. 
Rostaing-Guillaume  vicomte,  £16,  c.  8. 
de  Roslaing ,  580.  c.  2,  SUR  e.  8. 

Rota  ou  Rode,  évèché  dans  la  Marche  d'Espagne  ;  son 
érection  ,  ii.  c.S. 

Rotbold  comte  de  Provence, qu'il  possède  par  indivis  avec  ' 
Guillaume  1.  son  frère ,  91 , 105.  c.  L  10JL  c.  2. 12fL  c.  I 
iifilcîJMt.i 


do  Roveire.  Rovirre  ou  Roveirel ,  583.  c.  2. 
Rouergue ,  pays  avec  titre  de  comté,  uni  au  domaine  de  la 

maison  de  Toulouse ,  388.  et  uqq.  008.  c.  2. 
Comtes  de  Rouergue ,  JJL  c.  2.  50.  c.  8.52,  fit  c.  L  116. 
c.  1.  115.  c.  L  163j  lfifi,  c  l  et  uqq.  235  e.  1.855.858. 
c  4_ifiJ.el seoa.888,801.  c.L5112,5S7. c.  Lb&Lc  2. 
5H0.  etc.  V.  Alfonte,  Bertrand ,  Ermcngaud  ,  Hugues, 
Rsymood ,  Marquis  de  Golhie ,  Comtes  de  Narbonne , 
de  Toulouse. 
Roujan,  chileau  diocèse  de  Béziert ,  iifi.  c  l 
Rovignac ,  château,  158.  c.  2. 

Roussillon,  paysdont  le  nom' fut  donné  i  la  ville  d'Elne  ; 
comté  et  comtes  de  Roussillon,  iSL  et  uqq.  lie.  L  109 

c.LmJ17»,Mt.e.l.32fi. 
de  Rubei  ou  Rubis,  2IML 

Rugia  ville  de  Syrie,  prise  par  Rsymood  deS.  Gilles,  302, 
c.  2.  312.  c.  L 

Rustiques,  château,  diocèse  de  Carcassonne,  1ML  c  2. 
530,  c.L 

S. 

Sabran  ,  chileau  dans  le  diocèse  d'Utez ,  122.  c.  i. 
de  Sabran ,  122.  e.  8. 182.  c  2.  113.  c  L  2fil,  e  1  183.  c. 
2. 220.  c.  1.  325.  c.  L  3Û5.  c.  2.  2UL  c.  L  312.  cl.  4M. 
c  1  535 , 541.  c.  L  51L  c.  2.  ili  c.  L  Mi.  c  ±  mL  c. 
L  603,  c.  1.  fiOl,  c.  2.  £05.  c.  2. 
de  Sadula,  5JLL  c  I. 
de  Seirac ,  588.  c.  L. 

Saissac ,  château  et  ancienne  viguerie,  diocèse  de  Carcas- 
sonne ,  13.  e.  2. 41  c.  1.  12Q,  et  uqq.  135,  c.  8. 134.  c. 
2-  184,  c.  1  2ÛL  c.  8,  *3A.c-  L  4M.  c.  2. 414,  c.  2. 4M. 
c.  L  497.  c.  L  536.  c.  L  syt  c.  1. 
de  Saissac  ,  L1L  c  2.  :>tiO.  c.  1. 
Salines  de  la  cote  de  Languedoc ,  4M,  513. 
Sa  lia  èvèque,  418,  c.  2. 
Salla  évèque  d'Urgel ,  5aL  c.  L  462.  c  2. 
Sailelet ,  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni,  diocèse  de  Narbonne, 

3.  cl  4M.  c.  L 
Solomon  évèque  d'Agde ,  58.  c.  8. 
Salomon  évèque  de  Rota ,  801.  c.  L 
de  Salomon  ,  528.  c.  2. 542.  c.  L  548.  c.  L  550,  c.  L  551.  c. 
LâlKLc.  Lifiic.  L  SJjLc.  2.583.  c.  2.585,  c.  L  iM. 
e.  L. 

Salvalus  abbé  d'Aniane ,  114.  c.  1. 121L  c  a.  i87  c.  L 
de  Samalan ,  603.  c.  L 

Sanche  de  Barcelone ,  moine  de  S.  Pont ,  143.  c.  L 
Sanche  roi  d'Aragon ,  epoute  en  secondes  noces  Philippe 

de  Toulouse ,  262 ,  213,  c.  L.  384 
Saucbe  Garsias ,  roi  de  Navarre ,  4*9. 
Sanche  vicomte  de  la  Barthe ,  253.  c.  L 
Sanche ,  ou  Sancia ,  vicomtesse  de  Castelbon ,  iflft. 
Sarasint  d'Espagne  font  une  nouvelle  irruption  dans  la 
province,  2.  Ils  assiègent  Narbonue,  et  sont  entièrement 
défaits,  111.  Ils  font  une  excursion  en  Provence,  et  pil- 
lent l'abbaye  de  I.erins,  12.1. 
S.  Saturnin  premier  évèque  de  Toulouse ,  son  tombeau  ou 

mausolée ,  286. 
S.  Saturnin  du  Port ,  aujourd'hui  le  Pont  S.  Esprit  .  ville 
et  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni.  2Lc  2.  1S2.C.  L438.C 
1  ^a  fondation.  123. 
de  Sovaners  .  502.  <•  2, 
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Sa  variez,  portion  et  ancienne  * igucriedu  Toulou**:i  dan* 

le  comlë  de  Foix ,  liKL  c.  1  101  e.  1  211  c.  1  4_il  c.  2. 
Sa»erduD  ,  château  du  pays  de  Foix,  i%. 
Sa*ci  pays  o*ec  litres  do  vicomte  ,  compris  anciennement 

dans  le  Toulousain  ,  21  c.  L  112 ,  Mfl  e.  L  S60-  c.  1. 

Se*  vicomtes ,  809.  c  1 
Sault ,  paya  avec  titre  de  vicomte'  comprit  anciennement 

dan*  le  Rases ,  4L  c.  L  11  est  uni  au  domaine  des  comtes 

de  Barcelone,  76.  el  uqq. 
Saurat ,  oa  Savant ,  château  dan»  le  comté  de  Foix ,  chrf- 

|ieu  de  la  viguerie  et  paya  de  Sa  varies ,  51  c.  1  12&  e. 

1.448.  cl.  496.  et. 
de  Saurat ,  ou  Savant ,  242.  c.  1. 

Sauve  ,  château  dans  le  comté  de  Nia  me*  ,  liL  c.  S.  lîl. 
c.  L  U1L  c.  2.  48t.  c.  L  422.  el  teqq.  511  e.  1.  511  et 
teqj.  Monastère  de  S.  Pierre  de  Sauve ,  490 ,  517.  c.  L 
5*1 .  tt  uqq.  5410.  c.  L  211  el  uqq.  Sa  fondation,  122.  c. 
1  4JS.  c.  1.  «I  asoç. 

de  Sauve,  121c  2. 1441,  liici  lfllc.  L1M.  t.liifi. 
c  1  424.  c.  1499.  c.  2.  Ml  tt  teqq.  211  c.  1 51L«I 
se??.  531.  c.  S.  560, 512.  al  seoo.  V.  d'Anduse. 

de  Sauvian  1 201  c.  L  5 M-  c  L 

Sceaux  de  la  noblesse ,  J2L  «I  uqq.  des  comtes  de  Tou- 
louse, ibid.  V.  Armoiries. 
Segarius  abbé  de  la  Grasse ,  40.  e.  g.  58.  c.  9. 
Scgomac  en  Rouergue ,  il 3-  c.  1 

de  Seguier  CSigcmi  ou  Sige-ruJ ,  425.  c.  2.  511  c.  L  512.  c.  , 
15Hc.  I. 

Seguin  on  Siguin  abbé  de  la  Chaise- Dieu,  Î41L  C.  2. 251 

C.  1.M8.  C. 2.  5!H.  c,  2. 
Sejan  ouSijean  ,  chtleaa,  diocèse  deNarbonne,  10.  c.  t. 

51  £^242.  c.  L  441  cl 
de  Sejan  ou  Sigean  ,  242.  c  L  5J&L  c.  L  401  c.  L 
Seigneurs  ecclésiastique»,  08.  c.  2.  221  c  L 
Sel  (droit  sur  leV,  212 ,  243.  c.  L27JL  Dixmessur  le  sel , 

SHï.  et  uqq,  V.  Salines. 
Senegondc  comtesse  de  Substantion  ou  de  Melgueil  t  60.  c.  1 

2.61.  r..  t.  85.  tl  uqq.  271  tl  uqq.  459.  c.  2. 4£2. 
Seoegonde  de  Bétiers  vicomtesse  de  Milhaud,  82.  c.  2. 

121c  l.ilLc  1.479,  ML 
Seniofred  ,  V.  Sunifred. 
Seniorellus  abbé  de  Sorese ,  117.  e.  L 
de  Sentes ,  613.  c.  2. 

SspTUfAsiK  ou  Gothie,  royaume  compilé  de*  provinces  ou 
marquisats,  de  la  Septimanie propre  ou  Gotbie,etde 
la  M  arche  d'Espagne  ou  Catalogne ,  16,54,  7J  ,  409.  c. 
L  411  cl 434,  441c  L 

Septimanie  propre  ou  Gothie.  Elle  demeure fidclle  à  Cher, 
le*  le  Simple  après  l'élection  de  Robert,  2.  Les  Hongrois 
y  font  une  irruption ,  9^11  V.  Gothie ,  Province  ecclé- 
siastique de  Natbonne. 

Sépulture  des  comtes  de  Toulouse ,  transférée  de  saint 
Sernin  de  Toulouse,  à  la  Daurade  ,271.  et  uqq.  Droit 
de  sépulture,  301 ,  Çjg, 

Serfs  el  servitude,  M.  c.  L  70.  c.  c.  2.  el  teqq.  14.  c  1 
122  ,  2i8 ,  455  ,  541  c.  2.  581  c.  2. 521  c.  2.  521 ,  001 , 
ûiM-  Manière  de  domer  la  liberté  aux  Serfs ,  fil  I-  e.  L 

Sergens ,  515.  c.  2. 

Serment  réciproques  entre  lesgrands  îassam,  124.  ttttqq 

221c.  1.  I 
Scrniac,  ancienoe  viguerie  du  Rouergue,  499  c  2. 


S.  Sernin ,  V.  8.  Saturnin,  Toulouse. 
Servian,  ebJleau  dans  le  diocèse  de  Béliers ,  152  , 168. 
c.L 

de  Servian ,  204.  e.  L  531  e.  L  541  et  teqq.  551  cl.  521 

e.  1.281c  1.621c.  1. 
de  Settera» ,  603.  V.  de  Cessera*. 
S.  Severabbé  de  saint  André  d'Agde,&37.  e.  L 
Severac ,  château  el  ancienne  viguerie  du  Rouergue ,  475. 

c  L  Saint  Sauveur  deSevenc  monasten  de  filles ,  2ÛL 

c.  I. 

de  Sevenc ,  557.  c.  J» 

Sibjlle  comtesse  de  Carcasaonne,  Uic.  1.  MT.e.fj 
Sicard;  vicomtes  de  Laulrec  de  ce  nom,  IL  c  1.  82.  e.  1. 

I  U  c.  I.  421  c.  j.  ir,i.  c.  j. 
Sicarde  comtesse  de  Foix ,  222 ,  201 ,  564.  et  uqq. 
Sigsrius  frère  de  Bernard-Aton  111.  vicomte  d'AIbi ,  etc. 

491e.L 
Sigean ,  V.  Sejan. 

Sigebode  archevêque  de  Narboone  el  de  Rases ,  404,  c  L 
el  uqq. 

Sainte  Sigolene;  ses  reliques,  128.  c.  2. 533.  c  2. 

Sainte  Sigolene  de  la  Grave,  Troclar,  ancien  monastère  est 

Albigeois,  fil  c.  L  SIL  c.  2.  451c.  L  V.  la  Grave, 

Troclar. 

Siguin  ou  Seguin  abbé  de  Cendres ,  121  c.  L  481  e.  1 
Siguin  abbé  de  Lexat ,  Cl 3.  c.  L 
Siguin  vicomte  de  Nismes ,  51  c.  1 441  c.  1 
Simon  évêque d'Ageo ,  27t.  c.  L 

Simon  de  Moniforl,  reçoit  l'hommage  ducomledeCahon, 

389.  et  uqq.  Sa  mort,  ibid.  tt  uqq. 
Simonie  ;  ses  progrés  dans  la  province  aux  X  et  XI.  siè- 
cles, 90.  c.  2.  91  el  teqq.  105,  123.  ttttqq.  131  c.  ! 

1U,  U8,  153.  r.  L_cl  lei/g.  157.  et  teqq.  160,  163, 171. 

et  irqç.         et  uqq.  Lfii.  tt  teqq.  188,  128.  c.  2,  et  teqq. 

202.  el  teqq.  212.  tt  uqq.  211  si  uqq.  225 , 221  tt  uqq. 

241  c.  2.251  e.  L 271  ttttqq.  526. al  uqq.  544 , SM. 

tt  uqq.  Son  abolition ,  &&L 
Siurag  en  Querci ,  211  al  uqq.  503.  c  1 
Solage ,  château  en  Rouergue ,  501.  c.  1 
deSolage,134L cl.  Mile.  2. 

Solignac,  château  el  ancienne  viguerie  en  Vêlai ,  121  c 

Hfil  C2.  581  çj, 
de  Solignac ,  112.  c  i. 

Soliman  Sultan  de  IS'icéc,  221  el  uqq.  391  c  1 

Solmiech  en  Rouergue ,  418.  c.  1 

de  Solomiae ,  501  c  1 

Sol  terre ,  château ,  541 

Sols  Raymundens,  511  c  1 V.  Moonoie. 

Sommieres ,  château  ,  diocèse  de  Nisraes ,  501  c.  L 

de  Sommieres ,  121  c.  1 140.  c  1  al  itgg.  900.  e.  2.  11*0 

c  1 4Jil  c  L  501  e.  L  V.  d'Anduse. 
Son ,  château  dans  le  Donasan ,  143.  c.  1 
de  Son  ,  441  c  2.  lfiû.  c  1. 
Soniarius ,  V.  Suniariui . 

Sorexe,  abbaye  dans  le  Toulousain  ,  41  c  1  1C5.  c.  1 
201c.  1271  cl  421c  L  521  c  1  et  uqq.  Son  réta- 
blissement ;  elle  embrasse  la  réforme ,  183.  531  et  uqq. 
Sesabbez,  V.  Dacberl,  Pierre,  Raymond , Seniorellus. 

Souillac ,  abbaye  en  Querci ,  41  c  1 441  c.  1 

Soyonen  Vi tarait,  91  c.  L 

deSpclou  Aspel,  181c.  1.  525  e  L 
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do  Spoleic,  517.  c.  L 

gcMTAjn  ioit  ,  château  situé  «après  de  Montpellier,  autre- 
foi*  le  chef-  lieu  du  comte  de  MaRuelonne ,  GO.  C.  2.  457, 
459.  c.  2,  525.  c  L  Tranatation  de  l'évèché  de  Mogue- 
loooe  dans  ce  château ,  et  son  rétablissement  à  Mague- 
lonne,  lit,  et  teqq. 

Comté  de  Subslantion ,  42.  c.  ».  232.  c.  JL  227.  c.  L  422. 
c.  2.  487.  c.  LU  e*t  situé  dans  le  royaume  de  Septimanîe, 
43t.  c.  2.  V.  Comté  dts  Mclgueil. 

Comtes  de  Substanlioo ,  V.  Comtes  de  Melg oeil. 

Substitutions  réciproques  dans  les  grandes  maisons  ,  101. 
ci. 

Successions  des  grands  Gef* ,  Gû ,  122 ,  124 ,  234L  tt  teqq. 

Simplet  (uccessious ,  8& ,  103.  c.  ï. 
de  saint  Sulch  ,617. 

Suniarius  évrqucd'Elne,  52.  C  2.  6JL  c.  L  114.  c.  2.  501. 
Suniarius  abbé  de  la  Grasse ,  22,  c.  2,  tf  teqq.  37.  c.  2.  4i3. 
ci 

Suniarius  comte  de  Pailhas ,  il  H. 
Suniarius  comte  de  Roussilloo ,  422.  c.  i, 
Snnifred  comte ,  522,  c.  L 

Sunifred  comte  de  Darcelone ,  25.  c  .  L  42.  e.  2.  53. 
Sureda  ,  abbaye  en  Roussillon,  5JLc  L 
Surnoms  ;  leur  origine ,  54_,      12L  120  , 141  ,  22S. 
Synode  (droit  de) ,  54  ,  428.  tt  teqq. 

T. 

de  Taillées  ires ,  55L  lJL  572. 

deTaillefer,  ifilLc.  L 

Tampounism ,  diocèse  de  Béliers ,  414.  c.  1. 

Tancrede  prince  Normand ,  l'un  des  chefs  de  la  première 
croisade;  ses  eiploits dans  la  Terre-sainte ,  805  ,  30iL c. 
L  327.  c.  L  31Û.  c.  2.  311.  etseoo.  2115 .  3JJL  et  teqq 
et  seqq.  235,  Ses  différends  avec  Raymond  de  S.  Gilles, 
311L  et  teqq.  215.  et  «eoo.  Ils  se  réconcilient ,  212.  Il  le 
relient  prisonnier à  Antioche,  et  lui  rend  la  liberté, 
336. 

Ta  rascon  ;  château  en  Provence,  aux  comtes  de  Toulouse, 

lit,  c.  2. 112.  et  itqq. 
Twragone ,  ville  de  Catalogne  ;  rétablissement  de  son  ar- 

tnevècfaé,  52, 222.  et  teqq.  Comté  de  cette  ville  donné 

par  les  comtes  de  Barcelone  aux  vicomtes  de  IS'arbonne, 

12L  et  seqq. 

Tassio  abbé  de  S.  Laurent ,  diocèse  de  Narbonne,  201 
Talzo  (vicomtes  de) ,  en  Roussillon ,  617. 
deTauriga  ,  542.  c  2. 

T»ut«vel ,  château  dans  le  pays  de  Pierre-Pertute ,  122. 

c.  I. 

TeUtnni ,  ancienne  viguerie  du  Rases ,  422.  c.  L 
Termenoif,  pays  compris  dans  le  diocèse  de  Narbonne , 

249,547.  c.  1. 

Termes,  chàleau  ,  chef-lieu  du  pays  de  Tcrmenois  ,  222. 

c.  2_ 

de  Termes,  2Aâ ,  ililL  c.  i SfiiL  c.  2.  5I>fL 
de  Terrai,  fifla.  c.  1. 

de  Tetmar,  58Û-  c.  2. 522.C.  2.  V.  de  la  Redorle ,  de  Xat- 
mar. 

Theuderic,  V.  Theodoric. 

Teudon  vicomte  de  Béliers  et  d'Agdc,  12.  c.  L  25,  c.  2. 

4ML  c.  2.  et  teqq. 
Texan ,  château  dans  le  diocèse  de  liéziers,  45 1.  c.  L 


de Tczan , 8JL e.  1.464,582.  c.  L 

S.  Theodard ,  on  Audard ,  abbaye ,  aujourd'hui  la  cathé- 
drale de MoDUuban ,  32L  c.  2. Son  origine,  V.  S  Au- 
dard. 

Theodard ,  ou  Theotard ,  évêque  du  Puy ,  82.  et  teqq.  104 
cl.  411  cl. 

1  heodeberge ,  comtesse  de  Gevaudan  et  de  Fores .  112.  c. 
1  478  t* 

Theodoric,  ou  Thierri ,  évèque  de  Lodeve,  22,  13 ,  2L  c. 

2.  25,  c.  2  84 ,  4JI,  tt  teqq.  422,  et  teqq. 
Thibaud  archevêque  de  Vienne,  104.  e.  9 
Thibaud  comte  de  Blois ,  124. 
Thierri ,  V.  Theodoric. 
Thorene ,  château  en  Vi Tarais,  m  c.  2. 
de  Thouars,  3iML  c.  2. 

S.  Tiberi,  abbaye  et  château  dans  le  diocèse d'Agde ,  48, 
C  lïl^  CJ.  438.  c.  2.  455  .  <:,»,  i6i  e.  t.tl»^ 
522. c  g.Scsahbei .  V.  Àderaar,  Arnaud ,  Berenger , 
Bernard ,  Deodal ,  Ebrard ,  Raymond,  Rodoalde. 

Tiers-étal ,  2A2.  c  L  52L  «  teqq. 

deTil,613.c.2. 

Tillac ,  diocèse  de  Nismes ,  5L  e.  2. 

Tolède  ;  primatie  de  son  église ,  2fi4 ,  ML  et  ttqq. 

Tolmon ,  château  ,  LUL 

Tombeaux  des  comtes  de  Toulouse ,  144.  et  teqq . 
Tomierea ,  V.  S.  Pons, 
de  Tornahous ,  603. 
de  Torolle,  620. 

Tortose,  ou  Anlaradot ,  ville  de  Syrie  soùmise  à  Raymond 

de  S.  Gilles.  328,  32L 
Tortose,  ville  de  Catalogne;  ce  prince  en  dispose  en  faveu  r 

d  u  seigneur  de  Montpellier,  310. 
Tote  comtesse  de  Bcsalu  ,  78.  c.  1  181  c,  2. 122.  c  l.ats. 

et  teqq.  424,  C  2. 

Toulouse  ,  ville  capitale  de  la  province  ;  ses  fauxbourgs , 
ou  le  bourg  d»  S.  Saturnin ,  212.  c.  2. 212.  c.  L  CM.  Sa 
prise  par  Guillaume  VIII.  doc  d'Aquitaine,  237_  Le 
pape  Urbain  II.  y  arrive ,  224.  Guillaume  IX.  duc  d'A- 
quitaine s'en  empare  sur  Raymond  de  S.  Gilles,  221 , 
202 ,  fiOJL  Le  comte  Bertrand  la  reprend ,  327,  212. 

F  entra  de  Toulouse,  510.  c.  L 

Eglise  de  Toulouse ,  42 , 28A.  c  2. 432.  et  teqq. 

Evèques  de  Toulouse,  173^  426,449,512  V.  Ameliui , 
Armand,  Aton,  Bernard  ou  Bernon ,  Bertrand ,  Du- 
rand ,  Foulques ,  Géra  ad  ,  Hugues  ,  Isa  ni ,  Isolas , 
Pierre ,  Raymond ,  Arnold  prétendu  évèque. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Retienne  de  Toulouse,  112.  c.  L 
432,  c.  2.  Son  trésor,  522.  et  teqq.  Les  chanoines  em- 
brassent la  règle  de  S.  Augustin ,  218.  c.  2,  5ûfL«f  teqq. 

S.  Sernin  ou  Saturnin  de  Toulouse ,  ancien  monastère  , 
aujourd'hui  église  collégiale ,  4L  c.  2.  tt  teqq.  1ÛL  c.  2. 
432 ,  52JL  c.  L  Son  église  est  rebâtie  au  XL  siècle ,  L4L 
c  L  252,  c  L  253.  e.  2. 286.  c.  L  Le  pape  Urbain  II.  la 
consacre ,  286_,  ÎS8 ,  301 ,  327.  c.  2.  fiïL  e.  2.  Ses  cha- 
noines embrassent  la  régie  de  saint  Augustin ,  251.  c.  2. 
et  teqq.  527.  et  teqq.  Le  comte  Guillaume  IV.  les  chasse 
et  met  des  religieux  de  Cluni  è  leur  place,  liai  Leurs 
différends  avec  l'évèque  et  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale ,  282.  Privilèges  de  celte  église ,  15L  et  teqq.  301, 
et  teqq.  327.  c.  2  fiflû.  et  teqq.  214.  et  teqq.  Les  comtes 
de  Toulouse  et  les  nobles  de  la  ville  j  ont  leur  sépulture. 
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144.  et  uqq.  283.  tt  uqq.  Se*  abbei ,  232*  ci  V.  Hu- 
gues ,  Raymond. 

U  Daurade, ancien  roooailere  de  Toulouse,  dont  l'église 
éloit  appellée  umeta  Maria  Fabrieata ,  4L  tt  uqq.  *3Q, 
43».  Il  est  ont  à  l'ordre  do  Cluni ,  268.  tt  teqq.  218.  c.  a. 
Le*  comte*  de  Toulouse  y  traotferent  leur  sépulture  , 
147.  c.  1 .  ai2.  et  uqq.  Epoque  de  cette  translation ,  333. 

Autres  égl  ises  de  Toulouse  ;  S.  Pierre  de  Cuisines ,  prieuré 
dépendant  de  Moissac  ,  130,  c  2.  tt  uqq.  Sa  fondation  , 
fiit.  c.  2  Hôpital  ou  collège  de  saint  Raymond ,  253, 
e.2. 

Comté  et  marquisat  de  Toulouse ,  ou  paya  Toulousain  , 
251,  c.  a.  261,  c  1  203.  e/  uqq.  Son  étendue ,  160_  e.  L 
165,  U  écheoit  en  partage  au  roi  Carloman  frère  de 
Louis  III.  Il  est  infecté  des  erreurs  des  Manichéens , 
131.  et  uqq.  Guillaume  IX.  comte  do  Poitiers  l'envahit 
sur  Raymond  de  S.  Gilles,  et  ensuite  sur  Alfonse-Jour- 
dain,  SQL  tt  uqq.  V.  Ville  de  Toulouse. 
Comtes  de  Toolouse;  leur  origine,  18.  Epoque  de  leur 
puissance  suprëmejfl.  c.  L  Etendue  de  leur  domaine,  L 
tluq.  Ils  se  qualifient  comte»  Palatins,  150.  ttttq.  226, 
t.  2.  308.  Ils  exercent  la  suxeraineté  sur  les  comtes  de 
Carcassonne,  de  Fois,  etc.  18i ,  19C.  et  uqq.  Leurs 
droits  sur  les  abbayes  de  Hoissac ,  et  de  S.  Sernio  de 
Toulouse ,  286.  c.  i.  300,  et  uqq.  322.  c.  4.  009.  et  teqq. 
Lear  palais  i  Toulouse,  244.  V.  plut  haut  Château  Nar- 
bonnois.  Leur  sceau  et  leurs  armoiries,  226.  Origine  de 
leurs  armoiries ,  Ml .  et  uqq.  Leurs  officiers, connéta- 
bles ,  chanceliers ,  chapelains  ou  aumôniers,  viguiers  , 
etc.  SiX  V.  Connétables,  Chanceliers,  Cbap:1ains. 
Leurs  tombeaux  el  leur  sépulture,  144.  et  uqq.  270  c 
a.  3S2,  et  uqq.  V.  Alfonse ,  Bernard ,  Bertrand  , 
Eudes,  Fredelon ,  Guillaume ,  Pons,  Raymond. 

Vicomtes  de  Toulouse,  SX  c.  S.  50.  et  uqq .  S1L  et  uqq, 
560,  563.  tt  uqq.  Leur  suite ,  666.  et  uqq.  V.  Ademar, 
Aton,  Benoit. 

Viguiers  de  Toulouse  ,  36G, 

Conciles,  Monnoye  de  Toulouse,  V.  Concile ,  Mon  noie . 
etc. 

de  Toolouse ,  3QL  c.  S.  et  uqq. 

la  Tour,  chéteau  en  Rouerguc ,  44.  c.  L  433.  c.  L 

de  la  Tour,  40t.  et  uqq.  305.  c.  S. 

de  las-Tours,  39JL  c  L  31L  c.  % 

de  Trasoarn ,  587.  c.  L 

Traime>ai({ues,  prieuré  dans  le  Toulousain ,  52,  e.2.  141. 
c.lU&c.l. 

Trencavel ,  surnom  ou  sobriquet  donné  à  la  maison  des 
vicomtes  d'Albi,  do  Nismes,  etc.  183.  c.  L  aïs  c.  L 
533.  c.  S.  33L  c.  S.  V.  Vicomtes  d'Albi  et  de  Niâmes  , 
Raymond ,  etc. 

Tresmire  abbé  de  Montolieu ,  33.  e.  L  420.  c.  2,  tt  teqq. 
433. 

Très» an  ,  diocèse  de  Béliers ,  83.  e.  S.  465.  c.  L 
de  Tressan ,  583.  c.  1. 

Trêve  de  Dieu,  153, 110.  et  uqq.  226.  c.  9.  518.  e.  S.  587. 
et  uqq.  Son  établissement  dans  la  province ,  153 ,  363 , 

fiOS.  et  uqq. 

Tripoli,  ville  de  Syrie;  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de 
Toulouse  en  commence  le  aiège ,  3-»;>.  et  teqq.  336.  et 
teqr.  Comte»  de  Tripoli  de  la  maison  de  Toulouse ,  do- 


Troclar,  ancien  monastère  en  Albigeois,  1"H  c  2.  Sa  si- 
tuation ,  ibid.  533.  V.  la  Grave ,  sainte Sigolcne. 

Troubadours ,  132.  V.  Portes  Provençoui. 

Tructaldns  vicomte  d'Usés ,  3Lc.  S. 

Tructerand  abbé  de  S.  Martin  de  Les ,  8fL  c.  1. 

Trudgarde  vicomtesse  de  Lodeve ,  438.  c.  L 

Trudgarde  fille  de  Malfred  vicomte  Je  Narbonne,  54.  C-  L 
24,  c.  1.444.  c.  2. 

Truilhas  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  406.  c.  L  41£L  c  S. 
454.  c.  2.464.  e.  S. 

Tulujesen  Roussillon  ,  5ûfL  et  teqq. 

deTuran,  603.  c.  2. 

Turenne  (vicomtes  del ,  183.  c.  L 

de  Turreves ,  524.  c.  i.  tt  uqq.  399.  c.  2. 


V. 


minent  sur  le  Vêlai.  V  Bertrand 


Pons ,  RpsmonJ. 


de  Va, 313.  c.  S. 

Vabres,  abbaye  en  Rouerguc,  aujourd'hui  évèêhé,  48.  c- 

2,65.c.  L  14.  c.  2. 82.  c.  a.  131,412,  «  uqq.  418,421. 

et  uqq.  438,440,451,455,432, 
Vairac ,  chéteau ,  diocèse  d'Agde,  89j  132.  c  L 158,  c  2. 

196.  tt  uqq.  465,  c  L  425.  c.  L  513.  c.  L 342.  ci 
Vaîson ,  ville  de  Provence  avec  titre  de  comte ,  434.  c  2. 

Siège  et  prise  de  celte  ville  par  Raymond  V.  comte  de 
.  Toulouse. 

ValdeDogne,  V.  Villedagne. 

Valence  sur  Rhône,  et  Valentinois,  comté  soumit  41* 
mouvance  du  marquisat  de  Provence;  Anciens  comtes 
de  Valentinois ,  S,  4_jc  S,  46.  c.  1.  22,  c.  3. 134. cl. Ml. 

Valenia ,  ville  de  Pbeuicie ,  prise  par  Raymond  de  S.  Gil- 
les ,  323.  c.  t. 

Valespir,  comté ,  CH.  c.  L 

Je  Vtlfoi.t.SOi.c.l. 

Valfraiirisque  ,  dans  les  Sevenncs,  23.  c.  L 

de  Vallauquez,5I£.  c.  2,  533,  c  2,  533.  c.  2-  603.  cl 

fill.  c.  3.  660.  c  1. 
Vallée  Flavienne ,  134.  c.  L  238. 
de  Valmagnc ,  342.  c.  L 
de  Valoche,383. 

Val  Siguier  ou  Montolieu ,  abbaye ,  V.  Montolieu. 
Valvineire  en  Vivarais,  452. 
de  Varnhole ,  V.  de  Vergnole. 

la  Vaunage  (  ValUt  Anagùe) ,  vallée  du  diocèse  de  Nismcf , 
486.  e.  t. 

Udalger  abbé  de  Cannes ,  84,  c.  L  243.  c  2. 462.  c  L  532. 
c.  2. 

Udalger  vicomte  de  Casteluau  en  Roussillon ,  122.  c.  L 
342.  c.L 

Udalger  vicomte  de  Fenouilledcs,  162.  c.  2.  210,547.  c. 

i .  .«a.  ç.  g. 

Udalger  frère  d'Aymeri  archevêque  do  Narbonne ,  433. 

c.  L 

d' Udalger,  lui  '  « 

Udalric  évèque  de  saiut  Paul  Trois  chéteaui ,  31L  c  L 
de  Vebron ,  530.  c.  â. 
de  Vedet.524. 

Vedian  abl»é  de  Lésai  et  de  Peyrissas ,  613,  c  2. 
I  Vedillan ,  diocèse  de  Narbonne,  14. tt  uqq.  113-  «.r>t, 
;     466.  c  L  432.  c.  L  608.  c.  L 
i  Vt  irai  g  ne»  dans  le  comte  de  Subslar.lion  ,  438, 
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•Je  Veîrel ,  512.  tt  uqq. 

Vblai  ,  pays  avec  titre  de  comté  ;  il  se  soumet  à  Raoul  roi 
de  France,  51  ttttqq.  Gui  d'Anjou  évéque  du  Puy  y 
rétablit  la  pais ,  62.  c.  t.  Les  comtes  de  Toulouse  el  en- 
tai te  le*  comtes  de  Tripoli  leurs  descendant ,  étendent 
leur  domination  sur  ce  pa Jt ,  226.  tt  uqq.  290.  c.  2.  «I 
ttqq.  517,  c.  J. Origine  de  l'autorité  temporelle  de  cet 
prélats  tur  le  Yelai ,  462,  c.  L  V.  le  Puy. 

Comtes  de  Vêlai,  Le,  2.Ï.  t,L  la.  ci  17,  33,  526.C.2. 
tl  uqq.  V.  Guillaume,  Raymood ,  Comtes  de  Toulouse. 

de  Venasque ,  511  t.  L 

de  Venedeuil ,  422.  e.  S. 

Venerquedaut  le  diocèse  de  Toulouse ,  242.  e.  L       c.  2. 

Yenlajon ,  château  dans  le  HinerTois ,  204,  C  2.  441*  c  2. 

5A2.C.  |. 
de  Ventajon  ,  £Û7_  c.  L  616.  e.  L 
Venta  Ion ,  château ,  526.  e.  L. 

Venlenacdaos  le  comté  de  Carcassonne  ,  116.  c.  L  416. 
ci  422.  c  .  2. 

Verdun ,  ville  tur  la  Garonne ,  diocèse  de  Toulouse ,  868. 
cl. 

de  Verdun ,  52L  c  L 
de  Verel,613.cL 

la  Vergne ,  prieuré  en  Rouergue  ,  422.  c.  2_. 

de  la  Vergne ,  563.  c.  2. 

Vcrgr.ole dans  le  Toulousain , 426.  c.  L 

Vernafon»  ou  Verootoubre,  aujourd'hui  saint  Chigntn  , 

abbaye dans  le  Minervois,  1QÛ.  c.  L  162.  c.  i, 1M.  c.  2» 

424. c.  2.  V.  gaioi  Cbigoao. 
de  Vernet ,  666.  c.  L  617.  c  4. 
Vertut  en  Albigeois ,  489.  e.  L 
de  la  Verune,  61L  c  2. 626.  c  L. 
de  Veienobre .  517.  c.  9L22L  c  L  52L  c.  L 
Vgentum ,  ancien  château  situé  sur  le  Rhône ,  à  l'endroit 

où  est  aujourd'hui  la  ville  de  Reaueaire ,  112.  c.  2-  37H. 

e<  uqq.  422.  c.  L  V.  Reaueaire. 

deUglat,422.e.L 

Vicomtes  de  la  province  au  XI.  siècle ,  226*  c.  L226.C.  2 
ttteqq. 

Vicomtes  ;  elles  tiennent  rang  parmi  les  fiefsde  dignité  aux 

X.et  XI.  siècles,  2âfi.c.  L 
Vidian  abbé  laïque  de  sainte  Sigolene  de  la  Grave,  522, 

c.2. 

Vielmur,  abbaye  de  filles,  en  Albigeois,  22.  c.  L_285.c.  L 
Sonorigine,  122,  c.  i  Elle  est  soumise  D'église  du  Puy, 
s 05.  tt  uqq. 

Vienne  sur  le  Rhône.  Son  comté  est  donné  à  Eudes  61s  du 
comte  de  Vcrmandois,  13.  e.  L  Le  roi  Raoul  la  soumet, 
LLL 

le  Vigan  ,  prieuré  en  Quercy ,  22L  c.  2, 
Vigueries  inféodées ,  S  ^2, 515 , 612. e/  uqq. 
Viguiers  des  comtes  et  det  vicomtes ,  76.  c.  1.  222.  c.  2 
Villalier ,  château ,  diocèse  de  Carcassonne,  144.  c.  2  242. 
c.  2.526,  c.  1. 

de  Villaroude  Villa  {Jt  Villari),  562. ci 

Villealbe,  comté  de  Carcassonne,  462.  c.  L  414.  c.  L. 

de  Villedagne ,  482c.  2-, 

de  Villcfloure,  611.  c.  2. 

Villelongue  dans  le  Toulousain ,  1A8.  c.  L 

Villcmagne,  abbaye,  diocèse  de  Rézier*  ,22.  c.  L62.  c.  L 
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il, ci,  161.C.  l.UOjt^  e  2.422.C.146Ô.C.1.41& 
c.  2.  Ses  abbes,  252,  c.  2.  V.  Arbert,  Hugues,  Vive- 
rand. 

Villemur ,  château  dans  le  Toulousain ,  134,  c  2. 422  c.  L 
Villeneuved'Avignon  ,  son  origine ,  30.  c.  L. 
Villeneuve,  château,  diocèse  de  Bésiers  ,  182.  c.  L  222. 
c.  1. 

Villeneuve  dans  la  comté  de  Carcassonne ,  481. 
Villeneuve  monastère  en  Rouergue ,  2S9.  c.  L 
de  Villeneuve,  146,  c.  2. 422. c  2.  261,  c  L  522,  e  .  2. 
Villeteque,  comté  do  Carcassonne,  409.  c.  2,  41Q.  c.  2. 

426.  ci 
de  Villeteque,  612.  c  L 
Villevaleriane,  comté  de  Carcarsonne,  416,  c  i, 
Vioatsan ,  ou  Vinsan ,  château,  diocèse  de  Narbonne,  266. 

c  l.&i&c  1. 
Vintroo ,  château  on  Albigeois,  124.  c.  2. 426.  c.  2. 
Vieux ,  ou  Vieux ,  (  S.  Eugène  de)  fVtaneiumJ  ancienne 

abbaye  en  Albigeois,  24.  c.  L  42.  c  2  65.  c.  L  6L  c.  2. 

24Lc  L  212,  ttttqq.  426,  cl.  421 , 4SI.  tl nqq.  Set 

abbes.  V.  Adalard ,  Renotl. 
de  Vioux ,  3T9. 
de  Virgile,  612.  c.  2. 

Vivaaait ,  pays  dépendant  anciennement  du  royaume  de 
Provence ,  324.  c  L  Les  princes  de  la  maison  de  Tou- 
louse l'unissent  i  leur  domaine  après  la  mort  de  Louis 
l'Aveugle,  et  il  dépend  depuit  ce  temps-là  de  la  cou- 
ronne de  France,  6.  c.  2  14.  c.  2.  2L  tt  uqq.  46.  c  L 
2LC.L134.C  L226.*/  ttqq.  262 , 422.  c.  i. 

Comté  de  Vivarait ,  41 , 26, 471.  c  L  II  appartient  aux 
comtes  de  Toulouse,  662, c.  2.  V.  Comtet  de  Vivien. 

Evéquet  de  Viviers ,  46.  c.  L  12L  c  L  152.  c.  i,  226,  V. 
JEterius  ou  lclerius ,  A  ton ,  Geraud ,  Guillaume ,  Heri- 
rnand  ,  Jean  ,  Léger,  Pierre,  Rostaing,  Thomas. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Vincent  de  Viviers,  48.  c  L  438. 
c  2. 

Comté  de  Vitiert ,  21.  c.  L  426.  c.  2,  V.  Comté  de  Vi va- 
rais. 

Comtet  de  Vivien,  46.  c.  L  66.  c.  2.  V.  comtes  de  Tou- 
louse. 

Cimes  comte  de  Carcassonne,  416.  C  2. 
d'Unaud ,  V.  d'Hunaud. 

Volvaalre,  pays,  portion  du  Toulousain,  166.  tt  uqq. 
160, 496 

Urbain  II.  Pape  ,  écrit  à  Guillaume  IV.  comte  do  Tou- 
louse, 226,  c  L  299.  Il  publie  la  primit.e  croisade  , 
279  et  ttqq.  Il  patte  les  Alpes ,  arrive dant  la  province, 
et  se  rendaClermonl,  où  il  tient  un  concile,  281. ef 
ttqq.  Il  vient  à  Toulouse ,  y  dédie  l'église  de  S.  Sernin , 
traverse  la  province ,  et  séjourne  à  Nismet,  où  il  tient 
un  nouveau  concile ,  el  consacre  la  cathédrale ,  iftC.  et 
ttqq.  604,  662.  c.  Ltt  ttqq.  Il  dédie  l'église  de  S.  Gilles, 
et  te  rend  à  l'abbaye  de  S.  André  d'Avignon ,  286.  c.  L 
605.  tt  uqq.  Chronologie  de  tes  bulles,  286 ,  321  tt 
uqq.  V.  Calcul  Pisan. 

C  rba  i  n  é  vêque  de  Rèxiers ,  1 12.  c.  2. 

de  S.  Urcise,  524.  c  2. 

Crgel  (formes  d">,  42.  c.  L  162,  et  uqq.  124,  c.  2, 
Urrsque ,  V.  Petronille. 
deUnans,243. 
i  Usece,  pays  delà  Seriimanie  ;  les  princes  de  la  maison  de 
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Toulouse  l'unissent  k  leur  domaine  après  la  mort  de  ce 
dernier,  et  il  est  soQmis  depuis  t  l'autorité  de  nos  rois, 
c  14.  e.  S.  31.  $1  seeo,.  189.  e.  1.  390.  c.  t. 

Uses,  ville  capitale  d«  l'Usege;  ses  évéqaea,  433.  e.  1. 
60«.  Y.  Amelius,  Asatl,  Bbrard ,  Ueribald  ,  lingues  , 
Raymond  ,  Roslaiag ,  Walefrid. 

Eglise  d'Useï ,  48.  Ses  prmleges  ,  364.  c.  1. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Theodorite  d'Usés ,  438.  c  9- 

Comté  d'Usés  ,  57.  e.  1.  87.  e  3  1«9  c.  1.  4Î3. 

Comtes  d'Usé* ,  ai.  e.  a.  40.  e.  1.  66.  c.  a.  3».  1 1  sefe.  «56 
e.a.  V.  Almaric,  Bermond,  Rsymosd,  Comtes  de  Tou- 
louse. 

Vicomtes d'Uees  ,31.  e.  a.  V.  Truetaldos. 

Seigneurs  d'User  depuis  (afin  do  XL  aiécle  ;  leur  origine, 

si.  c.  a. 

d'Usés,  861.  c  3.593.  c.  9. 

d'I'ssel ,  591  c.  3. 

\  non  en  Velay,  860.  c.  a  591.  c  3. 

Usurpation  des  droits  régaliens  par  les  grands  vassau»  , 
85.  c.  8.  Usurpation  des  biens  reclésiasliques  par  les 
mêmes,  et  par  1rs  seigneurs  séculiers  ,  81 ,  68.  c.  1.  88. 
er  «07.  105,  184.  tlieqq.  141  ,  178  c.  1.  173,885.  c  1. 
3*5.  c  1. 366  ,  336  ,  337  ,  48a.  tt  $tqq.  V.  Biens  ecclé- 
siastiques ,  Brèches ,  Abbayes. 

W. 

Wabelde,  ou  Wedalde ,  évêque d'Elne ,  10.  cl  11.  c  1. 

16.  c  i.  aa.  c.  a.  as ,  87, 34.  c.  1. 410.  c.  a. 

Wadalde  abbe  de  S.  Pierre  de  Fenouilledes  ,  111.  c.  8. 
Wallerand  abbé  de  S  Vannes,  187.  c.  t. 
Walteriusabbé  de  la  Grasse,  73.  c  8.  453.  c  1. 
WandaJof*.  châteea .  440.  c.  1. 


Werin  I.  abbé  dcCuia,  V.Guarin 

Wer in  IL  abbe  de  Cuxa ,  99.  c.  a. 

Warneriuséveque  d'Avignon ,  98.  c.  a. 

Wernerioa ,  on  Wernarios ,  abbe  dePsalmodî ,  105, 100, 

130.  c.  3.  483.  c.  1.487. 
Wa»sadeUua(Atoo),  figuier  de  Narbonne,  477.  e.  a. 
W  idinilde  comtesse  ,  408  c.  1. 
Widinildc  comtesse  de  Harcelone,  11.  c.  1. 
Wifred  archevêque  de  Narboune,  V.  Gutfred. 
Wifred  évêque  de  Carcassooue ,  134.  V.  Guifred. 
Wifred  comte  de  Cerdegne ,  78.  c.  1 . 483.  c.  3.  V.  Guifred. 
Wifred  comte  de  Paitbas,  ou  de  Ribagorça,  449.  c  3. 
Wifred,  V.Guifred. 
Willemood,  Y.Guillemood. 
Winemand  de  Boulogne  ,  fsmeut  pirate,  334.  c.  3. 
Wisade  évoque  d'Urgel  ,  37.  c.  1-  57.  c.  3. 60  c  1. 
Wisande  évêque  de  Carcessonne,  38,430.  V-Gisandc. 
W  itiia  abbé  de  la  Grasse,  38  c.  1.  439.  c.  8. 
Wittard  abbé  de  Psalmodi ,  185.  c.  8. 
Wlfald  abbé  de  S.  Chaffre  ,  83.  c.  1.  433.  c.  3.  437.  c  2. 
Wulvcrado  vicomte  de  Narboono,  10,  407. 

X. 

de  Xatmsr,  Tetmar  de  la  Redorte,  Y.  de  TeUnar,  de  la 
Redorte. 

Y. 

S.  Ybar  dans  le  comté  de  Foi» ,  89.  ç  3. 
S.  Ysarn  abbé  de  S.  Victor  de  Mantille,  133.  e.  9.  W 
sVi. 

d'Ylicr,  007.  c.  2. 
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Abd  Alnaramanlll.  iTirnommé  le  Grand ,  kalifc  deCor- 
doue.  Son  rlogr  ;  il  forme  le  projet  d'envahir  I»  Gaule , 
et  charpo  de  re  soin  son  oncle  Abd  Alharamaii  Almodaf- 
fi-r ,  ou  lr  V  iclori''  ui ,  3  ,  4. 

Adalmur  romle-<e  de  Feiçnsac  ,  Prtutet,  n"  nvin. 

Adalric  fils  de  Lupus  cl  prtit-filsdc  >Vaiffre ,  duc  d'Aqui- 
taine .  partage  arec  ion  frère ,  Lupin  Sancius .  If»  étaU 
possédé»  autrefois  par  ton  père,  5t.  Il  t  le  Bigorre 
pour  apanage:  dépouillé  de  ce  comté  par  la  diète  de 
>Vorms  ,  il  est  rétabli  ;  puis  il  périt  du  dernier  lupplice 
comme  vassal  révolté ,  ibid. 

Afdhal-Ben-Bcdr-Al  Djemaly,  chef  de  l'armée  égyp- 
tienne ,  vaincu  i  Ascalon  par  Raymond  de  Saint-Gilles 
elGodefroy,  116. 

Agen  ,  ton  église  cathédrala,  tous  l'invocation  de  «tint 
Etienne.  Description  de  cet  édifice.  11  ett  démoli ,  et  mr 
le  sol  qu'il  occupait ,  on  établit  un  marché  ,6,7,8. 

Aqruitopolu,  ou  AugmtapaUt ,  combat  livré  par  le*  chré- 
tien» ,  dan»  c«  lieu,  dont  Yllùtoire  dti  Croitadei  ne 
parle  point ,  103. 

Albi  ,  église  cathédrale  de  celle  tille  dédiée  à  la  sainte 
Croix ,  ett  rebâtit  par  Bernard  de  Catttncl,  et  mite  tous 
l'invocation  de  laiote  Cécile ,  8. 

Aletiua  ,  évéquede  Lectoure  ,71. 

Aleaius  I.  évéque  d'Auch  ,  58. 

AlciiusIL  ,  iliJ.  59. 

Amaiieu,  ou  Emmanuel  I.  de  Grisingnac  ,  évéquedcTar- 
hes,  est  appelé  sur  le  siège  épiscopal  d'Auch,  66.  Le  pjpe 
Grégoire  IX.  lui  adresse  plusieurs  bulles  :  il  assiste  au 
concile  de  Toulouse  ;  il  fonde  l'ordre  religieux  et  mi  I  i  - 
taire  de  la  Foi.  Il  con»acr<  l'église  de  l'abbaye  de  Lum- 
Dieu  ;  il  assemble  ,  à  Nogaro,  un  concile  provincial  cou' 
tre  le»  hérétiques  Albigeois.  11  est  arrêté,  en  se  rendant  a 
Rome,  par  les  satellites  de  l'empereur  Frédéric  II.  et 
meurt  à  Capoue.  Son  épilapbe ,  ibid. 

Amancu  U  ,  frère  de  Geraud  V"  ,  comte  d'Armagnac  ,  ar- 
chevéque  d'Auch.  11  obtient  une  bulle  pour  le  rétablis- 
sement de  l'ordre  de  la  Fli.  Il  tient  plusieurs  conciles 
provinciaux,  Dansl  un, il  ex-smmimicKoger  Bernard, 
comte  de  Foi»,  67.  Ses  différend»  avec  Bernard  IV, 
comte  d'Astarac  Sou  éloge,  tlii.  U  accorde  des  lois  e  1 
privilèges  aux  habitant  d'Auch,  conjoinlcment  avec 
Bernard  Vicomte  d'Armagnac,  l'&f 

Amaari ,  cWqucd''  Lectoure,  76. 

A  melius  .  évèqnc  d'Auch  .  58. 

A<><  >;rr .  ou  An  )<>rti  Lc>  croisés  s'en  emparent .  181. 


|  Anfronius,  évéque  d'Auch ,  59. 
Antqunillu»  ,  abbé  de  Moissac  ,  fait  bâtir  le  beau  cloître 
de  ce  monastère  ,  92  ,  93.  Est  nommé  Ansqailinu»  par 
la  (i  allia  cknttiana. 

Antioche ,  aujourd'hui  Antakié.  Détails  sur  cette  ville 

conquise  par  le»  c roués  ,  110 
A  n  tissa  n  ,  les  deui  frère*  Guillaume  et  Pierre  d'Anlisian 
!      donnent  à  l'archevêque  Guillaume  H  la  moitié  de  ce 

lieu  ,  ainsi  que  de  ses  dîmes ,  65. 
Aprunculu»  ,  évéque  d'Auch  ,  58. 
Arduinu*  ou  Arduin ,  évéque  d'Auch ,  59. 
I  Armenlariu»,  successeur  d'Orcntius  ,  évéque  d'Auch  ,  58. 
Arma  ri  ris  ,  successeur  d'Armenlariu» ,  selon  la  première 

édition  de  la  GaUta  chmltana ,  58. 
Arnaud  1,  évéque  de  Lectoure ,  7». 
Arnaud  II,  76. 

Arnaud  III,  Guillaume  de  Labarlhe ,  7G. 

Arnaud  1 V ,  de  Pey  rac ,  ibid. 
\  Arnaud  d'Albert,  nonce  du  pape  Innocent  IV,  patriar- 
che de  Jérusalem  ,  évéque  d'Agile ,  puis  de  Carcassonne 
et  enfin  archevêque  d'Auch  ,  07.  Il  ett  vicaire  apostoli- 
que à  Avignon  ,  pois  cardinal ,  tbui.,  08. 

Arnaud  Anne  Tristan  de  la  Beaume  de  Sun ,  évéque  de 
Tarbes  ,  puis  de  Sainl-Omer ,  archevêque  d'Auch,  71. 
U  assemble  un  concile  provincial  ;  il  met  ton  séminaire 
tout  la  direction  det  Jésuite* ,  tbid. 

Asncriut ,  Asnarius ,  ou  Anerius  ,  évéque  d'Auch  ,  59- 
I  Asnarius  II ,  tbid. 

I  Asterint  ou  Astarius ,  prétendu  évéque  d'Auch,  S>. 

Astanova  (Guillaume).  Set  donations  à  l'église  d'Auch , 
Prtutu .  itui. 

Athanagild  ,  succetseur  deTheudemir,  règne  à  Mnreie 
en  payant  un  tribut  au»  Arabes,  conquérant  de  la  Pé- 
ninsule ,  43. 

!  Auch ,  ou  Clmbtrru,  ville  principale  àttAutai ,  nommée 
plut  tard  Auyuttacl  CirilaM  Amctorum ,  doit  à  saint 
Saturnin ,  premier  évéque  de  Toulouse  ,  l'établissement 
delà  religion  chrétienne  dans  ses  murs.  Se»  premier» 
évéque*  ;  Druides  établit  dant  une  forêt  peu  éloignée  de 
;      cette  ville  ,  56  ,  57.  Diverse»  particularité*  deton  hit- 
j      loire,  son  église  cathédrale,  boiseries  et  vitraux  qui 
l'embellissent,  58  ,  59  ,  60  ,  61  ,  68,  63  ,  6t ,  65  ,  66  ,  67, 
68 ,  69,  70  ,  71 ,  74.  Son  Episeopologie.  ibid. 
Entrée  de»  brehovèque»  dant  la  ville  d'Auch  Droit»  du 
baron  de  Montaut  sur  la  mule  cl  le  buffet  du  nouve/ 
archevêque  ,  "t>. 
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Audericui ,  on  Audicus,  évêque  d'Auch  ,  59. 

Augtulin  de  Mcaupoo ,  évêque  de  Castre»  ;  il  succède  à 
M. delà  BeaumedeSuse,  dam  l'archevêché d'Aucb , 
71.  Son  inépuisable  charité.  Set  legsen  faveur  de»  pan- 


ures, ibid. 


Au»Iinde  (S  ! ,  d'abord  moine  ,  puis  abbé  do  Saint-Oren»  ; 
•accède  i  Raymond  I  »ur  le  siège  archiépiscopal  d'Aucb, 
6i.  Il  rétablit  les  évèchés  de  Bayonne,  Aire  ,  ctOloron. 
Il  préaide  au  concile  de  Jacca.  Il  fait  rebâtir  l'église  de 
Sainte-Marie.  Il  préside  encore  nn  antre  concile.  Sa 
mort,  6*. 

Ayroeri ,  ou  Aymericde  Narbonne.  Fables  racontées  sur 
lui ,  dans  le  roman  de  Guillaume  au  Court-net.  Cita- 
tion de  la  partie  inédite  de  ce  poème  intitulée  :  Bnfanm, 
8»,  89  ,  84,85. 


i,  lieu  célèbre  par  seseaoi,  81. 
Barccloone.  Fixation  de  l'époque  de  la  prise  de  celte  ville 

par  les  Sarrasins ,  15 , 18. 
Les  comtes  de  Barcelonne  font  l'acquisition ,  selon  les  au- 
teurs espagnols,  du  domaine  utile,  de  la  souveraineté 
réelle  des  comtés  de  Carcaaaonne  et  de  Bases,  77 ,  et 
Prtute$,  a-  xixvn. 
Barthe  { l'abbé  ),  professeur  de  théologie ,  et  aumônier  des 
g  a  rdes  nationales  de  Toulouse ,  est  nommé  Evêque  eona* 
iiiutionnel  du  département  du  Gert ,  72. 
Biusile  (saine),  abbaye.  Réfutation  de  ce  que  ies  histo- 
riens ont  dit  sur  l'union  de  ce  monastère  à  la  cathédrale 
de  Nîmes,  85. 

Beat  (saint),  en  Coromingea.  Carrières  de  marbre  blanc , 
situées  près  de  cette  petite  ville.  Traces  des  travaui  des 
Romains  dans  ces  carrières,  17. 

Berdoues,  ancienne  et  célèbre  abbaye  du  diocèse  d'Aoch  , 
est  érigée  en  évéché ,  sous  le  nom  de  la  villcde  Mirande, 
par  le  pape  Jean  XXIII.  Cetlo  érection  est  révoquée, 
68. 

Bcrenger  de  Guilbot ,  archevêque  d'Aucb.  On  divise  son 
diocèse  en  deux  portions  en  y  créant  l'évêi  hé  de  Mi- 
rande. Cette  érection  est  annulée.  Bércng~r  va  au  con- 
cile de  Constance  ;  à  son  retour,  il  échange  l'archevêché 
d'Aucb  pour  l'évêché  d'Agde ,  G8. 

Bérenger,  évoque  de  Lecloure ,  76. 

Be  mard  I ,  successeur  d'Odilon ,  et  primat ,  ibtd. 

Bernard  II,  de  sainte  Christine ,  archevêque  d'Auch.  Ge- 
laSQ  II  prend  le  parti  de»  Religieux  de  S  -Orens  ,  dans 
Paffaireducimrltère  ;  mais,  après  la  mort  decesouverain 
pontife,  Bernard  II  invoque  la  justice  de  Calittell , 
qui  condamne  les  prétentions  des  moines.  Fureur  de 
ceux-ci.  Suite»  de  frite  alTc  ire,  04.  Concile  de  Toulouse 
où  ils  sont  condamné*,  ihi\l.  et  Preuret ,  r  °  xiiv.  Il  con- 
sacre le  grand  autel  de  l'église  de  Sainte-Marie,  ibid.  et 
Prt uir* ,  n«  xxv. 

Bernard  III ,  de  Sédirae  ,  ou  Sédilbac ,  successeur  de  l'ar- 
chevêque Gcraud ,  65. 

Bernard  IV,  de  Montaut,  archevêque  d'Aucb.  Le  pape 
Innocent  III  lui  adresse  plusieurs  bulles ,  65.  Diverses 
accusations  pèsent  sur  lui ,  ibtd.  ,  66. 

Bernard  I,  évêque  de  Lecloure ,  74. 

Bernard  II ,  idem  ,  76. 

Bernard  111, idem,  76. 

Bernard  IV,  Andréas ,  évêque  de  Lecloure ,  76. 
Bernard ,  abbé  de  S.  Savin  ;  il  reçoit  de  Raymond  I  comte 


de  Bigorre,  le  don  de  la  vallée  de Caulcrots,  cl  il  soumet 
huit  églises  au  Patchal  de  Sainl-Savio,  54  et  P,  eut  et , 
126,137,  n"«ivel  v. 
Bernard  I ,  comte  de  Fois.  Vers  en  langue  Romane  sur  co 
prince ,  17. 

Bernard  I  comte  de  Bigorre;  son  pèlerinage  a  Notre-Dame 
du  Puy.  Mythe  relatif  à  la  redevance  payée  à  la  cathé- 
drale du  Puy.  Prétendus  droits  de  suxersinelé  de  eetto 
église  sur  le  comté  de  Bigorre,  58 , 53 ,  Preuves,  p.  125 , 
126 ,  no  m. 

Bernard  III,  comte  d'Armagnac,  soumet  sa  principauté 
è  l'église  de  Sainte-Marie  d'Auch,  64  et  Preuve! ,  no 

XXV. 

Bernard-Roger,  mari  de  Gersande ,  soeur  et  héritière  de 
Garcia  Arnaud ,  devient  le  chef  de  la  seconde  dynastie 
des  comtes  de  Bigorre,  55. 

Bertrand  1 ,  de  Montant ,  évéque  de  Lecloure ,  75. 

Bertrand  II ,  de  Lustrac ,  évêque  de  Lecloure,  76. 

Béliers;  la  chaire  épiscopalo  de  cette  ville  transportêo 
de  Saint-Aphrodise  dans  celle  de  Saint-Nasairc.  Des- 
cription de  celle-ci  dans  son  état  actuel  ,5,6.  Maitro 
Gervais  est  l'architecte  de  cet  édifice,  iW.  Sicard 
d'Ambres,  évêque  de  Béxiers,  donne  4,000  solsmel- 
guriens  pour  l'embellissement  de  son  église  cathédrale, 
6.  Charles  VI  impose  aux  babitens  une  amende  de 
70,000  livres,  pour  la  réparation  des  églises  de  celto 
ville.  Guillaume  de  Mooljoie,  évêque  de  Besiers .  fait 
de  grandes  dépenses  pour  décorer  l'église  de  Saint-Na- 
saire.  Les  soldats  huguenots  de  Jacques  de  Crussot , 
mutilent  les  anciennes  peintures  de  cet  édifice ,  ibid. 

Bohemond;  il  sollicite  la  p\»ct  de  Grand  domotique ,  ou 
de  chef  des  armées  d'Alexis  Comnène,  106, 108,  t(  wqq. 
Il  profite  de  la  trahison  de  Phirous  pour  entrer  dans 
Antioclte,  1 10, 1 1 1.  Pour  se  joindre  à  l'armée  chrétienne) 
qui  ra  s'avancer  vers  la  cité  sainte,  il  exige  que  le coml* 
de  Toulouse  lui  remette  la  partie  de  la  ville  d'Antioche 
dont  il  s'est  emparé.  11  s'en  rend  maître  par  trahison , 
112. 

Borrell ,  fils  de  Suniari  us ,  comte  de  Barcelone  ;  détails  sur 
ce  prince ,  14.  Réfutation  de  quelques  fausses  donnée  s 
historiques,  ibid.  et  15,  16. 

Rouillas  (  Notre-Dame  de) ,  abbaye  dépendante  de  la  con- 
grégation de  Clteaux.  Ses difTérens noms;  ses  abbés, 75, 
76. 

Bruniquel ,  château  situe  sur  la  rive  gauche  de  l'Aveyron. 

Son  origine;  petito  ville  qui  porte  ce  nom ,  77,78. 
Bucconis ,  49. 

Cahors;  son  église  cati.ed  raie  sous  le  vocable  de  S. -Etienne. 
Sa  description,  8, 9.  Plus  connue  sous  le  nom  de  S.  Geri. 
Didier,  intendant  de  Dagoberl,  est  nommé  évêque  do 
Cahors.  Ce  qu'il  i.  il  pour  perpétuer  le  souvenir  de  l'as- 
sassinat de  Ruslitus ,  son  frère ,  7. 

Catlrum  letium  ,101. 

Charles,  fils  naturel  d'Antoine  de  Bourbon ,  et  évêque  de 

Lecloure ,  76. 

Cid  (le)  ;  réfutation  du  P.  Mariaoa  sur  le»  prétendues  con- 
quêtes du  Cid ,  en-deçà  des  Pyrénées.  Examen  des  tradi- 
tions sur  ce  personnage  plus  mythique  qu'historique, 
49. 

Citerius,  premier  évêque  d'Auch.  suivant  Dom  Brugèles, 

58. 
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Cilcrius  II  ou  Citorius ,  évoque  d'Auch , 59. 

Claude  François  do  Narbonnc-Pelel ,  évèque  de  Lecloure; 

il  fait  construire  l'hôpital  de  celle  ville  sur  le*  ruinée  de 

l'ancien  cbileaa ,  76. 
Claude  Marc- Antoine  d'Apehou ,  officier  de  marine ,  puii 

évèque  de  Dijon ,  enfin  archevêque  d'Auch  ,  71 ,  78. 
Conques  [Notre Dame  de)  ,  ancienne  abbaye.  Dévotion  des 

peuplée  pour  «ainte  Foi.  Vision  et  vœu  d'une  comtesse 

de  Toulouse  à  celte  sainte.  Légende  en  vers  Romans. 
Cota ,  station  sur  la  voie  de  Tolosa  à  Diront ,  50. 

Daccien,  émir  d'Antioehe.  Ce  prince  se  nommait  Âkhy- 
Syo»,  110.  Sa  mort,  111. 

Daton  Donat ,  comte  de  Bigorre ,  54. 

Dominique  de  Vie ,  coadjuteur  de  L.  de  Trapes ,  archevê- 
que  de  Coriolhe ,  succède  à  Léonard  sur  le  siège  d'Auch, 
70.  Il  fonde  plusieurs  monastères  dans  son  diocèse ,  71. 

Domninus  évèque  d'Auch;  il  souscrit  au  septième  concile 
de  Tolède,  59. 

Donat  Loup,  duc  héréditaire  de  Bigorre,  54. 

Donat  de  Carmain ,  chevalier,  31. 

Dorylée;  bataille  livrée  dans  la  plaine  de  ce  nom.  Tradi- 
tions sur  cette  bataille ,  108. 

Dracoaldus  I ,  évèque  d'Auch ,  57. 

Dracoaldus  II ,  évoque  d'Auch,  57. 

Du  pin  (Hérard),  sacristain  et  chanoine  de  Sainte-Marie 
d'Auch ,  rachète  les  pains  offerte  à  la  messe ,  et  donne 
lieu  à  la  fondation  du  Mandai ,  charité  exercée  chaque 
jour  à  Auch  par  le  chapitre  métropolitain ,  65. 

Durand ,  abbé  de  Moissac  et  évèque  de  Toulouse.  Vision 
de  S.  Hugues  sur  cet  abbé.  Ses  moines  lui  donnent  le 
titre  de  saint.  Bas-relief  qui  le  représente,  51 ,  58. 

F.  le  fi  ni ,  évèque  de  Nismes. 
Eliseus,  évèque  d'Auch,  59. 

El  usa,  métropole  de  la  Novempopulenie  ;  ses  premiers 
évèques.  V.  Patentai,  Servandus,  Optât,  Pompidianus, 
S.  Taurin. 

Erinaldus,  évèque  d'Auch ,  59. 

Espague;  souverains  Arabes  qui  régnaient  dans  ce  pays, 
avant  et  i  l'époque  de  la  bataille  de  Zalaca ,  97,  et  itq. 

Etats  de  la  province  de  Languedoc  ,  82. 

Eudon  ou  Odon  ,  successeur  de  Siguin  sur  le  siège  d'Auch, 
67. 

Eugeniusou  Genius , surnommé Eonius,  évèque  d'Auch, 

59. 

Evases ,  abbaje ,  est  l'ancien  lieu  d'Excisum ,  indiqué  d  an» 
les  Itinéraires.  Inscriptions  Romaines  qui  y  existent 
encore,  9. 

Fabius  ,  évèque  d'Auch ,  59. 

Farnèse  (Alexandre) ,  évèque  de  S.  Pons.  Il  fait  exécuter 

les  belles  boiseries  de  sa  cathédrale ,  5. 
Faustinus,  évèque  d'Auch ,  59. 

Fines  dea  Tolotalet ,  sur  la  route  de  Tolota  à  Dicona ,  49, 

50. 

François  I ,  cardinal  de  Savoie ,  abbé  du  Mas-d'Asil ,  est 
élu  archevêque  d'Auch  par  le  chapitre.  Il  habile  presque 
toujours  hors  de  France.  Sa  mort ,  69. 

François  H,  de  Clennoal-Lodère ,  d'abord  évèque  de  S. 
Papoul ,  ensuite  évèque  de  Tivoli,  et  cardinal  prêtre, 
doyen  du  sacré  collège ,  archevêque  de  Narbonnc ,  est 
nomme  archevêque  d'Auch.  On  lui  doit  la  boiserie  elles 


vitraux  du  choeur  de  la  cathédrale ,  69.  Il  résigne  l'ar- 
chevêché en  faveur  de  François  deTournon  ,  it  td. 

François  III  de  Tournon,  d'abord  archevêque  d'Embrun , 
et  cardinal  prêtre,  archevêque  d'Auch  par  la  résignation 
de  François  II ,  monte  sur  le  siège,  après  la  démission  de 
Jean  VL  Son  entrée  dans  la  ville  d'Auch ,  70. 11  quitte* 
celte  ville  et  est  transféré  i  Lyon. 

François  Louis  de  Polaslron,  évèque  de  Lectoure ,  76. 

Fumel  (Bertrand  de) ,  67. 

Foulques, évèque simoniaque,  51 ,  52,  Prtu**i,  185, 
no  ii. 

Gaillard  de  Lambesc ,  évèque  de  Lecloure ,  76. 

Galindus,  Galindanus  ou  Cladinus,  évèque  d'Auch,  selon 
plusieurs  monumens,  57. 

Garcie  I ,  septième  archevêque  d'Auch  ,  60. 

Garcie  de  PHort ,  évèquede  Comminges,  abbé  de  S.-Pierre 
de  Generest ,  est  élu  archevêque  par  le  chapitre  d'Auch, 
66.  Il  assiste  au  concile  de  Bourges ,  ibid. 

Garcie  I ,  évèque  de  Lecloure ,  75. 

Garcie  II ,  évèque  de  Lectoure ,  75. 

Garcie,  fils  de  Ximin,  comte  de  Bigorre  et  possesseur  d'une 
notable  portion  de  la  Vasconie  ,  veut  venger  son  père,  et 
est  tué  comme  lui  en  combattant.  Ses  enfans  vont  cher- 
cher un  asile  au-delà  dea  Pyrénées,  54. 

Garcie  Arnaud,  frère  et  héritier  de  Ludovic ,  comte  de  Bi- 
gorre. Il  souscrit  k  la  fondation  de  l'abbaye  de  S.-Pierra 
de  Generest,  55  et  Prtuw  187,  188,  n»  tu.  U  meurt 
sans  postérité ,  ibid. 

Gaston  de  Bearn,  accompagne  Raymond  de  S.  Gilles  à  la 
croisade  ;  ses  exploita  ,116.  Il  revient  en  Europe.  Il  ré- 
pare ou  fonde  la  ville  d'Ortbes.  Il  joint  Alfonse  le  Ba- 
tailleur sous  les  murs  de  Saragossc.  Ses  nouveaux  com- 
bats. Il  meurt ,  les  armes  i  la  main  ,  en  combattant  les 
Sarrasins.  Son  éloge,  ibvL  et  117. 

Génie  (église de  S.),  près  Lectoure,  est  donnée  par  Ray- 
mond I",  évèque  de  cette  tille,  à  Ilugues,  abbé  de 
Cluni ,  74.  On  y  établit  un  monastère  :  il  est  dévoré  par 
les  flammes,  75.  Légende  de  S.  Génie,  Prévîtes ,  no 

XXXVI. 

Gérard  de  Roussillon ,  prend  la  croix  et  accompagne  Ray- 
mond de  S. -Gilles  en  Orient.  Il  revient  en  France.  11 
repasse  la  mer  el  est  lué  en  Palestine,  117. 

Geraudde  Labarthe,  d'abord  évèque  de  Toulouse ,  puis 
archevêque  d'Auch  et  légat  du  S-  Siège.  Ses  différends 
avec  Bernard  IV,  comte  d'Armagnac  ,  qui  fait  mettre 
le  feu  au  château  habité  par  l'archevêque ,  65 .  Il  passe 
en  Palestine  avee  Richard  Cotur-de-Lion ,  ibid. 

Geraud  I ,  évèque  de  Lectoure,  56. 

Geraud  II ,  de  Montlexun ,  succède  à  Guillaume  II  sur  le 
siège  de  Lectoure.  Il  cède  à  Edouard  I  les  droits  qu'il 
avait  sur  le  domaine  de  la  ville.  Lettre  de  ce  prince  k 
Geraud  II,  76. 

Geraud  III,  comte  oV  Armagnac ,  offre  à  l'église  de  Sainte- 
Marie  d'Auch ,  le  tribut  fondé  par  Bernard  III. 

Gilles  (abbaye  de  saint  ),  fondée  à  Semichcn  en  Hongrie 
par  lo  roi  saint  Ladislas,  86  ,  87,  et  Preucet,  no  xxxvu. 

Gots  ou  Wisigota  d'Espagne;  leur  état  politique  après  la 
bataille  du  (iuadalétc.  Thcudemir  et  Athanagild  ré- 
gnent â  Murcie ,  48 ,  43.  Privilèges  accordés  aux  \V  iai- 
gols  réfugiés  dans  le  Seplimanie.  Différence  de  la  des- 
tinée de  ceux-ci  à  celle  des  autres  Visigols  réfugiés  dans 


Digitized  by  Google 


190 


TA  RLE 


la  Novempopulenie,  depuis  l'époque  de  U  bataille  de 
Vouglé.  L«a  premiers  forment  des  races  illustrées  par 
des  exploits ,  par  de»  dignités ,  par  des  richesses;  les  an» 
1res  sont  priré»  de  tout  droits  civils,  et  une  épithéle 
ajoutée  à  leur  non  de  race,  indique  tout  le  mépris  dont 
ils  sont  coureru,  ibid.  44, 45,  46.  FiMsow  G  vis,  près 
de  Perpignan ,  50. 
Guifred,  archevêque  de  Narbonne.  Sa  biographie ,  39, 
40,41. 

Guillaume  I  de  Montant,  successeur  d'Austinde  sur  le 
•iége  d'Auch  ;  il  assiste  an  concile  de  G  ironne  :  il  est  dé- 
posé ,  puis  réubli.  Il  consacra  évêque  de  Comminges , 
son  neveu  Bertrand  de  Lille-Jourdain ,  61,  63. 

Guillaume  II  d'Andosile  de  Montant,  d'abord  évêque  de 
Lccioure  est  élu  archevêque  cTAnch  ;  il  reçoit  des  dons 
d'un  grand  nombre  de  personnes  ,  et  entr 'autre*  d'Al- 
phonse I.  Il  introduit  dans  son  diocèse  les  ordres  reli- 
gieux de  Prémontré,  deCllearx  «»  de  FonleTraat.  Il 
termineles  différends  qui  existaient  encore  entre  son 
chapitre  et  les  moines  de  Sainl-Orans.  Il  reçoit  de  Gé- 
ra ud  1 H ,  comte  d'Armagnac ,  le  tribut  fondé  par  Ber- 
nard III.  Il  associe  à  la  seigneurie  de  la  ville  d'Auch  , 
le  comte  Bernard  IV  qui  avait  contribué  i  la  rétablir, 
65.  Il  fait  écrire  la  vie  de  saint  Bertrand ,  évêque  de 
Comminges,  son  oncle.  Sa  mort ,  totià*. 

Guillaume  III ,  de  Flavacour ,  évêque  de  Viviers ,  poil  de 
Carcsssonne ,  est  éln  archevêque  d'Auch.  Il  renouvelle 
les  lois  et  coutume»  de  Rassoues,  67.  Dans  un  concile 
qu'il  convoque  è  Marciac ,  on  condamne  les  assassins 
d'Anne  Sancbe  de  Joyeuse ,  iUd.  et  Prtuttt ,  n»  xxxv. 
Il  entra  en  paréage  avec  le  roi  pour  la  ville  d'Aucb.  Il 
est  transféré  i  Rouen,  MA. 

Guillaume  I,  d'Andosile ,  de  Montent,  évêque  de  Lec- 
toura.  11  passe  snr  le  siège  d'Auch,  75.  D'eprèt  son 
avis ,  et  par  ses  soins ,  l'abbaye  de  Bonillas  est  fomi:: , 
s'ènL 

Guillsume  II ,  évrqoe  de  Lectoure,  76. 

Guillaume  111 ,  de  Bordes ,  évfque  de  Lectoure  ,  76. 

Guillaume  IV ,  de  Barton ,  évêque  de  Lectoure ,  76. 

Guillaume  V,  de  Bsrton ,  évêque  de  Lectoure,  76. 

Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse,  son  prétendu  tombeau, 
91.  Tombeaux  découverts  à  la  Daurade ,  ibid.  et  94. 

Guillaume  IX ,  comte  de  Poitiers ,  et  troubadour;  sa  bio- 
graphie en  Isngue  Romane.  L'une  de  ses  chansons ,  79. 

Guillaume ,  comte  de  Pardiac;  dons  qu'il  fait  à  l'église 
d'Auch  ,  Preurti ,  n«  xx. 

Hautpoul  { Pierre- Raymond  de  ).  Détails  historiques  et 
généalogiques  sur  sa  famille  qui  existe  encore,  103, 
104. 

Hautpoul  de  Satettc»  (Jean-Joseph  d'),  de  la  même  fa- 
mille, général  de  division  :  srjeiploits  ;  est  tué  à  la  ba- 
taille d'Ej  lau.  Statue  équestre  qui  devait  lui  être  érigée. 
Son  buste  en  marbre  est  placé  dans  le  Mutée  de  Tou- 
louse ,  104. 

Hautpoul  (Mgr.  Paul-Louis-Josephd'),  évêque  de  Ca- 
bors ,  104. 

Hebrafca ,  comhst  livré  près  de  cette  ville ,  et  dont  M.  Mi- 
chaud  ne  parle  pas,  108. 

Henri  I  de  S.,  voie  est  nomme  archevêque  d'Auch.  Il  se  dé- 
mot,  70 


I Henri  II ,  de  la  Mothe-IIoudancour ,  archevêque  d'Auch 
II  fonde  le  grand  séminaire  diocésain;  il  faitbilirlo 
jubé  et  le  porche ,  et  fait  terminer  les  clochers  de  sa  ca- 
Ihédrale.  Son  épitaphe,  71. 
j  Henri  I,  roi  de  Navarre,  vient  à  Auch,  comme  comie  d'Ar- 
magnac et  do  Fesensac ,  avec  Marguerite  de  Vakols- 
Angoulème  sa  femme;  il  est  reçu, ainsi  que  celle-ci , 
dans  le  chapitre  métropolitain,  et  l'un  et  l'autre  per- 
çoivent leur  portion  canoniale ,  69  ,  70. 
Ueuteri us ,  est ,  selon  quelques-uns ,  le  premier  évêque  do 
Lectoure,  74. 

i  Hilaire  (saint),  abbaye.  Origine  de  eette  maison  reli- 
i     gieuse ,  description  de  son  église,  de  son  cloître  et  du 
|      tombeau  que  l'on  y  conserve  encore ,  10, 11 , 11. 
Hippolyte  Charles  d'Esté,  cardinal ,  archevêque  de  Mi- 
lan ,  pré*  de  Lyon ,  est  appelé  sur  le  siège  d'Auch.  Il  go 
démet ,  70. 

JfupoJsa ,  position  d'une  ancienne  ville,  sur  la  voie  de  To- 

lota  k  DrèoiM  ou  Cahots ,  50 , 51. 
Hongrois ,  ruines  et  traditions  qui  indiquent  leur  paSMgo 
i     dans  le  Languedoc ,  4. 

!  Hugues  de  Pardaillan ,  évêque  de  Tarbea ,  est  appelé  sur 
le  siège  archiépiscopal  d'Auch ,  quelques  années  sprèa 
la  mort  d'Amaneu  I.  Il  ne  prend  point  possession ,  60. 
'  Hugues  I ,  évêque  de  Lectoure ,  76. 
Hugues  II ,  évêque  de  Lectoure ,  76. 
Hugues  III,  évêque  de  Lectoure;  il  donne  une  règle  ru 

chapitra  diocésain ,  76. 
Hugues  de  Bar,  évêque  de  Lectoure.  Il  fait  bâtir  le  palais 
épiscopal ,  »6. 

Hyspsnuade  Massan ,  ou  de  M  a  s  lac,  archevêque  d'Auch, 
reçoit  pour  son  église,  les  tributs  d'Arnaud  Bernard  et 
de  Geraud  V,  comtes  d'Armagnac,  66,  et  Preueuf, 
no  xxxix.  Durant  son  épiscopat ,  les  Cordeliers  établis- 
sent un  monastère  k  Auch ,  ibid. 

Ignigue ,  abbé  de  Saint-Savin ,  54 , 55. 

Ignigue  ,  successeur  de  Donat-Loop ,  dans  le  comté  de  Di- 
gorre ,  est  sppelé  par  les  Navarrais,  pour  les  aider  k  re- 
pousser les  Saraxins.  11  est  reconnu  roi  et  fonde  une  di- 
naslie nouvelle  au-delà  des  Pyrénées,  54. 

Iudulpbe  ou  llydulpbe ,  archevêque  d'Auch ,  60. 

Isarn  ,  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille.  Réfutation  do 
Milliuqui  fait  naître  ce  saint  religieux  à  Toulouse ,  21. 
Son  monument  sépulcral  ;  inscription  qui  y  est  gravée , 
ibid.  et  15. 

Isambert,  prélatquc  l'on  a  placé  parmi  lesévêques  d'Aucb. 
mais  dont  l'existence ,  en  celle  qualité ,  n'est  pas  démon- 
trée. 

Isoard  (Monseigneur  d'),  cardinsl  de  la  Sainte  église  Ro- 
maine, successeur  de  M.  de  Morlhon  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal d'Auch.  Sou  éloge  ;  sa  mort,  71. 

Jacques  Desmarets ,  évêque  de  Ries ,  est  appelé  sur  le  stègo 
d'Auch-  Il  termine  la  construction  du  sémioaireetde  la 
I      place  de  Sainte-Marie,  ibid. 

Jean  ,  évêqne  d'Auch ,  assassiné  sous  le  règne  de  Charle- 
magne,  59. 

Jean  I  de  Roger,  de  Malemort  en  Limousin ,  archevêque 
d'Aucb  ;  est  transféré  sur  le  siège  de  Narbonne ,  68. 

Jean  H  Flandrini ,  est  élu  par  le  chapitre  archevêque 
d'Auch.  11  doil  céder  le  siège  à  Philippe ,  mai*  après  l* 
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nommé  cardinal ,  68. 
lean  III,  d'Armagnac,  fila  naturel  de  Jean  II,  comled'Ar- 
magoac ,  d'abord  évêque  de  Monde ,  est  nommé  arche- 
vêque d'Auch.  Il  est  fait  cardinal  ;  le  pape  le  dépote.  11 

Ji'âii  IV,  de  Leacun  d'Armagnac ,  archevêque  d'Auch  et 
cardinal.  Il  voit  el  partage  Uxis  lca  malheurs  de  sa  fa- 
mille. U  meurt  Igé  de  USana,  69. 

Jran  V,  de  la  T remouille  ,  cal  pourvu  de  l'archevêché 
d'Auch  par  le  pape  Innocent  VIII.  Il  eat  créé  cardinal  et 
meurt  à  Milan.  Son  épitaphe ,  68 , 69. 

Jean  VI ,  de  Lacroii ,  aucceateur  de  François  II.  Il  m  dé- 
met, 76. 

Jean  VII ,  de  Chaomont,  cal nommé arcbovcqae  d'Auch 
par  lechapitre,70. 

Jean  Vlll ,  Françoia  de  Moolillet ,  évêque  d'Oloroo ,  puis 
archevêque  d'Auch.  Il  compote  le  catéchisme  de  sou 
diocèse  et  achève  la  construction  du  palais  archiépisco- 
pal,7t. 

Jran  I,  évêque de  Lecloure,  74. 

Jean  II,  de  Raton  ,  évéque  d'Athènes,  succède  à  Guil- 
Isume  IV  son  oncle ,  sur  le  siège  de  Lecloure.  Il  fait 
réparer  et  orner  le  chœur  de  sa  cathédrale,  76. 

Jean  III  ,d'Edresse,  coadjuteurde  l'évèquedeLaodicée, 
évéque  de  Lecloure ,  76. 

Jean  III ,  comte  d'Armagnac,  demande  la  faveur  d'être 
reçu  chanoine  de  la  métropole.  On  lui  accorde  ce  titre 
pour  lui  el  ses  successeurs,  68. 

Jeanne  (sainte) ,  institutrice  du  tiers-ordre  des  Sœurs  de  la 
glorieuse  Vierge  Marie,  a  Toulouse.  On  croit  qu'elle 
descendait  des  comtes  de  Toulouse.  Cutle  rendu  à  sa 
mémoire.  Ses  ossetnens  sont  retrouvés  en  1808  ,  96  ,  97. 

Justinius  évêque  d'Auch  ,  martyrisé,  dit-on,  vers  l'an 
469,58. 

Kerboghd,  nom  du  chef  musulman  que  les  auteurs  de 

notre  histoire  nomment  Corboghan ,  110. 
Kùidge  Anlan,  V.  Soliman. 

Lacroix  (Mgr  de),  d'abord  évêque  de  Gap  ,  succède  au 
cardinal  d'Isoard ,  sur  le  siège  d'Auch ,  79. 

Lagrasse,  abbaye, 98. 

Lamourgvter,  église  de  Narbonne,  86. 

Langue  Romane  ;  sa  célébrité  :  est  encore  parlée  par  douio 
million»  d'Européens ,  78. 

Laurac  (le  chiteau  de) ,  ou  Laurat  le  grand,  77. 

Lecloure ,  Lac  fora ,  municipe  célèbre,  79.  Cette  ville  n'a 
pas  été  colonie  Romaine.  Son  Ordo  deeurùmttm  ou  Sé- 
nat. Elle  prend  sur  ses  inscriptions  les  litres  de  CrWlos 
ou  de  Reipubliea  Lactoratium  ,  72.  Prétendu  fondateur 
de  sa  colonie.  Son  m  on  u  m  Mil  est  conservé  à  Turin  ,  73. 
Inscriptions  tauroboliquet  de  Lecloure  ;  leur  importance 
pour  l'histoire  de  cette  ville ,  ihd.  el  74.  Voies  Romaines 
qui  y  conduiraient  Monumens  qu'on  lui  attribue,  ibid. 
Se»  évèques,  ibid.  et  75,  76,  77.  Armoiries  de  celte 
ville,  ibid.  Ses  monastères ,  ibid. 

Léger  de  Plas ,  évoque  de  Lecloure ,  76. 

Léonard  de  Trapes,  successeur  de  Henri  I.  Vertus  de  ce 
prélat.  Son  éloge,  70.  Son  épitaphe,  ibid. 

Leolhalde  évéque  d'Auch,  parent  d'Eudes  ,  duc  d'Aqui- 
taine .  59.  Il  est  placé  au  rang  des  saints .  ibid. 


Liceriua  ou  Litoriut ,  évéque  d'Auch ,  59. 

Ligurie,  nom  don  né  a  un  territoire  situé  près  de  Narbonne; 
recherches  à  ce  sujet ,  49. 

Li  Ile  (Jourdain  de)  ;  son  défi  à  Ysarn  de  Jourdain ,  103. 

Lille-Jourdain  (  Bertrand  II  de  ) ,  évêque  de  Toulouse.  Il 
tort  d'une  famille  illustre ,  qui  a  donné  ton  nom  à  la  pe- 
I  tite  vil  le  qu'elle  hahi  tait.  Délai  Is  historiques  sur  elle,  101, 
109.  Testament  de  l'évêque  Bertrand ,  109 , 103.  Erreur 
de  Calel ,  sur  la  date  de  ce  testament ,  réfutée ,  ibid. 

Lodève  ;  son  église  cathédrale  ;  son  cloître.  Inscriptions 
que  l'on  y  conserve,  6. 

Louis  d'Esté,  neveu  d'Hippolyte ,  cardinal  d'Esté,  eat 
nommé  archevêque  d'Auch  par  le  pape;  il  ne  vient  pu 
dans  cette  ville.  Sa  mort ,  70. 

Louis  Apollinaire  de  la  Tour  du  Pi  n-Muntauban,  arche- 
vêque d'Auch ,  79.  Sa  charité;  il  n'accepte  point  la 
constitution  civile  du  clergé  ,  et  est  dépossédé.  Plut 
tard ,  il  devient  archevêque  évéque  de  Trojcs  ,  ibid. 

Louis  I ,  du  Pot ,  évêque  de  Lecloure ,  76. 

Louis  II  de  la  Rocbefoucaull ,  évêque  de  Lecloure ,  76. 

Louis  III ,  Cssel  de  Veotorte,  ibid.  76. 

Louis  IV,  d'Ulier*  d'Entraguet,  évêque  de  Lecloure,  76. 

Louis  V,  Emmanuel  de  Cugnac ,  dernier  évêque  de  Lec- 
loure, 77. 

Loup  Cenlulle ,  due  en  partie  de  la  Vatconie ,  et  cousin  de 
Gareie  fils  de  Ximin ,  continue  la  guerre  contre  les  Car- 
lovingiens.  Il  est  vaineu  et  dépouillé  de  son  duché.  Set 
deux  fils  restent  en  Frrnce,  et  Cenlulfe  Loup,  l'un 
d'entr'eux  ,  conserve  la  souveraineté  du  Béarn ,  54. 

Loupian;  description  de  l'église  de  ce  lieu.  Traces  d'anti- 
quités dans  ce  village,  60. 

Ludovic ,  fils  de  Raymond  I ,  comte  de  Bigorre,  54. 

Lupus;  prélat  qui  suivant  les  uns  fut  évêque,  et  selon 
d'autres  archevêque  d'Auch,  59. 

Lupus,  duc  d'Aquitaine,  livre  son  oncle  Hunald  aux 
Carlovingiens,  et  se  reconnaît  vassal  de  la  couronne  do 
France,  53. 

Lupus,  fils  de  Waiffier  ou  Waiffre,  duc  d'Aquitaine, 
54. 

Maçons  de  Nismcs ,  leurs  privilèges ,  3. 
Maguelonne  (Ile,  port  et  église  de),  95  ,  96  ,  97,  98. 
Msndat  (le) ,  repaa  oITerl  chaque  jour  à  quinse  pauvret 

dans  le  cloître  d'Auch,  par  le  chapitre  métropolitain, 

65. 

Manfredus  ou  Mainfroy,  évêque  d'Auch,  59. 

Marcellus ,  évêque  d'Auch ,  59. 

Martin  Guettaria ,  évêque  de  Lecloure,  76. 

Marvejols ,  ville  du  Gevaudan ,  49. 

Melchior  de  Polignac,  cardinal-prêtre  ,  archevêque; 
d'Auch.  Il  prend  possession  par  procureur,  et  meurt  à 
Paris,  sans  a  voir  vu  son  diocèse,  7t. 

Métrologie  de  la  province  de  Languedoc,  79 , 80. 

Micbaud  (M.),  auteur  d«  Uistoiredescrotsades.il  a  aveu- 
glément adopté  les  calomnies  des  ennemis  de  Raymond 
de  S.  Gilles ,  105 , 106.  Nécessité  de  réfuter  tes  erreurs 
à  ce  sujel ,  ibid. 

Millaud  ou  Millau ,  ville  du  Rouergue.  Ses  vicomtes  ;  ses 
privilèges;  ses  monastères.  Ses  habitans  embrassent  la 
prétendue  reforme;  ils  rentrent  dans  le  sein  de  l'église 
catholique,  33,3*. 
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Millin  ;  «on  erreur  dans  ce  qu'il  a  dit  sur  le  mausolée  de 

Saint-Saturnin ,  à  Toulouse ,  105. 
Minerviu»  11 ,  évêqae  d'Auch ,  58. 
Mirepoix ,  ville.  L'étjroologie  du  nom  de  ce  lieu ,  n'est  pas 

digne  d'être  réfutée.  Antiquité»  découvertes  dans  le 

voisinage,  51. 

Moissac ,  Mustiacum.  Cette  ville  subsistait  aux  derniers 
temps  de  la  puissance  Romaine  dan*  1rs  Gaules.  Son  ab- 
baye; ses  abbés  réguliers ,  et  ses  Abbii  chevalien.  Ses 
coutumes;  son  conseil  de  ville  ou  chapitre.  Description 
du  beau  portail  de  son  église,  et  de  l'ancien  cloître  de 
son  abbaye ,  46 , 47,  48. 

Moles  (Arnaud  de),  peintre  verrier,  auteur  des  bonux 
vitraux  de  l'église  de  Sainte-Marie  d'Auch ,  69. 

Morlhon  (Mgr  N..~  de) ,  est  archevêque  d'Auch  après  le 
rétablissement  de  ce  siège.  Son  éloge,  7». 

Narbonne  (province  ecclésiastique  de)  ;  nombre  de  ses  dio- 
cèses, 9i. 

Nicée  ou  Isoich  Cette  ville  est  attaquée  et  prise  par  les 

chrétiens ,  107, 108. 
Nichas  Tetradas ,  évêque  d'Auch ,  58. 
N  ici  (us ,  évèque  d'Auch ,  58. 

Nismes  ;  cette  ville  reçoit  de  Sancia ,  femme  de  Ray- 
mond VU,  une  charte  municipale ,  S. 

Nismes  (  comté  de) ,  héréditaire  suivant  Ménard ,  dès  la 
fin  du  ix«  siècle;  p»sse  dans  la  famille  des  comte*  de  j 
Toulouse,  3.  Son  église  cathédrale.  Privilèges  qui  lui  1 
sont  accordés.  Bas-reliefs  qui  ornent  sa  façade ,  34 , 85. 
Son  château  des  Arènes  à  Nismes  et  chevaliers  qui  l'ha-  > 
citaient;  109. 

Odilon  ,  deuxième  archevêque  d'Auch  ;  on  lui  donne  aussi 
les  noms  de  Sicard  et  d'Àuriol ,  le  confondant  peut-être 
avec  d'autres  prélats  de  la  Novcmpopulanie ,  60. 

Optai ,  évèque  d'Elusa ,  57. 

Orens,  (monastère  de  Saint)  a  Auch.  Les  moines  qui  l'ha- 
bitent veulent  conserver  leurs  prétendus  droit»  d'ense- 
velir seuls  les  habilans  de  celle  ville  ;  leur  querelle  à  ce 
sujet  avec  l'archevêque  Raymond  Copa ,  62.  Bulles 
d'Urbain  en  faveur  de  ces  moines,  63.  Leur  différend 
sur  le  même  sujet  avec  Raymond  II ,  63.  Le  concile  de 
Poitiers  prend  une  détermination  en  faveur  de  l'archevê- 
que, i6ai  Le  pape  Pascal  II,  dédaignant  la  décision 
du  concile,  prend  le  parti  des  religieux ,  64.  Gelase  11 
confirme  la  décision  de  Pascal  11  Le  pape  Caliilell 
condamne  les  pn'  tentions  des  moines  de  Sainl-Orens.  Ils 
prennent  les  armes ,  accourent  vers  l'église  cathédrale , 
y  lancent  des  flèche»  et  veulent  y  mettre  le  feu.  Ils  sont 
condamnés  par  un  cooeile  assemblé  peu  de  temps  après 
à  Toulouse ,  tbid. 

Urenlius  ,  (  vulgairement  Orens  ) ,  cinquième  évêque 
d'Auch.  Poème  dont  il  est  l'auteur  ;  il  fait  détruire  un 
temple  consacré  à  Apollon ,  58. 

Ormeau ,  ancienne  habitude  de  délibérer  sous  un  ormean , 
78. 

Olhon  d'Astarae  ,  frère  du  comte  Guillaume ,  archevêque 
d'Auch,  M». 

Oton  I)at,  vicomte  de  Monlancr,  fondateur  de  la  Rèole , 
54,55,ell>retirM,  iî7,n»vi. 

Palatin ,  titre  pris  par  les  comtes  de  Toulouse ,  35. 


Pamiere  ;  prétendus  rois  de  celle  ville.  Légende  de  Saint. 

Antonio,  9, 10.  Se»  divers  quartiers  ou  Pam*,bt. 
Paierons  (Saint),  évèque  d'Elusa,  ou  d'Eause  ,59. 
Palernus  Patricius ,  évèque  d'Auch  ,  successeur  de  Saint  • 

Leotbald.  Il  est  placé ,  comme  lui ,  au  rang  des  Saints , 

59. 

Paul  I ,  évêque  de  Lectoure ,  76. 
Panlinus ,  évêque  d'Auch ,  59. 

Paul  Robert  Uurtault  de  Bea  uf or  t,  évèque  de  Lectoure, 
76. 

Pèlerinages,  ancienneté  de  ses  voyages  pieux  ;  justification 

des  croisades ,  99  ,  100 , 101. 
Perpetuus,  indiqué  comme  évêque  d'Auch  sous  le  règne 

de  Clovis,58. 

Philippe  I,  d'Alençon,  évèque  de  Beauvais,  puis  archevê- 
que de  Rouen ,  et  patriarche  de  Jérusalem ,  doyen  du 
sacré  collège,  reçoit  du  pape  Grégoire  XI  l'archevêché 
d'Auch  en  commande.  Le  chapitre  ne  veut  pas  d'abord 
le  reconnaître  ;  puis  le  reçoit.  11  meurt  à  Rome.  Son  épi- 
Upbe ,  68. 

Philippe  II,  de  Levis,  permute  avec  Berengcr  deGuilbot, 
archevêque  d'Auch,  en  lui  cédant  l'évècbé  d'Agde.  Sous 
son  archiépiscopal,onreprend  la  construction  de  l'église 
de  Sainte-Marie.  Il  est  transféré  à  l'archevêché  de  Rouen, 
et  résigne  celui  d'Auch  en  faveur  de  son  neveu ,  68  ,  69. 

Philippe  111 ,  de  Levis ,  neveu  du  précédent ,  d'abord  abixi 
de  la  G  rasse,  évêque  de  M  i  repoix ,  est  arche  vèque  d' A  uch 
par  la  résignation  du  précédent.  Il  esl  transféré  i  Arles 
et  devient  cardinal,  69. 

Phirous,  rènégsl,  il  livre  aux  chrétiens  une  partie  des 
tours  d'Antioche,  110, 111. 

Pierre  (le  bourg  de  saint),  lès-Toulouse,  on  saint  Pierre  de 
Cuisines ,  bourg  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  celte 
ville.  Son  église;  description  du  portail  de  celle-ci ,  55 , 
56. 

Pirrre  ,  archevêque  do  Narbonne,  82. 

Pierre  Langlade de Montbrun,  jouit,  en  commande,  de 

l'archevêché  d'Auch ,  68. 
Pierre  Krmengaud  ,  coadjuleur  d'Elefanl ,  évèque  de  Nî- 
mes ,  et  puis  son  successeur  sur  ce  siège.  Erreur  de  nos 
historiens  réfutée ,  78. 
Pierre  1 ,  évèque  de  Lectoure ,  75. 
Pierre  II ,  de  Ferrières ,  évêque  de  Lectoure ,  76. 
Pierre  III ,  d'Andofielle ,  évèque  de  Lectoure,  76. 
;  Pierre  IV,  évêque  de  Lectoure ,  76. 
!  Pierre  V,  d'Absac  de  la  Douse ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 
j  Pierre  VI ,  du  Faur  ,  évêque  de  Lectoure ,  76 
Pierre  VU ,  Chapelle  de  Junilhac  de  Cubase ,  évêque  do 
Lectoure ,  77. 

Pierre  Gui ,  pre  Ire  ;  ses  dons  i  l'église  de  Nîmes ,  87 ,  cl 

i>reuro,n°  xxxix. 
Polemius ,  évique  d'Auch ,  59. 
1  Polycarpc  (abt  aye  de  saint  );  histoire  do  celle  maison  ic 
j      ligicusc,  87  ,  88  ,  89  ,  91,93. 
|  Pompidianus ,  évèque  d'Elusa ,  57. 
Pons  (saint}  ,  tbba  je  et  depuis  siège  d'un  évêché.  Célé 
brilé  de  cet  ancien  monastère.  Etranges  mulilatious  do 
l'église  de  ce  lieu  ,  415.  Ses  boiseries  ,  iW. 
Priscus ,  i\ «que  d'Auch ,  59. 
Prcculeianus  I ,  évrque  d'Auch, iltd. 
ProculcianusII,  iltd,  r>9. 
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Quarante  ,  ancieaoeabbaye.  Sa description,  16, 17. 

Raymond  I,  Copa,  archeTêqued'Aach.  Il  aiaenble  an  con- 
cile à  Acqs  on  Dax  j  il  fail  bâtir  un  cloître  près  de  la  ca- 
thédrale. Il  établit  la  liberté  des  sépulture*  dans  son 
église  et  dans  un  cimetière  voisin.  Ses  querelles  à  ce  su- 
jet arec  les  moines  de  Saint-Orens.  Il  est  déposé,  61 , 68. 
Raymond  II  successeur  do  Guillaume  I  sur  le  siège  archié- 
piscopal d'Auch,  était  moine  de  Sainl-Oren*.  Il  assiste 
au  concile  de  Saintes  j  il  Tait  bilir  le  palais  archiépis- 
copal ;  il  renouvelle  l'entreprise  de  Raymond  I ,  pour  la 
création  d'un  cimetière.  Rulled'l  rbain  II  en  faveur  des 
moines  de  Saint-Orens.  Après  la  mort  de  ce  pape ,  il 
rétablit  le  cimetière;  il  est  approuvé  par  le  concile  de 
Poitiers ,  63.  Mais  le  pape  Pascal  II  ne  tient  aucun 
compte  de  la  décision  du  concile  ,  Ci ,  et  Raymond  II , 
doit  IratiMger  avec  les  moines  de  Saint-Orens;  il  meurt 
en  odeur  de  sainteté ,  ibid. 
Raymond  I ,  ou  selon  quelques-uns,  Ebbon  ,  évêque  de 
Lectoure,  il  donne  i  Hugues  l'église  deS.-Genie,  74. 
Raymond  II ,  évèque  de  Lectoure,  76. 
Raymond  (châsse  et  collège  de  Saint}  à  Toulouse ,  85. 
Raymond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse.  Eut  po- 
litique de  l'Espagne,  lorsqu'il  y  entre  avec  d'autre» 
princes  après  la  bataille  de  Zalaca.  Recherches  sur 
l'époque  de  son  mariage  avec  Elvire,  97, 98 , 99.  Réfu- 
tation des  calomnies  répandues  contre  ce  valeureux 
chef  des  croises  et  recueillies  par  M.  Michaud.  Il  ne 
voulut  jamais  se  soumettre,  comme  les  autre»  prin- 
ces, à  Alexis.  Il  ne  lui  lit  que  le  serment  delui  con- 
server la  vie  et  l'honneur.  Conduite  moins  convenable 
de  tous  les  autres  chefs,  y  compris  Tancrède,  106. 
Il  est  admiré  par  les  Grecs  de  llyzancc ,  cl  aimé ,  à 
cause  de  ses  grandes  qualités,  par  l'empereur  d'O- 
rient. Réfutation  de  ce  que  dit,  À  ce  sujet,  M.  Mi- 
chaud  ,  qui  attribue  aux  courtisans ,  et  qui  dénature 
les  éloges  que  la  fille  de  l'empereur ,  Anne  Com- 
nène,  donnait  à  Rnvmond,  ibid.  et  107.  Ses  exploits  à  la 
bataille  de  Dorylée ,  108.  Erreurs  manifestes  du  récit  du 
départ  de  Raymond  de  Saint-Gilles,  de  Maarab,  pour 
Jérusalem ,  111  ,  lia.  Efforts  de  celui-ci  pour  engager 
les  princes  chrétiens  à  se  joindre  à  lui  pour  délivrer  Jé- 
rusalem ,  ibid.  Les  autre»  princes  ne  le  rejoignent  que 
près  de  deux  mois  après  son  départ ,  113.  Son  éloge  par 
Anne  Comnène  et  par  le  Tasse ,  ibid.  Lors  de  la  prise  de 
Jérusalem ,  la  garnison  de  la  lourde  David  capitule  avec 
lui.  L'émir  et  les  siens  conservent  leurs  trésors  cl  la  vie. 
H  esl  calomnié  à  ce  sujet ,  parce  qu'il  est  fidrle  à  ni  |«ro* 
messe,  parce  qu'il  n'égorge  pas  les  vaincus,  115.  Tan- 
crède, esl  l'implacable  ennemi  de  Ray  mond  de  Saint- 
Gilles.  La  tempête  jette  celui-ci  dans  le  port  de  Tharsc, 
en  Cilicic  Tancrède  le  fait  charger  de  fers ,  et  ne  le  rend 
à  la  liberté  qu'après  en  avoir  tiré  la  promesse  formelle 
qu'H  n'étendra  pas  ses  conquêtes  vers  PlolémaTde  ,114. 
Comparaison  de  la  conduite  de  Tancrède  et  de  celle  de 
Raymond.  Le  premier  envoie  son  drapeau  comme  gage 
de  sûreté  aux  Musulmans  réfugiés  dans  la  mosqni'r 
d'Omar,  et  cependant  ilssont  égorgés  le  lendemain,  ibid. 
M.  Michaud  ne  croit  guère  que  les  croises  aient  offert  la 
eouronne  de  Jérusalem  à  Raymond  ;  preuves  de  ce  fait, 
116.  Ray  mond  esl  le  héro»de  la  bataille  d'Ascalon  ;  vers 
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arabes  sur  la  victoire  remportée  alors  par  ce  grand  capi- 
taine ,  ibid.  Erreur  deM.  Michaud ,  qui  fait  partir  pres- 
que immédiatement  après  Raymoud  qui  aurait  été  a 
ConsUntinople,  1 19.  Il  n'est  pas  vrai  de  dire  que  l'empe- 
reur Alexis  lui  avait  donné  Laodicée ,  ibid.  M.  Michaud 
ne  parle  point  de  l'olTre ,  faite  pour  la  seconde  fois,  de  la 
couronne  de  Jérusalem  à  Raymond ,  ibtd.  Il  ne  va  qu'en 
l'an  1100  aConstanlinople ,  où  il  est  forcé  de  prendre  io 
commandement  d'un  nouveau  corps  de  croisex,  ibid. 
Détail»  sur  celle  expédition  par  M.  Poujoulal.  Eloge 
de  Raymond  ,  121.  Sa  mort ,  ibid.. 

Raymond  I,  comte  deDigorre.il  rétablit  l'abbaye  de  Saint- 
SavindeLavedan,etlui  donne  la  vallée  de  Caulerets, 
54  ,  et  Prturti ,  1*6 ,  n°  iv. 

Revellianus ,  évèque d'Auch,  57. 

Renier  de  Malent ,  évèque  de  Lectoure,  76. 

Rcule  (abbaye  de  la),  sous  l'invocation  de  saint  Oren». 
Sa  fondation ,  54,  55 ,  et  Preuves ,  127 ,  n«»  ti.  Restes 
de  ce  monastère ,  ilid. 

Roasse  (  Pierre  de),  chevalier  croisé ,  appartenait  à  la  fa- 
mille de  Roaix ,  célèbre  dans  Toulouse ,  107. 

Roger  d'Armagnac ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 

Roger ,  fiïsdeGcraud  VII ,  comte  d'Armagnac,  évèque  de 
Lavaur ,  esl  nommé  archevêque  d'Auch ,  67.  Troublé 
dans  son  nouveau  diocèse ,  il  revient  dans  le  premier, 
i  l.itl. 

Roger ,  comte  de  Foix.  Vert  en  langue  romane  inscrit* 
sous  son  image ,  85. 

Sabran.  Détails  sur  la  famille  de  ce  nom,  101. 

SalviaclÊlienoe  et  Pierre  de)  de  Vieilca»lel ,  ton»  deux 
frères,  prennent  la  croix  ensemble;  vont  en  Asie,  re- 
viennent en  Quercy,  d'où  ils  étaient  partis;  meurent 
dan»  la  même  semaine  et  sont  ensevelis  dans  le  mênw 
tombeau ,  1 17. 

Salvius ,  évêque  d'Auch ,  58. 

Sanche  Guillaume ,  duc  et  comte  de  Gascogne ,  fonde  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre  de  Genereet,  à  Lassun  ,  55,  et 
Preuves ,  1*7  r  «8,  no  vu. 

Saturnin  (saint)  fonde  une  église  à  Auch  ,  56. 

Seguin ,  ou  Siguin ,  archevêque  d'Auch ,  n'occupe  ce  siège 
que  pendant  une  année ,  60. 

Sentclx  (M.  Pierre) ,  savant  archéologue  ;  on  lui  doit  la 
conservation  de  la  belle  église  de  Sainte-Marie,  cathé- 
drale d'Auch,  7». 

Servandus ,  évèque  d'Elus» ,  57. 

Silcaagra  »  position  antique,  remplacée  aujourd'hui,  à 
ce  que  l'on  croit ,  par  le  village  de  Saint-Ruslice ,  50. 

Soliman  ;  les  historiens  de  la  province  se  trompent  en  don- 
nant le  nom  de  Soliman  au  chef  contre  lequel  le»  chré- 
tiens croisés  livrèrent  leurs  premiers  combats.  C'était  lu 
nom  du  pèrede  ce  guerrier.  Celui-ci  se  nommait  Daoud. 
cl  était  plus  connu  sous  celui  de  Kilidge  Arilan  ,  ou 
d'Jfpee  de  fwn,  107.  H  est  vaincu  à  la  bataille  de  Dory- 
lée, 108. 

Suoiarius  ;  il  fait  profession  dans  l'abbaye  de  la  Grasse ,  et 
y  meurt,  15. 

Tarascon  ,  ville  de  Provence.  Son  église  ;  inscriptions 
qu'on  y  remarque.  Tombeau  de  Jean  Cossa  ,  grand 
sénéchal  de  Provence.  Pierre  sépulcrale  do  G.  Crcs 
pin,  châtelain  de  Tarascon.  Château  de  cette  ville; 
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il  csl  embelli  et  habité  par  le  roi  René.  Peiulures  »ur 
*es  planchera.  Les  bustes  du  roi  René  et  de  Jeanne 
<l<*  Laval  M  seconde  femme ,  arrachés  de  la  cour  où  ils 
a» aient  élé  placés.  Ce  château  n'est  plut  qu'une  pritoo , 

:J2 ,  .13. 

Taurin  (Saint),  évèque  d'Flusa  ;  transporte  à  Àuch  le» 
corps  de  ses  prédécesseurs.  Il  est  martyrisé ,  selon  les 
légendaires ,  par  les  Druides  de  la  foret  d'Aubicl ,  57 , 
58.  Prose  de  l'office  de  ce  Saint ,  ibid 

Taurin  II,  ibid.  Il  construit  à  Auch  uuc  église  dédiée  à 
Sainte-Marie ,  59. 

Avrard,  premier  archevêque  d'Auch ,  selon  quelques-uns, 
"60. 

TeLiosagcs;  les  soldats  de  Raymond  s'emparent  du  pays 
des  Tektosages  Asiatiques,  partis  comme  eux  de  Tou- 
louse,  108, 109. 

Théodomir,  ou  Tbeudemir,  le  r*fimr4«»Go4<fo*,des 
écrivains  arabe» ,  gouverneur  de  l'Andalousie  sous  Ro- 
deric,  rassemble  les  débris  de  l'armée  après  la  bataille 
du  Guadaléte ,  et  est  proclamé  roi.  Il  est  vaincu  à  Lorca; 
■nais,  réfugié*  Orihuela,  il  traite  avec  les  Sarastnsel 
devient  leur  tributaire ,  42  ,  43. 

Tcrtoradus ,  évèque  d'Auch  ,  59. 

Titonius  Ici  II,  évéquesd'Auch,59. 

Toulouse  ;  Juifs  de  cette  ville.  Leur  prétendue  dispute 
avec  Sainl-Théodard  ,  18  ,  19.  Inscription  minutaire 
d'un  Rabbin  de  Toulouse ,  ibid. 

Cloître  de  l'église  de  Saiut-Etienne;  sa  description  ;  mo- 
nument que  Ton  y  remarquait  :  peintures  cl  inscriptions 
que  l'on  \  oy  ait  sur  ses  murs ,  19,  20  ,  SI ,  Si,  Î3,S4. 


Toulouse  (Comtes  de);  leur  chapelle  sépulcrale.  Figure 
exacte  do  ce  monument,  39,  30.  ForliGralions de  celle 
tille,  78.  Titulaires;  leur  ancien  couvent  dans  ecltw 
ville,  hors  de  la  porte  du  château  Narbonnaîs.  l'ne  tra- 
dition incertaine  y  place  les  tombeaux  de  quelques  prin- 
ces de  la  dynastie  des  Raymond* ,  91 ,  95  ,  96.  Croit  de 
Toulouse,  105.  Cloître  de  la  basilique  de  Saint  Saturnin 
•  Toulouse.  Inscription»  qui  y  existaient ,  117  ,  118  , 
119. 

Trêve  de  Dieu  ;  guerres  particulières  :  mesures  prises  pour 
leséteindre,35,36,37,38. 

l'rsicinu»  ou  Ursioianus ,  évèque  d'Auch ,  58. 

Vêlai  ;  origine  du  nom  de  celte  petite  province ,  46. 
Vigilius,  évèque  d'Auch  ,  59. 
Viguier ,  évèque  de  L<-ctoure ,  76. 
Villeneuve  la  Crémade  ou  la  Brito ,  ville  Ju  Roucrgue  , 
86. 

Virgllius,  évèque  de  Lecloure ,  assiste  au  concile  d'Agde  , 
en  506 , 74. 

Vivian ,  succède  à  Guillaume  I ,  sur  le  siège  de  Lecloure, 

75. 

Wifred ,  fondateur  de  l'abbaye  de  Sainl-Martiu  du  Cani 
gou ,  14. 

Saint-Martin  du  Canigou,  abbaye,  14. 

Ximin,  fils  alnéd'Aldaric ,  ne  veut  pas  reconnaître  de 
suserain  ;  il  prend  les  armes  contre  la  dynastie  régnante 
,54. 
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ERRATA. 


I.c  remoi  de  lu  note  23  du  livre  xv.  a  t;lc  omis  dans  le  texte;  il  doit  iMre  placé  à  la  page27<», 
première  colonne,  ligne  7,  après  les  mots  :  delà  Tarragonoist. 


AUX  ADDITIONS  ET  NOTES.  1 

Page  7 ,  lrc  colonne,  ligne  31  ;  Tome  jv  ,  lisez  :  Tome  vi. 

14,  1"  colonne,  ligne  13;  Des  nouvelles  concessions,  Usez  :  De  nouvelles  concessions. 
70,  1"  colonne,  ligne  23  et  24  ;  Guinée,  lisez  :  Guienne. 
Jbid,  ligne  48  ;  d' Audouficlle ,  lisez  :  dAndofielle 
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